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Lea  Mémoires  de  Uuy  Joly  i>dI  loajoars  Ht  n- 
gwdés  «WDBW  U  taite  ailurellc  <t(^  Mémoire»  du 
carAwt  da  Httz-  '•<■>*  Jo'y.  coiiwiller  au  ClidiO' 
le(,  nfitni  de  (Jaucl«.  ttianoiofi  de  Nolrc-D.imc 
de  Put»,  'lool  il  Mra  quMlion  plus  Urd,  m  d6- 
Tooi,  lift» Hicanmw.aui  projets, Hui  inirisucs, 
A  rambilion  lurbaleiite  du  oardinsl  <lo  lirlz.  .Sun 
iolelligrulr  nctivité  servi)  atilt'inrnl  lo  cuiidju- 
(rur.  Il  fu(  «oa  conipagnoD  d'enil  apri-x  l'éfii^iuii 
il«  NajilM;  il  le  ulvU  dans  ses  cnurscH  v-i^abuO' 
dM«B  IUlie,  dans  tes  Pays-Bas,  mi  lloll.iii<le. 
ao  ABuRagM  e(i>iiADRlrlorr<!.(,)iiaD<I  la  monde 
Hmrin  ei(  rouvert  au  CJitilinal  Uv  KeUlesporles 
dalaPniire.  il  renira  atcdoi  cl  plaiil.ieo  faveur 
d«  leo  palro»  pour  rendre  bniiiir"  ai  prolil.iblcs 
att  Gondltious  de  paix  aviy:  la  cnur.  Peu  de  temps 
aprfts,  Guy  Joly  o(  le  cardîoal  rurciil  iti^conlcnl» 
l'nu  lie  l'aulrc  ;  ils  se  séparèrent  nu  f  U*ij  en  fl'ai> 
ruMnl  mulnellemeat  d'inBratitodn.  En  I6li7,  Guy 
Joly,  oh^issanl  aux  inspiralioaH  an  la  cour,  écri- 
vit plusirars  ouvraeCH  poiir  ta  défcnie  dot  droits 
lie  la  r»ii»e  Marie-Thfréno  d'Autriche,  sur  le 
BntMnI.  I.'époitao  de  m  mort  d'csI  pas  connue. 

lioraque  iJDy  Joly  »DRRca  A  composer  ses  M('- 
tBolm,  il  Hait  brouillé  avec  le  cardinal  de  Retz, 
cl  nia  expll[)ac  sunîsanim«u(  tout  le  mal  qu'il  a 
dit  <le  son  ancien  malIrL'.  Oïlaiiieiuent  pcrstinno 
mieux  que  Joly  un  connu  le  prtlal  révolution- 
naire,  et  le»  iléuil.i  qu'il  nous  donne  sur  son  ca- 
ract^,  «or  »«?•  )iabiiade«i,  iloivenl  K^nfrnlcmcnt 
■Toirdc  la  vérité:  mais  l'hi'lo ire  courrait  rinque 
de  deveoir  complice  de*  laiiruncH  d'un  lininnii-, 
■I  elle  adoptait  avcuKlémenl  toute»  lc:>  couleum 
dont  s'esJ  servi  Joty  en  voulant  poindre  le  ciirdl- 
nul  (le  Brix  qu'il  avait  mission  de  dixcrAdiler. 
Dan*  la  dernier*  partir  de  te»  Mémoire* ,  Joly 
col  (orl  intéressant,  fnrt  amttiuinl,  loules  le»  Tois 
qu'il  parle  du  cardinal.  ■  Uun  pauire  ami,  lui 

•  diaail  un  jour  te  prélat,  m  perdit  Ion  temps  à 

•  OM  prfcher;  je  sait  iHcn  que  je  ne  *vu  qu'an 

■  eM|niii;  mais,  malRrft  toi  et  tout  le  monde,  jo 

■  k  rtax  èlre.   parce  que  j'y  trouve  plni  de 

•  plklair.  ■ 

Vm  dM  Biorceaut  (e«  plu*  curieux  de  nt  Mé- 
RMlm,  e'rst  celui  «ii  Joly  racoutc  1»  KUtpeiisinii 
des  tenir*  de  l'IlAlrl-de- Ville  en  IGt!),  le  mou- 
Tement  A  lu  suite  duquel  il  se  fil  nommer  l'nn 
de* donte  syndics  des  ronlicrs,cl  easnito  l'rnlTv~ 
prit*  frinSt  sur  sa  personne  pour  exciter  le  pcu- 
pto  nn  lui  lattanl  croire  que  Mararin  avait  voulu 
Otir*  asMaiiner  l'un  de*  iiyndicii  cliarsén  de  veil- 
ler A  U  eouseriiilion  il«  rente».  I.e  7  d^<rembri-. 
A  aep(  iHcnres  et  demie  du  malin  I  el  no»  |ioinl  h 
WÊifi  iMnirM  el  demie  du  soir,  nomme  le  rappnrlc 
•ade»précé«leatsédtlcars),  lesentilhommi'd'K^- 
UUivine  lira  un  cae|iile  pisloU-t  A  Joly.  au  mo- 
où  II  pauall  en  rarronc  dam  la  rue  ilea 


Bercardins;  on  avait  eu  ta  précaotion  de  no  faire 
monter  aucun  Inquais  derrière  le  carroMe,  pour 
que  le  dc»«eiu  pâl  s'accomplir  plus  rarilemenl. 
B  AuHKititl  npr^s  l'action,  Joly  fut  conduit  rticK 
u  an  rliirur^ieii  .iu  bout  de  la  rue  de«  Bcrnar- 
«  dins,  vii-à-vw  Sainl-Nicnlas-du-CIiardonnel , 
n  où,  ayant  été  déiilialiitl^,  on  lui  trouva  au  bras 
"  aauche,  à  l'entlruit  où  U-x  halles  dévoient  avoir 
«  passé,  une  espèce  do  plaie  qu'il  s'Hoil  faite  lui- 
u  mémo ,  la  uuil ,  avec  den  pierre»  à  fusil  ;  de  sorte 
u  que  le  chirurgien  ne  duuta  pn^  que  ce  ne  fill 
«  l'elTet  du  coup,  et  il  y  mit  un  apiiaroil  dans  le» 
1  (ormes,  o  (iuéoaud ,  le  même  qui  fienre  dan»  la 
satire  de  Boilcau  sur  les  Embarra»  de  I*aris , 

Guéosud,  sur  aun  cheval,  en  pnitunl  m'telAbuuiie , 

fui  un  des  tnéilednii  appcir-s  îi  présider  à  la  levée 
de  l'appareil  de  la  blessure;  le  soir,  eu  rendant 
compte  k  la  Iteino  de  ce  qu'il  avait  vu ,  il  déclara 
qu'on  ne  pouvait  mettre  en  doute  la  vMié  dt  la 
chnif ,  el  ajouta  que  le  plus  grand  comédien  du 
monde  uo  pouv.iit  porter  la  dissimulation  au^isi 
loin  dans  une  afTajrc  de  celte  nature.  La  tenta- 
tive d'assassinat  commiiie  «ur  le  prince  di>  Coudé 
vint  bicnlAI  faire  oublier  Joty  qui ,  de  toute  celle 
comédie,  recneiUil  seulemciil  une  cicnirico  au 
liras  gauche. 

(Jiiude  Joly  nous  représente  son  neveu  comme 
un  auigiilral  d'une  frobil^  auiti  grande  que  d'une 
érudition  profonde.  Co  qu'il  y  a  do  plus  vrnî  dans 
cet  Hogis ,  ce  n'es!  peul-élre  pas  la  proliiié.  Ses 
longues  et  étroites  liaisons  avec  le  cardinal  do 
Ret/,sa  constante  complicilé  dans  les  mouve- 
ments des  factieux,  sn  facilité  à  se  prêter  aux  exi- 
gences de»  passions  BriiMiAre»,  tout  cela  ne  donne 
pas  l'idée  d'une  complète  franrhi«c  et  d'une  en- 
tière bonne  foi.  I.es  Mémoires*  de  Guy  Joly  em- 
brassent une  période  do  vingt-deux  ans  (depuis 
l'année  IftUjucqu'A  l'année  lOlU).  Ils  sodI  écrits 
avec  beaucoup  d'ordre;  lu  plirnse  en  est  facile, 
correcte  et  d'une  grande  clarté.  A  voir  la  langue 
fran^aive  leJle  qu'elle  est  écrite  par  Joly.  on  proa- 
sont  le  grand  «iiVIe  de  Loui*  XIV.  En  lisant  se* 
Mémoires,  nn  n'a  pas  grnnd'peine  A  croire  que 
Joly  vint  plu*  d'une  fois  en  aide  au  cardinal  do 
Helx  pour  com|iuscr  des  dincour».  La  narration 
historique  laiiuée  par  l'nncien  ami  du  roadjuleur, 
esl  l'u-uvre  d'un  homme  d'e»prit  qni  savait  ob- 
server. Ou  y  trouve  une  nurle  d'atTectation  de 
b<m  sens  qui  semble  avoir  pour  but  de  faire  re»- 
sortir  le!<  exliava;ane(»  du  cardinal  de  Ileiz.  Joly 
e>t  un  acteur  de  la  Fronde,  dont  les  impret.iions 
et  les  lémo>gni>g<'S  sont  niile*  à  étudier.  Ou(f« 
le»  Uénioires  qu'on  va  lire  .  Joly  a  composé  deux 
autres  ouvrages,  donll'ana  pour  litre  :  Inirifuei 
de  la  Paix,  l'aulre  yégneiation$  (ailti  à  U  tour 
par  Ut  amii  dt  M.  U  Princ*. 
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[1643  et  suiv.]  Le  mhiisim  du  cardinal  de 
Rfêhellea  ^d1  de^-enu  wlirux ,  la  nouvelle  dr 
u  mort  fut  reçu*  péntralciDcnt  daus  toute  lu 
Tranee  avec  d«  tcmoi^nagts  et  des  sentimMia 
d'un*  jotc  qu'oïl  ne  poul  assez  eiprimer  ;  i-t 
rainiP,  comme  cette  mort  fui  blentAt  suivie  de 
cdie  da  fol  Louis  \lll ,  et  que  la  régence  hit 
donnée  i  la  Reloe ,  celle  Joie  fut  extrêmement 
flogmeotée  par  l'eq)àr«nce  qu'on  eut  d'un  dian- 
gamt  avantag^Dx  ,  et  que  la  itelnc ,  qui  avoit 
rUe-mt'jne  benDcoup  MufTert  des  »iolcoces  du 
cawUiid  <lc  Rlcheileo ,  prcndroit  une  conduite 
BppMte  t  celle  de  ir  ministre ,  d'iiutant  plus 
V»  Jusqu'alors  Sa  Miijtsli'  iivoit  toujours  para 
fait  sensible  4  ta  misère  des  peuples  el  aux  dis- 
EtAcm  dm  particuliers.  Mais  comme  on  remar- 
qua WcnUVt  après  (|u«  la  Rcloe ,  en  chant^eent 
d'étM ,  «voit  aussi  changé  d'bumeur  et  de  sen- 
Uamot  ;  comme  oti  vit  qu'elle  remetloll  le  gou- 
«roei»«nl  du  royaume  et  le  win  de*  alTaires 
M  cnrdlital  Mazarin ,  après  s'J^lre  défaite  de 
r««<<qiK  de  Bcaurais  (l),  à  qui  elle  avoit  de 
Knades  obligations ,  et  qnl  étolt  au  moins  un 
banne  de  bien ,  cbacuo  se  n^rn  diverswnwil 
rtàM  mode  les  ralwns  de  ce  choix,  et  de  cet 
Mtnclienienl  n  >m  élraiiger.  De  sorte  qu'elle 
tomba  insensiblement  dans  le  mc]>ris  de  la  plu- 
part des  grands  telgaenrs  et  oalrcs  personnes 
daqualib^,  tnf  me  de  quelques -ni»  de  ses  amis 
ptrtioiliers ,  qu'elle  solliciloit  fort  inconsidéré* 
■nmt  ik  s'altaeber  a  son  iioavcau  Tavori. 

Ansil  les  peuples,  au  lien  du  soulagemetit 
^*ib  inient  attendu ,  se  trouvant  pins  que 
Jmafs  accables  de  nouveaux  sabsides,  les  belles 
i^^WMcs  qu'on  «voll  eues ,  et  les  eoclanuitioiis 
■MnUcs  (|Ul  avolent  été  Tatles  lorsque  la  Reine 
anca»  le  nouveau  Roi  a  Paris,  et  f|u'ellc  fut 
<Uelirée  régente  ,  se  tonrnerent  sulillement  en 
namui'us,  en  imprr<-nilorvs,  et  daiu  une  espËee 
de  dcs«sfioir,  qui  est  loujoura  plus  violent  en 
<wat  qui  ont  coramme^  d'espérer .  et  qui  se 
trtwvi-nl  liMit  d'un  eunp  frustrés  de  leur  attente. 

V»lln  dniM  tn  verit*-  quelle  Tut  la  eniise  des 
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barricades  t  car  ,  bien  qu'elles  ne  soient  arri- 
vées (pM  plus  de  cinq  ans  aprâs  la  régence .  les 
débuts  qu  'on  donnait  sans  cesse  h  toutes  jwrtes 
de  personnes,  et  les  bnpo^tlons  qui  augmen- 
totent  tous  les  Jours  nu  lieu  de  diminuer,  algris- 
soicnt  si  fort  les  esprits ,  et  les  tenoimt  dans 
voe  agitation  si  continuelle,  qu'il  y  a  moins  de 
si^et  de  s'étonner  que  les  barricades  aient  été 
fiilles ,  que  de  ce  qu'elles  ne  se  soient  pas  fhilcs 
plus  lAt. 

On  avolt  souffert  long-temps  avec  patience  ;- 
on  avolt  laissé  monrir  le  président  de  BarDIon 
dans  la  prison  d'Ambolse  où  la  Reine  l'avoit 
Jeté ,  quc^qnll  eât  contribué  plus  que  peiaonne 
à  faire  dans  le  partemeni  tout  ce  qu'elle  avoit 
voulu  lors  de  In  n^ence,  Blentflt  après  que 
M.  le  duc  de  Beanfort  eut  amené  le  Roi  et  la 
Reine  ù  Paris,  on  le  vit  renfermé  dans  Vincen- 
nes  sous  prétexte  d'une  accusation  ridicule 
contre  la  vie  du  cardinal  Mazarin,  et  on  l'y  , 
laissa  languir  plnsicurs  années.  On  murniuroit 
publiquement  du  desordre  de»  Hniinces  ;  ou 
jKirloll  ouvertement  eoulrc  d'Kmery,  homme 
violent  et  de  basse  naissance,  qui  avolt  été 
fait  surintendant.  1^  parlement  s'étolt  assemblé 
plusieurs  fois  sur  la  fin  de  l'année  1S4T  pour 
ï'Mit  du  tarif,  que  la  cour  fut  obligée  de  refor- 
mer. Le  peuple  s'atlronpoll  tous  les  Jours  dans 
1c  Palais  et  dans  les  places  publlquts  ;  et  irn^e 
comme  on  envoya  hi  régiment  d«  tiardes  dans 
la  rue  Solnt-lVnis  pour  flnveriser  renlcvemcnt 
de  Cadeau  ,  fameux  négociant ,  de  CroiHet ,  pro- 
cureur au  Chflirict  de  Paris,  et  de  qualques- 
autres  bons  boui^ois  qui  poursulvolenl  avec 
cJialeur,  au  porlenH'nl,  une  requête  qu'ilsovoienl 
présentée  cofitrc  l'édll  du  domaine,  le  peuple 
s'éloll  ému  et  nvolt  sonné  le  tocsin  aux  éithses 
do  la  même  rue  et  drt  environs,  et  s'étolt  si 
bien  mis  en  état  de  <tefendrc  c«-u^  qu'on  vttulolt 
arrMer,  que  les  (çnrdes  furent  obllRés  de  se 
retirer ,  autsl  bien  que  le  lieutenant  dvll ,  qui 
nvolt  eu  ordre  d'aller  en  personne  faire  eeilc 
exécution. 

Ih-puis  ce  Ien)|i8-IA  le  pe«|))e ,  dans  Imia  les 
quatllcTS  «If  Paris  et  {leiKlnnt  toule»  le*  nuits  , 
se  mit  a  faire  de^  décharBC»  d'armes  n  feu  si 
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cnntlntnllcs,  qu'il  étoit  aisé  de  voir  que  tout  le 
monde  ni*  Koogeoll  pas  seulement  A  m  tenir  s«r 
M«  gnrdrs,  mais  encore  se  dlsposolt  à  quelque 
clwse  de  fort  extraordinaire. 

Cependant,  parce  que  le  |iarleiiK-nt  et  \t» 
natra  compagnlM  ne  s'rloiml  \«f  riu'ore  en< 
ticremrnt  dcclar^,  et  qu'elles  lil^-lioienl  tou- 
Jount  de  conserver  uu  mllleii  entre  les  viott-ucM 
de  la  cour  et  1»  ressenlimeiM  du  peuple  ,  le* 
ctioses  trntnofent  eu  Inu^ueur;  <-t  il  ne  seTuil 
pcvtH-tre  rien  arrive  di?  i'»iu>id<'rable  ,  si  l'im* 
prudeoce  da  oilnlslre  et  de  ff»  i>upj)Ais  n'nvoit , 
au  coinraencement  de  14.48  ,  Tait  deux  choses 
qui  choquoh-nt  si  dirceten»PDl  les  intér^  de 
toutes  les  compagnies  souveriilnes  ,  qu'elln  Tu- 
rent enfin  comme  forcées  de  faire  pour  leur 
conservation  partlcnlltre  ce  qu'elles  n'aurolent 
pas  voulu  pour  le  bicu  putilte. 

[lus]  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  tiH  dans  loutt* 
ces  compa^lea  bon  nombre  de  furl  lionnHes 
gens  dont  les  lutentlons  éluient  dn>il«« ,  et  sons 
aucun  Intérêt  paHleulier;  mais  leurs  bunnes 
Inleuttons  étoient  lellfnicnt  traversées  par  U 
cabale  et  par  la  cumiptiiM)  des  mivhans .  que 
la  cour  aurait  tt  la  fin  triomphé  des  larmes  d« 
peuples  et  d«  efforts  des  magistrats ,  si  elle  ne 
se  fût  embarrasser  elle-iD^me  dans  ses  desseins 
par  sa  mauvaise  conduite. 

Quoi  qu'il  PU  soli,  la  premi^e  drn enireprtsos 
de  h  cour  qui  commença  d'iThauffer  les  com> 
pagnies  souveraines  fut  l'édlt  que  te  Roi  porta 
an  paTlcmcnt  au  mois  de  Janvier  iM»,  conte- 
nant la  créalUin  de  douze  maîtres  des  requélvs. 
Car .  bien  que  wl  édit  ne  semblât  regarder  que 
le  corps  de»  maîtres  des  requêtes ,  tes  cotisé- 
queœes  en  rctomboicnt  sur  toute  la  robe ,  et  il 
y  avirit  peu  de  familles  qui  n'y  fussent  Intéres- 
sées pour  leurs  pareni  ou  pour  leurs  amis.  De 
plus ,  comme  on  vit  que  les  maîtres  des  ro- 
quâtes s'assemblèrent  le  même  Joar ,  et  que  le 
lendemain  ils  fomièrent  opposition  à  Tniit  par 
des  dfpules  de  leur  corps  qui  entrèrent  A  la 
grand Vbo mbre ,  celte  action  de  rigueur  d'une 
eompagnic  qui  n'avoit  pas  coutume  d'en  faire 
paroltrc  contre  les  desseins  de  in  cour,  réveilla 
tout  It  iiMNide ,  d'autant  plus  qu'on  savolt  que 
cette  afsemblt-e  setoit  faite  ronire  lus  défense* 
«preaaet  du  cbaneelier  ,  et  qu'on  y  avoJl  ar- 
rêté de  faire  do  Iruts  bourses  particulières  une 
somme  de  douze  mille  livres  par  an  i  cJiacun 
de  ceux  de  leur  corps  qui  poiirrolent  èlre  exilés; 
et  qu'en  cas  de  mort  de  quelqu'un  d'entre  eux 
BVdDt  te  rétablissement  du  dmil  annuel ,  ils  se 
cotueniient  tous  pour  payer  la  valoir  de  In 
diarge  a  la  veure  et  aux  liérilîers  du  dél\inl. 
ÎM  seconde  rhrae  qui  atdigeu  les  cnnipAgnIe» 


soovemlncs  A  se  réunir  contre  la  cour  Tut  la 
sabte  des  gagea  de  messieurs  de  la  cbambre 
des  comptes,  du  grand  conseil  et  île  la  mur  des 
aides  ,  sons  prélexte  du  prf  t  <lans  lequel  on  les 
voulut  comprendre  pour  le  rei»04i«ilenient  de 
la  paulettc  ,  quoique  ce  |>rrt  n'eût  Jamais  été 
payé  que  par  les  offleiers  hubalternes. 

1^  comédie  *ra  musique  qui  dans  ce  roénie 
temps  ^1  représentée  {Kiur  la  première  fbts  an 
l'ulals- Royal ,  pour  laquelle  «o  avoit  fait  venb 
d'Italie  quantité  de  muskiens  et  de  chanteuses, 
et  qui  cô&ta  plus  de  cinq  cent  mille  écos,  fit 
anssi  faire  beaucoup  de  réflexions  à  tout  le 
monde ,  mais  partîculiilrtment  A  ceux  des  c«ai- 
pagnles  souveraines  qu'on  tourmeotoit ,  et  qui 
voyolent  bien  ,  par  cette  dépense  excessive  cl 
superflue,  que  les  besoins  de  l'Ktat  n*étoteDt  pas 
si  pressans ,  qu'on  ne  les  eût  bien  épurgo^  si 
l'on  eût  voulu. 

S'ils  ne  témoignèrent  pas  luutement  dans  la 
monde  te  ressentiment  qu'ils  av oient  de  ta  du* 
rcié  de  la  cour ,  et  du  peu  de  ménagement 
qaVlle  aToit  pour  eux  ,  Ils  ne  laissèrent  pas  de 
prendre  Avs  mesur»  secrètes  entre  eux  pour 
leurs  intérêts  communs  ;  el  Jugeant  Irien  que  ce 
qui  les  regardoit  en  parliculie*  ne  ferolt  pas 
sssea  d'effet  dons  resprïl  du  penpte ,  et  ne 
serolt  pas  assez  appuyé  s'ils  ue  prenoient  lu 
prétexte  du  bien  public  et  de  la  réformatlon  des 
finances,  Us  résolurent  de  ne  point  parler 
d'autres  choses  ;  ensuite  de  quoi  messieurs  du 
grand  conseil  et  de  la  cour  des  aides  firent  un 
nrrél*  d'aller  demander  à  messieurs  de  la  cham- 
bre des  compte»  la  >oiictlon  de  hv  r  corps ,  pour 
travailler  enseanble  A  la  réformnlii>n  de  Vt^tat , 
sans  parler  ni  du  pr/-t  (|u'on  leur  demandoit ,  ni 
de  la  saisie  de  leurs  gages. 

Cette  rt-solulioR  surprit  fort  tout  le  monde , 
d'auianl  plus  qu'elle  fut  suivie  par  in«Bteurs  de 
la  rbnmbre  des  comptes ,  qui  Bommère&t  sur- 
le-champ  des  défMtés  pour  aller  avec  ceux  da 
la  chambre  d(s  aides  proposer  A  tneosleurt  dn 
parlement  l'union  des  <iualre  compagnies  :  la- 
quelle ,  nprt-s  toutM  1»  remises ,  et  nonobstant 
les  artifices  du  cardinal  Maiarln ,  ftat  réstrin 
par  arrêt  du  13  mai  1 14 S,  et  ordonné  qu'à  <«t 
cffi-t  les  députés  des  qtutre  compagnies  s'as- 
seniblerotent  à  la  chambre  de  Snint-Louls ,  pour 
y  délibérer  sur  le  sualaj^cmcnl  du  peuple  et  le 
bien  de  l'État. 

Cet  arr^t  d'union  fit  un  très-grand  bruit  h 
Paris  et  daus  toutes  1rs  provincrs  ;  et  la  cour  , 
qui  ne  s'y  alteiMlolt  pas,  fit  tous  ses  efforts  pour 
le  rai^ener.  Jusqu'à  se  reUcher  à  l'égard  de» 
compagnies  souvetalues  de  la  demande  du  prêt. 
Mal*  ces  offre*  ,  faites  hont  de  saison  ,  ne  fur 


.  pat  érmit^ts ,  («s  nimi»gDk-ji  r«toublaDt 
_Wt  «i^ueur  pnr  lii  ruiblvssv  de  la  cour  ,  et  U-- 
B)â):nttiit  hiiutnni-nt  qii'clln  n'avoicnt  jnmnls 
ra  (l'oQtrvs  inlenUons  qac  le  soulagcmcol  du 
public. 

Ainsi  la  cour  ,  qui  voyoit  toits  les  Jours  <IJ- 
iDlnuer  son  crédit  Pt  son  autorité ,  r^lut  de 
[lenler  k»  \aies  de  la  forer;  rt,  la  nnit  dn  jeudi 
fou  VMidrrdi  drvuiit  la  PcDlcrdlc,  clk  fit  arrêter 
'  les  sirun  Tiirjioi  rt  d'Argoaiits ,  conseillers  au 
^graïut  nm»ril ,  qui  rurml  conduits  nu  Mont* 
>l,vmpe  ;  rt  ti*  président  I.vtln  et  dt-ux  conscil- 
'  1er»  de  la  mttae  compagnie ,  qui  furnit  menés 
É  Ponl-A-Monsson;  et  les  sieurs  de  Cliesel  et 
îuf^rin ,  eiTOvilIcrs  de  la  coup  des  tildes ,  qui 
jrml  rcie^Ufs  a  Nancy. 
Le  «His^il  donna  aussi  Ats  arrêts  de  cn.ssa> 
«mtreeelui  du  parlentetit  du  13  mai;  et  le 
[sleor  Guén^goud,  secrétaire  d'Klat ,  Tnt  <-ii- 
iné  ou  PalaU  avec  l«  si«ir  Carnavalet,  lleute- 
loat  des  i;ardes  du  cor|»,  iiour  llrcr  la  feuille 
du  reffistre  ou  étoil  cet  srr^t.  Muis un  petit  com- 
mis qui  etoit  dans  le  f^relTe  ne  lui  ayant  pas 
voulu  obéir,  sa  résbiaum  Ht  que  le  bruit  de 
cette  entrepose  se  répandit  aiissilAt  dans  la 
gratkd'talle,  dont  la  marchands  fermèrent  (ou- 
ïes Ira  porte»  ;  el  Us  w-  pré{i;ir()ii-nt  it  Taire  pis  , 
ri  les  sieurs  liuénéj^aud  et  Cnrnav.ilet  neseTus- 
wiit  sauvts  par  no  escalier  dérobé,  sans  exécu- 
ter leur  entreprise. 

Il  y  eut  encore  à  peu  près  dans  le  même  temps 
ane  ba^aUltc  qui  ne  Lilua  pas  d'aigrir  extré- 
BKnntt  les  esprits  rai^mo  les  moins  cm|)ort» 
do  parlement  ;  ce  fut  la  précaution  ridicule 
qu'on  eai  A  ta  raar  d'envoyer  un  espion  devant 
làmalsondu  président  de  Mcsmcn ,  parce  (ju'on 
■Tolt  eu  qu'il  avoit  dons  une  occasion  opiné 
Msez  vipoureusemcnt,  contre  sa  coutume.  Cet 
e^iun  écrIvoU  sur  des  lableltes  les  noms  de 
loua  ceux  qui  enirolent  cher,  le  président  :  le- 
quel ,  m  ayant  Hé  averti,  envoya  chercher  uii 
OMunlHalrv,  et  flt  mettre  l'espion  au  Clifllclel, 
cTon  II  fbl  llr^  le  lendemain  de  prand  innlln  par 
un  niempl  des  prdes  de  la  Reine  ;  de  sorte 
qu'il  rtnli  CD  liberté  quand  le  parlement  envoya 
onCMlrlet  pour  le  transférer  A  la  Concler^jerle. 
Ce  qui  M  trouvé  trfif-mauvals  jwr  toute  la  corn- 
paKiiie,  d»iil  quelques- uns  crurent  que  ce  n'étoit 
qu'un  Jen  ,  H  itne  pièce  T^iile  &  la  muin  pour 
d<M)iirr  plus  de  cit'dit  â  ce  que  dlroit  doréna- 
vant ce  président,  dont  les  avis  violent  Tort  sus- 
pnta. 

Il  anivoJt  ainsi  tous  les  Jours  depelltsîncl* 
éem  qal  Mtprmentolcnt  la  cludcur  du  peuple,  et 
ékalmalnil  «on  n«|wct  pour  la  cour  :  de  ma- 
nière qu*tui   dérlamolt   hauletnctil   cunUc  les 


«■HOIRtS  OK  ntTT  iot,t.   I1M8]  T 

édits  dans  Ions  les  lieux  publies ,  ut  prind|iale- 
n>ORt  dans  la  salle  du  l'uliils.  Il  y  <rut  iiirma 
des  femmes  qui  s'ussembloient  les  samedis  iiux 
{Kirles  de  Notre-Dame ,  lorsque  In  Reine  >  al- 
■oit  entendre  la  messe  ;  lesquelles ,  ne  pouvant 
aborder  de  Sa  Majesté  pour  lui  parier,  en  étant 
cmpf^cliées  par  les  gardes,  se  mirent  à  crier  plu- 
sieurs fois  li  i\"i>tr*!à  S"ptif.s!  pour  marquer 
que  si  on  nelwir  Tiitswl  justice,  «n  en  ferait  au- 
tant à  l'a  ris  qu'on  en  avoit  fuit  â  Naplet  (i)peu 
de  temps  auparavant. 

Tontes  ces  choses  ne  fatsoient  pourtant  pus 
beaucoup  d'inipres.tion  sur  l'esprit  de  la  Reine , 
ni  des  ministres ,  quoique  des  exemples  de  eetlu 
nature  soient  toujours  liLS-dansereiix ,  parce 
qu'ils  entraînent  iiisimsILiienient  les  peuples  dans 
les  mêmes  dispositions  qn 'ils  remarquent  chez 
leurs  voisins.  Ce  qui  se  passoil  en  Angleterre  (2) 
fulsoil  aussi  UD  tri's-muuvnis  effet  ;  et  bien  quo 
tout  le  monde  désiipprouvAt  l 'emportement  des 
Anglojs,  on  n'en  blâmolt  que  l'exci-»,  et  non 
pas  les  raisons  ;  et  le  peuple  tomboit  Impercep- 
tiblement dans  le  sentiment  dangereux ,  qti'il- 
cst  naturel  et  permis  de  se  défendre  et  do  s'ar- 
mer contre  la  violence  des  supérieurs. 

La  sortie  de  M,  de  Heaoforl  du  bols  de  Vln- 
cenncs,  d'où  il  se  sauv.i  le  Jour  de  la  Pente- 
eûte  |ii4H, augmenta  aussi  beaucoup  les  espé- 
rances dn  peuple,  qui  des  ce  moment  regarda 
ce  prince  comme  un  chef  capable  de  le  défen- 
dre cimire  les  entreprises  de  la  cour.  On  nu 
piirldil  d'autre  chose  dans  le  m<tndc;et  la  haîiH! 
qu'on  iivoit  contre  le  cardinal  Mazurin  ,  (it  re- 
garder la  lilierté  de  ce  prince  comme  le  eoai- 
meDceuncnt  de  celle  du  public. 

Ce  prince  cntretenolt  depuis  long-tempe  uut^ 
Intelligence  secrète  avcv  un  de  mux  qui  le  gar- 
doicnt,  ap^léVangrlmaut,  lequel  ayant  pro- 
vi.iion  de  cordes  et  d'autres  choses  nécessaires 
pour  son  dc-iseln,  lejourdela  Pentecôte,  une 
lieiirc  après  midi ,  Il  entra  dans  la  (galerie  du 
donjon  avec  M.  de  ReauforI ,  qui  s'y  promenoit 
tous  les  Jours  avec  le  *ic"r  de  La  Ramée,  gou- 
verneur du  cb.tleau  de  Vineennes;  et  ayant 
fermé  par  dedans  ta  porte  de  In  galerie  au  ver- 
rou, Il  se  Jeta  sur  ret  officier  avec  M.  de  Reau- 
fort;  et  après  l'avoir  bien  lié,  et  lui  avoir  mis 
une  poire  d'angoisw  dans  la  bouche  pour  l'em- 
pâcher  de  crier,  Vaugrimaut  prit  les  devants 
sans  façon ,  el  se  emrla  juir  uue  corde  dans  le 
fyué,  disant  à  ce  prince  <|«'il  ètott  juste  qu'il  «c 
mit  le  premier  bursdc  danger,  puisqu'il  y  ulluit 


(I)  Afliulon  à  I'lniuirrtl1«n  iln  Niiullutii).  i]*»!  4 
Ipur  lél«Sluânli<il(i.  |i«rhrut  d'Ainilll. 
m  ANoMofl  à  U  (buie  de  CbariM  I-- 
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la  AMdHMM  de  U  paix  pMr 
aa  JBléréts  partinlifn,  os^Bvit  4e  M'étre 
pihià  ■ccmiiiT ,  «<de  ae  peavair  ^h froAUr 
do  iaipostieas  Bimclkx  qall  biaoït  sa»  ccsae 
HT  le  pcqde ,  M«f  pntestr  de  la  ptem. 

Cepëadm  le  pirirfl  et  la  a«lr(s  coe^a- 
gaies  wtiaaoici de  %wammUfa  par leara  dé- 
pMlésa  la  rhiahH  de  Sarat-Loû,  en  exéea- 
tioa  de  rarrtl  d'aaiM ,  Bileré  ccu  de  dc^Me 
el  de  firilica  fe  le  cwmmJl  rcBdait  ta»  la 
ce  qai  lésait  loMe  la  Fnaee  dans  me 
B  gcBinle  et  Aas  asc  tsfiiMmot  li 
Avoir  d«  ckaag^i^  dam  la  af- 
iBoa ,  qmU a'y  anil  prr—T  qn  me ckcrcUt 
la  ■qvcBsderanaecr,  cl  d'y  «■tribocr  par 
taivta  nrla  de  TMEK. 

Hais  la  bMaille  de  Lan  ^tmI  été  gagaée  en 
ce  teapa-b  le  M  aoit  iMSparM.  iepriaec, 
la  nm  slaaeiaa  ^'dle  poanoit  tmcan  cntre- 
pRBdR  ■■  owp  d'aBlorilé,  et  qa'anAant  les 
pis  «igaveu  da  porieaat  elle  vieadrail  aiM> 
Mntàhoatdeloatle  nsle. 

Ces  peaséa  étnieat  même  âipinca  par  qael- 
^fraaide  ce  carps,  et  pailiialiiiianal  par 
le  lauiiiir  piésidmt  Maté  i*.  tpù  a'f  poaoit  par 
iMrta  sHies  d'artifieo  au  deneài  de  la  coB- 
H  parUt  aMB  «%0BC8KSieiit 


drl>p.ix,a<te««»lée 

F,«Bi9ttoit«le 

tctla^Hadadesa 

Fwmée  lUX,  la  caar  arait  tmnfe  à 
r  H.  le  dae  de  Lo^wnUe  et 
f  Atskk  et  Suiif  tm  faiBté  de 
tivcs ,  aâ ,  apR*  phMCHs  ASe^iéc  Msdtêea 
par  SerTHB,  ^aï  arail  le  wciil  da  *"^*~r' , 
«■  ae  basa  pK  de  enav^âr  de  ptaiean  «rti- 
dn  ^  teol  traarâjHta  et  avaatieEax  à  la 
Fnne  par  ouwim*  ée  Loagaenlle  et  €A- 
«aHL  Dotater  cotan  foe  ces  deai  fié- 

■an  SvTÎBi s>  èlMt  «ivMé-  ik  a 

[^eoaf^e  pav  le  tare,  Miii|iL  ie^ 
kpM«Mrdeti- 

A^ts  «■«  U.  de  LoaçanOe  ctist  ntoM  ea 
Fnarr .  tew  ccax  qaî  atoieat  etr  anr  lai  e«a- 
irsenat  ce  ^  avait  «le  certi  de  M— ii.i  ;  de 
mtie  ^'M  BT  dma  pte  «ae  le  rwfcil  Ifc- 


■BK  ce  a  rtait  qae  poar 
pigaer  ^  crédit  daos  le  pwIcMcM,  et  poar 
Cure  pear  a  b  coar ,  afia  d'être  Mieax  pirré 
da  eemt  Mille  livra  qa'oa  tm  da— ait  km  la 
aas,  (t  poar  oèlcair  Ims  la  jovs  de  aoavdla 
gt^ca  paar  sn  cabas,  qai  le  ya^mtaieat  el 

^  âcar  de  Braaacl ,  dMl  b  i^ataUan  lui 
cuit  jatapportible  :  ce  qai  a  bit  croire  qa'il 
M  m  de  enu  ^i  doaacteat  le  pamieienx  con- 
acil  d'calenr  cet  officier  avec  qadqaa»  aotrcs 
)  de  b  aiéne  CDapagate .  qtà  a'etoieat  criiaiDels 
fae  pMt*  qeiVi  anàeat  raffrctin  da  peuple  , 
dMt  ik  avoieat  pris  b  defcase  eoatR  ks  eatre- 
prïKS  ^  niaistie. 

Qaoi  ^11  ea  soil .  «  gnad  dencia  fot  eié- 
eate  le  3«  «oât  IMS,  b  Kcwc  ayant  ineDé  le 
Rai  à  ?Mitre-I)BBe ,  aa  Te  Deiam  qai  se  chanta 
sar  le  aùdi,  pov  b  nctotre  de  Lens.  Après 
qaoi  Lcars  Miiiesles  s'cCurt  ntirecs.  le  nfimeot 
dn  garda  ftaaçaisa  et  saîsses ,  qoi  avoient 
accoataae  de  la  saime,  dctaenraenl  dans 
kars  posta ,  aax  cavîraas  de  Notre-Dame  ;  et 
ca  arfaw  ttaips  le  stcar  de  ConMwinga .  lîente- 
aaaldagvAndebReiBe,  saivi  de  qoHqoes 


heure 


dais,  enlrtreot,  rntiron 

heu  le  sieur  l)rousi>c1,  lot;i^  su  port 
Siiinl-Ijuxlry,  tbii»  U-  niommi  qu'il  sortoil  de 
tnt'tr  ,  rtmil  nlurs  l'ii  snutaiK'  pl  en  iianluiiffles , 
arcr  sw  cnrnns- 

l.e  sieur  <k-  Commingca  présentn  d'abord  it 
tx  boDhomnM!  une  lettre  d«  cachet  par  l«i|iieUe 
lui  cf oil  ordontitï  de  le  suivre  â  riiistnnl.  Ce 
frUM^ilIrr  a.vuiit  rrpondii  qu'il  étoit  prêt  d'oh^ir 
lui  tl»naaDt  le  loisir  de  s'habiller.  Ut  demoi- 
elkdc  Broussel  ojoula  que  son  pei-eti,vaiit  [iri» 
■■■dcrine  rc  jour-ln ,  cxnnme  il  étoll  vrai ,  pour- 
»it  avoir  besoin  de  ec  retirer  avant  de  patlir  : 
'  qui  lui  Tut  Accorda  par  te  sJeurde  Coinmin^os. 
>i)v»iilqaelesicurde  BrousM-l  tiirdoii  un 
trop,  et  que  le  petipte  s'assemliluit  «ntiiur 
lanuiiM>n,  cl  avolt  même  fait  éloigner  le 
préparé  pogr  l'emmener,  Je  nieur  de 
afnges  le  prusu  tcllemenl  qu'il  le  fil  pAr- 
'  CD  t*«lat  qu'il  ctoil ,  où  11  l'avnit  Iri>uvé ,  en 
■le  Kwtniic  et  sans  soulierii.  En  pussiint  p«r 
rue  des  Marmousets,  on  Jeta  au  milieu  nn 
■ne  de  bois  de  l'élude  d'un  notaire  pour  uir^- 
le  earroiae  ;  mais  il  ne  \aisaa  jki»  de  [Huser 
utre  au  traven  des  garde»,  et  de  guguer  le 
'-^euf  et  ensuite  le  quai  dei  Urrcvreâ.où 
I  amwtc  s'étaut  rompu ,  le  ïicur  de  Commln- 
I  fit  arrêter  celui  d'une  dame  (|ui  poisoii ,  et 
Dl  obllKée  de  rtrtcnidrc,  Il  y  fit  monter 
priwonicr,  qu'il  roi-na  pur  \a  porte  de  la 
Conférence,  premlËreroent  nu  ehileau  de  Ma- 
drid tri  de  th  a  Saint-Germoin,  on  il  iroucbn. 
ApriiMt  ér^nMtnt ,  les  ^urdes  defllérenl  jus- 
qu'au Heu  OU  le  cairosse  s'etolt  rompu  ,  ocmi- 
IMUt  tout  le  Pont-Nenf.  Cependant  le.  l>ruit  s'en 
riiiol  rrfMitdu ,  k  peuple  comnKnçn  de  s'as- 
'lier,  et  toutes  les  lKintlqu««  furent  fermées 
■e  dans  un  moment  daas  le  Palais ,  sur  le 
Noire-Dame  ,  dans  In  rue  Sulul-HoDorè , 
cnwitc  partout  ailleurs.  Plusieurs  bateliers 
al  Maient  A  la  Ure^e ,  n.vaut  été  avertis  par  In 
I  du  gcM  M  dus  voisins  du  sieur  de  Krous- 
I, dont  la  fniélmK-poïKloletilsurlarivicre, 
dans  de  petits  balenux  ,  iiti  |iort 
sMandry,  avec  des  crocs ,  ou ,  aynut  Joint 
a  dv  <|nartier  et  plusieurs  nutres  ^en.s  nl- 
gpéa  au  aoa  du  tocsin  de  Saint-Lniulry,  armes 
ballebordca  et  de  «lellles  éptos,  ils  couru- 
aprti  le  racrouo  en  criant  :  Turf  lue! 
Ils  furent  arrêta  par  le  maréchal  de  La 
IMlleraji'  qui ,  <-(.-int  t^ur  le  Ponl-Neur,  u  la 
IHf  des  gardes,  «'avança  A  elieval  JuM|i>e 
dam  U  me  SaiM-l^uls,  jiour  nrr^ler  le  deMtr- 
dra  :  cependant  11  fut  oittifté  de  se  retirer  avec 
Mao  de  |K'iiM'  et  de  dniiiter,  un  ItorlD^ier  du 
rrlir  rar  ayant  |>mse  le  tuer  d>-^  (rm'-ires  de  sa 


URHBtnn   BE  niTT  «OLV. 

chambre  avec  «un  fusil,  qui  hetireii»'nienl   tiu 


prit  pns  feu. 

Ce  Inmullv  obligea  uu«»-i  le  lieiittiKinl  i'<\il . 
le  lieutenant  criminel  et  1rs  inilrex  ninglttrals 
de  police  d'aller  pnr  les  rues ,  et  de  se  renilri' 
die£  le  premier  président  ;  mai*  ce  ne  fui  pas 
aussi  sans  courir  de  grands  risques ,  le  peuph 
les  ehnri-raiit  A  eoiipis  de  pierres .  aussi  bien 
qiie  le  maréchal ,  lequel ,  ayant  été  blessé  légè- 
rement ,  tun  uu  crochelcur  d'un  coup  de  pisto- 
let ,  vers  Snint-Germaln-l'AuxerroLs. 

Ce  fut  dans  la  rue  Sainl-Hoiiofé  que  le  nuire- 
ebal  de  la  Melller»ye  bh'Ma  le  rroehelnir  ;  et 
le  coadjuteur,  en  reveunnt  d»  Palais ,  mécon- 
tent de  1.1  manière  dont  il  aiuit  élé  reçu  ,  le 
confessa  dnns  le  ruisseau  :  ce  qui  ne  contri- 
bua pos  peu  h  émouvoir  le  peuple  et  il  se  le 
concilier  ;Jc  lui  ni  oui  dire  qu'il  l'avoU  fait  cx- 
pi-e£.  Kn  arrivant  dans  la  chambre  de  la  Reine, 
en  rochet  et  en  camail  qu'il  n'nvolt  pus  quitté 
deptiis  le  Te  lU.um  ,  il  eiiteiidir  Benutru  qui 
diwil  a  la    Keiiic  :     Madame,  \otre  Majesté 

-  est  bien  malade;  U- cotidjuteur  ajiporle  i'ex- 

-  trémc-iKielton  ;  •  et  bien  d'autres  pliiiïBnle- 
ries.  La  Beine  lui  dit  :  •  M.  le  coadjnleiir,  le 
'>  Roi  mon  fils  saurs  bien  punir  quelque  jonr...- 
L).iii«  eu  temps-la  le  enrdinn)  Mazaiin  donna 
un  eotip  stir  l'épiiule  de  la  Itelne,  qui  lui  lit 
adoucir  le  discours  qu'elle  commencoil.  I.e 
condjulfiir,  m  confr«aiiI  le  ciorhrteur,  rrçul 
un  coup  de  pierre  qui  lui  fli  une  contusion  aux 
Mes  :  la  Reine  l'envoya  prier  de  venir  au  Pa- 
UU- Royal  le  lendemain  ,  mais  11  s'étmt  mis  au 
lit  evpréM;  ia  Reine  lui  offrilde  faire  Justice  de 
licanlru,  nvnis  il  dit  qu'il  ne  se  plalunolt  de 
rien,  Il  envoya  le  soir  eherelier  an  maJire  des 
comptes  nommé  Miron  .  qui  fui  tué  depuis  nu 
feu  de  l'Iliitel -de- ville  :  il  étoil  fort  umi  du 
euodJiitcur  ;  il  ctoit  eapllaîne  de  «m  quartier, 
qui  élolt  nu  Cheval Icr-du-Uuel.  Mii-mi  propOH 
les  liarrlcades:  il  faltolt  que  dans  quelque  autr« 
quarliei-  que  celui  du  Chcvalier-du-ûuet,  m 
battu  le  tambour.  On  envoya  chez  Martlneau, 
conseiller  des  requêtes,  capitaine  de  la  ne 
Saint -Jnoi|ucs  :  il  étoit  itre.  Sa  femme,  soeur 
du  président  de  IN>mmereuil ,  dont  le  eoadju- 
tirur  étoU  amoureux,  se  leva,  1)1  battre  le 
tambour,  et  commença  ten  barricades  dans  ce 
quartier,  euninw  Mlron  dans  le  tien. 

Le  <^xMidJuleur  de  Paris,  voulant  aussi  llleher 
d'y  apporter  du  rcnii-de  ,  partir  ji  pied  du  petit 
arrlicvéché  ,  e«  eoclwl ,  euiniiil  et  iKiniicl  carre, 
donnant  pnrtoul  de  t>randet  bemilielions  nu 
peuple  ,  qui  m-  meltolt  à  i;enniu  p»iii-  li-x  rece- 
voir, mai.-!  qui  ne  laiwil  pas  de  crier  en  même 
temps  qu'il  falloll  leur  rendre  M.  Rcoiiwel,  f.r 
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pn-lxl  Dtia  «IbsI  avw  osa  ite  peine  Jus(|U'sii 
Pfllals-Royal ,  ou  11  parla  a  la  Rrir.c  asM-z  fortr- 
ment  du  péril  qu'il  y  avolt  Oc  pousser  Ips  choses 
plus  loin  ;  malt  la  Reine  lui  ayaul  répondu  as- 
att   algr«ro«nt,   et  Ira  partfuins  du  cardinal 

.  «*étaDt  n)ai[ues  de.  lui ,  on  n  rni  que  ce  qui  s« 
usa  m  fette  rvnronttn  M  la  (iriitcipale  cane 

'  de  l'a^tafieinait  ou  il  a  loujoura  éW  depuis 
eoaire  la  eour. 

D'aulra  disoient  pourtant  qu'avant  ce  (cmps- 
I&  le  «yadjulrur  Hoîl  déjil  ra^^uiiU'iil  du  rardi- 
nfel ,  qui  lut  aTuil  refuM-  l'ii^K-nK-nt  du  gouver- 
nement de  PiirM .  dont  il  avoit  traitr  avec  te 
duc  de  MontiKiion.  Ce  qu'il  y  a  de  t  rai ,  c'eM 
qu'il  rerv^yMi  di-pu'tc  quelque  temps  riiez  lui 
toos  Im  rorronlCDS ,  rnmm*  le  «mite  de  Mon- 
treur, le  marquis  de  >i>irinmitier,  li^  *ietirs  de 
Salnt-lbsl  ,  de  I^titues,  de  Fontrajllcs ,  de  Va- 
rlcarvllle ,  d'Areentrtitl ,  et  plusieurs  personnes 
du  parientenl  et  de  In  ville  :  Il  avoit  fait  miHne 
nu  seranon  aux  Jteiilts ,  le  Jour  de  saint 
Louis,  en  présence  du  Hoi  et  de  la  Reine  ,  qtit 
ftil  Irouié  fort  empurlè  et  séditieux  par  les 
courtiiuiD*.  Aussi  disoit-»n  que  Im  bénMIcthxis 
qu'il  aneelott  de  donner  par  les  rtie»  éloienl 
bien  plus  profwes  à  exeller  le  peuple  qu'à  l'a> 
paiser,  ce  qui  ctoll  vrai:  et  que  les  sieun 
d'Arfiroleoil  et  de  Marlifny:  qui  le  Icnoieut 
êons  les  bras ,  tucnora^eoieiit  le  peuple  A  tenir 

Dm  le  m^ine  temps  on  arrêta  te  président 
de  BlBiwmèoll  ;  on  alla  aussi  cliez  le  président 
Cliarton  daos  k-  mi'tne  dessein  ,  niais  II  s'rtcytt 
d^à  saute;  messieurs  Laine  et  Loysel  en 
■volent  fait  dn  nrfnx-.  El  ceux  qui  furent  en- 
voyés ebe-i  ttix  y  laissèrent  des  ieltrcs  de  ca- 
chet qui  tes  reléffitotent ,  l'un  à  Nantes  ,  l'au- 
tre h  Senlis;  mais  ils  n'y  dérérérenl  pas,  Enfla 
tout  ee  bruit  ayant  nbligr  messieurs  du  parle- 
mfOt  &  te  rendrr  au  Palais  ,  quand  le  parlement 
entra  nu  Palais-Royal ,  la  Reine  vouloil  faire 
pendre  quelques  ronsdllers  aux  tinéltts  {\). 

L  UoD  père  étoll  sur  ta  Ible  :  te  cardinal  l'en 
empéelia.  J'ai  oui  dire  que  ta  délibénlfon  fbt 
fort  belle  pour  sawiir  si  ondétibérerolt.  n'étant 

^pos  in  loeo  mojorum  :  il  passa  à  délibérer, 
ilartloeau  dit  qu'il  rnllùit  rendrr  M.  de  Rroui- 
sei ,  et  que  le  peuple  le  demandait  de  tmp 
bonne  jtiilce  :  ce  qui  excita  un  grand  rour- 
ntire.  Apparemment  it  o'avoit  pss  bien  cuvé 
■on  vin. 

Ily  eut  dèi ce tDOfmwt  une  (spèee d'assemblée 
de*  duntirc* ,  oà  il  ne  *e  résolut  pourtant  rien 

(I)  ItDi  Mi  M  le  *r«l  q«l  prttc  ■  U  reiae  n>  pareil 


alors ,  la  délibération  ayant  été  remise  sa  len- 
demain matin  ;  le  |>euple  |>arut  même  uii  peu 
s'apalM-r  sur  les  six  beuivs  da  soir,  et  se  retira 
peu  k  peu  diactiii  chez  sot ,  après  que  te^  gardes 
eurent  aliandonné  le  Pi>nt-\euf  \*&r  ordre  du 
maréctial  de  Iji  Mellleraye  ,  lerjuel  y  retourna  , 
et  lit  crier  vire  te  Hoi!  par  des  gens  aposlcs. 
Cependant  les  boutiques  demeurérf  lit  fermées , 
et  ta  plupart  des  t>(i(iTfeois  ni  iiriiieK  à  leurs 
portes,  qui  itrretil  même  ta  précaution  de  faire 
li'ur  prvtisiun  de  pondre  i-t  de  plomb.  Apres 
tiKit,  il  y  avolt  a»er.  d'apparence  que  ta  nuit 
auniit  radouci  l'altéralion  des  esprits,  si  le  pré- 
v6t  des  roareliands  et  les  écbevtns  n'eussent 
averti ,  par  ordre  de  la  cour,  les  officien  de  In 
boiu^eoisie  de  tenir  leurs  armes  et  leurs  ci>m- 
pnsiiies  eu  txMi  état  \  ce  qui  fut  fait ,  perce 
qu'on  lit  eiiteudre  a  ta  Iteinc  que  les  bons 
bourgeois  èlolent  Inen  Inlcntlonncs ,  et  que  les 
séditleiix  n'étoiemt  qu'une  poignée  de  canaille 
aisée  a  dissiper. 

Cependant  II  m(  certain  que  cet  ordre  donna 
beaucoup  de  hardiesse  aux  bourtrois,  qui  se 
voyolcnt  par  là  aulnrisés ,  en  quelque  façon  , 
daos  ce  qu'IU  voudroleiit  entreprendre.  Outre 
cela,  les  pareuset  amis  du  sieur  de  Uroussel  et 
des  autres  exilés ,  avec  ceux  qui  étotent  mêcou- 
tens  de  la  cour,  eurent  le  soin  d'envoyer  toute 
In  nuit  chex  les  ofllriers  et  bourgeois  de  leur 
eonnoissance ,  potir  In»  cshorler  &  blcQ  C&lre 
dans  une  occasion  de  celte  importnitee. 

Le  condjnteur,  qui  élult  [>ii[ué  de  ta  moulure 
dont  on  nvoit  reçu  ses  offm  de  services  nu  Pa> 
lais-Royal ,  fit  aussi  sollieiier  m-s  amis  par  le 
dtevalier  de  Sevigné  |S|,  son  parent ,  par  le 
sieur  d'Argenteuil  et  le  sieur  de  Laitues,  qni 
élolt  revenu  depuis  peu  de  l'armée ,  fort  Irrité 
contre  U.  le  prince  il  l'oceasiou  d'une  dispute 
de  jeu,  où  il  «volt  été  maltraité  par  Son  AU 
tesse. 

Tout  cela  n'ourolt  cepeodiat  peut-être  servi 
de  rien  ,  si  te  bosard  et  la  mauvaise  euoduite 
de  la  cour  n'avoient  le  IcndemalD  malin  porté 
les  choses  à  la  dmiière  extrémité.  Dans  la  con- 
fiance que  la  Reine  H  le  cardinal  nvoicnt  sur 
les  bons  bourgeois  de  Paris ,  Ils  voulurent  cnn* 
liouer  l'affaire  avec  la  même  bauleor  qu'ils  l'n- 
volent  commence-*.' ,  et  résolurent  d'envover 
M.  le  cbnneetier  (3)  au  parlement ,  alln  d'êm- 
pécber  les  déJib<' rat  ions  de  la  compagnie  ,  et 
leur  faire  (W-fense  à  l'avenir  de  connoltrv  des  nf- 
fnire»  publiques  :  ce  qui  se  faisoit  de  concert 
avec  le  premier  président  et  quelques  partisans 

rS]  tlnuH-l  >lr  Sétlfl*' .  «Mirle  rie  Hcart .  nort  ilv  m*- 
diaede)»#il«ii«.-  (S  nerr(S4««kr, 
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CantluoI  lliiznriii ,  qa\  tdcholent  par  taules 

tart«s<l(.'muycoMlcTaU-Dtir  In  prcmiCTcdi.ilcur 

da  IwrteiDnit,  ri  de  IniIniT  l'alTuiri;  eu  Ion- 

gnnir.  UbIb  Jl  arrivn  qui:  lo  chancelier,  qui 

«toit  partt  de  chi-z  InJ  un  cnrrouc ,  n'nyaat  pu 

'   paucr  nir  le  quni  de  la  Mvfçissrrie ,  n)  sur  crlul 

I   do  Orfêvm  on  Iv»  (.-haiacs  ctok-nt  tendues,  fut 

h  oblig'!  do  «c  mtttrr  d.tns  sa  chuisp,  qu'il  nvoU 

'■   fait  sutvrr,  vt  liv  conlitiiier  son  chi-riii»  le  long 

'    du  Poot-Neuf  et  Hir  le  quai  des  AuguUiiu, 

Kycs  *  TbAlcl  de  Luyues,  prés  le  pani  Sainl- 
brl ,  ou ,  ayant  encore  trouvé  une  ctialne 
Uie ,  il  mit  pied  à  terre.  Il  fut  reronnu  pitr 
u  bomme  auquel  11  avait  lait  perdre  un  pmcx^ 
m  conseil ,  qui ,  étant  mêlé  dai»  un  (>eh>tf)n  de 
plnlairsautres,  s'écria  tout  d'un  coup  :  "  Voilà 

•  le  b.....  de  cliaDcelier  qui  vient  pour  cmpt^ 

•  dier  que  le  parkmvnt  ne  s'assemble  et  qu'on 

•  De  reode  M.  de  UrwiMSvi  :  il  faut  l'assoramer.  " 
Sur  qnui  In  pojuilnfi-  rouranl  vers  le  chancelier, 
Il  u'eul  qui"  le  tiinpsde  se  jeter  dans  l'hôtel  de 
LuTDO  DO ,  étant  mmité  d«Ds  une  c-itanibre ,  Il 
fU  cacfaé  dans  une  armoire  pratiquée  dans  le 
Bnr,  on  II  draieara  fort  lonf^leoips. 

En  nwtu  de  rien ,  ce  peloton  de  peuple , 
ajtat  ibi  groBl  d'tine  iiillnitê  de  fçrui  qui  ac- 
eowiire»!  de  tous  din ,  ils  mirèrent  dans  la 

KOOQ  et  cherchèrent  partout;  mais  ne  Irou- 
t  pM  le  chancelier,  ils  y  allolont  mettre  le 
,  hnqiie  le  tnArcdial  de  La  Mellleraye  y  ar* 
rtta  A  la  l^te  de  deux  on  trais  compagnies  des 
Gtftlei  françAim  et  suisses ,  qui  e<,-Artèreiil  la 
|i|nlNt,  et  dounereni  lieu  au  chancelier  d'en- 
trer dam  le  nrrasw  du  lieutenant  civil  d'Au- 
hniy,  «an  parent ,  qui  étolt  veiio  pour  le  sucvu- 
rtr  a«ec  quek|iies  oniclcrs  de  Justice. 

La  retraite  da  marMhal  de  I,a  Meillernyc  fut 
fan  prMpllée ,  parce  qu'il  vit  que  le  peuple  se 
■MtHHt  CD  état  de  t<ius  cAlrs  de  l'cmpMier  :  ce 
f«l  fut  caiwe  que  les  gardes ,  pur  son  ordre , 
«DauMMèrml  A  foire  des  déehar^  en$e  reti- 
rant ;  et  le  maréchal ,  qui  émit  6  cheval ,  tun 
«ncorv  d'OD  coup  de  pistolet ,  ù  l'entrée  dit 
Poot^nif ,  une  pauvre  femnH'  qiit  ptiiluil  une 
IuMb  t  ce  qui  ne  M-rvil  qu'a  exciter  dnviiniu^c 
b  (^irror  du  peuple,  tellement  qu'en  pnNxntil 
dvraot  le  cheval  de  bronze  on  lira  des  nuiUons 
qui  MNit  ilti-a-«ls  plusieurs  coups  de  fusil ,  dont 
le  cirTBoaa  da  rhaDceller  Ait  percé  en  cinq  ou  six 
fatfnrila  ;  H  Pksrd .  lieutenant  du  ctanA  prrvAl 
dt  l1iAI«l .  qal  servolt  auprètde  lui ,  en  fut  lue, 
■trc  le  m*  aine  de  Sanion  le  K^grapbc ,  qui 
Hait  a  la  porlicre. 

M  y  rat  rocore  bcauconp  de  lamulte  à  l'autre 
bout  du  l'iint-Ncuf ,  le  pruple  ,  qui  étoit  sur  lu 
ifaBi  de  la  MégtanTle ,  étant  accuuru  an  bruit 


des  moiisqueladcs ,  aprts  sV-Ire  mlsi  des  vletltes 
ferrailles  qui  se  vendent  en  cet  endroit.  Criieu- 
dnnt  le  peuple  n'uyant  pu  emiM-elier  que  Icclion- 
cellcr  ne  se  snuvdt ,  on  vil  tout  d'un  coup  cinq 
ou  six  cents  d'entre  eux,  lesquels,  ayant  ar- 
bore un  morceau  de  lln^  au  bout  d'un  billon  et 
pris  nn  t»mb»ur,  se  mirent  à  marcher  en  coit- 
ru«ion  le  Ion):  du  quai  vent  le  grand  Cbàielel. 

Sur  quoi  le  eajntaine  du  quartier,  qui  étoll  en 
état  uvec  ta  compugnie  suivant  l'ordre  du  jour 
préeôdent,  rraignnni  le  plllnge,  lit  tendre  la 
chaîne  qui  est  nu  bout  de  la  me  >is-â-vis  Saint- 
Lcufroi  ;  et  ayant  en  même  temps  fait  battre  la 
caisse ,  tous  les  bourg;euls  du  quartier  Mrtirent 
en  armes  ,  et  se  p<»Irm)t  sur  la  chaîne  ou  aux 
environs.  Cet  exemple  fut  aussitôt  suivi  par 
toute  la  ville  ,  tout  le  monde  s'étanl  mis  à  crier 
aux  armes  et  barricades  avec  tant  de  prompti- 
tude et  tant  d'ordre ,  qu'en  moins  d'une  demi- 
heure  toutes  les  chaînes  furent  tendiint ,  avec 
double  raiig  de  barriques  pleines  de  terre,  du 
pierres  et  de  fumier,  derrière  lesquelles  tous  1» 
bourgeois  étoient  en  armes  en  si  fitaod  nombre, 
qu'il  est  presque  im|)0«slble  de  l'imaginer. 

Ce  tumulte  arriva  vers  les  dix  heures  du  ma- 
lin ,  le 31  août  ii>4H, pendant  que  le  porlnnent 
ctoit  assemblé  pour  délibérer  sur  l'emprisonne- 
ment de  leur*  i-onfréres  :  au  sujet  de  quoi  plu- 
sieurs avis  ayant  été  ouverts  plus  ou  moins  vi- 
goureux ,  il  fut  enflD  r^olu ,  après  «voir  su  ce 
qui  se  pumoit  dans  la  ville,  que  la  compagnie 
Iroit  en  eurps  demander  leur  liberté  a  la  Iteinu  ; 
et  qu'en  cos  de  rcnis  elle  reviendcott  au  Palais 
pour  délibérer,  et  demeurerolt  assemblée  jus- 
ques  a  leur  élargisM-ment.  Suivant  cette  dêllbé- 
ration  ,  messieurs  du  parlement  eo  robea  et  eu 
bonnets  carres ,  iiu  nombre  de  plus  de  cent 
soixante  ,  sortirent  du  Palais  sur  les  dix  Ix-urcs 
et  demie ,  le  peuple  ouvrant  partout  les  barri- 
cade» [wur  lui  faire  passage ,  criant  w'ec  fe 
Hoi ,'  vive  Hroutul  !  rive  le  pnrietnent  !  et  les 
priant  de  foire  revenir  M.  de  Broussel ,  0  quel- 
que prix  que  ce  fAt. 

I.e  parlement  étant  arrivé  au  Palals-Boyal , 
on  leur  donna  aus*iiAt  audience  dans  une  snllc 
00  se  irouvemit  le  Roi ,  la  Rdne,  M.  le  duc 
d'Orléans,  le  cardinal  Maiarln,  le  chancelier, 
lu  nmréelial  du  La  Uellleraye  et  plusieurs  au- 
tres. Le  premier  président  ayant  i-eprusunté  l'é- 
tat d«  la  ville  et  la  nécessité  qu'il  y  avott  de 
rappeler  inc^-ssamment  les  exiles,  la  Reine  ri* 
pondit  avec  beauuoup  d'ol^ircur  qu'elle  ne  ckoo- 
gerolt  |iiasderé»utulioo;que  le  jMirlement  srrolt 
responsable  ou  Bol  de  tout  ce  désordre,  qui  n'élolt 
paa  si  groïKl  qu'un  ne  le  p6t  bien  apaiser  ;  qu« 
le  Roi  »'en  vengerolt  un  >our.  ()«  iwciend  menu: 


I) 
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i|u'Hli:  niiMitii  tl'uu  ton  |iluH  ba» ,  ni  «e  loiuil 
piMir  M  rvllrrr  <lana  inic  «utre  chnnibrc  :  ■  Oui, 
'  >c  la  rnulnil .  iDoi*  >«■  iih  k  nodrii  qae  mort.  - 
Aprti  tfwA ,  tvmmc  U  «nopagnl*  eoaneHçoit 
Il  Mirttr,  Il  y  rut  'iiiclqnc»  powninn  411)  flnnt 
(lu  |irii|Miiiii(ifiii  il'iHM.'aaiandenuiit ;  mai*  cela 
D'nyunI  vii  iiueiin  cfl'et,  le  parlement  retourna 
L-uiilili»  Il  toit  venu ,  hIimii  ([u'eii  |XUMint  aux 
limnMra  Irarrleiide*  Im  lioiiriji-»!»  <^otnnKticc- 
n-nl  It  (iiiirmurvr.  4-rlJinl  i|u'i[«  xiutolenl  ravoir 
M.  IlroiiriHrl, 

Kiillii  ,  Ir  |iri>tiil<T  prt^deiit,  uiîvi  de  toute 
U  L-uin|M0ulc ,  >'<ttiuit  prÛHCfilé  à  la  barrICAde 
de  là  Crols-da-TIroIr,  un  noronM-  Ra);uenel, 
niitrlianil  de  fer,  oapllnliie  da  quartier,  n'urança 
a^fi'  iliiui"'  ifu  (|iiiiif<t  bourgeois  île  xu  rompa- 
Ktile  ,  (iiie  liallebiifdn  A  la  miilii ,  et  s'admMiit 
an  inmh-r  président ,  il  lui  <lrmanda  s'il  raiDo- 
iHnlt  M.  <Us  BruuHtl.  A  qtiol  cr  nia§tùlrnt  ayant 
répondu  que  iwin ,  mais  qu'ils  «voient  de  bun- 
iiB>  iwrwln  d«  la  iteine ,  et  qu'ils  rctourimlenl 
«U'IlIténT  nti  rnlal-t ,  HaiiiH-iH'l  r^plli|ua  quccV- 
tnll  au  l'nlat*-ll(>,val  <[u'll  fallait  retourner,  et 
rameUfr  M.  de  Hnwiwirl .  nulromeot  (|u'fb  ne 
VMHralent  paa.  Kt  plii^Jcim  voix  s'ilnnl  ^Ir- 
«to.iin  un  «nIeiKlII i|iii  diMiienl  qu'ils ca>'olmt 
Irini  qu'il  y  avait  dra  lr»l1n'-«  pnrmi  eu\  ,  entra 
mrtrai  lui  pn-miiT  |irf»ldeut ,  qui  rioli  d'intclll- 
IfiNHW  ««M  la  cwiir,  et  qu'il  voulait  dti  mal  il 
M.  de  Bnwml  ;  ijuc  s'il»  ne  le  rnuiniiiieni , 
Ita  u^parunenHent  pM  un  d'eux.  Paroles  qui 
fUretil  «ulvJM  <t'imti-aKei  envers  qurl^iueiMins  de 
In  conipaiinle  ,  ««(tout  mitera  le  (imuler  presi* 
dent,  qui  (\\\  l'irii  lirnlllc,  rt  pris  enfin  *  la 
iMirbr,  qu'il  jHirtoil  V»n  lan^ne. 

0  tunMihe  «ut  en  partie  eielie  par  erii\  dn 
parieineiii  qui  Mirent  Im  plu»  tenan ,  rt  qui 
nhortuletii  m  pasaant  le  peuple  A  prendre  ciw- 
nkiie.ri  A  talrrretiMirmr  l«  premier  prMdcnl  : 
ee  qu'il  (lit  rnlii)  oMIgt  de  tultv ,  m  voyant 
traite  de  la  aorte ,  et  en  (lerll  de  r'élrr  (ihrs  dure- 
aiMil  ail  «AI  rMïlt.  Mai»  Il  ne  fut  pas  tiuU  I  de 
MM»  la  fWH|MH[mle ,  rinq  prMdeni  a  nortler  et 
ptaMMre  «Hwatllen  t'cUint  uuv^  pat  «h*  Vûn 
MBanM*»,  dam  rafpNbtwkMi  des;  mentent 
Aapwpte 

KMIn  le  pMrlentmt  rtaul  retoame  mi  Palakl- 
K«!nil,«  taoMir  avnnt  fte  Inrormée de  ee qvl 
acpeaMa,  «HeJimNi^ll  ■ttvll  paa  ■  peapdi 
4*  iWeiw  att.t  4Mn  Ai  pHtakoil  M  du  pm* 
fkr  :  «Ha  «aaMMli  deur  ^w  ta  cea^aurte  ddt- 

flM  ÊffW^T  ^p^  ^^  WWW^  WWW  flnMVvP  4  T%^wwr 

K>«mb>4  m  dn  aartm  e\de*  :  ee  ^  Am  eie- 
<«■»  *nwl«M  n*  Al  parttr  drax  ewTw«r«. 


uu  du  Ko! ,  et  l'autre  de  la  Bcine ,  pour  aller 
quérir  les  sieurs  de  Blancmenil  et  de  Bimnad  ; 
et  on  remit  tes  lettres  de  cachet ,  qui  furent  ei- 
pi-di(T«  siir-le^an>|i ,  pour  le  retour  d«s  autres 
eitllfs.  entre  les  mains  de  leurs  parens,  qui  M 
chargèrent  du  soin  de  1rs  leur  porter,  ou  de  ha 
leur  eni-oyer  dans  Ivs  lieux  ou  ils  Étolent. 

Tout  oels  ne  fut  achevé  que  sur  les  six  ou 
sejX  lieuresdu  soir  :  après  quoi,  mesatenrs  du 
parlement  se  retirèrent  cbaeuo  ehex  sol  sam 
aucun  obstacle  de  la  part  du  |ieu|>ie ,  qut  aïoic 
KU  Ci-  qui  x'rtoil  fait ,  H  qui  avolt  vu  passer  les 
carrosses  du  Roi  et  de  la  Reine  pcrar  nller  pra* 
drc  les  slctirs  de  Blanemcnil  et  de  Broassel. 

Ce  m^rae  Jour,  le  coadjuteur.  qui  élott  STeill 
de  tout  ce  qui  se  fciisoll ,  Juf;eaut  bleu  que  tonte 
eette  affaire  ne  pouvoit  manquer  d'avoir  de 
Ip-ondes  suites,  fut  porte  pnr  quelqwvmns  de 
ses  ara ts  à  prendre  des  mesures  nve>r  M.  le  doc 
de  I.M»giM!vilie,  qui  n'etoil  pas  content  de  b 
cour  non  plus  que  lut  ;  et  a  envoyer  ehcx  lui  le 
sieur  d'Ar^ctilenii ,  pour  le  prier  de  trouver  bou 
qu'ils  pussent  se  voir,  et  conférer  ensemble  sur 
les  affaires  présentes.  Le  due  accepta  la  prepo* 
sition  Mir-(e^liamp,et*eW^i>olul  d'aller  trouver 
le  coadlnteur  ;  mais  comme  il  iw  poui  oU  paaser 
par  la  ville  A  eanse  des  bairieades ,  il  %e  mit 
dans  un  |telit  batenu,  A  l'abreuvoir  qui  est  au 
bnul  de  la  nw  des  Ponltes,  et  alln  descendre 
duns  un  lieu  qui  s'appelle  le  Tcmin  ,  par  ov  H 
entra  daiu  le  petit  archevéehé ,  qoe  le  eoaiiya- 
teur  habitoit  alora. 

Leur  confirmée  fat  utscx  langue ,  et  II  l'y 
trouva  qadqties  amis  du  «Mdjutevr,  qui  des  ec 
moment  suroltni  bl<-n  voulu  pousser  les  afThl- 
rrs  plus  avant,  dinnt  qu'on  n'en  trouverait  ja- 
mais une  pins  belle  occasion;  que  le  peuple 
^tolt  disposé  a  tout  entreprendre  ;  qiK  bien  des 
fsens  crloieni  due  les  mes  qu'il  falloit  oUtr 
droit  au  cardinal  Matariu  ;  que  ee  n'était 
rien  faire  sans  cHa;  et  que  s'il  en  revenait ,  Il 
n'épar^neroil  pas  eenx  qui  l'auraient  ménage 
dans  cette  eon^cuielare, 

M«às  eooinw  ces  awlea  d'entreprises  sont  plus 
alites  *  proposer  <|a^  wécuier.  et  qu'elles  no- 
leat  po«r  jûnals  «près  du  prince  ceux  qnl 
dMaml  lia  efaek,  Il  arrive  rarement  que 
pmads slginwi  eiwlllMls'eB diarger.  Desorte 
qnt  la  tmMffmf  we  rfdnliîl  à  ronvmlr  fiall 
MM  sulrre  le»  aaonvnHnsda  parlement  et  du 
pe^le,  ei  MAar  d^aamer,  dMHleaiaterHs  pa* 
Mf»,  teapcnantadt^anMe.  panleaHetaiMnl 
H.  le  prtàer,  a  qal  U  seoMak  qu'an  tUsnIt  une 
ln^m*  en  piinaM  le  laaaimt  de  la  r^joalKomce 
de  sa  vKtoIre  pew  fetwatiMi  d'une  eulreprlM- 
i4  idli  — .  tca  «twaen  m  drMnnfTrtit  donr  la. 
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I  s'HAil  passe  au  Paliilt-  Hoyal  ayant  bcttu- 
ivup  iliniliiUD  l'animoHitt- (lu  pru|it('.  Il  drini-ara 
pMinaiil  tsaeore  «ii  arme»  lout^  U  nait,  et  nr- 
vomlut  jftnmis  h-s  mt-ltre  fatis  qu'il  n'rût  vu  k 
Mcur  de  Brauiscl,  mulâtre  les  i-fTorts  du  prévAt 
des  marcteuds  et  des  i-chcvins  pour  foire  rom- 
pre l«8  barricwlcs,  et  quoique  Ir  président  Blanc- 
■éiiU  fût  arrivé  dix  Ir  matin  du  vendredi ,  Enfin 
!•  simir  de  Brooasel  étant  arrivé  sur  les  dix 
faawa,  il  (ill  reçu  avec  des  nccl ai n.t lions  fx- 
tfMnlliialr«s du  penple,  criant  rite  U  Roi! 
Tirt  Bnnufe/!  Partout  où  il  pessoit,  on  Ht  des 
nlvesetdes  décharges  générales  de  mouaque- 
lerlc  :  ee  qui  fit  crofro  eu  pluilctii-s  endroil*  que 
In  boorgeola  en  éloienl  v«nuK  aux  maino  »vi>c 
ka  uAàMB.  Mais  enfin  ce  consdller  ^tant  dc«> 
endodecarroute  A  No(re-I>am«,  et  aynni  élt- 
«odolt  cbei  lui  par  timi  Toule  ittoombroklc 
dépeuple,  le  bmil  commença  de  s'apaiser.  Il 
bUnl  imurtaut  qu'il  mit  encore  la  XHc  n  ses  fe- 
■itm,  qui  rcgardoienl  sur  Veau  du  cAtc  de  la 
,  pour  eQBlCDter  Im  babllaits  du  quartier, 
I  partie  paasèroit  la  ri*ldre  dans  de  pe- 
tits  bateaux  pour  le  reeonnortrc. 

Apres  ceia  II  tul  au  Pala»,  où  messieurs  du 
puiement  l'ainient  envoyt^  pHer  d  aller  repren- 
dre plHe  :  ee  qu'il  fit  «  sou  ordinaire  et  sans 
MKane  dAmonstration  de  vanité,  aj  ant  répondu 
•ree  bcMCOop  de  modestie  au  eompllinent  (pii; 
In  pranto'  prMdent  lui  fit ,  et  au  prcsidrnt 
BlMunténtl,  de  la  part  de  toute  la  companule  , 
q«l  l'en  avoit  cbar|[é. 

On  donna  ensuite  un  arrA  pour  rompre  les 
barrtcMIaset  mettre  le«  annn  Ims  :  lequel  Tul 
f  dans  un  moment ,  Im  boutiques  ayant 
oaverlec,  et  les  oarrosM-*  rotilunt  une  heure 
I  dans  les  nte»  comme  nu  paru  van  t.  Il  y  eut 
iiit  encore  quelque  rumeur  vers  le  soir, 
■irlebmltqui  w  répandit  qu'il  y  moii  irou- 
p«  dam  ie  bois  de  Boulogne  ;  mah  ce  bruit  fol 
êlmtfé  dans  nn  Instant,  et  on  dormit  m  repM 
tamr  la  nuit.  Quelques-uns  ont  dil  que  le  duc 
éa  Baavfort.  ayant  été  averti  a  l.n  Flêclie  de  ce 
i|Bl at  pnssoit  A  Pnri8,atvilpritila  |h>stc,  et  qu'il 
y  dtofl  arrivé  un  p««  après  In  rupture  des  bor- 
rfeadiis.  S'il  rftt  fail  un  peu  plus  de  diliçenw  , 
I  Manoll  venp:  du  cardinal  Maiorin  :  du  moins 
I  btra  cerlajn  qu'il  y  «voit  quantité  de  f;ens 
I  ta  vUlr  qui  nvnicnt  le in^me  dessein,  et  qnr 
lavoltol  ru  un  elief  cumme  M.  le  duc  de 
BwalM.  les  ehoae*  n'en  seroieni  pns  démeii- 
laalÉ. 

Crsl  rr  qnl  n  fait  dire  a  plunieurs  personnes 
>  ht  eardliutl  Maiariu  nvolt  eu  Kn'nd  tort 
alMl  en  mhne  lemp*  le  Hoi,  lu  Kcfne 
'*f  M-mtee;  et  que,  «onlanl  enlrejirendre  d'ni> 


barrtCMl 

^£UlnUi 

■iMrtant 


lever  le  sieur  de  Brousael  cl  I»  imlivs.  Il  ne  de* 
voit  pas  demeurer  n  Paris  :  mais,  nu  sortir  du 
Ti-  Heant,  ntener  le  Hui  u  Siiinl- Germain  on  a 
Fonlaiiieblcau,  vu  il  n'duroit  pu  être  Aircé  de 
Taire  ce  qu'il  lii,el  d'où  llaurolt  été  ni.ié  dedi!<- 
Mpcr  la  runtcur  du  peuple  et  le»  rcnioiiiruiM-es 
du  parlenieut. 

Ce  fbt  aussi  une  ^r.utdc  Taule  d'envoyer  le 
clianocller  au  pailemeni.  daus  la  première  cha- 
leur des  e^lis.  Il  auroit  l'té  pliut  prudciit  et 
plus  de  la  majesté  do  \i\  cour  d'alltndrc  trau- 
quiltcment  ses  remontrances  ;  et  un  devolt  con- 
sidérer que  quaud  le  chancelier  aurott  pu  arri- 
ver au  Palais  saus  obstacle,  il  y  «voit  toujours 
lieu  de  cinlndre  que  le  pcuplti  »C  l'arrétAI  pour 
servir  d'atai;e  aux  cxili^s. 

CeAit  aussi  une  grande  imprudence  de  faire 
prendre  les  armes  aux  bourgeois,  qui  iipparant- 
ment  ne  les  aur>iieul  pas  prises  sans  cela ,  nu 
moins  si  universellement,  nttendu  que  les  par- 
ticuliers qui  ont  quelque  citosc  n  perdre  ne  »■ 
portent  guère  d'eux-mêmes  a  ces  dnii^jereusex 
extrémités,  dans  la  crainte  de  se  Tnlre  remar- 
quer; au  lien  qu'on  s'abaudonne  plus  aisénH-nl 
à  son  cmporlemeni  quand  on  s'y  voit  ouloritc 
par  les  magistrats  ;  et  il  falloit  n'avoir  aucune 
connoissance  de  la  disposition  géiterale  des  es- 
prits pour  s'Iraa^ner  qu«  les  bour|:eois.  niiimes 
comme  Ils  l'etolent,  ayant  les  armes  à  la  main, 
plissent  le  parti  de  iacour.  Les  barriradis  qui 
furent  feites  sous  Henri  NI,  devoienl  Iculc  lien 
de  leçon  ;  et  si  ta  majesté  d'un  roi  de  son  i-^v 
n'avolt  pas  eonlemi  le  peut>1e,  il  ne  falloit  pas 
croire  que  la  présence  d'un  roi  enfant ,  d'une 
reine  espiij^nole  et  mépri»ée  ,  et  celle  d'un  mi- 
nistre élraittter  tres-linl,  ilAt  retenir  le  pcaple 
dans  le  respect. 

Ce  qui  put  excuser  le  eiinlinnl  Mazarin  daii» 
celle  rencontre,  c'est  que  tous  ceuxqui  l'apfirii- 
clioicnt.  Et  qui  altendulmt  des  prdci-s  par  m<U 
moyen,  croyotent  ne  pouvoir  mieux  faire  Ittir 
cour  qu'en  déduisant  l'état  des  cInmos  ,  et  en 
donnant  des  conseils  violens  ,  qui  étoieni  fort 
r^nfornK'S  u  l'humeur  luiutaine  et  emportée  de 
lu  Reine.  Lu  plupart  des  courtisans  n'etoient 
|KW  im'mc  frtcht-sdu  désordre,  dans  l'csperanec 
qu'ils  deviendraient  plus  nécessaires  ,  et  qu'iU 
altircrofent  pins  Rlsémeiit  des  récompenses. 

Ccnx  qnl  étolcnt  dans  les  |>rlncipates  ehar^e-^ 
de  l'Ktat  u'auroient  peut-être  pM  aussi  été  fii- 
ehes  de  In  perte  du  enediuid  ,  dans  In  penn-e 
qu'ils  pourroient  i-cmplir  sa  place  ,  H  que  Ln 
Heine  seruit  forcée  de  se  Jeter  entre  leurs  bras  ; 
ce  qui  csi  si  véritable  ,  que  oenx  d'entrr  rnx 
qiil  paroissoient  les  plirs  rcItaurTés,  ri  qui  dnn- 
noieut  les  cirnseils  1rs  |>lus  vlolem,  ne  lalssolent 
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[MU  d'envoyer  kh»  ntnin ,  pur  leurs  rràitam, 
des  «tIs  à  quelqurs-nns  du  partcmnit  H  de  la 
ville  pour  les  affermir  d^im  l<Mir  dessein. 

I.e  calme  qui  panit  n-tAblI  pend-int  ({aelqiift 
Jours  ov  diminua  rieo  de  In  haine  que  tout  le 
momie  nvoit  eonlre  le  eardinal  Mnzarin .  ma 
teul  nom  étant  devcnn  une  fDJnre  xi  odinise, 
que  les  Jtifies  donnèrent  des  perniissIoDS  d'infor- 
mer contre  reux  qui  le  donnoJi-nl  «  quelqu'un  ; 
el  crh  étoit  véritablement  nêramire,  porccque 
ceat  auxquels  on  reprwboil  publIqueRK-nt  d'Àr« 
m&znrlDseauroleiitsoutcnt  rûqu4-  de  la  vie,  ou 
ds  mains  d'être  nMltnités  par  le  peuple,  comme 
Il  arriva  plusieurs  Tois.  Ce  nom  m^me  tomba 
dans  uw  telle  Ikorreur,  que  le  menu  peuple  s'en 
iervoil  tomme  d'une  cstHwd'iniiwwïition  contre 
les  choses  dépluluntes  ;  et  il  i^oil  asscs  ordi- 
naire d'efitendrv  les  rharretien  dans  hs  mes  , 

ea  frapjpant  leurs  chevaux,  le*  traiter  de  b 

àe  mazariiu. 

D'un  autre  côt^ ,  «  nom  di^iint  aussi  d'une 
Coa§éq'ieni.-e  tm-daiiRereuse,  en  ce  qu'il  servit 
A  maïquer  un  parti.  O-ox  qui  lenoient  pour  la 
cour  étaient  appelés  masarins,  et  les  nuires 
fnmdeun  :  tout  le  monde  se  divisant  par  ces 
deux  noms,  qui  rausoleut  même  des  brmillle- 
ries  dans  tes  familles  «ntrc  les  pères  et  les  en- 
Ans,  les  muris  et  ks  femmes ,  les  frèna  et  les 
Meurs  ;  mais  avec  eette  différence  que  le  pre- 
mier passoJI  [HHir  une  Injure  dont  tout  le  monde 
se  rdchoit  ,  ceux  m^me  qui  êtoîeot  dans  le 
parti  delà  cour,  au  lieu  qu'on  su  glorifloJt  de 
l'autre. 

O  Irnne  de  Jrondntr  vient  de  ee  qu'en  ce 
lemps-IA,  et  dès  TaiiM-c  prn-i-dente,  les  garçons 
de  bouliipie  et  autres  Jeunes  ^ens  s'assembloleril 
en  dinéreni  lieux  ,  au  Us  se  battoient  tes  uns 
contre  les  autres  à  coups  de  fronde,  malgré  les 
archers,  qui  ne  pouNolent  les  en  emp^^elier;  ce 
que  le  sieur  Baeluumoot  ,  conseiller  au  parle* 
ntent,  et  lits  du  prùldeiit  Le  Coigneux ,  apjili- 
qua  un  Jour  en  riant  aux  assemblées  du  park- 
mnil,  où  M.  le  duc  d'Orléans  alMtsoQvcnt 
expr^  pour  rcfMTimiT  la  chaleur  des  plus  om- 
|Mrt«»  :  ce  qui  réussissoil  ordinairement  pen- 
dant que  Son  Altesse  Itoyate  étoil  prcaeule  ; 
mais  en  mn  alMence  la  eoiiip^gnie  leprenoll 
siiuveut  les  n^airesdes jours  prcecdcns,  et  dc- 
libér<>lt  en  toute  liberté,  d'uno  manière  dont  la 
c«nr  n'étolt  pas  contente.  Sur  quoi  le  sieur  de 
Baehaumont  dit  un  Jour  que  la  cour  vieudroit 
oassi  |>CH  a  tiout  de  ses  dnselus  dans  le  parle- 
ment, que  les  archers  des  leurs  Ix  l'égard  Av% 
frondeurs  ;  de  sorte  que  ce  nom  se  d(>nncill  pre- 
mièrement »  ceux  qui  opinoient  vigoureuse- 
ment, et  depuis  ii  cetix  qui  se  déclaroient  con- 


tre le  rardinal  ;  et  il  devint  tellement  a  la  mode 
qu'il  n'yavoft  rien  de  bien  fait  qu'on  ne  dit  6tre 
à  la  fronde  :  les  étoffes,  les  niban ,  les  dente). 
les,  l«s  épées ,  et  pnsqoe  gteéralemrnt  toutes 
sorte»  de  marchandises,  Jusqu'au  pain.  Hieo  n'é- 
tait ni  beau  tii  bon,  s'il  n'était  A  la  fronde  ;  et 
pour  exprimer  un  homme  de  bien,  Il  a'y  av«il 
pas  d'expression  plus  énergique  qne  celle  de 
bon  frofidcur. 


GUERRE  DE  PARIS. 


Ia«  barricades  n'ayant  iolemnpo  qne  pour 
quelque  temps  lesdêlib^ntloos  du  pirlement  sur 
les  affaires  publiques,  cette  compagnie  reeom- 
rocnça  ses  assemUécs  au  sujet  des  propositions 
fuites  dans  la  cliambre  de  Saint-Louis  pour  in 
rentes  sur  l'Hl^tel'de•Ville  et  pour  le  tarif  :  et 
comme  U  Un  des  séances  ordinaires  approcbolt, 
le  parlement  se  eoiitioua  do  lui-mrme  pendant 
les  vacations ,  ajani ,  seulement  pour  la  forme, 
envoyé  demander  à  la  Reine  des  lettre*  de  eoa- 
tlnnallon,  qui,  après  une  extrême  réststannde 
la  cour,  furent  accordées  pour  quelque  temps, 
et  même  proro'^ées  daiu  la  .tuile. 

Cepcndjint  la  Reine,  qui  avoîl  coutume  <k 
faire  prendre  au  itoi  l'air  de  la  campagne  dans 
cette  saison ,  l'ayant  fait  sortir  de  Paris  dés  les 
six  heures  du  matiu  pour  (c  mener  A  Ruel ,  tout 
le  monde  s'imaiiiiui  qu'il  y  «toit  du  mystère 
dans  cette  sortie ,  qui  fut  prise  pour  lors  pour 
un  dessein  formt-  d'assii-^er  la  ville  ;  d'autant 
plu»quedanslemi'me  temps  on  eut  avis  que  les 
troupes  s'approciwient ,  et  onmnwttaient  de 
grands  désordres  dans  l«ir  pasHgt. 

C'est  pourquoi  le  parlement  s'étaot  assemblé 
le  33  septembre  1648,  on  résolut  do  prier  la 
Reine  de  ramener  incntsammcnt  le  Roi  à  Paris , 
et  d'en  écarter  les  troupes ,  plusieurs  de  la  com- 
pagnie ayant  parlé  très-haut  contre  le  cardinal 
Maiarin ,  comme  contre  l'auteur  de  tous  les  dé* 
sordres;  quelqiie»-uns  ayant  même  profMsède 
renouveler  l'arrêt  de  tei  7,  par  lequel  lesélran* 
gers  sont  exclus  du  gouvernement  et  du  minis- 
tère. Mais  cet  avis  ne  (ut  pas  suivi,  et  on  M 
contenta  d'ajouter  &  la  déllbéralian  que  M.  le 
duc  d'Orléans  et  M.  le  prince  serolcnl  priés  de 
venir  prmdi-e  leurs  places  dans  la  compagnie , 
pour  y  délibérer  sur  1rs  afTairei  d'KInl. 

Mills  comme  ces  d^nix  princes  ^-rlvirent  A 
messieurs  du  parlement  pour  les  prier  d'aller 
conférer  avec  eux  li  ttuel ,  on  nomma  des  depn- 
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La  poor  cet  effet ,  qui  propotwrL-nt  bniuouiip  île 
ctiascs  sur  (mil  ce  qui  avoit  vlv  agité  dan»  ta 
dtanibra  et  dans  les  ossenblcrs  du  purianeul 
di^b  tw  barricades  :  cl  parce  (|uc  le  >ieiir  de 
CliAvl<!nv  aroit  l'IêariiHùdiins  cctcmps<l;t,  «t 
que  le  slenr  de  Ctiâicniincut,  i^nrdc  de»  sccnux, 
l't  le  marquis  de  La  Vicuville ,  MirinU'mluiil  des 
^^nances,  ament  de  celles,  cela  Tut  cfiti«e 
^■u'oD  Insteto  beaucoup  dans  ce»  confércneM  uir 
^K  point  de  la  sûreté  publique, 
^f  On  ne  sait  pus  précisément  quel  fut  le  sujet  de 
^la  priïoit  du  sieur  de  Clmvignv,  si  ce  n'estqn'on 
l'accusoit  de  porter  U.  le  prinec  à  embnuser 
In  intérêts  du  parlement  pour  se  teii;:;cr  du  car- 
dùMil  I  qui  lui  avoit  ùté  la  cluirge  <le  seerétaire 
d'Ktat  pour  la  donner  «u  sieur  de  nrienite  ;  et 
on  disoît  que  le sirur  de  Cbu>  ijiay  ayant  fait  vin- 
(Idrnrt  de  son  desfcin  au  présideol  l'vrrnuit,  qui 
ttoitn  M.  Icprlnee,  ce  président  en  avoit  averti 
Je  rardiiial  :  ce  qui  fit  arrêter  le  sieur  de  Clia- 
:ny,  dont  H  apprélwoda  l'esprit  et  b  grande 
^tlnisun  qu'il  avoit  a\ee  lei  principales  personnes 
la  cour  et  du  parlement ,  et  qui  ntiroil  pu 
ire  Dite  intrigue  daus  le  eabiuet ,  plus  daii^e- 
poor  le  cardinal  que  tous  les  niurmuiendu 
■iple  et  les  remonlrances  du  parlement.  Eulin, 
.«  plusieurs  conférences  et  beaucoup  de  vota- 
des  députés,  on  convint  d'une  déelaralitm 
i  fut  pubiltf  le  34  oetoltre  MUK,  parlnipieile 
le  Hoi  uceorJuit  a  ift  jieiipleji  la  dîmlnutiun 
du»  cinquifine  sur  les  (ailles  pour  les  aniiéi-s 
(l-IK  (t  1 04D ,  et  Ui  suppression  de  plusieurs  au- 
■s  droit),  a\ee  promesse  de  ne  créer  aucun 
de  Jndlealure  ni  de  flnanee  [H'ndnnl  les 
onoét*  suivantes',  et  que  les  oDIelei's  des 
mon  «onvnaiites  ne  pourroient  élie  tt-oul>tts 
l'exercice  de  leur  clmcgo  par  lettres  de  e»* 
et  ou  aalrement ,  et  que  tout  pr Isounier  d'Etat 
nAt  InlerTosOdADS  vlngt-qnatre  heures.  Apré^t 
te  pulitleailo» ,  le  parlement  cessa  ses  asseni> 
i>iH|a'aprc«  ia  SJilut- Martin,  ie  Roi  étnnt 
iH  A  rarts  le  dernier  Jour  du  nMiit.d'ocl<)brc. 
rr(Klaiitr|iit-ceicho5esseiH-t;ocloienl,eeuxqui 
l'noleut  distlii;^M'-s  dans  Ira  barricades,  voyant 
rinteitllun  de  lu  cour  étoil  de  se  ven|^r,  et 
Il  blm  d'iiillrurs  qw  le  rtlour  du  Roi  à 
nr  vi'ii>iiti{ue(lii  rcfu»qm-  M.  le  due  d'Or- 
nni  n>«il  fnii  Jusque  tii  de  consentir  uu  sié>:e 
le  n;ltr  grande  ville,  oit  fCDui  de  touseiVjés  a 
rronir  et  a  t.e  préparci'  a  la  déTenu-, 
Pliutenn  eonseillers  du  parlement ,  des  plus 
ft'aMemblolcDt  riguliéfemcnt  presque  tous 
JtMir*.  oprés  midi ,  rhvr.  le  sieur  l.oiigiieil, 
itdller  de  la grond'eltambrc. où  l'oncuncer- 
iilt  rr  i|u'll  y  ovoit  A  rnirc,  et  la  avfs  qu'il 
It  suivre  les  Jours  suivain  sur  les  dlflï- 


rentes  propositions  qui  pourroient  jlre  faites. 
Ci'DK  qui  seirouvolent  leplussouirenlâ  ct«c«n- 
fére nces  étalent  les  sieurs  de  Ooissy,  Fotiqiiet . 
Dorât,  Quatresous,  de  Monlenglos,  l'abbé 
Anielot,  deCaumartin,  Le  Fèvre,  La  Barre, 
et  quelques  autres ,  entre  lesigueJs  il  y  en  avait 
qui  se  tovoicnt  encore  elie*  le  sieur  Coulon ,  ou 
éloleiit  oi'dioalremenl  le  !<i«ui'  <tc  Boeliaumunt , 
lils  du  président  LeCoDigoeux,(iivry,  Vialard, 
avec  quelques  (jens  d'épée. 

Mais  le  principal  de  toute  l'intrigue  étoil  mé- 
ntif^é  ebvL  le  coadjutcur  par  quelques  prrtonnea 
de  ipialilé  qui  s'étoient  unies  avec  lui  :  entre 
iiutres  lemurqnisdcïVoirmoutler,qui  éloil  re- 
n;uu  de  l'armée  fort  mécoDtmt  de  SI.  le  Prince, 
à  cause  de  queligues  paroles  fdeheuscs  que  SoD 
Altesse  iivuit  dites  de  lui  après  la  bataille  de 
Lens,  sous  prétexte  que  la  première  ltgi»e  de 
l'ariDée  que  ce  marquis  eommaiiitoit  fut  pous- 
sée, quoiqu'il  y  eût  très-bien  Tait  son  devoir. 
Mais  M.  le  prince  uc  Inissa  pas  de  faire  des  rail- 
lertcs  de  ce  marquis,  qui  se  relira  de  l'armée , 
et  chercha  ensuite  toutes  leii  occasions  de  se  ven> 
ger  de  M.  le  prince  et  de  la  cour,  qui  lui  avoit 
rerusé  la  satisfaction  qu'il  dematidoit  pour  cette 
ofTeUïC. 

C'est  pourquoi  le  marquis  de  Noirmoutier  fut 
des  pi-emicr»  â  se  joindre  au  coadjiiieiir ,  aussi 
bien  que  son  nnii  le  marquis  de  Laljjucs.qui  avoit 
iiussi  des  niisoux  de  se  pluindiTde  M.  le  prince  ; 
et  comme  .Nolrniouiier  aiult  des  liaisons  avM 
M.  le  prince  de  Couli ,  qu'il  savait  être  tréft-mé< 
content  de  M.  le  prince  son  frérc,  aussi  bien 
que  madame  dcI>oot;ucillle,  dont  M.  le  prince 
ai  oit  dit  mille  choses  fort  outrageantes  au  sujet 
du  pilncede  Maislllac,  il  critt  qu'il  ne  serait 
paidiflicllc  de  les  eiigafter  l'un  et  l'antre  daus 
un  parti  contraire  à  M.  te  prince,  et  inénie  à  la 
rour,  duut  le  prince  de  Conti  se  plait^moit  aussi, 
a  cause  de  la  |irctention  qu'il  avoit  d'entrer  au 
conseil  :  ce  qui  lui  avoit  élé  refusé. 

M.  de  Longuevillc,  qui  prcteiidoit  aixilr  le 
premier  ruii;;;npres  les  prinecs  du  wm^  ,  n'étoit 
pos  plus  content  que  les  autres  th-  M.  le  prince  , 
qui  n'appuyolt  pas  H»  prétentitm»  comme  II 
l'aurolt  désiré;  et  il  ne  fut  pas  dimclle  de  le 
faire  entrer  dans  une  faction  opposée  a  In  sien- 
ne, anirn^- comme  il  étoit  par  la  priiiee^^i^  son 
épouse,  ([UC  le  prince  de  Manillac  ménogeoit 
avec  une  grande  attention ,  jugeant  bien  dès-lors 
qu'elle  auroit  une  eonsldératioii  toute  particu- 
lière dans  le  parti,  [lar  raseeiuliuil  qu'elleaNolt 
surlesprlnccsdeCotilietdel^in^iicville;ctqu'<-- 
tant  comme  11  éloll  «lai» yt  bonnes  vr-'li-cs,  il  lui 
seroit  aise  de  tirer  de  grands  avantages |><iur  lut 
quand  II  seroit  question  de  traiter  et  tle  s'nc- 
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roimnodcr  aMx  iii  «Hir.  Lit)  mnvm  éliint  A*me 
friM%  de  tuitfi  Im  m'rtte  ,  ou  K-soluI  de  se  trouver 
a  Noisy,  uii  M.  It-  piiitce <l€  Cotili  H  madamt-tït 
Ixnjuae^lllc  laroinirciit  de  h*  jelcr  dan;  l'ari«, 
i-n(-asi|iie  M.  le  prince  eii  enlirprlt  le  »irgc|>ar 
ordre  Ae  la  cmi'*,  cumine  le  bniit  m  rouniil 
déjii  piiriout.  Ctllc  jiwimeise  fui  IK«-ai;TTy-itilr 
nii  cmdjuleui-,  nvit-nvutemnit  pnr  rnj^rt  .-iu\ 
ntfaiw»  générales,  n«ii»  wissi  |iarcc(|ucdcpui» 
(|uclqu<-  Icmpi  II  nvoit  de*  wntimeits  fort  \tfs  rt 
fort  (ctitlrcs  pour  mailame  de  Ixxi^ucvilte,  et 
qu'il  eï|wTa  ()Ue  le  stjoui-  de  l'nrl»  pouri-oll  lui 
fflurDlr  de*  ocivisUms  de  rt-nlrcleiiir  |>lus  sou- 
»«iil,rt|ieut-Hredc  pTcndre  tiesiivautnfies  sur 
l«  prince  A*-  ManlUnc ,  qu'il  nr^ttrduil  cuflMDL- 
son  rivnl. 

Cependant  (e  coaJJutnir  m-  Iniswtl  put,  d'unir 
cti  miiDc  l«nps  du  c6lc  de  M.  le  pniice.  pour 
l*nfia<^r  daiule  pnrti  ;  et  il  n  toujours  souteoa 
qoeSon  Al(e»e  lui  Jivoit  Aowtr  parole  positive 
d"y  entrer,  et  ([ii'it»  s'étolent  vii«  deiix  Tois  chez 
te  sieur  de  itrMi*M-l  ,  pour  s'cn(rrdo«l>er  de 
iwuvellcs  nw.uriinri'V  Mnis  M.  le  priitce  a  l«i- 
J«iiirniié  le  fait  ;  et  il  v  »  Iwen  de  i  apparence 
qu'il  n'nvoit  donné  qw  dw  paroles  eéncrale» 
qu'on  peut  expliquer,  et  dont  il  esl  aisé  de  w 
degatrer  quand  on  veul. 

Il  est  pourtant  cerlain  que  dans  ce  temps-IA 
r4»|>rildeM.  le  prince  fut  f*liéin«-rwiU  ewn- 
bliltu  ,  et  qu'il  ItalaiiçH  benucoup  entre  les  rai- 
«UQ«  de  Chdllllwi ,  qtil  vouMt  le  lier  avec  In 
rrondcurs,  et  celles  du  rouréebal  defirnmoiil  , 
qui  le  sollleiloll  fortement  de  demeurer  uni  nvre 
Ini-Mir.  Dnntia  \énté,  l'iiffairi-i-tuil  n«sezdon- 
IcHW,  et  mériioil  bleii  qu'on  y  penKili.  Kntln  il 
«((eterminuen  faveur  de  la  cour,  dans  l'rti>e- 
rance  qu'il  alloil  devenir  le  maître  du  caltiuel  et 
de  la  (ortone  du  cardinal ,  qu'il  poiirroil  m*me 
détruire  quand  il  voudroli  re({a{;'M'r  l'nffeciinn 
publM)ue  (qu'il  tnyoit  bien  <pril  ulluit  perdre 
puur  nn  temps) ,  en  le  sacrillanl  nu  pailemeiU 
cl  lui  pi^upte.  Ce  l'ut  daioi  cette  pensi-e  que  Son 
Altesse  fit  otTrir  ses  «crvloes  *  la  Heine ,  faisant 
Mwiner  bien  liant  son  attachifnM-m  iDvMnble  an 
service  de  Sn  Mnjcstc. 

I.a  Heine  te  \o>iinl  ns«ii-ti-  de  ce  eôlé-lfl  ,  (Il 
représenter  a  M.  le  doc  d'Orléans ,  par  l'ablie 
de  1^  Itiviére  ,  qu'il  lui  <'tull  tn^-dnnpereux  de 
soulTrir  que  M.  le  priiMV  denteurAt  seul  auprès 
du  Koi  et  dv  lu  Reine;  ([ue  ce  Inl  si>roit  un 
muyen  mrailllblcde «e  rendre  dan»  p-u  niailre de 
louIcK  lesnrrnires,  et  d'en  e\Hurc  Son  .Mtrste 
Hoyale ,  qui  |ienlrolt  ainsi  tnute  ttoile  de  eoniii- 
dérallnn;  avec  plusieurs  nulrrs  misons  de  ta 
nWme  nature  <(ui  piquolent  senslblemciil  l'es- 
prit du  duc  d'Orl(«n«,  nalurellement  Jalons  de 


l'i»pérauee  et  de  lu  réixitallOD  de  M.  le  prfner. 

Ce  n'est  pas  «pie  si  Son  Altesse  Rovalc  eti 
voulu  écouter  sics  véritables  amis,  cl  Iden  eia- 
miner  Ick  d»|Ki»ili<m*  des  esprits  et  des  afTal- 
tea.,  a  it'eAt  bien  vu  que  le  parti  d<i  parlcmcnl 
éloit  le  plia  aTant»i:eu\;  et  qu'en  se  déclarant 
enaa  faveur  il  autoil  été  lui-même  [e  maltredes 
afTairi^,  »an>  avoir  rien  a  craindre  de  la  coar, 
ni  de  la  trop  graude  élévation  de  M.  le  prince. 
Mais  tous  In  esprits  oui  kitrs  twrnes  et  leurs 
fnlblesses .  et  11  est  dirridle  de  purter  a  des  ré- 
Mlulioi»  \  i^nurHises  ceux  qui  sont  pn^venus  de 
ta  crainte.  Im  duc  s'élunt  donc  laissé  perauder 
par  les  émlsiiaires  de  la  Reine ,  le  slé^e  d«  Parit 
fut  rt-solu  ,  et  1rs  troupes  eommencerenl  à  s'en 
apjmx-lier  de  tous  cAtés  :  ce  qui  ue  put  se  tain 
si  secTélcinenl .  que  It  parlement  ti  la  ville  n'en 
nusent  avertis  de  loules  paris. 

C'est  poui-quol  le  parlenKnt  étant  n-utréa  la 
Salnl'Marlin ,  on  commen^n  u  dcliln-rer  sur 
l'approche  dn  troupes,  et  sur  riiiexécntlon  de 
la  déelarallon  du  34  octobre  :  ee  qui  obligea 
M.  le  duc  d'Orléans  et  M.  le  prince  à  se  rendre 
Il  Intr  assemblée ,  on  le  dernier  parla  même  une 
M*  avec  beaucoup  de  eliolciir  et  de  tiauleur,  In- 
lenvmpant  le  pcétideiit  Viole ,  et  faisant  an 
signe  de  la  main  comme  pour  le  menaeer  ;  ce 
qui  ayant  soulevé  touie  b  compagnie,  U  y  tint 
le  lendemain  un  discours  l>ct>nca(ip  plus  modéré. 
Lesehasi-s  traînèrent  ainsi  en  cunfusiou  «l  ffl 
murmure,  le  cardinal  ne  pouvant  se  réaondrfi,  À 
cause  du  souvenir  tout  récent  des  bmrlcadf». 
Il  voyolt  bien  que  les  suiles  d'une  euircpriM 
deeetle  nature,  si  elle  ne  réOMlilolt  |)M,  re- 
lomlierolent  nemaairement  sur  lui  ;  H  mnH 
bien  nnh«i  que  quand  elle  réuuiroft ,  Il  oc  pou- 
v»jt  maiHiuer  de  tomber  dans  tn  dépendance  de 
M.  le  prlnee .-  ee  qn'll  erai;:nolt  sur  toute»  ebo- 
Sfs;  de  sorte  qn'll  y  M  bien  de  l'nppartnec  que 
s'il  en  iitoil  ite  le  maître,  on  n'aurolt  p«anlé|:ê 
Pari»,  MaiK comme  il  éluit  entraîné  par  l'ctopor* 
temcnt  de  la  Heine ,  cl  que  la  plupart  des  canr> 
liMins  le  pouiMient  mfme  sur  ee  sujet  e<i  !'■£• 
cusant  de  timidité  devant  elle ,  Il  f^I  oMitfé  de 
suivre  le  torrent ,  el  de  «'abandonner  anx  tvt- 
nemeiis,  d'autant  plus  que  le  sieur  I.e  Tel  lier 
(li»olt  que  le  nhfx  de  Paris  n'eloil  pas  une  af- 
faire de  plus  de  quinze  Jours,  el  qtie  te  peoplr 
viendrait  demander  pardon  ta  corde  au  COU ,  al 
le  pnin  de  Gonesse  nninqiioll  seulement  detis 
0*1  ImU  Jours  de  mari-hé. 

{ i(1«e']  On  commença  donea  la  coiira  pren- 
dre tout  de  bon  les  mesures  nécesulres  pour  le 
siéKo  ,  et  on  nt  différentes  prof>CMitlons  uir  re 
sujet ,  qol  partagèrent  pour  quelque  temps  In 
esprits.  M.  le  prince  et  M.  le  mnrt<'hal  de  La 
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MrlIlïTaycr  voiiloimt  ipie  \e.  Kol  allât  lo^rr  ù 
VArscttiil ,  et  ijii'ini  m'  rendit  niiiîtrc  îles  |iortrs 
Saint-AntiiinrclSaiiil-HtTriinnliOtdi'l'iU'.Vwlrc- 
Diune:  rc  qtii  iiuii)ii  iims  douli:  cauH-  un  f^rand 
dàardre  (liins  Paris,  rt  c'vtoit  le  mcilk-ur  mo.vni 
^^b  rMairp  celte  vilK-  par  là  (orcr.  Muls  k  rar- 
^^hml  craigiuuil  de  D'nvolr  pns  une  sortie  rske 
^^^K  Et  Kon  sùtv  djim  lu  Itc^iin  .  cet  atls  iiv 
^^m^  Mliii  ;  on  aimn  mieux  preiidiv  In  raro- 
pognr-.  Le  lt<i>  et  la  lldne  ,  M.  It-  <lui.'  <rAiij4iii 
et  Ir  ranilnal  toftirvnl  le  jour  des  Kuâ  Iti-ls, 
à  deux  hevrc*  a|)Tvs  ininiiit,  (lar  la  puiiii  de 
la  Coatttener,  ou  s'^olent  retutus  M.  le  duc 
I  d'Orl«Hj«  et  M.  k-  pnoci:,  M.  le  prince deCoiill, 
^■r  '..il  de  Vllli-roy,  le  chniieritn-,  les  se* 

Hki  ii'Ktiit,  et  autres  ^eiis  de  la  eoiir, 

i]ui  t'ea  allèrent  tous  ù  SaJnl-Geniiain ,  sans 
qu'uD  t'nt  iipervâl  A  Paris  qu'^  la  pointe  du 
Jow. 

Cette  sortie  étant  *etiiie  â  In  connoissniice  du 
peuple,  caiiua  sur-le-ch^rap  une  lre8-);rniide 
ônoUou  poriDl  les  Ixiurf.'eals,  (|ui  se  »abirejit 
■msIlAi  el  MTis  «rdre  des  portes  Sjiiiit-Honoi'e, 
de  In  CiinféreneK  el  de  {ilusieurs  autres.  M»- 
ttenra  dn  parlcmi-Dl  cit  iiynnt  Hê  Informt^  s'ns- 
•nnblêmit  a  l'instant,  quoiiiu'll  rot  TtHe;  et 
■lant  tu  i|ae  la  cutir  n\olt  iaosv  une  lettre 
■àrtsaée  aux  {trétAt  des  marebatub  et  éclievins, 
«a  eR«ci«a  amsllAl  piiur  savoir  le  contenu  de 
eellr  lillre,  qni  tour  fut  apporter,  Klk- portoit 
m  »ub»taiii'e  (juc  te  Itcii  .lyant  été  oblige  de  sor- 
tir dr  Ml  Iwnnr  y  DU-  de  i'iiris  .  pour  ne  pus  de- 
Bifurer  eipoié  nux  deKM■in^  |HTnk'ieux  de  ijuel- 
<|IM*«  ttnicH'm  du  parlement  qui,  Après  a^oir 
niti-nte  ei)ntre  «un  anlurtlé  en  diverses  reneon- 
if-.-*  ,  H  nliiué  lonK-temps  de  sa  bonlé,wr  »e- 
:i>i.  I  ■  r^qn',!  oHispIn-r  de  se  saisir  de  Kl 

l'M'j-:  le,  tl  a  ftinmr  de*  tnttiligencrs 

u».-i-  tct  ennemis  de  l'iilal  ;  Sa  Majesté  a*olt 
Lilru  voulu  faire  |Hn-|  titix  pré>At  des  niarcbatids 
rt  ^lirvln*  dr  sa  rnolutlou ,  leur  ordoonant 
lrM-i^|irv-Hi-imiil  de  N'em[i1i\ver  en  tout  ce  (|ul 
d^firudroll  d'eux  pnur  emi>^'e)ter qu'il  n'arrltlll 
rirn  d:>iit  la  Mlle  <|Ul  pût  en  tcoitliler  le  repus. 
dI  (dire  pri'JU(IU-e  aUM'r%k'edii  Kol,  Sa  Majesté 
M!  ri«rr*unl  de  In  liiforiner  itius  aniplemeiit 
ibns  1«  suite  lie  sn  résotuttoas. 

Celte  iHtrv  aurciit  jieul-étre  eu  ]>Ios  d'effet, 

it  itniiitié  quelqu'un  en  ]<orlleuller  SUT 

I  >il   tiiutii    faire  tinnix-r  ees  soiiji^ti.i; 

ntau  riMiiim-rlii,-  ne  iwrnuMît  persimne,  et  que 

le  rommer ce  prHendu  avec  les  ennemis  de  l'Etal 

•Hiill  un*  aucun  fondement ,  elle  lie  fil  pssuitc 

KmiiM         .       >lon  Mir  1rs  esprits  ,  non  plus  que 

nrllrs  loe  ,  de  Kl.  le  dai-d'OftcansL'l  de 

H.  k  priucv ,  par  lew|uelles  ils  leur  fnhok-nt  sa- 
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voir  qii«  eVti'itciA  ijulavoIcntconseilK  nu  IM 
sa  stirtle,  et  même  lii  maniéi-c  dit  l'exémler. 
Ainsi  le  parlement  résolut ,  sans  s'arri'ter  A  ces 
letliirs ,  que  toutes  les  pinlei.  de  la  vilk  seraient 
pirdées  par  les  iMiur^eols;  qu'on  poseroit  des 
Cùr|«i-iJe-j(arde  aux  lieuv  iiéecssaires  pour  la 
sâiitlé  publi<|iie  ;  et  que  k-s  eliafncs  seroient 
tendues  M  le  besoin  )'  éliiit .  enjoipiant  nii  lirti- 
trnant  civil  et  uflleiei-s  de  [toliee  de  tenir  la 
main  A  ce  qu'il  fi'il  apprirté  des  \  ivres  avec  siV 
reté  dous  Paris,  et  de  faire  retirer  les  gens  de 
guerre  qui  êtoient  dans  ks  vilks  et  villages  h 
vingt  lieues  à  la  ronde ,  avec  défense  aux  places 
voisines  de  recevoir  aucunes  garnisons. 

II  y  eut  aussi  nne  lettre  paTticuliére  pour 
M.  k  eoadjnteur,  par  li>()iiellr  il  lui  étolt  or- 
donné de  »e  rendre  it  Saiot-ljermnln  :  ù  quoi  tl 
lit  dénKHis  Ira  lion  de  vouloir  obéir;  mais  son 
carrosse  fut  nriélé  dés  le  Marché-Neuf,  ou 
quelques-uns  de  ses  iKirlisans  se  Jetèrent,  de 
coni'wt  avec  lui ,  sur  ks  brides  de  sehcbevsux, 
k  priant  de  n'abandonner  |xis  la  >ille,  et  de 
continuer  A  smitenlf  les  Intérêt»  du  peuple  :  tl 
quoi  II  déféra  sans  se  faire  beaucoup  prier,  sn- 
clinnt  bien  qu'il  serait  plus  en  sùielc  A  Paris 
qu'a  Snlnt-dermiiin. 

l.e  lendeiiuiiD ,  '  Janvk-r,  un  ilentennnl  de» 
gardi-s  du  Itoi  Apporta  au  parquet  des  fzens  du 
Roi  une  lettre  de  cachet  adressée  à  eux  ,  et  une 
autre  pmir  le  parlement ,  que  les  gens  du  Roi 
portécent  auuit/it  à  l'assemblée  des  ebambres  ; 
et  dirent  que  pnr  eelk  qu'ils  nvolent  rr^Ui*  Ils 
voyoirnt  que  la  volonté  du  Roi  étult  que  le  par- 
IcmenI  se  traiisférAt  A  Salnt-GcrmalD  i-l  alteit- 
dit  là  ees  Ordres.  Sur  quoi  In  conipa)inte  résolut 
de  leiidw  celle  lettre  Miis  l'ouvrir,  el  délibéra 
ensuite  sur  les  aulresarlielesdes  kllresdujuur 
prieé(k-nt,  adressées  au  prévûl  des  ninicliands 
et  aux  (rlievliis:  elle  ordonna  que  les  )^ejiR  du 
Roi  iruienl  trcuvcT  la  Heine  A  SaiiilGernuilu  , 
et  la  siipplieroiint  de  donner  les  mm» de  ceux 
qui  avoieiit  (-aloritnié  la  compagnie  ,  pour  élrc 
pmeédé  <x>ntrfl  eux  srlim  Ui  rigueur  des  luis  du 
l'Etal. 

Les  ^eiis  du  Roi  alliYCtit  à  Salnl-Geimaln; 
mais  Ils  furent  obligés  de  s'e»  revenir  sans  vole 
la  Rehie  ,  qui  leur  rv^nn  iiudlence,  leur  Oilsant 
<llrc  qu'il  n*élo4t  plus  temps ,  el  qu'ils  eussent  A 
se  retirer  sans  coucher  ù  Suinl-dermâin.  MalM 
comme  11  étoll  neuf  heures  du  soir  kiiqu'ils 
reçurent  cet  ordre ,  et  qu'Us  n'auroleiit  pu  re- 
tourner A  I^Hs  uiiis  un  petit  manifeste ,  lis  de- 
meur^enl  nu  Ils  elolenl ,  mais  siiiu.  se  cvueluT, 
)»ur  cxé<'Uter  l'ordre  de  la  Heine  à  la  tellrc. 

SI  la  Reine  l«  «Il  écoules,  M  congédiés  a»ce 
de  boiu)es  paixilm;  el  si,  mi  lieu  de  preiulro 
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tout  te  parkment  a  partie,  elle  se  tùx  contentée 
de  tain  une  querelle  bien  on  mal  foiMlée  à 
qwlqiM»  particaliers ,  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qno  tout  le  corpi  ne  se  seroit  pai  dédaré,  une 
bonne  partie  d'entre  eux  étant  découragée,  et 
appréhendant  les  suites  de  la  guerre.  Mais  sur 
eetlc  réponse  Acre ,  le  parleDoent  ayant  jugé 
qu'il  n'y  avolt  plus  de  ntnnres  à  garder,  donna 
le  it  un  arrêt  sanfilanl  contre  le  cardinal  Uaza- 
rln ,  enmme  l'unique  auteur  des  désordres  de 
l'Klat  ;  eqjoini  à  lui  de  se  retirer  de  la  cour  dans 
les  \in)2t-qBatre  heures,  et  du  royaume  dans 
huit  jour*  :  slw»  ordonne  à  tous  sujets  du  Roi 
de  lui  courir  sus ,  et  défense  à  toutes  personne 
de  le  recevoir. 

Il  y  eut  encore  un  arrt't  te  samedi  matin ,  a 
l'orcatlon  d'une  seconde  lettre  aux  prévAl  des 
nurehandset  éche^ins,  qui  leur  eqjoignoit  de 
faire  obéir  le  parlement ,  comme  si  la  diose  cdl 
He  en  leur  pou\oir;  et  il  Ait  ordonné  qu'on  fe- 
nit  un  fonds  de  deniers  pour  lever  des  troupes. 
Ce  qui  Ait  reçu  avec  un  applaudissement  si  gê- 
nerai, qu'Use  trouva  en  peu  de  temps  un  fonds 
de  quatre  ou  cinq  millions,  k  parlement  et  toutes 
les  autres  compagnies  s'i'tAnt  cotises. 

Jusque  là  tous  les  nouveaux  conseillers  de  la 
dernière  création  faite  sous  le  ministère  du  car- 
dinal de  Richeliev  êtment  si  mal  reçus  dans  la 
compainie,  que  les  presidcns  ne  leur  distri- 
booient  jamais  de  procès ,  et  pmtoient  à  peine 
leurs  avis  aux  nudicnces ,  de  sorte  que  ces  char- 
ges etoient  dans  un  étrange  rebut ,  et  ceux  qui 
en  etoient  pourvus  ne  IrouvolenI  pas  aisément 
des  Acheteurs  qui  voulussent  se  charger  de  si 
mauvaise  nurchandisc.  Le  sienr  Boylesire,  cha- 
noine d«  Notrc-name,  qni  avott  une  de  c«s 
duirgRi,  jugoant  l'oocasion  favorable  pour  ks 
mettre  sur  un  mcslleur  pied,  pn^tosa  que  tes 
nouveaux  donnassent  chiïnm  quinte  mille  livres 
pour  lesafTaircspubliqiies,  outre  ce  que  la«HD- 
juarnic  devoit  fournir  ;  à  condition  qu'il  n'v  an- 
roJI  plus  àe  difTercnce  entre  les  duir^rs  an- 
ciennes et  les  leurs ,  et  qu'on  lew-  distribueroit 
des  proc<«  comme  aux  antres.  La  pn^asitioa 
fiai  «c«^oe;  et  les  vingt  nouveaux  conseillers 
«.vaut  finance ,  fbrent  d<tnis  considérés  comme 
)«  anciens.  On  ne  laissa  pas  pourtant  de  les 
anidn-  Irt  OiunsP'Mmfitt: ^  parw  qu'ils  etoiesit  ! 
vingt  qui  avfrient  dmne  chacvn  quinie  mille 
Hvmi.  I 

l>n  qa'on  sw  qu'il  y  a^-nit  de  Tarèrent  dass  l 
la  nit«M>  pnhliqw .  I«s  <dficicrs  et  gras  de  qua-  . 
llté  viMWttt  oflHr  Inirs  s(Tvic<«  an  parienmt  e( 
i  la  ville.  )>•  marquis  de  Iji  Bonli^-e  flnt  le  pre- 
■ùorquiaeyrosniU.pmt-^trennpOBparrap-  j 
penà  «ngràwlpewHS  qi'il  avwit  a«  puinat*! 


Le  duc  d'Elbœuf  le  suivit  de  prés  aveci 
ses  enfans ,  et  il  fut  déclare  gÉaénil  des  ; 
du  Roi  sous  l'autorité  du  pnrlmienl:  ce  qai  loi 
donna  un  si  grand  crédit  dans  la  viUc  pcrial 
les  premiers  jours,  qu'il  en  étoit  coMiae  le  ad- 
iré absolu.  Il  s'en  aperçut  sj  bien  qu'il  éaiik 
aussitôt  à  la  Reine  pour  lui  offrir  ses  sorrles, 
priant  Sa  Majesté  de  l'employer  dau  eette  eoB- 
jonctnre ,  qu'il  prévoyoit  bien  se  ponvoir  Un 
de  longue  durée. 

Eneffet.M.  leprineedeCoaU,M.  le^cdi 
LoDgueville ,  le  prince  de  MarsUlae  et  le  mar- 
quis de  Noirmoutier  ayant  quitté  Saint-GermaÎB 
pour  se  jeter  dans  Paris,  le  crédit  du  doc  d'EN 
bœuf  cessa  tout  d'un  coup,  et  leprineedeCoBtl 
fut  déclaré  géuéralissime  malgré  l'oppositioadn 
duc  d'Elbœuf,  qui  éloit  poortoat  en  état  de  faire 
bien  du  bruit ,  s'il  avoit  bien  Donnn  ses  forces, 
et  la  déflaoce  que  tout  le  monde  avait  de  San 
.Altesse  ;  car  il  est  certais  que  te  due  fut  pca- 
dant  un  jour  entier  te  maître  de  birc  cbasKr  ce 
prince  hors  la  ville  s'ilavoilTonla.  Hais  le  end- 
Juteur,  qui  commeuçoit  à  établir  stm  aato- 
rite  parmi  le  peuple ,  ayant  lait  oonwdtre  qw 
S<Hi  Altesse  et  M.  de  Longneville  avoient  doué 
leur  parole  it  y  avoit  long-temps  et  qu'ils  s'a- 
voient  eu  aucune  part  à  l'enlèveiDent  du  Soi 
(ce  qui  fut  confirmé  par  le  présidrat  de  Novioo, 
À  qui  le  coadjuteur  avoit  confié  ce  secret],  tout 
le  monde  tourna  de  ce  cùté-là .  d  te  recoanot 
pour  gênerai issioie;  et  messieurs  d'Kbvif ,  de 
Bouillon  et  de  La  Mothe  -  Boodancoort  pour 
lleutenans  -  généraux  ,  avec  on  pouvoir  égal 
qu'ib  exerceroient  alternai i veinent ,  avec  ceUc 
seule  distinction  que  M.  d'EUxenf  devoit  coa- 
mencer,  et  avoir  la  première  séance  au  conseil 
de  guerre ,  qui  se  tinidratt  toiùoars  diez  M.  le 
prince  de  Conti  ;  après  quoi  ce  prince  ^la  loga 
à  l'H^el-dc^Vilie,  pour  efùtcer  la  défiance  qui 
pouvoit  rester  dans  l'esprit  du  peuple  contre  lui. 
Madame  la  duchesse  de  Longneville ,  sa  maai , 
\  prit  aossi  un  appartement  par  la  même  rafsoBi 
de  sorte  que  la  maison  de  ville  fat  le  lieu  eu 
tout  le  monde  altmt  foire  sa  cour,  les  ofBcien 
de  robeetd'cpee  t'y  rendant  régnliércoent  tons 
les  soirs ,  et  te  coadjotear  pour  des  raisons  gé- 
nérales et  particulières.  Dans  ce  tasps-là  ma- 
dame de  Longneville  aeooocba  d'ua  fils  que  le 
corps  de  ville  tint  sur  les  fonts,  et  le  nomma 
Charles -Paris.  Cependant  H.  de  LoognerUle 
alla  dans  son  convemement  de  Nonaaidîe  pour 
y  servir  le  parti ,  n'ayant  point  voulu  prendre 
de  qualité  «itre  ks  antres  géDénax ,  qnll  crOfolt 
au-dessous  de  lui.  11  y  eot  asMi  bevîcnnp  d'ao- 
tm  scigncars  qui  s'enfi^êrEBt  avec  te  pirle- 
nentci  la  vîUe.««nBe  in  dacs de CbeTtcue, 
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(le  Luj'ncs,  ilc  Brissne,  le  mnrqiiis  de  Vitr.v  , 
de  Fosseuse ,  de  Silli-ry ,  etc. 

M.  de  Bciiufitrl  ix:  manqua  pas  de  se  rendre 
masi  A  Pari»,  où  il  Tut  rrçu  atec  de  grandes 
aectiun»lM4u.  du  pni|^e ,  qui  daus  la  suite  n'eut 
de  rÉrltable  conliancc  qu'en  lui  et  nu  randju- 
tear,  tvee  lequel  le  due  s'titiil  trés-étroltemeuL 
Jusque-là  te  randjuteur  n'uvoit  pus  eu  de  voix 
délibériitifr  dans  le  parlement  ;  mais  on  In  lui 
doona  le  ai  Jaii*ier  1649,  eiirubsetiwdctnon- 
sefgueur  l'aretieTéqae  de  Parts ,  sod  unete  ;  et 
Il  T  prit  sa  plaee  ,  après  avoir  fait  le  serment 

KL-nalQjné. 
TVndaiil  tout  ce  tNnp»-là  II  y  eut  peu  d'ex- 
MMde  ^ucrte  de  part  et  d'autre.  I.es  bour- 
jpt  de  Parii  s'emparèrent  seulement  de  la 
ButUte  ,  dont  le  sieur  de  Broussel  fut  Tait 
praviTiMMir ,  ri  le  sieur  de  l.a  Louvière  so» 
flb,  (pi  etoit  lieutenant  aux  gardes,  hmi  lleu- 
iHMDl.  It'un  autre  cMv ,  M.  le  priiinr ,  qui  eom- 
OModolt  l'Aimi-c  du  lini,  te  rendit  maître  des 
postes  importaiis  de  Saînt-Clnud ,  de  Saint-lk-- 
nlft  el  de  Cltarcntun  ;  mais  il  ne  garda  pas  loog- 
lonps  le  dernier.  Lcparlnncnt  s'oceupott  aussi 
ft  fldre  «Dlr  dea  vivres  à  Paris  et  a  trouver  des 
fands  poor  Its  gens  de  RUene.  Il  donna ,  pour 
eet  effet ,  des  arréis  pour  prendre  dons  loules 
hs  recettes  les  deniers  qui  s'y  Irooveiolent ,  et 
pour  *c  saisir  de  tous  les  cfTets  et  meuMes  ap- 
parttiiuuts  au  cardinal  MazarlQ  ou  a  ses  parti- 
mu  ,  avee  ptamesse  du  Uers  aux  dénonciateurs  : 
iMii rflU'rpfhrrcbe Hil os*;ei  iniililr,  et  iiepr»- 
AiMt  ims  ^rundeliow.  Ou  ne  Inissa  pas cepen- 
éMIl  du  délivrer  de  l'artient  anx  ollkiers;  et  le 
■myulnir  leva  un  rë^^lnienl  de  cavalerie  a  ses 
frais,  dont  11  donou  le  commaïKlenient  au  eheva- 
lltr  de  SévI^iM^ ,  son  parent ,  qui  lut  appela  le 
rrglmnit  des  Corinthiens .  parce  que  ce  prélat 
(lait  arrlicvé(|(ie  lilnlaire  de  Corinthe. 

Otte  lett'F  de  boucliers  snos  le  itom  d'un 
ptHrt  ne  Tut  pas  approuvée  de  tout  le  moïKle  , 

RM  iM  reuMil  pn»  avanlaiivaBement  pour  son  au- 
^r;  rar  le  diuvalicr  do  Sévigné  tétant  sorti  A  ta 
IM*  de  KM  r^Unent,  et  ayant  rencontré  un 
prtt  des  tnitcmis.  il  fut  ImIIu  ,  et  ou  n'eu  Tit 
ifUÊ  rtrr,  r<-t  eebe<'  ayant  eio  np|M'le  pur  riiillc 
Ttotnprvmicri'  aux  CorinlAirm.  I, es  <i  ni  ci  ers 
ae  (taniDl  pas  long-temps  U  former  leurs  ré^i- 
iMua,  tout  le  laonde  ^empressant  à  prendre 
pHtI  ;  et  l'armét  du  parlement  se  Irouin  dans 
pn  •!  omposée  de  plus  de  douze  mille 

kmi' ;i&,  nuls  mauvnis  soldats,  psr- 

Unikmnrnl  In  cavalerie,  qui  h'eioit  remplie 
qMde  en^allers  fallsA  ta  Udic  par  diaeune  des 
porta  rocbéres ,  satvanl  l'ordre  du  parlement  ; 
t*  «wmr  le  mnniuiR  de  La  Bmdaye  eu  avolt  le 


prineipal  commiuidcmeDt ,  on  l'appela  par  déri- 
sion Irgrocral  des  portes  enchères. 

L'armt'c  du  Koi  n'étolt  pas  si  n{>mbrense,  et 
ne  passuit  pas  neuf  ou  dix  mille  hommes  ;  mais 
c'étolent  de  vieilles  lrou|)es  et  bien  meilleures. 
Le  doc  de  Bouillon  avolt  proposé  un  expédient 
qui  ne  ftn  pas  suivi ,  mais  qui  aarolt  été  bien 
plus  avantageux  pour  Paris  et  de  DMindre  dé- 
pense.  C'éloit  d'envoyer  une  somme  de  cinq  cent 
mille  livres  h  M.  de  Turenne,  son  frère,  pour 
distribuer  dans  l'armée  d'A llenui^iie  qu'il  com- 
mandoil  et  l'amener  au  ser^icedH  porlerarot. 
M.  de  Turenne  et  la  plupart  des  oflieicrs  géné- 
raux <-t  nient  disposés  à  prendre  ce  parti;  mais 
la  cour  Dc  leur  laissa  pus  le  temps  d'exécuter 
leur  dessein;  et  le  sieur  d'KrIac  ayant  été  en- 
voyé par  le  cardinal  dan*  cette  nrméc  avec  de 
rar}:rnt,  il  Irouva  moyen  de  retenir  nu  service 
du  Roi  plufieurs  officiers  étrangers,  particuliè- 
rement le  colonel  Koscn ,  ennemi  déclaré  de  M. 
de  TurcniR-,  qui  par  ce  moyen  fui  obliijé  de 
quitter  l'année  avec  ses  amis  :  ce  qui  ne  serolt 
pas  arrivé  si  on  lui  avolt  envoyé  de  l'argent  A 
pmpns. 

Mais  it  y  avoit  dans  la  ville  et  dans  le  p«rle- 
ment  tout  de  gens  gagés ,  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner si  ceux  qui  étolent  bien  intcnlionnés  ne 
purent  rien  ffiire  de  considérable  pendant  la 
guerre.  On  ne  iuîssoit  pourtant  pas  de  se  réjouir 
à  Paris  :  il  ne  se  passoit  pas  Jour  qu'il  ne  se  fit 
quelque  chanson  nouvelle  contre  le  cardinal 
Maxnrtn,  la  plupart  foil  Epirltuéllcs,  et  delà 
façon  de  M.  de  Itlarigny.  Le  skur  Scnrron 
(it  aussi  SB  Mnïarinade;  et  il  pnrolssoil  tant 
d'autres  écrits  si  injurieux  ,  m#m«  contre  la 
Rdne ,  que  le  parlement  fut  obligé  de  faire  dé- 
fend» d'en  débiter  de  cette  nature.  Afais  ces 
défeuan  n'empècbérenl  pas  le  cours  de  ces  li- 
belles ;  et  la  Reine  éloit  tombi-e  dans  un  mépris 
si  fiénéral .  que  le  menu  peuple  ne  la  iKininioit 
plus  qite  madame  Anne.  Cette  licence  de  parler 
éloit  une  des  choses  qui  contribuolt  le  pins  «  en- 
tretenir l'anlmoslté  du  peuple  et  à  diminuer  le 
ehngrin  qu'on  avoit  dc  voir  qu'il  ne  te  fïilsolt 
rirj)  d'ailleurs. 

M,  dc  Beaufort  enlreprit  pourtant  d'ouvrir  le 
passage  de  Corbeil,  et  il  se  mil  en  raarrbe  A 
grand  bruit  avec  un  Rrni  détachement  de  bour- 
geois de  ta  ville  ,(fui  dévoient  faire  des  merveil- 
les; mais  ib  n'eurent  pas  le  courage  de  \»wtT 
Juvi»y,  ayant  appris  qu'il  élolt  sorti  des  tro«|M* 
de  Suint -Germain  pour  les  eonper.  H  fut  pÏM 
heureux  dans  une  autre  rencontre,  étant  »o»H 
avec  trois  cents  efu-vaux  iiu-de^ant  <l'un  Krand 
cMivotque  le  marquis  dc  Noirmonlier  amenolt 
du  cMé  d'Ëtampes  et  qui  arriva  heuretisemcM , 

î. 


îu 


KLMUIfek)-   Ok 


\    .•itLI. 


IV4V 


qu(N!(u'il  vù\  (.te  ulta'juf  par  In  tri'Hii'^  an  Itdî. 
<|ui  le  |fJu»MT>^t  JiKiquH  Hu  tîlls'^  de  ^  iln  .  a 
Oiitrw  duquel  M.  d«  Beauf'jrt  fil  fan,  et  m- 
mHï  de  ïfmut  wrie  atec  1»  ennemi».  On  fit 
iw^fne  mûrir  le  brui!  qu'il  «Miil  ti<i-  Ntrlii-u. 
t^oi  f«trnj*od'ît  le  r*-i'iriiMjt  du  riirdin;>l  M.'iz^ 
rju .  ']U'ji']ue  iliiutro  u^uras><-iit  qu'il  atvit  été 
U^Me  n  J'!u^dfr  (-jfju;iiile  (las  de  lui. 

*je1tr  j'jurHt*  fut  trrt-glorieuit-  a  w  prince. 
iOffi-i>Hjteff>eiit  p'f  cette  HKiiim .  mais  parce  que 
le  bniit  t'étaut  répandu  qu'il  étoit  nux  mains 
avH;  le*  riinemis .  les  biiorjie^is  prirent  les  ar- 
mes d'eux -ntém«.  et  sortirent  au  nombre  de  [ilus 
trente  mille  en  inuins  d'une  heure .  r  ayant  eu 
racine  d>r^  Temm^^  qui  bui  v  irent  a^  ec  (les  épées, 
de%  iiallebardes  et  des  broches  et  autres  instrti- 
HietAde  Mrlle  Mfrie:  et  quand  M.  de  Beaufort 
reotra  le  si/ir  daits  la  «ille ,  on  alluma  des  chan- 
delle* a  K*ut<«  iek  fenêtres  des  rues  ou  il  passa , 
le  monde  criant  rire  Ikaufarif 

\j-  marquis  de  Voirmoulier  amena  encore  un 
autre  «tnvoi  par  la  \allée  de  Grosbois  avec  as- 
sez de  peine,  parce  que  les  troupes  qu'il  avoit 
pMDlées  pour  favoriser  son  passage  étoieiit  sor- 
ties du  lieu  ou  il  le»  avoit  mises ,  pour  charger 
quelques  escadrons  du  parti  t-oiitraire.  Le  mar- 
quis de  Sillery  fut  pris  dans  cette  occasion,  et 
le  prince  <!<-  Manillnc  y  fut  blessé  dan^'creuse- 
ment  avec  le  comte  de  Kojao. 

On  ni  encore  une  autre  sortie  presque  géné- 
rale du  eâté  des  portes  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Martin,  pour  faire  entrer  un  coin oi  de 
blé  et  autres  provisions,  si  iiombri-tt\  que  les 
diarrett«s  ne  cessèrent  de  défiler  nuit  et  jour 
pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  ;  le  mar- 
quis de  Noirmoulier,  qui  avoit  la  tète  de  tout , 
l'éUnt  avancé  jusqu'à  Dammartin,  et  le  mar- 
quis de  La  Mothe  Jusqu'à  Gonesse.  Mais  tout 
cela  fut  fort  mal  distribué. 

|,e  marquis  dir  La  Iloulaye  fit  aussi  entrer 
<|uclques  petits  convois  ;  et  quoiqu'il  ne  fût  pas 
estimé  des  gens  de  guerre ,  il  ne  laissoit  pas 
d'f'trc  fort  agréable  au  peuple. 

Knilii  les  généraux  s'avjsèrctit  de  faire  un 
camp  à  Villpjulf,  où  l'on  mit  la  plupart  des 
troupes,  le  reste  rtant  dans  les  villages  voisins, 
et  particulièrement  au  Port-à-l'Anglois ,  pour 
la  défense  d'un  pont  de  bateoux  qu'on  avoit 
construit  sur  la  rivière  de  Seine. 

Voilà  1(^  principales  actions  de  guerre  qui  se 
firent  durant  le  siège  de  Paris  par  les  troupes 
de  la  ville.  Celles  du  Roi  ne  furent  pas  beau- 
coup plus  Importantes.  Après  s'être  rendu  mnttre 
de  Lagny  et  de  Etrlc-Comtc-Robert ,  M.  le 
prince  attaqua  Charenton,  oà  l'on  avoit  Jeté 
an  corps  de  tmupfs  asiei  considérable  pour 


»i.ii>+rter  i-e  (jHSle .  qui  était  trts- impartant 
,  |>>ur  lii  Mib»i«t<iiii-e  de  la  tille.  Le  marquis  de 
Clanleu  .  qui  >  commandoit.  y  fui  tné,  n'ayant 
pa.«  triulu  de  quartier  .  avec  plusieurs  officiers 
disl;iiL'>ie«.  H  o\  eut  presque  que  le  marquis 
de  (jim-.ae.  petit-Iils  du  roaieebal  de  La  Forte, 
qui  se  sauva  beureusemetit  par  la  ri%iere  sur 
un  c^laç'jn  qni  l'apporta  auprès  de  Paris .  apiès 
a^oir  rempli  trevbien  son  devoir  à  la  tête  de 
uta  réiiiment.  M.  le  prinre  y  perdit  aussi  beau- 
coup de  monde ,  entre  autres  le  doc  de  Chdtil- 
lon ,  qui  fut  emporté  d'un  coup  de  canon  (t  >, 
et  qui  fut  fort  n-gretlé  dans  les  deux  partis. 

Les  généraux  de  Pans  sortimit  bien  avec 
leurs  troupes  pour  empêrber  celle  attaque  ; 
mais  M.  le  prince  s'eloit  poste  m  avanlageuse- 
ment  avec  les  sept  a  huit  mille  bommes  qu'il 
avoit ,  qu'on  ne  Jugea  pas  à  propos  de  l'aller 
attaquer  avec  de  nouvelles  troupes ,  n'y  a>'aitt 
eu  que  le  coadjuteur  qui  fut  d'avis  de  donner 
bataille,  ^  qui  sortit  en  équipage  de  guerre 
avec  des  pistolets  a  l'arçon  de  ta  selle ,  voulant 
faire  «  oir  que  la  qualité  de  prêtre  n'étoit  pas  in- 
compatible avec  celle  de  brave. 

Celte  prise  de  Charenton ,  quoique  aban- 
doiinc  deux  Jours  après  par  M.  le  prince,  ne 
laissa  pas  de  mettre  une  grande  consternation 
dans  le  parti ,  et  con^ibua  beaucoup  à  disposer 
le  parlementa  écouter  des  propositions  de  paix. 
Les  partisans  de  la  cour  prirent  de  là  occasion 
de  se  réveiller ,  comme  on  le  découvrit  par  une 
lettre  interceptée  de  l'ancien  évéque  de  Dol, 
nommé  Cohon  ,  ou  il  rendoit  compte  de  toutes 
cLoses  au  cardinal  Mazarin ,  disant  que  l'évé- 
que  de  Glandèves ,  religieux  cordelier  ,  connu 
auparavant  sous  le  nom  de  père  Fanre ,  con- 
fesseur de  la  Beioe ,  et  le  sieur  Delanne ,  con- 
seiller au  Chdtclet ,  leservoient  fort  bien  ;  que 
le  parlement  ferait  bicntfit  la  paix  à  telles  con- 
ditions qu'on  voudroU ,  et  que  les  officiers  gé- 
néraux ne  s'y  opposeroient  pas.  Cela  fut  cause 
qu'on  lui  donna  des  gardes;  on  en  devoil  aussi 
donner  à  l'évéque  de  Glandèves  ;  mais  on  ne  le 
fit  pas,  parce  qu'il  étoit  \a^é  aux  Cordeliers.  On 
envoya  chez  Delaunc  pour  l'arrêter;  mais  ayant 
été  averti  de  bonne  heure ,  il  se  retira  a  Saint- 
Germain.  On  surprit  plusieurs  autres  lettres 
sans  signature ,  qui  disoient  encore  davantage , 
et  qui  venoient  de  quelques  officiers  du  parle- 
ment. On  en  fit  beaucoup  de  bruit,  mais  l'af- 
laire  fïit  étouffée.  On  ne  poursuivit  pas  aussi 
comme  on  auroit  pu  l'affaire  du  chevalier  de 


(I]  Gaspard  de  ColigD]>  recul  une  bille  de  mousquet 
dans  lc>  rrlris .  pI  mourul  le  If  ndenuin  dans  le  cMieau 
df  Viarrnnn. 
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Vih-tlL'.  hitlord  ik  tu  muixoit  iI'Kjxium, 
iful  Tut  urr^-le  jrinul  la  nuil  <U-s  blIlHs  pav  lii 
'  pour  MniMnoir  Ii*  |i<-iii»Ii-. 
K<Htdée  sur  fvs  iMtW'i^vnvi^  sixrvli'K,  h  oonr 
atoll  envoyé  qnoltfura  jours  iitipitravant  un 
b^aol  dViines  rhaTtfF do  Icllrcx  pour  le  piirlc- 
Btfai  ,  pour  9ik  le  prln«c  di-  Conll ,  rt  pour  In 
pre>Al  des  murrhniids  rt  i-choinï.  O  iK-raiit 
■'étant  proM-nle  ù  In  (lorU'Siiinl-HotioK-  y  lit  ni 
duinuidc;  tX  le  cnpttnini:  \li  qui  y  vluil  du 
gBfdi*  l'ajaul  onûtc  à  lu  barricrr ,  rit  Tut  nus- 
•ilM  ilonner  a>\»  no  piirlcmenl ,  qui,  npn»  de 
lanifoes  iléllbéralUiiifi  ,  arri^ta  de  ih-  point  ta- 
leattrc  lu  iMirnul  ni  recevoir  ses  lettres ,  l't 
ftr  \v*  ^t-nK  (lu  ftui  a  Salnt-fiGriunln  , 
!A  U  Rciui-  i|ue  le  refus  de  la  campa- 
ac  veii-iit  que  du  r«pecl  qu'il»  flvirii-nl 
ir  i-llc ,  Ir»  li«rual3  n'étant  envoji-s  qu'a  des 
Kvemiiw  «u  iln  ennenitx;  et  qu'ils  stippliolent 
.M.ijolc  ilr  leur  Tiiire  invoir  sa  volonté  de  sa 
■pri:  bourbe,  rnssuninl  de  la  cmiliuuntlou 
di-  iFUr  tidi-lidc  pour  le  service  du  lti>i. 
^^Têtoit  la  proyfement  ce  que  lu  wtir  swilini- 
^|p|ioara«olr  licudVjilrer  ru  itég»ei>tttiui  ;  a 
H(6ol  elk  u'avoit  encore  pu  réussir;  el  il  y  u 
liru  de  croire  que  cette  momen'e  de  hi-raut 
DU  eir  ri>iicc!Ttée  avec  ceu\  du  pavlentetil  i)iit 
lient  daiw  Its  Intérêts  de  la  rour  ,  â  dfxseiii 
'  la  «MDpnj^iile  à  faire  erlle  dênwirelie. 
la  Reinf  ne  perdit  pas  a-ltc  uccnsiun  ; 
01  dire  mix  peiis  du  Koi  que  Sa  Majesté 
Iltirnlte  des  assurances  qu'ils  lui  dnu- 
!  t  nuiih  qu'elle!  ei)  di-siiuil  des  effeti  ve- 
npt^  quoi  wit  s«-  juuvolt  promettre 
tefDaiçnofn  Nfinuxt*  de  sa  l>leiiveillai)ee 
limiiia  Metes  de  personnes  ,  sans  excep- 

niponse  gracieuse  donna  Heu  aux  déli- 

iiu  qui  se  lireiil  drpuis  mi  contetilemettt 

HKir,  A  quoi  la  venue  d'un  autre  bê- 

{3)  envoyé  dans  le  aitme  temps  par  l'iir' 

Ëtiuvemeur  des  Plift-Has,  et  chargé 

Mim  pimr  le  jurleriM-nt ,  ne  contribua  pat 

lires  de  la  cour  s'élaiil  mlntite- 

«1  -.  ■  ctte  conjoncture  |iour  faire  voir 

y  avait  de»  kci«  qui  eiUrcli' noient  des 

danen  avec  les  l-lspaiiiiols  :  ce  qui 

lil  vdleiu  ,  et  de  dniiiiereiue  cuaM-iiueiiee. 

Il  K'*W*  ■•  pV^iiIrni  lie  Mi)i>nii*  m*  qui  4l«ll  a  Is 
:i'  quiiiHl  k'  MtiM  m  pii^ii-iiu  ;  Il  rc- 

riKvr;  le  h'toul  mti  la  li-llrr  »ur  In 

.  qui  l'iiili  nluri  CD  m  r  11  lot.  ttnl 

p|e  (■(■  qu'il  jiïiiii  («11.  J'ai  oui 

■>'  (1  i-l  a  mciu  |'i>ri-  qu'*  rv  riMlFiil  illt 

4taiti  i>  ni  r'  qu'IltDiil  ciilcniUi  <!('  [iluslmiu 

4aM  Iri..  ,„     •■••  iiiul  le  nuiude  iln  difft'ri'iM  |i«rUi, 
iifaBi*  •'■tn  «u  tnfitrtr  «ili .  dirrni ,  t<4r>«p'ri  in>iir  ^ 


«tle 


Daits  la  ^êtité ,  It  y  avoit  plnit  de  quinu-  jouta 
que  cet  envoyé  éWil  a  Pari.t ,  quelques-uns  de 
ln'ei>inpa}:iiie  ayani  fravailW  pendant  ec  ten>p« 
n  lui  dresser  nue  ci-éanee ,  dont  «ti  ncensoit 
partieutiCrement  le  présiileni  de  Belli6>*rr  et  lu 
fcietir  de  l.oi^iiieil. 

QiH>i  qu'il  eti  soit ,  cet  homme  s'^taiit  pré- 
senté au  pnrtcnienl ,  on  résolut ,  apr^  plusieurs 
eoiitestatiofts ,  de  l'enteiHlre  et  de  lui  donner 
M-aiM-edm»  la  eoinjiiigiiie  quand  II  eut  fait  voir 
ses  cré4inc«-S.  Il  s'nppelotl  don  Joseph  Itlesca 
Arnolpliini  ,  homme  de  peu  du  eonsidc'rallMi  , 
miiiiiqui  ne  inaiM)uoll  pas  d'esprit.  Il  avolt  été 
rhoîtl  pur  madame  de  Chevreiise,  qui  élojt  à 
lliiixelles ,  cl  il  nvotl  ordre  de  i)ê^>ocler  prlnel- 
polement  avec  le  coadjutcur  ,  et  avec  ceux  qui 
étoienl  le  plus  dans  la  coofldenee  de  celte 
dame.  Dans  le  dbcours  qu'il  fil  au  parlement , 
il  dit  qu'il  ne  pouvolt  douter  que  sa  pri^senee 
ne  filt  a<!réable  fl  la  eompa^nie,  piruiiii'il  n|i< 
portolt  dci  offres  d'une  paix  grnernli*  i.iiit  dé- 
ilree  dan.s  le  momie  chrétien  ,  que  le  cai-dlual 
Ma/arin  ii'avoil  piin  voulu  la  conclure  i  Muns- 
ter ,  quoiqu'il  le  p6t  à  des  conditions  avanta- 
geuses ù  la  France  ;  mais  que  depuis  la  sortie 
du  Rof  hont  de  l'iiris  il  en  avolt  proposé  d'autres 
fort  avantageuses  â  rfUpn|;ne  ,  pour  se  mettre 
un  élnt  de  ehitier  les  rebelles,  et  de  réduire 
Paris  A  la  rnisun  ;  que  Su  Majesté  Catholique 
ii'avuit  pas  i-stimé  qu'il  fût  stlr  ni  honnête  d'ac- 
cepter des  offres  de  cette  nature  do  ta  part  d'itn 
lioiiiinc  déclaré  ennemi  de  l'Ktat  pur  nrnt  du 
jiarlenient ,  ou  les  traités  de  paix  doivent  être 
««i-illés  pour  élre  aulhenliques  :  qu'ainsi  le  Kol 
lOD  maître  l'ovolt  envoyé  li  la  coinpaj;iile  pour 
lui  déclaivr  qu'il  wsmimeltolt  volontiers  Ji  uin 
Jui;ement ,  laiNtant  à  ton  ehnlx  de  députer  (|»el- 
ques-uns  de  leur  corpa  en  tel  lieu  qu'iU  vou- 
drnient ,  même  &  Paris  ,  ou  II  enverroit  ses 
plénipotentiaires  pour  y  com^lure  une  \a.\x 
entre  les  deux  couronnes;  et  qu'il  offrolt  ce- 
pendant A  la  compagnie  toutes  les  lrou|ic3  du 
Roi  son  maître  |iour  en  disposer,  et  les  fairo 
commander  par  des  oFltclers  franeols;  décin- 
mnt ,  an  surplus ,  qu'en  ctts  que  le  jmrleinent 
ii'ertl  pas  besoin  de  p«  Imupes,  ellt^  ilcmew- 
rero4ent  sur  la  frontière,  sans  rten  intri'prcudru 
pcndaot  qu'on  IniKcrult  de  la  pulx. 

MojMit  Rojali- ,  loin  ce  qu'on  peut  t'Imaulncr  itr  plm 
éluqurot.  cl  i|ui  Cilmlt  lilen  ronooliro  qu'on  n'en  vou- 
loll  [|u'du  cnrdlnnl  Moimla.        |[  Xott  il»  i'atiltur.i 

{i\  Jnmni'  l'nrrblilnc'  n'a  enio)é  <lr  iriini|iriiri:  nu  111 
fjlrc  un  liilWl  ilri  «»  Mvrfft .  et  rfUe  fyiMr  îill  fiiuiiTlea 
A  Pndt  l'Qt  Lnl^UOI  qui,  pdf  mt  rurii-i|i>)iiilniiri<  atrc 
niaiinmr'  rli-  C.lirirniM.  BTOll  IniHK^i"'  •!''  ti'ii'lrr  le  car- 
■UiislHAuirlituilWul,  «I  (irotHMaiil  la  |>ali  (jCaCnlD. 

'.\nt*di  l'aaltur.) 
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Ce  dbcours ,  et  le  rapport  fait  par  les  geni 
da  Roi  de  ce  qut  sVtolt  passé  à  Saint-GermalD. 
fut  suivi  d'iiiK  (lrl:tn^r«llao ,  ou  11  (ut  stirttc 
(ju'on  dt-pu(i-ri>it  veri  In  Reine  pour  la  rcmci'cier 
de  la  iDuiiicre  doat  elle  avoit  re^  les  gou  du 
Roi  ;  ponr  la  prier  de  \miluir  bien  fbirc  lever 
le  blocusdc  l'arix,  et  poiir  lui  porter  copie  de 
la  lettre  de  rarchiduc  ,  et  riiiformer  de  ce  qui 
«ïoit  cté  dit  pnr  «m  enrayé  :  mr  quoi  le  par- 
lement n'avolt  pa»  voulu  ddilKTir  s-am  uvoir 
la  volonté  deS«  Majesté,  a  iaquelle  ilï  ètolent 
pr^ts  d'obéir ,  et  de  lui  ténuri^er  qu'ils  élolent 
fidèles  seriiteors  da  Ror. 

Ainsi  lepri-mier  prnidenl,  avec  le  président 
de  Mesme»  et  des  déjwtés  de  toutes  les  eham- 
bres,  étant  partis  pour  Siiiiil-rierniâii),  on  y 
convint  que  de  part  et  d'autre  vn  enverrolt  de» 
oooimlssaires  ù  ItucI ,  avec  plein  pouvMr  île 
GODcluK  un  accumiDodenienl  ;  et  que ,  dès  que 
le  parlemcut  auroit  «tomié  les  nuiiiis  à  et-tic 
conférence  ,  les  passages  semnit  ouverts  pour 
laisser  entrer  des  vivm  a  l'.-iris. 

Cet  expédleut  fut  accepté  par  le  parlcmeut  , 
où  les  partisans  de  la  cour  faisoieot  proposn- 
tous  les  Jours  de  nouvdks  taxes  pour  lagucire, 
afio  de  débuter  le  peuple.  De  leur  eAté  les  froD- 
<leiirsfalsoient  courir  le  bruit  delà  venue  de  M.  de 
Loi^pievllle  avec  dix  oo  douie  mille  lK>iDnM'!i; 
TBOii  eointnt!  ee^  liruits  n'étoitiit  suivis  d'aucun 
cfTcl ,  les  pflrti.siiiui  de  la  »iiir  a'eu  {>n:>ahrient 
pour  décrier  la  fuiblcisc  du  parti  et  décourager 
•n  secialeiiT«. 

Cependant  le  peuple  ne  laissoit  |>as  de  cunli* 
nner  dans  sa  fermeté,  et  décrier  A  tuule  oeension 
qu'il  ne  i-oulolt  pas  d«  paix  ;  mais  la  eonférence 
dtt  Ruel  njrmil  été  arr^ée,  les  députés  s'y  ren* 
dirent  de  |>artel  d'autre,  el  l'on  y  convint  eiiKn 
de  quelques  articles,  qui  furent  ra|)por1^  a  I>a- 
rls  pour  les  faire  ruiilier  :u  quoi  on  trouva  de 
grandes  opposilions  fondera  sur  ce  qu'il  n'>  avoil 
rien  do  préeis  pour  les  intérêts  des  ufllclers-gê- 
Déraux  ;  que  l'orticlc  du  {larlement  <le  lloueu 
B'élolt  pas  eonuDe  oo  soulinilolt ,  et  que  les  dé- 
putés av  oient  permis  que  le  ennliual  Maïârln 
signAt  k  traité.  Sur  quoi  il  s'éleva  un  si  f^ruad 
brnlt  à  leur  retour,  cl  quand  on  s'aucmbla  au 
parloneul  pour  dclibérrr,  que  le  peuple  pensa 
se  jeter  sur  eux ,  demandant  In  signature  du 
cardinal  Maxarin  pour  la  faire  brùiei'  pnr  la 
main  du  bourreau ,  et  meiia^-aiit  de  tuer  les  dé- 
putés quand  ils  sortlrolcnt  :  ce  qui  obli(;ca  M.  de 
Reauforl  de  Mirlir  pour  parier  à  eux  et  pour  k^ 
apaiser. 

Il  fallut  tloflc  en  venir  a  une  nouvelle  délibc* 
ratiiHi ,  malgré  lo  premier  président  et  le  prési- 
dent de  Mesmes ,  (tans  laquelle  il  fut  résolu  que 


nt  sur  st  . 
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1rs  mêmes  députés  retourneraient  A  Biiel  pour 
Irnitrr  des  prétentioas  des  ofBclers-géoérauit , 
qui  pour  cet  efTet  envoyèrent  aussi  leurs  acens; 
et  on  leur  rceomioaiMla  de  fiilre  eu  sorte  ipte  le 
cardinal  ne  signdt  pas  le  traité. 

Cette  délibération  dura  depuis  le  mBlta  Jus- 
qu'au soir;  et  i  la  sortie  11  fallut  que  le  coadjii- 
leur  et  le  due  de  Iteaufort  aceompa^nassenl  le 
premier  président ,  pour  le  fiaraniir  iln  la  flimr 
du  peuple,  line  lettre  de  eadiet,  qui  fiit  fn«<ivr« 
dans  le  même  tentps  au  sujet  des  fiétirraiiit ,  ne 
s«rvU  qa'i  faii-e  erler  davanuge ,  et  donna  lira 
à  un  second  arrêt  pour  faire  réformer  eneort 
d'autres  articles  pour  le  prêt  et  pour  plusievrt 
autres  choses. 

Opendant  les  officiers-généraux  ayant  chofei 
le  duc  de  Itrissac  et  le  comte  de  Alaore  pour  a- 
sitler  0  la  conféreitoe,  et  ayant  réduit  en  appa- 
rence tout  leurs  tnleréts  à  rélolpneinent  ih 
rardinni  Mazarin,  les  députés  du  psrkmeM 
eurent  ordre  d'insister  aussi  fortement  sur  M 
article  ;  et  ils  l'aurotent  obtena,  si  Ifs 
eussent  été  aussi  parfaitement  unis  qui 
rolssolent;  d'autant  plus  que  rarHititnp,  A  qni 
on  avolt  envoyé  le  marquis  de  >'oirtnm>tieretdr 
Lnigues ,  étoll  enfin  etilré  en  France  nvee  far^ 
méednroid'R.spagne,etavoft(vritàM.  leprinn 
de  CoDtl  que ,  nonobstant  sa  marche ,  Il  aetsH 
toujours  prêt  d'enlendrt-  aux  propositions  àe  11 
pnlx  géoérale ,  cl  de  s'arrêter  au  ras  tpi'oo  len- 
lût  nommer  des  dé]Mitt«.  Cette  lettre  ayant  Mé 
communiquée  au  parlement ,  Il  ordonaa  qnte 
en  doiinerolt  avis  Â  la  Itclue ,  el  l'amilre  en  dt- 
mennt  U.  Si  les  I->pAKnolt  eussent  folt  des  le 
commeiMemenl  celle  démarche,  ils  en  nnrolenl 
sans  doute  tiré  de  grands  avantages;  nuib  Ib 
s'en  aviM^rent  Irop  tard  ,  et  letir  etitree  daas 
le  royaume  ne  ^rvit  qu'6  termliar  i<lus  lAt  l'se- 
vommodeineiit ,  tout  le  monde  6tant  d^A  las  M 
rebuté  de  la  guerre. 

Knfin  la  cour  ayant  eu  l'adresse  de  diviser  le 
parlement,  elle  eut  aussi  celle  de  dlviu-r  le»  gé- 
néraux ,  par  les  pran>esses  qnl  (tarent  faite*  sons 
main  à  M.  le  prince  de  Cjon\i  de  hii  donner  en* 
triY  au  conH'il  du  Roi ,  et  un  gouvernement  de 
ploec  ;  a  M.  le  duc  de  I.ongtH'vlfle  ,  le  f^uvrr- 
uement  du  Pont-dc-l'Airbe  ;  au  duc  d'Elbonf , 
une  somme  d'argent  et  un  domaine  considéra- 
ble eii  Normandie  ;  au  due  de  Uonillon  ,  satisfac- 
tion entière  sur  n^  iirétentions  ;  et  nu  prince  de 
Marsillae ,  des  tellrcs  de  duc  cl  pair;  ce  qui  fa- 
cilita lo  récoi>cili4iliou  de  madame  de  Loogue- 
^ilte  avec  M.  le  prince.  Apres  quoi  la  paix  ne 
reçut  plus  aucune  difficulté  ;  el  le  premier  prési- 
dent ,  h  son  tour  avec  les  autres  dépirtés  ,  rsp- 
poria  une  décljirallon  du  Hol  qui  fut  vérifléc  le 
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avril  16-18,  pufUnt  ftR)niaUeg«i»ériiIc 
ppiir  lous  ceux  (|ui  aiotent  été  d«DB  le  parti , 
•péàflltineiit  pHr  le  marc|iiis<tG  Noirmoutlcr , 
d«  LaigUM,  le  coa)l(!  d«  Ttesqui-,  Salnt-Ibal, 
La  !i9uve(at  e<  L«  Itoulaye  \  tara  faire  aucune 
raendoo  du  cardiaal  Mnzarin.  qui  demeura, 
rucnnie  il  etfiîl ,  le  maître  de  toulM  les  erfni- 
ras,  et  eD  état  de  se  teiigrr  u  s»  di«cri-(i«u  du 
va»diu\mt  et  «lu  due  de  BMUfurt ,  qui  avoieat 
paru  les  ptiu  atrectlonnês  au  parti ,  et  sans  au- 
euo  InUHit. 

CoMiiie  la  paix  ue  lit  avoir  û  «anin  des  par- 
ti* tout  les  BiBoU^es  qu'mi  s'étoit  promis ,  ce  ne 
fut  prapremenl  qu'une  suspension  d'armes ,  et 
tiullemdit  d'iiitrit:ucs  et  dr  cjifaulci.  Li"»  fron- 
deun  ne  {HiutvinitsoulTnr  le  cardinal  Munnn 
eu  place:  ils appréliendoient ses  rrsM'nlimetis; 
■1,  pour  s*cn  d^eiidrc ,  ils  tdchoipnt  d'entretc- 
■ir  ronimositt-  Uaus  l«s  esprits.  Lecardlital,  de 
MO  tOM,  Mctiolt  de  rétablir  suu  crédit,  espérant 
que  le  temps  lui  riHiiiiiioil  lea  oceatioitt  de  se 
ven^sr  i mais  ee  (|uj  l'ini{ui(-tolt  davaninge  élvii 
l'autorité  que  M.  \e  prince  avolt  prise  daiis  les 
fuuMlte  pendant  la  ^ifcrri- ,  di>nt  il  upiH-élieiMloft 
In  suite*. 

H.  le  priDo,',  nullrment  dispos*^-  à  en  smfTrir 
U dlmlBRtîso ,  prétendoit  conserver  l'nvaiitas^c 
qu'il  STolliCOfanM  du  à  sa  nabsance  et  a  ses  ser- 
ticca;  et  quoiqu'il  n'eut  pas  dessein  de  pei'dre 
Iscurdiiuil.  Il  vonloit  le  retenir  djins  le  respect 
H.  dans  la  dépendance.  De  pins ,  dans  la  pensée 
qw  tas  (hiudeurt  pouxolaiit  tniverM-r  une  par- 
te de  ses  dcMCins ,  il  cltercholt  sur  louies  clti>- 
sns  A  le»  penlro ,  ou  du  muins  d  les  abaisser  et 
tlnirdltrla  faveur  du  peuple,  qui  Cloïl  cntiËre 
•I  «as  pBftsue  pour  les  chefs  dn  parti. 

\\rr  tant  de  lui-s  (lirfrretiU-s  il  éloit  difficile 
qar  lmi«  m  jurtit  s'uciMitiimidasscnl  bien  en- 
Kmfale  :  aussi  leur  arrituit-îl  Miuvenl  de  se  bar- 
rar  rtdf>s*nitrechoquer,  iitielquefois  même  «ans 
daisln.  Vm  des  premières  aetloiu  d'ét^latqui 
f*f cHIb  la  ebnlaur  des  cuprils  Ail  l'arrivée  du  due 
et  CaiMble  (  I  )  A  Paris ,  ou  l'on  crut  que  In  ootir 
Taiult  fdil  vi'tili'  Adi'sseiii  p»iir  inKuller  le  duc  de 
lUfurt.  alli)  de  voir  de  quelle  façon  cela  serait 
du  peuple.  QuelquesHins  diioient  pourtant 
y  éli'ii  vniu  <le  ton  mou«  enieiit ,  et  sans 
cuneen  avec  la  rwir.  <jaoi  qu'il  eu  snit , 


I)  LMlMlhirlM  Ca>l««i  de  No|arei.  Ht*  dn  due  d'E- 
I  fi  •l'uiir  nilp  iiaiurflii'  lU  llriirl  tT. 
(>  tirnji'l  JiiMI  tu  UlUfttt  <!<*  r/>Atu<'  <'^  1lr4u- 
I ,  H  fnxiiii-  tiin  (mI*1  ée  ïtwmlir*.  (iciiiiini>  Il  riiimli 
•D  Ij'Utrr  (wr  W  iuu)m  4f>  Ma  awltrc .  Il  rioii  iK/roit- 
umé  iIr  piVirnio  uiU'  Irt  iii«liiit  un  boiir|iii'i  n  In  IMiir, 
^■4  atnNMI  li-t  Omit,  Ot  |h-Iiii  {■('Win  <*liinl  lili'ti  ii'vii'. 
IUbmiI  aWlnl  ili*  S«  U^lril^  qiifl<|ur>  ir*faiii|jpnn'i,  ri 
«Mrr  Mim  U)«ittw«aced'sa*  paitir  du  f*Klln  dMTui' 


t'étont  remoutr^  un  soir  aoi  Tbilerlet  avec  qtiH- 
qut^-uns  de  ses  amis ,  il  se  mit  à  plâlantcr  tout 
haut  sur  In  liberté  qu'il  di»oit  ^(rc  alors  pour 
tout  le  nuiiido  sur  le  puvé  de  Paris ,  tournant  en 
ridicule  certaines  choses  de  la  (guerre  qui  déno- 
loleiit  aura  intelligiblement  le  duc  de  Beaufort, 
sans  néanmoU  nommer  personne. 

Ces  discours  njant  été  faits  publiquemeitt,  fu- 
rent bJenlAt  rnpporh's  au  due  de  Beaiifurt  et  à 
SCS  amis  ;  lest[uels  nyaut  su  qui-  le  <luc  de  Con- 
dfllc  devoit  souper  peu  de  jours  aprM  dans  le 
Jardin  de  Benard,  au  boni  dn  Tuilcrlesia) ,  Ils 
résolurent  dy  aller,  sous  pri-lenlc  de  la  prome* 
nade,  |Kiur  l'insutter  ù  leur  tour.  Cela  se  lit 
comme  il  avuit  été  projeté.  Le  duc  de  Beaufort 
étant  entré  dans  le  lieu  où  le  duc  de  Canilale 
étoit  A  Uilile ,  lui  dit  en  riant  qu'il  venolt  xe  ré- 
jouir avec  lui  famillènrmcnl ,  et  avec  la  liberté 
qui  ré^noit  alors  sur  le  pavé  de  Paris,  L»  raille- 
rie ne  plut  pas  :  on  y  i-épondlt  avec  aigreur  ;  et 
le  duc  de  Beaufort,  qui  n'attendolt  que  eula,  prit 
un  bout  de  la  nappe ,  et  renversa  tout  ce  qui 
Moit  sur  la  table.  Le  duc  de  Caudale  voulut  met- 
tre l'épéc  à  la  main ,  mais  il  en  fiit  cmpéclvé  par 
st«  amis ,  i|ui  virent  bien  que  la  partie  n'étoit 
pas  bien  faite  pour  eux  :  on  se  sépara  donc  ilc 
part  et  d'autre ,  et  le  duc  de  Candalo  sortit  de 
Paris  le  lendemain  matin ,  dans  le  dessein  de 
faire  appeler  le  due  de  Beaufort;  mais  la  cour 
cmpi'eha  que  la  chose  allât  plus  loin.  Cette  bnis. 
qncrie  lit  beaucoup  de  bruit  dans  Paris  pendant 
quelques  Jours ,  et  fut  fort  approuvée  du  |>eupte, 
qui  ninit|un  vouloir  cnli-er  dans  la  querelle  cii> 
vers  et  contre  tous. 

Il  pensa  encore  arriver  du  bruit  n  l'occoaiOD 
d'un  bateau  cbarjiié  de  bombes  et  de  gîcfMMlM  A 
l'Arsenal ,  et  qui ,  dcieendani  la  rivière  comme 
pour  aller  li  Sain  l-Gcr  mut  n ,  fut  amie  vers  le 
Pont-Itougc ,  et  piitr  par  le  peuple  ,  qui  dlsoit 
tout  baut  qu'on  avolt  dessein  d'assiéger  Pari» 
une  seconde  fols. 

f.e  duc  de  Beaufort  étant  tombé  m&lwlc  dniu 
le  même  temps ,  on  ne  manqua  pas  de  dire  qu'il 
étoit  empot&ooné.  Le  |>cuplc  alloit  tmit  le  long 
du  Jour  en  procession  A  l'hôtel  de  Veridtknc  pour 
savoir  de  ses  nouvelles;  et  quoique  sa  maladie 
ne  fAt  rien,  les  frondeurs  la  faisolent  paiwerpour 
périlleuse.  Cependant  ses  gens  av oient  ordre  de 

lertet.  Il  j  liitli  uiienulion.  ei  r«nilwilli  il  bien,  i|uecr 
Ikudi-tiiii  ua  ci*ilii>t  ijiiiir  ic»  pfrjnancsdcla  pliiihnuii' 
quailli'.On  *'T  <llvrril««'i1i,  iin  )]nunll,  clwuvfiit  inémr 
un  1  lenoll  de*  roarfrenm  >ui  li^i  nffniret  du  U'iript. 
Itmaril  w  Ht  ptln<>n-  cnjpuai*  g»r(oii  ijul  iir^walollik* 
neur««  l«  Corliinr.  poi"  ^''"  tiu<-''<l'"'  r'''**"'  ''*  '* 
d^r»r.  I.a  forlunp  Lfn'loli  In  iruni  pour  rpprvoir  I* 
bouijucl .  l'I  tiilw>U.  i-Q  JOUI  tant.  (nniLpr  uni-  pilule  d'uf 
daui  letela  du  fuite  e«r{on.        i.Vort  d'I'nv'wr.) 
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faire  entrer  une  partie  de  ceux  qui  se  présen- 
tolent:doDt  plusieDfs  le  voyant  an  lit  sejctotent 
A  genoux  ,  pleurant  à  chaudes  Inrmes ,  et  priant 
Dieu  pour  lui  comme  pour  leur  père  et  leur  li- 
bérnteur. 

Tous  ces  accidens.  Joints  à  l'aulinosilé  qui 
paroissoit  encore  dnns  les  discours  du  peuple 
contre  le  cardinal  Mazarin  ,  lui  firent  juger 
qu'il  ne  raisoit  pns  encore  bnn  à  Paris  pour  lui  : 
aussi  ne  pul-il  se  résoudre  d'y  retourner,  quoi- 
que la  Iteine  l'en  pressât  beaucoup,  et  que  M.  le 
prince  se  chargeât  de  l'y  conduire  en  toute  sû- 
reté. On  dit  même  que  pour  justLlier  sa  crainte , 
et  faire  voir  qu'elle  n'étoit  pas  sans  fondement , 
11  envoya  un  chariot  couvert  de  ses  armes  a  Pa- 
ris, qni  fut  pillé  à  rentrée  de  In  ville  par  des  gens 
aposti-s  ;  de  sorte  que  la  cour,  pour  laisser  re- 
froidir cette  elialeur,  alla  de  Saint-Germain  à 
Compiègne,  à  la  réserve  de  M.  le  prince,  qui 
fut  seul  à  Paris ,  où  il  fut  eomptimenlé  par  le 
parlement ,  qui  lui  députa  exprès  :  ce  qui  ne  fut 
pas  approuvé  du  peuple,  qui  ne  regardoit  ce 
prince  qu'avec  aversion,  comme  le  principal  au- 
teur de  tous  ses  malheurs  Jusque  là  que  s'il  avott 
séjourné  plus  long-temps  à  Paris ,  il  n'y  auroit 
peut-être  pns  trouvé  toute  la  sùrelé  qu'il  s'ima- 
(jinoit  :  mais  il  s'en  alla  bientât  eu  Boulogne , 
laissant  ainsi  le  cardinal  seul  auprès  de  Leurs 
Majestés ,  bien  aise  de  se  voir  délivré  de  sa  pré- 
sence ,  qui  l'incommodoit  fort. 

Le  peuple  de  Paris  eut  aussi  beaucoup  de 
joie  du  départ  de  Son  Altesse,  comme  il  le  fit 
connoltre  dans  une  aflaire  qui  arriva  peu  de 
temps  après ,  et  qui  (Il  assez  de  bruit.  Beautou , 
avocat  au  conseil,  ayant  élé  arrêté  au  sujet 
d'une  pièce  offensante  pour  Son  Altesse,  dont 
on  l'accusoit  d'être  l'auteur,  intitulée  :  Discours 
sur  la  députation  du  parlement  à  M.  le  prince; 
la  cour  témoigna  y  prendre  beaucoup  de  part, 
et  s'intéresser  fortement  à  la  sntisraction  de 
M.  le  prince  ,  ne  nc;jligcant  rien  pour  faire  pu- 
nir cet  innocent. 

Lo  substance  de  cet  écrit  étdt  que  le  parle- 
ment n'a  voit  pns  dû  députer  à  M.  le  prince, 
parce  que  cette  compagnie  n'avoit  jamais  fait 
cette  démarche  que  pour  le  Roi  et  M.  le  duc 
d'Orléans,  et  que,  M.  le  prince  ayant  été  l'au- 
teur du  siège  de  Paris ,  le  protecteur  du  cardi- 
nal ,  et  la  cause  de  tout  ce  qu'ils  avoicnt  souf- 
fert ,  Il  n'étoit  pas  juste  de  se  réjouir  de  son  re- 
tour; et  à  In  flu,  l'auteur  (l),  apostrophant 
M.  le  prince,  lui  pranostiquoit  qu'il  scrolt  la 
victime  du  ministre,  qui  le  jetteroit  dans  une 
prison,  d'où  il  ne  sortiroit  que  par  la  générosité 

(1)  CéltH  nn  avocat  de  PsTlg,  nomme  Poriiii. 


I  de  ceux  qu'il  av<Ht  persécutés  sans  sojet  :  ce 

'  qui  arriva  effectivement  depuis. 

Si  M.  le  prince  eût  fait  alors  une  réflexion  sé- 
rieuse sur  cette  prédiction ,  il  ne  se  seroit  peot- 
être  pas  si  fort  emporté  dans  cette  rencontre; 
et  il  auroit  dû  juger  que  les  sollicitations  pu- 
bliques de  la  cour  n'étoietit  que  pour  l'enga^ 
davantage  dnns  cette  affaire ,  et  pour  rejeter 
sur  lui  toute  la  mauvaise  humeur  qui  Kstoit 
dans  l'esprit  du  peuple.  En  effet,  tous  tes 
mouvemens  qu'il  se  donna  auprès  des  Juges  oe 
produisirent  que  de  nouveaux  écrits  plus  forts 
qui  furent  publiés  sous  prétexte  de  la  défense 
de  Beautou  ,  lequel  fut  enfm  déchargé  de  l'M- 
cusalion  par  le  parlement,  après  avoir  conni 
1  isque  d'élrc  condamné  à  mort  par  le  Oïdtelet: 
ce  qui  seroit  certainement  arrivé,  si  le  alenr 
Joly  (2),  conseiller  au  Chdtelet,  qui  commença 
de  se  faire  remarquer  dans  celte  occasion  ,  n'a- 
voit engagé  quelques-uns  des  Juges  A  s'opposer 
avec  lui  aux  opinions  de  ceux  qui  éloient  dé- 
voués à  la  cour.  Ce  conseiller,  par  on  par  es- 
prit de  générosité ,  entreprit  la  défense  de  l'ac- 
cusé avec  tant  de  chaleur,  qu'il  alla  plusieurs 
fois  dans  le  cachot  instruire  te  prisonnier  de  ce 
qu'il  avoit  à  faire  et  à  dire  :  mais  ce  maibea- 
reux  étoit  si  troublé ,  qu'au  lieu  de  profiler  des 
conseils  qui  lui  avoient  été  donnés,  il  pensa  se 
perdre  lui-même  par  ses  réponses.  Le  sleor 
Joly  avoit  été  jusqu'alors  infiniment  uni  avec 
le  sieur  d'Aubray,  lieutenant  civil ,  dont  il  rap- 
portait tous  les  procès  ;  mais  ils  rompirent  dsiit 
cette  occasion ,  et  en  vinrent  même  à  des  pa- 
roles assez  fortes. 

Il  arriva  dans  ce  temps  une  affaire  de  U 
même  nature  ,  à  l'occasion  d'un  nommé  Harlot, 
qui  avoit  élé  condamne  à  être  pendu,  pour  avoir 
imprimé  un  libelle  très-sale  et  offensant  con- 
tre l'honneur  de  la  Reine ,  intitulé  La  Custode. 
Mais  comme  It  sortoit  de  la  Conciergerie  pour 
être  mené  en  Grève ,  plusieurs  garçons  libraîrei 
et  imprimeurs  se  trouvèrent  à  la  porte  do  tr- 
iais ,  qui  chargèrent  brusquement  les  archers  à 
coups  de  pierres ,  et  criant  sur  eux  aux  masa- 
rins  !  ils  furent  secondés  par  les  gens  de  l»a- 
tique  du  quartier  :  de  sorte  que  Mariot  fut 
sauv é ,  y  njant  ou  plusieurs  archers  de  blessés, 
et  même  le  sieur  Le  Grant,  lieutenant  crimi- 
nel, qui  les  commandoit,  et  qui  eut  assez  de 
peine  à  se  sauver,  après  avoir  reçu  plusieara 
coups  de  bâton. 

Tous  ces  événemens  étonnoient  la  cour.  Le 
cardinal  vouloit  s'en  servir  pour  différer  le  re- 
tour du  Koi  à  Paris  ;  mais  on  liil  flt  connotbv 

(2)  L'auleur  dt  et*  iStmoint. 
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b'uuc  plas  loogiu:  Rbwnee  poumiit  ffiini  naîtra 

i  affnires  pjua  (lAiigcreuMs ,  i-t  dunl  1rs  suites 

poun^Mil  enipifhrr  In  «)or  lïv  revenir  iiuaitd 
il  m  krrott  alnotuniml  nt-ccssuirc.  On  lui  di- 
soll  ntiiikl  (|u'll  fflltoil  accouluiiKT  le  |ii-U|>l<- A 
U  prmnici:  tlu  Itul;  q\w  c'élolt  le  m-uI  reinËile 
puitr  rufroidir  la  cltaleur  de&  cajMritn  ;  cl  gu'cn- 
tiii  il  rloil  Iwii  il'n|i|iuva'  dt  plus  |>i-è^  n-uv  <[iii 
i-ltiliml  lik'R  hikntioiirii-s  ,  el  i|iii  t.-ti>ii-iit  liis  <l(! 
la  troDlinualiot)  de  ov»  désartlri^. 

Aitfù  le  ciiriliiiiil  Mauiriii  se  tHoImI  cufi»  dé 
venir  i  Vnris  ,  n|>nïs  a^otr  pria  toutes  l««  mi;- 
wans  possible»  ei>i)iT«  In  mauvaise  voloolt-  du 
peu|ilr.  Lft  po-iiiii-Ti;  jxciciiiiliui)  qu'il  prit  Tut  de 
ttAre  parkr  a  m.-)ilaiiic  lu  ilucht-cM'  de  Itlont- 
boiiiu,  qui  gomcnioit  olHoluiiK*ut  le  duc  de 
[l<-nu(i>rt  ;  de  laquelle  ou  obtint,  À  force  de 
protncMM»,  que  r«  duc  ne  travcfKeroil  puint  le 
dtsaHn  du  retour.  On  nuroit  bl«)  toulu  I>n- 
piger  d'iillrr  i  In  cciur  ;  mais  II  fallut  se  con- 
tenter de  la  parole  qiM>  madame  de  Montbazon 
tlûma  pour  lui.  Ix  coodjutetir  ne  fut  pas  si  dif- 
ile  :  Il  alla  sans  beaucoup  de  façon  h  Coni- 
fi^ne,  m  les  lnstiin<^es  qui  lui  en  fuient 
la.  4[t>(>ii|ae  pluiiieui-K  de  »c}  ami»  IVu  di^ 
imMKDt ,  dans  la  pena^  que  ce  voyagtr  ne 
Ini  rto4t  propose  que  jwur  le  décriiT  dans  l'cs- 
it  du  pruplr  ;  nuits  il  n'é«<iuto  pas  ces  raisons, 
Il  ic  Qgum  qu'il  sufriMlt  de  publier  a  stm 
FttKir  qu'il  n'y  n\olt  été  que  pour  rendre  ses 
déduire  bu  Bol  et  0  la  Reioe,  sans  voir  le 
cardinal.  I.A  vérKr  est  pourlaut  qu'il  le  vit ,  et 
iju'll  cul  une  confêreiKT  avec  lui ,  de  trois  ou 
quatre  lieures ,  pendant  la  nuit. 

ApiH  cria  on  prit  un  grand  soin  de  s'assu- 
rer de*  corjM  de  métier* ,  par  le  moyai  du  lieU- 
tannot  eitll  ,  du  |>rév6t  des  marehaiids  et  de 
(limeur*  aultn,  Juwgu'A  se  M-rvir  de  l.a  Itn- 
tUra ,  iwrtisan ,  pour  ménager  les  bateliers 
CB  le*  faisant  bnire,  et  en  leur  disiribuniit  de 
l'arReut.  On  employa  AUtsi  M.  de  l.oiiguell , 
donBllln'  de  la  ;;rDi>d'c1ianibre ,  eu  lui  pro* 
MMattt  In  nu  ri  n  tendance  des  finances  |H>ur  le 
prAsl  ilriiit'inK  ,  Mn  frare. 

1^;  1  erui  aimt  qu'il  iienvtt  bon  de 

(jiicUue«)triiirlMid'Mlatqui  rclablltsn  n^pu- 
ijiiuifl.  C'nl  iniuiquol  il  fil  assiéger  Cnnibtay  par 
If  nimiG  d'Ilorfoiirt ,  et  II  )'  alla  lui-mfnu-  |)ouf 
tAirr  I  IIS  d'Aptes  ,  de  boudi-iers  cl  de 

luM'^  '  nr  A  la  phtpjirl  des  ofllcfers.  Mais 

toute  cwtto  rtéiH'nse  nteMiulne  œ  servait  qu'A 
lui  ulilrrr  La  raillerie  publique,  d'autant  plus 
t)Dr  le  ni^  fnl  levé  :  de  warte  qu'il  fallut  en 
ri  triiir  iiii\  |ii<'tiiic-re»  inF>urot  pour  jm-parer 
li^  |j<>iiiv<»i>  iJ<-  i'-ii'i»  au  retour  delà  mur,  que 
itHit  le  monde  leur  oKisellloli  |>lns  que  )nmoifl  : 


ts 

ce  A  quoi  le  cardinal  n'aurolt  Jautsls  doimô  les 
malnn,  Ki  M.  le  prince  u'cùt  rtpoiidu  du  sueet'S 
del'an'alre. 

1^1  euur  retint  donc  eiilln  à  Paris  ou  mois 
d'aoAI  IIM!>,  le  cardinal  élanl  A  laïKuliilre  du 
eiirruase  dit  Roi  avec  M.  le  prince ,  qnl  lui  sei- 
voil  ronime  de  brave,  et  pour  Ki):naler  ce  re- 
tour, on  fit  une  cav.ileade  du  l'.ilais-Ruyal  aux 
Jésuites  de  la  rue  Suinl-AiiiDine,  If  jour  de 
siiiiit  lAtiii»  :  CT'lte  Eminenec  étant  encore  dans 
le  carrosse  du  Itol ,  et  M.  le  prince  à  cltevat 
avec  toute  la  cour,  dans  des  babils  nuif:nifiqnes, 
dont  l'éclat  n'eniptelia  pas  la  cixitinnjiliiNi  des 
rnuimiires,  le  peuple  clant  loujoutssî  animé, 
qu'il  eut  fallu  peu  dcchoee  pour  faire  repentir 
le  cardinal  de  n'avoir  pas  sui^l  les  conseils  de 
»a  prudente  (imidité. 

Àl.  le  princ«  lui  donna ,  peu  de  Jours  après , 
d'autres  sujels  d'inquiétude,  en  RM-naçanl  de 
s'unir  m\  frondcura  pour  le  perdre ,  sur  le  re- 
fus qu'il  fuisoit  de  donner,  suivant  sa  pronitase, 
le  Pont-de- l'Arche  à  M.  de  Longucville.  Celte 
rnisou  n'étoit,  à  le  bien  prendre,  qu'un  pré* 
texte,  car  M.  te  prince  a  voit  d'autres  raison» 
personnelles  et  pluscisentielles  de  se  plaindre 
de  ce  ministre,  qu'il  ne  pimvoil  p«s  dira.  Il 
n'cloil  pos  content  de  l'alliuiice  que  M.  le  car- 
dinal vouloit  faire  avec  lam.nisimde  Vendôme, 
en  donnant  une  descs  nk-ectùM.  de  Mercœur  : 
il  éloll  liidiiiné,  avec  jusllce,  de  i*  qu'après 
lui  avoir  fait  espérer  que  le  Roi  Iralleruit  de  la 
prineipuulé  dtr  Monlbrlliard  pour  la  lui  donner, 
et  nyuiil  dfp^clié  llervarl  en  ap|Kiretice  jKJur 
négocier  celte  afialre ,  Il  lui  nvoit  néanmoins 
donné  des  ordre.i  secralade  ne  rien  conclure. 
V.nCtn  il  éprouvoit  touK  les  Jours  que  ce  ministre 
k-  traversolt  sous  main  en  toutes  rciieantrcs, 
quoiqu'il  lui  fit  d<«  démo  o  si  rations  d'une  con- 
sidération toute  pnrliculiérc. 

I.C  cardinal ,  de  son  e6tê ,  ne  pouvoit  touffrlr 
la  moniore  outrftgcanic  dont  M.  le  girince  por- 
lolt  de  ses  nièces ,  ayant  dit ,  au  sujet  du  ma- 
rioee  q"i  s«-  ném)ciotl  avec  M.  do  Merca-ur,  que 
les  nieci's  du  cardinal  n'élutent  {«s  trop  boniiea 
pour  les  geiitllshonum»  ;  et  que  s'il  le  f4ebolt , 
Il  obligerait  Chompfleury,  capitaine  de»  t;nrdcs 
do  Son  Kmiueuce,  de  loi  amener  sou  maître 
par  la  barbe  A  l'biMcl  de  Condé.  Il  crut  au»! 
que  la  folle  d^<cl)iration  d'amour  que  Jar/.é  eut 
l'audare  de  faire  a  la  Heine  venoil  de  M.  le 
prince,  qui ,  dans  la  téiilé ,  donna  sn  proiec- 
lion  A  Jai-M'.  quoique  banni  do  la  e»ui-  pour  ce 
si^et.  Les  soupçons  du  cardinal  iillÉreiil  nrfnie 
plus  loin  :  il  s'imagina  ,  comme  bien  d'autre) 
ipii  voyuinit  les  choses  de  plus  prev  ,  que  M.  lu 
prinew  n'avult   fuil  |Mrk-r  ianie  quo  |igur  m 
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nMttre ,  por  ce  m^oi ,  toat-à-fait  à  la  place  da 
nrdinat.  Il  y  btoU  plusfeon  antres  raisons  de 
part  et  d'antre  ,  qni  ne  vcnoient  que  de  la  coo- 
corrence  d'antorité  qoe  le  rardinal  roaloit  se 
conserver,  et  que  M.  le  princeanroit  été  bien  aise 
de  prendre  ponr  lui.  Cependant  toot  cela  ne  pa- 
roiasoic  pas ,  et ,  dans  le  monde ,  il  n'étoit  ques- 
tion qae  dn  Pont-de- l'Arche ,  sur  quoi  le  cardi- 
nal ne  se  pressoit  pas  de  satisfaire  TA.  de 
Loogueville,  ses  appréhensions  étant  presque 
enllëremenl  dissipées,  et  les  afTaires  commen- 
çant à  se  rétablir,  ponr  vérilier  le  proverbe  de 
son  pays  :  Paxxata  il  perieolo ,  «  rien  gab- 
bato  ilmnto  (i;. 

RnHn  cette  mésintelligence  fit  beancoop  de 
bmft  ;  et  Son  Altesse  poassa  les  choses  si  loin  , 
qu'il  alla  Aen\  ou  trois  fois  de  suite  chez  le 
coadjuleur,  comme  pour  prendre  des  mesures 
avec  lui  et  avec  les  frondeurs  pour  pmlre  le 
cardinal.  Le  duc  d'Orléans  paroissoit  même 
être  de  concert  avec  M.  le  prince.  Jusque  là 
que  ce»  d'jux  princes  se  pelotèrent  un  jour  â 
coups  d'ornnge  dans  un  soupe ,  comme  par  dé- 
bauche; et  on  remarqua  qn'en  buvant  à  la 
aanté  du  cardinal ,  M.  le  [H-ince  dit  tout  haut  a 
la  Reine  :  A  Lu  Hirifire .'  et  cela  d'un  ton  qni 
donnoft  à  douter  s'il  In  portoit  à  l'abbé  de  La 
Rivière  qui  étoit  présent,  ou  s'il  vouloit  dire 
qu'il  fatlolt  noyer  le  cardinal  ;  et  le  lendemain, 
OD  prétend  qu'ils  lui  envoyèrent  une  lettre 
avec  cette  Inscription  :  A  i'Hlastnssivw  signor 
Facquino. 

Les  clioscs  étant  en  cet  état,  le  coadjuteur,  le 
doc  de  Beaufort  et  les  cbefs  des  frondeurs  com- 
mencèrent à  s'assurer  de  leurs  amis ,  les  aver- 
tissant de  se  tenir  prêts  pour  les  occasions  qui 
ponvolent  se  présenter  à  tous  momens.  Mais  il 
arriva  que  M.  le  prince  s'accommoda  tout  d'un 
coup  avec  M.  le  cardinal ,  qui  lui  donna  satis- 
faction sur  le  Pont-de- l'Arche ,  et  lui  promit  de 
Jul  procurer ,  et  à  ses  amis,  tous  les  avantages 
qui  dépendroient  de  lui.  De  son  c6té.  Son  Al- 
tesse s'engagea  a  soutenir  de  toutes  ses  forces 
les  intérêts  du  cardinal ,  et  à  abandonner  entiè- 
rement les  frondeurs,  qu'il  recommença  de  haïr 
plus  que  jamais ,  d'autant  plus  qu'il  sentolt  bien 
qu'il  les  nvoit  offensés. 

Les  frondeurs,  extrêmement  irrités,  se  plai- 
gnirent hautement  de  M.  le  prmce,  disant  qu'il 
ne  les  avolt  recherchés  que  pour  les  sacrifier  à 
ses  Intérêts;  et  rappelant  te  souvenir  de  ses 
premières  infidélités ,  Ils  n'oublièrent  rien  pour 
le  rendre  odieux  au  peuple,  et  pour  lui  faire  re- 
garder son  accommodement  avec  le  cardinal 
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comme  odc  perfidie  borrOrfe ,  et  qal  étoil  sans 
exemple.  EneetiieiiifDtonaToit  va  H.  lepriifce 
en  public  avec  le  coadjateor,  pendant  qne  le  dé- 
mêlé éan ,  et  jmqoes  à  son  accommodement 
Anssi  n'ent-il  rien  à  dire  de  boa  pour  se  Jus- 
tifier ,  sinon  qne  le  CDadJatenr  ne  lof  ayant 
proposé  que  des  enlè^'emens  et  des  barricsdes 
fort  hasardeuses ,  il  n'avoit  pn  se  résoudre  k 
ces  extrémités ,  qui  anroient  été  sniviei  d'an 
désordre  général. 

Il  sembhnt  que  cette  résolntion  devoit  entraî- 
ner la  perte  des  frondeors,  et  qne  la  coar  altott 
I  entrerdansTeiercicedesonaatorité  ailiitraire, 
I  dont  elle  éioit  si  jalouse  :  mais  cenx  qni  eon- 
'  noissoient  le  fond  des  choses  Jagn^nt  bien  qoe 
\  cet  accommodement  forcé  ne  dnreroit  pas  long- 
temps ,  et  qoe  le  cardinal ,  italien  ,  chCTcbcntt 
i  se  venger  des  affronts  qni  Inl  avolent  été  hits, 
et  de  se  tirer  de  la  nécessité  on  il  s'étott  mis 
d'accorder  h  M.  le  prince  toot  ce  qa'Il  Toodralt 
demander. 

Cependant  le  cardinal  Uazarin  ne  parmsarit 
occupé  que  du  soin  de  détruire  les  frondenn, 
amusant  ainsi  Sun  Altesse  qui  le  sonbaitoit  pliii 
que  lui ,  et  qui  s'imaginoft  qne  lenr  perte  reo- 
droit  celle  du  cardinal  plus  facile.  De  leur 
cdté ,  les  frondeurs  cherchèrent  tes  moyens 
de  se  soutenir ,  et  de  [^«flter  des  occasions  qui 
pourroîent  entretenir  la  mauvaise  hnraeor  da 
peuple. 

La  conr  leur  en  fournit  elle-même  an  bean 
sujet,  en  prenant  sous  sa  protection  1rs  fimnfen 
des  gabelles  qui  avoient  été  condamnés  pw 
plusieurs  arrêts  du  parlement  à  fournir  les  fonds 
pour  payer  !  les  rentes  de  rHAteI-de>  Ville  :  de 
sorte  que  les  rentiers  voyant  que  le  prévAl  des 
marchands  et  les  échevins,  gagnés  par  la  cour, 
ncgiigeoient  les  intérêts  du  public,  commencè- 
rent à  s'assembler  dans  In  maison  de  ville ,  où, 
sur  la  proposition  du  sieur  Joly,  conseiller  an 
Cbâtelet,  il  arrêtèrent  qu'ils  cholslroient  parmi 
eux  des  syndics  pour  vriller  à  la  conservation 
de  leurs  rentes  :  ce  qui  ftit  arrêté  ,  nonobstant 
un  arrêt  de  la  chambre  des  vacations  qat  leur 
défendoit  de  s'assembler,  et  qui  n'empêcha  pas 
qu'ils  ne  le  Assent  toutes  les  semaines,  qoelque- 
fois  Jusqu'au  iMHnbre  de  cinq  cents  personnes. 
On  passa  même  outre  à  l'élection  des  ^tmUcs  , 
et  on  nomma  les  sieurs  Charton  ,  président  aux 
requêtes  ;  Joly,  conseiller  an  Cbttelet  ;  Uatba- 
rel,  Laboryet  des  Coutures,  secrétaires  du  B<7; 
Du  Portail,  avocat  en  parlement;  Harédisl, 
avocat  nu  conseil  ;  Delote  et  quelques  jutrca, 
au  nombre  de  doose.  Après  quoi  on  afficèa  des 
billets  Imprimés  pour  avertir  les  rentiers  de  se 
trouver  a  l'HAlel-de- Ville,  où  les  principMix 
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B'fliénnI  pourUnI  pu  aller ,  «It!  petir  «l'être 
muri|afe  ,  se  rontentaitl  d'appuver  smis  main 
la  roDdaltc  des  autm. 

Taute  la  roiiKii|ucni::<!  àf  et\\«  «ffairc  ne  fut 
pas  Bsw£  eomprtee  àam  le  cointncncemfnl ,  ni 
par  U  cour  ni  par  les  fronilmint.  Ou  n<^  lii  ntiilit 
Uen  (|iie  <iuelqua  Jours  apr^ ,  r|u'(iii  vit  qu'il 
BVnii  |)eti  (11!  |)«:nonnii(  diiiis  Paris  cl  duiis  l« 
\iiKt;Ni|tii  n'y  i-iissi-nt  quelque  iiiU-rùt  dirccl 
ou  indlnwt.  Iji  coor  s'avIni  trop  tard  û'vo  pré- 
*uir  lr»niilt-ji;  ri  les  Truiidirurs  comprirent  à  la 
fin  qu'Us  m^  pouvolent  avoir  de  prétexte  plus 
fiiToralilp  pDor  rnln-k-nir  dans  l'cspril  du  peuple 
la  dialror  qu'ils  drsiroiriil.  Ils  comnieucerent 
donc  ■  rrchrrrher  ceux  des  syndics  qu'ils 
cnyotenl  avoir  le  plus  d'nuldrilé  dans  1rs  as- 
iwmWii.  paniruliéremcot  Joly,  qut  Huit  i^niinu 
poor  avoir  des  senllmens  si  tvTmc»  pour  In 
Jaatice«(  pour  l'iultrél  ptil>tlo,  qu'ils  nu  dou* 
Uient  point ,  en  le  gngnunt ,  dr  r»irc-  du  peuple 
n  qu'ils  viMiilroieuL  A|m-s  «voir  pris  cusemblc 
InirÉ  mntirr»,  lin  oi>UTinn'Dt  que  les  i-enliers 
^^^vleni  eu  eori»  ditmander  protection  nu  cond- 
^^fatrar  et  an  duc  de  Itvuufon  :  ce  qui  fut  eté- 
^^prtc  fort  BoIruDetlcmeni.  Il  y  eut  m^nie  on 
^|VaBlre  eux  [|iii  hamnpna  ces  deux  messieurs, 
q«]  rcpondirent  fort  liouiHHeiuenl  ,  et  mec 
laates  sortes  d'asauronees  de  leur  afTectiot)  pour 
le  bien  pabllc. 

Atiu  de  donner  plus  de  poids  a  cf-ltc  nffnii'e  , 
et  d'assurer  les  personnes  qui  «Vtnient  eliur^i'-r^H 
du  >)  ndieni ,  Joty  proposa  aux  l'rojulrurs,  aviïc 
qui  il  ciiuintença  d'avuir  grande  l'iiiïni) ,  de 
prtacBler  une  rn|ii4-|o  au  jMirU-niviit  pour  de- 
mander la  eoullrinallou  du  tymllcal,  cl  de  ta 
faire  sipuer  de  qtielqu*^  cnineillerg  Intéressés 
itaaa  las  rentes ,  nfiii  que  »  la  grnnd'ehambre . 
dOBt  la  premier  pmidmt  (itoU  l«  maître ,  vau> 
loU  eotraprciulrv  quelque  chose  contre  les  r<'n> 

II,  «Ile  tie  le  pût  sans  une  asMwtitve  fién^-rale 
kiMilr*  In  ciMimbres.  Celte  ouverlure  plut , 
MijuVIle  leiidoll  .1  faire  astemMer  le  pntle- 
■  :  ce  que  les  friMideurs  Kuiiliultoient  sur 
■I  etHnes,  Mehaut  bien  qu'apri^i  ee^a  II  leur 
h  abr  de  faire  tinitre  des  incidens  fnvorn- 
■ounine  fut  roffairu  du  parlement  de  Itor- 
Bt .  qui  nvoit  envoyé  des  dê|inl^  a  celui  de 
Paris  pour  demander  qu'il  te  Joifinit  A  eux ,  nlln 
fobtailr  du  Itui  réiolguemeni  d»  due  d'Kpcr- 
tMn,  |t(Ki>erneor  de  la  pro^luev.  Ainsi  U  re- 
qailc  fut  liguée  de  prti  de  ci»<[  cents  rentiers , 
•ntr*  autres  du  sieur  de  Loisel ,  conseiller  au 
^(emtitil ,  qui  D'avoit  aucune  relatioa  avee  les 
(rondeurs;  dei  sieurs  du  Croissy,  Fouqiiet , 
Uomt.  0"Atre-Sous,  Cnuinarlln,  I^  Bnrre, 
Vialar .  inus  ittiiseillrts  du  |Mirlenient ,  qui  si- 


gnèrent, il  In  prière  du  eoudjuleur  i;l  du  duc  de 
Beaufort,  de  sorte  que  oettr  nffriire  lit  i^raud 
bruit  flussll6t  n)>rès  laSflint-Murliudc  Iflls,  In 
requ^e  «vaut  rté  présentée  a  la  ^nutdVbnrn- 
lire ,  qui  (wêlendit  m  eonnottre  seule ,  quoi- 
que me.tsieurs  dis  enquêtes  eussent  demandé 
rassemblée  des  cband>ies  a  ce  sujet ,  et  eus- 
sent amilé  cuire  eux  de  confirmer  le  syn- 
dicat. 

La  cour  étoit  cnpnpée  Irop  avant  et  trop  In- 
téressée dans  cette  affaire,  pour  reculer  :  c'est 
pourquoi ,  nu  lieu  de  penser  A  sallïTsIre  les 
rentiers,  elle  s'nppUqua  uniquement  k  rejeter 
la  requête,  Ju^jennl  bien  que  iVlahlIssemenl  du 
sMidicDl  nllolt  déposséder  1rs  oflldei's  ordi- 
naires de  In  conduite  de  la  ville  qui  demeure- 
roit ,  par  ce  moyen ,  entre  les  mains  des  fron- 
deurs. Klle  ri^solut  donc  d'eraptojer  toute  sou 
autorité  pour  traverser  s>m  établissement,  et 
elle  (loiuiii  ordre  au  premier  président  d'empi^- 
cliiT  l'assemblée  de.-'  chiinibre»,  iï  quelque  pris 
que  ee  fût.  Cependant  le  cardinal ,  vmilant  être 
itirurmê  de  ce  qui  sedlsoit  dans  In  ville,  s'avisa 
de  faire  expédier  des  brevet*  A  plusieurs  per- 
sonnes ,  portant  permission  d'assister  auit  as- 
semblées des  renies  et  partout  ailleurs  ;  d'y 
parler  et  d'y  aiilr  de  la  ntauîàe  qu'ils  Jngeroient 
la  plus  jtropre  jMiur  s'y  donner  erêiinee  et  décou- 
vrir les  sentlmens  d'un  eliaenn,  h  condition 
d'en  faire  leur  rapport.  Cette  icfnmle  n'aroU 
point  encore  eu  d'exemple  ni  France,  où  l'on 
n'nvoit.  jaionis  vu  d'espions  de  celle  nature  : 
aussi  ee  nouveau  tour  de  politique  fut  si  secret 
qu'on  n'eu  d(-couvrll  rien,  cl  que  personne 
mi'rae  ne  s'en  douta  que  Ions-temps  npri'a.  On 
voyolt  seulement  que  le  premier  président  s'op- 
potolt  avec  fermeté  à  rnssemblée  des  cliumbreu, 
(pioiqu'il  y  eût  d'autres  affaires  qui  la  me- 
ritoient  ,  principalement  rouilienee  qui  étoil 
demandée  par  le»  <lépuli^  du  parlement  de 
Bordeauit. 

^énilmoins  les  rentiers  ne  se  reUlehérenl  point 
de  leurs  |)Oiir)Uillfs;  et  se  sentant  fortement 
uppuyt^  par  In  chambre  des  enquêtes,  le  pre- 
mier pr4-sideiil  fut  eulln  obligé  de  proposer  une 
conférence  cher,  lui ,  ou  H  y  ntirolt  des  déjxités 
do  toutes  les  eîtambr»,  et  ou  les  rentiers  se- 
ruient  reçus  pour  y  soutenir  leurs  Intérêts  :  ca 
qui  fut  exécnlé  le  samedi  4  décembre  chex  In 
prender  préaident ,  où  quelques  prràldeiis  A 
mortier  se  rendirent  avec  les  d^pulés,  et  un 
gnuul  nombre  de  rentiers.  Dans  le  eonunctiee- 
ment  les  ehoses  furent  assez  paisibles,  le  pre- 
mier président  ayant  fait  entendre  a  rassemblée 
que  l'affaire  w  i)nurrt>it  necommoder  en  donnant 
sulisfaeliwi  nus  rentiers  :  mais  mewieurs  des 
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vminMMtliri'nl  qu'il  rnlli)!!  nusal  donner  ordre 
A  la  cûiinii  i-fic«  du  jivi-vôt  de»  mardiniKls  et  «Ira 
échevitu;  oit  dit  igu'll  falloll  InliHer  entrer  quel- 
qim-iii»  tien  roiiliers  pour  savulr  quelles  ^loinil 
leurs  prétenliotif,  nuls  un  ]ielll  nombre.  Sur 
quoi  les  portes  n  vont  été  oiivcrtes ,  July  et  deux 
nuires  furent  inlrodulls  pour  représenter  leurs 
rainons. 

I>'iil)iir<l  l«  prcmkr  président  tûelm  de  Ira 
éfitouirpar  des  pmpinilions  ïpi-dniws ,  rt  qui 
D  cluieut  ririi  dnns  !<■  fond  :  à  quoy  July  répon- 
dit que  la  prcmJi-i-c  chose  par  où  il  fnlloJt  com- 
mencer, cl  &ins1a(|Ufllc<Hi  nepouvoitrîen  h'm, 
itoit  la  conllrinntion  du  syndicat,  et  qu'il  sup- 
lilioil  l'aswnihti^  de  vouloir  bien  Tnirc  cette  Jus- 
tice au  public  :  ce  qui  ayant  tic  entendu  par 
quelqu'un  des  rentiers ,  Ils  eritrent  :  •  Des  syn- 
>  dlcst  dpsByndlc&!  -Mais  <XHuni«  le  premier 
pr^ldeiit  ti*en  vouloit  pns,  Il  riiinplt  rttssem- 
Mée  Jusqu»  nu  ramedi  suiwint.  A  la  sortie  ,  les 
renlicTs  crièrent  vncorc  plu<inir»  foi»  en  npos- 
tropbant  cnix  qulb  siivoicnt  ne  leur  ^repot 
favorables,  et  les  trailcrcnl  de  tr.iltres  et  de 
mazarlDs  ;  et  j'en  vis  m^me  quclques-uos  tirail- 
la sans  aucun  resperl ,  et  la  plupart  furent  obli- 
gés de  se  sauver  pur  dc4  escaliers  dérobés.  P«d- 
dont  tout  ce  vn4-nnne,  le  sieur  Cliamplutretix, 
fils  aloé  dit  iiremier  prciidcnl ,  s'ctaol approclié 
de  Joly,  lut  dit  plusieurs  paroles  injurieuses,  le 
Irailniit  de  xcdllîrux ,  et  le  ti>cnii<,'aHt  de  lui  fiiirv 
son  procès.  Joly  rr|)ondil  nus*i  a^ec  eliateur  , 
ee  sentant  nppuy4^  de  plniinirs  rentiers  qui  »'t- 
tolent  npproclie»  :  iiprés  quiii  eliacun  se  relira , 
sans  que  les  uutri-s  qu'on  avoil  fuit  venii'  usas- 
sent approcher.  Ce  qui  se  païsa  dans  cette  occa- 
sion donna  bien  A  penser  niix  deux  partis. 

I.e  canlinnl  crut  qu'il  falloit  faire  nn  i-oup 
d'autorité  contre  ceu\  des  rentiers  qui  iivoicnt 
paru  les  plus  éeluiuff^s  A  la  conféreno*.'  ;  et  il  rc- 
Htilut  d'en  faire  arréliM-  rinq  ou  six  à  la  pre>- 
miere  fiKsembléii ,  cpii  devwi  se  tenir  le  sanicdl 
suivant  en  ce  m^inelieu,  où  llynuroll  des  gens 
armés  twil  prtls  ji  se  saisir  de  ceux  A  qui  on  en 
rotiloii  ;  et  le  n'gimeiit  des  Gardes  s'y  ])reii<lr(i!t 
en  même  temps ,  pour  appuyer  l'exécution  qui 
devoit  cil  iMre  faite  sur  le  eliamp  par  ordre  de 
certains  commissaires  aguutt»,  qui  les  feroieni 
pendre  aux  grilles  du  Palais. 

Ou  aura  peuti-tre  peim:  it  croire  que  e»r  mi- 
niMreeùt  voulu  eu  ^eoir  ù  cet  exees  de  vio- 
lence; mais  II  n'y  n  pourtant  rien  de  plus  véri- 
iaMeqne  c'ctoit  son  dessein  (l).  Kl  qiUHque  les 
IWindeurt  n'en  fussent  pns  avertis  alors,  comme 
ils  le  furent  depuis  d'une  manière  A  n'eti  pimvolr 
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douter,  Ils  surent  cependant  que  la  cour  nvoQ 
un  dtsseln  eontre  eux  ;  que  la  f;arde  se  redon- 
blolt  tous  les  ^irs  pour  faioriser  IVxcciition  ,* 
qu'on  dcvolt  conimiTicer  par  le»  rentiers  .  et  at- 
taquer ensuite  le  condjuteur ,  le  duc  de  Benn- 
fort  et  IfS  autres  ebcfs,  partout  où  on  la  no- 
conireroll. 

Cet  avis  côDérnI  ttit  donné  |iar  une  itersamic 
qui  \f  sn>oit  d'un  de  ceux  qui  iimiiiil  Bxsirié  ■ 
In  délibération.  C'en  rtoit  assez  pour  eD|tn^ 
les  intéressés  ù  se  tenir  sur  Inirs  ^nles  :  mkiI 
n'y  mftiM|uère»t-ils  pas.  Pour  cet  effet ,  l> 
eomicde  MonlréMir,  le  marquis  de  NoirmiNi- 
Iter,  de  Fosseus*'  et  de  Laitues  s'assemlilértnt 
eliez  le  condjutcur,  ou  ilsHrcnt  tenir  aaaal  la 
sieur  .ioly  :  le  luut  a  l'insu  du  due  de  BeaùEbrt. 
dg  marquis  de  La  lloulayeet  de  pliisieun  au- 
tres, parce  qu'on  nV-loit  pas  sssaré  du  scctcI, 
surtout  à  l'égard  de  madame  deMon(ba7inn,â 
qui  le  duc  de  Bcnuforl  ne  eeloit  rien.  Oiix  qiM 
étolcnt  de  cette  conférence  ne  trouvèrent  nota 
embarrassés,  Jugeant  bien  que  ta  rviurpou 
rompre  toutes  leiin  mesures  par  un  coup 
surprise  qui  seroit  trréparable,desort#qa'lla 
solurcut ,  après  bien  des  mnteslatfoiis ,  de  pré'v» 
nir  la  cour  à  quelque  piixqui- ce  fAt.  et  snrlMrt 
de  tdcher  de  foire  assembler  1rs  clmmbrcs  atui 
la  conférence  qui  de^oltte  tenir  chez  le  jire- 
mier  président ,  ne  doutant  pas  que  la  cour  m 
prit  rc  Jour  pour  exécute-Tson  (tessriit. 

La  diftlciille  fut  II  trouver  des  prétciteinfl^ 
sans  et  des  raisons  assez  pressantes  poitr  as- 
sembler  le  parlenx'nt.  I.e  enndjuteiir  proposa 
plusieurs  projets  fondés  sur  le  ci  i-dtt  qu'il  avoll 
parmi  le  (icvplc,  mais  qui  ne  furent  pas  Jii;:^* 
assex  solides.  Le  marquis  de  Noirmonller  renmh 
vein  une  proposition  qui  avolt  été  faite  quelqw 
temps  nupiiravant ,  siivolr  ,  de  faire  une  entre- 
pri.ii-  feinte  surleduedeBeauforlonsurirticnr 
de  Urousset ,  en  les  faisant  «linquer  dnn*  IB 
rues  pardes&ensinconnus ou  masqué*:  cequte 
supposoit  devoir  faire  un  soulèvement  gènértl. 
lyini»  on  trouva  des  difllcullés  dans  le  pn^rt,  at- 
tendu qu'il  falloit  être  d'Intelligence  at-ee  celui 
qu'on  ollaqucrolt  :  ce  qui  ne  si-  pourroît  faire 
avec  ledit  sieur  Broussel,  ou  avec  le  duc  ik 
Ueaufort.  On  eralgiioitle  défaut  de  seerel.  t* 
coadjuteurse  proposa  atuii;  nui  îs  il  n'iippuyapn» 
assi-z  pour  faire  crotru  ([u'il  l«  nMibaitàt  (nat  de 
boi). 

Kntio  Joly.  qui  nvoil  dejrt  oonri-n-  snrcc  flh 
Jel  avec  le  it>iute  litr  Muntrcsor  v\  le  siou-d'Ar* 
(lenleuil,  r<'»olnldc  se  ])ropewr  lul-m^inc,  (H- 
sunt  qu'A  la  vérité  11  |Minvoil  n'élre  pas  nawx 
connu,  ni  assrx  estimé  daiM  le  monde,  pour 
exciter  les  esprits  du  |miplc  ;  mais  i[uc  sa  tpin- 


de  s>ndlc  ik»  rt-nltcrt ,  d  In  Ixtiiia'  upiriion 
"ib  avoîent  ili*  lui ,  f^iMlvnt  am  tloiile  leur 
l  ,  cl  pio«[uimiml  lin  nio\n%  ViiMumhH-v  iIcs 
.ml»m,  [tnr  (e  bnill  i|Ui-  \vs  iinlicrs,  (Jiii 
ilrnl  iiKU  lr«  jiHirs  nii  Piilois .  m-  mai  limite- 
il  pn&  d'\   tAirr  Impclucuwmciit ,  au  |iri.>- 
bruU  dt  cet  nliriiliU. 
propotilliHi  Tut  «[ipnKiVN  de  toute  In  corn- 
.li>,  ou  il  n'y  nvoil  B«>iiréin«iit  pi.fSoniii! 
iiu  rixi(utT  dVn  (Mrv  nulaiit.  Pour 
le  maniuls  dv  Nairmouiîcr  KO  cliiir* 
^  lie  dnniH-r  uu  F;ciitilliuminr  iiui  l'Uiil  â  lui , 
trt»-bra>c  cl  (ri-!widroit,  iMxnmv  d'KKtninvillc, 
{uiur  tlfor  uu  <uu|i  dr  pi&lol«l  ;iii  ttear  lo\y  lots- 
ilriii*  ton  carntMc,  suivant  li-s 
i.iriii  priM»  entri*  eux  ;  vl  le  nwr- 
lli  de  Ki»u'im-  piVMiiil  ili-  Tounilr  à  d'Iùtain- 
un  Uui  dic^ni  pHir  nvsiiuvrr, 
ir mnriTtrr  U-s  iniiyi-ntdu  IVni-ciitiofl,  Ar- 
et  July  furi-iil  le  «cnilredi  au  wir  cbez 
fuis  dr  ^^lrl»»ult1■r.  i]iiidi'mriiivUduiiS 
i\\  ,  itnns  In  niulsiMi  du  l'amiral  de 
^iill  tii[;i^  qiMndll  rut  tuvulii  jounitfe 
Saiiit-B.'irll>Hi-iny.  Ils  v  iniuvi-rent  d'I^luin- 
qui  te*  alti-ndolt  dans  uni-  dinmbrP  fort 
lée.  ouoii  njMtale|)Ourpnlat  r(  II-  manti'^iu 
Uir  un  ciHirri'iiii  itr  boU,  linns  une  en» 
'MIHndi-,  unf  de  in.-iui-litw  du  ])uurpoint 
<  di-fiifu,  dur  laifuelle  d'KsIaliivIlIc 

1.(1  de |»ati>ld  avec  Uint  de  Justesse, 

fi'il  U  pvTca  pr^is^mcfit  ov  dtc  devait  être 

•  :,rà  i|ii<)l  II  fut  nrnîli^  entre  mx  que 

■  ■  coup  M-niit  lin*  le  lemli-nuiin  sur 

triM-ct  lit-iiri-!t  t-t  dt-inii'  du  ntniin  dans  In  nie 

fc»  tt*rti.i(dln9,  \l».U'Vi«  lit  |iorle  ou  lo;!^^ 

igul  n'tloil  |iii»  liirii  rloitiiioc  df  ctlle 

■i^  ,.i, ,1.1.111  Charton,  on  Ji>ly  alloit  |unijue 

bw  le»  jimn. 

lumme  on  I'um»!!  (wojetée. 
,    <  >i-bii  du  caiYDSsi- ,  July  M 
Imuu  ,  M  J4- niup  jKwwi  pur  dpsitns  sutfte,  et 
r»!  >;  iiir-ii  .-.juMé  i|u*ll  m:  rup(>ortiilt  paifuite- 
£a«l  .1  11  MUi.iiiim  ait  loty  dwolt  iin  dans  le 
rc  Inpirl  il  n'y  n«nit  |i.u  di-  lu- 
it .  .  lit  i-te  rnvrtyiTi  expm  en  diffc- 
«aiiuiU  ,  de  peur<iu'ils  n'ritigx'eSussi'nt  le 
iB.  A|>m  le  «iij|i ,  d'Kstiiiiitille  si-  sauvu 
\ile  ija'll  put  ;  mais  ec  ik  fut  |»ssain 
,  Nm  elictnl  t'eiaiit  inalliruti-uscmeiit 
««rie  pnte.  It  %lni  AlxHit  iTtinidjinido 
tter  l'i  •  ulUTi«rdi'S  l'iirmins 
,  >>iyalei-lii'vul  duMiiir- 
dr  K(wvuM'.(|iit  le  iil  mcnern  l.-icJiinpii^tMi 
f«aipabiutir<"r .  j^'ir  •■■■  lAeT  tinit  II  fait  lu  eon- 

Il  arriva  rticM-c  uix-  nutrr  rtkiMei[Hl  Molt  ea- 


inblc  de  tout  ^Uct.  U'Kfttiiinville  avoil  mis  dam 
«m  pistolet ,  pour  servir  de  bouri-e,  on  di-sMis 
de  lettre  qui  lui  avait  été  ndresMc;  mais  pnr 
lionheur  smi  nom  se  tnniva  brûlé  :  le  r«-sti-  du 
pHpirrfiit  raiTuissé  uvee  les  balle»  eiieore  toutes 
cltnudes  pnr  le  sieur  Drignon,  nvoiiit-f:étitTol , 
(|ui  dcfflpuroit  dnns  le  cloître  des  Reroni'diiia. 
Ce  qui  eontribuj)  Itrnuroup  ji  pei'suxdci'  le  publie. 

AussitAt  npres  l'itetîon,  Joly  fut  conduit  ehez 
un  eliiiurclen  au  bout  de  In  rue  des  llemzirdins, 
vis-n-iisSulnl-?iJeolnsdu  ClKirdonoet,  on  nynnt 
été  dtthnblllé,  on  lui  truuvn  nn  brus  {;aue)ie,  A 
l'endroit  où  \n  bntles  dévoient  avoir  passé ,  une 
espèce  de  plaie  qu'il  s*élult  faite  lul-mfniu  In 
miit  avce  des  pierres  n  fusil;  de  sorte  que  le 
rtiinir^len  ne  dotiln  pus  que  ee  ne  fi>l  l'erfrt  du 
eoiip,  et  il  y  mit  ui>  appareil  dans  les  fuîmes. 

l'eiidiint  ec  temps  d'Ar^enteuit  lit  et  dit  tout 
ec  qu'il  put  pour  Insinuer  que  eetle  entreprise 
ne  poii^olt  venir  que  de  In  pnrt  de  h  mur,  qui 
wuloit  f^  d^fiiire  de  eetui  des  ).yndii?s  qui  pu- 
robtoit  le  plus  nfreetiinnie.  Il  iilla  ensuite  cbez 
lo  p^<^^i(lr^t  Clmrloit ,  qui  N'iinii(.-iiin  que  e'éloft 
à  lui  qu'on  en  ^ouloJt;  et  comme  II  éloit  colo- 
nel du  quartier,  il  lU  buttre  du  tambour.  Ce- 
pendant Joly  se  retira  eliei  lui  |wur  se  mettre 
au  lit. 

L<- bruit  de  cette netloD  ayant  Clé  portt  bien- 
tôt iiu  Palnis  ,  les  rentiers,  suivis  de  plitsjeurs 
nutres  frondeurs ,  coururent  en  foule  ii  lu  Tour- 
Delle  où  l'un  Icnolt  rnudicuee,etdemaDdèrrut 
Justice  de  l'assassinat  de  Joly,  ((u'iLt  dîtoteiit 
être  mort  :  ee  qui  (It  cess«r  l'audience,  et  obli- 
jirn  nn-Mteiii*>  de»  eiiquC-les d'aller  nussit6l ,  bien 
éelmuffés,  prendre  Irui9  pinces ii  In grand'cham- 
brc ,  uu  le  président  Cliortun  se  rendit  oussi  en 
ê(|uipuge  de  guerre,  l'épée  au  dVté,  disant  que 
e'étoil  à  lui  qu'on  en  voulolt  ;  (jne  l'entreprise 
s'élolt  fuite  a  sa  porte  :  et  cela  iivcc  un  emporte- 
ment si  ^rund  et  si  naturel,  qu'il  répêtn  plus  de 
einqunnic  fois  :  "  Je  dis  ea  ;  -  nu  lieu  qu'il  ne  le 
disuit  que  sept  ou  buit  fois  aux  requêtes  du  l'a- 
lais,  par  une  mauvaise  habitude  ,  étant  d'ail- 
leui-s  un  fort  lionn^tc  lioaime  ,  plein  d'afTeelinii 
et  dellddité  pour  ses  amis.  Ce  I>on  président 
pflUMtn  mfme  la  ebose  si  loin  ,  qu'il  alb  Jusqu'à 
demau<ler  des  jçnrd»  n  In  ooinpiifiiiir  ;  m«is  per- 
Minie  n'einnt  pert.u»dé  i-oniine  lui ,  on  eltidii  sa 
demuiHle ,  et  II  eut  le  déplacer  d'entendre  din; 
uu  sieur  Vtole-DouKencenu  ,  conseiller  eleee  de 
In  ^rnnd'cbnmbrc,  qu'il  étoit  d'niis  qu'on  don- 
iiill  des  ■;aide<;  au  iiréïiJdtnt  Cb^irlon ,  mais  qu'il 
faltoit  nn  eburpcnlier  qui  les  fil.  On  ne  lit  pas 
grnnd'cbosc  ce  Jour-la  au  parlement ,  nyont  £te 
seulement  arrêté  qu'il  sertit  Informé  de  l'atsaR- 
sinut  commis  en  la  personne  du  sieur  Joly ,  piir 
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lo  mtmn  Ckam^mm  et  I)«a/it-  ^  famt 

;  de  s  aAnuT  de  TetS  ««  O  etMt.  O- 

.  CTVt  qae  r^  p— luii 
Il  I  iiiijiiiîMi   rt ir  jttiiliBi  l«i 
Knr  niTïK  drsi  eus  bsasa  ^ 

OHàB?  ta  tocwd  Js .  fndie  d»  reaficn  :  et 
^'««  fm  lï^ict  ùffc  iHtMt  a  H.  de  BcMSart. 
Ce  TrMfi'f  k^  ï^>B  de  c4(e  et  d'astre .  pwti- 
c«:>n^Hî  <i«i  'r!  eadjHtew  et  efaei  le  ôev 
^  KrsnsM!  :  Bût  li  ■«  fat  pes  tr.-f  ccastF  :  il  t 
ctf  sFvi^Mst  iptfcjae»  bwtiqBcs  trnattf  tm 
^Serrai  ^id.-«fts  de  la  T-Hle  :  et  le  prlaeipal  cf- 
iH  de  «tSe  ki<e  de  boceiien  fct  qa'ni  mt  ~ta»- 
tae  k  ptt?B  fit  ccJe^e  diostMH  taHardM^.  aa 
dx^  dv  prix  wdîjuirv. 

L  «c  a  nciK.'qvrr  qve  te  narqsjs  de  La 
lnh7'  u  ixi?tt  rcc  d;  Tx^^ire  de  Jo^.  et 
^li  k'av^  pris  mtKsn  new^  aier  ev%a  du 
parti .  a  b  rwne  da  dar  de  Beastxt .  leqdeî . 
gytmi  sa  l*  Usit^t  de  ioir.  jKca  qw  ta  cbotc 
pvnct  aivcr  de  Mi» .  ft  w  Cet  3i«t  le  m>- 
tia  pf>4  a  mxter  a  cfami  a^K  ses  anû  pov 
>(ç«;<r  k  Bv^ûs.  K  le  fraple  s'ctoit  remoe. 
liais  ia  boarrTos  ctxat  ddutw  n  tnaaioilles  . 
efanzt  àdDfsrt  tt*z  sci. 

L^  awSBikn  ctMBiiûnaircs  qal  rtoieBt  «c- 
nos  ds  k  Hatia  tha  Jolr  y  irtoaraereat  Ta- 
^o-dlaee.  et  trsvrcreat  tort  Biamùs  q«« 
cet  k^c  rap(nrv*t  de  sea  béas  tata  ks  attendre. 
XûeaËB  «a  ksr  doaaa  «tascateneat  ca  k 
fa I ait  nieter  ea  kmr  |Mueaee  pai  ks Mrde- 
csss  et  ALwikaî  àa  parkneat .  doat  Tas . 
nT«tr  k  ttiar  Gaoïaaid  i  .  tmt  anfav  de  U 
Koae  d'aller  k  soir  as  IVuï-KojbI  po^  nu- 
dn  MHpteBSall^^estedeccqa'ilaiwttnier 
qaH  fit.  ea  atarant  ^'«a  ae  povrait  |as 
dealer  de  ta  teritê  de  la  duse;  qall  a<niit 
triM^e  bLieof  de  ùevn  à  M.  Mr  :  et  qar  k 
plas  çt^hI  CKBedka  da  anode  ne  paaTott 
porter  la  dîwîiaalatîoa  à  loia  daas  aaeafhïR 
de  crtte  aatair. 

Lr  MKrdniaéffiejoar.  kuuitiaè  de  LaBo*- 
laTr,(iiB  lOTQit  bknqaesooeatnprnedaina- 
tiB  rexpoml  a  d'etnnees  nîtes,  xmlat  la 
enavrir  par  oae  aatiT  cncun  ptat  tnaerain . 
ea  tftKpwit  U.  k  prince  sar  k  I\Mit-?ieiif .  à 
)DB  nUmi  ds  Unne  a  ThitH  de  Goode.  Pmr 
ect  tBit  il  anenUa  dcax  m  trots  eents  per- 
laaw.  diBS  rtk  da  Palaâ  et  m\  esTtrMis  : 
■ù  k  cardinal  ea  avant  eie  «vefti .  il  k  fil 
dve  a  )f-  k  peiner.  .\iB5i  on  nsolat  de  faire 
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de  Dwas  fii  k  nâroit  ordiaairc- 
Q  T  ^  cat  on 
fart  biaae  i^n  coa^  de  pfatakt ,  et  ai  H.  k 
priatti  eât  ete  .  il  at  cartaia  qa'J  woit  tamn 
tres-çnad  nigne. 

G?peoâa£t  il  t  ea  a  Wéwb^  qai  o«C  en 
qae  k  tardiaal  Hait  fastow  de  etlle  eBtKpràe, 
et  qae  La  Boalavr  aarail  rita  firit  qoe  par  Ma 
ordre  :  mû»  il  n'y  a  çaere  d"ipfareaee ,  qmà- 
qae  depcs  La  Baahye  ait  ataaê  a  qnrlipiri  ii» 
de  5e«  ainis.  peadaaf  n  rctiaHr  à  rUtel  de 
Veadaaaf .  qall  a^Àt  inaagiaê  cxt  aWeniat  «r 
H.  k  prinee  poar  fepwrr  la  ùme  qnH  aToit 
faite  knatîB;  laelnBt  bicB  qae  la  pote  de  Son 
Akewe  ■aorai:  pas dêpia  aa  eardroal ,  qai  lai 
arait  fut  pnpcoKT  pu  laadaHrde  Haialiana , 
de  k  iKKS  d~«etofar« ,  de  k  bkc  arrttcr  ea 
pkin  joar  sor  k  Poal-NeBL 

Qdm  qall  ea  ftait .  il  est  ceitaiB  que  ks  aatrea 
dcû  des  froadeon  a  y  avoieat  aneoDc  (art; 
qae  raOïirr  de  Joh  ae  leBoil  pas  da  bbAbc  cod- 
«il .  et  n'aioàeat  aDcoa  npport  raas  à  Faiâre. 

.  Opeadaid .  H.  k  prùee  ae  laâta  pas  de  i^ma- 
çmtr  k  coatraire.  et  k  nnfïaal  n'eut  pas  de 
pHjae  a  lai  ^  1 1  j»d».i  loat  ce  qa'il  mvlat  aar  ee 

-  sBJet .  et  qae  c'ctoit  aoe  belk  amoîaa  de  per- 
dre lo^  ks  cbe£t  de  crtte  cabak  qoe  k  peôpk 
aïoit  abandocaee  daas  cette  reacoatre  ;  qoe 
k  porkment  ne  poorott  w  dlspeam  de  eon- 
daniaer  sar  ks  preaves  d'one  coiijiHatkiB  aaoi 
etiieatr. 

£R<Kti<eMnt.  pendant  les  pccaikts  jaon, 
VtBùn  parât  Iooim  d'âne  —— '-nnan  Anw- 
raUe  poor  la  coar  :  et  k  Bai  ayaat  eaToyé ,  le 
laaf  is  deeetabre .  aar  lettR  de  cMbet  h 
^rkMtat .  paar  ordoaaer  à  crtte  cnoyagnie 
d~i8fiinner  de  ce  qai  s'et<Mt  passé  k  liidi , 
rawae  fmit  coaspîralina  dngcrcaae  contre 
FEtat .  on  fil  praàiat  lotfe  la  senaime  diffé- 
reates  MnatîMsqai  foreal  tenues  fort  sesè- 
tcs .  dont  ks  priacipaoi  téaai»  étaient  ks  es- 
pMQS  à  beeiet  d«>t  il  a  ete  Tait  raenlMn.  Hais 
waïae  on  n'atoit  pas  encore  dceoBvert  celte 
Mk  iatri^^ae.  et  qae  les  CMtseilkrs,  bien  în- 

:  tentiaaaw  poar  k  part» .  a'a^  oient  oaé  rien  dire 
castre  la  kttrv  de  oebet ,  tant  k  inonde  éloit 
si  coBStmor,  qnen  laeaw  c4t|)(MKaéla  cbosc 
avec  «inenr,  elk  aaroil  bit  toot  ce  qn'eik  an* 

.  mit  toola .  et  dissipe  toas  ks  cbefe.  Il  est  mêoM 

'  cwastaat  qae  k  coadjatear.  k  doc  de  Bensfart 
et  ks  ptns  («aàdecabks  de  la  action  étoient 

':  presqne  ressta  de  Mrtîr  de  Paris ,  et  de  ce  re- 

'  tirer  à  I^nxwne,  on  ils  eiperotent  d'être  re- 
çvB  par  k  maréchal  d'Hoeqaicoort ,  ami  in- 
tÎMe  des  dartesses  de  Chetrease  et  de  Hoot- 
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Imon  :  mah  Ir  Minlc  <!«  fkfonli-i-aor  Inir  lit 
raooonrr  qw  cr  Mcrnll  (oui  (M-rdet:  ;  igu'll  fiillolt 
Utc  iciix  au  parlcmciit ,  ou  il  v  nvoit  m- 
ra  i|0aiitllé  de  gros  bien  liitLiilionnnt  pcxir 
kl  :  >-t  i|i]'iii  (Usant  bonue  mine,  le  peuple  dc 
alkaïKld*  in  croit  pas  dons  le  b»cio. 

^ulr  iXc  iiirormt-s  que  le  cooteau  aux 
lis  ne  cuntenull  qu«  des  bugatellea  , 
i  n'lnt«rs!M>lt  (ifopreroenl  que  La  Boulaye  qui 
it  rHIrê  H  l'Iiâtel  de  VendAme ,  ils  résolu- 
iil  il'ulln-  tous  ensemble  nu  piirleni«nl ,  A  la 
"iidjuteur  et  des  ducs  de  benuforl  et 
.  ,   nllii  de  coiilremirer  M.  le  due 
rinm  ,  M.  le  prince  vl  i>liu4inini  autres  sel- 
m  qal  te  |)n»entc(rnl  tlu  cdié  de  la  cour. 
I  ne  fil  ihNirlanI  rien  d'iingiortaDl  eejoar-là , 
f  «Vliiiil  |iitsscr  d  parler  d'une  re- 

|>:ii'  Joly  nu  ïujet  de  M>n  amas- 
nu  iMu;  sur  laiiuolle  le  preinicr  présidcni 
iflniu  rrn|Kk.-i>iT  qu'au  ne  dclîberdt ,  il 
rva  un  (irand  bruit .  qui  Ot  cuunolire  qu'il 
idiU  ctieore  dans  les  espdis  plus  de  eluilcur 
p'oa  DC  pvitMHt. 

:  rdatn  liHit  d'uti  coup  le  mercredi  (ui- 
tonu|n<-  le  pnmler  prniideni ,  après  la 
'  d«t  lurorniiktitins  et  des  conclusions  des 
du  RdI,  qui  porloleul  que  le  cotidjuleur, 
I  doc  d«  Beaufort  et  le  sieur  de  Rri>usscl  se- 
ni  aiaJ|titi!»  pour  être  ouït ,  voulut  niiic  rv- 
•  etÉ  trois  meHieurs  coinmc  t4ani  ut-euiM  : 
rar  lecoidjul*'»''  l't  U'  iluc  de  tl«Burorl  s'étatit 
«it  pour  M  rrtirrr,  le  sieur  Cuulon,  conseiller, 
(ippina  ;  et  le  «etir  Broussel  dit  tout  baut 
jiU  DL-4orllrult  pas  que  le  premier  président 
forilt  oustl ,  nliciidu  qu'il  Éloil  |utr(ie  iiu 
I,  palMiull  préleiidoit  qu'on  avoll  voulu 
rtiK-r  :  autant  qu'il  vtoil  ton  ennemi 
(wtlailler,  qu'il  l'utoil  tmilu  perdre  rn  |)tu- 
•n»  ocnuioD»,  et  qu'il  ni  donDcroil  de  bon- 
■1  preuve*  A  b  eonijtagnie. 

La  dManilion  rrv>liie  de  ce  bon  \ieillArd 
tfca^Bi  en  un  moment  l;i  face  des  afraires ,  et 
litlrta  uu  bnitl  al  ;:raud  et  si  enuUauel  contre 
I  crt  m<>r  |)mHlent ,  qu'il  ne  fut  pas  possible 
<  r  pendant  liKit  te  Jour,  quoique  l'a»- 
.«Il  •  ml  coonniearc  n  sept  lietires  du  mntln , 
I  finit  (ju'a  quatre  lieures  du  »ûr  :  et  conitnc 
I  sol  p«il  aptes  dans  toutes  les  snllt-s  du  l'.i- 
I,  oa  II  >  avoil  plas  de  dix  mlNe  bommes, 
[  fai  m  pasioU  diins  l'assemblée  ,  on  donna 
ut  d**  grands  sl|;Qeii  de  Joie  ;  el  |(ir5i)ue  te 
fit  Bniufifrt  aurtit,  ceux  qui  étoleol  au  |xu- 
1ê^  •'rtat'  ''wt:  C.hapeauT  biis!  c'cH 

V  U  dur  <-  "f.  toni  lenxwde  mil  luia* 

Ir  rhapi-ju  A  la  Rialn,  Vl  le  mil  n  crier 
\  Htai^ort  !  vtUf  Orausul!  tt  ces  acclama- 


tions continuèrent  toujours  quand  on  s'assem- 
bloit.  au  lieu  que  bi  plupart  mnrmuroieni  àv» 
qu'ils  voyoient  paroltre  M.  le  duc  d'Orleaiis  ou 
M.  le  ]>rince. 

Depuis  ce  jourlà ,  les  (Vondeurs ,  nj-ant  re- 
connu leur  avantage ,  n'oubti^rent  rien  de  rc 
qui  pouvoil  aD<;roenler  la  eluilenr  du  peuple  et 
lesfllspoïltlons  fn^ornbles  du  [uirlement.  Pour 
cet  erret  lU  s'assemblèrent  tnus  k«  soirs  ehei  le 
sicur  de  l.on^uell  pour  coneerter  lesdétlbi^ni- 
lions  du  lendemain;*-!  ils  lesolurenl  qu'on  don- 
neroit  des  ret|ui^tes  de  recuMiIiou  contre  le  pre- 
mier président  au  nma  du  condjuleur  et  du  duc 
dl^  IJesufort ,  et  des  sieurs  Bronssel  et  Jol.v,  fou- 
dcvs  sur  l'inlcrét  penounel  que  ce  mn^slmt 
avolt  dans  l'afraire,  plusieurs  témoins  déposant 
qu'on  nïoit  voulu  riissassiner.  Ces  re<|uêles  eu- 
rent lout  l'effet  qu'on  s'en  Aolt  promis.  Cepen- 
dant, comme  le  pre'mler  président  avoil  plu- 
sieurs partisans ii:kns  In  compiignk,  outre  ceux 
de  la  cour,  on  délibéra  pendant  quelques  Jours 
pour  Mvoir  si  1rs  requêtes  sriuieut  reçues  ou 
non.  M  }'  cul  auiù  des  récosullons  pri'sentiiv 
contre  M.  le  prince,  qui  offrit  de  se  retirer; 
ntai.t  tii  i-ompAfinie  im>  le  voulut  pas  souffrir,  et 
on  n'iiulsln  pas  iv  son  égard  comme  à  celui  du 
premier  président. 

EnHn  celle  afftiire  Rtlsant  loii/oars  un  ^rand 
bruit ,  et  les  frondeurs  ayant  fait  imprimer  d«a 
moyens  de  récaiation  qui  suuletereni  partout 
les  esprits  du  peuple,  quelques  omis  coiimimiis 
proposèrent  de  passer  notre  au  Jugement  du  fond 
du  pracÈs ,  sans  délibérer  sur  les  récusatious. 
promettant  au  coadjuteur,  au  due  de  fleaufort  et 
au  sicur  de  iti-nusMl ,  de  les  tirt'r  d'nffalre  sur- 
le-champ,  n'y  ayant  aucune  preuve  eoiuidére- 
b!c  contre  eux  :  ce  qui  cniinf^ca  ces  messinirs  à 
retirer  leurs  retiuétes ,  se  liilsunt  endormir  pur 
de  fausses  appareiK-es.  Mais  comme  ce  désiste- 
ment ne  pouvoit  se  coutommer  soi»  le  consen- 
tt'iiK'nt  (le  Joly,  qui  aviMi  «uwi  récusé  le  pre- 
miir  pi'i-sideni ,  le  condjuleur,  qui  avoii  grande 
envie  de  sortir  de  ni  embarras,  allii  chercher 
Joly  dans  In  grand'salle  du  Palais,  i>our  l'obli- 
ger A  retirer  aussi  su  requête.  Mais  H  lui  rtpon- 
dtt  qu'il  n'en  ferolt  rien,  ^Joutant  que  cette  pro- 
position d'accommodement  ét'iit  nii  jHe-^e  pour 
lis  perdre  Iflus.  Ainsi  Joly  n'ayant  pas  voulu  y 
iIiiiiiKT  le»  maios,  et  ayant  au  «mtraire  prié  le 
sieur  Lainii,  qu'il  avait  dtargé  de  sa  requête . 
dr  la  rapporter  sur-le-champ ,  elle  fni  lue ,  et  on 
In  trouva  si  forte  et  si  précise  contre  le  premier 
président ,  qu'il  s'élevntout  d'un  coup  un  mur- 
mure i:('oeral  :  en  suite  de  quoi  le  coadjuleur  el 
le  due  de  BeauforI  ayant  remis  aossitAt  leurs  re- 
quêtes entre  Im  mains  des  eonKilIrts  qui  dévoient 
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l«  npportcr,  il  fut  ordonné  que  te  premier  prc- 
wlilent  pas&nvit  le  iKiriTa» ,  «t  ijutl  rcrwiHlrml 
iiu  cMilenii  des  r«quiHrs  :  w  qu'il  lit  iiswi  bim, 
innis  jMurlaDt  avec  des  rnsniuc»  (Ivdoulnirlrup 
ïcmibles ,  aynnt  tn  larme  a  r<rtl. 

Oliii  an  ei>i)<«illeTS  qui  se  dtsllogun  le  pim 
CD  erlte  ocraniuii ,  rt  qui  marqua  le  plus  de  fer* 
riKté  pour  tiKilenii-  la  récuutton ,  fui  te  sl^ur 
Daumt,  eoiiH-iller  «ii  Is  troisii-me  âes  enquê- 
tes ,  qui  parloit  ttxijoiirs  avec  tant  de  JusIeMR , 
d'éIoquenc<-  et  ilr  Ikki  sens,  que  dés  qu'il  ou- 
vroll  la  bouche  il  m-  rflisoil  un  !.il<-iioe  ttriiéral , 
qui  ne  Dni<iSoit  pif  qu'il  h'i-Oi  m-.w  de  piirl«r. 

fis&O]  EnHn,  aprt-s  plusieurs etHitKtlatious, 
l«*volx«lant  presque  pjirtajjee»,  llpaHadeTurt 
peu  wi  faveur  du  premier  présld^-nt ,  qu'il  de- 
meoreitiitjHge  :  ee  qui  arriva  par  le  mpricc  et 
la  lég^Titté  de(|ti<.'lt|ues-uns  de  txax  qui  passolent 
pour  <^lrc  de:t  pltix  xél^ .  entre  autres  tes  sfeurs 
Labbii,  jVmehtt  et  (laeliaumonl. 

Mais  tes  fri>i>deurs  eurent  Hvn\(M  lUra  de  se 

ennsoler  df  ec  petit  dtMvantage ,  par  les  tm-KU 

m  qu'ils  prirent  avec  le  rurdiual  pour  la  priton 

de  M.  le  prince ,  dmit  ils  n'êtoteol  pas  plus  cun- 

teii*  que  de  lui.  Jusqtle-lii  le  cardinal  n'avoft 

rkuAsé  entreprendre  contre  Son  Altcs*e.  dans 

la  crainte  que ,  se  rêtinissant  avec  les  frondeurs, 

ils  ne  te  purditoent  entICreinent.  Il   avolt  cru 

aussi  qu'npré>ntolr  subju»u^  le  parti  aiee  M.  le 

prhx'e,  il  seniil  niM^iIe  le  n'-duire  lul-mi'meavee 

raulorilé  du  iUii  ;  el  cest  i-e  qui  lui  at-ott  fait 

prendre  in  riMlulUxi  de  eommeneer  par  cun. 

Mais  il  vit  bien  par  les  suites  du  proej^i  rrimî- 

nel  qu'il»  étuient  encore  trop  pulssnns,  et  qu'il 

ttml  diin^i-reiiK  de  le!:  [x^sver  A  bout ,  ayant  su 

qu'il*  nvol«Ut  fait  venir  un  grand  nombre  de 

leurs  ami*  dans  la  ville,  qui   Inioient  leurs 

armes  ti^uti-s  pnHe«  pour  éclater  A  la  première 

ocension. 

C'est  ce  que  madamv  de  Chcvrcuse  prit  solu 
de  faire  sentir  m  eordin.tl  de  oonecrt  nvec  eux, 
et  de  lui  offrir  en  mt'm«  temps  leur  amitié  con- 
tre M.  te  pi'Incc.  qu'il  accepta  enfin  après  bien 
desdiftteultes,  |Mar  se  délivrer  tmil  d'un  ei>up 
ilcremlui-ras  présent  oit  IN  l'uvoicnt  réduit,  H 
des  li>qulfl(ult-«  eontlnueltes  que  lui  donnait  la 
trop  L'ramle  aiilorili'  de  Son  Altesse. 

Le  inariace  du  duc  île  RlHielleu ,  que  M,  te 
priuee  vcuoil  de  faire  nn-e  la  lilledu  mar(|Uin 
de  Vlgcan  saii»  la  partiel  pal  ion  de  In  cmir,  con- 
tribua beaucoup  a  déterminer  le  eanliiial  :  ce 
prince  ayani  mené  luI-mi'uH!  les  ixHivcaux  ma- 
riés à  Trie  chri  madame  de  l.on;;uet  ill.-,  ci  fidi 
|Millr,  des  Iji  mt>me  nuit .  le  due  de  llieliclii-u 
jMur  se  Ji'lt-rdaiis  le  H  jvre.  Ce  qui  Tu  iippi'clicii- 
der  (!«■  plus  ^riihU  desseins. 


Le  cai-dlnnl  scxpliqua  donc  enlln  outcrle- 
ment  avec  madAme  de  Clievmue ,  qui  en  fit 
aussitâl  eonflilcncc au  marquis  de  Lalgutrs,  v«i 
bon  aral ,  et  celui-ci  au  marquis  de  Noirmoutier. 
.Ainsi  CCS  deux  messlenrs,  qui  avoicnt  rie  ofîni- 
SL-spar  M.  le  prince,  eurent  la  joie  de  se  voir, 
en  quelque  façon,  les  arbilrrH  de  sa  furlgne, 
a>anl  été  les  prenil(>rs  auteur»  de  n  prison. 

Dans  ta  suite,  le  ciKMljuleur  y  eut  fa  plus 
grande  pari  ;  et  ce  fut  lui  proprement  qui  ter- 
mina cette  grandi-  urTnire ,  après  ptusieui-s  con- 
fé(enees  werélc^  qu'il  eut  nvce  le  cardloal  au 
raliiiii-Uoyal,  ou  il  se  leuJuil  la  nul!  en  ludiil 
dccavalirr,pourconocrlcrcnseml)leles  mrturta 
nécnsaires  |>uur  l'exeeiilion  de  ce  dessein.  .Ma- 
dame de  ClKvreuse, qui  vovoliplus  liltremeiille 
cardinal,  fut  cbargéedusoin  de  ui-^oeier  avec Itri 
Icseondilionspaflieall«resdesctiet'sdnpai1i,qii 
répoodoienldes  antres.  On  promit  ou  coadjateur 
un  cba|feau  de  cardinal  ;  l'amîraulc  à  M.  de 
Beau  fort,  quoiqu'il  ne  sât  riende  cette  Intrigue, 
qui  fnl  tenue  fort  si'crMc;  le  gouvernement  de 
Charlevillc  et  du  Mont  Olympe  i  >iolnnoalier, 
et  la  rivargc  de  capitaine  des  gardes  an  marquis 
de  l.«igniis. 

Apri-i  cela,  il  nerestoit  plus  que  le  contente- 
ment de  M.  le  duc  d'tirleaos,  sans  lequel  ok  ne 
pouvoit  entreprendre  ecltc  affaire  ;  mai*  H  ne 
fut  pasdlfflcile  à  obtenir,  cl  II  se  rendit  ni:M^roenl 
aux  raisons  de  la  Reine  et  de  madame  de  Cbe- 
vreusc,  qui  lui  tirent  sentir,  sans  beaucoopde 
peine,  qu'il  élult  de  sou  Intérêt  de  diminuer  k 
trop  in«nd  crédit  de  M.  le  prince ,  dont  II  étnil 
naturellement  assez  Jaloux.  La  seolc  inquiélude 
qui  resta  sur  »an  eliapitre  fut  In  ersinle  <|ne  Sou 
Allesu'  Royale  w  dt-couvrlt  le  si-crft  A  l'abbedr 
La  Rivière,  son  favori,  qu'on  sa^olt  ^irc  dans 
les  intérêts  de  M.  le  prince;  mais  ou  lira  desf» 
rôles  si  positives  de  M.  le  due  d'Orléans,  qvll 
ne  lui  en  dit  rien ,  ce  priuee  étant  dejfi  un  pe« 
dégoillé  de  cet  al>l>é. 

Cependant  les  froadeurs  ne  laltsoicnt  pas,  dan» 
le  inéjne  temps,  d'cnlreleidr  une  iiéfïuclallun 
secrète  avec  M.  le  prince,  par  le  moyin  du  duc 
de  Retz  el  du  marquis  de  Nolrmoulier,  qui  lr«l- 
toicnt  avec  le  sienr  de  CtiavjijDy  et  U-  {trinee  île 
Mar^ltac.  Mais  Son  Altesse  n'y  voulut  Jainali 
entendre ,  quoique  plusieurs  de  Mrs  ninis  lui  etin- 
selllasscnl  ;  cl  ce  fut  inéme  une  des  eliuia  qui 
Inl  firent  iiéj^llger  les  avis  qn*ua  lui  donna  plat 
d'une  fols  de  rnci-omn>odeinent  des  rMndeim 
avec  le  cardinal  ;  ne  pouvant  croire  qu'ils  Vrmt- 
Kent  fait  |)r<-v>ereommellsfiiis<iient  ,s  tfsiivoiru) 
de  asMiié-i  de  laeviir;  nique  h  flrini'  iieri 
miuliitri'  puwenl  Jamais  se  résoudre  A  rien  en- 
treprendre contre  lui,  non-setilemenl  A  cause  ilQ 
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lessenices  [Kusts,  inabt  aussi  par  rapport  du 
besoin  pn-sent,  daiis  tn  situnli^m  où  ^tuit-nt  les 
■nUres  du  di-tlims  ci  du  ikhors.  It'iiilWuc*  il» 
iTOifnl  graïul  t-oin  Je  rendormir  l'un  et  i  autiT 
par  de  bonti«s  paroles  pour  lut  n  pour  les  ïtens. 
Knnn  11  Ju^ca  fort  bien  que  la  cour  De  ponvvil 
rk'n  «ilreprcndre  contre  lui  snns  parlera  M.  le 
doc  d'Orkaiis  ;  inniit  il  ne  tiuppofia  pas  que  Son 
AltMse  Bmale  put  s'eropécber  d'en  pnrlei'  à 
l'abbe  de  I.a  ItivMre,  et  ce  flit  ce  qui  cunlrlbua 
'plus à  tf  Intmpcr. 
Ainsi,  quoique  M.  Ici>rincc  ci'it  ri-çu  plu- 
ars  ntis  des  conr^rencra  nocturnes  du  wirdi- 
il  aver  le  coodjutmren  babil  de  aiMiliiT,  il 
'n'en  t(Milulrirnrioiro,et  il  se  contenta  d'i-n  rirn 
_a\cc  Ir  cardinal ,  qui  lui  repondit  sur  le  ini^ine 
oa  .  s^ns  s'irmbtirrDSSer,  que  snns  doute  ce  sc- 
Bit  ODeeliowfortplatsHnlede^oU-  lecoadjuteur 
■Tcc  de  grands  canons,  un  bouquet  déplumes, 
■H  mon leaii  rouge  et  l'i-pi-c  au  cAté;  et  qu'il 
pnuwttolt  à  Son  Alteuede  lu  rt'Jouirde  et^ltc 
ïoe,  s'd  prenoit  envie  i\  ce  prikit  de  le  visiter 
dan>  cet  r<|uipii(;e.  Il  lut  dwiiui  tout  cela  d'un  :iir 
ri  libre  et  »i  di-<:n)^,  qnc  ^I.  le  prineey  Tut 
tntmpv  ;  nui»  Il  pensa  découvrir  tonte  l'urriiirc 
■IDoIqucs  Jonra  »près,  uyaiit  surpris  briisque- 
toFDt  l«  cardinal  ilmis  mir  calùnet ,  qui  Tuisui! 
ccriro  ptr  Iv  »ieur  de  I..vonne  li-s  ordies  pour 
l'arrAer ,  aire  le  priiiee  de  Conti  et  le  duc  de 
LoogecTilIp.  Kn  rrsoliiliufl  ai  i-tont  donc  priw, 
Il  M  raluil  plu»  que  l'cxcculion;  mnfâ  comme 
rtirdiiuil  cioil  uMurclIcmenl  îneertnln  et  II- 
^  et  qu'il  dirréroit  toujours ,  peut-être  dans 
«ce  que  leletDps  Terolt  onilie  des  Incl- 
I  qui  le  dlapenserolent  d'en  venir  a  celte  Td- 
exlréinité,  les  frondeurs  furent  obll- 
id'ra  venir  aux  inenaoes  poiir  ledt'-tcrminer; 
1  prirent  même  des  mesures  M«retes  contre  lui 
'dv  cAtc  du  luirtrment ,  bien  résolus  de  s'en  ser- 
tir lU  l'alT'ilre  ciU  traîné  da>tntage.  Ils  curent 
sihM  IriMiin  de  lui  représenter  les  sujets  qu'ils 
■virimlde  erniiidre  que  Al.  le  due  d'Orléans, 
nnlurrllcinnil  peu  dincrct ,  ne  se  liissflt  de  gar- 
der le  teerct  ;  que  depuis  quelqur<^  Jours  il  n'al- 
Wl  plus  aux  eunnblees  du  piirkment ,  sous 
frétai*  d'une  Indisposition  feinte;  qu'il  dl&oii 
h«il«atnt  que  le  ftoeH  ctlmincl  n'etoit  qu'une 
hHitrile ,  comuM:  pour  faire  entendre  à  M.  le 
prlarvqull  ne  devoit  pas  le  poursuivre;  qu'il 
poorrolt  en  dire  davantage  par  la  suite ,  et  don- 
err  lira  A  Son  Altesse  dejug^er  que  la  cour  au- 
raM  cfiiof^  de  sentiment.  Enfln  Ils  en  dirent 
tant,  que  le  cardinal  se  nsulut.  Pour  cet  effet 
Il  nt  mlcudre  A  M.  le  prince  qu'il  avolt  reçu 
avte  qa*  des  Coutures ,  un  des  principaux  sujets 
du  fntt»  rrlailuel ,  ctoil  each^  dans  une  maison 
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dans  la  rue  Alontmartre ,  d'où  il  devulc  le  fuii  e 
enlever  l'nprés-dlnée  ;  et  que  pour  le  faire  pins 
.lùrcment  il  falloil  doinier  ordre  aux  geudiirmes 
et  chevau-léjjcrs  de  monter  à  elicvol ,  et  de  se 
tenir  petits  ii  tout  événement  derrière  le  Palnis- 
Itoval  :  ce  que  Son  Altesse  approuva.  1^  minis- 
tre lui  dit  auTSi  qu'il  nvoit  reçu  des  d^^es 
d'Allemagne  sur  lesquelles  il  falloit  assembler 
le  conseil,  et  qu'il  serait  bon  que  Son  Altesse 
fit  avertir  Itl.  le  priuee  de  Conti  et  M.  le  duc  de 
l.ongueville  de  s'y  trouver  :  ce  qu'il  (it  aussilAt. 
Ainsi  ces  trois  princes  s*ctant  rendus  à  l'iieure 
ordinaire  du  conseil  au  Pal.iit-Hoyal,  Aireut 
arrêtés  par  le  sietir  Giiltaut,  capitaine  des  gar- 
des de  la  Reine ,  cl  par  le  sieur  de  Comminges. 
son  neveu  ,  le  i  H  Janvier  N>:^0.  Et  blenti^t  après 
être  descendu»  pîir  l'escalier  <pii  eondnll  nu  Jar- 
din ,  on  le  leur  lit  traverser  pour  mouler  ensuite 
dansleméme«irrossc,otilcsieurdcCoinn)ingeK 
monta  seul  avec  eux.  Ils  furent  mcné.taiiclijtcau 
de  Vlnceuncs  avecune  escorte  de  cinquante  che- 
vaux, tant  i^endnrmes qoB  gardes  de  la  Heine, 
coramniidés  par  les  sieurs  de  Min&icns,  depuis 
maréchal  d'Albrel  ,etdeCommlnges.  Ilsarrivè- 
n'ut  fort  tard  ix  Viiiectiiies,  le  carrosse  s'éunt 
rempli  en  cliemin  :  ce  qui  donna  occasion  ù 
M.  le  piinee  de  propim'r  a  MioKsens  de  )e  miu- 
vcr.  Mais  II  répondit  h  Son  Altesse  que  la  fidé- 
lité qu'il  devoil  nu  Roi  ne  le  lui  permcttoit  |itis  ; 
et  le  sieur  de  Commluj^vs  nyaut  entendu  In  pi-o- 
position,  et  remarqué  que  Son  Altessi-jeloil  les 
yeux  de  toutes  paris  pour  voir  s'il  ne  lui  veiioit 
pas  de  secours ,  lui  dit  qu'il  éloil  Min  trévbum- 
ble  siTvileui'  ;  mais  que  ,  quand  il  étoit  question 
du  service  du  lt«i,  il  n'écoutoit  que  son  devoir, 
et  que  s'il  veuoit  du  monde  pour  les  sauver,  il 
lespolgiiarderoltplutAt  que  de  les  litisser  sorlir 
d'entre  ses  mains,  et  de  ne  pas  rendre  bon 
con)pIe  de  leurs  personnes  û  Sa  Majcstii ,  qui 
lui  eu  avoit  «mflé  la  i^ordc.  Ce  discours  ,  quoi- 
qne  dur,  n'empéeha  pas  que  M.  le  prince  n*eAl 
une  entière  conrianee  au  sieur  de  Commln|;es 
pendant  les  pn-iniers  Jours  de  sa  prison.  Elle 
fut  ni^me  si  grande ,  que  Sim  Alttase  ne  roulut 
pas  permettre  qae  les  ofliciers  du  sJenr  Gultaut, 
qui  les  servoient ,  fissent  l'essai  des  viandes  de- 
vant eux.  Mais  cela  ne  dura  pas,  le  sieur  de 
Itnr  ayant  été  nommé  pour  les  garder;eton  Icar 
donna  en  m^me  temps  des  offlcJers  du  Roi  pour 
les  servir. 

Quand  on  annonça  cette  nouvelle  a  M.  le  duc 
d'Orléans,  Son  Altesse  Hoyuledit  ;  -  Voilà  un 
■  beau  coup  de  tlleti  on  vient  de  prendre  un 
-  lion ,  un  singe  et  on  renard  !  -  On  arrêta  aussi 
dans  le  m^œc  temps  le  président  Perrault , 
intendant  de  M.  le  prince ,  et  on  alla  chez  d'au- 
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trts  personnes  qui  ne  se  trouvèrent  pns.  Il  n'y 
eut  que  madnine  In  princesst!  dounirière  (]ui 
Tut  dpargnùc  ;  miiîs  l>ieiitiM  npri-s  i'll«  fut  re- 
JvjHK'e  dnns  une  dv  ses  in;ii»oi>»  <li-  «impn^iH*. 

Pendflut  tout  ce  U'nipis  •  lii ,  le  coiidjulrur 
*t(Hl  A  rWlel  do  Chcvreuse,  avw  le  due  de 
ftcuurort  qai  y  svdII  dioé.  In  (Mt-lc  de  la  mai- 
son élnrit  ferrafc ,  avec  ilelnisc  ik  laisser  eu- 
(«■r  qui  que  ce  fût,  parée  qu'alors  Ils  cfrlvoîcnl 
des  hlllels  à  tous  les  cani  de  l'oris ,  po«r  I(ï 
avcfiir  ilt^  la  itcleDllon  des  princes.  Ce  qu'ib 
fhisoinil  avec  6l  peu  de  précaution ,  qu'il 
aurait  i^liS  aisé  à  plusieurs  de  ceux  qui  éloient 
prrsm»,  s'il»  avolent  été  plus  curieux ,  de  jeler 
le»  yenx  sur  ce*  billets ,  et  d'en  avertir  Son  Al- 
tesse encurfi  A  temps.  Unis  In  desliofe  des 
princes  ne  le  permit  pm ,  et  la  nouvelle  de  leur 
prison  Tut  appmiiv ehec  le  euadjutenr  par  Brit- 
let ,  ^u)'er  du  due  de  Renufort ,  qu'où  avoit 
covcpyi^  exprès  au  Palais- Itoyul ,  pour  tcdI'.' 
doitner  avis  de  ce  qui  se  jKisvroit ,  dés  qu'il  en 
auroil  l'ordre  du  marquis  de  NoJrmoulicr  ou  de 
Laiguet,  qui  cnmnieneerent  it  parollre  ce  Jour- 
là  ehi-z  la  lïeine ,  un  peu  avant  qne  te*  princes 
fussent  arrrtés. 

Os  nics»ieufs  auroleiit  peut-tire  mieux  Tait 
de  oc  se  point  trouver  A  celte  aciion ,  attendu 
leurs  personnes  seoles  tutoient  capables  de 
dre  >..:.ipçouner  et  dévoutrir  le  dessein  ;  mais 
I  Beinc  avoit  soubailO  que  ctla  fut.  Ils  avotcnt 
eu  miHDc  tant  d'envie  de  se  venger  de  M.  le' 
prince  ,  et  de  paruttre  les  auteurs  de  sn  iirisoii , 
qu'ils  ne  purent  s'empêcher  do  se  donner  ce 
plaisir  :  outre  que  ceux  du  pnril  dotitulerit  tou- 
jours de  la  reimelê  du  cardinal,  et  ju^^renl 
qu'il  ne  Tatlolt  pas  l'aboudooner  â  son  Ineerll- 
lude  dans  le  temps  de  l'exécutlou. 

Le  brait  s'étani  répandu  dans  Paris  qu'ob 
avolt  arN't^i  quelqu'un  nu  Palnis-Ilo.val,  sans 
dire  qui,  le  peuple  s'iinnfilna  que  o'rloit  M.  de 
IteauTort  ;  ce  qiiL  obligea  plusieurs  bourgeois  à 
]>feiidre  les  annes,  fwrtieulièrement  dans  le 
quartier  des  Halles  c<  vers  la  porte  Dnophine. 
'Tout  le  reste  aurolt  bientôt  suivi,  si  la  Relue 
n'eût  envoyé  en  diUeciiec  chercher  ce  due  au 
palab  d'Orléans,  ou  lui  et  le  condjuicur  eloieiit 
all^  dèsquc  Brillrt  leur  eut  porh-  la  iiouvcllr. 
Il  fiittut  même  que  le  duc  de  Iteaiifort  inuniât  à 
cheval,  avec  quantité  de  flambeaux,  pour  se 
montrer  an  peuple,  étant  suivi  de  trois  ou  quatre 
tenta  che^nux,  depuis  neuf  heures  du  soir  jus- 
qu'à deux  beurcs  npn^  minuit  ;  dom  quel<|ueji- 
UBS  crièrent  qu'il  faliolt  assommer  lu  grnude 
b«ri>e,  c'est-â-dlpe  le  premier  président,  jus- 
qu'A  prendre  la  bride  du  son  clievnl  pour  le 
(lilre  tourner  de  ce  c*té-tA. 
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PeiKlant  que  lOHt  cela  se  passoit ,  des  amb  de 
Fit.  le  prioce,  qui  s'êlaifnl  assemblés  h  Vtt&M 
de  Cundé ,  proposèrent  de  monter  A  cheval  M 
d'aller  attaquer  le  duc  de  Benufurl ,  pour  niH* 
Ire  la  confuston  dans  le  peuple  ,  qui  aurait  pu 
s'Imaginer  que  c'étoil  une  entreprise  du  cardi- 
nal :  et  dans  la  vérité ,  s)  la  ctiose  avolt  rte 
bien  conduite,  elle  auroil  pu  rtusiir;  inais  ta- 
tin  ne  (ut  pas  suivi,  et  tous  *vi  partisans  nr 
IK-nîvrcnt  qu'à  w  rrUrrr.  MMlame  de  Longue- 
\illc  i'Ioit  parlie  des  le  commencement  de  la 
nuit  pour  nller  en  Normandie,  rscurtéc  de 
soUanle  ebcvaux  rooduils  par  le  duc  de  La 
Rochefoucauld.  Le  dnc  de  IkiullIiMi  prit  le  Hie- 
mlii  de  Bordeaux ,  le  «  Icomte  de  'l'urrune  celui 
de  Stenay,  le  slenr  de  Bouter  itte  i  depuis  duc  de 
Luxembourg  et  inxréclMl  de  France)  et  qiwl- 
qavs  autres  e«lui  dr  Bourgogne  ;  de  sorte  qw , 
dés  lu  lendemain  ,  on  eoDvint  que  k  parti 
des  princes  seroit  assex  coRSldérablc  :  ce  qsl 
n'empéclia  jms  que  le  peuple  De  fit  des  feux  de 
Joie  en  plusieurs  endroits  de  la  ville,  U  plu- 
part des  bourijeols  disant  que  le  curdinnl  a'é- 
toit  plus  Manrin,  après  on  coup  de  cette  na- 
ture. 

Ainsi  le  pronès  criminel  fut  bien  niai  a  ju- 
ger, et  tous  les  accusM  furrnt  d(Hkar;;és  des 
plaintifs  contre  eux,  rirenvoves  hors  de  cour  rt 
de  proi-cs,  nree  des  termes  plus  ou  niolos 
avnulagcun.  L'orra  de  Joty  fut  l«  plus  f^vort- 
ble  de  lous.  ayant  été  non-seulement  décharge 
de  ruceusnllon ,  mais  ajvant  obtenu  wttui  per- 
mission de  continuer  ses  informations.  Il  M 
vrai  qne  le  sieur  do  Cliamplatmix  y  rontriluu 
un  peu  ,  dans  l'appréhension  qu'élan t  privé  de 
la  protection  de  M.  le  prince,  on  uosetervll 
de  l'afTaire  de  Joly  ]iou/  le  (wnsser  :  ce  qui  an* 
roit  été  ai»é ,  nir  la  déposition  de  deux  téAOÎa*, 
dont  il  (luroit  pu  se  trouver  aswx  embarmur. 
C'rU  [H)iirqiiiii  II  alla  trouver  te  duc  de  >'oir- 
moulier  |iour  accommoder  raffaire,  offtui 
pour  cela  deux  mille  Cctis  A  Joly  :  ce  qui  douas 
lien  à  rire  A  cetix  qui  étolent  du  secret ,  et  ttvr 
nt  cependant  juger  qu'lly  avoit  eu  quelque  de» 
sein  formé.  Joly  répondit  que  votoutiers  il 
prcndrolt  de  l'argent,  mais  qu'il  vouliiU  qu'il  y 
en  ci'it  ou  acte  devant  notaire  ;  ce  qui  u'eloit  pas 
le  compte  de  Oiaraplotroux ,  auquel ,  par  oe 
moyen ,  il  n'en  coûta  rien ,  que  la  parole  quil 
donna ,  que  lui  et  tous  ses  parens  sorllrolcnl 
lorsqu'on  parlerait  de  l'afThlrede  Joly,  et  qu'au- 
cun d'eux  ne  serait  de  ses  Juges  ;  et  Joly  pro- 
mit de  son  cAté  qu'il  ne  ponrsuivrolt  pas  soa  In- 
formation. Il  n'aoroit  pu  le  fhire  quand  il  anrolt 
voulu ,  parée  que  la  cour  envoya ,  peu  de  temps 
après,  une  amulslle  en  faveur  dn  marquis  do 
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Lu  Boiilnyc,  rt  pour  nbolir  cr  qui  sVtoil  passe 
J«  Il  dcvpiDbrc  1G49. 

Cetli!  amnistie  confirma  le  smip^n  de  ceux 
qui  rniy oient  que  le  niarquU  <lc  Ln  lloulayena- 
vnli  rira  fait  que  de  cancerl  avec  le  cardinal  ; 
w  qu'on  il  <"ru  ciicoro  pluK  (iirtrrnrnl  iiprés  In 
mort  dr  et  minisin',  piirm  qui-  l.a  IttHitayc  a 
lalsaé  entendre  (|ue  cela  éloll  vrai ,  quoiqu'nu- 
porsTant  il  iw  parlât  ym»  aussi  onvcrtpmmt. 
Mib  il  y  a  l>tcu  de  r.ippnrcnee  qu'il  a  plutAt  dit 
Mil  pour  K  disculper,  «t  pour  diminuer  le 
bMne  d'une  nclion  si  i-trniific ,  quv  pour  coures- 
«vr  la  «érilé. 

Lr  eammencemeDl  de  1^  prlsou  des  prioces 
Tut  fort  mde ,  le  cordiDal  les  n.vaut  min  i  In 
l^arde  de  M.  de  Bar,  homme fïtiouclic, qui  s'i- 
maplna  que  le  mauvais  traiieim-Dt  qu'il  leur  fe- 
roJI  ■«aureroil  sa  Turtniiv  et  lui  «eruit  d'un 
grand  nti-rite  a  la  cour.  AiuM  la  seule  ciDsoln- 
tion  dc«  priïonaicrs  fiil  U-  commerce  qu'ils  eu- 
«nl ,  dte  k  InriB  oii  le  quntriéiDe  Jour  de  leur 
prison  ,  avec  leurs  amis. 

L«  sieur  de  Monlreuil  fil,  secn^tnlre  de  M.  le 
prince  de  Contl.  êloll  celui  qui  condalsolt  le 
eumineree,  si  adroitement  cl  par  des  inven- 
tiom  >i  subtiles ,  que  le  sieur  de  Bar  it»il  sou- 
vent lui-fBénte  l'instrument  dont  il  se  servolt 
poar  foire  tenir  les  lettre*  aux  princes.  Pour 
«ht,  on  avoit  fiiil  faire  d»  ccus  ereax  qui  se 
bmolcnl  b  \\»,  qu'un  rni'Iolt  avec  C4-ux  qu'on 
mvoyoll  de  temps  en  temps  aux  prisonniers 
pour  Jouer,  et  que  l'on  conflolt  nu  sieur  de  Bar, 
|wur  h's  leur  ren»eltic  lul-m^mo  entre  les 
mains.  On  se  servolt  aussi  quelquefois  du  mi- 
nbUrc  des  oIDclers  de  la  chambre,  et  m^mc 
iTini  valet  du  sieur  de  Bnrj  sans  plusietir»  no- 
ms (loeaMS  dont  les  prisonniers  ne  mnuqiient 

Mais  tnules  eea  peli(c«  ruses  ne  pouvolent 
pu  leur  donner  de  grandes  consolation.^ ,  puis- 
qu'on ne  Imrapprenoit  qm^  d'a»r7  mauvaises 
■anveiln;  car  quoique  leurs  amis  se  donnas- 
HOt  de  grands  mouvemens  au  dedans  cl  au 
Mutn  dD  royaume ,  le  cardinal  fut  s)  heureux 
ipill  découvrit  toutes  leurs  pratiques,  souvent 
parle  nM>}en  des  frondeurs.  C'est  pourquoi, 
diM  kt  commeneemens ,  Il  les  m^Rgcolt  avec 
ds  tPWkdea  allentlotiH ,  disant  partout  qu'il 
éWl  fort  abe  d'être  drvcnu  frondeur.  Mais  mi 
fitmpértti*  loi  oynnt  enllc  le  cattr,  il  les  nfgli> 
KM  dans  la  suite,  rt  le^  for^  de  prendi-e  les  me- 
iHMllul  furent  suivi<«  de  la  liberté  des  prînci^, 
tld*int  ilgwr  presque  fnncrnle  contre  loi. 


tf)  IbMrviilL  «Mrr  imMtutrt  fotu.  qui  n'en  fui  lut 


I.u  iircmiére  démarche  que  le  mlnlUi-e  lit 
contre  les  princes  fut  d'envoyer  ou  parlement 
une  déeliu'alion  asscx  mal  digériîc ,  eoiuemanl 
les  raisons  de  leur  emprîsoni>cment ,  qui  n'au- 
i-oJt  pas  produit  un  effet  conforme  a  ses  désirs, 
si  le*  réponses  qui  furent  faites  pnr  les  parli- 
sansdesprinee.s  n'avuient  été eneure  plus niaii> 
valses. 

Ensuite  il  mena  le  Iloi  et  la  Iteiiie  à  Rouen 
pour  eu  chasser  madame  de  Lou^eville ,  qui 
fut  obligée  Je  se  retirer  à  Dieppe  et  de  là  en 
Flandre  ,  d'où  elle  iiila  trouver  le  vicomte  d» 
Tcirenne  à  Slenay.  I.e  duc  de  itiehclleu  iibnri- 
donnn aiiH-si  le  Havre,  elle  liai  demeura  muitrc 
de  tiiute  la  province  et  des  places  que  le  due 
de  Longueville  y  avoit.  Ln  mi'me  chose  arriva 
en  Bourgogne ,  oii  tout  ce  qui  tenoit  pour  les 
princes  fut  bienlAt  soumis  nprw  ln  réduction  de 
Relk'gardc. 

(k'peiidiuit  madame  la  princesse  douairière 
ayant  présenté  une  requfte  au  parlement,  |Mior 
avoir  In  liberté  de  demeui-er  à  Paris  altii  de 
solliciter  rélargl.wrment  de  messiears  «es  en- 
fans ,  on  n'y  eut  aucun  égtird  ,  quoiqu'il  y  eût 
une  forte  calmle  p)ur  clic  :  le  premier  prési- 
dent ,  qui  i-toit  des  amis  de  M.  le  prince ,  ayant 
fait  sou»  itiain ,  et  sans  trop  se  déclarer ,  tout 
son  possible  pour  en  favoriser  le  succi».  Muis 
M.  le  due  d'Orléans  avec  le  coadjutnir  et  lo 
duc  de  Itcaufort  étant  allés  au  parlement,  lirent 
rejeter  la  requête  ;  et  toutes  les  soliicilntions 
de  cette  princesse  demeurèrent  inutiles  ,  aus.s( 
bleu  que  les  soumissions  tndlgnn  d'elle  et  de 
ses  nifnm  qu'elle  lit  au  coadjuteur  k  l'enlnv 
dti  Palais  ,  cfi  «'abaissant  jusqu'à  embrasser  ses 
(!«)oux  :  bassi'sse  qu'il  est  bien  diriicilc  de  |iar- 
donner  A  une  mère  de  ce  rang,  quelque  d^l^ 
qu'elle  puisse  être. 

Quelque  tejnp«  aprj»  le  cardinal  étant  revenu 
il  Paris,  résolut  tout  d'un  coup  d'aller  à  Bor- 
deaux, o<i  maibmc  la  prluecssc  et  M.  le  duc 
d'Knshicn  avalent  été  reçu.»  avec  les  ducs  de 
Bouillon  et  de  La  ItnehefoiH-auld  ,  cl  avolent 
cn(!a;i6  le  parlement  à  donner  un  arrêt  portant 
qu'il  seroit  fait  remontrance  au  Roi  pour  la  li- 
berté des  princes.  La  plupart  des  amis  du  car- 
dinal ne  lui  couseilloient  pus  ce  vov(i|;e,  p«ivc 
qu'il  y  fallolt  mener  beaucoup  de  troupes ,  et 
laisser  les  frontières  de  Flandre  ouvertes  aux 
tiinemls.  Ils  disoleiit  cucore  que,  peitdanl  l'ab- 
senee  de  la  cour ,  les  omis  des  princes  poiir- 
rolenl  faire  des  pratiques  danii^ereuses  <Ians  le 
parlement  et  dans  la  ville  de  Paris  \  qu'on  pou* 
volt  remédier  aux  désordres  de  Bordeaux  ,  en  y 
euvovanl  un  habile  gënéra  avec  des  troupes  ; 
qu'enfin  Parts  étott  la  ti^lc  de  toutes  les  aflbirea 


H  k  cœur  àc  l'Elat,  nu  il  Tnlloit  iH-cnsnîrp- 
ment  s'arr^rr.  Mai*  rr  niin<»lrf  imua  piir> 
deuus  touti-s  en  cunnidiTalionit  ;  ri  oiramtr  In 
bpagnols  vrnuictil  di^  Icvrr  le  sk^c  dp  (>iiî»c 
«vee  qadquc  perte ,  il  crat  qu'ils  dv  Kcroienl 
pas  sitAt  eo  Mat  <!«  rien  «ilrcpivDdre  ,  et  qu'il 
«Droit  te  temps  de  s'assiircr  de  Bordenux  ,  mi  II 
ne  s'stteodoit  fiu  de  trouver  plus  de  résistance 
qa'cn  Bourfco^w  el  en  Normandie.  Il  partit 
donc  avec  le  Roi  et  la  Reitie  ,  loissant  à  Pnrls 
M.  )e  duc  d'Orléans  en  qiialilê  de  lieutenant 
(poérnl  de  la  couronne  .  avec  le  sieur  1^  Tel- 
lier ,  secrétaire  d'Ktat ,  qui  B\oil  I?  secnelet  la 
confldencc  du  cardinal. 

I.cs  rrondettnlniiironiIrenlaiiMidi-dt'inmrrer 
ndelIciDcnl  dans  l'union  qu'ils  a vftt<.-nl  fuite  avec 
Inl,  et  de  8'i>ppo»er  aux  cnlulcs  que  l«  par- 
tisans des  princes  pMirroleiit  faire  dans  le  par- 
lement et  dans  In  ville,  et  même  auprt-5  do 
U.  le  due  d'Ortéitiis  ,  dont  le  coadjutetir  t-tuit 
devenu  le  mintldifiit  depuii  la  dlsgrUoc  de  l'aUDr 
de  l<a  l{ivit'/«,  qiii  ftitebassé  un  peu  apr^  In 
prison  dm  pftneea. 

Le  eardin»l  se  repotn  sur  madame  de  Chr- 
«rcuse  du  s»iti  de  roéiiager  Ira  rromkars,  et 
sur  le  garde  drs  sceaux  de  CbitraMneuf,  par  le 
moym  de  tnivdanie  de  KIkkIcs  son  amie  ,  qui  al- 
lolt  tous  les  soirs  a  l'hAtel  de  Cbetrense,  où 
as  messieurs  ne  miniquoieiit  pas  de  se  ren- 
eonlrer.  Mate  comme  le  c^rde  des  «vaux  éloil 
vlenx  ,  et  que  madnniv  de  Itliodi-s  n'avuit  plus 
pour  lui  (|u'uue  eomplaiMnee  intérenée ,  elle 
Moit  bien  plus  disposa  à  servir  Im  frondeurs , 
et  elle  dccouvroit  beaucoup  plux  de  choses  eu 
iBtir  faveur  par  le  innj'en  du  garde  des  bccmux  , 
quil  D*en  dêeouvroil  par  elle  en  Dnveur  du  cardi- 
nal ,  auquel  il  n'éloil  paslni-m^nie  fort  attache. 

Ces  précuuUoiis  n'empéx:bËreiii  <lonc  pns  les 
lacoDVcniciii(<|ui  avuienl  été  pri^lîls  au  cardi- 
nal. Le  siège  de  Bordeaux ,  qui  dura  plus  qu'il 
n'avolt  cru ,  dciioa  lieu  iiux  Ktpagnols  d'entrer 
en  campagne ,  ou  ils  bc  rendirent  maîtres  de  La 
Capelle,  de  Retlicl  et  de  CMteau-Poreico  ;  et 
les  amis  des  princes  trouvèrent  le  moyen  de  faire 
dclIbiTcr  plusieurs  fuis  le  parlement  sur  ce  qui 
se  pasïoit  a  Itordeuux  ,  d'où  il  étoit  venu  deux 
députés  avec  des  lettres. 

Ces  detix  ineideni  eommeneèrenl  à  foire 
diaoïter  la  face  des  affaires.  I,e  voisinage  des 
Eapapuds ,  qui  pouvoient  aisément  venir  de 
Rclliel  à  Vineenn«s ,  obligea  la  cour  à  pcuscr  a 
en  tirer  les  princes  pour  les  transférer  aillenrs  : 
mais  la  diflleulté  fut  de  convenir  du  lieu.  Le 
cardinal  lit  proposer  le  Dâvre;  mais  les  ogcns 
des  princes  s'y  oppoM-rmt  de  toutes  Icuis  forces, 
>t  la  frondeurs  ne  ireuvotent  pas  bon  i|U'oii  les 
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mit  dans  un  tien  qui  dépendit  si  absotaroenl  dn 
CJirdmnI.  Ils  iiuroieni  mieux  aimé  la  Bastille  , 
dont  Ils  élolent  a  peu  piès  les  roiUti'cs;  el  ce  fitt 
le  sentiment  du  coadjuteur  et  du  duc  de  Beau- 
fort.  Mais  le  sieur  Le  Telllcr  s'y  opposa  tarbe- 
ment ,  faisant  agir  tous  les  partisans  de  In  cour 
auprès  de  Son  Altesse  Royale  pour  l'en  détour- 
ner et  l'engager  à  consentir  au  lIAvre.  L< 
marquis  de  l..algnes,  consullê  par  le  duc  d'Or> 
léaiu,  ne  lui  eonsellla  pas  de  les  mettre  A  ta 
Itailillc  ;  mais  il  n'approuva  pas  aussi  la  clta- 
delledu  Hivrc ,  oii  SÔa  Altoae  Koyale  n'arolt 
aucun  pouvoir.  Aiktst  M.  le  due  d'Orléaas, 
après  plu»i«in(  délibéralions ,  se  K-Kuliit  de  lui- 
même  de  les  faire  transférer  &  Marcoussi ,  doat 
penonne  n'a  voit  parle. 

Cette  Iranslatk»  déplut  fort  à  ta  eoHr  ;  ri 
le  cardinal  en  ayant  été  informé ,  commença  dr 
se  plaindre  du  CMidjuteur,  comme  s'il  i-ùt  voulu 
se  itudrc  niallrc  des  princes,  SOUS  le  immo  de 
Son  Alusse  lloyale.  Il  trouva  aussi  fort  maa- 
vnis  que  M.  le  duc  d'Orieans  etlt  eniuyé  le 
m<ir()uls  de  Vcrderonne  el  te  comte  d'Avoux  a 
rarclilduc  ,  sur  de  iiouvellcs  propositions  de 
paix  faites  par  c«  prince  ,  disant  tiue  cHa  ne 
venoit  que  du  coac|Jntrur,  qui  nvoil  voulu  faire 
la  pal\  sans  lui.  Il  est  vr<-ii  que  celle  négocia- 
lion  nit  poussée  un  peu  trop  avant,  l'archiduc 
ayant  envoyé  dou  (iabriel  de  Tolède  &  Paris  : 
Dtnts  on  décanvrlt  blentM  i[ne  In  conduite  dn 
Espagnols  n'éloil  qu'un  ]Mir  arlillee  pour  bconlt- 
ter,  par  le  refus  que  l'archiduc  lit  d'envoyer 
des  passeports  au  nimcc  du  Pape  et  a  l'ambat- 
sndeur  de  Venise ,  qui  avoient  élé  nommés  poor 
nK-dintcurs,  et  qui  s'éloicnt  avancés  eu  rctte 
qualité  jusqu'A  >innieuil. 

Lu  e.irdinal  Mazarin  te  linl  aussi  offensé 
d'une  déjiutatiun  du  parlement  A  la  cnur ,  inC' 
nagée  par  Son  Altesse  Ituv.ile ,  sous  prétexte 
d'informer  le  Itoi  des  propositions  des  dépulét 
de  itordeouv ,  mois  en  effet  pour  ticticr  de  ter- 
miner la  chose  par  un  neeommodemeni  ,  a'jms- 
ginant  que  le  coadjuteur  lui  nvoit  suscîti!'  celte 
afruire  pour  lui  Aler  TboniH-ur  de  réduira  Itor- 
deuux  pur  la  force. 

Toutes  ces  pluinlts  que  le  Gardiii:il  falsoit 
publiquement,  refroidirent  les  esprits i  et  le 
cuudjuteur,  irrité ,  commença  dés  lors  d'écouler 
le  sienr  .\maiild ,  grnérnl  des  carabins ,  ami 
des  princes  cl  le  sien,  qui  venoit  le  voir  la  nnll 
dans  un  grand  secret.  Il  cacha  ccjM-ndnni  son 
ressentiment,  quoiqu'il  vit  bien  que  ce  ministre 
chcrchoit  à  lui  faire  um-  querelle  d'allenuind , 
c(  qu'il  scroit  bientôt  obligé  do  se  détacher  dr 
SCS  int(^réts ,  les  arals  des  princes  ayant  mb 
Irur»  affaires  Mir  un  pied  qui  mcltoll  les  frou- 
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deurs  hvn  (TëUI  <1«  kiir  rv»l»U>r,  »aiis  i>ei-drc 
leur  crcdK  <lans  le  parkmrot  «t  lurmi  le 
peupk. 

En  «rret ,  les  dclibi-ralions  du  parlemeot  ni* 
lirit-nl  ù  aianl  sur  In  ofraim  di-  Bordmux  , 
iju'on  ne  parloil  pas  Bculenicnt  dtr  fairp  des  rc- 
moiilni[ic«s  ponr  la  liberté  dt-s  princes  ,  maU 
■us<ii  fit;  Téloigiiciiiciit  du  cardinal  :  sur  quoi  le 
eondjuteur  et  \rs  frondeurs  ,  rn  parlant  d'une 
maatèrc  aniblgué ,  se  raiwleiit  un  ^rand  préju- 
dlMâansIe  monde,  ou  le  nom  deMa/.arln-étolt 
njovr^  odii'tix. 

Les  flMii%  dcx  prii)ct4  vucent  misai  »(>iii  de 
dbtrtbnvr  de  rarjjpiit  A  (rfusirurs  iivcnUiiiw», 
i|il,  M  mèliint  daiks  b  salk  du  Tulni»,  cl  dwln- 
HMiil  liault-iiirnt  euitiru  le  cardinal  ,  ritga- 
^■^^Al  Doe  inliDiU*  de  \ivm  d«  erier  u  tous 
^^^Bms  :  t-i'tv  fr  Uni  virent  les  princei  ! 
,  point  lit  Vaz^rin ,'  O  itui  caumit  un  tfl  bruit 
^Ji  une  il  KTiindir  eiiufusion  ,  que  Son  Atteuie 
^Kifale  driibéfa  plut  d'um-  fuis  de  rentrer  dans 
^Hgrand'iAlle,  M's  |:nrdes  no  pouvant  lui  ini-- 
P^Vr  le  pHSMge ,  quoique  ossbté  du  dur  de 
r  Beanrort  qui  hc  mit  a  U-ur  li'tc ,  et  qui  fut  re- 
!  poussé  ausai  birn  qu'eux.  Le coadjuteur,  s'il  faut 
l'eii  fitiirc ,  fut  aussi  attaqué  un  Jour  pur  un 
tilbtiniinc,  le  poignarda  In  mnin,  qu'il  se  vnu- 
d«  lui  avoir  nrracbé  des  mains  :  cepeixl.int 
B'a  jiunais  vikiIu  le  nommer  li  personne ,  »(u«i- 
(IBllaMUiritratoif  fort  bien  reenunu.  iMiiisiln'j' 
Agiwrfil'npiiarenccqn'uuv  action  de  eelli-iiiitiji-« 
M  Nt  pnssM  dans  la  $!rand'salle  du  P;tlais , 
MM  qutn  ptrsoDne  le  >tt.  D'ailleurs  eeiu  qui 
l'oul  citiinu  le  plus  ramlllèretiM-nt  «avvnt  bien 
qn'il  eloit  lui_-npabli'  de  garder  un  xecret  dr  celle 
nfurce.  aussi  bi<-u  que  de  ses  bonnes  fortunes 
atM-  Indanies. 

Malgré  Imii  eel»  Ivs  fi-omteurs  durueurûrent 
fermes  et  emii^ltcreot  <pi'll  ne  Itlt  rica  or- 
•laniH-  cuDtrp  le  ciirdiiial ,  ou  pour  la  lllierlé  des 
cl  touirs  les  déiibi^.ilimis  du  parle- 
r  les  jifTnires  de  IIurdiMiu  se  lerml* 
aênill  A  uu  M>eoiid  emui  de  drputrs  ,  pur  l'eu- 
irraiiHf  dvaqueto  le  Iriilté  Un  rnlln  signe- , 
portaul  la  réTocallon  du  dut-  d'Eperaon .  gou- 
tvmrur  de  la  protinee  ;  une  a^lni^tic  générale 
pour  Ul  «llle,  et  pour  Imis  ceux  qnl  a^olcuC  i>ris 
hs  antiea ,  partletilien-nH-nt  pour  les  dues  de 
BoKlIkm  el  tto  1^  HiM'lteroucauld;vt  permlsslou 
à  nuubune  la  princesse  de  se  rHircr  a\tv-  inoo- 
ilrur  uti  flis  A  Klotilroiul ,  ou  eu  <|uelqu'ui)e  de 
ira  ronlxuns  d'Anjou. 

Iji  paix  de  Itonleaux  rtiitil  faite,  les  délllié- 
nUlona  dit  jMiileinenI  ofrvterenl  aumi;  mais  les 
fÊnitaM  dr«  prinn-it  ne  dJMM«tiiiu»ieiii  pus 
pour  rrin  tnir*  Inlnitties  pour  se  rendre  les  peu- 
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pies  favorables.  Ils  s'avlséreitt ,  entre  ouli-t» 
cboses,  d'eiposer  un  malin  le  portrait  du  car- 
dinnl  A  ml-coi-ps ,  eu  liabit  rou^e ,  attaelié  *  uu 
poteau  ,  la  cordu  qui  possoit  à  l'endroil  du  cou, 
comme  s'il  et'itétc  pendu  ;  ii^ecuitéiTileatipor- 
laut  différens  orime.tpmir  lesquels  il  éluit  dé- 
claré di^iie  de  mort.  Ce  Portrait  fut  expouï  u 
la  Crnix-dii-Tiroir,  ri  au  bout  du  IVut-Neuf, 
vis-A-vi»la  rue  Daupbiue  ;  et  cette  ba^alel le  ne 
laissa  pas  di"  plwinr  au  peuple  et  d'y  causer  de 
rêrn<Jli<>n,  jusiiue  lu  qu'un  exempt,  qui  alla  6ter 
un  de  ces  lableiiux,  pensa  être  assommé. 

tl  y  eutausïi  du  bruil  au  sujet  du  meurtre 
d'un  des  fientilshommes  de  M,  de  IteauforI, 
nommé  Saint-Kfilan  ,  leqnel ,  allant  qutrir  ce 
prince  a  l'Iiâlci  de  Montbazou,  (ut  tu6  dans  son 
carrosse  dans  la  rue  Saint-llonoré,  sur  les  oiuo 
lieures  de  nuit.  Cet  assassinat  lit  faire  bleu  des 
raisonnenicns  :  quelques-uns  voulurent  le  fali-e 
passer  pour  uu  simple  vol  ;  plusieurs  l'imputè- 
rent aux  amis  de  M.  le  prince;  mais  l'opinion 
la  plus  générale,  appuyée  par  les  émis.Krtiresdes 
prinees  ,  fut  que  le  cardinal  avoit  fait  faire  le 
coup,  mais  que  ses  gens  s'ctoit'iit  mépris,  ayant 
cm  que  e'étoit  le  duc  de  Itcuiil'Qrt.  yuai  qu'il  en 
soit,  on  n'en  a  jamais  bien  pu  découvrir  In  vé- 
rité, ceux  des  assassins  qui  furent  exécutés  ayant 
dit  ximpleiiK-nt  qu'ils  éloienl  conduits  par  un 
homme  qui  .Véloit  sauvé,  et  qui  avoit  servi  dans 
un  des  rt-^imcns  de  M.  le  prince. 

Le  corps  d'un  de  ces  misérables  ayant  été 
abandoniH-nux  chirurgiens,  on  lui  trouva  tou- 
tes les  parties  transposé»,  le  eu-ur  et  b  rate  au 
cflte  droit,  et  le  foie  au  eflte  gauctic.  Cela  fut 
remarque  comme  une  choie  fort  ex li-aord inaire, 
quoiqu'elle  ue  soll  pas  sans  exemple,  puisque, 
dans  h-  même  temps  OU  à  peu  près,  ou  trouva  la 
mf  me  eourontiation  dans  le  eorps  d'un  chanoiiie 
de  Nantes. 

E*endaiil  que  toutes  ces  choses  se  pissoienl, 
lea  eoulid' os  des  princes  sollieilolent  puIsMui- 
meut  k-  couiljnlcur ,  sans  lequel  Ils  voyoient 
bien  qu'ils  ue  (lou^oicut  rien  faire  auprès  du 
duc  d'UrIcaus.  Il»  savoicut  d'ailleurs  qu'il  éluit 
piqué  dea  plaintes  du  cardinal,  et  II  s'en  éloît 
ouvert  a  madame  de  Cbevreu^e  en  lui  faisant 
eonnoltreen  même  temps  les  offres  quilui  éloienl 
bitm  de  la  part  du  prince.  Cette  domc  lui  re- 
prcseuta  qu'il  ne  divoit  pas  se  séparer  si  légè- 
rement de  la  cour,  ni  rentrer  avec  tant  de  pré- 
cipitation dans  IcsIntéféUde  M.  le  prince,  dout 
la  fidélité  devoil  lui  être  suspecte  après  les  ex- 
périences du  passé;  qu'il  nedevoit  pas  lanl  s'ar- 
rêter A  des  bruits  qui  (luuvoienl  être  répandus 
par  1rs  emisiaires des  princes,  et  qui.  quand  II» 
siioient  vrais  .  n'éloient  pw  «sier.  uiiporluni 
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|K>ur  le  porter  mu extrv-niltcs;  vtqu'mrui  atknt 
(le  «  (k'tCTTOlner,  Il  fallotl  »oir  si  In  ciwir  lui 
refusolt  la  nomlnalloii  nu  cardionlat  qnVIIc  lui 
avolt  fait  espéf  er ,  et  que  c'était  uniquement  par 
celte  pierre  de  loncbe  qu'il  devait  Jiip:rr  de  ses 
Iwnnes  on  ronuvalKes  \oloiitei  i  son  f$;nrd. 

Lecondjuteur  se  tu  prf<-r,<liiMiil  qu'il  tic  vou- 
loit  Hon  demander  a»  ctnlinnl  ;  mah  matUtne 
de  Chevrease,  qui  axait  eoi»bi«o  il  <K-slr(iit  la 
chose,  lie  tal-«t  pas  d'en  parler  au  sieur  Ix  T«l- 
ller,  le  prUnt  d'en  ««rire  incctsamment  nu  car- 
diital,  et  d«  lui  taif  liini  «etitir  qu'il  lui  t-toit  de 
la  deriUéi-e  <wis«|u«n;e  de  rrtenii'  le  coudjuteur 
dans  ses  int6^t«,  a  quelque  pris  que  ce  fiU.  Le 
tieur  Le  Tellîer  ayant  rtrusé  de  se  cboi^er  de 
celte  pro])OBiti4Hi, qu'il  «avoit  bien  ne  devoir  pas 
Un  ngr^ab\c,  clic  en  écrivit  elle-même  au  car- 
dinal, qui  lui  n-pondil  en  termes  (généraux  qui 
IW  tlgiii  11  oient  rien  dans  son  langage ,  nuis  11 
ue  laissojt  pas  de  lui  donner  quelque  tteo  d'es- 
pérance. 

Cette  réponse  retint  te  co&^Jiiteur  quHqae 
tempa.  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  nvi»  de  ecrtaiiM-s  pa- 
rait» qui  éiuient  éeliappêe*  «a  cardinal  contre 
toi  et  eontr«  m's  amis  ;  dont  madame  de  Che- 
vreute  ayant  été  informée, elle  commença  bukiI 
«l'entrer  en  quelipie  déflanee,  d'autant  plus  que 
le  sieur  de  Lal;{u«9  ju>n  ami  étolt  mêle  dans  ce 
discours  ;  le  cardinal  ayant  dit  que  ce  marquis 
avi>ii  encore  trop  de  teinture  du  «oadjuleur  pour 
se  pouvoir  (1er  en  lui.  C'est  pourquoi ,  di-s  que 
la  cour  ftTt  arrivée  à  Fontainebleau,  cette  dame 
l'y  rendit  exprès ,  afin  de  faire  cxplicpier  plus 
nettement  ce  rainislrc  sur  l'afTaire  du  chapeau  : 
ce  qnen'ayaitl  puoMcnJr  ,  elle  lui  dit,  en  pre- 
lumt  congé  de  lui,  qu'elle  iw-  poarroil  puss'em- 
p^ebcr  de  tcm>iii;ner  au  eoadjuleur  quelque 
chose  de  saf  roldeur  a  son  éf;ord.  Sur  (|uol  le 
cardinal  ayant  fait  réflexion,  Il  envoya  cJiex  elle 
le  Imdcmain  matin;  et  ayant  su  qu'elle  éloit 
di^ii partie,  Il  lit  ehercber  nvce  empre^t^i-ment  le 
marquis  de  Laiçoes,  auquel  il  dimn»  des  paro- 
les presque  p«)«llives,  dans  lu  eriiintc  qu'il  nvoK 
ilM  te  eoadjQteiir  ne  le  traversât  dans  le  des- 
sein qu'il  Bvoildercloumer&Parls,  ctdetran»- 
fêrer  le»  princes  au  llilvre-de-Gr^e. 

Ce  fiit  la  première  chose  dont  la  Hcluc  entre- 
tint M.  le  duc  d'Orléun»  it  Fontainebleau,  en  le 
priant  de  vouloir  bien  so  cbnr);cr  de  In  prbou 
des  prince»,  oti  de  sourhir  qu'on  les  menAt  au 
Havre  ;  A  quoi  Son  Altesse  Royale  s'opposa  pen- 
dant quelque  temps  avec  »ssa  de  fermeté  ;  mais 
enfin  il  se  rendit  aux  instances  de  la  Iteine.  Kt 
k  cardinal  craignant  qu'il  ne  ri-trncl.ll  snii  cou- 
dent ement ,  lit  expédier  les  ordres  Niir-lc-chnmp 
■rlrsleur  LeTelllrr,  ouqiK-l  il  dit  en  même 


temps  de  s'absenter  ,  ou  de  Eo  cacher  si  bku 
qu'on  ne  le  put  trouver,  »u  cas  que  Son  Altesse 
Itovalc  l'eiivoydt  clierclier  pour  lui  défendre  de 
passer  outre  à  l'exécution  des  ordres.  Cela  ne 
manqua  pas  d'arriver ,  mais  il  o'élolt  plus 
temps. 

Cette  iraiiMallon  fui  (oit  sensible  aux  an^ 
an  prlnws,  qui  étuimt  stir  le  point  d'exécuter 
nn  dessein  concrrté  depuis  loug-tcmps  pour  I0 
sauver.  Dans  cette  vae  Ils  avolent  gagné  qaatit 
gardes  des  sept  qui  étolent  dans  l'appartcaicnt 
de»  prince*,  qui  dévoient  .«e  rendre  maîtres  des 
nuln's  trots,  ou  le»  poigourder  en  cas  de  résli- 
Innée.  Ibs'étoienI  auui  assurée  iIk  ciurlques  ■!« 
des  omciers  rt  soMaix  qaî  vcilloieut  à  la  garde 
d«s  dehors,  sar  la  terrasse  du  château  de  !!«• 
coussi,  an  pied  de  laqnelle  un  homme  s'éloit 
cbar({é  de  faire  trouver  un  bateau  duos  lequel 
les  princes  dévoient  puscr  le  roasê,  pour  alUr 
joindre  fi  V  Ingl  pas  de  la  le  duc  de  Ncnuvs , 
qui  les  aurolt  conduits  avec  anc  bonne  escorte 
en  lieu  de  silrelé. 

Ainsi  te  comte  d'Harcourt ,  qui  loalolt  biea 
se  charger  de  la  eonduilc  des  princes,  s'aoquUU 
de  cette  commission  sans  beaucoup  de  peine  ; 
mats  il  s'attira  te  blâme  de  tous  les  bnuoéto 
^ms,  qui  trouvèrent  cette  action  indice  de  lai 
et  de  la  bvllei-éputathm  qu'il  s'éloit  faite  dansle 
monde.  O-la  donna  lieu  A  cette  chanson  (l)  : 


Cet  beianie  gn»  tt  court . 
81  connu  dlni  Ibitloire; 
C(  Krlli'l  ruLiilP  (Tilinouri , 
Toill  foutonné  Ae  Rlvlf* , 
(}o1  «rcoiinil  Cdiol  cl  i|vi  rrprH  Tarin. 
Kft  m»intFii*ni. 
Eii  nialnifninl 
IlMuti  lie  iulct  Maïaita. 


l'i-u  de  temps  aprte,  la  cour  étant  revenue  à 
Paris,  madame  de  Chcvrense  ne  manqua  pas  de 
presser  le  cardinal  sur  le  ebapeau  promis  m 
coadjnteur.  Mais  ce  ministre  se  voyant  maître 
des  princes,  et  dans  Paris,  ou  11  ci-oyoll  n'aiair 
plus  rirn  à  CTalitdre,  cliangea  de  lnni;nge,  et  re- 
fusa nettement  de  tenir  les  paroles  qu'il  avott 
données  nu  marquis  de  Laigues  A  Kootalne- 
bleau.  I<e  eoa«Uuleur  nvoit  loi(fours  bien  prévu 
qu'il  en  useroit  de  la  sorte,  et  madame  de  Che- 
vreitsc  commençoit  à  s'en  douter;  mais  contrat 
elle  avolt  beanconp  de  peine  à  quitter  le  pvti 
de  la  cour,  onauroit  l'a  beaucoup  de  peine  A 
l'en  détacher  ;  ut  on  n'eu  seroit  pas  venu  A  bout, 
si  l'on  ne  s'étolt  pas  avisé  de  loi  proposar  le  oia- 

(l)  dciierlianMiiruiioaipoMepst  U.  le  prinrr.n 
rfrioitr,  ikihIjuiI  ()u'oii  Ir  IttattétiH. 
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lin-iK  ilf  nutlcoHiselte  de  Obv«n:fi3c  avec  Al.  le 
prince  d»  CodU. 

Oltr  nfTnire  arntt  d^Ji  étéménnc^p^r  mada- 
inedcIlliiKlt-^ntmrlniinnciriscPalntinc.quiavoit 
loule  In  oMilInniT  Jn  prinvcs.  Le  coodjulvur  et 
nrademotselli- ite  Climmise  In  di^JroivDtMirtoa- 
tM.  cbaum.  Il  n'en  i-toit  pas  de  m4!m«  de  madame 
t]rClMnmi*c,  quicn  nrçutd'nbordlaproposltlon 
Bvec  assez  d'Imlifrôrnirc,  pnrce  que  le  niari)uis 
d«L>igDess*y  op|m§ali  illrectcmeiil  ;  ne  pouvant 
st  résoudre,  noD  plus  que  le  marquis  de  Noir- 
fiMMlier,  À  tr<-ihjr  li;  cardinni  ,  diHit  II*  avolcot 
sujet   d'être  ooDtnis,   et  qui  leur  «voit  trou 
parole  Hir    tout  ce  qu'il  leur  nvuit  promis. 
D*BllleurB  ces  deux  mntxieurs  avoientdes  rai- 
•MMpevsonn.llespour  ne  «:  pus  raccommoder 
nfec  H.  le  prinee,  dont  ils  nppn'hcndolpnt  la 
tetixeiiare  et  la  léieèrrté.   Ils  disoieni  que  ImiI 
etoit  a  i-raimlrc  du  cAtc  de  Son  A  Iteise,  el  pri-s- 
que  rien  du  eàtc  du  cardinal ,  qui  m-  x'eniprcs- 
»en.it  pcui-élre  pas  de  lenr  accorder  toutes  les 
grteea  qu'ils  pourroinit  ilnirvr  rie  lui,  mais  qui 
smtt  tm^fours  oblifie  de  jt-inUr  de  certaines  rac- 
rarcs  «»«  eux  ;  et  qu'niltn  le  msriap c  de  mii- 
dnnaiBdle  de  Cbevrcuie  ii'eiujt  |<as  une  nssu- 
man  sufUsante  pour  eux  quand  U.  le  prince  lui 
lioMlroit  pttro(e  sur  ce  chef  :  ce  qu'il  ponrroll 
Um  ne  pMlîiirc  s'il  se  voyait  uuc  Tuis  en  li- 
liertè. 
^^    A  fa  «îrilé  as  raisons  êtolcnt  plausibles  et 
^■in  OIMMm  de  faire  impression  sur  l'cspilt  des 
^^midrdrs;  mais  h  négoeiallon  du  morlnite  Tut 
r1  M<cré1e,  qu'il  n'y  eut  que  le  sieur  Caumarlin 
qui  eo  s6t  ([celquc  chose ,  eu  quallti-  d'.inii  de 
BOdame  de  Khud»  et  deeontklent  du  roiidju- 
trur,  ri  de  madame  de  Clicvreuxe  dont  il  titoit 
fait  ntuOd4^n^,  parce  que,  tout  Jeune  qu'il  êlolt, 
Il  atoll  an  cxprlt  prévenant ,  souple  el  délient, 
avre  une  iimnde  «onnoleamee  des  affaires  du 
parlrjDrnl,  ce  qui  faisait qtK  lonqun  le  condju- 
troravolt  h  parler  diin«  In  compai^nJr,  c'étnii 
Caanartln  ou  Joly  qui  drcMolt  le  projet  de  son 
Hêôtmn,  et  wxivrat  l'un  et  l'autre  ensemble. 

EitQn  ,  malgré  les  coolnid  ici  ions  ,  mmlcmol- 
•rlb-  dr  Chrireuse,  madame  de  Kliodes,  le  eond- 
Ji''  mninrtln  firent  si  Lien  nupr<s  de  ma- 

d.i  I  '  lii'\ri-use  ri  du  miirquh  de  I.aigues, 
qu'ils  «iHiureiil  leur  coiuentemenl  pour  le  ma- 
rt^ge  ri  piKir  le  Iralle  avec  les  prinn-s  ,  dont 
to  nMMlJatrur  fut  cliariié  pendant  que  madame 
d'      '  iH'  Ulehrroil  de  persuader  M.  le  due 

d  I  -ela  ne  fui  |uis  aHe  :  ce  ti'cat  pas  que 

SiMi  Allc«M  Itoyale  ne  rontint  aisément  qu'il 
MmII  hiHi  de  dlmlniM-r  un  peti  ta  {grande  aiilorité 
4u  cardinal  ;  qu'il  itv  icrolt  plus  temps  d'y  pen- 
ser si  l'on  nlli-ndt)4t  trnw|ulllemeut  la  miijorite 


du  Koi ,  qui  approeiwit  furt  ;  et  qu'enfin  l'uni- 
que moyeu  de  le  réduire  clolt  de  se  réunir  nvee 
les  princes.  U-  comte  de  Bi-thune,  eo  qui  le  due 
d'OrlÉans  avoll  une  faraude  conllanoc ,  nida  bien 
ù  lui  faire  sentir  cetle  n^essité  ;  mai.t  il  upprc- 
hendolt  tonjoui's  les  suites  de  cette  réunion,  et 
que  -M.  le  prince  n'en  tlrHI  nn  trop  grand  avan- 
tage. Il  y  donna  pourtant  enlin  les  mains ,  sur 
la  proposition  qui  fut  faite  de  mademoiselle  d'Or- 
léans avee  M.  le  duc  iri-'i>^hicn. 

Il  ne  re»toit  donc  plusqu  a  écrire  ;  mais  comine 
il  y  avoit  eu  des  avis  diiïercns  parmi  les  fron- 
deui-s,  il  y  en  eut  aussi  parmi  les  amis  des  prin- 
ces ,  ilont  quelques-uns  étant  entrés  en  négocia* 
tion  avec  le  cardinal,  qui  leur  faisoit  espérer 
dnns  pru  la  liberté  di'S  princes,  soulcnuieni  qu'il 
fidlDit  Tout  olti-ridre  de  eu  cOuMà.  Les  autres  dl- 
siiii-nt  qui-  totiles  les  paroles  qu'il  donnoU  n'é> 
loii'nl  que  pour  umuscr  leurs  DmLs,el  qu'il  ne 
r<i11oitrit'n  se  pronictlic  de  lui  que  par  force  et 
en  se  rendant  supérieurs  .'  ce  qui  ne  se  pouvoit 
que  par  l'union  avec  les  fi-oiideurs.  ?ilais  ce  qui 
les  divisùit  davanlii;te  doit  nn  nrlicle  que  ces 
messieur!)  voutoieut  insérer  dans  le  traité,  pour 
engaigvr  les  prinet-s  a  travailler,  deeuncrrl  avec 
eux  ,  à  i'êloignrroent  du  cardinal  :  A  quoi  plu- 
sieurs d'entre.  eu<i  ne  [wuvoient  consentir,  parce 
qu'ils  é loi rnt  anciens  muzarins  et  ennemis  Ju- 
re» di'S  froiuleurs. 

Ccpi'udant  cumme  M.  le  prince  remit  cette 
iirg<icinliftn  entre  les  mains  de  madame  la  prin- 
cesse |Kil.tlinc,  dn  pn-sldeot  Viole  et  de  Croissy, 
qui  n'avuirnt  aucune  raison  de  ménager  le  car- 
dinal ,  lU  ne  s'arré-tcrcnt  point  à  cet  considéra- 
lions,  et  Us  entrèrent  en  ooorércnce  avec  le 
coadjutcur,  qui  allolt  toutes  les  nnils  incognito 
chez  la  palatine ,  souvent  avec  Caumartin. 

Tout  cela  ne  pouvoit  pas  être  si  secret  qu'il 
n'en  revint  quelque  chose  ii  la  counoissance  du 
cardinid  ;  mai»  eoniini:  les  avis  qu'on  lui  douuoit 
n'éloicnt  piu  hien  cireoi»tatieles,  et  qu'il  né^o- 
doit  lui-même  avec  les  principaux  amis  des  prio- 
ees ,  il  ne  s'en  mit  pus  lie«acoup  en  peine ,  s'I- 
maglnant  être  au-dessus  de  toute*  c)io»es,  parce 
(ju'il  éloit  venu  à  bout  de  la  ISorinandle  ,  de  la 
IkMir^o^ne  et  de  itordeotix. 

Cotnmc  II  ne  lui  rvstoîl  ricii  &  Mamettra  que 
la  frontière  de  Cbumiiu^ne  ou  lr«  euncmis  t'é- 
toiefité4abll3,  It  rcMlut  d'aller  luî-nM!mococes 
qiuirtlers-lA;  et  11  y  fnl  u  heureux  que  iion- 
seulement  il  reprit  Itethel  ,  mais  II  rut  lu  for- 
tune que  l'armée  do  Itoi,  eontmandee  par  le 
marcvtial  Du  Plessis ,  délit  celle  du  vieomte  de 
Turenne  près  de  Saume^wl;  après  quoi  il  revint 
A  Paris ,  triomphant ,  ne  croyant  p«  que  rl«n 
pAt  ni  usAt  lui  résister  spn«  cola. 
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tie»l|  Mais  il  y  Imurn  plus  d'affaires  qu'il 
M  pCDMlt  ;  car  le  traité  des  prlncfs  nyanl  Hé 
algôé  peu  de  Jnun  nprèa ,  madnrDc  in  princesse 
pi^iitn  tin«  r«<[uftR  au  parlement  avec  une 
lettre  des  prlne^'S,  qui  eh;:at:êreni  In  compaunie 
d«ns  des  délîMratiom  que  le  cardliuil  ue  pul 
éviter  avec  tous  «es  srtlllcts;  et  I)  fiit  arrête  que 
tr(s-huniblvs  ranonlrances  serolem  faites  au 
Roi  «t  à  In  Rdne,  et  que  M.  le  duc  d'Orlëaos 
wroil  prie  dVmpIojtr  son  autorité  p«ir  la  II- 
btriè  des  prlncrs. 

S'>[)  Altesse  Itovale  n'étoit  {uu  entré  dans  ces 
drIibcTatluns ,  quoique  dès  Ion  II  témoignât 
publiquement  désirtr  In  liberté  des  prisonniers, 
et  qu'il  eût  dêeln'ré  hautement  qnc  leur  transla- 
tion BU  Hâvr«  s'étoit  fuite  sans  son  agrément  ; 
mais  comme  91m  troilê  avcf  cm  nétolt  pas  «n- 
coro  conclu,  11  n'avoit  juis  jugr  à  pri>|x>s  de 
s'fln^ger  avant  d'avoir  pris  sea  sùi-etés. 

Enlln  le  coadjuleur  acheva  le  tmil  par  deux 
trait(«  qu'il  fit  avec  madame  In  prineeïfte  pala- 
tlne,  qui  avoit  reçu  [uitir  itIji  un  pouvoir  de 
M.  le  prince  sur  un  morceau  d'ordoisir ,  et  une 
promesse  de  inud;iine  de  l.<mgueville  d'agréer 
pour  les  princes  tout  ce  dont  on  scroit  convenu 
avec  leurs  a'^ms.  Dons  le  premier  traité,  qui 
regardoit  Son  Altesse  Royale  en  particulier,  on 
stipiilolt  le  marlafie  d'une  de  meiidemoiselles 
ses  tilles  avec  le  fils  de  11.  le  prince,  et  plu- 
sieurs  autres  conditions  d'un  allaelu-nient  et 
d'une  union  trés-étrolte  de  part  et  d'autre.  Par 
le  sectiud  ,  qui  regardoit  le  coadjuleur,  le  duc 
de  BeauTort  et  le  nsle  du  parti ,  dont  la  plu- 
part ne  mvoinit  pourtont  rien,  on  convi'uolt 
du  mario^w  de  mademoiselle  de  Clitivreuw  avec 
le  prince  de  Conll ,  en  s'engagcant  A  une  tnlel- 
ligmcc  réciproque  contre  le  cardinal  Mainrln, 
dans  les  termes  les  plus  furis  et  les  plus  pres- 
sans.  Il  y  nvoil  aussi  un  arliele  pour  assurer 
ramlraulé  au  due  de  Iteiiurort,  M.  le  prince 
renonçant,  pour  cet  cITct,  à  tontes  les  préten- 
tions qu'il  pourroit  avoir  sur  celte  liinrye.  tlt- 
dernier  traité  fut  signé  par  le  n>adjulfur  et  le 
dac  de  DMufort ,  qui  n'étolt  point  entré  dans  le 
détail  de  la  iié^ciation ,  et  auiiuel  on  [irit  soin 
de  cacher  l'urtlcic  du  mariage  de  mddcmorBdIe 
deCbevrrusc,  dans  l'appréhension  que  madame 
de  Monibiiiton  ne  rompit  rariHirc  i\  cause  de  la 
Jalousie  qu'elle  portolt  à  madame  et  n  made- 
moiselle de  Chevreuse ,  te  coadjuleur,  ijui  se 
chnre™  de  1"  lecture  de  ce  traité ,  ayant  passé 
adroitement  celte  clause  sans  que  le  duc  s'en 
a|>erctlt.  On  a  prétendu  aussi  que  pour  faciliter 
la  siijnature  on  avoit  promis,  au  nom  des 
princa,  une  somme  considérable  à  raiwlame  de 
Uontlnxon.  Tout  le  monde  étant  ri'aerord,  il 


ne  fut  plus  question  «pie  de  la  manière  dont  vu 
s'y  pn-ndroil  pour  faire  élargir  1rs  prinees. 
Quelques-uns  proposèrent  de  se  rendre  mattns 
de  la  piTBuflue  du  cardinal,  et  de  le  faire 
mcllrc  u  la  Itnstillc,  le  coadjuleur  ayant  otTcrl 
le  miniUcrc  du  marquis  de  Chandciiier,  premier 
eapitainv  des  gardcs-dn-coips ,  dont  il  rcpoa- 
doit  :  et  la  clwse  fut  poussée  si  loin ,  qw  ce 
prélat  avertit  quelques-uns  de  ses  amb  de  te 
tenir  prêts ,  et  que  l'affaire  seroit  exécutée  A 
un  souper  que  te  sieur  Tubeuf ,  surinlendaut 
de  la  Eleine,  devoit  donner  au  cardinal.  Mal* 
Son  Allesn-  Hoyale  n'ayaitl  |Hi  s'yTé9nudre,0D 
prit  le  parti  de  presser  In  réponse  de  la  cour 
aux  remontrances  du  pnricnvent ,  qui  avoit  luu- 
Jonrs  été  différée  sous  diffère»»  préle.\lea,  et 
l>ar  les  maniées  du  premier  prcdd<-tii ,  ([ui  ne 
puuvoit  souffrir,  quoique  nmi  des  pi  inees ,  que 
les  frondeurs  eussent  la  gloire  de  leur  rmlrf 
la  liberté.  Alals  enlln  II  ne  fut  plus  possiUe  ai 
à  In  eour  ni  »  lui  de  résister  aux  empre&semens 
et  aux  îDslanecs  de  la  compagnie  :  il  fallul  cé- 
der et  ré|>oi)dre,  d'autant  plus  que  plDsi<ws 
eonseillei's  du  piiilcmcnt  oummenowent  &  mêler 
le  cardinal  dans  les  avis  et  it  prendre  des  om- 
elusions  contre  lui.  La  Belw  déclara  donc  ea- 
fin,  pour  n^onse  aux  rcotontrvnces ,  que  Sa 
Majesté  consentolt  à  la  liberté  des  princes;  mait 
qu'il  étoit  Juste  an|)arav.int  que  madame  dt 
Longuevillt!  et  le  vicomte  de  Turenne,  qui 
éloient  en  possession  de  In  ville  de  Staïay,  re- 
missent cette  place  entre  leK  uuiius  du  Roi  «l 
rentrassent  dans  l'obéittanee;  après  quoi.  Sa 
M»Jesté  dMineroil  les  ordres  nécessaires  pour 
rélor^lsseineut  d«  i>rinc<'S.  Celte  réponse  fut 
regardée  comme  un  nrlirter  du  cardlnnl ,  qal 
vouloit  gnttiKr  du  temps  et  éluder  les  fins  de  In 
requête  par  une  praposllion  captieuse ,  dont 
l'exécution  aurolt  fait  certainement  languir  l'a^ 
faire  des  princes ,  et  Veut  peul-i-trr  entléreBenI 
mince. 

Aussi  la  lecture  fut  suivie  anssiliVt  d'un  tri 
des  enquêtes,  disant  qu'il  falltMt  délibérer:/) 
quoi  le  premier  président  ne  put  s'opposer  apr» 
que  le  condjuleur  eut  déclan^  que  Son  .Kllesie 
RûjiTJf  jugMiii  la  liberté  des  princes  nécessaire 
nu  blcD  du  royaume. 

La  délibération  fut  longue  e1  Ira  ut  I5  fort  par- 
tagés, les  fiondeurs  concluant  toujours  »  l'élel- 
gnement  dn  cardinal  ,  et  les  umls  dn  prllKM 
nepoutanC  y  rnnsentir.  Sur  qw>i  i|ueh|ues-iin* 
iiyant  projwscd'inviicr  M.  le  duo  d'Orléans  u 
venir  prcndi-e  sa  place  au  parlement ,  tout  le 
monde  se  rangea  de  cet  avb,  et  on  entoja 
prier  Son  Altos.sc  Royale  de  donner  cette  taiis* 
fiiellon  a  U  eompngi>ie.  f>  prtncc  s'en  cxcun 


pi'Ddatrt  qui^lquiv  jinin  ;  maa  «iinii  il  y  iliMiita 
Im  iMins  ,  piqui-  i«  errlnins  propos  ijiiv  l«  ciif 
dinal  Hioil  Irn'«*  »wr  ce  MijH  iliiiw  li-  4-(iii.sfîI  , 
ou  il  »v«U  osé  dire  qu<-  Ir  prlrinnil  voiil'iil 
fiiire  coininc  c«lui  d'An^Irli-ni- ,  tl  cmniiurrr 
kr  coadjulcur  et  le  duc  de  Bcaiifon  ù  Fnirfax  et 
«  Cromwell.  Ce  que  eu  ministre  dit  pour  rendre 
le  portl  odieux  produisit  un  elYel  toot  contraire, 
Jusque  lit  iiue  Si>ti  Alli-!tt«  Royale  déclara  baii- 
lonenl  à  la  Itt-lne  qu'il  n'cntreroil  plus  dans  le 
ronsel]  imU  que  le  e^irdiiiAl  y  .irioil. 

tHaa  ces  sentimei»  Il  Nsolut  d'ulter  nu  par- 
lement, 4|Ri>ii|ue  lu  Rdflff  tit  Uius  ses  elTorts 
|NMr  l'en  détDuruer,  et  pour  l'obliger  de  retour- 
ner tKl  conseil ,  offrunt  nM>me  de  mener  te  Roi 
an  LaxemlKior^  nvec  un  «-ul  «Tiiyer  et  sans 
^rde ,  pour  lai  marquer  In  eonflaitce  qu'elle 
«voit  e«  lui ,  et  pour  lui  Ater  les  ooibro^es  qu'il 
«toit  pris  de  l'ordre  qui  itTolt  «t^  doonê  mn 
ttendarme^  et  aux  elievnn-l^ers  de  monter  à 
dteral.  Mais  linil  cclu  ne  pioduit.it  rien.  C'est 
[M>urqtio4  le  e.irdiuni ,  tuyiint  (fu'il  n'y  nvoil 
rim  ÙL  espérer  du  cAlé  de  Son  AHeHse  itiiyale , 
dvpéciiB  eodlligenec  le  mnfêcliBl  de  GramonI, 
ami  d«  M.  le  prince,  au  Hdvrv,  pour  Imiter 
«vec  lui  des  eoudltlons  de  sa  liberté ,  quoiqu'il 
n'ril  pas  les  pouvoirs  nécessaires  pour  conclure. 
Cependant  M.  le  duc  d'Oriéaits  élant  allé  uu 
parlement ,  et  la  cour  voulant  cmpiïchcr  la  di- 
llbcratloD  ,  envuya  le  inarquii  de  lUiuU»  -, 
(tTAud-OMiltrc  des  cérémonies ,  avec  une  lettre 
lie  ou-hel  iiurlout  ordre  A  tonte  la  compagnie 
de  H  Irau^i-r  a  neuf  heures  an  Palais  ItovAi 
pmir  y  a|i|ireiidre  bi  «olvitléde  Sa  Miijistc  :  à 

Iol  le  premier  président  tepondll  qu'il  f.3tlait 
dr.  kinift  plii»ieiir9  eoiiseillers  des  enquêtes 
oppontrent ,  disant  qu'on  Avoit  déjà  arrêté 
D'avoir  «ucun  égnrd  &  ces  kllros  df  eiidiet 
'on  <-nM>iiill  a  tous  nvimens;  ut  que  puisque 
D  Al1rs»(-  ttuyiilv  eloit  présente  ,  il  rulluil  dé- 
Hbtrar.  (^rli)nlliilt  passer  miil^re  le  premier  pré- 
iMmI  ,  si  h\.  le  duc  d'Urli'uiuu'a^olt  proposé 
rar  rimiro  ik  déginter  au  Palols-Huyal  pour  sn- 
vetr  U  inhmtédola  Reine,  et  que  <-epeiidiint  lu 
mmpmEnle  dcmearenrit  assemblée  pour  délibé- 
rw  InreiHainnient  npr«  le  retour  de»  députée  ; 
re  qui  fut  e%e4-ule  KTir-le-champ  par  le  premier 
preaidrni,  qui  fut  nninnié  avec  quelques  iiuln'S, 
ti  qui  ne  revinrent  qu'au  boni  de  trois  heures. 
ni  Ir^iui-lles  Son  Alle»c  Royale  demeura 
ta  i;rni<d'  diauibrc.  Au  n-imir,  li-  premier 
prlaUleol ,  iitce  um-  afrcctAlion  nvic/  tirouiére, 
pMr  nknx  fnln^  sentir  la  in.ijfïti-  di-  l.-i  e»ui-, 
dit  qw  Ir  grand  iKinibru  des  carrosses  et  la 
bala  de*  cuurti»40s  leur  avoit  rendu  i'iiceés  du 
VtltiË  fort  dlfririlc  ;  mnls  qu'enlln  ayant  clé 
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introduits  en  la  présenee  du  Roi  et  de  Ift  Relue, 
du  due  d'Anjou,  dn  cardimil  et  de  plusieurs  of- 
lieiers  de  la  maronne ,  le  garde- dcs-sceanx  leur 
uvoit  fuit  ce  discours  : 
•  Messieurs,  la  Ittine  vous  a  mondés  pour 

-  vous  dire  que  depuis  deu\  Jours  M.  le  coad- 

•  Jnleur,  pour  émouvoir  les  esprits,  vu  publiant 
'  pnrtoul  que  le  enrdiual  Mazarin  a  tenu  des 
«  discours  désavantageux  de   votre  corps.  Elle 

0  a  voulu  vous  assurer  que  cela  est  faux,  et 
»  vous  infoimer  en  même  leiniKi  de  ci:  qui  s« 
<>  \mfsa  mercredi  dans  le  conseil ,  uu ,  Mir  le 
»  sujet  des  nlfitires,  M.   le  cardinal  dit   qu'il 

1  vxtyoil  bien  ([u'on  n'en  vouloit  juis  seul<.tncni 
-iilui,  mais  II  l'autorité  nty^Ie;  et  qu'apré& 

-  s'être  défait  de  lui  on  en  viendrait  û  In  pcr- 

-  Koniie  de  Monsieur ,  et  eriMiitc  it  celle  de  In 

-  iteitie;  et  que  M.  le  euiidjntcur  éloit  auteur 

-  de  tous  CCS  désordres.  ,4  t|Uo)  Son  .Altesse 
"  Royale  avoit  rt-pondu  qu'on  n'en  voulolt  qu'au 
■i  ministre  et  a  sa  mauvaise  conduite;  qu'après 
"  Ir  conseil  i)  se  plaisnil  »  la  lU'ine  du  (ii.-n'ourx 
"  du  cai'dioal;  et  ijue  II-  Icndcinain  il  lui  muiida, 
■  par  le  marédinl  de  Villeroy  et  le  sieur  Le 
"  Tellier,  qu'il  n'axslslt'roit  plus  au  conseil  tant 
"  que  le  eiinlhial  s'y  Irouvcroit  :  ce  qui    est 

-  d'autant  plus  fitchcux  a  lu  Iteioe  qu'elle  u  luu- 

-  Jours  lijiilé  avec  .Son  Altesse  Royale  en  plejne 
'  Oimtiance,  sans  lui  rien  celer  des  délibérations 

•  \vi  |>Ius  M-erétcs,  et  qu'elle  ae  peut  attribuer 

•  son  élojgocment  qu'aux  mauvais  eunsclls  de 

-  M.  le  coudjuteur;  que  quanta  la  liberté  des 

>  princes,  elle  U  délire  plus  que  lui,  qui  doit 

>  l'apprébender  ;  et  qu'enlln  die  conjure  Son 

-  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  rentrer  d«n» 
•■  le  conseil,  l'MsuniDt  que  toutes  rliuses  se 

•  rnecommoderoiit  pnr  su  pmence.  ■ 

Apres  cela ,  le  premier  président  dit  que  lu 
Reine  avoit  pris  la  parole  ,  et  les  avoll  chnrcw 
de  dire  u  Sou  Allesse  Itoyale  qu'elle  ne  pouvoit 
a^ez  exprimer  le  dr|)laisir  qu'elle  rcssentolt  de 
son  doig  liera  eut ,  et  qu'elle  le  coujuioil  de  re- 
tourner au  Pnlais-Royul  pour  y  ordonner  de 
toutes  choses  i-omnic  Sa  UiiJesie  même  ;  qn'ellc 
les  iivoit  ensuite  assurea  ipic  le  Roi  ne  sitrtiroit 
pas  de  Paris  ;  que  s'il  lu  étitii  deliors,  il  revien- 
droit  ;  et  qu'enlln  pour  lu  liberté  des  princes , 
elle  la  promctiuit  |mre  et  simple  ,  sans  aucune 
condition  ;  et  qu'au  retour  du  maréeliul  de  (ira- 
mont ,  on  verrolt  qui  l'avolt  plus  désirée  d'elle 
ou  du  eoadjuletir  ,  aux  conseils  duquel  elle 
prioil  Son  Altesse  Ri>yaie  de  ne  se  piu  laisser 
surprendre.  Ensuite  le  conile  de  Drieniie,  se* 
cretslre  d'Etal ,  laissa  au  parienienl  un  écrit 
eouforino  nu  reeit  du  premier  jH'ésIdeiit ,  et  dll 
It  M.  le  d«K-  d^lrleuns  .  de  la  |»rl  de  In  Reine, 


<|U 'l'Ile  it  priolt  d'nller  au  Pnlais-Royal ,  où  elle 
■ouhniluit  lie  cuiiri-ror  avec  lui  sur  l'état  présent 
dn  nlTnlrps.  Son  Allesse  Royale  répondit  que  le 
rniiiMirt  <lu  M.  Ii'  premier  président  étant  de  la 
dnrnlrru  ounawiuence,  Il  Tnllciit  auparavant  voir 
i-e  qu'il  y  wirolt  il  faire.  Le  premier  président 
reprit  ausillAl  la  pnrolo  pour  dire  h  M.  le  duc 
d'Orlénux,  (|iril  ne  devolt  pas  refuser  celte  satis- 
fttctlim  A  la  llelne  ;  que  son  refus  mettrolt  la 
confusion  et  te  désordre  dans  l'Elat  i  qu'on 
pourrull  tout  accommoder  dans  une  conférence, 
sinon  <|ti«  le  parlement  ferolt  tout  ce  que  &on 
Altesse  (loyale  pourroit  désirer  ;  qu'il  l'en  con- 
Juroit  iwur  le  bien  et  pour  le  repos  de  In  France. 
En  cet  endroit ,  le  premier  président ,  qui  nvoit 
pruuunct'  son  discours  avec  force  et  véhémence, 
parut  comme  un  homme  saisi  de  douleur ,  les 
Inrmes  aux  yeux  ,  et  comme  ayant  peine  à  trou- 
vvr  l'e  qu'il  vouluit  dire;  et  Unit  par  ces  mots  : 
■•  Monsieur ,  ne  perdez  pas  le  royaume  !  vous 

•  avei  tut^ours  aimé  le  Rot.  ■ 

Ce  discours  émut  tellement  toute  la  compa- 
gnie, qu'il  y  eut  un  silence  génêrni  qui  n'y  avoil 
Jamais  été  ,  personne  n'osant  prendre  la  parole 
dans  une  coi^onclure  si  délicate.  M.  le  duc 
d'Orléans  répondit  seulement ,  en  peu  de  mots, 
qu'il  ne  refnsolt  pas  de  rendre  visite  à  ta  Reine 
si  h  compagnie  le  lui  conseilluit ,  molgré  les 
st^els  de  crainte  qu'il  avoit;  mais  il  dit  cela 
d'un  air  et  d'un  ton  si  peu  assurés,  qu'il  ne  fit 
qu'augmenter  reinb.-)rrns  de  toute  l'nsserahlée. 
.Mnsi  le  premier  président  reprenant  la  parole 
pour  presser  S«kn  .Vitesse  Royale  d'aller  chez  la 
Reine,  p«)t-i'tre  en  seruit-il  venu  n  bout ,  si  le 
i)»e  tte  Renuforl  ne  l'etU  interrompu  pour  de- 
luamler  nu  eloit  la  silrele  de  Monsieur.  Encore 
»*cla  ne  lit  (ws  un  çrand  effet ,  le  premier  prési- 
dent ayant  n-pondn  :  -  Ah  !  Monsieur ,  elle  est 

-  loMl  cntléTe  :  le  (Kirleinent  s'y  obligera.  • 
Kntin  le  n>.>djutnir ,  qni  jusque  là  n'aToit  rian 
dit.  |vril   kl  par\>le  d'un  air  décisif,  et  dit  : 

•  Monsieur.  Son  Altesse  Royale  \o«s  a  déjà 

-  ileelarr  qu'elle  s'en  rapportoit  à  la*is  de  In 

•  ronipoumie  ;  l'am  de  U  ntupa^iBie  n'est  pas 

•  wlui  ite  denx  ou  tiv*  :  c'est  pourquoi  il  fnol 
■  dHilurwr- 

\  w$  ntuts  (mil  le  nK«de  reprit  (vumge  :  et 
il  s'(*e\ï  un  si  itrond  br^ii  et  si  cvwtinnel  de 
*«\  •!«(  dis>iwnit  qu'il  ËalMt  delibeter ,  qu'à  U 
ftn  fcc  prrwwr  prrstdout  f^t  oNwar  de  eeJer. 
M.  !*■  *«■  JXVIiMins  Tvpril  aussi  >*s  esprits ,  et . 
afïx-s  «\v«r  efcarçr  le  <v.»wte  de  Briecoe  de  faire 
ws  (  \>,-«s(!s  a  U  Rv-ine.  il  fil  le  dbu>xir>:  sui\»nt  : 
•  M<»»<«rs.  par  «■  .)»*  <.Hts  \*t»ei  den- 
tv-*».ifv .  d  snwMe  ^we  la  Reitïe  we  ^eul  et»»r- 
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•  qui  me  pourroit  être  reproché  si  Je  négligeois 

•  de  la  Justifier  à  la  compagnie.  Poor  le  hire , 

>  je  snis  obligé  de  reprendre  la  chose  de  pfas 

•  haut ,  et  de  remonter  au  conseil  qui  se  tint  il 

•  y  a  dlx-bnit  mois,  à  Conaguègne,    snr  les 

>  troubles  de  Guyenne ,  où  je  dis  que  pour  les 
•■  apaiser  je  ne  voyois  pas  de  meilleure  voie  que 

■  de  rappeler  le  duc  d'Epemon.  Le  cardinal 

■  Mazario  me  témoigna  n'être  pas  content  que 

•  j'eusse  ouvert  cet  avis  ,  il  m'en  lit  parler  par 

>  la  Reine  ;  et  dans  un  autre  conseil  qui  se  tint 

>  a  Paris  pour  la  même  affaire,  ayant  vu  que 

•  je  persistois  dans  mon  sentiment ,  il  le  com- 

•  battit,  et  le  flt  passer  pour  fort  extraordinaire. 

•  Je  me  tus ,  par  respect  pour  Sa  Majesté.  De- 

•  puis  il  fut  question  de  la  prison  des  princes , 

>  qu'on  me  représenta  comme  absolament  né- 
<•  cessaire ,  et  sur  laquelle  on  ne  me  donna  pas 

•  le  peu  de  temps  que  j'avois  demandé  pour  me 
»  résoudre.  Au  retour  des  voyages  de  Nor- 

■  mandie  et  de  Bourgt^e,  on  proposa  celai 

•  de  Bordeaux.  Je  m'y  opposai  autant  que  je 

■  pus ,  remontrant  le  péril  où  l'on  a'exposoit  en 
K  abandonnant  les  frontières  aux  entreprises 
<  des  ennemis.  Mes  raisons  ne  firent  qa'aigrir 

le  cardinal  :  sans  s'y  arréler ,  il  fil  résoudre 
le  voyage  ,  qu'on  pouvoit  éviter  en  retirant  le 
duc  d'Epemon  de  cette  province  et  en  y  en- 
voyant un  nouveau  gouvernenr.  Quelque 
temps  après  j'appris  la  résistance  de  Bor- 
deaux ,  l'irruption  des  Eqngnols  en  Cham- 
pagne ,  la  prise  dtt  Catelet.  Pour  remédier  à 
tant  de  désordres ,  je  jugeai  qu'il  éloil  à  pro- 
pos de  députer  quelques-uns  de  votre  corps 
pour  aller  aider  à  pacifier  les  troubles  de 
Guyenne  :  vous  savez ,  Messieurs,  la  manière 
dont  ils  furent  reçus.  La  gnerre  continua  ; 
il  fut  résolu  d'envoyer  de  uonveanx  députés. 
Le  cardinal  m'en  sut  mauvais  gré  :  il  se 
plaignit  que  j'avois  empêché  le  succès  des 
armes .  et  m'en  fit  écrire  en  ces  termes  par  U 
Reine. 

•  Quand  madame  la  princesse  sortit  de  Bor- 
deaux, il  eot  a\ec  elle  une  loogae  eonrérence 
sans  m'en  dminer  avis;  ensuite  les  ennemis 
pénétrant  plus  avant  dans  le  royaume,  il 
vons  vint  des  nouvelles  de  phtsievrs  endroits 
que  dans  ^ingt -quatre  heures  ib  se  poavoient 
rendre  an  bots  de  Vinceanes.  Poor  ta  sAreté 
de  messieurs  h»  prùacn ,  je  les  fis  transférer 
à  Marctittssî  ;  no  s'en  plaignit  à  la  coor.  Les 
Espagnols  s'rtaal  retirés ,  j'écrivis  trois  fois  i 
la  Reine  poor  sawir  si  elle  soubaitoit  qn'on 
les  rameajt  an  boîs  de  Viscennes  :  elle  ne 
me  lit  peint  de  rcptane.  Le  Roi  étant  de 
rrtow  a  FtwtaiwUaB .  je  m'y  rendis  ans- 
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•  «tiU.  On  mt:  propowi  Ae  Miufrrir  iju'ils  riiuent 

•  euDcbiils  ay  tii\te  :  U  Rriue  niVn  Ut  Ici  der- 

•  nMres  iuilnncn,  et  pour  ne  pns  l'irriter  Ji-  Tus 
obligé  d'y  OHiwnlir.  Peti  nprt»  je  ntaiMUik 
^1.  if  iinrdr-di-s-HCMUX  et  le  Hifur  (a-  Tcllier, 
IKiar  leur  dctiiir^^r  que  Je  n'Apprativois  pjint 
rctiF  innslation  ;  et  qae  dans  «ne  BiTairc  <Ic 
cetio  Imporlance,  Il  falloil  me  valiKre  par  des 

•  rallions ,  et  non  pnr  des  prières.  M.  le  car- 

-  dinal   m'en   Ht  faire  iict  reproehes  par  In 

•  Keiue  ,   et   m'en  léiiiol^iia   mi^e   rguelque 

-  rho&e.  Depuis  il  a  etHiKervc  tint  d'iii^ur 
cuiilre  iiwt ,  (jue  la  plus  tirniide  jiarlie  d« 

■  conseils  s'est  |>assée  eu  dUputM.  Il  m'u  de- 

•  robe  lu  connuissniice  de  plusietins  afTaires  ;  Il 

■  n  prpponé  an  dcsBciiis  violciis  contre  cette 

•  aunpsttnlc  ;  il  m'a  presse  d'abandonner  mon 

•  nem  de  Iteaufait  et  M.  le  condjiilHir;  il  a 
Inspiré  au  RoJ  dei  seotimenK  lir  dilliinct?  n 
regard  de  se»  sujetit ,  et  des  niuxiines  de  dan- 
gereuse ooiiicqiirnee.Ktiliti,  mercredi  dernier, 
eu  parlant  de  nis  assembln^i,  il  osn  dire  qu'il 
M>\i>il  bien  qu'on  «n  TOuloil  uu  (toi;  qu'on 
pr^teodoll  eominfiirer  pur  lui  euramc  on 
aïoit  fait  en  Anf.ietcrre  par  le  vlce-roi  d'Ir- 
tunde,Kt<iu'iij)reson  u'épnrgneroit  nirai>l,nl 
la  lU-lnc,  ni  k  Kui  lui-miHne  ;  mais  que  si  Je 
voylob  le  la<»er  (aire ,  Il  ilendroll  bien  & 
hmit  dra  T-ictleux.  Je  lui  répondis  que  le  inr- 
k'nicnt  de  Pans  n'êtoil  [iiis  contme  n-lui  de 
Londres;  <|i»e  votis  Ëtiez  tous  (,'ciiit  de  bie», 
Uins  sujets  du  Bul,  et  que  vmi«  n'en  vouliez 
qu'à  Ib  ikrmyiine  du  ministre ,  que  vaut  reiior- 
dlcz  nomme  l'unique  cause  des  dcsoidre;. 
EnAn  ,  ^o.vanl  tpi'il  eoiilimioii  1rs  mi'mes 
dlneuurs ,  Jr  di»  A  tn  Itcine  que  Je  ne  les  pou- 
toàs  plus  luuffrir  ,  ni  me  trouver  iwc  un 
boranif  quidonnoit  de  $1  nuiovalses  impies- 
akNw  an  Roi.  Le  lendemnin  Je  mandai  M.  le 
ginte-dexctw» ,  lemareclml  de  Vl  lient}  et 
le  slrur  Le  THIlcr,  pour  leur  di-elarcr  que 
Jr  o'irob  plut  .iu  conseil  ni  nu  l'alnis-Rojal 
luit  qu^  le  cardinal  y  seroll.  Voilà,  Mes- 
•Iran .  tin  compte  exact  de  ma  eoiiduile  , 
dans  In4|uelle  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
ri-nuirqu'-r  niK-un  inleri^  parllcnlier.  Tout  le 
tDoode  util  comme  J'en  al  Uié  jUM[u'iei ,  quel 
rrsprct  J'ai  IudJwik  en  pour  la  lUIue  :  Je  ne 
n'm  i'W}(ticraJ  Jotaals ,  encore  moins  du  ser- 


(t)  la  tniarli  dit  rv  printe  oe  itpimilMl  pM  à  M'D 
<lBqiwrp.<fi  Msniuoli  s  M.  île  Buuron.  Sut  quoi  l'on 
il  K  i|«iraln  : 


t*»utail  biilli'  )ur  lrie«nilh)it, 
tiMiiio  («r  U  liaran|«e. 
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■  Vice  du  Roi ,  qui  loujovrt  m'a  été  pius  cher 

■  que  toute  cbo&e(l}.> 

CedisciHirs,  quoique  sans  préparation,  flit 
pruiioiui:-  par  Son  Altesse  Ito>ale  avec  Unt  de 
facilite  ,  de  majesté  ,  ri  d'un  nir  si  divine  de  sa 
iiaissiiiKV,  i[u'il  Alt  suivi  d'un  applaudissement 
gcnmi.  et  d'utie  repélilion  continuelle  qu'il 
follolt  délibérer.  OpendnnI  le  premier  prési- 
dent et  le  président  Ijë  Coi^neox  n«  latssiÏTeut 
pas  d'iuslster  encore  sur  une  eonrrn-iice  de  So» 
Altc^-ie  Royale  a\ec  la  Itritie;  miiis  leurs  re- 
montrances n'eurcÉit  point  d'effrl  ,  tien  plus  qttu 
le»  eonclusiona  de  l'atiioat-générul ,  qui  com- 
mCD^  M  dire  fort  Kravenirnt  que  les  éclipses 
des  corps  célestes  n'arriroicnt  que  par  l'întcr- 
imsitiou  des  corps  étrangers:  ce  qui  (it  Juger 
qu'il  alloil  eonciure  rigouifuseinenl  contre  le 
cardinal  ;mai>  il  tombatout  d'un  coup,  eu  priant 
Son  Altc&se  Hoyale  de  conférer  avec  la  Heine, 
il  \oulul  auui  faire  la  grimace  de  pleurer  (3) , 
comme  le  premier  président;  nuls  ce  Jeu  fut 
traité  comme  il  le  inêrllolt ,  de  badin  et  de  ri- 
dicule. Le  premier  président  n'en  demeui-a  pas 
là ,  Il  revint  encore  ix  la  cliai^e  a^ec  ses  méinea 
artifices,  et  dit  i  M.  le  duc  d'Orléans:  ■  .\h! 
■<  Monsieur,  toute  la  compagnie  voit  mnnlfesle- 

•  ment  que  voire  «-afiir  est  ému.  Au  nom  do 

•  Dieu ,  Monsieur  ,  au  nom  du  Roi  cl  de  l'I^tat, 
-  ne  préférez  point  les  voles  f  ^trèmesl  vous  fc- 

■  rex  plus  par  vo&  raisons  sui-  la  Iteine  que  tou- 
•■  les  ces  a»emblées.  -  Mais  ayant  niiillieurcu- 
>emenl  avance  qu'il  iHoit  répoudie  du  la  liberté 
di-s  princes;  qu'ils  éloient  peut-être déJD  libres; 
que  le  marcebal  de  Oramont  eloit  parti  exprès 
pour  cela  ,  et  que  la  Heine  liti  aMiit  eotnmnndé 
d'en  assurer  la  e<nni|>agnk- .  Sun  AltCMc  itoyalo 
lui  repomlit:  -  M.  le  premier  président,  vous 

•  en  savez  doue  plus  que  moi  :  eur  tout  ce  que 

•  Je  sais  là-dessus,  c'est  que  le  maréchal  de 

•  GramonI  cal  iiUe  seulement  poui'  négocier, 

•  sans  nunin  pouvoir,  pour  la  liberté  des  |vln- 

•  vr».  •  Ainii  le  premier  président  ayant  gierdu 
toute  esperaiHre .  commença  à  prendre  le»  avis, 
qui  furent  ,  suivant  l'usai^c  des  );randc5  afsem- 
Mrrs ,  entremêlés  de  bonnes  eliOMS  et  de  quan- 
tité de  iM^atelles.  Tout  le  monde  s'atlendoit  que 
le  roiuljulcur  alloit  faire  une  iipolo^tie  dans  les 
formes  pour  Justillcr  ki  conduite,  mai.t  il  fut 
plus  sage  qu'où  oc  le  pcuwlt.  Il  se  CMilcnla  de 

Ail!  i|aeBui)ft)nn's-t-4lnltneaf  ! 
Ah  t  •{ue  GiiiaD  n'a-i-ll  mo  braoi 

(  A^o»  lU  l'milfr.  ) 

ri)  Jul)  irnl  iHiinl  îcl-lf  l  ti>tiilu<'inlliiii1<'rR<'lf  i|al, 
rnparlaiil  iW  \»  ■■■mIikIIscouii  iln  I  diiiralïiMi^rni  Talon, 
ilU  :  ■  Je  li'tl  >iRiali.  tWn  i>ul  ni  lu  lic  |>lu«  ftw|Urlit.  i> 


Il 

dire  :   •  Messieurs ,  pour  me  dérendn  des  ca- 

•  lomni»  (fu'uii  m'impose  (I),  in  tliffciltimi» 

•  Reip.  ttmporibtu  urbtm  non  dtserui  ;  in 

•  prosprri*  nihil  d^  publieo  ilelibavi  ;  tn  dfs- 
»  pfraii*  nihil  timui.  Ce  n'mt  pas  que  Je  ne 

■  rrssentc  un  dc^iliiisir  Ktlréine  de»  mntitalses 

•  ln)pr<-«»ions  ([u'ou  o  données  au  llw  et  à  la 
<•  lU-inc  curiirc  moi  ;  mais  ce  <iui  me  console  est 
«  d'être  oiilornniv  par  un  lumtine  «lont  les  gens 

■  de  bien  mé|>riseot  jusqu'uux  louunge».  Aprc,^ 
>  Ifs  lêmoigniiges  dtint  !il.  le  dut'  d'Urk-»iix  n 

•  bien  voulu  m'honoriT,  jv  ne  doi»  piiinl  elier- 

•  riuT  d«  Jusl  inmiou  :  e'esl  pourquoi  mon  xeu> 

■  timcnt  n.\  que  la  Heine  doit  <^lre  «upplirâ 

■  d'enTOVcr  ane  dêel^rnliou  d'innouence  pour 

■  nmsieurt  les  princes;  d'éloigner  M.  le  eurdi- 

■  Rol  MeznriD  d'anprés  la  personne  du  Roi  et 

•  de  lescouseih:  et  que  non-Ben  lemcnt  on  doit 

•  se  plaindre  des  paroles  injiirknsi's  qa'll  a  diles 

•  eontre  le  pnriement ,  mais  en  demander  une 
-  répordllon  publique.  • 

Eiifln  \\.  le  duc  d'Orléans  opina  en  rejetant 
quelques  nviii  qui  nvolenl  été  proposés ,  d'infiir- 
former ,  de  deeréter  el  de  Taire  ie  proe^  au  ear- 
dinal;  ce  (|u'il  dit  nVire  pas  à  propos  pour  le 
préseiil;  el  il  »in<'lul  que  le  lloi  et  la  Iteine  s?- 
roleiil  trét-humblemenl  suj>pliês  d'outoyer  in- 
et^siimraent  les  ordre»  ni^eessnires  pour  mettre 
le*  princes  eu  liberté ,  et  cnsuiieunc  dccl«rnUon 
de  leur  innoeenec  ;  eoniinu  niusi  d'éloigner  le 
nrdinni  de  la  eour  et  du  eonsell ,  et  de  s'asKm- 
bk-r  le  lundi  suis  anliue  la  l'épotisc.  Cet  u^is  fut 
suivi ,  Ttusembiée  a,vnnl  duré  Jusqu'à  quatre 
heurtas  du  soir  eu  piêsencu  d'un  pni pie  e\tmor- 
dinair^-.qui  témoigna  beaucoup  de  Joie  pur  les 
cris  redoublés  qu'il  Ht,  en  »ovant  passer  Son 
Altesse  Itoynle,  de  vivclfr  Hoi!  point  ilr  iVa- 
tarin  ! 

Cet  ori'i^t  surprit  la  cour,  i|uines'j-iilteiidoit 
pas;  iimis  elle  ne  déscApéru  [his  d'y  remédier 
en  clmiijieHUt  de  buttmes.  Voyant  doue  que  les 
parole»  dont  elle  ii\  oit  clii>r)té  le  premier  prési- 
dent jMiir  In  lil)erté  des  prinees  n'nvoient  pas 
produit  l'efrel  qu'on  s'fui  clolt  promis,  elle  réso- 
tnl  de  les  désavouer,  dons  l'espérance  «pte  les 
ârais  des  pihu-n,  qui  avoieni  opiné  pour  l'éloi- 
i;nemetii  djeiirdiiiiil,  |ioiirroietit  revenir  li  elmn- 
ger  d'avis  en  leur  rai>;mt  sentir  qu'ils  ii'oblien- 
droient  rien  pour  lespilne»  tant  qu'ils  toiielie- 
roleiit  celte  corde.  C'e>.l  ])»urquoi  la  Belue  en- 
voya le  ffanle-dUK-M'f aux  ,  lu  maréchal  de  Vit- 
leroy,  le  sieur  l,e  Tellier,  ou  Luxembourg, 
|xiur  dtvliirer  ijuclle  désaioiiolt  ce  que  lo  pre- 

(1)  1^  l'Uiittfiiti'Ur  riim[Mita  tur-M-rliiimii  r«  lai  In , 
qiM  la  plu|iaii  rirt  MUiilniii  prirrol  |iQur  un  iXitOBe 


uéiioiRi.s  i>e  r.i  1  ioLv.  [I6iii 
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mter  président  avoit  avance  touehani  la  libmt 
des  prioets  :  sur  quoi  le  conseil  n'avoit  rien 
rété  depuis  Is  résolution  qui  «volt  été  prlicai 
prt'senec  de  Son  Altesse  [loyale,  le  pressant 
Jours  de  retourner  au  l'alai.s- Royal.  A  quoiM. 
duc  d'Orléans  rt'|>«ndil  sctilrmcnt  qu'il  foltail 
auparavant  Unir  ce  qui  ■Tfardoil  In  litwrlé 
princes. 

I.C  IuikII  malin ,  Son  Aitn»c  Royale  fll  np- 
port  a  la  eompufpiic  du  sujet  de  ee  message:  oe 
qui  excitn  ui)  étrange  murmure  contre  le  prc* 
niieJ'  président ,  et  mi'me  dn  teimes  injurieux \ 
de  50rle  qu'il  demeura  d^ns  une  conrusion  ex- 
trême ,  qui  augmenta  encore  par  les  qatsIioM 
qui  lui  Turent  faites  sur  les  remontrsDCes  qie 
la  compagnie  avoit  ordonnées  par  le  dernier 
arrêt.  Kl  comme  ou  vit  qu'il  aroll  recnlé  cette 
affaire.  Il  s'éleva  de  iMiuvcnuii  bruits  cmtre 
lui  ;  el  tout  le  monde  entra  dans  de  jurandes  dé- 
fiances du  cAté  de  la  cour,  d'autant  plit*  qM 
Son  Altesse  Royale  se  plaignit  en  niiVme  lenfM 
des  défenses  que  la  Reine  avoil  envoyé  faire  au 
prévAt  des  marcliands  et  a  lou«  In  ofTicMtn  de 
lui  ohéir,  quoiqu'il  fiil  iieuten.-]nt-,:éni-nd  delà 
cnurmine.  Aiii>i  le  {uirlemenl  ordonua  derechK 
que  In'is-hnnibles  n'inonlriiiRTS  srrolent  Uavu 
à  la  Reine ,  et  que  M.  le  duc  d'Orléans  serdil 
remerciéde  la  protection  qu'il  dounoll  tx  laa»- 
[HigDie. 

\.a  cltoses  étant  dans  cet  état ,  le  cardinal 
Jugea  l>icn  qu'il  Rilioit  se  retondra  A  faire  delut- 
mëiiie  ee  qnc  dans  ta  suite  II  niiroK  été  oMigé 
de  faire  pur  force,  ensfi  retirant  saj|;enteatpan- 
éviter  les  instilles  fdclieuses  qnl  lui  auroicitt  pu 
arrl\ei  dniis  un  tumulte.  .Ayant  dune  comminl- 
que  ce  dessein  fi  quelqu'un  de  sn  confident ,  Il 
y  cil  eut  qui  lui  eonscllloient  d'emRH'iHT  le  Hoi 
et  la  Relue,  et  de  se  nwquer  enuiite  de  louin 
les  délibérations  du  parlement,  eu  se  mctUintè 
la  léle  d'une  armée  qui  réiluiroit  les  partfaau 
de.1  prince»  à  la  nécessité  de  M'iiir  ik  lui  pour 
xolliriler  leur  lilierté ,  dont  11  ileiiieurolt  loi^oun 
le  maître.  On  lui  ixoit  donné  le  nifme  «MUtil 
iiprcs  la  baiaille  de  Rrlliel ,  et ,  s'il  l'eiit  salvi 
dans  ee  temps-là,  H  anroil  et'rtuiiwnient  Ueo 
embunnssé  ses  ennemis,  qnl  élolent  désunis  et 
méeonteiis  les  uns  des  autres.  Mais  ce  ministre 
étant  cuis  ré  de  la  tletoireei  drsaviuilagesqM'il 
»toil  remportés  en  ^onDlUldie ,  en  Bour|pigiw 
<-t  Ouyenne,  il  cml  qu'il  lui  scrnll  aisé  dé  ré- 
duire l'un  Ai'i  partis  en  s'attaetin»!  a  TMitrc, 
après  quoi  rien  ne  lui  rtrsîslenril  :  ccqulti'arrin 
pas  conune  il  se  l'éloit  imagine.  Quoi  qu'il  eu 

lie  l^iréiun,  nu  de  iiu'-liiur  IiiBieuia«l«al  île  l'antk|allé. 
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Wl ,  l«  affuim  nyniit  clianç*'  de  fiicc ,  iî  ne  lui 
éioU  pluR  ni  sâr  ni  possible  de  prendre  ce  parti, 
ws  L-nticmis  nynnl  pris  des  mesures  pour  l'eD 
emprclur ,  cl  avnnt  fnil  venir  de  lous  eiMés  des 
ge«>  de  guerre  qui  montaient  A  cheval  toutes 
te»  nuits  et  faisolent  des  rondt-s  continuelle!) 
Biitoar  du  Palais-Royal. 

M.  (e  duc  d'Orli'aiu  auloriioit  toutes  ces  pré- 
cautions ,  et  se  tenoll  lul-nn'me  prêt  ii  niimler  Â 
etwval  et  À  !>c  mettre  en  caïupH^iK!  im  pn-niitrr 
^avis ,  aussi  bien  <[ue  les  ducs  de  Iti-iiofurt ,  de 
^Hkinonrs,  «le. ,  atee  un  fort  grand  niinibn-  de 
^^oblcsse,  qui  a»w!t  obletm  1»  ix-rraisMon  de  Son 
Allcïsc  RoynledeR'assenil>l<T.  I.eciirdinal,  bk-n 

É formé  de  toulescir*  Hioson  ,  ri-«i)lul  doni"  dv  se 
lirrr  seul,  dans  l'espémnee  (|iif  son  éloii;m- 
cal  ajialserolt  les  (qpHl.'i  ei  doiineroît  lieu  iiux 
^oeiatiotis.  Ainsi  ce  miiiiKtrr  sortit  de  rjirisà 
pit'd  le  C  r^\ri«r  IfiAI ,  mr  les  onxe  heures  de 
■oil,  en  babit  gris,  nc«impnf:né  seulement  de 
pn  tcuvcr  et  di:  troi»  «ittrcs  personnes ,  qui  le 
reni  pnr  la  piHle  de  Hichelieu  jusqu  uu  ren- 
Tow,  où  ils  Iroiiiennt  des  eheijmx  tout 
p^ls:  le«|ui<Is  ayant  nionli-s,  Ils  iillèreiit  join- 
dre un  çrro»  de  einq  <H-nIs  chevaux  ,  qui  le  coii- 
dolslrent  d  Saîut-Germiiin.  C«-tte  retruite  fut 
blcnlAI  me  dans  la  ville,  et  In  Reine  eu  ayant 
IWit  lururmur  M.  le  due  d'Ork^tns  par  k  comte 
de  Brieiinc .  ce  prince  en  apporta  aossItAt  lu 

luveiie  au  piittemcut,  flu  il  dÉdora  t|uc  celle 
lie  iH  suflivoil  pas  pour  qu'il  eutrâl  en 
oii-ri'nre  nvec  la  Reine  :  ce  cpi'll  ne  rcrolt 
Int  pendflnl  que  le  cardinal  demeuicfoil  nu\ 
Vlroui  de  Paris  ,  et  jtlHi|u'A  ee  que  la  eour  eàt 
la  iirlocn  en  liberté  ii|.  Cette  n-xilmimi 
dv  Stm  AllMi'  Royale  fut  aiqvouvée  de  tout  le 
ndr,  ri ,  pour  la  coiillnner,  le  pnrlciwnt  or- 
ift  que  lu  Reine  wroit  Iriïs-hnmbtemeut  snp- 
ilM  do  le  in^me  Jour  de  Tiiire  exp«-<liei-  liices- 
Ici  ordres  ni^iTSHnirrs  pour  h  liberle 
priQcr»;  que  [.«-ur»  MnjntM  seraient  remer- 
^^^éMdo  reldigiiemeiit  du  cardinal  et  priées  de 
^Bll  «Hnimnder  de  sortir  du  royaume;  et  d*en- 
^Kojw  au  parlement  une  di-elarailou  pour  e\- 
pHiurGA  l'aicniedes  conu^lls  du  Roi  tous  élran- 
^^|er»,  m^me  les  Dnlurallses,  et  en  f;éiiOriil  tous 
«eiax  qni  atiruienl  p^èle  serment  a  d'iiiitie»  prjti- 
m  q«e  le  tlol.  Suivant  cet  arrêt  ,  le  premier 
pMdMt  Mi*i  des  autres  di^iuKHi,  l'tani  allt^  au 
Filala- Royal ,  In  Relm-  leurdit  st-ulement  qu'elle 
ne  poqvoll  leur  donner  de  ré|wnse  sans  l'avis  de 

(I)  Atam  iiar  k  éur  iTOrttmi  riit  slgn*  le  UtMi  pour 

^1* nnut  k»  pTÉafw  àr  prtwm .  M.  >><■  C.  rsioit  pont 

MM  |Mn   «bat   M   iKMbr.    HiH  imiTiilr  l';   i^wu- 

*l>tii>B.  nure  ttriii    [wiim  iu  Luieinlraurg .  H  Ir 


son  wiisrll,  dont  M.  le  due  (rOrléunséloilcher; 
et  que  s'il  n'y  voutoil  pas  aller .  elle  seroitobll- 
gi'-ed'assen)blcrles(;rnni)s<lu  royaume,  potirtrs 
eonsuUer  Mir  l'état  prisent  de*alfalres.  Confor- 
iiifOMinl  a  cette  réponse,  lu  Reine  envoya  le« 
dues  de  Vendôme,  d'iviba-uf,  d'Epernon,  tes 
mjiréelmox  d'Eilrée» ,  Schomliurg ,  de  I  ll&piiat , 
de  Mllemy  ,  l)«  PIct^Is  ,  d'Ifoequineourl.  de 
firancey  ,  avec  l'nrelieW'quc  d'Kmbiun  (2) ,  nu 
Luxembourg  ,  igni  direni  à  Son  Altesse  Royale 
que  la  Reine  leur  iiyaiil  lérooiçne  qu'elle  dési- 
roll  qu'ils  s'nssemhlii!(seiit  au  PalalH-Royal,  ils 
venolent  prier  Son  Vitesse  Boyule  de  s'y  trou- 
ver, l'ussuriini  que  celte  eonférenee  aecomnxi- 
deroit  toute»  choses  ,  et  qu'ils  élolenl  prêts  de  se 
mettre  lousenire  les  moins  de  ses  pardes  pour 
In  silrelé  de  sn  personne.  A  cela  M.  le  due  d'KI- 
bœuf  ajouta  n-^scï  îndiserêlement  qu'il  seroil  sa 
enutlon:  xurquoiM.  le  due  d'Orléans ,  qui  d**- 
pulsloiig-tcmpsétoit  piqué  contre  ce  duc  A  cause 
de -son  atliiehcment  auenrdlnal,  eunlre  les  obli- 
gations qu'il  nvoil  U  Son  AlIesM!  Royale  .  et  ec 
qu'il  devoll  ù  l'Itonneur  de  ton  uiliancc  ,  lui  ré- 
pondit avec  aigreur  ;  -  C'est  bien  û  vous ,  mnïU- 

•  rii]  lleffé ,  li  vous  fnire  ici  de  féle  1  Vous  jrtes 
«  un  bel  homme  potir  me  siTvirdc  caution,  vous 
-  qui  devrieîi  élre  tous  les  jours  a  mon  lever  ! 

■  On  sait  n.sseit  que  ee  qui  vous  a  fait  ehunger 

•  de  sentiment  ioiit  Im  domaines  el  l'argent  que 

•  l'on  vous  a  donnas.  S;uis  lu  coiisideralioii  de 

■  CCS  mv-fsleui'S  nvecqui  vous  êtes.  Je  vous  up- 
■•  prcudrois  le  respect  que  vous  me  devez.  Je 

•  vousdêreiids  ma  maison  et  de  vous  prnciiler 

•  devunt  moi.  ■  Kiisuite  Son  Altesse  Rov  nie  ré- 
pondît a  ces  mesïirur»  qu'elle  Ir.s  remrrciotl  de 
leur  honnêteté;  qu'elle  ne  |<ouv«il  aller  au  Pu- 
lals- Royal  Jusqu'à  ce  qiw  les  princes  fiisMrnlen 
liberté;  et  que  si-s «mis  ne  lui  pourroieut  eon- 
sellter  nuire  chose  pendant  que  le  cardinal  Ma- 
uirin  drmcnivniit  tiux  portes  de  l'nris  ,  d'où  II 
Kouvernoll  toujours  eomuie  s'il  doit  au  l.oiivre. 
CcttererntctédcM.  te  dued'Orleunsetouiiufort 
la  [tdnc,  qui  uvoit  csitéré,  comme  bien  d'au- 
tres, que  In  relrTiile  du  citnlinal  lui  Aleruit  les 
pri-juuésel  les  prétextes  dont  il  s'étoit  servi  jiour 
se  disprnsrr  d'asslslcr  ou  conseil.  Il  est  m£me 
certain  que  ee  fol  le  premier  sentiment  de  Son 
.Altesie  Royule,  qui  fit  asxurerpnr  deux  fois  la 
ReiiM-  qu'il  iroil  nu  Pnlais-Koynt  ;  mais  Irsomis 
des  princes  lui  tirent  hientAt  changer  d'nvis  , 
sous  prétexte  de  hu  sûreté  parlieuliere,  et  pour 


(Il  ticner.  uni  rlmpvau  trnrtni  ite  itLilr  •  Monilrar. 

(2}  Cri    (nhcv^pir   irlîmbrun    t'ipprloii    (ir^rgri 
il'ÀufcMHwa.  (  .Volt  lU  l'nuUur.  ) 
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M  pHMr<MiMiHUn,dlMicnl-lli,  (lonsuiwoe- 
CMlm  ott  II  nr  |ioiimill  fiu  ronscnor  (ovie  la 
tmoM  qtt'U  ilcvolt  l  cens  avn  leMioels  II  avolt 
trillé.nM  rcfoMT  U  HHor  ra  Tur:  cw  qui  te- 
roll  Um  |)4ui  il^MiMfgauit  qa'tat  Ms»at  an  tx- 
mus  (k  loin. 

La  Itdne  ii'InilMa  iloiiL'  pliKuir  rnuMDbl^ 
do  graixb;  ri  «e  «ovant  prnaét  de  daniKrr  nnc 
réfinnp  |w«lllvHauT  ilcroIcTH  nrr^ta ,  die  fltdi^- 
darar  nti  |urli-moiii ,  par  les  (.'mis  do  Itol ,  que 
ut  Kou  Alt■'^«■'  ll'ivnle  (jerHlitult  ii  rrhiMT  d'al> 
In-  nu  l'jiliilR-lt(i,\al ,  Hic  \oiih)lt  bifn,  jMur 
innniiivr  la  MiicVriié  de  w»  intcnlloii»,  rii\oy<T 
ehex  lui  le  mnii-clial  t\r  Villrruy,  le  );nrd(-d«- 
Rcraut  cl  Ir  Rlmr  l,»-  1>III«t  ,  iiliii  dr  ronccrlcr 
■vfclul  1»  miiuK^ni  di>iit  on  s'y  pintdruit  pour 
rrlnrf!isncm<'nt  dri  ivrincct,  njoutuut  (|uc  IV- 
loi^nrmnit  du  cardinal  MoT^irin  tioit  «lu»  re- 
tour. Ce  rnpport  aymit  tHi  Tait  au  park-mrnt , 
irnppnisa  pnii  la  chuIrUr  dn  nprili;  rt  i|nol<iu<- 
M.  Iciliic  d'OrWniM  tfmotgnill  iHrv  snllsfaitdc 
PC  Icmiicriimnil ,  ou  ne  laissn  pa*  de  sVniporler 
nuinni  i|tii'Janwl!>  otinire  le  rardliinl ,  cl  de  don- 
ner un  arr^l  pur  ln)ucl  II  nu  nrdouiié  qu'en  con- 
i^uiniir  dclii  dci-lariilbn  de  I.nirs  Mnjeslês, 
le  c-irdlnnl  M.ixarln,  se»  parfiis  ut  m*  domoti- 
ques t'Irait^rr^i  KOrlirulenl  tlau«  qiiiiitc  jours  dn 
ri>jaiimp  ,  sinon  qw'il  wn>il  proii-déconlreoux 
e\trn«rdii)iiirr»)cni  ;  iMrmts  A  tous  Im  sujets 
dtl  IWl  de  Irur  courir  m»  ,  »ns  qu'ils  pu»Mi>l 
revenir  tous  pr^lpste  quvlro»<|Up;  rjiUnnt  dé- 
fi-nni-s  A  Iwis  Btwivcnwir»,  mnire»  cl  «■Itpvlns, 
de  le*  HDiiITl'ir  ditito  nueuiic  dcx  vIIIcm  durojnil- 
1111' ,  nxrv  ofdre  «le  )>(il>)lcr  les  arr<>l>  A  son  de 
tmmiw. 

rriinidnnl  tn  rtHiT^reoeei  ne  Islnn  |»a<l«  m 
iPHir  rlten  M.  le  due  d'OrlMn*,  e<i  Ica  dan  de 
Iteaiiftwl ,  de  l.a  Hochrrouenuld  ,  le ooiKUnlnir. 
le  pn^ldenl  Viole  ri  le  Mriir  \rnniikl  se  (ruu- 
vircut  n*er  les  coinnilunlrr»  dr  In  Urine,  A|wés 
i|iieliin«i  <Hinte*lnllon<i ,  Ils  eon\  lurent  que  le 
duc  de  l-n  Itoetirrouonuld ,  le  sleue  de  1^  \'ril- 
ll#fV,  \r  pr^lilenl  Viole  et  le  ultiir  Amniild  se 
tiiin«|w»len*lenl  lnceMnmment  nu  lUvre.  «vw 
nni^  Icilii'  de  eaeliet  «luni^  de  h  Itrine  tM  de 
Ron  AUemc  Itnyale,  portant  onli-e  eiprm  nu 
«leur  de  Hav  de  mettre  (m  prliKvs  m  liberté.  Il 
heniMoU  Alinl  que  loiit  le  nioitde  dcvoil  Mre 
Mlth-ni .  Ii«mtu'lt  s'iMrva  nn  hnilt  que  la  Rrtne 
TflUlnll  enuiiiner  le  Hnl  lioit  de  PnHs  ;  e*  qnl 
itmiun  de  ivmsellr*  luqutt'luile*.  On  n'»  .famats 
Men  *u  d'oo  «iimiII  ci-  IiiiiII  ,  til  ipirl  m  f{<iH  te 
fimdeinntl  ;iMnlsM.  le  due  d'Ilileniin  eu  pAnit 
^Hl  pefMtad^ ,  dl*Aitl  \m\  ItrtuI  qu'il  eu  n^oU  des 
Kth  U-t*  feelHlni  :  r*  qui  Ht  Jwiti-r  ipie  la  Reine 
M  «iHnlt  iTlMIlM*  A  nHHWilllr  A  In  ranfVmm 


qne  pour  Ater  tout  «ojet  de  d«fian«e ,  et  pren- 
dre plus  nisémeot  $o  mesures  pour  exéeuler 
son  d<*>eiit.  Quoi  qu'il  t-n  soit,  Son  Altease 
Royale  doOM  de  si  bons  onlrt^  pour  )'«  cm- 
pcelief ,  qu'il  lui  niiniU  ai  impossible  d'en  te- 
nir u  bout  qtiiiikd  elle  l'uuroil  entrepris ,  d'an* 
tant  plus  que  cinq  n  si.v  comiwgnlesdc  boarf;eots 
da  quartier  Salut-IlonoK-  se  mirent  sous  l«  or- 
mes deux  iKUres  aprM  minuit,  par  In  inlrl- 
Kuesdu  coadjnieur.  Ils  se  ulslrenl  de»  porta 
de  la  ville  les  plDs  prwbe<i  du  l'alfli.-'-  Ituyot.  O- 
pendaiit  ce  procédé  ne  ttit  pas  opfironvé  d'une 
boiuie  pinrlle  du  parlement ,  le  premier  pr«ai- 
dent,  et  plusieurs  autres  après  lui,  ayant  com- 
meneé  A  parler  rortemeiit  au  coiilrnirc.  Hais 
loulle  nuindesAtut  lontqiieM.lcducd'Orlâias 
eutdéclAtr  que  te  tmit  s'étoil  Tiiit  pur  son  or- 
dre, et  sur  le*  avis  qu'il  nvnil  eus  de  nouveau  de 
rcnlévcmeul  du  Roi  :  et  II  fui  résolu  de  supplier 
ta  Reine  d'Aler  su  public  tonte  sorte  d'ombiâges 
lii-dessus.  Ce  que  Sa  Majc^é  Tut  obll;|;r«  de  faire, 
en  conneiilaut  que  les  bourgeois  ftanlnssent  ks 
porleSfte  la  ville  :  oe  qui  m  lit  Kl  cxnrlnDeot , 
qu'ils  vhiKiient  lotis  \es  carrosses  qui  sorto>ient 
par,  la  |iorte  I>aupbine  p<Kir  aller  A  la  feirr 
Snint-Germain ,  pour  voir  si  le  Roi  n'y  était 
l>oint  eaelté.  Les  choses  étaal  en  cet  état,  les 
députés  qui  ctoienl  charge  de  la  lettre  pour  le 
flAvre  partirent  AussilAt.  Mais  le  rardinni  Ua- 
LarlD  ,  qui  êtolt  toujours  aux  environs  de  Puti, 
nyaut  été  Informé  de  cette  réMiution ,  prit  k 
devant  en|>nste,  voulant  se  faire  tionnetirde  In 
liberté  des  princes:  ainsi  II  arriva  iiu  llâviclc 
lundi  malin  tl  février,  »]«(«  avoir  mardic 
loule  la  nuit;  et  11  alla  aiinllôt  A  la  citodrfle 
salnrr  mes«ietirs  le*  princes  et  les  UMirer  de 
leur  liberté.  Il  (Il  phn,  car  II  s'humilia  juiqn^ 
embrasser  tes  pmiux  de  H.  le  prlnee ,  ks  lar- 
mes ont  yeux ,  en  lui  demandanl  sa  peulrctloii) 
mais  il  De  put  tirer  de  Son  Altesse  que  d(«  pa* 
rôles  assez  froides  et  (ieDernies,  pendant  une 
hetiee  deranfêreneequ'lleutaveelnl.  Dêsqulli 
eurent  dliM-,  les  i>rtnert  sortiretil  du  HAvrepodr 
venir  A  l'«rl«.  où  ils  arrivèrent  le  JendI  111  ihl 
mois,  aynwl  été  rcnconlrfs  wr  le  ctiemin  par 
une  luflnilé  de  personiM»  d4'  qualité.  M.  le  duc 
d'Orléans  fUt  Ruhne  an  devant  d'eus  sur  le  die- 
miu  de  Saint-Denis;  et  les  prlttccs  ayant  nb 
pied  A  terra.  Son  Altcsw  Royale  descendit  atiMi 
<le  »Mi  caefAise ,  et ,  afirâ  les  avoir  enbras^ 
Il  leur  presciiin  le  duc  de  Reaufori  et  lecoadDU- 
tnir  .  .viivqiicis  ils  llrect  beauconp  de  oareSMt. 
Knuiîte  ils  inonti-rent  Imis  dan*  le  carrosse  de 
Son  AlleK<<>  Royale,  qai  les  mena  cbet  la  Bmw, 
oA  Ils  furent  tres-t>im  ee^s  de  l..««r«  M^Jrsléi; 
Ils  irouvérctii  sur  tAittr  leur  rente  nn  fort  firanA 


lumbrede  cerrusws,  et  une  fottk'  exlraordl- 
Dâlre  dépeuple  qui  criolt  :  cict  h  Hoi!  rivfut 
lei  priaets  !  Il  y  eut  laimc  In  oiill  des  feus  de 
Joie  m  pliatctirs  rndrails  de  In  ville. 

La  Jitun  xuit'Mi» ,  les  priiic»  nllerent  «u  par- 
lement pour  remercier  la  comjMgiiie  de  ini  bviu 
afdces  :  «  qui  se  pana  de  pari  cl  d'aulre  avec 
braucooii  de  uttslbcllon.  (JucIqtipfjoUTâ  oprte , 
la  (Ifclar.illoii  de  leur  iODucence  fut  f  uvoyte  au 
parlement,  et  fui  enrrglstrC-e  le  28 février.  Eu- 
nlte,  pour  mettre  fin  Â  toutes  les  dêllbêrntlonB 
do  parlement ,  le  Itot  donun  une  uotivelle  dt'tla- 
reliou  par  laquelle  Sa  Majesté  excluolt  de  se.i 
comrilx  lt>itiiHran^«ra,(|aalquelia1urali!i^,  et 
tooseardioauit ,  nii^nicrieuitde  la  r^ttion.  Celle 
demièrv  clanxenvoit  loiiK*lemj>s  oecupe  le  par- 
lement ,  et  donna  tieii  à  dm  discmin  assez  ^-lu- 
diûi.Orut  prnpn-meut  l'oUirBEiedesmaEnrins, 
leaijiirl».  cnra;i>4  d«  IVIolgwment  de  leur  pa- 
tmo,  Ib  llr^l  penser  pmir  se  Yen);erdu  «lad- 
JillPiir,qui  Gmi|iiroit  avi.-cordeuruprt!s cette di- 
Snlté. 

Ces!  ainsi  ^w  finit  la  prison  de  M.  le  prince, 
pendant  laquelle  II  êprouvn  un  nomlm:  infini 
d'amis ,  qui  le  servirent  aveu  la  deniiérc  cha- 
leur BQ  dedans  et  «a  deliora  du  royaume.  Apres 
loni ,  Il  but  oonveuir  que  ec  fut  les  fi-ondeurs 
qui  eureut  le  plus  de  pari  â  sa  liU-rté,  quoique 
bien  des  Rena  cnuacnt  qu'Us  nr  le  dooicnl  pas 
faire.  Mab  mitre  les  eonsidimliuns  qui  les  y  i-ti- 
Koitémil ,  il  est  certain  qu'A  la  r«ene  des  mni'- 
quiadtf  Molrmoutierctde  Laitues,  tous  Ictiiu- 
tm  cheù  du  parti  n'avaient  eontribué  li  In  pri- 
•Wdea  prliice*  que  p-tr  forec,  <vnlrc  leur  In- 
•HiuKmi,  et  iHiur  éviter  leur  dcntière  ruine, 
ayani  fait  auparavant  tous  leurs  efforts  pour  en- 
ff^Kf  M.  I«  prince  A  se  r.Kcommoder  avec  eux. 
!..■  Beinc  n'ayant  eonsenll  que  par  force  i  l'ê- 
b((iwnwnt  du  cardinal  ct«  la  liberté  des  prln- 
•••,  c«  qui  M  pauu  dans  1»  suite  ne  fut  qu'une 
oaoUiUMtJaa  Am  premières  intrigues.  Ce  n'est 
pMque  rélolgarmeot  et  la  liberté  des  princes 
m  tant  de  peine  A  Sa  MaM<>  :  elle  ii'àoit  bl«- 
•ÉK  que  de  Talwcnoe  du  cardinal  ;  et  comme 
huion  du  princes  aiec  tes  frondeurs  en  i-lolt 
laeaiMe,  ri  un  nlMtacle  luviueible  a  son  rclour, 
ells  mil  tuulc  xm  appllealloii  à  U  rompre ,  sui- 
vant In  mniiolro  qu'elle  reeevoil  tous  les  Jours 
da  rardiual.  l.n  voyantes  fn-i|Ucns  des  cour- 
riers qui  adulent  mi  reveituient  de  ce  c6te-là , 
HaaA  vcniu  A  la  cotiiMiManee  du  |)ul>tie ,  excllè- 
rtal  de  uranda  murmures  jnrnti  le  peuple ,  et 
ésuntrent  besaeoap  d'ombrage  au\  princes  et 
au  parlfunnil. 

M.  le  prlnee  panlawll  tnitjours  dans  Iv  m^iuo 
iment  it  fort  «Ntmé  eaiilre  le  eardiaol.  U 
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vérité  est  pourinnt  qu'il  avoil  liéjà  quelque  pen- 
sée de  se  raccommoder  a\ee  lui ,  et  que  toutes 
ses  démarches  ne  Icndoient  qu'a  lui  faire  peur, 
«4  a  le  réduire  U  In  nécessité  de  ta  soumelliv  en- 
llerenirnt  a  lui  ,  |)oiii'  se  rendre  par  ce  movcD  • 
suivant  ses  anciens  projets,  le  maître  absolu  du 
cabinet  et  des  affaires.  Mais  comme  s«s  suntl- 
m«»  n'étoieul  euiiiiu»  que  de  peu  de  personnes, 
et  qu'il  nu  [«isiill  rien  qui  pût  \vs  faire  soupçon- 
ner,  loiit  le  monde  travailloit  de  lionne  foi  à 
f'errnei'  iiu  eiirdlual  toutes  les  avenue»  |N>ur  le 
retour.  I^est  |tourqtioi  le  parlement  rcjirit  avec 
chaleur  les  délibérations  précédentes ,  qui  fu- 
rent suivies  de  nou\eaiu  oriéls  contre  lui  ;  «t 
on  envoya  dus  dépulês  sur  la  frontière,  pour  in- 
fomier  du  trop  Iouk  séjour  qu'il  avoit  fait  dans 
quelques  lieux  de  son  passage  ,  nlln  de  I  i)hii|.'er 
â  sortir  du  rojnumc,  et  d'einpéclier  le.s  gou- 
verneurs des  places  frontièm  tt  lui  donner  re- 
traite. 

Cependant  madame  de  Longuctille  et  le  dur 
de  Beaufort ,  qui  «voient  eu  peu  de  part  à  l'é- 
largiitsement  de-N  princes,  et  qui  erai^noient 
d'en  avoir  enttire  moins  dans  les  affain« ,  s'ils 
souffroieul  la  <^«nsommatian  du  marlaiie  de 
M.  le  prince  de  Cooti  avec  mademoiselle  de 
Chevreuse  ,  fulsoieiit  tous  leurs  efforts  pour  em- 
pécliiT  celte  alliance  ;  et  comme  ils  pênèlroicnt 
mieux  que  personne  dans  ie*  s<'Dt)mens  de 
M.  le  prince,  ils  crurent  que  ce  n'étoll  pnn 
bcaue»u[j  baundcr  que  de  laisser  etitrevolr  l'i  In 
Heine  que  Sun  Altesse  n'etuil  pas  tellement  unie 
avec  les  frondeurs  qu'il  n'en  put  être  séparé ,  en 
lui  iicoordaut  certaines  (jrilces  pour  lui  et  pour 
ses  amis.  Cette  ouverture  fut  reçue  fort  (igréo- 
Wenjcntdc  la  Ileiw;  et  M.  le  cardinal  en  ayant 
élé  Informé,  lui  écrivit  nusisitAt  d'wffrlr  carte 
blaucbe  A  M.  le  prince.  Nninmoins  comme  sou 
dessein  n'étolt  que  d'entrer  en  négodatlon , 
|)our  tilehcr  de  tourner  \  son  avantage  le  bénë- 
lice  du  temps,  Sa  Majesté,  soitt  jinMexte  de 
vouloir  éprouver  si  die  pouvoit  prendre  coit- 
llaucc  eu  ce  qu'on  lui  disoit,  fit  proposit  n  Son 
Altesse  de  faire  cesser  l'aMemlrfrà  de  la  no- 
blesse, qui  s'éloit  au(;mentéu  ni  cunsidénible- 
ment  dep4ils  sa  liberté,  qu'il  m  lixiuvoil  aux 
Cofdeiiers,  deux  oti  trois  fois  la  seiaalne,  M-pt  ii 
bult  cenis  ifeutilslutrantes  d<-s  meilleures  maison* 
do  IVance,  dont  quelques-uns  Holeot  |<nrlcurs 
de  procurations.  De  soile  que  cette  nssembléi' 
rq>réiienloit,cji  quelque  façon,  toute  la  iioblcsac 
du  royaume. 

Celle  nouvelle  confédération  donnoil  are^* 

justicedc  grandes  Inquidudes  an  canliniHl,  parée 

que  ces  messieurs  m-  s'élaiit  ataeinidés  que  pmir 

.  demander  son  élolunemettl  et    la  lllx'rir  dra 
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|irlne«s,  il  cloil  Mlurel  qu'ils  prlisenl  des  r^- 
luUofls  coDlrnlrv»  aux  n>»urei  qn'il^  prcperolt 
pour  aoii  rctocir,  D'ailleurK  tnul  ce qulli  aboient 
fiiit  (tc|iuls  (c  jirrmicr  jixir  itvciil  rt<-  conduit 
«*«:  liiiit  (l'ofdre  rt  de  jogcinMil ,  qiM-  l'sulo- 
riW  qu'il*  nvolent  pur  rtix-»m'ni«  *'Ètoll  fort 
ouginmlCr  par  l'upprobnlfoD  de  loi»  Ira  bon- 
nétea  gais. 

Cn  mtwlcurs  riioi»l8Ui«nt  toas  les  quinze 
Jours  dm X  nntnciiiix  pféiidens,  pmir  prendre 
les  aïU  Buv  toutes  l«  (i(falr«  ;  ce  qui  w  pnuoit 
avtc  b«micoup  mofm  ite  1>niit  et  â-.  tumulte 
qu'au  piirlcmcnt.  pMsoiiDe  n'intcrrompoit  ja- 
mais celui  ([iii  puHolt.  llHUtotent  aasïi  élu  deiix 
McK-laim ,  qui  ne  ehnngeoimit  pas  comme  les 
pTMldei».  lAm  «'loit  le martiHi»  d'Auvery,dc 
ta  maU«n  d'Ailly,  nrai  du  roadjulMir;  cl  l'autre 
te  man|ui.t  de  Clmnlost ,  sirtilenr  de  M.  le 
prlDce,  qui  ri-dlseolrnl  pnr  écril  Imitw  le»  deli- 
këratlotis  de  la  cnmpnRule.  Au  tv»ye ,  «a  mes- 
sieurs uvnk-iit  poussa  la  cho^c  kI  a\fitit,  sous 
pri'le^ite  de  lii  timservntlon  de  leurs  priviléi;i.'a 
et  dti  bien  public  ,  (ju'lU  demnnilcrent  a  la  tin 
In  wnsoention  des  Ktiil*-)!eni-r.iH\  ;  ce  qui  fui 
si  agrùible  à  tout  l«  monde,  que  les  prêtnts  qui 
ctoieni  alors  à  P-iris  députèrent  M.  de  (^m- 
miiifie''  pour  les  assurer  di-  lu  eunriirreoce  du 
clergé.  De  soi'tc  ipi'il  ne  miiiiipioit  plus  f[UK  le 
couscnlemi'iil  du  lieis-eiat  ■  qu'ils  etnient  sur  le 
point  diiller  demamier  n  l'HfnH-de-Villc,  et 
(Vécrlr*  pour  lu  m(*me  sujet  dans  les  provinces  ; 
après  quoi.  Il  ne  finit  p.isdmilerqiic  les  Etals  M 
itc  fUswiil  HvtcmbK-s;  ce  <iul  nuroit  rompu  pour 
Jam.'ils  U-K  mesures  du  eardlnnl  Miiiailn.  AumI 
Vttoll-cc  la  cliuir  du  monde  qu'il  npprtbendoU 
le  plus  .  *'t  (witre  laquelle  tous  ses  parlîsims  se 
dvdialiMMcnt  daiu  le  piirleraent,  tiidiant  d'in- 
spirer de  la  Jalousie  au.v  mieux  lutenlloBités,qul 
se  pcrtiiadérenl  trop  té^ércmrol  que  les  i^tats- 
fléiiérnux  ruinemient  eiilieremewl  leur  pouvoir 
cl  leur  nuloriie. 

Ci*pcn(laut,  comme  t'nlTnirc  irtoil  déjà  ftort 
nvau<.-H' ,  H  que  tout  le  monde  nppujoit  les  dé- 
marches de  la  noblesse ,  il  ralloit  avoir  recours 
n  M.  le  duc  d'Orléans  et  à  M.  le  prlucc ,  qui  se 
lalutreiit  aisément  persuader  par  différentes 
rnlBOiM,  panicullerement  le  dernier,  onqnel 
modaiiie  de  l.on^uei  lllc  et  le  due  de  La  Rotdie- 
fiHiraald  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  dnli-e 
eontprcndre  qu'une  ossomblée  d'Etals  auroll  n^ 
ccssairemeitt  plus  de  déférence  pour  M.  le  duc 
d'Orl^iis <|ue  i>our  lui;  qu'elle  metlroll  les  af- 
th\m  dans  une  confusion  géuérate ,  o«i  les  prin- 
cos  du  saiiK  p»urrole«l  bien  ne  pas  trwiver  leur 
comiric;  et  que,  sans  cnurir  aucun  riiqiie,  il 
pmirroil  dans  un  qtiarl-d'bctirr  m-  procurer  «  lui 


uÊuoiRcs  ne  cet  Joiv.  [inâl] 


rt  ses  amis  gilus  d'atiinia(:es  n«ls  et  de  |;raB- 
denr  par  le  cardinal ,  qu'il  n'en  pauvoit  espérer 
nt  lies  rrondmrsni  dcsl^tals-géncraui. 

Ces  deux  pinrt^  Kaitnt»,  îilliTeiil  donc  rui- 
nâmes à  r«ssrmbl<r  de  In  noblesse ,  après  s'être 
assurés  de  leurs  nmis,  pour  les  exharlera 
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séparer,  et  à  se  eoiitcnter  de  In  promesse 
Reine  leur  Taisoit ,  et  dont  lis  se  rcndolenl 
lions  et  garans,  d'assembler  les  BtAls-géne- 
ranx  aussilAt  oprés  la  ntajurîté  do  Roi  ;  vt  d'en- 
voyer cependant,  par  provision,  linc  Mtrrsde 
cai'Iiet  dans  les  provinces  pour  «lire de»  <!ép(il(£. 
AlalgTC  tout  cela ,  Il  ne  laissa  |uix  «l'y  iitoir  pli- 
sieurs  avis  i-oiilraircs  ;et  bien  des  gcnsde  gnndr 
qualité  reprêteiilércnt  fortement  à  Leurs  Al- 
IesM-»quc  rien  ne  leur  poovoil  ^Ire  pli»  déso- 
vanlii^-tox  qneec qu'ils  dcmcindoient,  lespriaoi 
bien  de  considiTer  le  péril  qu'il  y  nvoit  dans  le 
rclardemi-nt ,  et  le  peu  do  cas  qu'un  feroit,  après 
la  msjorilc  du  Itoi ,  des  promesses  dont  on  les 
flalloit  :  ec  qui  fut  exprimé  en  termes  si  forts 
et  si  dignes  du  ran^  de  ceux  qui  parlolent, 
qu'on  pi'Ul  dire  qu'il  ne  s'eloit  point  fall  de  dis- 
cours qui  approcitassent  de  ceux-là  dans  touies 
les  assemblées  du  parlement. 

llfal)utcependantcédcraiaplaralilédi«tolx. 
L'assemblée  fut  rompue,  et,  pour  la  rornie. 
on  envo^va  quelques  lettres  dans  le  bailliage  dn 
resâorl  de  Paris;  en  conM-quenee  de  quoi  II  se  lU 
une  a.vsembtév  dans  l'arelK-véc-hé ,  pour  namoicr 
des déjsiites aux  piélemlus Ktats-f^-iiérnux.  &tais 
il  arriva  bientôt  des  ufTalres  qtii  lomplreitt  «n 
mcMires  apparentes,  qu'on  auroit  bien  trouvé 
le  moyen  d'éluder  sans  cela  ,  de  qiiel<|i>e  ma- 
uk-re  que  c'cftl  élé.  Celte  premiérf  denuirtbe 
faite,  la  cour  n'en  demeura  |>as  Ifi  ;  c-t  le  cardi- 
nal nyimt  pénétré  l'élolcuemenl  exlrfrmc  <l«  mn- 
daine  de  Lonçtucv  lUe  |iuur  le  mnriiige  de  made- 
moiselle de  Chevreuu-,  il  tutrcprit  de  l«  flire 
rompre,  et  d'eu^a^r  M.  le  prince  a  fkire  etFttt 
seconde  faute,  qui  dans  la  suite  lui  fut  bien  phn 
préjudiciable  que  la  première,  ni  lui  faisant  en- 
tendre que ,  potir  établir  entre  eux  une  fMirMK 
confiance,  il  fnlltnt  commeitcer  i>ar  la  rupture 
de  ce  mariage.  Mademoiselle  deChevreuseéldil 
une  Jeune  princesse  belle,  bien  Oilte ,  d'une  hu- 
nictir  engageante ,  et  capable  de  gagner  le  cmr 
de  M.  le  prince  de  Conll  et  de  mériter  l'ntliDc 
de  M.  le  prince.  Madame  de  Longuetillv  nvoit 
bien  une  partie  de  ces  qualités ,  mais  elle  w  s'y 
flolt  plus  tant ,  n'étant  pas  si  Jeune.  C'est  pour- 
quoi elle  appuvolt  de  toutes  »t4  forces  les  In- 
stances du  cardinal,  en  di-crtant  de  ions  cAlét 
mndemuisrlle  de  Cbevmisc  sans  anetin  nvcna- 
fiemeni ,  Jusi|u'A  In  Imiter  de  maîtresse  et  de 
demoiselle  du  coadjutnir,  m  quoi  elle  rtoilnm^ 
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llroscmcnt  scFondvc  vt  p«r  nHidamc  àt  Munt- 
boioD  tX  par  )c  dm-  de  iti-uurort ,  qui  ctolcnt  pi- 
qués du  mystère  qu'on  Icor  en  avoil  fuit,  cl  de 
Il  niprrolM-rit-  du  ctiaiijuleiir  lors  de  lu  si^iinliire 
dn  traltr.  1^  dix-de  fji  RaciwtouatuUl,  de  eoiicert 
avec  tout»  ce»  [«'tonnes ,  n-pr^wnloit  ln«g- 
sammcnt  A  M.  \e  prince  qu'il  D'obltendroit  Ja- 
nwiis  rien  d«  l<i  cuiir  nm  qurligue  iiiffliitfiisnncc 
pour  la  llritM!  ;  {[iie  I»  cotilitiualioii  iti-  :idii  riign- 
geniriil  a\K  lis  owijiilfur ,  M  IntMiitMinmdlioii 
de  Cl"  mariattr ,  IVloî^iKToil  iK-ut-#lri'  sims  re- 
tour de  ttnites  tories  de  gnkcs,  à  moins  de 
perdre  absolament  In  Iteliie,  ce  qui  ctoit  une  cn- 
IrrpriM  irËs-difilolle ,  et  à  inquelie  M.  le  duc 
d'Orléans  ne  consmtiro:!  Jninnis  ;  que  qiianil  on 
eti  tieudrolt  à  Imut,  toute  l'autarlk^  ri-iomlie> 
roll  entre  tes  malus  de  Son  Altesse  Ftnvnle; 
qn'il  éloil  vraf  que  In  Reine  avoit  un  ^rand  silla- 
<^niieni  pour  le  cardinal ,  mais  qu'après  tout  II 
n'ttoK  (u»  indÎMoIuMe;  qu'il  arrivoit  touti  l«i 
iwm  du  dc^iiit  i-nlrr  \t%  personnes  U-s  mieux 
capgérs;  vi  i|u'au  pis  .illvr,  en  flatlant  et  s'.ic- 
«MiHiKKtiint  à  la  paf^iou  de  la  llt-ine,  Sun  Al- 
tesse poarroit  inttvidulrc  sesamN  et  tics  créatures 
dans  l«s  conseils  :  npr^  quoi  II  Talloit  tout  espé- 
rer An  eonjiwwlun's  et  du  temps. 

Pititlrnrsnmisdc  M.  (c  prinw  soutcnoient  nu 

cooiraire  qu'il  n'y  avoit  rien  û  tspirer  do  ce 

eMé-IA  ;  que  In  ftriuc  ne  changurolt  Jamais  sur 

le  ctiapltrrdu  rarriinal ,  que  ceministrp  n'nvoil 

rien  p4iw  a  c<pur  que  d'rloi^ncr  ce  prince  des 

afTalrr*;  que  les  espérances  vaines  qu'il  donnoil 

at  len<lolrnl  qu'a  les  iéparer  d'avec  les  Tixtri- 

denr*  ;  agirts  quoi  le  cardinal  ne  manquerait  pas 

dr  M-  rarriMnmmter  a^ee  eut  pour  le  perdre. 

Aiml ,  que  le  plus  sur  i^totl  de  le  pousser  saiis 

qOMlItr,  et  m^ine  lu    Iteiiic  s'il  éloit  besoin; 

qwr  la  «bot4i  n'éioil  pnx  .li  dirUrilc  qu'on  se  l'f- 

■■glnott ,  e»  *'unl»Mut  Iihu  ensemble  pour  y 

Uirr  coQMnIir  M.   le  dur  d'Orlécins;  qu'il  ne 

UMt  |IH  eralndre  pour  cela  que  Son  Altesse 

Ro^nla  devint  si  fort  le  maître  des  affaires,  pttls- 

<!•>  Ir  martn;:e  en  question  attaelieroll  bien  piuï 

Mmlt^nw-Ol  l«  frondeurs  a  M.  le  prince  c|u'/i 

MMaulrt;;  qn'enHn  II  seroll  peu  honnête  de 

«HifUCT  ai  fort  aux  en^n^jeroens  d'un  trnlléqul 

««fmh  lie  lui  rendre  la  liberté  ;  que  cette  mau- 

Mii><-  foi  dé^tuiiiterolt  snamls,  et  empiïciierolt 

!•-•  ><<initi>i>-i  irens  i)«  <>'nlliicbrr  fl  lui.  Toutes 

'"   i-iuuirlrr.itiiin»  dlffireulm   ctubarrataércnl 

;iie  lrni|<«  Ikl.  irprincn,  cl  le  firent  hnlan- 

iriala  nilln  il  ne  lui  Tut  pos  possible  de  ré- 

-  iiiii  «ollldiallons  de  miidnmu  d«  l^nguc- 

i     ■■■•r,  rt  Bill  iMb-tle»  donwslh|Uc9  qui  pi-eurUi- 

I    Mvjoara  l'rniporient  dans  oea  occaslous.  D'ail- 

I    Irar»,  la  iU-iue  ayant  été  avertie  de  ce  qui  se 
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passoit,  Intervint  forts  propos  diins  le  temps 
de  SCS  irrésolu  lions ,  pni-  In  proposition  qu'elle 
lui  fit  faire  de  rappeler  diins  le  conseil  le  sieur 
dcCluivigny.  qui  étoit  de  us  nmis:  d'tn<<l<ii. 
Kncr  le  garde  des  sceaux  de  Clifltenoneitr,  qui 
étoit  daus  les  interdis  des  frondeurs;  et  dediui- 
ncv  lt«  sceaux  du  premier  président,  loiijouj-s 
pf*t  à  servir  Son  Altesse  qunud  elle  »croit  bien 
avec  In  cour.  I)c  plus  ,  Sa  MajcAlc  promettoît  de 
lui  donner  le  pHivernenient  de  lu  (iiirrnne ,  au 
lieu  de  c«lui  de  Bourgo)ine;  et  h  lk'Utenajicc> 
lïénériile  ou  duc  ds  I.ii  llocliefouenuld ,  avec  le 
gouverncfuent  de  Hlaye;  celui  de  Provence  A 
M.  le  prince  de  Conli  ;  et  plusieurs  f:râces  et  dl- 
jinilés  it  uu  nombre  (-oii^idérablc  de  leurs  créa- 
tures. Toutes  ces  propositions  no  manquèrent 
jKis  de  produire  leur  effet ,  d'autant  plus  ijue  1» 
Heine  comnienen  par  exécuter  lis  plu»  cousitJc- 
riibles  et  les  plus  essentielles;  M.  le  prince  .lyunt 
bien  voulu  consentir  à  donner  du  temps  pimr 
les  autres,  pnree  qu'il  en  falloit  pour  retirer, 
pur  exemple ,  l«  gouvernenicnl  de  l'roveuce 
(l'entre  les  malDS  de  M.  d'Angoul(?mc  ;  et  que 
d'ailleurs  U  ne  voulolt  point  que  son  traité  vint 
sili'it  (1  la  cnniinissunce du  public,  ni  qu'on  pût 
Juger  qu'il  avoit  donné  les  mnius  au  retour  ilti 
cardinal.  Ce  qui  n'aui-oit  paa  manqué  d'arritcr 
si  l'ou  avilit  vu  tout  d'uu  coup  le  eouseit  rempli 
de  ses  crèiiHiies ,  et  les  grdees  de  la  cour  pleu- 
voir sur  lui  et  sur  ses  amis. 

Cepeiidiml ,  M.  le  duc  d'Orléuns  fut  fort  sur- 
pris du  cban^ement  du  conseil ,  dont  on  ne  lui 
avoit  rien  dit  ;  et  II  jugea  bien  que  cela  n'avoit 
l>u  se  faire  (ju'cn  conséquence  d'une  Ualson 
étroite  avec  M,  le  princt,  qui  n'en  demeuroit 
pourtant  pas  d'accord ,  mais  qui  cependant  la 
fit  connollre  avec  trop  d'alTectalfou ,  rliini  allé 
le  même  Jour  en  triump)i«  ou  Luxembourg, 
suivi  du  duc  de  l.a  Roehcfouciuld  cl  de  la  plu- 
part de  «es  partisans ,  qui  firent  une  espèce  d'in- 
sulte uu  cvadjulrnr  et  autres  frondeurs  qui  s'y 
irouvérrat.  M.  le  duc  d'Orléans  fui  fort  embar- 
rassé de  celte  affaire  ;  mais  il  dissimula  son  res- 
sentiment ,  n'ayant  pu  se  déterminer  sur  aucun 
des  partis  qui  lui  furent  pruiKieés  par  ses  amis  , 
qui  lui  conseillèrent  de  ne  possouffrir  un  méprla 
si  marqué ,  et  de  ne  pas  aecoutuiiifr  la  Ruine  à 
fiiire  des  cbniiRemcns  de  coiisé(|ucncv  sans  sa 
participa  lion.  I.e  coadjulcur  et  le  marquis  de 
\olrinoutierétoient  m^me  d'avis  d'aller  enlever 
par  force  le»  sceaux  d'cnire  les  mains  du  pre- 
mier président ,  M  de  les  apporter  nu  I.nxrin* 
bouri!,  soutenant  que  Son  Allesse  Royale  étoU 
en  droit  d'en  uier  ainsi  en  qualité  de  liculciiont- 
Hénéral  de  la  couronne,  Mids  M.  le  duc  d'Or- 
léans n'ayant  pu  se  rcsondre  à  cet  értnl ,  ib  Jih 

4 


gèrent  Uen  dès-ton  qu*U  o'jr  nvoit  pn*  grand'- 
elxtte  A  etpérer  de  lui ,  et  qn*il  ne  ralloil  plus 
s'attcuilre  od  mariiige  de  mademoiselle  de  Clie* 
vreuse,  ni  à  rien  de  ve-  qu'ils  setoînit  promis 
de  la  port  dr  M.  Ir  i>riu«-. 

Kii  effet,  Son  AitcsM-eommcaça  dô-lorsane 
plus  !{arder  de  mesures  ni  de  bienséances  sur 
l'efTtit  du  aukriagt;  et  quoiqu'il  «-ùl  dinr^-  au 
eommeneement  le  président  Viole  d'aller  reti- 
rer iu  p<irnl«  et  celle  de  M.  le  yrinet  de  Cunti , 
aveciiuelquescomplimciis  pour  madame  et  ma- 
demoiselle de  Cbevreusr ,  la  cliose  ne  sr  lit 
point,  et  11  aima  mieux  rompre  cette  affaire 
avec  éclat  :  ce  qu'il  fit  un  soir  cbc2  M.  le  prioee 
de  Gontl ,  auquel  11  dit  en  présence  de  tout  11- 
monde  cent  cliot.»  injurieuses  contre  l'bonneur 
de  ntademolielle  de  Clwvreuse  ;  après  quoi  ee 
prince ,  qui  en  éloit  amoureux ,  déclara  iia'il  ne 
penserait  plus  A  elle. 

Cette  conduite  de  M.  le  prince  fut  génénle- 
meiil  désapprouvée  de  tons  Im  iMMinrles  p-i»  : 
OMls  ee  qui  offensa  davantage  le  puldie ,  i-e  fut 
son  rarconuiMdcmeitt  avec  la  cour,  dont  il  ne 
se  caclioil  presque  plus  ,  ri  <loflt  ses  purlistins 
idcboicDt  iaulilemciit  de  le  JustJlicr.  Il  n'y  eut 
que  le  coadjuleur  qui  dans  la  suite  dit  ane  cboae 
qui  pouvolt  disculper  Son  Altesse  :  savoir, 
qu'un  Jour  il  avoit ,  m  su  présence,  dit  A  M.  )e 
doe  d'Orléans  qu'il  seroit  a  propos  d'dter  la  ré- 
gence h  la  Reine  ;  c|ue  Sou  Altesse  Royale  ne 
i'Bvolt  pat  écouté,  et  que  lui ,  coudjuteur,  n'a* 
volt  pu  y  consentir,  it  cause  des  obJigailons 
qu'il  avott  à  Sa  Majeslé.  Cela  étant  \raj,  M.  le 
prince  u'auroit  piu  ru  grond  tort ,  parce  qu'a  la 
vérité  e'cloit  le  seul  minm  dr  perdre  le  cardi- 
oal  Mauiiln.  Mais  outre  que  Son  Altesse  ni  Ses 
nmis  n*ont  point  parti-  de  cela ,  le  coodjuleur 
n'en  a  rien  dit  luI-ménH-  que  lrês-loi^-(emps 
iiprcs  ;  et  ceux  A  qui  il  en  parla  ne  te  crurent 
iwtiit,  purée  qu'ils  le  eonnolïsoietit,  et  qu'il  ne 
cberdioit  qu'a  sr  faire  une  esgwcede  mérite  au- 
près de  la  Iteine ,  il  laquelle  il  étolt  vraiment 
redevable  de  sa  coadjutorerlc  ;  rt  cela  aux  dé- 
pens de  M.  le  prinee.  Quoi  qu'il  en  soft ,  on  ne 
parla  plus  du  mariage  de  mademoiselle  de  Che- 
vreune.  Il  nvoil  mente  déjà  couni  un  bruit, 
quand  les  sceaux  furent  6t('s  u  M.  de  Château- 
neuf,  que  la  mère  et  la  fille  dévoient  élre  exi- 
lées ;  et  qu'elles  l'avoient  cru  si  bien  qu'elles  pas- 
sèrent une  nuit  sans  se  désiinbilicr.  ayant  leurs 
bijoux  dans  une  cassette  que  mademoiselle  de 
Clwvreiise  tenott  sous  son  bras.  I^  coadjiitetir 
M  quelques-uns  de*  froiideURdcnieurereiit.iii.'.ii 
toute  la  nuit  a  l'bûtci  de  Chcvreuse ,  prei).tnt  des 
mesures  pour  te  veoRer  dans  les  occasion»  : 
mais  la  tcllre  de  raebet  n'étant  point  venue , 
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chacun  se  retira  ehcx  soi  avec  un  peu  moins  de 
crainte. 

Cependant ,  comme  on  n'étolt  pas  content  de 
la  mollesse  de  Son  Altesse  Royale  ,  on  erul  qu'il 
seroit  bon  de  lui  eu  faire  sentir  quelque  cbosc , 
et  que  cela  pourroit  le  faire  revenir.  C'e«l  pour- 
quoi ,  qudijunt  jours  spm ,  le  coadjulcur  étant 
allé  au  Luxembourg,  lui  dit  qu'ayant  cru  Jus- 
qu'alors n'être  pas  enlieremenl  Inutile  dans  les 
affaires  généniles.  Il  s'y  doit  employé  de  son 
mieux  :  mais  voj  ant  qu'il  n'rtoit  plus  nécessaire, 
ri  que  1rs  afToircs  prenaient  un  nuire  train ,  (I 
voulott  se  ntetirc  en  repw ,  et  ne  plus  s'exposer, 
comme  II  avolt  fait ,  pour  te  public ,  et  pour  des 
intéré^ts  particuliers  dont  on  ne  ini  tenolt  pat 
grand  compte.  Ce  discours  flt  son  effet  sur  M.  le 
due  d'Ortéaits,  qnt  eu  parut  surpris,  comme  os 
l'avoit  bien  pn'ifu  :  ce  qu'il  marqua  par  sa  r^ 
ponse,  en  disant  qu'on  lui  faiso!!  (irand  tort  si 
l'on  cra>giM)it  qu'il  pàt  se  livrer  à  l'autre  parti , 
et  qu'il  sotiliaitoit  d'entretenir  ses  ami».  Unis 
etilin  le  eondjutcur  feignit  de  |>erstster  dan* 
sa  r«Tsolution .  nknl(;re  les  prières  cl  les  instanocs 
assez  vives  de  Son  Altesse  Royale. 

Cette  retraite  simult'e  fut  sooleiiue  par  tasl 
de  démonstrations  extraordinaires  du  cAlé  dn 
coadjuteur,  que  plusieurs  de  ses  «mb  la  crnmit 
sérieuiic  et  sincère.  U  s'avisa  même,  |)our  mieux 
couvrir  son  jeu ,  d'aller  administrer  In  eonflr- 
maliofi  avec  ftrand  aj^rell  dans  plusieurs  pa- 
roisses de  la  ville  :  ce  qui  n'empécholt  pas  qu'il 
ite  vaqtijt  totijours  aux  affaires  ,  et  qu'il  n'atllt 
loujotira  les  soirs  secietement  a  rii6ld  deCbe- 
I  i-euve  ,  où  tnt  (irineipaux  de  In  cabale  »e  m*ll< 
iptoieiil  pii.i  de  *v  retulie. 

Ainsi  les  cltoses  demeurèrent  quelque  Itsnps 
dans  une  (^ipèc«  de  calm<-.  M,  le  prince  s'imagi- 
uant  être  le  nuiltre  de  tout.  On  ne  faisuii  mAne 
plus  rien  au  parlenu-nt ,  ipte  eiiailler  contre  te 
cardinal  et  contre  ceux  qui  pieiioicnt  soin  de 
lui  porter  les  nouvelles  li  Rouillon  ,  ou  il  s'éloît 
retiré  :  et  comme  M.  le  prince  n'appnyoit  pliB 
ces  murmures ,  Ils  cessèrent  peu  à  peu ,  avec  ks 
a8scmbléi>s  <lu  parlement.  Cela  ne  fut  pourlaal 
posde  longue  durée:  le  ménagement  que  la  cov 
avoll  eu  pour  madame  de  Gtevreuse  ayant  lUt 
Juger  aux  frondeurs  que  leurs  affaires  n'élolail 
point  désespérées .  ils  firent  aii;ir  sous  main  au- 
l>rès  de  la  Reine  et  du  cardinal  Mnzarin ,  qui 
itesetrouvérentpKsdi faciles  il  persuader,  parée 
qu'il)!  avoicnt  obtenu  de  M.  le  prinoe  tout  ce 
qu'ils  desiroient,  par  la  rupture  du  mariapcdr 
mademoiselle  de  Ctiet  reuse. 

Apri-s  avoir  fait  outrager  si  sei»iblemrnt  tes 
frondeurs  |iar  \t.  le  prince,  la  cour  chrrchi  1» 
moyens  de  faire  rendre  la  pareille  à  M.  le  prince 
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par  les  ftvndcun,  afin  de  les  anlnK'r  les  uns 
contre  les  autres  ,  de  oiaitim  qu'ils  ne  pusseot 
pliw  se  raMomiDwlcr.  Sans  rcla  le  raidluai 
«eyolt  aii«  espèce  d'Impossibilité  à  son  relour  : 
ui  l'uDoi  raulredesparlisn'étnnt  pas  assez  fort 
pour  l'oMurer,  il  jug<«  qii*il  blbit  \e»  brouiller 
ensemble  pour  les  drlruire  l'un  par  l'autre; 
a|«Ts  quoi  il  lui  MTOit  ni«r  de  rentrer  dans  les 
■JTAlres,  et  de  fiouvn-ner  comme  auparavant. 
D'allluurs  il  oimoit  mieux  avoir  iifraire  aux 
frondeurs ,  perce  que  leur  cabale  étoit  toujoui-s 
la  plus  poInsaDle  et  la  plus  acrnlndre  pour  lui , 
ootreque  M.  te  pfln(>e  l'erobarrassoit  fort  par 
da  demandes  continuelles  qui  lui  raisolenl 
enindre  qu'à  la  Hn  il  ne  *r  rendit  le  maître  de 
loale*  cboèw*  :  au  lieu  qu'il  n'avoit  rien  de  sem- 
triubte  a  redouter  du  cAl^  des  rrondenrs ,  qui  ne 
rbcretioteni  qn'i  w  venger  d«  Son  AHesMr,  sans 
aucune  nuire  condition. 

O  fal  dans  celle  vue  que  le  enrdinul  conM-n- 
Ul  en  npporcnc<>  aux  proposiliuns  que  madame 
de  Cbrvreuse  lui  Hl  fuira  d'nirc^Ier  M.  le  prince 
me  seconde  fois.  Il  communiqua  ce  dessein  a  la 
prlDceoo  palatine ,  qui  n«  l'en  détourna  pas , 
«tant  alors  mécontente  de  M.  le  prince,  qui 
doonall  toute  sa  eondaïKC  &  madame  de  Longue- 
vlllretaudncdc  Ijt  Rocliefuucauld,et  quiavnit 
mal  r^pDudu  aux  soins  qu'HIesavoient  pris  de 
aesafTnires  peudant  sa  pri.'iun.  I.e  cardinal  qui  le 
uvDlt  bi«>u  ,  el  qui  ctmnoissoit  »m  esprit ,  se 
MTvIl  d'elle  pemlanl  son  exil  pour  faire  In  plu- 
part an  siennes  ,  reinplovunl  d»ns  les  inlri;:ues 
Ict  plm  secrètes  et  les  plus  delir.iles.  I>  lut  done 
dia  qui  Al  dtmner  au  i-oadjninir,  par  madame 
et  RIumIts  ,  In  première  nouvelle  du  consentc- 
metil  du  nrdiiul  a  un  second  emprisonnement 
4a  Son  iMlrs'ie.  Mais  comme  elle  vuuloit  encore 
fptàtf  quelques  mesures  a\ee  M.  le  prince,  elle 
Bt  fOUlDI  polul  ^tr«  nommée .  jugeant  peut-être 
Um  ansi  ifuo  le  cardinal  n'aurolt  pas  le  dessein 
d'en  venir  A  l'exécullon ,  mal»  de  fdndre  A  son 
ordinaire  pour  commettre  les  deux  partis.  Ix 
tlrar  de  l.yoone,  aecrèlalra  des  conimnndemeiis 
'  '  nf,  Alt  ctinruè  d'enirer  dans  le  délnlt 
it^^nclalkin  avec  le  condjuteur.  Il  m- 
mnlit  |>nuf  cet  effet  aecr^lement  chpx  le  comte 
ilr  MnnireMH-,  «u  te  coadjulcur  nlU  dans  le  ear- 
niMe  de  Joly,  qiil  l'y  accompugRA.  Cn  mes- 
I ,  aprte  une  confi-renrc  de  troia  benres , 
nt  hdiemeiit  Inuin  ctxtses  ,  el  ci>nvin> 
nat  d^nc  union  parfaite  et  de  bonne  foi  , 
■wtmnant  laprituMi  de  M.  IrpriiM-e.  Après  quoi 
I''  roadjoleur  promit .  au  nom  du  parti ,  de  Ira- 
lAiller  au  rrlour  du  cardinal ,  s«  réservonl  de 
l<iYndrr  dans  les  nssembltTs  du  parlement  tels 
«vUi|u'll  lui  plMlroll ,  ini^nte  contraires  en  apfn- 


rcnce,  afln  de  conserver  Bon  crédit  pour  ^'iru 
toujours  en  état  de  servir  utilement  dans  les  oc- 
casions ;  cl  le  sieur  de  Lyonne  s'enjiagca ,  ou 
nom  du  cardinal ,  de  procurer  toutes  sortes  de 
^Tâces  au  condjuteur  et  à  ses  amis. 

En  sortant  de  la  eonférenee,  le  coadjuteur 
dit  A  Joly, qui  l'avoJt  attendu  dans  une  salle, 
qu'assurément  l'atTaîre  qu'il  savoît  allolt  fltre 
mise  en  exécution ,  et  qu'il  n'y  avoll  |i|uk  que 
quelques  mesures  à  prendre  pour  ne  pus  man- 
quer M.  le  prince  :  qui  etolent  d'autant  plus  né- 
cessaires qu'on  avolt  résolu ,  pour  ne  pus  man- 
quer le  coup,  de  n'en  pas  parler  il  M.  le  duc 
d'Orléans.  Muis  les  eli oses  n'altèrent  pas  si  vite 
qu'où  l'avoit  cru  :  M.  de  I.jomie,  qu'on  pressoit 
assez,  rejetant  le  retardement  d'a\oir  des  nou- 
velles du  cardinal  sur  la  difficulté  ([u'il  y  avolt, 
alln  de  recevoir  les  derniers  ordres  qu'il  fallnit 
donner.  Ce  qui  paroissott  si  vraisemblable  que 
ces  longueurs  ne  dunnî^rent  aucun  soupçon  ini 
coadjuteur,  nia  madame  (le  Cbuvreuse,  ni  ûceux 
qui  éloicnl  du  secret, 

Cepi-iidaut  il  est  ccrlnln ,  comme  on  l'a  su  de- 
puis  ,  que  le  sieur  de  Lyonne,  qui  affectoit  tou- 
joui's  le  secret  en  parlant  aux  autres,  l'avoit 
révélé  lui-même  au  maréchal  de  Gramont  :  le- 
quel en  ayant  fait  confidence  au  sieur  de  Cha- 
vif.'uy,  celui-ci  en  avertit  aussitAl  M.  le  prince; 
et  comme  Son  Altesse  reçut  un  billet  en  mfme 
temps  pciur  l'uvcrlir  iiui;  Uoh  œmpaf^ies  du  n'- 
giment  dra  Gardes  avoient  ordre  de  mnreber 
vers  le  faubourg  Saint-(icrmiitii,  Il  monta 
pi'omptemenl  ù  cheval  sur  les  deux  heures  du 
matin  du  R  Juillet  iG3i ,  avec  qurlquet-iins  de 
ses  amis ,  pour  se  retirer  it  Snint-Klaur,  où  II  ftii 
suivi  peu  de  temi»  après  par  M.  le  prince  de 
Coutl,  madame  de  Longuevllle,  les  ducs  de  Ne- 
mours cl  de  I.a  Rochefoucauld ,  et  par  plusieurs 
autres  persimnc*  de  qualité.  Celle  retraite  Mir- 
prit  extrêmement  lout  le  monde ,  qui  n'en  poti- 
volt  savoir  la  raison  :  ses  partisans  falsolent  ce 
qu'Us  pouvoicDt  pour  persuader  le  peuple  qu'on 
avolt  voulu  l'arrêter,  parce  qu'il  s*opposoitau 
retour  du  cardinal;  maïs  le  condjuteur  et  sn 
amis  puhlioient  p.irlout  que  crlle  nouvelle  eseo- 
pade  n'clolt  fonder  que  sur  le  refus  qui  lui  avoll 
été  fait  de  plusicun  grdces  qu'il  deniaudolt 
encore  pour  lui  et  pour  ses  créatarea;  qiMi  ce 
qu'on  alléguolt  du  cardinal  n*éloit  qu'un  pré- 
te^te  pour  animer  le  peaple,  qu'il  n'élolt  pas 
vr^l  qu'on  ettt  voulu  l'arrêter;  et  que  l'ombrage 
qu'il  avolt  pris  éloll  sans  fondement ,  et  oc  pou- 
toit  mar^iuer  de  mauvaises  intentions. 

Os  jugemcns ,  dans  la  bouche  de  pemnon 
non  suspectes ,  firent  ju|;er  qu'il  y  avolt  de  la 
terreur  panique,  awe  un  nouveau  dessein  de 
1. 


brouiller.  Itîen  ries geiulr crurent  d'uutnnt plus 
<|UPd«sle1riidf.mnii)onvitparoIIrcM.  le  prince 
lie  Cooti  DU  park-mt-ul ,  ou  il  dit  smkiDfnt , 
pour  justifiiT  lu  ri-t[jiile  de  monsieur  son  frwe^ 
qu'il  ftsoit  eu  des  avis  trÊs-certaius  qu'on  le  vou- 
loittrrêter.  uns  ajouter  tuetine  parikulorllc , 
si  ce  n'est  qu'on  depéelioit  tous  les  Jours  des 
courrier»  nu  eardinAl,  qu'il  élolt  plus  puissant 
<iue  Jiunais  dans  le  conseil  par  le  mojen  d«i 
sieurs  Scrvîeii,  I^  Telljer  et  de  I.,»o«ne,  *e« 
crcatuns;  qu'ils  ue  faiMiieni  rie»  que  jar  ses 
ordres  i  que  Sun  AUrsscue  potivoit  prendre  au- 
eunc  eoiiÛanM ,  ni  être  «d  sûreté  ii  la  «Kir ,  si 
ces  trois  messinirs  n'en  <-ti>ieiil  éloignes  :  ce 
([u'it  dcmatidoit  iiistitmment  il  lu  compagnie; 
nprËa  qnoi  il  rcvicndi-uit  iiti»il<>t  ù  IVis,  et 
iroit  rendre  ses  rcs|.H'ets  au  Itoi. 

Ce  discours  ne  lit  pas  une  grande  imprcs^on. 
non  plus  qu'une  lettre  de  M.  le  prince  qui  Ait 
prÉ«enlC«  iiU  pariciamt  par  un  de  ses  ftentib- 
honimeï ,  el  <[ui  ne  disolt  que  les  mCnies  clioses, 
hormis  que  M.  le  due  de  MercŒur  y  ftnit  ni>m> 
iné  entre  ccvx  qui  avoient  été  trouver  te  cardi- 
nal a  Cologne  :  et  cela  dnits  le  dessein  d'épouser 
une  de  ses  nièces.  Ainsi  le  prunier  prrâidenl, 
qui  préfèroit  les  îiiléri'ts  de  la  cour  i  crux  de 
M.  le  prince ,  se  contenta  de  répondre  à  H.  le 
prince  de  Couti  que  Son  Allt^se  auroil  mieux 
fait  de  venir  lul-mi^nte  faire  ses  plaintes  à  la 
compayiiic,  au  Heu  de  se  retirer  pour  jeter  lit 
frayeur  d.ins  lis  esprits  de  tout  le  monde;  et 
qu'npri-s  tout  M.  le  j>rince  n'avolt  pas  plus  à 
craindre,  et  ne  devait  pas  faire  pliu  de  diffi- 
culté de  venir  nu  parlement,  que  lui.  M.  le 
due  d'Orléuns  prit  auMl  la  parole ,  et  dit  qu'il  »e 
croyolt  oblige  dejustlller  la  Heine  dans  cette 
rencontre ,  qui  n'en  vonUilt  pas  il  la  personne  du 
prince;  et  il  le  disait  comme  il  le  pensoit,  [uirce 
qu'on  nvoit  pris  un  gijind  suln  de  lui  coclier  ce 
«ecrel  ;  et  ci)ninie  il  parla  en  homme  bien  per- 
Miodéf  son  dJheours  Ht  bcmieonp  d'cfTel  dans 
l'aasemblée ,  qui  se  contenta  d'ur<ti>nni:r  que  In 
lellro  du  princa  serolt  porli^c  u  la  Reine  pour  sa- 
voir  ta  volonté ,  et  que  M.  le  duc  d'Orléuns  sc- 
roit  pri*  de  s'entremellre ,  et  de  rassurer  M.  le 
prince. 

C'est  pMirquoi  la  Reine  envoya,  conjointement 
avec  Son  Altcwe  Royale,  le  maréchal  deCramont 
a  Salnt-.Mour,  pour  dire  A  M.  lu  piJnev qu'on 
n'avuK  eu  atteuo  mauvais  dessein  contre  lui,  et 
i|U*ll  puuvolt  i-cvenir  en  toute  sûreté  Mir  sa  pa- 
i-nle.  A  quoi  il  i-cpondit  qu'il  n'entri-niit  Jamais 
pendant  que  In  Heine  aumil  prés  d'elle  le  valet 
du  eurdlnal  Maiarln.  Ces  paroles  furent  trouvées 
n»  i^ru  fuilcs,  et  on  n*u]^ruuva  pas  <[u'il  eût 
itolt  ait  le  in^me  jour  h  tous  le»  parlemeiis  du 
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royauioe  :  et  (|ul  lembtoît  marquer  nu  desein 
préméditéde  porter  Icspcuplcsà  un  soulcvemcat 
Rënéral,  d'anlaut  plus  qu*ii  pamt  ce  Jour-la, 
dan*  la  grand'sâlle  du  Palais ,  un  grnod  nofobrt 
d'afndert  et  de  geos  de  guerre ,  comme  pour 
donner  plus  de  cbalenr  aux  détlbérathiDS  de  b 
«HDpaiçnfe.  Il  y  eut  aussi  des  (tens  iposUs  qui 
erlAreiit  en  sortant  :  Poitif  de  Mitsariti!  Mais 
ces  cris  n'approcluilenl  point  th-  ceux  du  tempe 
passé;  il  n'étolt  pas  nécessatre  d'avoir  alora  dn 
«rioin  A  (çttge  :  tout  le  mondé ,  d'un  même  es- 
prit, se  stTvolt  de  sa  voix  paur  exprimer  ks 
sentimeiis  de  son  cœur.  Ce  n'étoit  plus  la  ml^mr 
chose,  li-s  affilions  eljnit  partagées  entre  Its 
dirfércntes  cabales,  sans  aucune  coosidtntlofi 
pour  les  intérêts  puUics. 

L'u version  qui  ré^nojt  toujours  contre  le  car- 
dinal donoolt  pourtant  encore  les  sDf!fra|^  â 
M.  le  prince,  par  bien  des  ^ns  qui  croyolent 
qu'il  agissoli  lont  de  bon  contre  lui  ;  mais  les 
personnes  éclairées  allolent  bride  en  main,  «• 
chant  <|u'il  veiioit  de  manquer  ii  un  traité  dont 
le  princiiml  article  éloit  la  ptHe  de  ce  minblre. 
I<e  duc  de  Bcaufort  fut  un  de  ceux  qui  se  déela- 
ri-rent  pour  Son  AltcsM,  s'imagituiut  porter  dans 
son  pnrii  toutes  les  afTections  du  peuple  :  mois 
les  ehiues  éloient  bien  eluin<:res.  Tout  le  monde 
éloit  las  des  dttsordn^»  de  ta  );ucrrc ,  et  n'y  vom- 
loit  ]>Uis  retomber:  le  cardinal  êtolt  hors  du 
roviiumr;  d'alllrurt  on  avoit  de  la  i>»iat  h  w 
persuader  que  le  due  de  Bcaufort  entrdt  slnofre- 
innitdansk  parti  de  M.  le  prince  ,  qui  vcmlt 
d'nccnser  tn  plein  parlement  le  duc  de  Mercoeur, 
son  fi'ére,  d'iivciir  fait  un  voya(!e  auprès  du  cof- 
dinui,  A  dessein  d'epottscr  sa  nièce.  Enlln  on 
voyoll  bien  qu'il  ne  s'étoil  précipité  dans  ce  nou- 
vel enynpemcnt  que  par  des  vues  pnrtIeuDèm 
qui  u'iutére.i.Miienl  perwMmc,  et  qu'il  n'y  tenutt 
la  place  que  d'un  mcdiocrc  suivant ,  sans  «uifl- 
dévuliou,  sait»  mérite,  au  lieu  qu'en  prvnaut 
d'autres  mesures,  il  aurait  toujours  paru  le  chef 
d'un  parti  très -considérable. 

Cependaut  la  lettre  de  M,  te  prince  ayant  été 
jiorlOe  a  la  Keine ,  Sn  MtOcsté  y  fit  n-ponse  par 
eeril,que  les  ^enmdu  Roi  apportèrent  au  parie* 
ment,  portant  en  subsl^incc  que  M.  le  prince  ne 
àt\uH  pas  conserver  les  sonp^-ons  qu'il  nvoitprb 
pour  pi'éteitc  de  sa  retraite ,  après  ti-«  osMiranen 
que  Sa  M'^Jesté  et  Son  Altesse  Ko)  nie  lui  nvi>ient 
fait  donner  du  contraire  par  le  maréch&l  de 
Grnmont;  qno  Sa  Majmtê  avoll  donné  jmnvoir 
fi  M.  le  duc  d'Oilénns  (l'accommoder  cet  te  affaire 
conrormémetil  au  désir  du  parlement;  qu'A  fê- 
tard du  cardinal  Miizarln ,  Sa  Majesté  drelarolt 
qu'elle  n'avuil  eu  aucune  penscv  de  le  faire  re- 
venir, et  ipiVtlc  \«ili>it  nlàerver  rrlt):teusemer>t 
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tfl  pnro4e  qs'tRB  Bfolt  donoée  «u  i^rlenifiil  ; 
qil'ellcne Hnolt  rira  du  ^xkyagi-  tliKlm;  df  Mer. 
«mr;  i)<i'tl  li'êtolt  faltum  sa  paniritulioii  ;  ijuc 
lei)Sl«BrbSef>ifii  et  [.c  TcliU-r  iivoicnt  loiijiiurs 
bU-n  Kcn  i  le  (toi  drriint  ;  i\wt.  le  ïieiir  de  l.yoïinct 
étoil  un  At  se*  donwxltquex ,  qa'il  Itiî  ét»it  pcr- 
nb  de  chaisir  A  %a  discrétion;  qti'vlU'  l'a»siiroit 
qii 'n uni D d'eux  nXuil  cnlre  en  ncgodulUtn  pour 
le  rvtniir  du  cirdinul  ;  que  si  après  ues  ossur mi- 
ca U.  le  prinrc  denwuroll  ètui^iii-  de  In  coar , 
on  Mrolt  Jicu  de  croire  quo  d'aulres  desseins 
rccnpMwient  d«  h  rendre  i  son  devoir;  et 
qu'enfin  st  cela  conllnuolt ,  Sa  Majesté  eu  nurult 
Bii  exln'ine  déptntslr,  pui&i|u'elti>  lie  déxiiolt 
rtea  taiit  «|ae  de  vair  une  purfnile  union  dniis  la 
maiMNt  r«\Kk ,  al  nécessaire  pour  le  bitn  et 
pour  le  repo»  de  TRIaI. 

Cette  réponse,  quuique  peu  sine^re ,  ne  Inlssn 
pfls  d*êlrc  asm  bi<-n  n^rue  du  pnrlenifDt ,  qui 
eependaDt  trouva  à  reilirr  qu'elle  oc  fut  pus  si- 
gnée d'un  ■ecrétoire  d'KUit  ;  mais  on  ne  s'mrLHa 
IMS  beaucoup  à  celte  roriniiliti'.  De  sorte  qu'on 
pria  encore  M.  le  duc  d'Urléiins  de  s'entremettre 
pimr  ramener  l'esprit  de  M.  le  prince:  ce  qtie 
Sua  AIlrsM  Rojale accepta. 

Il  y  rul  iT  jonr-lft  des  paroles  ndiiuse»  en- 
tra M  te  princcdc  Cfinli  H  tr  premier  pre«i- 
4nt,  lequrl,cxiigéT<nt  l'iinpiirlancederafraire, 
dit  que  M.  leprino-  nedevoît  pas  se  rclin-rsur 
dt  timiilH  ioupçuiiK ,  et  que  !ta  Kurlle  pri'ctpitt'fi 
paorroll ntuer une  i^uerre civile.  A  i-r  mdlM.Ie 
prtiKTdeC<mli,rii)t(Tr<>mpiitil,ri-piirlii  qu'il  ne 
ihttolt  pupirUTdclaM>Med'niiiiriiK'(-diiK.ing. 
Mal*  le  premier  président,  rcprrnjiiit  In  piirulu, 
dit  qu'il  ne  de  volt  |insé1refrm('dnus  son  diseuui-s, 
«(qu'en  h  |)ln«  OU  H  i^toit  il  n'y  avolt  que  le 
Hai  qui  lui  |idi  imposer  silence:  et,  se  mettant 
A  parler  de  In  uiierre  civtle  ,  Il  s'échaufTa  Jiisqu'A 
dlrv  (fu'ua  avoil  des  exemples  assez  réeeus  de.t 
(le  M.  le  prince  qui  nvolent  broullk' 
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f>lte  r^ltlan  affectée  mettant  A  bout  In 
paUeiicr  de  M.  la  iMrince  de  <!onIl,  il  ne  Tut 
flM  naître  de  lui  t-t  npliqna  tout  en  coli-rc  iiu 
pRMlrr  pr^ldeut.que  partout  nilleun  il  lui  fc- 
mll  e<itii)i>llre  ee  que  e'rtuit  qu'un  prince  du 
aanf.  U.  le  duc  d'Urléans  ne  dit  rien  durant 
odle  moleftailOB  ;  maUquandcenitàlulàpar- 
lar.  Il  marfim  Mrv  tivhi-  q»'t>n  se  filt  »ervl  du 
tamui  (kUmol  da  ffuerre  civile  ;  qu'il  espêrolt 
fa'U  D'y  enanroit  point  et  qu'un  y  ntctuoli  bon 
wién ,  promettant  de  ne  rfen  ti^liper  pour  pa- 
rtder  toutes  rlMMcs.  Kn  effet ,  dans  une  confé- 
nncc  qu'il  eut  A  llamboulllel  avec  M.  le  prince, 
U  It  W  qu'il  put  (Hiur  dissiper  ses  loupçoDS  ,  et 
'  rabllgrr  a  «c  <l<»i»ter  de  ses  demnndrs  toti* 


cliant  réioipnement  de&  iiciirt  SerWen,  l.eTel- 
lici'  el  de  [.yiinne.  Mnis  Son  Alte#4e  demeura 
firme,  et  ne  voulut  coi)!«entir  A  rien  s<m»  cette 
eoii<liU<in ,  ni  tn  Ki'tne  s'y  soumettre,  Sa  Majesté 
pt'j'srstiinl  «ver  antani  de  fermeté  dans  ses  scn- 
timensque  Son  Altesse  dans  les  siens.  Son  Al- 
tesse Itoyiile  ayant  fuît  rapport  au  parlement 
de  ce  qui  s'ctolt  passi!-,  sdus  découvrir  ses  scnti- 
meijs,  on  fut  oblige  d'en  venir  à  une  délibéra- 
tion qui  flit  aKscE  confuse ,  les  esprits  étant  [wir- 
inséspnr  la  chaleur  des  pnrti.t  cl  par  l'îiitache- 
ment  aux  différentes  cnbnles.  Celui  de  Ions  les 
«pinnii»  qui  fut  écouté  avec  le  plus  d'atlcnlion 
fut  le  coadjtiteur,  donc  on  ne  savoit  [loint  les 
véritables  sentimens,  et  qui  pnroisïoit  diins 
unpasassez  di'lient  entre  la  cour  et  M.  le  prince. 
Mais  comme  il  avoil  pris  des  mesures  avec  le 
sieur  de  lAoniie,  il  ne  ttii  fut  pus  malaisé  de 
former  son  avis  de  manière  que  personne  n'eût 
lieu  de  s'en  offenser,  l'ityunt  composé  aupara- 
vant avec  le  sieur  de  Cuuraartiu  et  Joly ,  qui 
eonnolssolent  parfaitement  les  dlspositiotiii  du 
parlement  et  les  biais  qu'il  fallolt  prendre  pour 
plaire  à  la  plus  f;raiide  partie  de  \»  compagnie. 
Voici  les  termes  dont  II  se  servit  : 

-  Mfssifurs,  j'ai  toujours  été  persuadé  qu'il 

-  «fit  été  à  souhaiter  qu'il  n'eut  paru  dnns  les 
■•  e-.-'prils  aucune  inquiétude  sur  le  retour  du 
o  cardinal  Ma/nrin,  et  que  même  on  ne  l'eût  pas 
X  cru  {lossible.  Son  éloi^nemeiit  ayunl  été  Juffé 
"  nécessaire  par  la  voix  commune  de  toute  lu 

•  t'rance,  Il  Keinble  qu'on  ne  piitl  croire  .'«on  re< 

-  tour  sai»  douter  en  même  temps  du  saliil  de 

■  l'Ktat,  dans  lequel  II  Jelteroit  assurément  In 
<  coafusIoD  et  le  désordre.  SI  les  scrupules  qui 
.  paruissoieut  sur  ce  sujet  sont  solides  ,  Il  est  ù 

•  cr:iindre  *pi'ils  ne  produisent  des  effets  frt- 

-  dieux  ;  et  s'ils  n'ont  point  de  fondement ,  ils 
'  ne  laissent  pas  de  donner  de  Justes  sujets  du 

•  crainte ,  par  les  prétextes  qu'ils  fournissent  d 

•  toutes  les  nouveautés.  Pour  les  étouffer  tout 
'  d'un  coup ,  et  pour  Aler  aux  uns  respéraiice  et 
"  aux  antres  le  prétexte ,  j'estime  qu'on  ne  snii- 

-  rolt  prendre  d'uvi.i  trop  décisif  :  et  comme  on 

•  parle  de  cnmmrree*  fréqueiu  qui  donnent  du 
"  j'inqulétutle ,  Il  pnrult  u  pri>|His  de  déclarer 
-criminels  et  perturtialeurs  du  repos  publie 

■  ceux  qui  négocieront  avec  M.  le  cardinal 
-Miizarin,  ou  pour  son  retour,  de   quelque 

■  manière  que  ce  puisse  être.  SI  les  senllmen* 

-  de  Son  Allesse  Royale  enssent  été  suivis  II  y 

■  a  quelques  mois,  les  affaim  auroleut  mainte- 

•  nant  une  autre  Tnce:  <in  ne  sernil  pas  lumb6 

•  dans  ces  déflaaoes  ;  le  repos  de  l'Ktat  «eruU 

•  assuré,  et  nous  ne  icrionn  ]>as  obll):r«  de 

•  supplier  M.   le  due  d'Orléaii.i ,  cuniinc  c'ttt 
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•  mon  avlf ,  de  «'«nploycr  toprèi  de  I»  Reine 

•  pour  iM^ner  ilr.   ta  cuur   le*  rW-ature*  de 

■  M.  le  rardtnsi  <{»l  oiil  »6  nomm^rs.  Il  nt 

•  vrai  i|ue  In  forme  avec  laquelle  on  (Itmandc 

•  ect  doIgnL-mefll  nt  r>traordiiuiJn>  :  rt  qac  tà 

•  rflTMilOfi  d'un  de  mruirurs  \<s  prlitco  du 

•  Mng  étoll  Is  régie  de  la  fortane  des  panlcD- 

•  lien,  cette  dépendAnri^  dlmlnaerolt  beaDCOOp 

•  l'MtorluS  dn  Roi.  U  llbnlé  de  ata  sujets ,  et 

•  la  condition  des  niurlbans,  deviendrolt  fort 

•  dtegrâthie ,  en  lo  nasuJetUeant  au  caiirice 

■  de  tant  de  malim.  Il  f  a  nne  exception  & 

•  hlre  dans  évite  rencontre  :  Il  s'agll  de  l'Hoi- 

•  ^tnemctit  do  ((uclqura  suji^t.i,  qui  ii«  peut  è\n 
'  que  Ir^-ullle ,  m  levant  les  onibrnttrs  <pt'on 

>  pourrolt  prendre  poar  le  retour  Av.  M.  If  «tr- 

•  dliml ,  qui  n)i*fDc  a  Mé  propou-  A  cirite  com* 
-  pMgnIe  par  Son  Altesse  Royale,  dont  les  Inten- 
"  lioiu  toutes  pures  pour  le  bien  de  l'Etat  et 

•  pour  lo  Hortiee  du  Roi  sont  <.-oiiiiu<«  de  toute 

>  rKiiriipi'.  M  faut  n|HTer  de  la  pnidcncc  do 

•  l^urs  Mnjestt'fi ,  et  de  la  wigo  conduile  de 

■  tl.  lu  due  d'Orléans ,  que  lus  soupçons  seront 
t  diwipte ,  c<  que  nous  verrons  blent&t  l'union 
»  rétablie  dans  la  maison  royale,  suivant  le» 

•  tteui  do  tous  les  gens  de  bien  ,  qui  n'ont  trn- 

•  vaille  A  la  liberté  d«s  priixy»  «luc  dans  trtie 

■  voe  ;  Irop  faeurcux  d'y  avoir  pu  eonlrlbuer  rn 
•■  qaelque  foçoo  par  teuni  surrraf;c9.  Pour  for- 

•  mrr  thwc  mon  upiiikm ,  Jr  %ms  d'nvb  de  dé- 

•  cliirer  erlniluol»  i-t  perlurbiitrurs  du  rrpos 

•  publlrri'ux  qui  n<-gocieronl  avec  M.  le  csr- 

•  illniil  Mor.nrlu  rt  |M>ur  sou  retour ,  de  quelque 
h  mauli'fi-  (|m'  Cl-  puisse  Un  ;  de  supi>lier  Son 

■  Altesse  Itoyalo  <le  s'onipioyrr  auprot  de  la 

•  Reine  pour  Éloigner  du  la  coar  In  crtetnm 

■  de  Son  Kiniiuntett  qui  ont  M  nonimto ,  et 

■  de  n-nuTiier  Son  Altesse  Royale  d«s  soins 

•  qnll  flonliiiuo  d«  pmtdre  pour  ta  réunioa  de 

>  la  malMMi  rujralo ,  si  necewAiro  pour  le  bien 

>  de  l'Ktal  et  lo  nfto»  pabllc.  • 

C«  dlscnufs  du  eowtjulrar  fut  approu^-^  de 
tout  le  monde,  les  «mis  de  M.  le  prineo  n'y 
pouvant  tniHvn-  à  redire ,  palsqu'll  leudoll  à 
lut  donner  la  Mlbbetlon  qu'il  dMroll ,  et  1» 
c«iir  ayant  Fort  applaudi  ù  la  luiuteur  nvM  la- 
qwll«  Il  «voit  redtrue  la  «lodulto  de  Son  Ai- 
!«■».  kl.  le  due  d'l>rié«na  rut  tmaai  lien  d'être 
rontenl  ih-  la  manière  avec  laquettc  11  «volt 
parle  de  lui.  XwnU  ce  dlscoiirs  1lt>ll  un  tris- 
KHMd  flHM  awr  \m  «lirtts,  ri  il  delmlMl  dans 
m  MMHMnl  lairtM  h*  niMm  que  M.  W  |>rtncr 
•nit  priw*  daw  k  p*rl«MBt  :  dont  pluslmn 
raturilifr»  uv  parent  »>mpMtr  d»  blAmer 
haotetneut  U  roodulle  de  Sin  AIUmt.  mIt* 
MMtm  le  stcw  tJtlne,  wairttter  de  la  htmmI'- 


ebambre ,  qnl  se  déelarolt  m  toutes  occasions 
contre  la  cour ,  et  qui  cependanl  dit  assez  libre- 
ment  q^'^vanide  rien  décider  sur  lesdeaiuides 
de  M.  le  prince ,  Il  fallolt  le  prier  de  venir  lut- 
in^me  blre  mb  plaintes,  sur  lesqueltes  on  femiil 
droit;  «t  l'oUf^  à  ne  plus  rien  demnndcr 
après  «la ,  parce  qo'antrenirnt  il  pourroit  Mre 
d'autres  demandes  nouvelles  pour  remplir  le 
«inscjl  et  (es  premières  ehor^jcs  du  royniinic  de 
gens  à  SB  dévotion  ,  et  sm  rendre  ainsi  le  maître. 
M.  le  duc  d'Orléans  parla  d'une  manière  pni 
d^etsire ,  en  homme  qui  ne  voulofi  point  se  d^ 
clarrr,  ni  prendre  de  parti  entre  la  cour  et 
H.  le  priiKi-,  quoique  le  rwMljutetir  n'eàt  rien 
né^igi-  pour  réveiller  sa  Jalouste  naturelle  et 
ses  inquiétudes  sur  lu  trof)  grande  elévalhm  de 
M.  le  prince.  De  sorte  que  par  »oii  incertitude, 
qni  avait  para  pendant  toute  la  drlibéroIJon, 
l'arrJt  qui  Intervint  fut  au<Bi  nmbi^tu  que  la 
plupart  des  avis  :  ayant  éle  seulement  ordonné 
que  In  Reine  serolt  rcmcfdéo  de  la  parole 
(lUcili"  ftviiit  donnée  de  ne  point  rappeler  le 
eitrdinal ,  et  très -humblement  suppliée  d'en  en- 
voyer une  déclaration  au  parlement  pour  y 
Otri-  insérée  dans  les  registres  :  comme  auMl  de 
donr)er  n  M.  le  prince  toutes  les  sdretés  néco- 
Mlires  pour  son  retour ,  et  qu'il  serait  informé 
contre  ceux  qui  avaient  eu  commerce  atee  le 
eardinni  de|)uis  la  défense. 

U  Rrioc  iiuroit  donc  pu ,  sE  elle  avoit  voalu , 
se  dispenser  de  faire  retirer  tes  siMrr»  Servira, 
Le  Tellier  et  de  I.yoniie,  puisque  l'iirrét  n'en 
disuit  riru  jiréclsément.  Mais  comme  on  avoll 
réaotn  d'Aler  A  Son  Altesse  Jusqu'aux  moindres 
prétextes,  Sa  Mi^eslê  letir  orituiina  de  s'élof- 
gner;  et  lorsque  les  gens  du  Roi  allèrent  m 
Palais-Royal  en  conséquence  de  l'arrêt,  rite 
leur  déclara  qu'elle  ferait  dresser  uuc  di-riora- 
tion  conforme  aux  souhaits  de  la  eompat^nir  sur 
le  ritapitre  du  cardinni ,  et  qu'rllo  f«rolt  retirer 
les  trois  personnes  suspeeles  a  M.  le  prince.  Ko 
cTTet,  Ils  ne  se  trouvèrent  plus  au  conseil  ;  ill 
cessèrent  métue  de  paroltre  dans  le  monde  avec 
Imts  livrées.  En qnoi  leur  conduile  fut  prudente 
et  p<-ult4rc  nénasairc,  ù  cause  des  placards  que 
les  partisans  de  M.  le  prince  avolent  fait  afD- 
cber  contre  eux,  et  poor  éviter  roDiraosité  dn 
peuple  contre  ceux  qui  étoleut  accusés  de 
cnrmpoadanee  avec  le  cardinal  Mourin.  On 
voyott  bfca  qoe  celle  démarche  n'eiidt  qu'un 
pur  nrtiAce;  nais  comme  die  Aïoit  tonte  wrte 
de  prétexte  A  M.  le  prinoc,  il  fut  obligé  ouad 
d*Mer  d«  flaaati .  se  Albant  t  oir  le  Jour  a  Paris, 
et  rrtaumant  le  soir  à  Saint-Mnur;  et  qaand  il 
allait  par  ta  ville,  il  h  fïisnit  suivre  par  un 
nofabrp  ex tr*»rd inaire  de  pages  cl  de  valeia  de 
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,  nt«x  dn  ii>rn>8  fort  riclies.  ()uotqa*ll 
m  ta  clfuil  lie  Rutdami:  sa  mtTc.  Il  se  fntolt 
Wnti  «ccoinpit^tirf  di-  plusieurs  personnes  de 
qmlilr  ri  dViflidirs  qui  le  sulvoieot  eit  car- 
rawe  :  et  par-dessus  tout  celn ,  il  avolt  soi»  de 
Taire  distrlbiier  de  rnrf;ent  u  de  la  canailli:  àt 
1b  lie  du  peuple,  qui  le  prcccdolt  avec  des  ac- 
clunatkms  coDUnnelles  de  vive  l«  Huî!  vivent 
Uaprine**!  Ce  fut  dans  cet  «(|uipn)te,  rt  avec 
Que  Aerlétrap  d^dalgiuwM,  qu'il  alla  prendre 
■a  pLara  m  purtemrnt,  ou  y  nprës  avoir  entendu 
le  fécii  qu«^  fit  l«  prerDicr  pmldent  des  pr«- 
mOM»  d«  lu  Rdnr  pour  IVloignement  dts  |ter- 
toaiHS  qui  lui  («oient  sus{)ectes,  Il  njouta  qu'il 
fiilloit  qu'elles  fuMcnl  éloJgDéea  sans  fsp^aniT 
de  retmir  :  ce  qui  déplut  beaucoup  A  toute 
l'nssembkv,  coiume  une  marque  tnip  Kriiisiblo 
d'un  dessein  prémédité  de  fornM-r  toujours  des 
difficallM.  On  trouva  xu»)  fort  muuvols  que 
U.  (e  |triu«^  fât  reçu  nu  p«rleFneiil  sans  avoir 
vu  le  lu»  :  le  premier  président  ri'xJidit.i  fort 
ik  le  fitirv,  et  sur  cela  ils  eurent  ([uelquert  \w- 
nles ,  Soii  AltesM  soutenaut  qu'il  n'y  uvoit 
puint  d«  uirvtë  pour  lui ,  et  qu'avant  xn  prison 
«a  lui  avait  donne  beaucoup  d'itssuriiuecK  tvm- 
btabkx,  qui  n'avoient  pus  empf-elu!'  qu'on  ne 
l'iUT^-tâl  ;  de  sorte  qu'il  n-tourna  coiielicr  a 
Saint- Maur  saus  avoir  tu  Leurs  Majcst(>s. 
QMlque  dam  la  suite  le  Reine  rendit  le  por- 
Icncot  dé))oaltain!  de  In  parole  qu'elle  donnolt 
pour  la  biUelé  de  su  personne.  Il  ne  voulut 
^nt  »  y  lier  n'y  aller  midre  ses  respects  au 
Roi,  bien  qu'il  rennintrât  un  jour  Sa  Mnjeale 
■a  Conn,  ou  quelques-uns  dirent  qu'il  t-tolt 
alK  uprta.  Il  est  vriu  que  M.  le  prince  s'en  est 
l»4aar» Ibrt  d«fendu.  Cela  ne  laissa  pas  d'^lte 
Ura  relnt  par  M.  le  pretnier  président  ;  et  )n 
cbcne  alla  il  avant  un  Jour,  «ir  la  n-neiMiIrr  au 
Cour*,  que  ce  mu;:lstrat  lui  dit  qu'il  HCmbluit 
qu'il  vualolt  élever  autel  contre  nutel.  M.  le 
(rince  répondit ,  en  l'interrompant ,  qu'il  ne 
pMvnlt  laJarr  penser  celle  parole;  qu'il  sa^oit 
!•  rwpet-l  qu'il  devoll  au  itol  ;  qu'il  n'y  man- 
^MnUJUUia  quand  il  p»i>rroit  s'y  rendre  sans 
^^tmfa»^  H  que  ce  n'élolt  point  dever  autel 
^^knlre  autel  qu«  de  demniider  des  stlreté»  dans 
^BSètnl  uu  eiol«nl  les  etioses,  les  créatures  du 
^BiwdlMl  Maiarin  ayant  tous  les  jonrt  des  coin- 
^latm  poMlcs  avec  lui,  et  les  nommés  Bvrihet, 
Anriiet,  SIIIhmi  cl  Ondedei  ffiisant  des  voyages 
cMitlinH*  h  Cologne,  ou  le  cardinal  s'ctotl  re- 
tiré. Ontfff  qu'il  Molt  Ùr»  averti  qu'on  avoit  fait 
4lr|»h  pru  do  anentblées  ou  on  nvolt  résolu 
4p  l'arrftpr  une  leconde  fols  :  dont  tl  falsolt  m 
pWnlr  rit  lem|M  et  lli-u  a  la  euinpii):nle .  el 
lit  U>»  |ierionn«-«,  qu'il  dc«i(iiMi  i>i  bien 


que  tout  le  monde  connut  que  oola  tôtobirit  snr 
le  euadjuteur. 

Ces  contestations  furent  suivies  d'une  déllbé> 
ration  ,  ou  il  fut  (irrtHé  que  les  paroles  de  la 
Heine  »'roienl  enregistrées;  que  M.  le  prince  se* 
roit  prié  d'oller  voir  Leurs  Majestés;  que  com- 
mission Hcrolt  délivrée  au  procureur-générat , 
jwur  informer  contre  ceuï  qui  avoient  tenu  den 
conférences  secrètes  pour  arrêter  M.  le  prince; 
que  \f  duc  de  Merccrur  serolt  mandé  pour  ren- 
dre compte  de  son  voyage  vers  le  cardinal  Ma- 
zarin ,  et  de  son  mariage  avec  sa  nièce  ;  que  le 
nommé  Ondedei  et  les  nommés  Berthet ,  Bru- 
chcl  et  Silhon  seroient  osslfînés  pour  répondre 
aux  faits  que  le  proeuieur-Rénéral  |)ourroil  pro- 
poser fontre  eux,  et  le  premier  des  quiilrc  «croit 
pris  au  corps. 

Peu  de  jours  apréa,  M.  le  prince  alla  enfin 
rendre  ses  respcrtjA  l^urs  Majestés,  nù  II  fut 
conduit  par  M.  le  duc  d'Orléans ,  et  assez  bien 
reçu  du  Roi  et  de  la  Urine,  Cependant  II  éloit 
liien  aisé  de  voir  que  les  esprits  n'étoient  pas 
bien  remis,  et  qu'il  restoit  encore  beaucoup  do 
méfiance  :  et  celte  visite  n'empêcha  pas  que  M. 
le  prince  ne  continuât  de  marcher  avec  «ne 
gronde  suite  pendant  le  Jour,  et  la  nnit  avec  une 
escorte  de  qualre-vm^U  chevaux.  M.  le  prince 
de  Conti  en  usoit  de  m^me;  et  le  coadjuleur,  à 
leur  exemple  ,  n'alloit  jamais  à  l'hôtel  de  Che- 
vreiiKé  .sans  se  faire  bien  accompagner. 

Cejiendant  M.  le  prince  pressoit  vivement 
rinterroi.'ntolre  sur  le  miirinf;e  de  M.  le  duc  de 
MerciEur,  en  conséiiuence  de  l'arrêt  qui  lui  or- 
donnoit  de  venir  répondre  sur  ce  sujet  :  ce  qu'il 
fut  enlin  oblige  de  faire  eu  avouant  qu'il  étoii 
marié;  que  le  voyage  qu'il  nvoit  fait  n'éloît  que 
pour  avoir  su  femme;  qu'après  tout ,  ce  mnriaf;e 
.s'etoil  fall  du  eonscnlement  de  S»  Majesté,  de 
Son  Aliessc  Royale  et  même  de  M.  le  prince.  A 
cela  M.  le  duc  d'Orléans  répondu  qu'il  étolt  vrai 
que  trois  ans  auparavant  11, v  avoit  consenti  aussi 
bien  que  la  Reme ,  a  la  sollicitation  de  l'abbé  de 
La  Rivière  et  du  maréchal  d'Estrêe;  mais  que 
depuis,  .«ant  reconnu  In  pernicieuse  conduite 
du  enrdin.ll,  il  avoit  IViit  son  possible  jtourdiï- 
sttadcr  S»  Miije.Hlé  de  ce  mnriace,  et  i>our  en 
détourner  le  duc  de  Mereœur,  auquel  II  avoK 
déclaré  qu'il  n'y  conscntirolt  Jamais. 

Quoique  la  déclaratiun  de  Son  Altesse  Royale 
fût  asMXCOnlrf  le  dur  de  Merconir,  l'affaire  ne 
fut  pas  ptHissce  plus  loin ,  parce  qu'il  «uroii  été 
bien  difllciie  de  rompre  un  mariage  fait  ei  con. 
sommé  dans  toutes  les  formes:  d'alllevrs  on  éloll 
occupé  d'un  dessein  plus  important.  l.,a  Reine  et 
son  conseil  metloient  tout  en  ceuvre  pour  flol- 
gm-r  M.  le  )»rince,  et  fnisolcnl  peeeser  «ans  rc- 


HKMoius  mt  cvv  im\.  [Ifîjl] 


(  le  coDdJntnir  de  n»1  iMwr  M-»  I  •itrliïiM?  •»• 
CTHa  fi  «n  luprf»  dans  le  park-ineiit  poor 
■'•ppner  è  tow  hs  dnacim  de  S<n  Alltssc.  U 
eoB^Htcv  «t  Mi  wntofoahuiaitnt  ion  éloi{!ne- 
ntBtaTeeaatsal«t|ilinde  pantoo  qwla  Belne: 
car  (pMtfii'lk  oomnvail  bifu  n  qvTiH  baMr- 
dolal  «B  H  fiant  asi  prMuesMS  do  cardiMl,  U> 
élotent  il  oulrts  drs  tntnqiienicw  dr  U.  k 
prtace  â  tant  d«  prooietics  si  wknnHIa.  qu*il 
M  Imr  étolt  pu  pouible  de  ri-sistrr  nu  dnir  de 
vaagftanqai  les  a* eD^loil.  Ilsrïprrok-nld'sil- 
Icsn  que  le  cardinal  suroît  long-temps  booin 
dr  Ibu-  ttaUftanee ,  qne  TétolgncOKiit  dv  U.  le 
prtoee  ne  (îiiimll  pa*  kilAt  Ita  alTalro  et  qu'il 
«Itrolt  dana  la  Mite  de*  uceaxIoDs  de  m  rendre 
néccttaîn»;  ce  qui  ukligtrolt  (e  cardinal  à  lenr 
acaorder  certaitMv  fO'Icri ,  cl  prut-^Ue  la  notai' 
naUan  do  cardinalat  au  cu«djutrur. 

M.  leprin«!,.-iuconlrsirf ,  tdchirft  de  se  main- 
tenir dû»  Pnii»  dont  il  n«  t-miloit  pu  sortir  ; 
■naia  comme  il  vnyoil  approdicr  la  mnjoritv  du 
ttoi .  et  qtit  son  rrrdit  dinlnooit  bc^ucotip  (Inns 
la  V  llle  par  sa  m^intetligatceavec  Ira  Troiidcurs, 
il  romflMnoolt  à  prendre  des  nwsures  au-dedans 
et  au-debors  du  roiaumc  pour  tonaer  un  parti 
qui  pftt  retenir  le  cardinal  dans  le  nspecl  et 
l'obliger  Alfliaccorderks^cesqui  luiarahnt 
M  refosét*.  Mallienn^usemenl  poitr  lui  ses  né- 
(lOCialKms  ne  |>urent  Hrv  si  secrt-tcs  qur  la  cour 
o'ttn  rùt  avcriir:  siusi  la  Itelne,  qui  &e  vojolt 
prcsM-e  d«  r^-poiidre  à  i'arr^t  du  partcment  qui 
lui  demaDdoit  uitc  déclaralloti  plus  formel  le  raii- 
Ire  k  rardinal  Mourin ,  jupea  qu'il  ^l»ii  teiiiiM 
d'Malcr  ;  et  comme  ^1.  le  prince  n't-toit  pas  re- 
tout^'BU  loutre  depuis  que  Son  Alt«-ue  Iloyale 
l'y  «voit  mené ,  Sa  Majesté  réMluI  de  faire  des 
plaintes  publiques  de  sa  couduile  dangereuse  et 
peu  respectueuse,  nlln  du  l'oUiiterâ  se  retirer , 
cl  il'ciuder  en  méow  temps  les  iDCtances  du  par- 
lement Contre  In  pcnonne  du  cardiuaJ. 

Pour  cet  effet,  la  Beinc  ayant  fiiii  Rundcr 
toutes  les  cours  souverain»  et  le  corps  do  %ille 
le  17  noftt  Itlfil ,  le  itarlcment  nito,<ia  da  d£> 
putes  au  l^ouvre,  ou,  en  pr^u-ticv  de  M.  le  dnc 
d'OHtans  et  d'un  gnind  nombre  de  seigneurs  et 
d'ofllcier»  du  In  couronne  ,  lecture  leur  fut  fuite 
d'un  ^'rit  sur  la  cnnilulte  de  M.  le  f)riiH'e,<iui 
ftlt  ciiMille  remis  entre  les  mains  du  premier 
prMdènt  pour  en  faire  part  À  toul<*  lu  compn- 
^k.  Cet  ^ rit  contenoltuiie  nouvelle  doclaru' 
tion  de  Leurs  Majestés  pour  l'exclusion  perjié- 
liiclle  du  cardinal ,  et  un  examen  gmeral  dv  lu 
ciiiiiluiteUi-  Son  Altesse,  auquel  on  reproehoit 
d'nbutd  luulej  les  ^rAcea  qu'il  nvolt  obtenues  de- 
là cour,  In  complaisances  que  Leurs  MiijesU'x 
avolent  eues  pour  lui,  clianuioiéredonl  llnvoil 


répandu  a  toutes  Irurs  bootis.  Essvlti:  te  Bai  t\ 
laBelDcdédantentles  a«bqn*llt  «nicot  reçoi 
de  bonne  part  des  inIcUlfnwe»  que  ce  prinee 
entretenoil  avec  les  ennetnis  de  l'Etat,  itec 
l'arriilduc  et  le  romte  de  Fnensaldaptc  ;  que 
pour  celte  raisAD  il  o'a«ott  pas  voulu  Ûre  sortir 
dr  Stenay  Us  Espagnols  qu'on  >  niait  iatraduits 
pendant  »npriM>«,qtio«qneee  fût  te  seulecbosa 
que  k  Roy  f«it  nigée  de  Ini  ;  qu'il  avwl  écrili 
tous  les  parleroens  et  aux  prindpAlcs  Tllks  du 
royaume ,  pour  Irar  inspirer  des  poaécs  de  fé- 
vollr  ;  qu'il  teisoit  fortilicr  toute»  1rs  plactsdont 
il  etoft  le  maître ,  partira liémneiit  jiIoolnMid , 
ov  ntadame  la  princesse  et  madame  de  Loncae- 
ville  s'étolentd^B  reliri'es;  qu'il  avolttrajoan 
refusé  de  joindre  ses  troupes  a  celles  du  Roi ,« 
qu'au  lieu  delta  emplovei  contre  lesennemb, 
elln  ne  fatsoleDl  que  désoler  la  Picardie  et  la 
Cbamps^ine  ;  qu'enfin  Leurs  Majesté  atoieat 
trouvé  a  prtqios  d'informer  le  parlement  de  ton- 
tes n«  elioses,  s'assurant  qu'ils  emploirrotetit 
leurs  soins  pour  appuyer  les  bonnes  intentions 
du  Roi ,  et  pour  faire  rentrer  Sou  Altesse  dans 
son  devoir. 

U  lecture  de  cet  éerlt  surprit  «itr*m«meat 
toute  la  compagnie ,  et  ee  fut  sans  doute  ta  source 
de  tons  les  dtmrdrts qui  suivirent  pende  lecnpa 
après.  M.  le  prliKc  tdcha  d'y  ripoodre  en  reje- 
tant tes  accusaltoMi  dont  il  etoit  chargé  sur  la 
malice  de  ses  eiuRuts ,  prticnlièremevt  do 
eoadjuteur,  qu'il  irailn  de  calomniateor,  «omne 
auteur  de  l'écrit ,  et  qu'il  wcusolt  d'avoir  tenu 
plusieurs  consells  contre  lui  cliez  le  comte  dt 
MoMirrsor  ,  t>our  le  faire  arrêter  une  seconde 
fois.  M.  le  prince  n'avoit  pas  encotr  parié  si  po- 
sitivement de  CCS  eoiifi^renees  poor  mntn^er  It 
sieur  de  Lyonuc  ,qui  lui  en  avoit  donné  les  pr^ 
miers  avis  :  c«  que  Son  Altesse  idelioii  encore 
de  faire  dans  sa  réponse ,  où  il  ih-  nommoit  que 
le  coadjutetir  et  le  comte  de  Montrésoi'.  Mais 
ces  ménagenHiu  n'eurent  pas  l'erTet  qu'il  s'ca 
étolt  promis  :  au  contraire ,  le  coadjuieur  et  sel 
amis  en  eurent  des  soupçons  plus  violrns  contra 
le  sieur  de  Lyonne;  mais  plusieurs  doutaient 
qu'il  eût  ose  révétcT  ce  SMrrlde  ton  chef,  et 
sans  ordre  du  cardinal  Maiarln. 

(juoi  qu'il  eu  soit ,  le  condjuteur  se  défendit 
en  niant  tout,  et  qu'il  fût  nuteurderérrlt,quot< 
qu'il  l'eût  conseille  et  ap|>rùu\é  ;  et  désdvciiuuit 
les  cunfrrences  cher,  le  comte  d«  Monirétor, 
<  dont  il  parla  d'un  si  grand  sang-froid ,  ([u'od  ne 
snvoit  ce  qu'on  en  dcvoit  croire.  Apr«scela, 
M.  le  princF  pn^eiitn  dent  écrit» au  parlcnml 
pour  sa  Juiiillcut  ion,  dont  lu»  étoit  de  lui ,  con- 
teuant  des  réponses  particulières  m\  faits  ortl- 
eulês  dans  eHaf  du  Roi  ;  et  l'autre  êtoil  nnedêi 
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ehration  ilo  M.  U-  duc  d'Orli-itit&  &ur  le  infinc 
Mijrl.  M  le  i>rince  sur  oit  Itlcn  soulialli-  que  Son 
AltKSM  Royâlr  tin  étc  eu  |>eni»iiia-  nu  parle- 
Rimt  pour  «ppuycT  aa  <kvlii ration  (Kir  sa  |>it- 
Mucc;  mai$  il  ne  put  obtnilr  cela  île  lui .  Son 
Aliène  Royale  s'ctunt  dis  nu|mr.-ivant  rolirt^  cirs 
■wemMpcs,  i  couwdu  lumulte  qui  sv  Atisoit 
ton)ouni  dans  In  ullr  du  Pnlais ,  H  [inrcc  qu'il 
ne  vouluit  pos  >'m)ingcr  diin-t  uu  purii  cmiiii'  In 
eovr ,  ni  diM>bli<;(T  Ir  ciNidjutt-ur ,  qui  iivoit  tou- 
Joars  beaucoup  ûf  pail  â  tes  r^lulioiis.li  est 
même  rtrlalo  qu'il  Ht  tout  ce  qu'il  fniloit  pour 
De  pss  donner  cdle  déclarstioo  à  M.  le  prince  ; 
fluistirotsl  pressé  qu'il  iii-put  s'en  dérendie. 
Otre  dédaratio»  purloil  que  Son  AlIesHe 
Bojale  Q'*voit  su  que  bien  liircl  la  ràKiliilion 
prû«  pinr  Sa  Ma)esl£  du  mander  les  coiiiiilignieK 
«ouverainrE;  que  l'écrit  en  question  ne  lui  Bvoit 
été  communiqué  qu'un  quort-d'hcureavunt  l'iir- 
rivée  des  dêpuiéï  du  parlement  ;  qu'il  y  ovoll 
tnuiTé  plusieurs  ehoscs  a  redire,  et  qu'il  avolt 
OMMelIlé  de  les  supprimer  ;  qu'en  sa  pi^ence 
M.  le  priitee  avtMl  proposé  à  In  Heine  ,  et  de- 
paift  an  conseil ,  deux  moyens  pour  fulrc  sortir 
ks  Espagnols  de  Slcnay  :  t'uu  par  ncgoeintitm, 
awyeonaiil  une  suspension  d'ni'mes  entre  celte 
Tille  et  les  i^oees  du  l.iixemhourj;;  cl  l'autre 
pair  la  force,  en  lui  donnant  deux  mille  liomm*» 
pour  en  faire  le  siép,e,  ne  le  pouvant  snns  cela  , 
parce  qu'il  n'y  iivuit  iiue  dfun  cents  hommes 
|Mtur  lui  dans  la  eiladelle,  et  que  les  Kspngools 
«n  avalent  eiiK|  cents  d.ins  lit  ville;  que  Son  Al- 
tcne  n'aruit  pa»  enioy^  ses  Irmipes  u  l'armée 
du  Roi ,  parce  qu'elle  etuit  cvinmniutée  par  le 
Bisnichjil  de  Iji  Fcrt^,  crntnre  du  cardinal  , 
qui  Isuvlt  rseorté  ilniM  tout  M«  voyage» ,  et 
l'avott  trru  ilaris  ses  places  malgré  les  arièts 
•lu  lutrli-RH'iit  ;  que  M.  le  prince  nyutit  prié  Son 
Allmc  itojtale  d'envoyer  un  homme  pour  cnm- 
nnder  ses  troupes ,  elle  n^olt  nommé  le  sieur 
Vallon,  que  la  Reine  n  voit  empêché  de  par- 
'i  que  In déllaDces  de  M.  le  prince  n'éloient 
Miu  fondement;  qu'il  H'avvit  pas  été  bien 

rr^  an  Palais -Ro.miI  ;  que  S<in  Allcsse  Royale 
'  lui  DXill  pas  conseille  d'y  retourner,  et  qu'il 

MoJl  btrn  Informé  des  eonfércnccs  qu'on  n^oit 

I  à  mn  prt-Jtidice  ;  qu'rntln  11  ne  ero)oit 

le  M.  le  prinee  fût  eapnblc  de  former  de 

naonia  rfrawins  contre  l'Kliit.  L'écrit  de  M.  le 
Inni  ^toll  nnex  eoiifonne  A  Crlle  déclaration, 
nr  te  rliii|illre  du  cardinal.  Il  proreslull  qu'il 

l'aTalt  eu  nucvire  part  A  tout  ce  qui  s'éloit  fait 
laiDlre  lui  avant  et  pendant  sa  prison  ;  que  d«- 

pnto.A  la  vérité,  Il  s'ctolt  uni  li  tout  le  parle* 

mniletaui  >icu\  de»  iH-upIcs  |>our  conserver 

ta  lraiH|nlllHe  |iulill«|ue  ,  qui  auroil  pu  Are  bI> 
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téréepnr  le  retour dn  eardinnl;  qUesi  le  conseil 
de  Sa  Majesté  avoit  pris  le  suiii  qu'il  devoit  de 
lever  les  omiirajjes  du  publie  n  j'tice.ision  des 
voyages  friqueus  qui  m-  faisoient  â  Cologne ,  le 
parlement  n'auroit  jms  été  obiifié  de  demander 
une  déelaralion  eonlirmiitivcde  ses  arr^s,  dont 
il  ^eJ«bioit  qu'on  voulull  éluder  l'effet  par  l'ê- 
eril  qu'on  venoll  de  produire.  Qu'A  léf^ard  des 
Ijntci-s  qu'on  lui  reprocltolt,  Il  prélendoll  In 
avoir  bien  méritées  par  ses  services;  qu'après 
tout ,  ni  lui  ni  ses  amis  n'nvoleni  \ms  tant  de 
ploecs  à  leur  discrétion  que  le  eardinnl  et  ses 
créatures,  qui  eomm.indi>ienl  dans  Pi^nerot , 
Perplj^nan  ,  Roses,  Rresl,  Dunheniue,  Mnr- 
dlek,  Berjjucs,  Duurhns,  l.a  Riiure,  tlnpau- 
me  ,  ^  près ,  Oaurlray  ,  etc.  ;  qu'il  falloit  oulro 
cbose  que  des  jHiroles  pour  éloljtuer  un  honime 
sans  rj^lour  ,  qui  avolt  les  ctefs  de  tant  de  tH>rles 
pour  rentrer  dans  le  royaume  qui  iid  II  voudroit. 
Que  si  l'on  voulolt  considérer  la  manière  dont  il 
Tivolt  avec  le  premier  président ,  on  ne  lui 
Imputrroit  pa.i  le.  dernier  cluiiigemcnt  arrivé 
dans  le  conseil,  où  il  ntiKuroit  n'avoir  eu  aucune 
part,  si  ce  n'étoîl  peul-Otre  en  s'opptwant, 
comme  il  avoit  fait  avec  Sun  Altesse  lioynlu  , 
aux  avis  violens  du  eoadjuteur  et  du  comte  de 
Montrésnr  ,  d'Ater  les  sceaux  an  premier  prési- 
dent de  force ,  de  faire  prtndre  lea  armes  nus 
bourgeois-,  et  d'aller  droit  nu  Palais- Royal;  que 
rélolRiiement  des  slciirB  Servieii,  Ia;  Telller 
et  l.yonne  élolt  nécessaire  |)our  sn  sCin-té .  et 
nvoil  été  approuvé  du  parlement  et  du  public  ', 
et  que  s'il  s'éloit  exécuté  ,  il  se  M'roit  soumis 
aussitAt  ti  toutes  les  volontés  de  la  RcIih*  ;  raatt 
qu'ayant  vti  que  dans  le  même  tem|>s  on  contl- 
Duoit  un  cunnneree  ré(;lé  av«c  le  cardinal ,  Il 
avoli  cru  devoir  penser  a  sa  sViielé  ;  que  cette 
seule  raison  l'uvolt  einpéclié  de  retourner  ii  la 
cour  et  nu  conseil ,  uu  rien  ne  se  ilécidoit  que 
parles  ordres  dn  cardinal ,  et  ou  iUavoii  qu'on 
voulolt  faire  entrer  de  nouveaux  sujet»  qnl  lui 
étoieiil  entléremetil  dévoués. 

Les  piT^oanes  dont  M.  le  prince  enlendolt 
parler,  éloirnt  M.  de  Clifltenuneuf,  ami  Intime 
de  madame  de  Chevreuae  et  de  madame  de 
Rhodes,  nuquel  il  avolt  fait  ôtcr  le*  sceaux  , 
et  qui  fut  rappelé  et  fait  chef  du  conseil  ;  et  le 
marquis  de  La  Vieuville ,  auquel  on  donna  la 
surlntendanee  des  (Inaiiees. 

Knsutie  Son  Altesse  avouoit  qu'il  nvolt  éerit 
au  partenient  et  aux  bonnri.  villes  du  royaume, 
mais  simplement  pour  se  JuMiller,  et  dissiper 
les  bruits  qu'on  faisuit  eourir  que  son  dessein 
etolt  d'e\cUer  une  guerre  civile  :  que  si  madame 
la  princeSM!  el  madame  de  Loiigueviire  s'élolcril 
retirées  a  Mmitntiid ,  elles  ne  l'avnient  fhlt  <|ua 
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■  jKde  pmivtiaB  ,  afin  de  BMtm  Icws 
:  à  «Mirrt  dn  mtrfpriscs  de  ses  en- 
i  ;  qwll  B'etoit  pas  nai  qall  IR  Tortiller  ses 
ffaces  qaoiqu'tl  eét.penBisBMNi  et  poatoir  de  S« 
Majesté  paor  ceta:  qa'enfiB  il  était  fau  qu'il  eAt 
«■  janab  aanae  tMrili^ewe  «lee  ks  Esfagsols; 
^■e  e'etoit  whk  pwe  cahmaie ,  dont  il  deman- 
^Mt  repBntiaa,eaaaeda  phB  grand  ootrage 
^  pât  Mie  bit  a  ■•  priace  dn  saafç;  qa1l  ssp- 
fCott  b  «Mipaçaie  de  la  hi  Taire  obtenir ,  et 
de  phtr  Lenrs  Majestés  d'en  «oaMier  les  a»- 
mn .  se  MMHiettaat  volottders  aas  jsgenas 
de  la  eofi^ie .  sll  se  trovtoit  qv!!  eât  rien 
bit  conlie  k  devoir  de  s  naîssanee. 

Après  la  teetnre  de  cette  rêpoose  de  M.  le 
prince .  aossi  bien  qne  la  dedaratiOB  de  M.  k 
dnc  dlMenns  et  récrit  de  Sa  Majesté .  on  en 
vînt  a  noe  detiberation .  dans  bqortle  ilv  mt 
dm  aiis  priaripanx .  dont  k  premkr  ctoit  de 
■Mppter  Son  Attcsse  Ronle  de  s'cntinurttic 
de  cet  aceutnnwdfnwMt .  et  l'aaire  de  scpfK-î- 
■er  M^  ks  cerits  de  part  et  d'antre ,  afin  qnll 
n'en  fnt  piv  parie.  Ma»  la  ddibcraiion  n'avanl 
[«  Cnir  ce  joar-b  .  clk  M  renûse  an  31 
anét  lUt.  A  b»rtk.  ph»k«n  personnes  se 
■irent  a  erkr  dans  b  salk  :  Poimt  de  Jfa^v- 
rim  '  poétt  de  ea»dfmtevr'  sans  donte  par  ordre 
de  M.  k  prince,  qni  eioit  «ena  an  l'ibis 
a  Ucn  accewpnpie  d'officiers  et  de  ^ens  de 
^MTTe .  qa~ii  t  a  Ikn  de  s'étonner  qne  k  cead- 
jntcar  en  fît  qstte  a  ù  bon  marrlie .  n'avanl 
aiee  Ini  qn'a  fait  petit  aoabrc  de  ses  omis. 
Cat  fom^moi .  «tant  oblise  de  se  jnstifier  k 
ni .  il  cmt  ne  devoir  pins  tmt  se 
.  et  Ct  si  bi^  qne  dans  ce  pen  de 
i  a  »'nsBnra  du  bon  naakre  de  sens  de 
raevanpnsHT  :  Iimb  ks  trandenrs 
>  étant  laibo  dans  cette  omsion .  à  b  rcjeric 
dn  dnc  de  Icaaiwt .  qni  setoA  deebre  en  &- 
Ttnr  de  M.  k  prince. 

La  Reine,  qni  re^vdoft  k  ctMdjntenr  comne 
he  «ni  qni  pat  suntenir  fanldrîte  dn  Roi  dans 
le  parkàcnt .  i'naa  ordre  au  efSckrs  des 
sr4es  dn  corfs .  des  nndannts  et  d«srbe\*n- 
Icçers.  et  à  qntlqnet  cnpitaines  dn  reiçi»cnt 
d<s  nrd».  d'cn^vver  secretmnal  k  Inndi  mm- 
tia  dans  b  snlk  da  Pabê  na  mtaia  nonbre 
4r  hnn^xns.  qat  rvreiraient  desordnsdece 
qn1kï  avaient  a  £ûre  dn  ■nrqnÈ»  de  Laîancs. 
aaqnd  ni~ian  pwn-  les  lewnniftre.  k  moI  de 
.^«(rr-IktJaif.  De  sun  cdte.  M.  k  prince  wk- 
I  k  pins  de  wjnde  qu'il  pnt  aiec  b«nn- 
I  pins  Âe  brait  qne  k$jMK¥|«vcnlens.anx~ 
.  a  danna  k  m^I  de  Srà/  Ltms^ 
Le  cAk^cnr  arriva  k  pecawfr  an  Pabts . 
kéen  am^apwnr  de  pmwnnestk^nMeqni  se 


rangèrent  «ers  k  poiqtl ,  ks  gcas  da  Koi  oc- 
eapant  Jmqn'â  b  porte  de  b  grande  dmnbre  où 
se  tiennent  ks  hnsners;  pendant  qne  ks  gens 
de  U  maison  dn  Boi ,  sans  Taire  pnraftre  knr 
dessein,  étariat  dispciséi  par  pdotoDs;  et  db- 
perscs  de  manise  qnlb  aai  oient  pn  attaquer 
par  dersat  et  par  derrière  ks  gens  de  H.  k 
prince.  En  an  boI  ,  on  s  attendolt  si  bien  d  en 
venir  anx  mnins ,  qne  plaaknrs  eonseflkn,  et 
mtres  gens  de  rane  des  oevx  partis  ^  avuent 
des  cpéo  f  des  pngnaros  et  antres  annes  ea- 
cbêcs  sons  knrs  babits. 

Le  note  de  Hontrésor,  qne  H.  k  prince 
aroit  acenaê  de  paroles  et  pn-   éoft,  se  cnit 
obfigé  d'aller  aassi  aa  pnrksaent  ponr  se  Jnstî- 
Ber.  Ma»  comme  il  n'r  aroil  pas  d'entre ,  il 
dcmenra  dans  k  pnrqnet  des  hntssiers  avec  le 
sknr  d'Argcntenil  et  qnciqncs  antres  dn  parti, 
on  il  se  troa«a  anssî  nn  nombre  considérabk  de 
partisans  de  M.  k  prince  qni  s'en  rendirent  les 
maîtres  :  ce  qni .  dans  ta  snitc ,  pensa  être  la 
perte  da  cundjntcar . 
Sun  Altesse  Rovik  ne  se  tranra  pas  i  celte 
^  assemblée,  non  pin  qn'aax  antns  prce^dfnles: 
I  de  sorte  qne  ks  dcnx  partis  n'étant  netcnns  par 
;  an* uni  camide ration  vi  fm  menn   respect, 
M.  k  prince  i iwia  iw_ ■  à  firc  qn'on  aroft  de 
mnaiiBdeMeinssnrMpimj^i;qa'en  entrant 
dans  b  salk   a  atoit  m  ptaienrs  amis  dn 
mndjntcnr:  qn^l  saroïtqn'onanildétadtédlx 
nomnes  de  ^nqne  compagnie  des  gardes ,  anx- 
qneb  on  aroft  donné  k  mot  de  y«tn-Damt. 
Le  coadjnlmr  anna  cefa ,  disant  qnll  éhrit  vrai 
qn1t  aroit  prk  ses  aws  de  raeeo—pagner,  poar 
n'être  pas  exposé  an  risqne de  b  dernière  as- 
sembke;  mats  qne  si  Son  .Ahesse  rmloit  ordon- 
ner à  ses  gens  de  se  retirer,  il  prierait  les  riens 
d'en  bm  de  même.   S«r  qnoi  k  paricnwnt 
aiwt  ordonné  qne  trms  eenx  qni  étoknt  du» 
b  salk  en  nrtimicnt .  k  sienr  Champbtmi 
fnt  commis  a«ce  qnelqnes  antres  consrilkrs 
ponr  crfa:  et  M.  k  prince  avant  enrayé  H.  de 
La  Boehefancnnid  arce  cni  ponr  fii're  retirer 
ses  gens,  k  eondjntenr  alb  Ini-méme  ponr 
eonçcdier  ks  siens,  saai  penser  qn*il  alloit  se 
imnmiltu. 

.K  peine  cnt-il  paœeta  porte  des  hnissien  btcC' 
k  iknr  fArsienteml ,  qne  cinq  on  six  rakts  de 
pied  de  M .  k  prince  mirent  répée  i  la  main ,  et 
ni  ment  à  Nà .  criant  an  Jfc^wrin.'  ce  qui  fbt 
cnnse  qne  ks  deux  partis  tirèrent  anssl  l'épée , 
se  jetant  «n  bâte  paar  k  cnnrrir .  en  criant  vite 
le  Km.'  h  ks  antres  riremtk  Roi  et  Us  prin- 
re^'dvwvte  qu'il  pont  dansnn  moment  trois 
M  qnatre  mîMe  epecs  nncs  dMS  le  Pabts.  Il  y 
%  bien  de  raffwenc*  qni  v  anroit  en  bien  do 
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nia  fit  <picl(|u*iin  eAi  eommf'nvvfi-t 
([tie  II-  jiiirli  ilf  Son  Altenvi-  n'niiroil  pa»  M  le 
pins  faft, puisqu'ils  rur('iUilnb»r>l  obliges  dt-rc- 
nilrr  Jusqu'à  la  pofirqui  inciii-  aux  eD[|Ui.'tes,  el 
(jne  les  gem  d«  la  mahon  da  Roi ,  leurs  ofllders 
à  leur  tUt,  Djmm«DçoleQt  à  3*avaiiccr  imur 
•nvelopper  onix  de  M.  le  prince.  Mttis  II  arriva 
Iwimueau-iil  ituc  le  manguis  de  Crenun,  ui|ii- 
Uilm  d«  prdf>  du  princt-  de  Conti ,  s'^lniit 
trwiifé  eo  présrantdu  tnur(|uis  de  l-'usscust',  aîné 
de  la  lUBÎMia  de  Monlmorpuey ,  l'un  des  princi- 
ymnx  nmls  du  coadjuu-ur,  lai  dit  qu'il  t'ioit  bien 
rd<.-hpu\  que  1rs  plus  braves  f^em  et  les  plus 
grands  seigneurs  s't^orï^enssenl  pour  un  coquin 
rumiue  le  cardiiuil  Iklaxorhi.  A  cela  le  inar(|uis 
de  t'ossease  n)«ul  rqiooda  qu'il  n'étQll  point 
qoHlioD  du  cardinal,  mais  qn'll  falloit  crier 
nM/eAoï.' tout  seul,  lemnrqnls  de  Crenan  rt- 
idlqna  :  •  Nous  sommes  tous  bans  serviteurs  du 
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Roi ,  •  lemetlaiit  en  in^mc  tL-mpw  mii  épée 
daia  l«  rMimsu  :  Ci-  «[ue  tout  le  nioïKlc  lit  à  sou 
exemple,  erianl  unanimement l'itv  /<  tioil  sans 
rira  ajnulrr.  Il  niTivucrpi?ndaiit<[ue  le  ouoilju- 
trur  A}  ant  vaolti  rmlrc-r  dans  la  ^rmnd'chanibiï; 
|iw  le  fianiucl  Ava  liuissivrsd'ou  il  ne  fntsuîtqtie 
de  Mctir ,  il  trouva  m  lOlc  le  due  dr  La  Ituchc- 
AMlcaiild  qui  eloit  dcmcurv  au-dedans  du  par- 
quet cl  «voit  fait  mette  la  barre  de  fer  ,  de  nia- 
BirâT  qoellc  lenr  tenolt  la  porte  enir'ouverte, 
BUtspoartaDt  lateer  nssuz  d'espnce  poui'  itasser 
uu  homme.  OdiK-  voyant  le  foailjuletir  ,  dit  au 
ftleurde  Chava<!i)ac ,  ami  de  M.  le  priiH-c,  qu'il 

^lloil  lurr  ce  b U  et  qu'il  le  poî^nardilt. 

'  fccnlilliommedil  qu'il  n'en  feroit  rien  et  qu'il 
Naît  la  iNHir  le  s>Yvic«  de  Su»  Altesse,  mais 
poor  a«u»siiHT  personne  ,  et  qu'il  le  poi- 
fnnnlltl  lul-m^me  Vil  le  voulolt. 

Le  coadjuieur  ecbappn  eneore  un  mitre  dan- 
pr  plus  press.iQt ,  pendant  qu'il  elolt  arr4>te  au 
Uff,  |Mr  le  secours  du  sieur  d'Ar^enlruil , 
I  luiMuvaeerlainemenlIavIe.  Car  un  homme 
la  lie  du  peuple,  nommé  Pech,  le  plus 
kI  elnk-iudrur  de  M.  le  prince,  s'Himt 
■«nneé  vrn  lui  avec  sa  Temme ,  le  iiolunard  lï  lu 

dJkaiit  et  criant  :  -Où  est  ce  b de 

coarijoIrurT  que  je  le  lue!  •  le  slcur  d'Ar- 
■tl  iwll  habilement  le  ntaiileau  d'un  pn^- 
rqnl  M  trouvait  la,  dont  il  couvrit  le  eoad- 
)lilror,  afin  qu'il  ne  (ùt  pas  reconnu  à  son 
racbet  ri  A  sou  camall  :  et  se  mettant  entre 
4aa,  Il  dnnanda  froidement  a  ce  malhenretix 
aunilt  bien  le  cœur  de  tuer  son  ni-ehev^ue. 
rta  Ir  rdlut  dans  le  respect;  et  dans  ce  temp»- 
naateun  de  la  graiMl'ebambre  avant  été 
I  de  l'riubarrnt  ou  se  Irotitoit  k-  coad- 
)olnri  Ir  aleur  deelmniptatmin,  qui  ne  l'a I- 


moit  pas,  et  qui  étoll  serviteur  de  M.  le 
prjnc<e,  ne  laisn  pas  d'aller  brusquement  ù  In 
pfwlr  du  pnrquet  pour  la  faire  ouvrir.  Ce  qu'il 
ne  lit  qu'avec  bejtueoup  de  |)ein«,  assisté  du 
sieur  Kobict  d'AuvIlllers ,  qui .  sans  connottre 
le  coadjuteiir  que  de  vue  ,  ne  laiti»u  |ias  de  lui 
rendre  un  service sitîualédaus  cette  rnieonlrt^ 
en  lui  facitltant  le  passable ,  et  en  arn'-taut ,  A  vf- 
qu'il  dit,  le  bras  d'un  limnnM-  qui  lui  voulait 
enfoncer  Itn  polininfd  dnns  le  eoi  ps.  En  i-eeon- 
noissance  de  cein ,  le  prélat  reçut  le  »ieur  >o- 
l)lct  itnns  &a  maison,  ou  il  est  resté Jusqu'd sa 
mort. 

Ainsi  le  eondjuteur  i-cntra  dans  la  fjrand"- 
fliambrc  un  itiiinirnt  que  chacun  rcmelloit  l'é- 
pée  dans  le  foun'cnu;et  le  sicnr  de  CImm plâ- 
treux ayant  paru  dans  la  ^ratiâ'salle  et  parlé 
aux  chefs  des  deux  partis  ,  tout  le  mmide  défiln 
piir  différentes  portes  linn.s  la  cour  du  l'alnls  , 
iilusi  qu'il  fui  refilé  siu-te-i'h;imp  pur  les  corii- 
missnircs,  pour  éviter  les  liésurilrt-^s  et  le»  con- 
Itslfitions  ,  les  parlisaii.i  de  M,  le  prince  préten- 
dant que  ceiu  du  eoadjuleur  dévoient  sortir  l.« 
premiers. 

'foui  rv-  grahuiie  empêcha  qu'il  ne  se  fit  rien 
jiu  parlement  ee  jour-lâ,  les  esprits  étant  trop 
ecliaiifres.  Au  wirtir  de  l'assemblée,  Son  Al- 
tesse et  le  eiiBiijuteur  furent  reçus  par  leurs 
amis  dans  la  emir  du  Palais  ,  et  conduits  chez 
eux.  Il  nc^  rnnt  pas  niibllfi'  gti'il  y  cul  An  pn- 
roIcMissey.  viveseiitreleeoadjuleur  et  le  due  de 
Ln  Roi-hcfoucauld,  quand  ils  furent  rentré» 
dans  la  f-rand'elmnibre  ;  mai»  eetle  contestatlou 
se  termina  eiivaliéremenl  pnr  le  coadjuteur 
qui ,  si  on  le  veut  croire  ,  iipostraplm  le  duc,  en 
lui  disant  en  pleine  assemblée  ;  ■•  Ami  La  I-'ran- 

-  ebi.*e  (c'eloit  le  nom  ordinnlre  du  duc|,Je 

-  suis  pnHre  ,  et  tu  u'cs  qu'un  poltroti  :  c'est 
•  pourquoi  nous  ne  nous  battrons  point  pour 
■■  cette  alTiiirc.  "  Cependant  le  due  de  Brissac, 
parent  du  coadjuteur,  et  qui  nllolt  tonjount  au 
porlemeiit  avec  lui,  it  sou  l'ctour  de  l'assem* 
Née,  envoya  le  munpiis  de  Saint-Auban  ,  gon- 
tillioniraedu  Daupbine,  f^lre  un  np|K-l  nu  duc 
de  Larochefoucauld  ;  ninU  In  choar  ayant  été 
découverte,  on  y  mit  ordre,  et  le  lunl  n'alla 
pas  plus  loin, 

L'oprto-dlnée ,  M.  le  du«  d'Orléans  Ht  prier  le 
condjuteur  de  n'aller  poa  au  parlement  le  len- 
demain :  ce  qu'il  eut  bleu  de  la  peine  (i  oble- 
Dirde  lui,  ((uoique  ce  prélat  eûtdéj/isu  que  la 
Reine  étolt  parfaitement  contente  de  lui,  et 
qu'elle  n'attendoit  rien  dnvnnt«{:e  de  sa  part. 
Mais  comme  il  lui  sembtoii  que  c'étolt  en  quel- 
que fiiçnn  quitter  la  partie,  il  n'y  aurait  pas 
eonscnli  «iMment ,  si  dant  le  moment  le  sieur 
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Jiil)'  nfi  lui  l'Dt  priiprïiié  uti  pK-lenle  hunnëte 
|H>iir  a'«ti  illoiWDM-r,  vn  MHistiiiU  à  Ib  pri>ce»ton 
■olrniH'lln  dti  In  Kr<>i)(l<:  cofirrérie  qui  dcvoit  M 
hlroi'iijiiiir-lil,  KtourardievtViue  a  coutume  de 
H  tnttivnr  avtic  toux  li-s  curé*  de  la  ville.  Cette 
linii-xiiNloii  |)(irt  du  tn  MedeU'ine  pour  aller  aux 
i^mU'Ili'm,  où  HP  (lu  la  meise  :  et  comme 
M.  riir<-licvi^|iti<  ii'Élolt  pas  en  état  d'assister  à 
voltn  rmimonlr,  la  blcnatiance  vouluit  que  le 
(HWtlJuli'ur  ri-mpllt  sa  place  ;  et  11  ne  fut  peut- 
t^trti  |iiii  tdi'M  du  cette  ouverture ,  qui  mettolt  à 
cuuvurt  luiii  liiiniieur  et  sa  periunne. 

(lupriidniil  |)eii  s'en  Tiillut  qu'il  n'y  courût 
•ulntit  du  diniKer  que  lu  Jiitir  précédent ,  quol- 
(ju'A  In  lin  lu  tout  se  tourna  d'une  manière  nvon- 
tniiunse  pour  lui.  Lehosard  voulut  donc  que  Son 
Aili'Mti  sortit  eo  Jour-lù  du  Piilnls  pour  retour- 
ner il  l'Iil^tH  du  Condé,  dans  le  même  temps 
<|iiF  In  prtHfssUiii  ani'tlt  dus  Cordellers  pour  re- 
tiHtrim- A  In  Madeleine,  ut  que  les  uns  et  les 
HUtrrs  ■'t'Iiiiit  rt'iiniiiti't's  dnna  In  rue  du  Paon , 
lu  eannllle  qui  ninrcliolt  devant  le  carrosse  de 
Sou  Altetwu,  ei'ln  sur  k>  eon^uteur  au  Maza- 
rin  !  sans  n'sixvt  (wur  In  céiémonle.  Mais  M.  le 
prliUT  tus  Ht  tnin>  ;  et  comme  son  carrosse  fut 
v]»4-ylH  U'  iiindjuteur,  Il  le  lit  arrêter  et  baisser 
U  p<irllèi'uî  et  lYUX  qui  éloieot  avec  lui  en  sor- 
llffiit  tous  (Ktur  su  mettre  it  genoux,  sans  ex- 
ception du  «leur  (inucourt ,  qui  lit  comme  les 
Dulrtn ,  quoiqu'il  fiH  de  la  religion  prétendue 
r^ormue.  Sou  Altus.it>  !i'fl|;eiioiillln  dnns  In  por- 
tl^rv,  l't  rt'\>ut  m  lutsMiit  la  bniédlction  du 
Wxtttjuteur,  qut  Ht  uiisullu  une  pi-ofondu  lévé- 
muf  A  M.  tu  iviiuii,  A  lnqut>lle  11  répondit 
iitt»»l  tCTwiuuwKiuut  que  s'ib  rusent  été  tes 
ntull)tur«  ninis  du  immde.  Knsuite  chttrun 
(«wir^Utl  ft»t  uliuiHhi. 

\|y^  «i^la ,  lu  ixtnt^uteur  ne  retourna  plus  au 
^riemriit ,  H>u  elniit  plus  sullieite  pnr  la 
Heiwp ,  qui  |i«rois$i>it  hH(jtH)r«  flirt  rv>ntenlu.  On 
\Iu«uhihIk  une  drobimtKm  dtnmveneu  :  c'est 
|hHtr\|invi  il  (Vit  (>4-dt>n»e  que  im»  \<f»  ei-rits  se- 
ivtwtt  p«H-ln>it  r«irs  Mjy>*tw ,  et  que  trw-hun»- 
Wes  rvi(KH)lr«(W««  verv^ent  ftiitn  it  la  Rein« 
|>«>Mr  t»  (\H'teu  A  \«H)kMr  bien  ut^iulTifT  celte  »T- 
Cmiv  ,  et  Â  S<x«  Vll<KM>  Ho>v«)e  «le  s'eut  remettre 

l  ««  )<art»aM»  4e  V  li>  )tr<ttoe  advient  tdkhe 
«te  |wrtvr  hf«  i'*»t'<j«i  pftis  k*»» ,  et  "Je  faSr»  «ijo»- 
Iw  ^«e  U  Re«Mr  wnvt  ««n<tte«  ^  nwnwer  ks 
aiMy«r«  **e  IVvtti  \v«trv  Sw  ^^^fwf>  et  de 
tMurwvr  l*«  |mv«\<k  *r*  fiMtv  Ma»  Iw  a»»  A» 
\vwtwtvwr  ^^rtaM  .m»»:  a«  ^rtt  Jh  la  «.v«r  tk 
ywK^iiMi^  T<«t  \x  iil«s$ir*i>  A'  ry«i«ir 

^^mE«  b  r««)M  a^<iattt  «MWifcf  k  f«rinw««t. 
»iA  il.-  À»  Jwv  |vtr  k^  vfcjWKylwtr  ifM  »«  axis 
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qui  lai  avoieat  été  dooné*  de  l'iDlelIigence  de 
H.  le  prince  «*ec  les  Espagnols  n'ayant  pas 
été  confirmés.  Sa  Majesté  vouloit  bien  croire 
qu'ils  n'éloient  pas  vrais;  qae  cependant  elle 
entend<rit  que  Son  Altesse  fil  sortir  la  garnison 
de  Stenay;  que  ces  troupes  allassent  Incessam- 
ment joindre  celles  du  Roi  ;  qu'il  fit  cesser  les 
fortiflcations  de  Montrond ,  et  sortir  de  ces 
places  les  soldats  qui  excéderolent  le  nombre 
des  états  expédiés.  Pour  n4  effet  qu'il  vint 
rendre  ses  respects  aa  Roi  et  prgidre  sa  place 
au  conseil. 

Cette  r^nse  avoft  été  dictée  par  H.  de 
Cbdteauneuf,  qui  étoit  rentré  en  grâce,  et 
avolt  été  fait  chef  du  conseil ,  sans  lui  rendre 
pourtant  les  sceaux ,  qui  demeurèrent  entre  les 
mains  du  premier  président. 

Il  est  bon  de  dire  ici  les  prétextes  dont  on  se 
servit  pour  Aler  les  sceaux  à  M.  de  CbAteau- 
neuf  :  ce  qut  a  été  omis  dans  son  Heu. 

Le  parlement  demandoit  avec  empressement 
la  déclaration  pour  exclure  les  étrangers  et  tous 
cardinaux  du  conseil.  Le  garde  des  sceaux  la 
refusa ,  et  soutenoit  que  la  Reine ,  tutrice  de 
son  flls,  ne  pouvoit  faire  de  pareilles  lois.  Le 
motif  étoit  beau  ,  mais  la  raison  secrète  étoit 
l'espérance  qu'il  avott  d'être  cardinal,  si  le  ma- 
riage de  M.  le  prince  de  Conti ,  qtii  avoit  la 
nomination ,  se  concluoit. 

Le  coadjuteur  tut  averti  que  la  Reine,  qui 
avoit  toujours  ordonné  au  garde-des-sceaux  de 
résister,  ovoit  résolu  d'accorder  la  déclaration 
après  que  le  garde-des-sceaux  auroit  refusé, 
pour  jeter  sur  lui  la  haine  de  la  compagnie. 

L'on  envoya  mon  père  au  garde-des-sceaux , 
pour  l'exhorter  i.  se  rendre;  mab  il  fut  iné- 
branlable,  et  dit  pour  toute  raison  :  -Si  la 

>  Reine  est  ferme  dans  son  refus ,  je  n'ai  rien  k 

•  craindre  ;  si  elle  me  vent  perdre ,  je  ne  ferai 

•  que  mt   désbooorer  en   consentant  &  nne 

>  choev  si  raisonnablement  refusée;  et,  sons 

•  un  autre  prétexte,  on  m'éloigD««  boit  jours 
■  après.  • 

l.e  garde-des-sceaux  vint  :  Il  s'approdia  de 

la  Reine  pour  recevoir  ses  ordres.  Elle  persista 

di  reAt^vr.  Le  pranier  présidenl  harangua  :  le 

'  ^anlr-<hr$-s<-vaa\  rvpoodîl  atee  force.  La  Reine 

sv  leva  de  son  fauteuil .  disant  :  •  M.  le  garde* 

•  des-sccoax  .  srellei  oe  que  le  parlement  de- 
'  <  mande.  -  Et  HW  s'alla  eWeraer  dans  son  ea- 

biael.  Le  $snk-d««-s»MX  retînt  ctiei  lui ,  et 

<i   tnMxa  M.   ilv  tiwaegaad ,  qui  reprit   les 

M«Mi\  d  les  p«rta  aa  pnMer  ptéisident. 

V»  <viK«nfr  dit  à  Mwaiwir  qall  i-enoit  de 

'  «wàr  b»  serauT  sw  k>  taUe  da  prenûcr  prési- 

a  HiasieBr  de  meser 
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■rec  lui  M.  le  prince  pour  les  ropreiidre.  Mod- 
iilenr  approtiva  ta  pri>|xisl1i«n ,  i-t  In  fit  A  M.  le 
(iriitce,  i|ui.  (Hmnai.sMtnl  In  Toitili-ssn  rie  Mon- 
tituT ,  ilil  qu'il  (-ivit  t>f<>l -à  le  suivre ,  qa'H  cti> 
leiidoft  In  icucrn.'  de  e;inipii);nr ,  mai»  q»*!!  îgno* 
mit  cHIe  des  lisons  et  d(»  pnpiers.  O  fut  aeez 
|iour  Taire  rhangiT  d'a\  h  k  Monsietir. 

Le  ftArdr-def-acenux  en  tillani  li  Motil-llongc 
puSB  au  Lu\eii)lKnir(! ,  fit  tlesm-ndrc  man  petv, 
el  envoya  dire  a  Monsieur  <|trii  ne  reprcndroît 
pas  les  sceaux,  mni.s{|ti 'il  vieiiilroit  tons  les.  jours 
le  eoiiseillfr  «pinrid  il  llnitlroil  Ir  M-enii. 

IjPS  sveaut  «yiiiil  dwie  été  donnes  (ni  ]iretiiii'r 
président ,  îb  lui  n-st^renl  ntlre  U-t  mnins,  el 
il  deineiim  lotijours  eependant  Â  In  ll'lo  thi  par- 
lemnit ,  (Kl  il  ri-iissiSM)il  fort  bien  :  mi  tieti  <pi'tl 
el'tit  (oiit-n-fnîl  iK-iif  sax  ufl'aires  du  mbliiet. 

On  avoit  mi  que  la  réponse  de  la  Reine  inet- 
Iniit  SiMi  Altesse  dniis  la  n^esslté  de  se  sou- 
inMIrr.  irn  tout-ii-ralt  dans  son  lort.  Sa  Majesté 
ue  lut  demanda  tpic  des  clioses  justes  ,  et  le 
ja«(ifin  en  quelque  fnçou  de  win  iiitilliCÉ'nee 
avee  l»«  ennemie  de  l'Ktnt ,  i|uui(|ij'»[i  si'it  Tm-t 
liirn  ee  qui  en  ^luil,  et  i|U'il  emiliniioil  u^ec 
tus  de  prendre  des  nii^surcs  |>our  ffiiri- lu  guerre, 
Uabon  diwiiiiula  sur  (H-  point,  olln  de  lui  dter 
limie  sorte  de  prétexte;  el  eoinine  M.  le  ivincu 
rantinuoit  d'Insister  sur  »a  JustllU-allinn  ,  et  que 
M.  Ir  due  d'ilrli-antrnl  pour  le  même  sujet  au 
pftrleiiienl,  Su  Mfljcstf  st-  moUH  irvnvojri-r  tnliii 
rti  nêtae  temiw  une  déelurallon  d'innocence 
pour  Sfin  \ltrMe,  el  celle  qu'on  demnndoit  de> 
puU  ni  l<iii^-ii-mps  eonlre  le  CAi-dimil  MaKarin; 
Kfrr>  quai  lotit  le  monde  crut  lesan'iiires  [liiies, 
M  que  M.  le  pniiee  ne  Terolt  plus  aucuue  dlffî- 
mllé  de  retourner  an  Palais- Royal. 

Mais  ceux  qui  voyoletit  les  choses  de  pins 
jirHy  et  qui  uvolent  in  Intrigues  du  prince 
pi''iir  luifniiT  te  poricmeul  et  le  peuple ,  jugèrent 
bien  «pill  ne  feroil  las  Celte  démarche.  En  effet, 
quand  il  vil  qu'il  n'avoJt  plus  de  bonnes  rainons 
a  dlic ,  ut  que  1«  terme  de  la  majorité  du  Itoi 
am>n)rhoit ,  U  prit  le  parti  de  se  retirer  A  Bor- 
dMirt ,  après  avoir  ^vrit  une  lettre  au  Roi  pour 
t'rieuMT. 

Il  est  certain  que  le  prince  nil  a.ow-z  de  peine 

prrndrt  cette  résolution  ,  dont  il  voyuit  bien 
^e  In  luites  pourrotent  ^tre  fielleuses  pour 
lui.  IViiItteurs  il  amlt  de  In  répugnance  à  quit- 
ter sa  Itrlle  Ruliton  de  Chantilly,  et  à  l'éloigner 
dp  nuidiiRM! de  CMtillon,  dont  II  étoit  fort  amou- 
fMii.  Ual»  Madame  de  tjoniiuevllle ,  M.  le  duc 
de  I  ji  ll'iclicfoueanid,  et  une  Inftnllé  d'officiers  et 
de  itrtu  <le  iniefre  dont  il  élolt  coutinueilement 
dbàtài ,  qui  ne  denuindoieut  que  les  occnsioiu 
d'one  ineilirure  forliiiu',  le  (letrrminitnil  Ciinii 
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â  prendre  le  métier  de  in  guerre.  Madame  de 
Lougiicvllle  et  le  duc  de  l.n  Rochefoucauld, 
qui  ntolent  eummeneé  lejt  iié^nclntlon^t  de  M.  le 
prince  avec  le  eardîiial ,  et  qui  voyoîent  que  le 
dernier  s'étoît  mo(|ué  d'eux,  cbcrchnient  les 
moyens  de  se  venger. 

Ils  s'éloirnt  fleuré  que  la  seule  appai-enee  de 
piierre  étoiti-diroît  le  cattllnnl ,  et  ils  disoleut 
sans  cesse  à  Son  Altesse  qu'il  n'iroit  pas  jm- 
qii'ji  llour^es,  sans  qu'un  lui  envoydt  offrir  la 
ejirte  blanehe.  Madame  de  I.ongueville  avoîl  de 
pins  un  intérêt  parlienlli-r  et  .secret  de  souhaiter 
une  rupture,  parce  qu'alors  il  lui  importoit 
beaucoup  d'être  éloifcm!-»  de  monsieur  i.un  mari, 
qui  la  pressoit  fort  de  retourner  avec  lui.  Pour 
s'en  diNpenser  avec  quelque. blensi:-aiice,  ellu 
avoil  besoin  d'uuc  raison  aussi  spécieuse  ijuc 
celle  de  suivre  monsieur  son  frère  dans  une 
(|iierelle  où  tout  le  monde  savoll  qu'elle  avoit 
iiulanl  et  plus  de  p.irt  que  personne. 

Ainsi!  M.  le  prince  se  laissa  emporter  presque 
miilf;i'é  lui  nux  sollieiliilions  et  iiux  passions  de 
ceux  qui  l'enviriinniiient,  dont  les  vues  înlé- 
ressêes  ne  lui  éloient  pns  inconnues  ;  et  l'ublipè- 
rcnt  de  leur  iléclnrer  que  si  une  foi.t  ils  lui  fni- 
soleiit  mettre  lepêe  hors  do  fourreau,  il  ne  la 
remeltniii  peut-Strc  pas  sitôt  qu'ils  voudraient , 
ni  selon  leurs  eupriees. 

Le  due  de  Nemours  eut  beaucoup  do  part  i, 
la  r^solulion  de  M.  k  prince ,  et  dcmcurn  Jus- 
qu'à lu  lin  nlloché  â  ses  Intérêts.  U  n'en  fut  pua 
de  même  du  (lue  de  l.oiii;ueville  ,  qui  se  tint  en 
repos  dans  son  [gouvernement  de  Normandie, 
fort  mécontent  de  sa  femme  et  peu  satLifall  de 
Son  Altesse,  I.e  duc  de  Ooulllon  et  te  vicomte 
de  Turennc  ne  voulurent  pas  non  plus  entrer 
dans  le  pui-ll,  quckpies  offres  qu'on  leur  pAt 
fiiire  ,  quoique  le  duc ,  dans  le  (ximmencrmmt, 
l'eût  fait  espérer  à  M.  le  prince ,  nyunt  eu  pour 
cet  effet  plusieurs  eonf.-renees  n\ec  M.  le  duc 
de  La  Uochcfoucould,  Enlln  Son  Altes.se  prit 
avant  son  départ  qut-lqucs  mesures  avec  M.  le 
duc  d'Orléans,  qui  demeura  eependant  à  PnrI» 
pour  être  spectateur  de  In  Irajjédie  qui  allott 
commencer. 

I.e  Roi  étant  entré  dans  sa  quntorxiéme  annCe 
le  7  septembre  1651 ,  Sa  Majesté  fut  au  parle- 
nieut  lu  même  Jour  punr  s'y  faire  déclarer  ma- 
jeur ,  selon  les  lois  du  rovaumc.  Four  cet  effet, 
ce  jeune  prince  piirtil  du  Palnis-Royal  monte 
sur  un  fort  beau  chcMl ,  accompa;:ne  des  offi- 
ciers de  In  couronne  ,  et  <run  grand  nombre  de 
seigneurs  uvee  des  habits  magnifiques  et  des 
chevaux  richement  harouchés. 

Cependant  au  travers  de  cette  pompe  su(K-rbe, 
et  malgré  In  foule  extraurdlnoiit-  de  monde  dont 


tet  rora  Moi«nl  rcmplim,  on  ne  liûsMÎt  pu  d'ni- 
Iravofr  dn  sJ^iics  de  la  malli<iirpiiMr  disposilloa 
d«ft  nprib,  par  un  silcnt-t  Irlste  qui  réguoli 
prcsqie  parloul ,  au  lieu  dt-s  rrls  ordinaires  d« 
ritx  le  Uni!  *\\i\  ûuroirnl  dû  t^tre  rt^loubUs  à 
Ioup  moroi-iiH  dans  vi-lli-  ncmsioii  ,  ci  «jul  ne  se 
faisaient  rntradre  <)U'a»rz  iurtmctil  et  Tulbie- 
nwnt.  La  lUitrclK  de  celte  cavatcMle  fui  par  le» 
ruci  Sainl-Hoiiorr ,  des  Lombards,  des  Arc», 
et  ennillc  pur  le  pont  Xolre-Oiinw^  wi  le  Roi 
étant  proclK-  de  Salr.t-Dfnit  de  l.<i  Cliarirc,  v\ 
i]ticli)nes-UD8  lui  ajant  Tuit  rctnurquer  \v  coad- 
Juteur  ù  uue  renéire,  Sa  Majesli'  lui  lit  l'iioti- 
unir  de  le  saluer.  \jb  re5lo  de  la  marcbe  conli* 
nuaJuH|u'au  Palais  avec  bcauroup  d'ordre,  ou 
la  drolaralioii  de  majorllc  se  III  dai»  les  rorfoea  ; 
ri  le  Itoy  étant  astis  sur  son  Ht  de  Justie^ ,  re- 
rnerela  In  Kciae  des  soins  qu'elle  avoit  pris  de 
u  persouDC  et  de  son  éducation  ;  nimplinieni 
que  In  Reine  ne  mériloil  [M)inl.  Kllr  H  le  cardi- 
nal «'étalent  mis  peu  en  peimt  d'InsïruJrr  le  Roi, 
el  de  cultitt>r  les  heiirciiM^  dispv&ittotts  qui  se 
Irwivoient  des-lors  dans  Sa  Miijcslé ,  afin  de  le 
retenir  plus  Ion f;- temps  dans  leur  dépCDdanee , 
et  de  demeurer  maîtres  des  affaires.  Ensuite  od 
pul>lia  un  édil  contre  les  duels ,  et  un  contre  les 
blU|>liêiianleur<  du  saint  itora  Ac  Dieu ,  avec 
une  décliiralioi)  d'inniK-eiter  en  fnvcur  de  M.  le 
prince.  Cela  se  faisoit  pour  lui  iMer  louiits  sortes 
de  prttc&tta  »  et  pour  mieux  wlorvr  ce  qu'on 
«voït  dtwelu  d'exécuter  contre  lui. 

Cette  déclaration  ii'rmiK^cha  pourtant  pas 
M.  le  prince  de  eoiitinucr  son  vD;FH>;e,  à  quoi 
iw  contriliuiiit  pas  peu  l't-quivnque  d'un  omr- 
rier  que  lui  envoya  le  mareelml  de  <iran«int , 
pour  l'avertir  de  ne  se  pas  éloigner  djivoii- 
tage  ;  et  il  lui  eKplii{uoit  par  une  lettre  qu'il  y 
nvoil  encore  es|>éi'anee  d'ne<^o^l^Mdemel)t.  W.  le 
prim-ecioil  ullo  li  AuJ,■e^^il!t•,  maison  de  plai- 
winci-  du  prMidenl  Perrault,  Le  courrier,  eon- 
fondnnt  AugervHIe  avec  Angerville ,  prll  le  clw- 
min  de  ce  dei-nicr  lieu.  Ce  tiétour  fut  cause  qut- 
Son  .Altesse  M.  le  prince  ii«  reçtil  ta  dépêche 
qu'au  moment  qu'il  ulbil  piiriir  d'Au^ervIlle. 
M,  le  prince,  apri-s  l'avoir  lue,  dit  i\  ceux  qui 
itoienlaupresdelui.qucsi  elle  éloit  arrivre  iin 
peu  plus  Ifrt,  (^Ikraui oit  arrête;  malsque  puj«< 
qu'il  avolt  le  eut  sur  In  selle,  H  n>n  deseen- 
droit  pas  pour  des  cs|>érnnces  Incertaines.  De 
sorte  que ,  sans  autre  délibération ,  il  marcha 
vers  ilordeaux  avec  le  ^u  de  penoimcs  dont 
Il  iflflit  accimipaj^nc ;  mais  il  fut  bienlAt  suivi 
de  M.  le  prince  de  Cooti,  qui  at<dt  voulu  assis- 
ter a  la  et-n-monle  de  la  meyorité;  des  ducs  de 
Neinouiset  de  La  Itoclieroiicaulil ,  H  de  la  pto- 
(wrt  di>  liens  de  qualité  rpii  setoirni  déclares 


pour  lui  pendant  sn  pdion ,  A  la  réserve  du  dor 
de  Bouillon  et  do  vicODale  de  Turenne.  Le 
comte  dn  Dognon ,  gouverneur  de  Brmiage, 
augmenta  le  nombre  de  ses  partisan»,  après 
aïolr  été  conférer  avec  lui  à  Bordraux,  oà  « 
prince  avuil  été  reçu  avec  de  grandes  ncdsoui- 
tions  du  pcuph-,  et  du  consentement  dq  parle- 
innit,  i]ui  donna  aussildt  plusieurs  arrfits  pour 
saisir  les  deniers  du  Roi ,  el  pour  faire  lont  ce 
qtH-  Son  Altrssc  vuuJrolt  et  pourroll  désirer. 

Après  eela,  M.  le  prince  donna  ses  ordrrs 
pour  lev  er  des  gens  de  guerre  de  tous  cfltés ,  et 
délivra  des  commissions  aux  afltders  qui  l'a- 
voienl  suivi  ;  de  sorte  qu'il  w  vil  bienlAl  avee 
un  corps  de  dix  à  dooxe  mille  hommes  de 
Iroopear^lées,  et  en  état  d'entrer  en  action. 
!klals  comme  II  étott  important  de  foire  eonnollre 
au  publie  qu'il  n'en  venoit  à  celte  extrémité  que 
pour  Ml  défente  el  par  pure  nécessité ,  un  des 
premiers  soins  de  Son  AlIrssefkitd'éerIreaM.le 
duc  d'Urléaus  une  lettre  en  forme  de  manifeste , 
qui  conlenoit  le  récit  de  tout  ce  qui  s'était 
IMiMc  à  la  conr  depuis  sa  liberté;  et  sur  tout» 
ebmes  l'établissement  dans  le  conseil  des  sienrs 
de  Chdteauneuf  el  de  La  Vleuvlllo,  créatures  du 
cardinal  Mazorln ,  et  beaucoup  plus  aitarbtt  à 
lui  que  les  sieurs  Servten,  Le  Tetller  et  de 
Lvonnc ,  qui  n'avolent  été  congédiés  que  pour 
le  surprendre,  el  pour  mettre  en  leurs  plscn 
ses  ennemis  déclarés.  Il  tdelvolt  aussi  d'insiuner 
qu'il  n'avolt  rien  fait  que  de  concert  avee  Sou 
Alleuc  Royale,  qui  n'avolt  pas  8p]>rDuvé  ce 
eli.li) ciment  plus  que  lui  ;  fluiwaiit  par  des  pre* 
leslntions  tiénérales  de  contribuer  ,  nulani  qu'il 
pMurroit  ,tttoutceque  Son  Alletso  Koynieelle 
parlement  Jugeroient  te  plus  a  propoa  pour  re- 
médier aux  désordres  de  l'Ktal. 

La  cour,  informée  de  ce  qui  se  pessolt  A  Bar- 
deaux ,  résolut  de  partir  pour  Fontainebleau  le 
in  se|>te(iibre ,  et  de  in  pour  Poilters,  adn  d'être 
tt  portée  de  s  opposer  aux  desseins  et  aux  pni- 
^n-s  de  M.  le  prince ,  laissant  h  ESirb  le  riMr 
de  Cbdieauneuf ,  le  marquis  de  I.a  Vieuvllle  ,ct 
surtout  le  euadjuleur ,  qui  dévoient ,  avec  M.  le 
premier  président ,  prendre  soin  tics  affalret  ;  ri 
le  dernier  devoit  ^'attacher  et  agir  auprès  de 
Ibl.  le  duc  d'Orléans  dans  le  parlement  et  dans 
la  ville,  pour  mi-na^er  les  esprits  vt  traverser 
les  cabales  des  amis  de  M.  le  prince.  Ce  n'est 
l>os  que  la  Iteloc  et  le  cardlDal  se  «mdnsaent 
enlUàeRicot  au  coadjntcur:  mais  ils  avnlentsi 
bien  recoDiMi  ton  crt^il  dans  tout  ce  qui  setoit 
pssé,  qu'ils  comprirent  que  e'ctoll  pour  eux 
une  espCce  de  nécessité  de  se  servir  de  lui  pour 
empêcher  une  ré^olullofi  générale,  qui  aerott 
Infailliblement  arrivi'c  s)  tv  prélat  Avoil  rUanfié 
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dr  parti.  Ses  raiilMens  surent  si  bien  ffllrc  ta-  | 
Mr  cela  i  Ia  «lur,  qu'ib  oblloreul  enflD  pour  1 
lut  la  oomination  au  cardiitatut,  qui  lui  avuit 
ftrpramiKf  ilepul»  looR-temps.  Motlnmc  deChe- 
M-rum-  aitlA  tieaueûup  fi  y  déterminer  la  Hnoc 
r(  k-  ciiFJiniil .  e»  leur  rcpréseutaut  que  U  mé- 
lintelIlKcnn:  possi-e  ii«  vcnoit  (|uc  «te  ce  qu'on 
De  lui  aTDit  pas  tenu  parole ,  et  que  ànm  cette 
cnnJooeturB,  si  on  négtigeoit  ie  rét-ompeuser 
ses  services,  dont  ta  cour  nvoit  marqui-  tmit  de 
coateDlemenl ,  Il  y  a\oit  IJvu  du  cru  Indre  qu'il 
M  Gbaiig«él  encore  une  Tois  de  xcntiinent  et  de 
ooadnilv. 

Os  méincs  considération»  i-toient  iitmi  forle- 
mfut  représentées  piir  la  princesse  pahiline, 
dont  le  erédit  étoit  plus  firand  que  celui  de  ma- 
dame de  iJie^reusc.  Ilcst  certJiiiique  ec  fut  elle 
qui  porta  le  dernier  coup  dans  l'nffaire  du  clia- 
petQ ,  et  qui  en  eut  tout  l'honneur  :  le  cai  dinnl 
Mnnrin  a>'iint  Inxivé  par  plusietirs  expéi-ienecs 
<|ue  cctle  princesse  nvoIt  beaucoup  plus  de  pon- 
lolr  sur  r«iwit  du  madjutcur  qu'elle  smoit 
mieux  menoDier  que  raadjiine  de  Clievreuse. 

Qimi  qu'il  enioit,  tl  est  cer1«in  que  mudamc 
et  mademoiselle  de  Chcvrcuse.  et  le  irinniuîs  de 
Laigars ,  clolmt  dans  ce  temps-là  les  dupes  du 
coadjutenr;  qu'il  alloii  presque  toutes  les  nuils 
diez  la  princesse  palatine  avec  madame  de 
Rtiudes,  dons  te  carrosse  de  Joly ,  qui  de  lu  le 
menolt  à  l'hAtel  de  Clievreuse,  où  il  enlroil 
oamine  s'il  flll  venu  de  cliei'.  lui ,  sans  rien 

ircdc  sou  CDnunefee;et,  pour  le  mieux  entre- 

nlr  prndant  l'abicwe  de  la  eonr.  Il  doiiiin  un 
'dtlffnt  8  CVlle  priiKM.-Kic  ,  qui  en  Ht  usige  Irés^ 
rtguUèriUDuoI  n  ite  Tort  Umne  fui ,  dimiiant  nu 
ANMtjntcur  1«  aviï  les  plus  sioc^^c■,  Jusqu'à  lui 
nuodcr  souvent  des  cbosn  qui  scmblolcnt  f-lre 
MKX  cunlre  les  Intérêts  de  la  cour.  De  son  cAté, 
Ir  cnadJuU-ur  n'onblloit  rien .  dans  le  dclait  do 
Milrllra,  de  tout  ce  qui  puuvuil  augmenter  In 
nMiald4^rallon  ou  elle  éloit  auprès  de  In  Heine  , 
rt  Ikifr  eonnultre  a  Sa  Mojesié  que  la  plupart 
dta  serfloH  essentiels  qu'il  rrndoit  alors  dans 
In  ira  ocrastons,  élolent  one  suite  des  cou- 
Isdo  In  prlnce»«  palatine  :  car  on  ne  peut 
nier  i|tir  re  prrlat  ne  s'employât  aluru  de 
boOQ*  fitl  et  tfM-u1ileii)cn<  pnur  la  cour,  ptuir 
apiwjrer  m  deswins  et  sn  inlee^^ts,  suit  daujt  le 
parlmwnl ,  Mit  auprès  de  M.  le  duc  d'Urleans  , 
dont  souvent  il  étoil  fort  roalalM-  de  venir  i 
bMtl ,  A  cause  an  iirands  égards  qu'il  afïeetoU 
d'avoir  pour  le»  nmin  de  Kl.  le  prince,  dont  II 
liRtwIlemcnl  etm-dé.  Olle  conduite  de 
Uxne  Uo.vair ,  qui  rloi^uolt  toujours  avec 
qo*on  jMuvoit  fuire  contre  M,  le  prince, 
IvHcate  d'un  a<.-yxuuiiiodement  nui|ucl  il 
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disoit  qu'il  voatoil  tratoillcr,  n'emp£rflS'')W 
que,  le  7  octobre  ioâi,  le  parlement  ne  donnât 
un  nrrél ,  sur  ta  requête  du  proeureur>f,'tiiénil , 
portant  défenses  à  toutes  personnes  de  Taire  au- 
cune lev^e  de  t;ens  de  ^ueiie  <ian*  le  royaume , 
siuou  eu  vertu  de  letTre.t-pfitc-iite.s  du  Bol ,  sU 
Lunées  d'unseerdaiied'I-'Itilel  seelItTsdu  f^WK! 
sceau,  &  peine  d'être  déclarés  criminels  de  l«e- 
majesté ,  avec  ordre  aux  gouverneurs  di-s  pro- 
vince» et  deji  place»  de  se  saisir  des  eonireve- 
vans.  Cet  arnM  <ii>it  ns»urémcnl  contre  M.  le 
priiiee,  quoiqu'il  n'y  fut  pas  nommé:  et  H  ne 
lut  rendu  quewir  les  avis  qu'on  reçut  des  levées 
qui  se  fuisolent  eu  son  nom  de  tous  câtés  :  la 
cour  n'ayant  w>llicitê  cet  Jirrét  que  pour  retenir 
les  peuples  et  le»  oflicier»  dans  leur  devoir  et 
dans  le  respect ,  et  les  empêcher  de  prendre  les 
armes  en  faveur  de  Son  Altesse.  Ce  fut  encore 
dans  la  mi^mt;  vue ,  et  i>onr  mettre  M.  le  prince 
tout-ù-fait  dans  son  lorl ,  que  le  Itoi  écrivit  à 
Bourges  une  lellre  en  forme  de  réponse  a  celle 
de  Son  Altesse  Royale,  pour  déclarer  que  Sa 
Majesté  étoit  pr^'le  d'écimlcr  toutes  les  projio- 
sillons  qui  lui  pourrolent  élre  faites  pour  réta- 
blir la  tranquillité  publiijue  :  donnant  pour  cet 
effet  tous  les  ponvoir.s  néi-essaircs  à  H.  le  duc 
d'Orléau»,  assisté  du  maréeliul  de  I/Hi^ipital , 
de»  sieurs  d'Aligre  et  de  l.a  Marpuerie,  eoiisell- 
ler»  d'til.'it,  et  des  sieurs  de  Mesme,  Menar- 
deau  ,  Champosê  et  de  Cumont ,  conseillers  nii 
parlement,  {lour  traiter  avec  M.  le  prince  en  tel 
lieu  qu'ils  Jugci-olent  &  propos.  Mais  cette  pro- 
position ayant  ^tê  refusée  pur  Sun  Alt««se  sous 
des  préteMes  ossi-j!  frivoles  ,  Sa  Majenlé  envoya 
une  déclaration  au  parlement  qui  déelaroit  cri- 
minels de  lèse<maji-ste  me!u<ieur3  1rs  princes  de 
Coudé  et  de  Conti ,  madame  lu  princesse  et 
madame  la  ducbeue  de  l^ijiucville,  les  dues 
de  Nemours,  de  I.n  Rocliefoncuutd.  et  tous  ceux 
qui  les  aMisleroienl  ,  si  dons  un  mois  ils  ne 
reconnoissolenl  leur»  fautes,  et  ne  renlroienl 
dam  leur  devoir.  M,  le  due  d'Orléans  empMin 
pendant  quiu/e  jours  (pie  celle  déclarnllon  ne 
li'it  veriliée,  sous  différens  prétextes  ,  où  II  fut 
secondé  vivement  par  les  amis  de  M.  le  prince , 
qui  formoient  tous  les  jours  de  nouveaux  in- 
eidcns.  Mais  a  la  fin  le  parti  de  la  cour  rt  les 
amis  dn  coadjuleur  s'éta ni  joints ,  il  en  ffllliit 
venir  à  In  delibémllou  ,  ou  Son  Altesse  Royalu 
ne  voulut  pas  se  trouver,  et  suivant  laquelle  il 
fut  onloinH- ,  le  1  décnnlirc  IKJI,  qnelndécin- 
raliOR  leroil  lue ,  pubik-e  cl  enre)ilsti  ée ,  pour 
l'ii'e  enéeuiée  selon  sa  forme  et  teneur  ;  que  ee- 
))i-ndanl  M.  le  doc  d'Orléans  siroil  prie  de  nui- 
linuer  ses  soins  pour  raecomuxideMient  ;  et  qu'a* 
priii  le  mois  expiré  oo  ne  puurruit  faire  oueunc 
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proc^ure  contre  meuleura  les  princes  et  autres 
|irlvl%lés  qu'au  porlement,  et  toutes  les  cham- 
brci  nuemblées ,  suivant  les  lois  de  l'Etat.  Cet 
urrl't  donna  autant  de  Joie  A  la  cour  que  de  dé- 
plnlilr  aux  {urtlsanB  dri  prluces,  qui  n'avolent 
p»a  cru  que  la  chose  dût  allfr  si  vite ,  et  qui 
iou)>^ouuèri'i)t  M.  le  duc  d'Orléans  de  n'avoir 
pas  fait  toutce  qu'il  nurolt  pu  fuire  pour  l'em- 
pActier.  La  véilttï  est  que  le  coodjuteur  avoit 
ri'frtildl  Sou  Altesse  Iluj'ele,  qui  commença  peu 
npr^N  A  ne  plus  n^lt  que  par  bienséauce  pour  les 
Interdis  (lo  M.  U-  prince.  Après  tout,  qunnd  it 
K  serolt  doniii^  plus  de  mouvement,  et  qu'il 
nurolt  assista  A  In  délibération,  il  n'uuroft  pas 
rmpt^clié  In  vérifient  Ion ,  M.  le  prince  ayant 
communcé  une  ^wyro  ouverte,  ayant  fait  en- 
lri<r  In  lluttu  csiMgnolc  dans  la  Garonne,  et 
assiégé  des  places,  entre  autres  Cui(;nac,  dont  il 
fut  obligé  de  lever  le  siège ,  un  de  ses  quartiers 
ayant  été  forcé  \wr  le  comte  d'Hnrcotirt. 

('(«pendant  on  ne  laissolt  pas  de  négocier  en 
faveur  de  Son  Altesse  A  Poitiers,  et  auprès  du 
rnrtlitial  Mninrin  ,  H  qui  le  sieur  de  Gourville 
fut  envoyé  plusieurs  fols.  Ces  différens  voyages 
servirent  A  M.  le  prince  pour  donner  de  ses 
Douvcllea  A  ses  corrcspondans ,  et  pour  en  rece- 
voir :  outre  qu'ils  donnèrent  lieu  A  Gourville  de 
Airnier  une  entreprise  sur  la  pvr$«iuoe  du  coad- 
Juleur ,  dont  it  n'éloit  pas  ossuréraeut  le  premier 
auteur. 

(juoi  qu'il  en  soll,  Gourville  étant  venu  à 
Paris  vers  la  lin  du  mois  d'octobre,  il  y  as- 
sembla quarante  ou  cinquante  personnes  de  la 
tle|MMMlanee  de  H,  le  prince,  avec  quelques 
«nicicR!  et  cavaliers  de  la  garnison  de  Damvil- 
liers,  que  le  majnr .  nomme  Rochecorbon .  nvoit 
ame«K«!  a^^c  lui.  l'ne  partie  de  ces  gens  fUrent 
pnd««  un  soir  dans  ta  petite  rue  où  est  Saint 
TtMDMHltt-ljouv re,  et  l'autre  sous  l'arcade  duo 
|ietil  pont  qui  «st  sur  le  bord  de  la  ri  v  ièrv ,  au 
bmit  «le  la  rae  de«  INoalies,  prt>eiie  le  Petit- 
RsHirbM.  à  iil<s«eln  d'alt:M{uer  )e  eoa(|juleur 
«tans  son  earmese  aa  retour  de  l'MHel  de  Cbe- 
MTW>r .  d'iMil  il  revvDrtil  onliMùremeut  tous  les 
«litirs  par  le  quai  des  gaini»  d«  Louvre.  L'eu- 
ti<^tri»irt>i>J|Rvr(bie«  InM^^nee.  et  iletoit  dif- 
fidle  >|«'et)e  nwnqwAt,  le  cwtwse  devant  iHrr 
Mlaqme  («r  devant  «4|v)r  drrrïère,  surteboid 
de  Cmm  ^  V*  dans  uu  lieu  élague  de  senturs. 
>|ais  il  Mtîxx  q«e  ce  »4r  il  «urv  int  «ne  grvisse 
p}«> ,  <4«i  «(xaul  <wpé«^  les  geus  d<c  mMtame 
*>IM»di*deïa  w«irï«*dwa»wA>o  «wrrwsse 
^  «*M'I  drii|<e .  Hk  pria  te  nvidjutmr  de  la  ra- 
McwtT  <*«t  die  ;  «•  -(U^l  Kl,  iwewwit  aiwM. 
WMtxf  Ava  «rAiiMîrc .  V  dxwiin  de  ta  nae 
S*.w:>HMh-fv.  fMRr  rniMirc  <<rtte  dame  à 
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l'hAtet  de  Brissac  où  elle  dcmeoroît ,  au  coin  de 


la  me  d'Orléans.  Ce  Ait  certalnemeot  on  coup 
de  grand  bonheur  pour  le  coadjuteor  ;  mais  le 
teodemain  il  eu  arriva  encore  un  autre  pins 
surprenant.  Un  des  cavaliers  ayant  ooldireà 
quelques-uns  de  la  troupe  qu'on  en  vouloit  su 
coadjuteur,  et  s'étant  Imaginé  que  ce  prélat 
pouvoit  être  des  amis  de  H.  Talon  ,  intendant 
des  places  frontières ,  avec  lequel  it  avoit  quel- 
que liobitude,  il  alla  le  trouver  pour  loi  décla- 
rer tout  te  dessein ,  avec  les  noms  de  ceux  qui 
cundutsolent  l'entreprise ,  qu'il  dit  s'âtre  retirés 
le  soir  précédent  avec  bien  du  chagrin  d'avoir 
manqué  leur  coup.  Le  sietir  Talon ,  qui  crojoit 
le  coadjuteur  fort  bien  à  la  cour ,  i  cause  de  sa 
nomination  toute  récente  au  cardinalat,  alla 
aussitôt  lui  donner  cet  avis,  marquant  te  lieu  où 
La  Rôcliecorbon  étoit  logé,  et  celui  où  seretl- 
roient  les  cavaliers,  avec  offre  de  lui  représenter 
son  auteur  :  de  sorte  que  le  coadjnteur ,  qui , 
par  un  nutre  hasard ,  avoit  pris  médecine  ce 
Jour-là,  et  ne  sortit  poiut  du  logis,  eut  te 
temps  de  s'informer  sous  main  des  circonstances 
qui  lui  avoient  été  rapporté*»  par  le  sieur 
'Talon.  Cependant  cela  ne  l'empêcha  pas  le  len- 
demain d'aller  chez  madame  la  présideote 
Pommereul,  son  ancienne  amie,  et  pour  la- 
quelle it  avoit  une  plus  forte  inclination  que 
pour  aucune  autre,  pour  lui  rendre  visite.  11  est 
vrai  qu'avant  de  sortir  il  promit  à  Joly,~qu'U 
avoit  emploj'é  pour  approfondir  cette  intrigue, 
de  revenir  avant  la  nuit  :  mais  son  ptdsir 
l'ayant  fait  rester  plus  qu'il  ne  peusolt,  peu  s'en 
fotlut  qu'il  ne  lui  coûtât  cher ,  et  qu'il  ne  tttt 
rencontré  ce  soir-là  par  les  gens  de  Gourville  et 
de  La  Itochecorlwn.  Le  cavalier,  qui  avoit 
donné  le  premier  avis  ,  dit  qu'on  tes  avoit  fait 
monter  encore  à  cheval  ce  même  jour  pour 
aller  dans  la  v  ieille  rue  du  Temple ,  on  ils  n'a- 
voient  manqué  tenr  coup  que  d'un  petit  qoart- 
d'heore. 

Otte  Qouveile  circonstance  frappa  un  peu 
plus  le  roadjutew;  et  le  soin  qu'il  vit  qu'on 
avoit  d'obserrer  toutes  ses  démarcbes  l'obligea 
de  pensée  un  peu  plus  à  sa  conservation  : 
c'est  pourqBoî  il  se  fit  bien  accompagner  toutes 
l«s  nuits  en  allante  l'bAtd  de  Chcvmise,  d'oii 

I  il  ne  rvtounMJI  cbei  tut  que  par  la  me  Saînt- 
Btwore.  Ce  cfcaniwment  fit  juger  à  Gourville 
qu'ils  etoient  deranverts.  Le  cavalier  draina  en- 

:  oweavîs  de  tout  ce  détail,  et  dit  qu'ils  avcdent 
wdre  de  rcKuarnw  i  le«r  garnison,  Gourville 
aj-ant  d^  prn  te  cbenin  de  Bordeaux  ,  et  La 
KwtwcMtMi  elasl  ré»tu  de  partir  incessam- 
went.  (Ma  Atl  eamw  que  le  coAdjoieur  demanda 
wi  M>ilre  AU  fmuMT  ivrsidcnt  pour  foire  arré- 
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r  Gour^Ulc  ri  tjt  Rwlicotiilioii ,  comme  j-cns 
de  M.  le  prince  qui  ctok-ril  a  Ciri»  jwur  lever 
ilea  irwip»  cMilK  In  iléreiiNC  du  pnrlcmi-iit , 
suiu  ceiietulant  lui  eii  dreliin-r  \e  xtvHaMcuf 
JH  ,  nt>  tuubut  pas  fuira  (-clater  une  an'nire  de 
relie  ualure  que  blena  prupOï.  II  ci'Hvit  aussi  u 
M.  dp  Chileauneuf  pour  le  prl«r  de  ftitrc  nri4- 
ler  Owtnilk-  il  Poiliera ,  |Bir  ou  II  clevolt  pusstr 
en  rrtouruaiit  li  Itordriiux  .  Milvanl  Irt  a\U  du 
cavnlIfT.  On  mil  nu^ti  des  cspiiKis  iiultiur  ilu  lu- 
pls  de  La  Roehttorbufi ,  paf  le  mo)  en  dnijut-l» 
011  apprit  (|u*il  doit  pi-li  ii  la  pointe  du  Jour,  et 
4|u1l  at'iit  pn«  le  dicmin  <lu  B(Hiri;-lB-Itelne. 
Stir  cfl  a\is ,  I.ii  Forrl ,  Itnilenjint  du  pit^ûl  de 
l.illo ,  monlii  nu>iMt4t  à  cheval ,  et  l'nttnipa  à 
Chartres  uii  II  avoit  courlié ,  d'où  il  (ul  riitneiié 
a  In  Bnstllk  avec  deu\  de  H^  gens.  Il  Tut  iius> 
iKAl  inierrugé  par  le  lleuteniint  criminel ,  uu- 
quet  il  iiiii  d'abord  toutes  choses-,  mais  uu  de 
RTS  valets  tiyani  parle  autrement ,  et  luy  ajaot 
él6  coiirrnnti.- ,  il  avoua  le  tout ,  et  que  Gour- 
villr  l'a^uit  engage  diitis  le  dessein  d'enlever  le 
coadjateur  pour  teiiir  lieu  de  représailles,  et 
assurer  Im  personne  d«  l'abbé  de  Sillery,  que  la 
four  «vott  fjiit  QiTl'tcr  ft  Lyon.  Peu  de  Jours 
apT«s,  Goarviile  fut  aussi  urrélÉA  l'oilier»  par 
la  wiiii  lie  M.  de  CliiIlL-auneuf ,  qui  en  avertit 
«milAt  («■  <i>adjutcur  ;  m.iis  il  lui  fil  savoir  en 
OM^me  lenipt  que  la  itelue  t'avoit  fait  élargir 
iur-f[M!lijimp.  Il  irrita  «ncori'  ilans  la  suite  qw 

le  même  (î»Mirville  ftjt  dee<iuverl  à  Paris  »n  n- 
lonr  d'un  iiutrit  voyage  qu'il  avoit  fait  iiuph^ 
^dii  rnrdlnnl  ^liir.iiriii  ;  ei  eoriime  il  étml  t.ur  Ir 
^^■innt  (l'iMre  arrêté  |Mif  Iji  VoiH  et  pnr  l't-cu.ver 
^H[n  nkiil|iileur,qui  lesuivoienldeprM  ù  la  eain- 
^^Mpte  ,  ils  on  furml  cni|>4^ehé3  par  un  oi-dre  de 
^^B  le  premier  pré^klenl. 
^B  Celte  coiidulle  de  la  cour  donna  klrn  A  pcn- 
^B|r  m  eMdjuleiir  etUseiaïuis;  et  quoIqu'iU 
BwrrvMvntpu  tout-a-rail  que  le  cartlimdnU  part 
a  ('«'DlrepiiNe,  il»  ne  putrnt  »'emp(cher  de  coace- 
tuir  ilf»  Mtupi^Q*  violnu  eontn-  la  eour,  voyant 
la  |<roie(1l.m  qu'elle  dontiiiit  à  GonrvJtle ,  et  de 
|irr»Miiirr  unr  ititellîgrnrr  secrète  entre  M.  le 
priner  ri  le  cardiiiul.  Cependant  ils  Jn;ti.'renl  ii 
[■iitfiK»  (le  dlasimitlcT,  «t  de  traiter  la  citose  d^ 
l>]k'MHte  :  aiml  les  ptinrsultes  furent  insemi- 
lilrnirnt  nrK"utv^  *'>  entièrement  abandonnée». 
!  de  I  ji  UueheeurUm  ,  quoiqu'il  eût  de» 
j  .  <  iiflUanles  |Mi(ir  lui,  il  m  fut  quitte 
r  i-inq  un  iit\  mois  de  |)tImhi  ,  d'où  il  tronvA 
oiMen  de  Mt  Kanvrr  par  la  muraille .  ou  II  (It 
trtni  ;  en  qtiiti  II  fut  iipparemn)eiit  iinloriM- 
iii  ;  liée  ilusleurd«  Iji  I.ooviére.  fil* 
II'  '  lU.uel ,  gouverneur  île  l.i  Itiisljlle, 

I  Huit  iLini  er  lenipiv-IA  plut  ntmrhé  iia&  In- 
III    u.  ri    w  ,  r.  II. 


léréU  de  M.  le  prince  qu'a  CfU\  du  coadjutenr. 
Gonrvtlle  continua  donc  »e»  voyane»  et  ses  né- 
goi-iations  sans  qu'oii  »c  mil  en  pctno  de  te  tra- 
verser; et  il  ulloit  lil»rmrnt  â  Paris  et  au  lieu 
lie  la  résidence  du  cardinal ,  saiis  que  wpen- 
daiit  II  piiitU  l'irc  envoyé  par  M.  le  prince  ,  dont 
il  n'avoil  point  en  efTet  de  pouvoir;  mais  tl  en 
avoit  tin  pi-èei.4  de  madame  de  I.ongucvlHeet  de 
M.  le  due  île  La  Rocliefoucauld  ,  qui  faiM>ieiit 
à  peu  jirés  la  même  cliuse  :  détour  que  M.  le 
prince  avoit  Imagine  pour  ne  purolire  pus  un  ver- 
tement lions  les  négociations ,  et  pour  se  réser* 
ver  le  droit  de  désavouer  les  propositions  que 
falsult  Gourvlltc  parson  eonsenteinciit,  at[  re- 
tour du  eanlinal  Muzniln.  Ce  n'ext  pus  que  dans 
le  fond  il  n'y  ilonnât  voloutier.i  les  mains ,  et 
qu'il  ne  souhoitAt  fort  d'eiignyer  le  eanlinal 
dans  celte  démarebe,  dans  l'espérniice  qu'il  se 
tlteruit  d'affaire  par  un  accommodement  avan- 
tageux ,  et  que  du  moins  son  parti  prendroil  do 
nouvelles  forées  par  le  retour  de  c<- ministre, 
dont  In  seule  présence  rendmit  «a  cause  plus 
favorable ,  et  fcmil  que  ia  querelle  deviendrait 
celle  du  public.  Dans  la  vérité,  les  affaires  diî 
Son  Altesse  eommençnjenl  ïi  devenir  si  mauvai- 
ses île  tous  côtes,  qu'il  auroil  été  bletitrtt  con- 
Iriiinl  lie  se  soumettre  ,  si  le  retour  trop  préci- 
pité du  eardinnl  n'avolt  chaii;;é  la  l'are  de  loutea 
eiiost^.  Les  troupes  du  Roi  avolent  presque 
batin  partout  les  siennes  en  Guieuiie;  et  co 
prince,  quoique  Ires-hravc  et  Irés-fjraml  capi- 
taine, avoil  été  olilijié  et  forcé  de  céder  eu 
pluïieuru  n-neontre.s  ii  l'étoile  du  eoinle  d  Uar- 
court ,  qui  n'en  Kivolt  pa»  assurémeut  tant  que 
lui.  Uutrc  lu  levée  du  «iége  de  Cuignac,  il  nvoil 
été  obligé  encore  d'abandonner  celui  de  Mira- 
doux  ,  mauvaise  bicoque  ou  étoU  enfermé  le  ré- 
giment de  Chnmpn;:ne  ,  lequel ,  quoique  luan- 
quaiil  de  loute:<  choses,  ne  voulut  jamais  lui 
lendre  ce  poste ,  et  donna  le  temps  au  comte 
d'Ifarcourt  de  venir  A  leur  secours.  Après  cein , 
M.  le  prince  fut  encore  contraint  de  sortir  lion- 
Icusement  d'Afii^n  "Ù  il  s'étolt  retii* ,  1rs  bour- 
geois de  cette  ville  s'étnnt  soulevés  et  ti^^rrira- 
des  contre  lui ,  a  lapproeJie  des  tn>u|>es  du  Roi. 
Ainsi  M.  le  prince  étoli  comme  renfermé  dans 
les  murailles  de  Borde.nux ,  sans  argent  et  sjiiig 
Recours.  A  Paris,  ses  affaires  n'étoieni  jk-is  en 
meilleur  état  :  tous  les  bons  bourgeois  ctoient 
las  de  la  guerre,  et  le  prtlevledu  eanlinal  Ma- 
;tiirin  ne  falsolt  plus  d'impression  que  Mir  lu 
menu  peuple.  Les  émissaires  de  Son  Altesse 
avuient  beau  jeter  des  bitiels  dans  les  maisons, 
uftlcher  dc«  plnearils,  faire  crier  la  ean^illle  dtns 
les  ruL-s  ,  tout  cela  ne  pruiluifoil  i  icn.  l.e  |>nrle< 
ment  donnoii  des  arrêts  «mtrf  lui,  qui  ^lofent 


un 

PhéiïUli'i ,  ikoii-ieulemeiit  pai  les  orndera  du  Jum- 
Ucc,ii)nli  unc(»r«  pur  U-i bourgeois,  {|ui  souvent 
nii^iDC  \ti  prtWriioicnt.  Il  est  donc  certain  que 
lu  iwrtl  d(<  M.  le  piincc  émit  duiis  le  demier 
nbattcmunt ,  et  qu'il  nurolt  i\i  bientôt  ruiné 
aaiiR  ri'sKouri'V ,  si  le  cardinal  ne  se  Tût  euti^té  de 
revenir  (inv  tin  contre-temps  qui  rendit  ses  affai- 
res lileit  |)luH  imiuvulses.  Aussi  la  plupart  de  ses 
nmis  nu  io  lui  eonscillolent  pns ,  et  le  cuadjuteur 
^■rlvdlt  sou  vent  ce  qu'il  en  punsoit  A  ta  |irinccsse 
IMlntlnu ,  (|uuiqu'il  ftU  bien  assuré  que  ses  con- 
seil seruient  mal  re^us  et  mul  interprétés  par 
\v  cnrdinnl  Muziirin,  et  qu'ils  pourroient  même 
nuire  ik  lu  poursuite  qu'il  Tolsoit  ù  Home  du 
elmpi'nu  qu'il  lui  avolt  accoi'dé.  Mais  «es  consi- 
dérations tii.<  l'empéc lièrent  point  de  déclarer 
Itbrt'nient  sa  pensée ,  ni  le  cardinal  d'e.\éculer 
Ml  n'Ai! ut  lui) ,  furlemeut  persuadé  que  les  con- 
splls  qu'un  lui  dounoit  pour  l'en  détourner 
violent  tous  Intéressés;  en  quoi ,  pour  dire  les 
rlioses  oomine  elles  sont ,  il  pouvolt  bien  ne  se 
pftstnunper  :  earla  writé  est  qu'il  se' furmoit  à 
la  i-ttur  une  intellljïeni.'e  depuis  quelque  temps 
p)tt$  elruile  entre  ceu^  du  conseil  pour  se  passer 
du  cardinal  ;  i|ue  la  Reine  ne  pai-oissoit  plus  si 
touehoe  de  son  absence,  et  qu'elle  coniniençolt 
à  s'ncwolwmer  à  wux  qui  étoieut  auprès  d'elle, 
jusque  là  que  la  nouvelle  étant  venue  de  la  ma- 
ladie du  Papt*.  Sa  Majesté  lit  écrite  au  cardinal 
par  M.  le  euiute  de  Brienne .  secrétaire  d'Etat , 
qu'il  ne  pouxwt  iuieu\  emplover  le  temps  de 
son  abeenee  qu'eu  alUtuI  à  Uome  ser\ir  le  Roi 
dans  un  conclave ,  si  le  Tape  \euoit  à  mourir  ; 
«  quif  «U  pourrwit  servir  àfaeiliter  son  retour, 
klaîs  il  eloit  tiv>p  ruse  pour  donner  d>-ins  ce  pan- 
neau ,  et  pour  ne  pas  voir  les  wnsequences  de  ce 
«oya^.  Ce  fut  nvèiue  ce  qui  lui  lit  prvciptter 
*tMre%Mr.dausrapfirvheuïitiuquetaIteinc,sous 
c«  p(Vte\t<r ,  6e  consentit  à  dK  choses  au\quet- 
Im  tl  tt'^  aurait  ph»  d«  remède ,  et  que ,  par 
ws  «.-tw^centent  lesea  naturel  aux  personnes  de 
wa  svxe .  eile  ne  s'atlacbdt  à  quelqu'un  des  ob- 
jrts  pprsnvt .  eu  Mibliant  Its  absen». 

0(»t  ptNkrquot  il  se  ivsi>lut  tout  d'^  coup  de 
tvMmir  a  U  tAr  d'Ua  evMrps  de  sept  i  huit  nulle 
Kxkuavs  qu'^l  avi.>a  kv««à  sik  depeus ,  slnta^i- 
«aut  qu'il  lui  semit  ai:!v  d'acvabler  le  parti  «le 
M.  k  priwvif  >nt  le«  joi^uaut  au.\  trvùpvs  du 
Ks>i.  ^ïutt  diïfiMv  tottte^cboM»  pour  iMa.  il 
^^MMta  (v  cvHiuaitdettKut  de  se«  troupes  au  ma* 
nvttil  d'HA'vpttifcx'ur*  qui  eu  avvit  (eve  la  (dus 
i^nthik  firtiv  .  et  k-ur  avoit  tlwiB*  de*  ectkurpt» 

t>  rriMMr  iiHç«*M  ca«»a  uu  beuil .  lequel  IK 
M  V«w  t»^  ^4  nt^diMtu  4i«s  le  UMode .  quM 
)fi«dNiieJtttf«»lit«e#Vts^\>«  jvirit  a^f^'^^wk-s^ 
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et  beaucoup  d'autres  auiquels  on  ne  s'étoit  pas 
attendu ,  qui  rejetèrent  tontes  cbowa  dans  la 
confusion  et  dans  le  désordre.  Le  premier  et  le 
principal  de  ces  effets  fut  le  changement  de 
M.  le  duc  d'Orléans ,  qui  avoit  commencé  à  se 
dégager  des  intérêts  de  M.  le  prince ,  et  n'assis- 
toit  plus  aux  assemblées  du  parlement,  comme 
il  faisoit  auparavant  pour  adoucir  les  choses.  Ce 
prince,  ne  pouvant  souffrir  qu'on  eût  consenti 
et  osé  penser  au  retoor  du  cardinal  Maiarin 
sans  lui  en  parler,  après  tant  de  déclarations 
solennelles  du  contraire ,  crut  ne  pouvoir  hon- 
nêtement se  dispenser  de  se  joindre  à  ceux  qui 
vouloient  s'y  opposer;  et  il  agit  dans  ta  suite 
avec  une  fermeté  dont  on  ne  l'avoit  pas  cm  ca- 
pable ,  faisant  même  quelquefois  des  choses  à 
l'avantage  de  M.  le  prince ,  que  ses  partisans  les 
plus  échauffés  n'avolent  pas  osé  se  promettre  de 
lui.  Cela  parut  principalement  tors  de  l'entrée 
des  troupes  espagnoles  que  le  duc  de  Nemours 
amena  en  France ,  Son  Altesse  Royale  ayant 
empêché  que  le  parlement  ue  s'y  opposdt  et  n'o- 
béit aux  ordres  réitérés  de  Sa  Majesté  sur  ce  su* 
Jet ,  soutenant  toujours  qu'elles  n'ctoient  pas  es- 
pagnoles ,  quoiqu'elles  vinssent  des  Pays-Ras 
par  les  ordres  de  l'archiduc  ;  et  qne  ce  n'étoient 
que  des  Allemands,  des  Liégeois  et  autres 
étrangers  dont  M.  le  prince  avoit  plus  de  droit 
de  se  serv  ir  pour  sa  défense ,  que  le  cardinal  de 
celles  qu'il  avoit  amenées ,  au  préjudice  de  tant 
de  déclarât  ions  du  Roi  et  des  arrêts  du  parlemmt 
Ainsi,  quoi  que  la  cour  pût  faire,  il  lui  fut  îm- 
possible  de  rien  obtenir  de  ce  qu'elle  souhaitoit. 
.M.  le  duc  d'Orléans  n'en  demeura  pas  là  :  il 
assembla  un  autre  corps  de  troupes  sous  sou 
Dom  et  $ous  celui  de  M.  de  Valois,  son  Sis,  àoai 
il  donna  le  commandement  an  duc  de  Beaufort, 
à  l'occasion  d'un  arrêt  du  parlement,  par  lequd 
il  élwt  prie  de  s'opposer  au  retour  du  cardinal , 
auquel  arrêt  le  cuadjuteur  et  ses  amis  aaroient 
inutilement  enireprisde  s'opposer,  vu  le  décbal- 
nenieot  et  l'aninaosite  des  esprits ,  qui  étaient 
plus  n'hauf^'es  que  jam^  eootre  le  cardinal  Ma- 
i^iria.  Le  parteùeat  recommença  donc  de  don- 
ner des  amèCs  pour  empêcher  son  retour  :  un 
.  du  13  ci  l'autre  du  tl  décembre  iGâl ,  portant 
que  le  RiHSeroît  averti  par  un  président  et  quel- 
ques ivoseiUers.  qui  scrutent  députes  à  cet  effet, 
de  ce  qui  se  padsoit  sur  la  frontière,  et  qu'il  se- 
rvit tre»-huQib)«meBt  sapf^é  de  vouloir  donna 
sa  fan'te  n.>yate  pour  reaecstioa  de  sa  déclara- 
tion V  eritie*  le  «  septembre  dernier,  avec  défen- 
ses A  toutes  soctes  de  persouncs  de  donner  pas- 
sa^ aa  omimal.  ou  de  Eairt  aucune  levée  pour 
f^liter  son  -vtuvr  .  sur  les  peines  portées  par 
ht»  arrvts.  et  dT^trv  ik«hw  de  toute  sorte  de  di- 


niuotns  m  ct'v  joia.  ItQSiil 


C7 


ita'iti-i.  Ci-i  tttr^-ii  a'em^chènat  pas  le  cnrdlnAl 
(l'eutrer  dans  le  royaume. 

[Iftâïj  lU-luil  acrompnzniïde  messlearii  les 
marnihaui  tlo  \a  Vent-,  d'iloeipilncoiirl,  fl  de 
plittirars  piTsoniics  de  <iitnllti>  (jui  le  suivirent 
jusqu*)!  Poitiers  (Oi  sfu'Jiant  b<e»  ijae  c'étoll  la 
rMilieure  muiii^rt!  de  faire  leur  eiHir  H  la  Iteii»e, 
qui  n'osa  mi  ne  voulut  plus  écouter  >ruuiri>  cou- 
sril  quL-  les  siens  depuis  (|u'il  Tut  aui>ri-:i  d'i-llc. 
CcU  oblljies  M.  lie  ChiitraUD«if  de  se  retirer, 
Jageaot  bien  que  sa  pmencc  no  plairoll  pas  au 
cardlDol,  cl  qu'il  ne  pourroit  plus  faire  qu'une 
miuinlaie  %urc  s  la  cour. 

Cepeodsiit  le  parlement  ayant  été  Informa  de 
aanorehe,  donna  un. ntiltrnrrét  pour  fairt^  partir 
imessoinrocnt  le  pivMdnit  dv  Ki-llii^vrv  ut  les 
autres  députés ,  d^Urant  le  cardinal  Mnzarin 
et  tous  cnix  qui  ovoient  favorisé  son  passnge, 
rrlmlnpls  de  lèse-roajesté,  pcrlnrbpteurs  du  re- 
pos public,  et  d'-chuï  de  toutes  leurs  churj^es  et 
dewprlvil)^e«de  iioti1i-.'.si-;avee  ordre  aux  com- 
munes d«  cvnrir  sus  au  cjirdinal  et  il  »e.<  ndli>- 
retu;  quesesaMniMes  cl  su  tiibltothi^ifucsci-oienl 
«i-adus  et  ses  I>énc1k>cs  whh:  sur  quoi  il  snoit 
pris  une  somme  de  ({ulnzc  milli;  litres  pour  ceux 
«pli  le  rpprwcnleroient  en  justice  nmrt  ou  vif , 
el(]ueM.  Icducil'Orlénnsstroit  prié  d'employer 
^uole  son  autorité  pour  reicciillon  de  l'aiTL^. 
Cet  «rrél  flt  un  grand  bruit  dans  le  monde , 
wrioul  parmi  le  elerRé,  (|ul  st  spandallsn  fort 
voir  meltre  a  prix  d'ari;ent  lu  léle  dun  cni- 
linal.  I.e  e.trdiiul  ite  Cti.AtlIlon ,  fn'rc  de  l'aitii- 
tral  lie  t Àiti^oy,  ijai  nvoit  npost.isié,  dnniia  iiussi 
Ix-ntrcoup  d'imiufélude  au  cardinal  .Mnxarin,qui 
tnvnU  qufl  dans  son  pays  un  arrOt  de  cetlu  nu- 
turr  ii'aumit  pas  cté  lon^-tcmps  tiins  ^Ire  exé- 
jle  MiiiS  ce  qui  lui  en  donna  d.ivanin^e  fut  un 
pllt  DU  (rage  de  Mari'^iiy,  qui  nmlenoitun  tnrlf 
rdportilloDdc  CFtle  somme  de  quinne  mîllr 
m  faveur  de  ceux  qui  irouvcroicnt  le 
}*cn  (le  se  défaire  de  lui  ou  du  le  mutiler  : 
ir  ayaat  plajsammeni  Imagluc  plus  de  eenl 
I  dirrérentes  d'nlteiUer  sur  la  personne 
da  eanllnal,  qui  pouvoletit  tenler  ses  dome.tli- 
I  «t  mu  qui  appnx-boient  de  lui,  sans  qu'il 
fût  {Mwdble  de  su  pri-eauliotiner  cnotre  ceux 
Il  lunilciil  voulu  rentreixviKlre  ;  et  ecln  éloit 
>nn4  d'une  e^ptce  de  plu isiuil cric  qui  fait 
Ht  pli»  d'Impression  que  les  cbotes  In  plu» 
».  Ce  Man^-ny  étoit  d'un  talent  mcrrell- 
i>  pour  ces  sortes  d'ouvrages,  et  II  avuit  d^Ja 
■k  lepirbllc  de  plu^eurs  chansons,  vaiitk- 
«lllo,  b>lt;i.li-s  et  autres  geiillltesses  de  eut  le 


ri)  Ibnrlaanlt*!  PnliMra  Iv  WjottilM  IdW.  U 
{nNM  ImI  Ai  ilnti  liturt  |reiir  allrt  an  ilcf  aiit  ilc  lu). 


naturf  pendant  ta  prison  de  M.  le  prince,  qui 
n'uvoietil  pas  peu  coulribué  à  se  rendre  le  parti 
des  fntodciirs {a\ niable.  Kn  eonsi-qnenee dti der- 
nier iirri^t,  le  parlement  «nvoya  lu  sieur  Dltnud 
et  Du  Coudriiy  de  Glvlcrs  pour  faire  rompre  le» 
ponts  sur  la  route  du  cardinal  ;  et  ces  deux  con- 
seillers ttanl  arrivés  !i  Poii!-Kur-Vonnc  ù  peu 
présilnnsle  nitme  lemps  que  le  maréchal  dHoc- 
quiueourl,  le  sieur  Ilttaud  fut  fait  prisonnier,  et 
le  sieur  de  GIvIers  m  sauva ,  ftprës  avoir  élé 
poursuivi  long-temps  par  les  coureurs  du  maré> 
chai.  Cette  nouvelle  donna  lieu  à  une  longue 
délibération  du  parlement ,  auquel  on  rapporta 
que  le  dernier  avoit  été  tue;  mais  ce  bruit  s'étant 
troiivt!  l'aiiK,  les  coucluîions  furent  niodén-es  ; 
et  on  M  contenta  de  donner  des  orrais  pour  ta 
liberté  du  sieur  Bitnnd,  h  laquelle  on  prioit 
riièmu  les  autres  parlemensdes'intéresiier  comme - 
si  c'eût  été  uuc  affaire  importante.  On  n'en  Jugea 
pus  do  mi'me  à  la  eonr,  qui  donun  ordre  que  lo 
&ieur  Bitaud  fut  ébu'gl  presque  au.s^itAt  upri-s  sa 
détention. 

Enlln  le  cardinal  Mai-irin  ay.int  surmonta 
tou.s  les  olistncles,  arriva  à  Poitiers;  et  In  Relue, 
bien  iufof'mée  de  sa  marclie,  engagea  )c  llol 
d'aller  mu  devant  de  lui  jusqu'à  une  grande 
lieue, ou  l'ayant  rencontré.  Sa  >lajest(-  le  con- 
duisit à  cbeviil  che/.  la  (letuK,  que  l'impatience 
retint  plus  d'une  heure  it  une  fenilre  pour  voir 
arriver  son  cher  favori.  I.ps  députai  du  parle- 
ment, qtii  arrivèrent  iircsqiie  en  même  temps  , 
ne  furent  pas  reçus  îl  favornblcment.  On  ne 
laissa  pas  pourtjint  de  repondic  à  leurs  lYmon- 
tranees  d'une  mnniére  assez  honnête,  disant 
qu'on  étolt  persuadé  des  bonnes  intcntlon%  de  la 
eomfuignie  ;  et  qu'elle  n'auroll  pas  fait  cette  dé- 
marelie  si  elle  avoit  su  que  le  cardinal  n'ctoît 
untrt'  en  Fronce  que  par  ordre  de  Sa  Majesté, 
qui  lui  avoit  commandé  de  lever  des  troupes  et 
de  les  luiamener,nlindcsounictlruplu5prora[-- 
lemcDt  les  rebelles;  que  l'arrêt  qu'ils  avolcut 
d.mné  contre  lui  doit  exlraord inaire  et  sans 
exemple;  que  le  cardinal  voulolt  se  jusiiller  ,  et 
que  Sa  Majesté  ne  pouvait  le  lui  refu»er,  Co[)en- 
dant  SI.  le  prince  di-piVlia  k  sieur  l.aSale  nu 
parlement  avec  une  \tXirt,  fi  fit  pK-scnter  une 
requête  par  laquelle  il  dcntoiuluit  une  surséauoe 
de  la  dcclaratlon  qui  avolt  été  donnée  cofttre  lui 
jusqu'à  l'eutlére  exécution  des  arrêts  coMlre  le 
cardinal  :  ce  qui  lui  fut  accordé  par  nu  arrêt 
du  i:t  janvier  I6.'t!.  Midson  n'en  demeura  pas 
là  ;  car,  en  délibérant  sur  la  réponse  fnile  aux 
députés,  Il  fut  arrêté,  le  3.1  du  mf  me  mois,  que 
trés-bumbles  rcmoatraiices  srrolent  faites  au  Bot 
pour  rctoiariemenl  du  cardinal ,  et  cependant 
que  les  arrJIU  donné*  contre  lui  serolcnl  cK^n- 
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ti-H,  et  les  mitrrs  porlc-mem  priés  dVn  tloiiniT 
(II*  M-inl>bl)lcs  :  cv  nue  quelques- uns  fiiviil  dinit 
lu  suili'. 

Pendant  (luc  lont  cela  se  passait  &  Pnris,  les 
ln>u|M^i'Kpiit:iuiless'inanei^7ei)t8i>iis  IcMinmaD- 
demetit  <Iii  due  de  Nemours  JuMfue  mit  la  I^ir* 
sam  miCTiii  iilnlacle,  «■!  U'dueilc  Rohitn-Chitbol 
se  siiisil  de  la  »  iîle  d'Aii^-r»  :  rc  i[iii  obliqua  le 
Ko!  d'nlkr  n  Sdiimur  piiur  «wit-Ri-r  celle  place , 
que  le  duc  ne  défruilit  iwis  long-temps,  »Vlaii( 
rendu  ft  h  vciUe  du  seooars  qui  lui  «volt  élé  eui- 
vavé  tutus  lesordi'es  du  duc  dt;  Ke.mforl.  Cela 
n'eniirfcha pis <|ue  Sou  AHi'Sse  Itovat» ne  1"^  p"'l 
SoiraMi  protecUoii,  sans  liiqttellv  il  H'iiumil  |ki» 
rerlaiiiemeni  oblemi  l.i  ^êl■ill^ltilltl  ilr  ms  let- 
In«  de  diic  et  paie:  tout  le  mmidr  êt.-int  per- 
suivie  ipiv  ce  icigncur,  qui  <U-  tout  lempt  atoit 
i-t*  aiUieli^  aux  Inlcit'is  du  c<irdliMt, n'nvoit  ex- 
cilô  ce  d<90t'ilre  que  pour  se  rendre  le  parirment 
favoratilc.  Quoi  qu'il  eu  soil ,  Il  fui  liHmé  <Icb 
deus  porlis:  celui  dcl:iei)iir,raceu«inld'iHgr«' 
Uliide  et  d'inlidclilé,  el  M.  le  princr,  de  Idrlwti^, 
pour  avoir  rendu  une  pince  dont  le  H-c«Kirs  êtoii 

Il  urriva  dnus  le  inéme  temps  une  affaire  qui 
ttiiroit  pu  a>oir  do  graiules  suites  si  eltecAl  iHé 
bieu  ménagée.  Ce  fui  ta  diversion  des  reiitnt  de 
riIi)tel-do-Villc,  que  Sa  M'ijesié  lit  arrficr  dans 
tuules  les  recettes  pour  ^'en  senir  aux  iiéCRtKi- 
tés  de  la  gnerrc.  Le  parlement  prit  Te»  d'abord  | 
l&*deatiu,  et  In  cboso  Tut  p'tuiHéu  juwju'iï  une 
awcmblùe  de  Imites  les  cafuim^tufi's  souteraltie» 
dans  la  ehambri'dcSnliit-l.i>uls,ou  il  y  vu!  plu> 
sieurs  etinréreiiccs,  daus  lesquelles  les  partlsuiu 
de  M.  le  prince  llieut  plusieurs  tentatives  pour 
engnger,  Miu.t  prétexte  de  l'inti^rM  publie,  le» 
eompaiiulensiiuveniines  et  lerarps  de  ville  dan* 
une  union  wmliliilili'  a  celle  Ui-  |f;is.  MaiïlU 
n'y  purent  i-cus^ir,  la  plupart  des  députes  ayant 
déclaré  qu'ils  iravoiciil  ordre  de  coutérerquc 
sur  rafToiro  des  rentes ,  et  qu'on  leur  parloit 
d'autre  diase.  Ainsi  l'affuire,  tlrjuit  en  longueur, 
fut  dissipée  peu  à  peu  par  quelque*  arrêts  du 
conseil,  qui  semblaient  intltre  à  couvert  les  In- 
lùréts  des  parliculleis  (l). 

Le  parlement  ayaut  beaucoup  ralenti  de  sn 
première  chaleur  sur  cette  affltlre,  se  ra<lnucit 
peu  II  peu  ïur  les  util  rcs ,  de  manière  qu'il  ne 
Tut  pas  possible  de  parvenir  A  l'union  tant  dé- 
tiirée,  quoique  le  maiéelial  d'I^lumpos  eût  )iro- 


(I)  OnOl.  en  crlinorratlon.blcn  de*  rtiantoni  <t  dra 
peint  ver*.  Kuuiuou)  coiiuntetons de  rapporter  le  i«u- 
■(nll)r  uiliBtit  : 

fil  lire  renie*,  pour  not  ifirhH. 

Lr>  'tiinnkrt  nou*  uint  rrlinncli^i. 
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posi<  pour  rein  un  nouvel  ekpédlent  qui  d'abor 
Tut  iipproiivt^  par  plusieurs  perxHinc^,  mais 
conib.iltn  ensuilc  par  le  plus  cnuid  tiuniUre.  I.es 
tiinis  de  M.  le  prince  ne  *e  rrbutrrenl  point  ;  et 
les  troupes  du  Itol  s'^lant  nppror1>ées  de  I^iri« 
apri-«  In  N-duclîo»  d'Aiiuers.  il  «■  servit  de  oc 
prriexie  pour  animer  le  pnrirraent,  sous  omtire 
qu'il  nvoil  nutrerots  donne  des  arrêts  qui  dé- 
Tendoirnl  les  approclies  de  Paris  aux  troui>es, 
dix  lieurs  A  la  mode.  Mais  le  mnréclinl  de 
I/HApital ,  gonvemenr  de  Paris ,  éluda  cet  ar- 
liflee  inr  l'offre  qu'il  Ht  au  nom  de  Sa  Majesté 
de  tes  faire  éloignei',  pourvu  que  wlles  di- Son 
Altetse  Royale  et  du  duc  de  Neinnur»  lii#ent  la 
m/'ine  clnine.  Ainsi  cette  pri>iio»ition ,  quoique 
spéeieu»),  n'eut  iMiint  de  suite.  Le  man-ebal 
de  L'IlApilat  éloll  un  Iramme  rcrrac,  qui  Bi'olt 
été  choisi  comme  Ici  pmir  gouverner  cette 
■;mnde  ville  dans  ces  trnipn  difficiles,  et  aussi 
en  oonsidnation  de  la  princesse  palatine  qui 
lui  avoit  mènauê  ec  pnule,  à  In  prière  de  ma- 
dame de  Itliodes,sn  bonne  amie,  belle-dlle  du 
maréchal.  Ce  furent  aussi  ces  deux  dames  qui 
rorroi-rent  une  étroite  lialsop  CFitre  le  eoadjn- 
lenr  et  ce  marèdinl  :  lesquelaaglssant  de  <'onccrt 
contre  les  des&eiits  de  M-  lepèinee,  irouvoicot 
aisément  les  moyens  de  rompre  ses  mcMirts 
dans  la  ville  et  dans  le  parlement;  car  qtuùqnc 
le  coadjuteur  eât  re^i  dans  ee  lemi»>lji  le  cha- 
peau de  vardiiial,  et  ipic  par  mtc  rniiuin  llfAt 
exclu  du  parlement,  sesainli  ne  lals^oient  pas 
de  s'y  employer  mieux  que  J.ii nais ,  encouraient 
par  sa  nouvelle  dignité,  sur  laquelle  ils  fon- 
dolcntdcs  espérances  chimériques  pour  lui  d'une 
fortune  et  d'une  autnnié  plus  considérables 
qu'il  n'en  avoit  eii  jiisque-Ui.  Ces  ponscrs  en- 
trèrent si  l>len  dam  la  tétc  de  qucîipiei-uns  <lc 
ces  ine»»litirs,i|iie,<|UOTqu'il  nVùl  aucun  bien, 
Ils  ne  lahsérenl  pa«  d'aller  lui  offrir  leurs  bour 
ses,  entre ntitrtM  le»  sieurs  Daural,  lA'Rvre, 
de  La  Barre  et  Pinon  Du  Mariral  ;  de  sorti;  que 
le  coadjuteur  se  trouva  pendant  un  peu  de 
temps  uveeelnqiwnic  mille  éeu*  d'ar^viil  comp- 
tant ,  et  autaul  de  tiillcis  sur  sa  seule  réputation. 
Cependant  il  n'eut  pas  besoin  d'envoyer  brau- 
ooup  d'nr^tnt  h  flome,  si  a-  n'est  ]>nur  quelques 
vclynKn  de  l'ablM-  Charler,  qu'il  nvult  envoyé 
pour  solliciter  le  cha|>enu ,  et  [Miur  quelques 
préscos  de  bijoux  à  la  princesse  de  UoMiaite, 
qui  avoit  épousé  le  neveu  du  pape  Iiinocenl  X; 


Pouri]aul  iioat  fclwullrr  ta  tiUat 
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car  le  ponUTe  se  trouvu  djins  di-s  dispositions 
si  fovorablea  (>our  lui,  (etiemcnl  [irêvcnii  lit* 
w«  icrandes  <iunllt»,  et  si  peu  perstiiidé  di' 
c«llr>(lii  CAidinal  Uaznrin,  que  lu  iiCi:ocliiiloi) 
duchsiwnii  DciT'iit  jireKi(iie;iuniiifdin)cull<:ati- 
t»  lie  Sti  Sitiiilrli: ,  igul  K'iitia}i;liiiiJtU<^  li:  coad- 
Icur  aDoit  aiusildt  ri-mplir  U  ptnre  du  car- 
innl  ;  (|iril  auroil  iinil'^lre  |ttu»  dVgurd»  pour 
lui  €t  pour  le  Saiiil-S;ï(;c  '|Uc^si>ii  jMédcccsMUr. 
La&i-nle  FfaoM-  (|ui  rclnrdn  un  (hu  su  promulioii 
fut  {[u'elle  w  devoil  pns  ^Irt-  svtik-,  <'!  <iu'll  m 
fjtlIoiL  faire  pour  les  autres  cnui-wiiu-s;  cl,  de 
p4u»,  1m  opposllloiu  MX-Tèlcs  du  bnilli  de  Va- 
Imn-y,  ainln»adeur  «  Rome,  «loi  fut  depuis 
itd-prieur  de  Kraitci:,  qui  le  travetsuil  sour- 
ninii  |iar  le«  ordres  du  cardinal  Mazarln, 
OHitit  lu  Taire  uutertement  parce  rjue  ses  ire 
lions  nVtoic-itt  pa.i  préeUm,  niais  ^nilii* 
,  A  nrasr  des  mesures  (|iie  ce  inini^iv  itoil 
olilitçi-  dr  ft^rdrr  n\e<-  !<,'  euaitjulr-tir,  dont 
rtircs  lui  rtuienl  utiles  et  néces»nirrs. 
on  se  cuDlciiI;!  d'IuvinutT  miroitement  à 
la  cwir  de  Rome  que  ce  prélat  éluit  JnitsvDliilei 
et  11  s'en  fallut  peu  que  eet  nrlifice  ne  leur  réus- 
sit, alleiidu  que  dansée  temps-là  le  seul  uiim 
de  jnnseiii.ile  étoil  du  moius  aussi  odieux  â 
Rtmae  que  celui  de  Uozariu  en  Fi  aucc  ;  et  mon- 
sfj;iiDt  CLI^'  1  uvrétulre  des  brefï ,  prit  une  si 
forte  nbrme  sur  ce  soupçon,  qu'il  oltli^t^'a  le 
Pipe  a  ilcinaDder  au  oa»ijut<:ur  un  û-rit  par 
lequel  11  renuiKoil  nu  Jaiisvnl%Hie.  Kn  son  par- 
lletiller,  le  Pape  no  s'en  iiiellolt  pas  fort  en 
peiiM;  uuiis  Riuflsl^nor  Clil^i ,  qui  se  gunver- 
nuit  por  Ir^  JrMtites  ,  tiVuteiulmt  point  n>i)on 
la-deuDS ;  de sorle que  lolilié Cliarier  lui oUligé 
•ic  di'ix'ehFT  un  rourricr  exprès  au  coudjuleur, 
pMU-  lui  demander  une  abjuration  forairlle  du 
Jciiuétilsnie  ;  taah  il  n'en  toulul  rien  foire, 
qiMnlquv  daiit  le  food  il  ne  fût  ni  janséniste  ni 
iMdiiilite,  ri  qu'il  s'embarra^^t  fort  peu  des 
putes  du  temps.  Prti  s'en  fallut  mi'me  qu'il 
fit  le  coiilrnlre ,  ayant  commencé  une  leltre 
lallmt  (qu'lLti'ii Jamais  aelwvée)  pour  s'excuser, 
prouver  |iïr  pluskui-s  raisons  qu'on  ne  devuii 
pas  rkl(ier  rel»  de  lai  ,  et  qu'il  n'etoit  point 
<tbll):é  de  donner  I'ktII  qu'un  lui  denunidoit.  Il 
m  tulr  ce  eoinmenerinenl  de  leltre  a  tous  ses 
amb  un  pni  familiers;  mal»  ta  eliose  en  de- 
vra la,  et  il  artiva,  lirurcuxrtnenl  pour  lui, 
le  Ir*  aftnlres  a.vatil  elian^é  de  foee  par  les 
I  M."  reiundln^nt  du  retiiur  du  enrdlnii! 
l'abti^  Uiarier  sut  bleu  pi\)111k-r  de 
lie  t»in|oiielure  et  repivsrntfr  au  Pope  qtie 
iMUinr*  InUiilions  pour  le  ii>adjuteur  alloicni 
cnir  luntile»,  al  le  eardinni  rcnlroit  une  f<Hs 
on  II  M-roit  te  midire  plus  que  jninait, 


et  en  étal  de  tu  perdre ,  a  moins  que  Sa  Sainteté 
ne  pré\int  son  retour  et  ne  te  mit  en  étal  de  ku 
soutenir  par  tuJ'TUi'me  :  ajoutant  qu'il  uvoit  a\  is 
eerlain  que  la  révocation  de  sa  nomination 
C-lolt  en  etiemin:  ce  qui  élnltviai.  l)e  Kortequc 
te  l'agic  se  résolut  tout  d'un  coup  U'avaneer  la 
pi-omoUon ,  aprCA  attrir  tin-  un  ^erit  de  Pabbé 
Chnriei',  par  h-quel  II  (*en^-:igeoît  d'en  tirer  un  du 
riindjutiur  tel  qu'il  led<-!iiroil.  Celle  résolution, 
quoique  fort  secivie,  ne  Inissa  piis  de  pénélrcr 
aux  oreilles  du  bailli  de  Valencej'  qui ,  ajant 
ordre  de  révoquer  In  nomln»tlou  en  cas  de  be- 
soin, envoya  aussItiU  demander  nudienee  le 
dimsnelic  au  soir  pour  le  luiuii  malin.  L'au- 
dience lui  ayant  été  accoidie  sans  aueutie  dini- 
vulté.  Il  crut  qu'il  n'y  aïolt  encore  rien  û 
craindre.  Cependant  le  Pape,  qui  Ne  douloit 
bini  de  son  deuelM ,  envoya  Intimer  le  consis- 
toire À  petit  bniil  le  lundi  matin  lit  février 
lfiâ:i,dc!  fort  bonne  benre;  cl  l'ayant  commencé 
par  la  promotion,  il  otlendlt  tninquillcnient  In 
visite  de  rarnbnss.idiiir,  qui  envoya  s'excuser, 
voyant  que  le  coup  êtolt  manqué.  Celu  dut  lu 
loucber  d'nulanl  plus  sensiblement  que,  le  dl- 
manclie  au  soir,  Il  nvoil  reçu  par  nu  courrier 
exprés,  non -st-iil émeut  la  lévoeatlon  en  forme, 
mais  uus^^i  une  noitiiiiiiliuu  en  sa  l'iiMUr  :  du 
moins  te  iiruit  ra  couiul  â  Rome.  Quoi  ^u'H  en 
soit.  In  nouvelle  de  celte  promotion  êlant  arri- 
vée a  Parla  pni-  le  couniei'  du  ^laod  duc,  qui 
devançA  celui  de  l'abbé  Clmiii'r,  le  candjulenc, 
qui  prit  nnssiltU  le  litre  de  cardinal  de  Relx, 
l'envoya  annoncer  a  lnu-'t  ses  amis,  <|ni  en  lé- 
nioiyncient  une  Joie  eviréme,  a  la  riservedu 
madame  et  de  madernoitellc  de  Chev  rtuM.- ,  qui 
eu  parurent  peu  touehri-s ,  nltfiidu  qu'elles 
avoicul  découvert  1rs  inlriguesde  ce  prélat  uvce 
In  pritin-Me  palntinc.  Ce  n'est  pus  qu'il  u'eiU 
toujours  continué  de  i  iv  rr  bien  nvec  elles  et  d'y 
^trc  f«rt  osskiu.  .Aussi  t'arquillèrenl-elles  fort 
exactcmeul  ù  son  égord  de  toutes  les  drmonsira- 
lions  extérieures  u»iteea  dans  des  occasions  du 
cette  nalurc.  Mais  ou  vuyoit  bien  que  leur  Joie 
n'élolt  pas  natuTtlIr  ni  sincère ,  surtout  celle  de 
madeniiiiselle  de  Clicvreuse,  qui  ne  Jouuit  pas 
»i  bien  Miti  Jeu  que  madame  sa  mère,  et  qui 
pouvait  avoir  d'auln-^suJelK  de  mi-coutenlemeiit 
que  celui  de  la  jaloufie  des  nffuires  et  te  eoni- 
mcrcc  avec  In  princesse  palatine.  Ia*  cardinal  de 
Retz, de  wm  côté, «voit  trouvé  mauvais  que  ma- 
dame dcmievreuseeùt  f.ill  l'idibé  l'otiquet  «on 
prim*i|>.-il  a^cntàlaeour;  de  sorte  que  de  t<aTl  cl 
d'nuire  II  y  «volt  des  snjris  de  refroIdîsH'mi  nt , 
i[Ui  cependant  »e  furent  i-i>iiniis  ipie  de  peu  du 
pri'sonnes  :  les  mnr(|iiex  exlérietire*  «le  l»on»i 
inlrlllgeiice  avant  duré  Jusqu'à  la  luoit  de  mu- 
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demoiselle  de  Cbevreuse,  qui  arriva  peu  de 
moi!  nprM. 

Cette  mort  Biirprit  tout  le  monde,  mademoi- 
K-lle  de  Clievreuse  n'nyant  été  malade  que  trois 
ou  quatre  Jours,  sans  aucun  mauvais  accident 
que  cdul  qui  l'ÉtourTa  tout  d'un  coup.  On  remar- 
qun  que  son  visage  et  son  corps  devinrent  tout 
noirs, aussi  bien  que  l'argcDlerle  qui  étolt  dans 
10  chambre  ;  de  sorte  que  le  bruit  courut  que 
c'étult  un  erret  du  poison  qu'elle  avott  pris  elle- 
mAmc,«u  que  madame  sa  mère  lut  avolt  donné 
pour  (les  ralBona  seurËtes.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
cardinal  de  Hctz  reçut  celte  nouvelle  avec  tant 
d'iiidiffércncu,  que  cela  flt  de  la  peine  à  ceux 
qui  savolent  In  manière  dont  II  avoit  vécu  avec 
elle. 

Si  la  promotion  du  cardinal  de  Retz  lit  plai- 
sir A  si-s  partisans ,  elle  déplut  beaucoup  ix  ceux 
de  M.  le  prince,  et  même  aux  personnes  neu- 
Ires ,  qui  demeurèrent  convaincues  que  dans  les 
nfTaires  passées  11  n'uvoit  eu  en  vue  que  ses  in- 
térêts particuliers,  et  que  dans  la  suite  il  sui- 
vroit  aveuglément  le  parti  de  la  cour  :  ce  qui 
étolt  de  dangereuse  eonsé(|uence  pour  lui ,  d'au- 
tant plus  qu'on  trtchn  d'inspirer  ce  scnllmcnt  à 
Son  Altesse  Royale;  mais  ce  Tut  inutilement,  et 
ce  prince  fut  un  de  ceux  qui  lui  marquèrent  la 
plus  véritable  Joie  de  sa  nouvelle  dignité.  Il  lui 
lit  même  l'Iiouneur  de  l'aller  voir  eliez  lui  ;  et 
quoiqu'il  favorisât  te  parti  de  M.  le  prince,  il  ne 
laissa  iHts  d'écouter  toujours  et  de  suivre  souvent 
les  avis  du  nouveau  cardinal. 

Aussi  se  doniioit-il  de  parde  d'épouser  en  sa 
présence  les  intért^ts  du  cardlunl  Moziirin  ;  mais 
en  n'compcnse  il  ne  manqunit  pas  de  lui  repré- 
.senter  dans  les  on'nsions  qu'il  n'étoit  pas  de  son 
Intérêt  de  ntniribuori'i  l'auiimeDlation  du  crédit 
dr  M.  le  prince.  C'étoit  là  l'endroit  sensible  de 
M.  le  due  d'Orléans ,  et  par  où  il  étoit  suscepti- 
ble de  toutes  sortes  d'impressions ,  ce  que  le  car- 
dinal de  Retz  savoi  t  mieux  que  personne  ;  et  II  sut 
bien  se  prévaloir  en  plusieurs  rencontres  de  celte 
Jtiluusie,)M>urri'mp(Vlierderuire  bien  lies  choses 
pour  Sou  Altesse,  Ce  fut  )Hir  \l\  qu'il  te  détourna 
du  v»,vaf^'d'OrUiins,oùlcsiiniisdeM.  le  prince 
fliTtU  lunt  ce  qu'ils  purent  pour  le  faire  aller , 
«fin  de  prt'venir  l'nrmee  du  Roi  qui  s'avançoit 
de  ee  ciMe-là  :  ce  qui  lui  auroU  élé  aisé,  celle 
vilte  étant  In  capitale  de  son  domaine.  Mais  ce 
qu'ils  ne  ptireut  obtenir  de  lut ,  Ils  robtlnrent  de 
iMHlmtMisi'lle  sa  tilte.  qui  se  laissa  persuader 
dvs'«tl<Tjeter  dan?i  cette  place,  où  elle  Ait  intro- 
duite |\ir  une  bréi:bt<  qui  fUI  faite  par  des  bate- 
liers :  ajtrés  q«Ml  la  ivur  tte  pensa  plus ,  à  la  vé- 
Ht* .  a»  dessein  qu'elle  avoit  forme  de  s'établir 
a  <trl»\'»ns.  Mai»  si  Stm  Altesse  Royale  y  f4t  été 


elle-même,  sa  pn-sence  auroit  produit  tout  un 
autre  effet ,  et  auroit  sans  doute  donné  plos  de 
vigueur  aux  affaires  de  Paris. 

Ainsi ,  quoique  les  amis  de  M.  le  prince  eus- 
sent fait  ce  qu'ils  désfroient  de  ce  cAté-là ,  ils 
Jugèrent  que  ce  n'étoit  pas  assez ,  et  qu'il  falloit 
trouver  les  moyens  de  s'assurer  de  l'esprit  de 
Son  Altesse  Royale ,  qui  leur  échappott  en  bien 
des  occasions.  Cest  pourquoi  ils  écrivirent  à 
M.  le  prince,  qui  étoit  encore  à  Bordeaux,  qu'il 
falloit  absolument  venir  à  Paris ,  attendu  que  le 
cardinal  de  Retz  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
puissant  auprès  de  M.  le  duc  d'Orléans,  et  que 
son  parti ,  appuyé  de  celui  de  la  cour,  se  forti- 
fluit  diius  la  ville  :  de  manière  qu'ils  n'y  pour- 
roient  pas  résister,  si  l'armée  du  Roi  s'en  appro- 
clioit.  Sur  ces  avis ,  M.  le  prince  se  résolut  de 
venir  ù  Paris,  d'autant  plus  que  ses  affaires  n'ai* 
loicnt  pus  bien  en  Guienne,  et  que  les  troupes 
espagnoles  avoicnt  besoin  d'un  autre  cbef  qne 
M.  le  duc  de  Nemours.  Il  espérolt  aussi  que  les 
négociations  du  duc  de  l.a  Rochefoucauld  et  de 
Gourvilie  avec  le  cardinal  Mazarindeviendroieot 
plus  vives  par  sa  présence,  et  qu'il  lui  seroitplus 
aisé  de  prendre  son  parti  suivant  les  conjoncture?. 

Cependant,  dî'S  que  le  bruit  de  son  retour 
fut  répandu  dans  la  ville ,  le  maréchal  de  L'HA- 
pital ,  te  prévAt  des  marchands  et  les  échevins , 
assistés  de  plusieurs  bons  bourgeois,  allèrent 
chez  Son  Altesse  Royale  pour  lui  représenter 
qu'on  ne  devoit  pas  le  recevoir,  qu'il  ne  se  fût 
auparavant  justifié  des  faits  contenus  en  la  dé- 
claration donnée  contre  lui  :  à  quoi  M.  le  due 
d'Orléans  se  contenta  de  répondre  que  le  prince 
ne  venoit  point  pour  causer  aucun  trouble,  mais 
seulement  pour  conférer  avec  lui  ;  et  qu'il  ne 
séjounieroit  à  Paris  que  vingt-quatre  heures. 
Cela  n'empècba  pas  que  ses  partisans  n'afllchas- 
seut  des  placards  pour  faire  soulever  le  peuple , 
et  n'envoyassent  leurs  émissaires  pour  crier  dans 
les  rues  vive  le  lloi!  vivent  les  princes  !  point 
de  Jlasarin  !  En  quoi  ils  réussissoient  si  bien  , 
que  Son  Altesse  Royale  fut  obligée  d'envoyer 
ses  gardes  et  de  faire  armer  les  bourgeois  pour 
faire  dissiper  une  troupe  de  canaille  qui  too- 
loit  piller  i'hAtel  de  Nevers,  appartenant  au  sieur 
Guénégaud ,  seerétaire-d'Etat ,  et  dont  on  fbt 
obl!^  de  faire  pendre  quelques-uns  aa  bont  du 
Poiit->'euf.  Dans  cette  dispositi<m,  M.  le  prince 
auroit  peut-être  eu  de  la  peine  &  entrer  dans 
Paris,  s'il  n'avoit  en  le  bonhenr  d'enlever  quel- 
ques quartiers  de  l'armée  du  Roi,  sons  la  con- 
duite du  maréchal  d'Hoequiucourt ,  sur  la  Loire  : 
mais  cette  nouvelle  étant  venue,  retint  tout 
le  monde  dans  le  rwiprct ,  et  personne  n'osa 
bnuilrr. 


M.  k  prince  arriva  û  Paris  le  1 1  avril  1653, 
suivi  da  duc  de  [^  Bocliffuiioauld  ti  dr  quel- 
ques autres  M?l!^ketirs  en  pflit  nombre,  nynnt 
Cté  oblige  de  SI'  servir  du  pjssrport  du  marquis 
de  Lcïjf  pour  fnJre  son  voyage  avec  moins  de 
risque  ,  et  de  se  mrtlre  h  sa  Mille  en  qualilê  de 
cornette,  wos  U  conduite  d'un  ^cnilllioiume 
boiniii^  S.ilHl-lll|ip<>l>'te  ,  qui  i-onnolsfioit  pnrfal- 
lenKot  les  cImniiIiu.  l'n  M>ir  qu'IU  Ploient  à  smi- 
percbeB  un  vieux  Kt-nlilliomnie  ,  il  arri^ii qu'en 
burnal,  le  maflre,  qui  ne  eonimissolt  pas  les 
prlncipaus  de  ses  biiles,  x  mit  à  dire  plu- 
stenrs  vérités  nsseï  dn^ln  <t«  ta  maison  de  Son 
Altose,  qui  1(4  i^wiroii  «iiim doute,  et <|ul  IVin- 
bamiKM-rviil  !tH*i-/. ,  auK»i  bien  que  le  <lu{'  de  I.» 
UodtcfouciiulJ,  qui  y  avuit  boniH-  \wt.  I.c  mnr- 
ipiis  de  LcTf  eut  beau  Taire  pour  cmpi^ctier  ce 
^■olllhoaime  de  cxintimier,  Il  ne  lui  fut  piis  pos- 
>(kk  il^  retenir  sa  langue,  ni  de  l'empêcher  de 
dira  toal  ce  qu'il  snvnil.  C«^'iidnnt  ces  likloires, 
i|Bolqiie  vraies  el  Irés-ofrensunteK,  ne  troubla- 
ronl  point  la  (t:e.  M.  le  priun-  lit  buiuicr  ouule- 
naoee ,  et  Ut  senibUiiil  d'en  rii'C  coitinie  les  nu* 
Im  ;  et  le  lendttnain ,  mmine  si  de  rien  n'eût . 
(té.  Ils  coati HUi-rifit  leur  voy.i(:e,  iictn  Altesse 
nrillCBt  les niH  et  les  autres  sur  leurs  uveiiluic-x. 
Un  rmuirqua ,  mire  autres  choses .  qii'êtjut 
pm  de  Joindra  son  orniée,  il  dit  â  Uiaviigiuc 
qu'il  nvoll  d<-Ja  cltnniïe  de  raaHre,  et  qu'il  pour- 
rait bien  cnoore  en  diaugcr,  A  quoi  ce  geitlil- 
linmmv  repartit  bnuquement  qu'il  doit  vrai ,  et 

qu'il  en  cluinKci^'i'j'i'"]')'^'-'*''!''''  ^nc-t'il  (muM- 
■■  Un  :cr  qui  arriva  eirectivenu'ut  |!cu  de  temps 
^■4».  \t.  lcdufd'UrU-3nsfulaiidcvnntde.M.  le 
fvinre  uite  IIfik  Itors  de  la  ville,  et  le  mena  le 
ICBdcmaln  an  |i«rleiaent ,  oi'i  ils  pittlestérenl  tous 
dnu  que  re  qu'ils  aïoienl  fuit  ituit  pmir  le  ster- 
«lMd«  n"4.  le  bien  public  et  le  rcpusdil  rujiiu- 
!■•■  '  1  M.  le  prince  prenant  la  puri>lr , 

dllq^i  !i  remfTrier  le  parlemeni  de  lusiir- 

•rsace  qu'il  avoit  a«oordt'«  de  la  déclaration  pu- 
blic* «i  nom  du  Itoi  contre  loi;  qu'il  priolt  la 
PdMiCiinir  d'i^re  persuadée  que  son  intenlion 
k'kôll  pulat  d«  IrtKibliT  l'KlAt;  qu'il  n'en  anroit 
liBUto  d'autre  que  d*emplo>'cr  sa  vie  nu  service 
àa  Roy,  «nmine  II  «volt  d^A  fait  ;  et  qu'il  éloil 
iv^t  de  mettre  tr«  armes  bas  dès  que  le  eordinal 
llo/jirin  nrrolt  bon  du  n>,vnumc  ,  et  que  les  ar- 
rêta duuiiCN  ninlre  lui  auroient  été  exéciilt^  : 
priant  qiu-  sa  di^laratioti  fiU  enrrsisIriV,  cl  qu'un 
lai  en  doniuli  acte.  O  iliM-ourn  «[M'Cieux  Tut  Tort 
applaudi,  et  fit  des  lmj>r(^tiiiiii  a vaiila yeuses 
àun  la  |ilu]iiarl  dest-}{irlUpMir  lui,  d'autant  plus 
ifW  dau  le  mtta»  K'mps  l:i  cour  souleitolt  oti- 
«trtmtnt  le  cardinal  liliiz:irln ,  cl  que  Sa  Ma- 
faOït  u'atoli  Jamais  voulu  soulïvir  la  lecture  de» 


remontrnnce*  du  parlement,  malgré  In  htslaii- 


ces  des  députi's  :  t'élant  conteutÉir  d'y  répondre 
pnr  une  IcHrc  de  cacbet,  avec  une  dt^Ylaintlon 
qui  porliill  que  toutes  les  proecdurei ,  iiiTorma* 
tlons  t't  nrri^I.i  cotilre  le  cardinal  Mazarin  «e* 
roieiit  envoyés  au  f;ar(le-dfs«eeaii.x,  poury  Olrt 
pourvu  ainsi  que  lu  Hoi  nviserolt  bon;  et  que- 
ccpendiiiit  l'exécution  des  an-éis  H  du  la  déclara- 
tion d'innée  «inlrelui  le  iscplemlirCiSeroil  sur- 
sise. Le  pnrlemcnt  s'étuni  nsseiublépuur  délibé- 
l'cr,  les  avis  se  trouvèrent  puitagé^  peinluiit  plu- 
sieurs Jours  ;  mois  enfin  il  fut  arnîtê  que  le»  mê- 
mes députas  re  (ou  nieraient  à  la  cour,  et  Tcruicnt 
loulcs  les  luslanees  possibles  pour  obtenir  lu  Icc- 
lurc  des  rcmonlranccs  en  présence  de  Su  Ma- 
jesté ;  cl  que  pour  en  .ivoir  réponse ,  la  dccinrn- 
lion  do  Al.  le  doc  d'Orkans  et  de  M.  le  prince 
serait  aiwdliiorléeA  Sa  .Mnjeslé,  et  envoyée  aux 
autres  parlenu-ns  et  ctunpiiynlcs  souveraines,  qui 
Kcroicul  priw  dcmoicr  aussi  leurs d idiotes  h  la 
cour;  qu'enfin  il  wruit  fait  une  nsicniblcc  (téné- 
raie  en  la  maison  de  ville,  où  Son  Altesse  Itoyale 
et  SI.  le  prince  serotcnt  priés  de  faire  une  dé- 
claration semblable  à  celle  qu'ils  avolcnt  fuite 
nu  parlement  ;  et  l'assemblée  de  ville  conviée 
d'envoyer  aussi  des  députés,  ptHir  dcmiiuder 
tous  ensemble  rélul{;nement  du  cardinal  Mnita- 
rin.  Tuut  cela  fut  eiéciilé.  M.  le  duc  d'Orlcons 
et  .M.  le  prince  a>a»l  été  réitérer  leur  dédara- 
tiim  &  la  cliambre  des  comptes ,  à  la  cour  des 
uidts  et  A  la  maison  de  ville ,  on  y  prit  des  rt- 
sulnlbiis  conformes  A  l'arrêt  du  parlement  >  maj* 
ilunc  rnaiiiétre  qui  fit  Juiicr  qu'ils  ne  prenoient 
I.T  parti  qu'arec  peine  et  par  pure  complaittinc* 
IMHir  le»  jiTinces.  l.e  sieur  de  Mcola),  premier 
prïsidmldc  la  chambre  des  comptes,  dit  m^mr 
que  leur»  rcmimlrunceii  scmlent  luulilcs,  el 
qu'ils  fcdiinil  mieuv  do  n'en lr<' mettre  pour  un 
h>in  aceoinmodrmint  :  ù  quoi  quelques  itialires 
des  comptes  ojontén-nt  que  le  mieux  serolt  do 
(kTondie  toute  levée  <le  geiude  guerre  saus  per- 
mlulon  dn  Hol.  Le  sieur  Amelol,  premier  pré- 
iideiil  delà  cour  des  aides,  prit  m^nie  la  liberté 
de  dire  eu  fatre  ù  M.  le  prince  qu'il  s'donnoll 
fort  qu'fiprés  aïolr  triomphé  si  tjlorieiisemcnt 
de»  ennemi»  de  l'Klut,  il  eOt  voulu  M  lijiurravce 
eux  contre  Sa  Tilnjesté,  et  que  non  eonlent  de 
eclu  il  vint  encore  en  Uiomiilier  devant  In  com- 
jm^nic. 

Iji  dépulntion  f;éncrftle,  qui  se  dlfféroil  da 
Jour  en  Jour, découvroit encore  mieux  la  véH- 
(:ible  dl&iHuitlou  des  esprits  ,  chaque  corps 
cherHiaut  des  |)fete\te*  pour  reculer ,  particu- 
lièrement celui  de  la  ville, qui  porta  M^xplolntes 
.';u  p;irlement  de  ce  que  les  ponts  de  Charentons 
de  Suiul-Cloud  cl  de  Nniilly  avolent  H»  loitt- 
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(iili  |iiir  an\iK  àv»  priiioc!!  :  ce  (jai  empéchoit  ilo 
ftilri'.  venir  (1m  vivres  à  Paris.  Celte  plainte  (It 
tlu  l>riilt,(|ul  ("('pcndnnt  fut  apoisé  quand  on  sut 
iltu!  1rs  troupes  du  Itol  ctoiciit  à  Meluu  et  à 
i:»rliHI. 

Crpfiidnnt  messieurs  les  princes  voj'Dnt  que 
(«1  (li'piili'-s  nu  pnrioient  pas ,  envoyèrent  à  la 
finir  ini'SNieiii's  i!e  Rnlinu  ,  de  Chavifiny  et  de 
(Inuliis ,  piiiir  y  faire  Iva  mi^mes  déclarations, 
et  imiir  nKifi'iTr  des  moyen»  do  pnrvenir  à  In 
IHilx  i  mniN  fivee  ordre  de  ne  point  voir  le  cnr- 
ïllntit  MaKiirin.  I.a  roine  d'An^lcIcne  contribua 
bKfiniviiip  A  Inir  fnlre  prendrt;  cette  rt'soluliun 
diiiis  iiiiu  vlHile  qu'elle  rendit  ù  Son  Altesse  ,  à 
tpii  Hlo  dit  que  le  roi  de  lu  Grande- Dretagnc  son 
llls  ('■Itinl  iill(^  saluer  le  lloi  à  Corbcil ,  nvoit  de 
lui-int'iuc  priipiisi!  une  c<inft-ience  (|ue  Sa  Ma- 
J«l(^  (iece|)lii ,  i>our\U  que  les  princes  en  fus- 
Mrnt  d'noi'ord  ;  ce  qnl  k>s  obligea  de  faire  celte 
(téiiinrcliu  pnur  fiilre  coiinollL'c  qu'li  ne  tcnoit 
pas  i\  eux  que  la  \v\ix  ne  se  fit ,  quoiqu'ils  ju- 
ffeiissenl  bleu  que  cette  pru|K)sitioii  ctoit  un  ar- 
llflee  do  In  mur,  nlin  d'urrOler  le  cours  des 
nmilies  prt'Sentes,  K»  effet,  ces  messieurs  s'étant 
rvuduB  A  Snlnt-tîermnln ,  où  In  cour  êtoit  arri- 
va, y  Drcnt  leurs  divlariitions;  mais  on  n'y 
mt  nueun  l'^jnrd,  cl  Ils  revinrent  sans  rien 
(fclre,  quoiqu'ils  eussent  vu  le  cardinal  :  ce  qui 
dovolt  rfndre  les  affaires  plus  faciles.  Mais  ce 
luliilstit)  lie  elierehuit  qu'it  en^fier  des  ucpocia- 
tluits  limlilrs  et  sans  Itn  ,  pendant  lesquelles  il 
««|M^n>il  de  rttti);uer  ses  ennemis ,  et  de  venir  à 
tHMlt  do  ses  desseins.  Ainsi  les  princes  ne  pen- 
sant plus  qu'à  presser  I  "ex  cent  ion  du  dernier 
«rrtl.  Le  iwvH-wrtHtr-jn'neral  fut  envo>ê  tt  Saint- 
tlrriiMt)»  ddinauder  un  Jour  pour  l'audieuec  des 
d^^MiIra  :  cf  qui  lui  fut  enlln  aiH>irdé  après  plu- 
•leurs  nwlsv«.  Twiles  les  e«nipni:nic$  atlèreul 
tlonr  À  Sitiul-<iefinaiu  l'une  après  l'autre.  La 
ettMnbrti  dr«  comptes  ni  la  cour  des  aides  d  y 
ftt<vul  (MU  bbm  nrues,  malinv  w  que  leurs 
pmu)«>rs  prrskieus  axuieni  dit  aux  princts. 
I.»  vw|>«  tt*  \illv  f\it  lt^  micut  traite,  ta  rtwr  s*- 
rtMnlqwlaplu)i«)l4ee«^vqui  le  cviiupitMient 
rtuAfttt  e«ttèt<nue(kt  dans  ses  iutt^ts,  A  Tesard 
«h»  (MrVmenl.  S»  M^^jeste  e-.wsenlit»  après  quei- 
i|W<tt  xlink-ultiK.  A  euleudnr  la  l<N-lure  de  leurs 
«ifWRWhTSttiws  (\wtro  le  eortiiital  M.inrin  >  W- 
)tn^ul  d'i^«^^»'r\^lrr  wlte  >:-Jkf  au\  crirtTS  de 
bi  Rirtne  :  at<<vs  iiu>.h  m  dit  auv  d<r^lt-s  que  le 
KtH  >i  fti\^t  rvf'v'tt^  \Ui;s  t(«vli|ue»  jours,  quaud 


il  en  auroit  communiqué  avec  snn  conseil  ;  et  à 
rc(;ard  de  l'éloignenient  des  troupes,  on  dit 
que  le  Bol  avoit  mandé  le  marécbBl  de  L'Ud- 
pital,  et  envoyé  un  passeport  à  Son  Altesse 
Royale  pour  telle  personne  qu'il  lui  plairoit 
d'envoyer,  afin  de  conférer  des  moyens  les  plus 
propres  pour  cela. 

Ce  procède  n'éloit  qu'une  véritable  fuite ,  et 
une  afrectntion  assez  marquée  de  tirer  les  cboses 
en  longueur  nfm  de  profiter  du  bénéfice  du 
temps,  sur  lequel  le  cardinal  faisoit  toujours  un 
grand  fonds  (I).  Mais  ce  temps  ne  fut  pas  ti 
long  qu'il  l'auroit  soubaité,  à  cause  des  instan- 
ces des  princes ,  qui  ne  lui  donnoient  point  dt 
rel;}che  :  car ,  dès  que  les  députés  furent  de  re- 
tour ,  on  délibéra  aussitôt  sur  ce  gui  s'étoit 
passé  à  Saint-Germain  ;  et  il  fut  arrêté  que  les 
mêmes  députés  relourneroient  pour  presser  une 
réponse  plus  positive  :  qui  fut  que  Sa  Majesté 
nommeroil  des  commissaires  pour  conférer  avec 
eux,  ou  avec  ceux  que  le  parlement  voudroit 
nummer ,  des  moyens  de  rétablir  la  tranquillité 
publique  et  l'autorité  du  Roi.  C'étoit  sur  l'avis 
qu'on  eut  de  l'entrée  du  duc  de  Lorraine  en 
France  avec  sept  ou  huit  mille  hommes  :  sans 
quoi  la  cour  ne  se  seroit  peut-être  pas  reldebée 
jiis([ue-là.  Ce  n'est  pas  qu'il  ne  se  fût  passé  bien 
des  choses  pendant  le  séjonr  de  Saint-Germain, 
<[ui  pouvoient  donner  de  l'inquiétude  an  cardi- 
nal ;  mais  il  en  éloit  arrivé  aussi  beaucoup  qui 
entretenoienl  ses  espérances.  Il  ne  se  passoit 
guère  de  Jours  que  le  même  peuple  ne  donnit 
des  marques  de  son  zèle  pour  les  [Mrinces ,  et  de 
sa  fureur  contre  le  cardinal  Mazarin.  Le  prévôt 
des  marchands  et  tout  le  corps  de  ville  en  furent 
attaqués  en  plusieurs  rencontres ,  particulière- 
ment une  fuis  en  sortant  du  Luxembourg,  avec 
tant  de  violence,  qu'ils  furent  obligés  de  se  réfn- 
gier  dans  quelques  maisons  au  bout  de  la  nie 
de  Tournon ,  et  d'abandonner  leurs  carrosses , 
qui  furent  mis  en  pièces  par  cette  canaille.  Cela 
seroit  aus^i  arrîté  à  leurs  personnes,  s'ib  ne 
s'etoicot  heureusenient  mis  à  couvert  de  leurs 
insultes.  Le  cardinal  de  IVelz  n'êtoit  pas  plos 
epar-^ue  que  les  autres  quand  il  étoit  obligé 
d'aller  dans  ce  quartier:  i4  comme  les  partisans 
de  M.  le  prinev  l'avoienl  principalement  en 
bulle .  il  auroit  couru  plus  de  risque  que  per- 
s>inue.  el  it  n'en  auroil  pas  été  quitte  pour  des 
:njur«s  qu'il  essv>vit  souvent .  s'il  n'avoit  eu  à 
îjt  foîic  des  9wns  eu  état  de  le  défendre.  Ce- 


M*  «sfctt  nt  KtB  wc»  Tv<«r  ownn  qœlque  eipMwni 
.i».-i»fij!ss  pwitihE  r«  i«aira  t*Bt.  il  aiiMl  (oui  •IuD' 
<à»Mr  JA  >-4^t,-ir  A.-  U  Ijftiiaf .  VK  dteposoll  idmir^i' 
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pfmlaut  In  plupart  t\n  iHUirgrois  savuk-tit  Tort 
l»lrD  qu'il  n'uvoll  pas  dans  le  cour,  pour  le  cnr- 
al  Mnz;)ria  lotis  1rs  sentiment  ilniit  II  ètolt 
uw.  Cn  rin|x>rlfnHns  <lu  |>cuple  ()i>nnnleiil 
ou  rariliual  MauirlQ,  di- vlolcuiffi  ini)tiii-tii<les 
ci  do  apfwHwmtons ,  <toi)I  II  ^Inlt  nnturi'llr- 
mnti  JiMCJCBUscrpIlblc.  De  plib  on  »ltlH!i>it  toux 
In^iHim  (le  non  tenus  plarardi*,  el  nn  impriinnil 
de  itotivfau\  libi-llcs  ronlre  lui  et  cuiitrc  In 
onir.  Kl  bien  i|m;  te  ranliniil  iti-  ]\clr.  y  fil  ri'- 
IKUidre,  rt  y  rrfMndîl  touvrnt  lui-m^me  d'uni- 
iTMinicrc  lienucniip  indllmrc  que  celle  dcH  alto- 
tiUDDS.  Il  rnloit  tonjours  Inni  ite  dialeur  et 
d'anlmosile  dnm  le  im^rne  peiijile ,  qu'il  y  aroit 
Uni  de  craiTidre  qu'on  n'«u  vint  enfin  onx  der- 
Diem  e\lremilês. 

Il  est  vrai  <[ue  les  parl!sjin!t  de  la  oour,  ap- 
puyés des  txKii  boui-;ïeuU  et  de  b  pliij  çrande 
(Kirlic  tXvi  h»niiiitn(  ;;ei»,   riiiNoirnt    ce  qu'ils 
ptHivnienl  |>uur  niliiillre  ht  voups,  rt  pour  dJs- 
posrr  irs  i^irilK  it  an  «enKnmodcment  :  ce  qui 
parut   assez    seiislblement   lorsque   M.   I«  due 
d'Ork'aDS  proiMwa  de  faire  garder  le»  portes  de 
la  vltle  par  leit  boirrgeKiU ,  «mis  prétexte  d'rni' 
pAebcr  Ira  dnordrex.  C»r  le  fi'iuvefnrur ,  te 
prtvdl  dn  marrhnndx  et  le«  rvltevins  s'y  «ppo- 
•èrent  d'abord  Irc^forlcmntt  ;  mnis  enlln  Ils  y 
niucDlimil,  «ir  on  nrilre  du  Roi  qui  fui  dounè 
de  eODcert  avec  les  prlndpoux  elicfs  de  In  «llle, 
(|ul  prumlrent  de  si  bien  prendre  leur»  mesure», 
que  la  eonr,  bien  loin  d'en  soufriir,  enpoiiriuit 
lirrr  de  cniiiils  niiint'iKes.  M.  le  «liii?  d'OrléniiH 
m  une  nuire  Ipiiliili^e  [Mitir  se  rendre  iiifillre  de 
la  ville ,  i(ui  itp  fut  pii5  iniiiix  n-^tie,  mus  i>tr- 
i«xie  de  vriller  A  la  sOrelé  du  |Mrlemrnl.  qui  se 
Ininvall  ritpmv  comme  1rs  aolmt  nux  Insultes 
de  la  enmillle ,  en  |iirn|i<Knnt  de  w  reposer  de 
cr  toin  *ur  Son  Alli-oïc  rtiiuile.  Mais  on  Jugea 
(|ar  ce  nouvciu  pouvoir  rtnit  d'une  irop  gvniiile 
rMmrquenev  ,  et  (|u'il  nituit   a  déposséder   les 
mn^>«trfltatet  A  changer  le  cours  ordinaire  du 
tiMicnirntrtil,  M.  le  prince  tdeha  aussi ,  mais 
liKiiiletiKnl .  de  faire  ]iremtre  les  nrmes  aux 
btMirKc»!*,  fi  l'ueraKlon  de  l'atlnque  de  Siilnl- 
CUkmI  pnr  M.  de  Turenne.  Il  monta  ;iu«>ilM  à 
cheval,  «t  rnnrut  |iar  le*  tae*  pour  exciter  le 
f-^'pte  a   le  nnivir,  ptMir  aller  iiii  secoure  de 
V  planr;  nuil4  il  iic  |mi1  déiMudtcr que  quel- 
.  vnloninirrs  de  la  ville  ,  iivee  (et<|itels  ,  nu 
I   de  tourner  d»    Mté  de   Snlnt-Cloud  ,    Il 
«nma  du  eA(r  de  Snt ni- Denis,  dont  II  se  rnidil 
oMltrc  snn*  N^nurmip  de  princ.  lùilrrprlte  qui 
Alt  nnsvIlAt  dr«nvfl(iee  pjr  In  ville ,  laquelle 
oTtMi  nu  Itoi  que  n-tte  sortie  n't-tnll  faite  sans 
-rrln-,   I)',-iillrtim  relie  ville  fut  n'pHse  à*s  le 
IriHlmuIn  par  1rs  inuqMv  de  Sn  Mnjcsie ,  qui 


l'nlMindonnêrent  ensuite ,  témoignant  se  lurtlrt 
peu  en  peine  de  ce  poîte. 

Apeèsccdêsn\eu  dp  la  ville, qui  fai^oit  ns«ex 
connoltrc  la  dlsi«yslli»ti  d<-s  esprits,  le  |iarl«- 
ment  Ht  une  nuire  démarche  qui  n'étoit  pas 
moins  considérable,  en  a'oppm*niil  nvee  liciiu- 
ifMip  de  fermelé  au  dessein  que  Sun   Altesse 
Itoynie  nvuil  rornM'  de  conduire  solennellement 
M.  le  duc  de  Loi-mine  nu  i'nltiïs,  et  de  le  fnrre 
enirrr  au  pnrlenieiit  :  ce  que  )n  nnnpniiitic  ne 
voulut  jnmiiis  souffrir  ;  de  sorte  qui!  fut  obligé 
do  s'en  di-sIMcr.  Ces  divers  rncidcn»  tenoicnt 
les  esprits   en  suspens  de  part  cl  d'nulre;  et 
[leiidoiit  que  messieurs  les  princes  fuisiiicnt  luus 
leuis  efforts  p"Ui-  se  rendre  miiitics  du  pîirle- 
ment  et  de  In  ville,  les  pnrtJsnns  di-  In  cour  lil- 
clioient  de  disjwser  les  eboses  il  la  paix  et  nu 
retour  du  lloi.  O  fut  dans  cette  vue  que  le  pvv- 
xM  ùt»  marchands  et  les  éehi-vlns  proposcieut 
mi   parlement  de  faire  «ne  procesilou  ^eurr;ilo 
pciur   la  j-vix   nvee  Ih  eliSs-^r  de  sainte  Gene- 
viève ,  pnlirinne  de  P.iris  ,  uitendii  que  ces  ac- 
tions cMéricurcs  de  relîi^ion  font  souvent  do 
grands  effets  sur  ks  esprits  des  peuples  dnns 
des  conjonctures  douteuses  et  eralmrrn.wantes. 
Celle  cérémonie  se  Ht  avce  toute  lu  piintpe  et 
timtn  les  cérémonies  Imn^lniibles,    le   pnrlc- 
ment ,  toutes  les  cours  souvcrnines  ,  !e  corps  do 
ville,  et  «énérnlement  tous  les  corps  reeléiias- 
tiques  et  séeuliets  y  ayant  n»isté  :  ce  qui  no 
Mrvit  pat  peu  a  inspirer  des  désirs  de  pnix  & 
tout  le  monde.  Le  {larlem^nl  TOmmmnÂ  lAar- 
iier  ses  «W'iilrfrnllons  de  ci'  ciMé-b  ,  et  de  dispo- 
ser le*  «■HH'lls  ù  In  niuféreiiee  que  In  cour  de- 
siroit ,  el  que  Im  princes  éliiitiiiolcnl  toujours 
RuTnnt  qu'il  leur  élolt  possible,  dnns  l'c^ikTance 
que  l'année  du  due  de  l^orraine  ,  qui  élolt  ver» 
]trle-Ci>mIe-IIol>erl  Icsmellrolt  bleoli'il  en  état 
de  d«iint'r  lu  lui.  M'iis  ilx  furent  bien  surpris 
lorsqu'ils  iip|iri(Mil  que  ec  due  s'cloll  relire  ù 
In  première  nouvelle  de  l'ni^roche  du  vicomie 
de  Turenne ,  <|ai,  nyani  fait  paiser  en  dllt)!cnc« 
l'armée  du  Iloi  sur  Ir  pont  de  Corbell ,  tpr6i 
avoir  levé  le  sleficd'Ktampes.s'etoît  misen  tot 
de  l'atlnquer  nvont  que  rnrmée  des  princes  pùl 
le  Joindre  ;  de  miitlerc  que  le  due  de  l.onulBe 
se  irouvunl  pressé,  donna  les  mains  a  un  aceam* 
modemcnt  avec  la  cour,  dont  le  «d  d'AngWerre 
fut  médiateur,  snns  autres  «mditlmts  que  de  le 
laisser  retourner   d'où  11   étolt  verni ,  sans  le 
potiTSulvre,  quoique  le  bruit  courût  qu'il  sVloit 
Iniwué  K'iguer   par  une  somme  d'or;wni  nvicr, 
médiocre.  Mal»  la  vérité  est  que  In  uéci-ssiie  le 
T*<luislt  A  pn-ndre  ce  pnril .  w  wnlanl  In-nuewup 
plus  fi'itdc  que  M.  de  Turenne .  rt  snrbant  bien 
que  le  dessein  «les  Fjipnjîiwls  ii'éta»  pas  da 
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(luiiiivr  Ji'i  bHtuIllua  eu  ravcur  de  M.  le  priiiL-e, 
Alnil  Sun  Alu-tsu  ,  qui  s'etuit  avancé  à  sou 
«ucoui'i ,  fui  obllKÙ  (lu  l'utuurner  sur  ses  pas 
|>ruiii|iU'iiit'iit ,  et  (lu  inviiur  ses  troupes  à  Saiut- 
(îluuJ.  ()f|ii'(i(liin[  lus  (lù|iuU-s  du  parlement 
nyimt  >ul%l  lu  cmir  à  Melun ,  en  lapporlèrent 
imu  uiiuvi'llc  iTponie  du  itui ,  pnr  laquelle  Sa 
Mi^jivto  C(mimeti(;n  de  di'clnrer  que  son  intention 
tUolt  do  ciinsc'iitir  h  ri'loijfQenient  du  cardinal , 
i|iloli{uVlIu  rùt  pcrsuadcu  que  les  princes  ne  se 
Morvolcut  de  soii  nom  que  pour  colorer  leurs 
mauvais  doisdns.  C'est  pourquoi  Sa  Majesté 
demandolt  si,  en  irongédiant  le  cardinal,  les 
princes  rciiunceruieiit  à  toutes  sortes  d'intrl- 
Kties,  «iclinnt  bien  quo  le  traité  avec  les  Es- 
(w^nuls  l'Iolt  ({(^lierai ,  et  no  les  assujettissoit 
[wint  à  nii'ltro  les  aimes  bas.  En  cas  de  1  eloi- 
Kiienu'iit  du  cardinal ,  te  llol  demandolt  aussi  si 
lea  iiriticcs  n'exigentient  [xiint  autre  chose  de 
lui;  s'ils  runtreroieut  dans  leur  devoir  aussitùt 
aprttt ,  eux  et  leurs  |iarlisans;  el  s'ils  senirnpe- 
Itilrnt  de  oonnedier  Incessamment  tontes  leurs 
troupes ,  soit  n-ançoises ,  soit  elranfïères ,  et  de 
MHimeltr«  ît  son  obéissance  toutes  les  places 
(Kmt  ils  et  oient  les  maltres,etli<s  villes  rebelles, 
comme  Itordeaux ,  etc.  Les  princes  tirent  ce 
i|u'll*  )Hircnt  (Hxir  se  dispenser  de  répondre 
)ireei$eHieut  a  toutes  ces  questimis ,  insinuant 
<|ue  e'etoleat  des  artilices  àt  cardinal  Mazarin. 
Mais  enlin ,  apr\>i  |)lu>îeurs  délibérations ,  ils 
ftireut  otili)ies  de  se  conformer  aux  désirs  du 
))euple ,  el  de  iMMineltre  qu'ils  e\ecutenHent  de 
iHHme  fui  ers  articles  drà  que  Sn  Miycsle  «uroit 
ehtliiHe  le  entxlinal  :  sacbaiil  Iticu  que  s'ib  ne 
l'«\oient  (VOS  tAi\  on  aurxùt  prisse  outre,  et  que 
kn  nMis•^n  de  \ille  nurvtil  [Vis  des  me$ures 
a\(V  le  iitHtvertiemeut  (xtur  arnHer  l«  iwpuUce 
ttwtvle»le.  et  pourviur  à  la  sdrele  du  |urlement 
et  de  U  xille. 

M.  le  )vjuee  ivuMrquiùt  aussi  que  SiMi  Al- 
Wisse  Ri\\  aie  <\^ua>e«ev«l  A  se  Pfbuter  de  trs  d»*- 
Mt\lt<rs<\'<nliuue(s.etJtij:eMli)uesi  la  cwirpre- 
iKut  ta  rr««4Mt)«>n  de  luia<v^inler  quelque  s>tb- 
tVttiw  jq")^"'^^''^ -''"<'  •<■  ^''  "**  ■î*Td;(iaI  MaxM-in. 
il  »e  lui  scïwil  pas  pi»*iWede  te  tewir  da^autn^e. 
»•«  |Oui.  qweb  )v«)<«rt  <te  «««  |vu<isain$^  qui  ne 
<(i«f«s-b.vtett(  qtw  <W«  (vy4e\ie$  |^wr  se  liraral^a- 
tï^ue^  Mws  se  nMlix-  <«  p««e  dVlre  trwupra. 
\i«»a  l«^-iM«t)i<>«i^|<ci«K'e9.a,\Mtele  dr«- 
«ré',  te  |Mrk4Me«t  >M\k<MMi  qu'elle  snwtt  !•<««> 
MWMWKWt  i^MiW'aK  K'M  )^ar  •ie«^«t>r».qK)  ve- 
o'iMwt  •MHïWix-  a  Sji  \l^jr>*f  <»»o  U  i\i«î^j^je 
«4^1  <«tV«v«M«t  iU-^>V'«(  a  t'auv  ^  l<ur  fMt 
»Wi»t  xV  qtK  sirtv^t  «»i\i(NN» j*  )vi»;i  «etwtt-iMT  h» 

^  .Nm  K>mmvm(<  a  ii»*»«  te»  jtftww»  Jk-  M.  V 
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prince  et  fit  extiaordinai rement  crier  ses  émis- 
saires, qui  firent,  ce  Jour-là  et  les  snivani, 
beaucoup  plus  de  bruit  A  la  sortie  du  Palais 
qu'ils  D'avoient  encore  fait.  Cependant  il  n'or 
riva  point  de  désordre .  parce  que  le  prévôt  des 
marchands  et  les  cchevins  faisoient  tous  les  jours 
monter  des  compagnies  bourgeoises  à  la  garde 
de  toutes  les  avenues  du  Palais  pour  la  sâreté 
du  parlement.  Précaution  àlaquelle  on  entassa 
de  peine  dans  les  commencemens  à  s'Hceoutti- 
mer  et  qui  coûta  la  vie  à  près  de  quarante  per- 
Minnessur  le  quai  des  Orfèvres ,  par  l'insolence 
de  quelques  boui^eois  du  quartier  qni  se  mirent 
à  crier  au  Mazarin!  sur  une  compagnie  de  li 
cotonelte  du  sieur  Menardean-Champré,  coa- 
seilltT  de  la  grand'chambre ,  qui  marchoit  du 
côté  de  la  petite  porte  du  Puluis,  *is-à-vis  le 
lo(;is  du  premier  président.  Il  est  vrai  que  tout 
le  monde  conuoissoit  ce  colonel  pour  fitre  fort 
attaché  aux  intéréls  du  cardinal  çt  dans  des  seo- 
timeus  tout-a-fait  opposés  à  ceux  du  peuple.  Ce- 
pendant les  cris  redoublés  de  JUazarin  !  ayant 
été  suivis  d'une  décharge  que  fit  sur  eux  la  coai- 
pa(inie  qui  gardoit  la  chaîne  devant  te  cheval  de 
bronze ,  ils  v  répondirent  de  manière  que  les 
auteurs  de  l'insulte  eureut  lieu  de  s'en  repentir. 
C^lte  garde  bourgeoise  ayant  été  bien  rétablie, 
rassura  les  partisans  de  la  cour  el  ceux  qui  dé- 
siroieul  la  paix ,  qui  commencèrent  à  se  décla- 
rer si  ouvertement  et  en  si  grand  nombre,  qn 
ceux  de  M.  le  prince,  avec  tous  leurs  mouve- 
roeus,  ne  purent  parvenir  à  lui  faire  imvrir  ao- 
enne  des  portes  de  Paris,  lorsque  M.  de  To- 
renne  l'obliges  de  chercher  une  relmite  sons  Ici 
murs  de  celtcgrande  ville,  quoiqu'il  se  présen-. 
tu  successivement  à  celles  de  la  Conférence,  do 
Saint-Uoooré.  de  Saint-Denis,  de  Saint-Martin, 
juaqu'âeelle de Sainl-.ADloine.  Celle-ci  luifuten- 
Hn  ouverte  par  ItssollicitaiioDsde  Modmioisellc 
et  de  900  autorité ,  après  qu'elle  eut  obligé  \tt 
troupes  da  Roi  â  se  retirer  es  faisant  tirer  le  ca- 
non de  la  Bxslille  sur  elles  :  ee  qui  fol  le  salut 
de  M.  le  prince  et  de  tovle  sm  armer.  Sanscda 
elle  auroit  ele  eatiempent  de&ile  smis  les  yeux 
4e  la  |tl«part  desbD«n:eotsde  Paris,  quinebi- 
SAknt  que  s'en  rire,  pisswurs  a.nnt  même  tiré 
«■H-sws  tivopt» .  et  qoelques-UBS  ayant  été  asset 
kaniis  pi"»-  9e  vutier  d'avoir  tiré  sur  sa  per- 
DMioe.  U.  le  due  dXVimts  oe  s'en  émut  pas 
heaiuicv«|>  ^va>tMe:e<ee«x  qni  l'environncHent 
»e  iwreBl  jana^  «bleair  de  lui  de  sortir  dans 
lc$  («1»  }*»iixA  b  hiU;lte  pour  marquer  qu'il 
y  |r«y*Mt  alm^  .V|«>«  ««te  action,  le  prêv6t 
des  «umiltMMb  «kR»<«4e«iKs.ena>uragés  par 
kr  «wv»  o(s  jnn»  £«  IM .  {Tirnil  cette  occa- 
ïM«  fMW  v<.-«ii'iiq«nr  rxKcwNic  ginriale  qui 


tiKWitiiiEs  i>i 

anal  Meordounrr  pnrii'iiarlemeiil,  iHiilsinvi* 
XereuX  crut  de  loas  li-s  CDrjis  qu'ils  su\<ilenl  Ivs 
Kiinu  inIroUonués  pour  lu  paix ,  diiiu  lii  ri-su- 
ittUca  <lc  li-or  proftoM-r  le  rriour  du  Iloi  |)ur  et 
I IBBB  BDcune  caiiditioii  :  ce  t|ui  itiiroit  l'té 
m  urrélé  si  nwutnits  Iv»  |Kinort , 
ift  de  leur  dnicfo ,  De  •'rtuii-nl  reiuluR  à 
le  ftMrmMtic  pour  s'}'  opposer.  LViilrcprini^ 
4t  (linidic:  r'Mt  pourquoi  M.  IcpriDce.  qui 
il  laditpoMlitmdcs  rïjirilï.avanl  Jngù 
IHUrolt  iDUlJlemcdt  de  les  Tain-  eolrvr 
S»  eeDlimeoB  pnr  in  \otu  ordmnires,  rc- 
iBt  d'cnporter  leurs  surTrogcs  pni-  furcc  mies 

«Htc  me  il  (il  vnirvt  iliins  lii  tille  un 

I  nonbn-  d'uniricr»  i^t  dr  Huldats,  lrM|ut>ls 

Ijiiil  r^tmciOi»  oa\  nt^ifùim  do  l'Ilâtel-de- 

lltr  M  uii'lircut  DNcv  II'  même  peupli-;  et  \t» 

niMatrcsonliiinlresdcSoii  Altessumi-llMten- 

*nilte<l«  lu  \iaiiW  A  letira  clinpenux,  cotame  ils 

ixolcnt  fait  If  Jour  tic  lu  tialiiillo  de  Saiiil-Aii- 

loitie,  lUfiicerrt-nl  peu  u  peu  liwsceUKqul  pns* 

■Mftil  de  prnidre  l.i  mtatv  mnrtjue  :  ee  (|ul  de- 

>lBl  >l  niFiiioun  et  si  ibhvsMilrc  que  pcniQiine 

'irrvtil  inniliro fttiHS  eji  a» oir  ,  K.iits  en  excepter 

!'  >'iir)tno*  nllvï  rHiKlnix.Ce|>rrludi'Rs&(>z  nia- 

ii'^i  iiin  ii'etpp<'rfin  pjis  <|ue  Ip  inAre- 

Hiiii  ,       :  li,  le  iwi-vAt  des  m;ire)i«Dds,  les 

r'i'ftiMtt  lu  plu{Kirl  de  ctux  ii»\  avaient  Et 0 

inL.u-»,  or  »  lrou\ai5ei)t  ù  l'HAlel-de-Ville  â 

<nii  hrum  npr^  midi  ;  niJrls  cr  ne  hit  ([lie  |«ur 

nm-v     '        'le,  en  verlu  d'une  Iftlre  decji- 

dM li'  ^lO  dont  le  miiiiVhnl  «tuit  por • 

<iw:<  i<ii-le«pprouvédeliiplti^gi*niide 

fwtlr  r  "^t  UGUleurs  les  princes  furent 

•dtllfir*  de  M-  retirer  «pris  «voir  rcna-rcîÉ  la  ville 

AH—mt»  qu'on  inolt  secordé  ii  \ran  troupes 

tl  Inir  a>olr  fuit  dea  orTres  de  service.  >l.  le 

i!  Iiiitit ,  en  sorliint ,,  qu'il  n'y 

\-v  que  des  m:t£iiri»s  qui  ne 

.1  qUA  pn>t(in(;er  I»  affaires,  ses  por* 

1-1. >  ,  .,ai  u'nUeiiduleul  que  le  moindre  signal 

itM  pBn,se  mireiilù  crier  qu'il  falloil  Imii»- 

maituvr  Utot  ;  el  m  nx'iiie  tenipn  ils  e»iirurmt 

nluBlealii  porleiteriliiieUle-Villepour  y  en- 

trfr4v  farre .  mois  ils  va  furenl  Itcarcusctnciit 

tmftetii»  par  les  urcbi-rs  ,  qui  irouvtrent  le 

moffm  de  la  fennt-r. 

OlatMaclv,  bien  loi»  d'iirr^tcr  lAfarcordei 

Mlttrax ,  M  fit  qUD  les  animer  davaniniit'i  et 

ni  tfu'nticparliF  d'eniro  eus  Uroieut  duns 

'  f^Ai  tv  miiiiiiuiL  l.r  l^iii-,  rt  fol  Muv^  iiun 
,^i  an  litirkri*.  «iiii  |>ii  ll-iilrmultrllc  (t  p<ir  lo 
t  ItaaAKI 

%Ttt  ilrt  piiliih|uri  crwreiii  iiue  ptii»!  Im  iihiiib* 
||*uU  ■tncmoh'tiituHàla  mur  ^Ml  la  •mmolMil 


le»  feu^r»  de  la  moisiMi  de  ville,  les  antres 
apporléieiil  du  liois  pour  Imiler  la  porto  :  de 
Nurlu  que  les  nrelH-rs  el  les  pardcs  du  maréchal 
iiVîmi  clê  uMigi-s  de  se  r<iiixr ,  ceux  de  l'nsMin* 
bile  se  enefaereiil  ou  lAehcretil  de  se  sauver 
eDinme  ils  purent  au  travers  de  la  foule,  ikgui- 
■«  cti  dlfférrules  manières  :  ce  qui  u'etopÔclin 
IMS  qu'il  n'y  en  ei'il  plusieurs  de  nuissnert's,  en- 
tre nulles  les  sieurs  Lu  (iras,  iniillredi-s  i'i>qu^- 
tes ,  l'eiTond ,  de  Soviiry  d  I.c  Ket  re ,  conseil- 
lers ou  parlcnient ,  et  Miron ,  inailre  des  comp- 
tes ,  tous  ennemis  déeliirts  du  rnrdinol  .Muarin. 
&il)n  l'uniniasité  du  peuple  rtoit  devenue  si 
grnnile  que  le  curé  de  Suint-Jean  s'élant  avise 
de  porter  le  siiinl-^iicrenH-nl  dans  la  (iri-vo  pour 
iJelier  de  les  rclenir  dans  le  mpcci ,  Ils  le  me- 
nacèrent de  le  tuer  lui-même  s'il  ne  se  retlrolt 
promplentent. 

Aprùs  tout,  cetlu  rt%e  ne  ftit  pus  si  univcr* 
selle  que  plusieurs  dM  mutiiu  qui  pftroissoknt 
les  |)lus  {«liuurrcs  ne  s'employassent  eux-nii!fnes 
(1  suuier  ceux  des  dipuli-s  qui  ctoirnt  de  leur 
cuniioissance.  Ij^pntilt  des  n)urcbuiids(l]  et  le 
sieur  de  La  Burre  son  lils  furent  sauvés  dccelte 
sorte  par  des  bateliers,  qui  rendirent  service» 
plusieurs  nulres  \toat  de  l'argent.  I.c  muin'bal 
de  l.'ll6pilol,  que  le  donner  incnaçoit  plus  que 
personne ,  fut  oblii:é  de  se  d(-|;uUer  pour  W  dé- 
rober U  lu  fureur  du  peuple.  Mais  il  ne  put  fiilre 
si  bien  qu'il  ne  fût  reconnu  pur  le  steur  Dauvil- 
liei-s,  le  roi<mequl  avolt  fcar^nti  le  OMi4futeuf 
U  In  Journée  du  PnUls  contre  une  main  armi'e 
d'un  poignard;  el  ce  Outnilliers  fui  peut-Mrc 
U  vniii':-  de  ion  salut:  car  ee  ^enlillioranie,  avec 
l'jilded'un  viilel  declinmbrcd'UD  de  ses  amis, 
qu'il  remarqua  entre  les  sedilieun  réjire  •  lu 
muiii ,  l'ayant  tire  lieureusemenl  de  l'Hdlel-dv- 
Vi'le,  le  mena  chez  un  bourgeois  de  su  eonuols- 
saiice ,  d'où  lis  le  coodiilsiretit  etie;;  lui  ji^ndaiit 
la  nuit,  avec  un  nouveau  risque  auquel  lis  ne 
s'i^oitnt  pns  attendus,  le  mureclial,  quoique  de- 
puis),-, nyanl  été  rrconnu  par  un  eabai-etler  de 
ta  iMtbalu  de  M.  le  prince ,  proche  la  Croix-du- 
Tiroir ,  qui  se  mil  ausslIM  a  crier  pour  donner 
l'olorme  BU  quai  lier.  Dauvllliei-squl  le  connob- 
soit,  s'élant  approché  de  lui,  lut  Ut  eroireqn'iiso 
mêpreoult;et,  passant  vile  leur  cbemiit,  ils  arri- 
vèrent beureuMrmenI  u  l'biMel  de  l.'Hiïpilal  (3). 

rendant  tout  ce  tumulte,  te  duc  de  Beuufflrt 
et  le  maniuis  de  \ai  Uoul^iye  élolent  diiits  une 
maison  &  la  (iieve,  d'où  ils  rcgardoienl froide- 

rtptv'».  puur  lUiiuûlrr  lettiounifoiiilu  (tarit  ifetprlncM. 
t|iil  iiatinlpiii  iiiiiir  fire  l<»  aiili'iii«  dr  rHtr  ylolniee. 
pste*  i|ac  Ton  »uii  tnitaitu  en  gens  ei  1er  ;  Â  moi  K4ur> 
fnfnrr  l'r  mot  fen<t*  ' 
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ment  ce  qui  se  passoit,  soi»  secourir  personne , 
Jiuqu'u  (lit  heures  du  soir  que  Sun  Altesse 
Uujalu  louvoya  Mademoiselle  |iour  sauver  quel- 
({ues-uns  de  ses  amis.  Ils  suivirent  cette  prin- 
cesse à  la  inaisuii  de  viile  ,  et  flreut  retirer  les 
séditieux  assez  û  propos  pour  eux  ,  attendu  que 
plusieurs  cumpagiiirs  bouri^eoises ,  qui  «voient 
eu  le  temps  de  se  reconiiuitre ,  commencuient  à 
marcher  de  ce  cAté-lu  pour  délivrer  ceux  qui 
Étuieul  enfermés  ,  dans  le  dessein  de  faire  main- 
liusse  sur  les  rebelles  :  en  quoi  ils  auruieiit  ap- 
pareinmeut  étésecuudésde  la  plus  grande  partie 
des  liabitans ,  ù  qui  cette  action  avoit  donné  de 
i'iiorreur. 

Quelques  joure après,  Son  Altesse  Itoyale  fut 
au  parlement  pour  tJciier  d'excuser  celte  vio- 
lence, maisinutiU-meiit.  La  plupart  des  conseil- 
lers deineui-éreiit  clos  et  couverts  dans  leui-s 
maisons ,  aus^l  bien  que  les  gens  du  Itui ,  qui 
désertèrent  le  parquet.  Le  muréelial  de  L'ilûpi- 
tal  et  le  prévAt ,  de  leur  cûié ,  tirent  déclarer  h 
la  ville  qu'ils  n'y  letourueruient  plus,  tant  que 
les  clioses  demeureroient  dans  l'étal  ou  elles 
étuientj  de  sorte  que  ce  tumutle,  suscité  par 
M.  le  prince ,  uuisit  beaucoup  à  ses  affaires,  et 
aliéna  généralement  tous  les  cteurs  des  hubitaos. 
Cependant ,  dès  ce  temps-là  bien  des  gens  ci  ureul 
que  le  cardinal  Muzarin  avoit  eu  beaucoup  de 
port  ù  ue  désordre ,  et  que  par  une  persouue  ga- 
gnée il  l'avoit  proposé  a  Son  Altesse  comme  une 
action  capable  d'iuilniiiler  la  cour,  et  de  lui 
faire  connulire  ce  qu'il  puuvoit  dans  Paris ,  ayaut 
envoyé  eu  même  tcnips  des  ordres  secrets  à  ses 
amis  pour  augminler  le  désordre  et  porter  la 
confusloiijusqu'uu  dernier  point ,  afin  d'en  faire 
tomber  luule  la  haine  sur  M.  le  prince ,  et  de  le 
ruiner  enllérement  dans  l'esprit  des  rurisieus  : 
en  ([uol  II  réussit  parfaitement  bien.  On  a  su  de- 
puis que  ces  ordres  avoienC  été  expédiés  par  le 
gleur  Arlsle ,  commis  du  comte  de  Hrienne ,  se- 
crélBlre  d'Etat. 

D'un  autre  cAlé,  te  cardinal  de  Itetz  et  ses 
umis ,  sans  lien  savoir  de  ces  ordres  secrets ,  ne 
uégligcrent  rieu.pour  exciter  la  haine  publique 
contre  M.  le  prince  par  les  bruits  qu'ils  faisoient 
courir  de  ses  négoeintions  avec  la  cour,  avec 
plusieurs  particularités  qui  furent  toutes  rassem- 
blées dans  un  écrit  intitulé  Us  Intrigues  de  la 
^t^ ,  dont  il  fut  débite  plus  de  cinq  mille  exem- 
plaires en  fort  peu  de  jours. 

M.  le  prince  en  auroit  bien  pu  dire  autant  du 
cardinal  de  Itelz  et  de  ses  amis,  qui  :ivuient 

(I)  On  troiiïs  tlmiJ  m  fwnle-robo  flnq  ou  six  frocj 
lie  illffr^rrni  niulnet.  On  |>r^lrii<l  qu'rlle  niouiul  de  cl»- 
Hi'lii  lit  rt  <|u'f laiil  all^,  (I^uIm'c  m  rotili'lti-r,  l'our  iluti- 


tous  leur  commerce  à  la  cour.  Madame  de  Chr- 


vreuse  avoït  dés  relations  avec  l'abbé  Fouquet; 
l'abbé  Charier  avec  le  grand  prévût  et  l'abbé  de 
Sourches  son  fière.  Madame  de  Rhodes,  qui 
mourut  dons  ce  lemps-la ,  faisoit  elle-même  ses 
^oya^;es  à  la  cour  en  habits  déguisés  (1),  aussi 
bien  que  Beribct  et  le  baron  de  PeDnecors,  pa- 
rent du  cardinal  de  Retz ,  qui  tâchoient  tous  In 
deux  de  se  rendre  nécessaires ,  et  de  s'intriguer 
dans  les  négociations.  Mais  comme  M.  le  prince 
n'étoit  pas  si  bien  informé  des  menées  du  car- 
dinal de  Retz  qu'il  l'étoit  des  siennes,  il  ne  lui 
étoit  pas  si  aisé  de  lui  dire  ses  vérités,  ni  d'eo 
tirer  les  avantages  qu'on  prenoit  plus  facilement 
contre  Son  Altesse  Royale. 

I.a  seule  ressource  de  H.  le  prince  éloil  donc 
dans  la  violence  dont  il  oiiroit  encore  bien  voulu 
se  servir  contre  le  cardinal  de  Relz:  ce  que  la 
plupart  deses  amis  appréhendant,  ils  convinreol 
qu'ils  devoieiit  prendre  le  parti  de  la  retraite, 
aussi  bien  que  le  marécltai  de  L'Hdpital  et  le 
prévôt  des  marchands  ;  et  qu'il  alldt  à  Méziéres 
ou  à  Charteville ,  dont  le  marquis  de  Noirmou- 
tierset  le  vicomte  de  Bussy-I^melh ,  parens  du 
cardinal,  étoient  gouverneurs,  C'étoit  le  senti- 
ment de  l'évéque  de  Clidions ,  du  duc  de  Brisssc, 
du  comte  de  Montrésor,  du  marquis  de  Laigaes, 
de  l'abbé  Charier  et  du  sieur  d'Argenteuil.  Mais 
aussitôt  que  Joly,  qui  ii'approuvoit  pas  cette 
conclusion ,  eut  vu  le  sieur  de  Cnumsrtin ,  ils 
résolurent  d'exhorter  le  cardinal  à  tenir  ferme, 
pei'suadés  qu'il  perdroit  toute  sa  considération 
et  sou  crédit  auprès  de  la  cour  et  du  )>euple,  dès 
qu'il  seroit  hors  de  Paris,  et  qu'il  sufQsoit  de  le 
mettre  en  état  de  résister  à  une  insulte ,  en  cas 
qu'on  le  voulût  attaquer.  C'est  pourquoi  le  sieor 
de  Caumarthi  lui  offrit  aussitôt  une  somme  de 
dix  mille  livres  pour  s'ossurerd'une  bonne  garde, 
qu'il  composa  de  cent  ou  cent  vingt  Anglois  de 
lu  suite  du  roi  d'Angleterre ,  que  ce  prince  vou- 
lut bien  lui  prêter ,  sans  parler  de  plus  de  cent 
gentilshommes ,  dont  une  partie  coucboit  dans 
le  petit  archevêché}  et  les  autres  dans  le  cloflre. 
On  s'assura  aussi  de  la  plupart  des  bourgeois 
des  environs,  dont  les  capitaines  promirent  de 
se  mettre  sous  les  armes  au  premier  bruit.  Il  y 
en  eut  même  des  quartiers  éloignés  qui  donnèrent 
leur  parole ,  entre  antres  le  sieur  Roux ,  cnpitahie 
des  bouchers  au  bout  du  pont  Notre-Dame.  On 
donna  ordre  aussi  aux  curés  de  faire  sonner  le 
tocsin  en  cas  d'alarme ,  et  d'exciter  le  peuple  au 
secours  de  leur  archevêque.  Outre  ces  précau- 


nrr  qurhiueiails  au  cardinal  lluarin,  ce  dernier  Im 
ffful  froirtrinent  M  atft  iti*prl«. 
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rions,  on  pHl  aussi  ri-tlc  ilourrlf  srcrrtement 
lll!svrl^»*^l^^lVsl'se^■ol^*■I)aracqul^t•|Xlo<loicnl 
au  piiil  (iri4»'\roht^,  atlii  i|u'eii  c.is  dp  bvM>tu  le 
canliiuildc  Ki-U|iù1  )-e  sainv^  tlam  In  Iouts  de 
l'i'Llisr,  iiii  Vun  tu  (I  m  vision  de  mousi|uct!>,  dp 
tM>nit>c«.  dr  fircDiiac» ,  nv«;  lii-s  vivres  pour  quel- 
ifurs Jours:  tout  vHndaiksun  {tr.ind  «rcret,  et  par 
l«  soin  d'un  bon  pr^tic  qui  avnit  «lin  dci  Hm-lif», 
nirauné  lUrre;  tuais  Ii-  rrstt-  cloit  ]iii!>lir.  Les 
Miltlais  falwl«nt  ta  paidv  répilim-UK-ut  diiu» 
i'otflietik'béjSOUN  li»  ordres  du  vicomte  Ijtinflh 
ti  tlii  inaii|iil.i  de  QiJirau-lleiiaud. 

TriU-t  ct's  iTt-pRratifs  n^Iiureut  les  fiicllcux 
tUn»  If  n'Npri'l ,  e(  l«  etiipt-eMient  de  s'oppro- 
rbrr .  mnimc  il.<  (iiÎMiirnl  aupiiriiiiirit. ,  du  qiiac- 
Urr  >utr(-ilj]iiii?,  »l  dv  eoiilinurr  li-ur»  i(i>o- 
leiv^es,  IJ  y  n  hicn  de  Iflppnrciice  qu'ils  produi- 
ùrxiH  Iv  mi'iue  cITrt  <i  IV^iard  de  M.  le  prince  ; 
ri  que,  i|iH-k|U>n\iC(|iril  rtitde  leehasserdc  1» 
^illc,  llmmpciit  louliwsrsmMures.  loyiiiil qu'il 
M  p'tuTdit  euIrrpreiidT»-  de  li-  forcer siiiiss'espo- 
»er  U  de  ^mnds  itequt^.  IIJu;:caplu«ii  priipim  de 
uVu  riru  flilre,  d'autniit  plus  qu'il  upprelirrididl 
iTufFviisci'  Sou  Alinse  Itoyale,  qui  ctintiiiuoit  di- 
l'aimer  •'t  de  li^  |>r(ité^^. 

Oprnilnnt  (III  uuutMil  A  Ui  conr  1rs  députés 
do  pArkmmt  sntis  l<ur  nndn-  ré|>oi!si',  dans 
l'tafénotc  que  les  tii>tirgMii,\,  irrilea  drs  viu- 
Inùtc  de  M.  le  prince ,  m-  drcbrrruieitt  contre 
hii  Hah  voyonl  qu'nii  t-onlrairv  il  sVloit  rciittu 
malin-  dr  IH.Hehle-VlHc,  piir  l'iilwiiice  du  ma- 
ft^Ii-il  de  I.'MiVItnl  •■l  ''"  pr*ivfll  des  moH'hiiiid» , 
iim<)urU  IK  axvieiil  Mjintilué  le  due  de  lieiiuf'ii  t 
tC  le  «Irur  dr  llrmisirl ,  Il  fallut  eiilln  leur  ré- 
pnndrv:  eoqucSn  M»jnlrllt,en  leur  dfclarmil 
i|ii'rll«  vuuluil  bteo  t:oiis«nlir  u  l'éb! finement  du 
lar.tttiAl  Mnuirin  ,  qu<>t(|u'i'lk-  \H  bien  que  ee 
iiViiiit  qu'un  pr^lexle,a  t-ondfllon  que  li-s  [iritiire» 
niurriMmi  (1rs  depuit-s  pour  traiter  d'uiM- bonne 
paU  M^in  M.  le  dm-  dOrltiins ayant  reprçsenle 
<)Be  celle  ri'poiiwélolt  captieuse,  et  que  c'étuit 
■n  arlUltrc  du  curdlnal  p<Kir  les  engaïicr  a  une 
(untrrmee  qui  li'éliMt  jioint  nécr^nlre,  puis- 
qn'.U  pcfslsiuinit  d»MS  l.i  rexoluliou  de  riwitre 
le*  arnirs  \ma  wins  aucune  condition  «  dès  qu'il 
■  •imII  rfliré,  le  (Kirlrinent  ordonna  que  Sa  Mu- 
y-u  krnilt  mnrrcit't;  Iri^^i-huinblemenl  ;  que  lr« 
^l•i.<|!e•  Insislrniiviit  loujolin  A  l'exeeulioii  A* 
i- 1'-  iir'-tricwe;  et  que  mcïïiturs  les  princes  se- 
!•■  1  II  [  'ii-id<-  Inir  écrire  pirui  les «sMircr  qu'ils 
util  lrtirdi-niieTeilei-lar(ill"n,('t  poiir 
I-;.-.  ÙL-rccevoir  pour  eux  les  ordres  du  Hoi 
ilr  rr  qu'il*  oviriviit  d  Taire ,  après  ({ue  le cnrdlnul 
''  I  ie  «croit  min'-. 

iiMt  de  en  arrMi  M  salisllrent  aucun 
■trot  pcrtb.  AInddepnrt  eld'imlreon  enn 


liniialcN  xriesde  fuit;  et  l;teiiiirjiyunl  TrII  CDUer 
jNir  un  arrêt  du  ecinseil  lu  iiiitniniilinD  du  sieur 
de  Bi'ouMct  i»  [ueliiir^edepi-é>'i>t  desninretiandi), 
les  princes  n'oiiblicieut  rien  pour  siiotenir  et: 
qu'ils AvoUnt  Tait ,  et  pciiir  iioitur  les  clinses  en- 
core plus  avant  :  ce  qui  ne  leur  l'ut  paxdiriicile, 
la  tilupart  des  conseiilers  du  parlement  «e  tt- 
nnnt  enrerm<^s dans  leurs  mnÎMiii.s,  el  ne  \(iulunt 
plus  se  Irimier  aii\  iissemblées.  I)e  sorte  que  les 
dt''|iult^5  élinit  meniii*  de  Saint-Denis  ,  niHlf4r(! 
les  ordres  de  In  cnur  de  la  suivre  ii  l'iiotoise  ,  et 
iiyjuit  fuit  leur  rupport ,  le  |mii  lenient .  après  plu- 
sieurs délibérations,  donna  un  iirrét  pur  lequel 
il  fut  déelar('  qtie  Sn  Majesté  n'élanl  pas  en  li- 
berté,  Siiii  Altesse  liuyale  eniplolerolt  toute  son 
oiitoiiié  pour  le  tii'ei-  d'entre  les  mains  du  etirdi- 
tiid  \l:i/iii'in  ;  et  pes'nn.sxlon  pour  eelii  de  preridi  c 
la  qualité  de  licutetiant-géni^tal  du  royaume, 
avec  ordre  à  tons  les  sujets  de  Sa  Majesté  de  le 
reconnollre  pour  tel  tant  que  le  eardlniil  demcu- 
rerolt  en  France;  que  M.  le  pcince  seroil  aussi 
prie  d'aece[iter  le  cinnmiiiidement  des  armées 
sims  r.'uKorile  de  Son  Altesse  iltiyale;  que  Ion» 
oniclers  du  Hoi ,  eapil»ine.-t  de  ses  unrdeH  ,  etc. , 
eu  demeureraient  responsable*  avec  leur  poslé- 
rilê;  qu'il  seroil  écrit  nu  Uoî  pour  excuser  le  re- 
tour des  députée,  et  («tiir  le  supplier  de  Miuloie 
bien  iloi;;ner  le  cardinal  Ma/.;n'lii,  iijunlant 
que  l'arrft  serolt  envoyé  «uv  aii'res  parlemens, 
qui  snoient  Invitô  d'eu  UonritT  du  M-iiibla- 
blfs. 

I.n  cour  cassa  cft  antH  ;  miiis  cela  n'empi^eUu 
piin  le  piu'lenient  d'en  donner  deux  iiutri-s,  dont 
le  premier  onlonnolt  l'e^cculion  de  celui  qui 
mcltolt  la  tj'te  du  cardinal  A  prix;  que  ta  bi- 
bliolhpqiie  serait  vendue  el  u-s  meubles  ;  que  les 
fermlris  de  ses  bcflèrice»  jerolenl  eontiiiiot»d« 
payer  entre  les  mains  de  cerlnlns  baïuiukn, 
pour  assui'cr  le  piilemeni  de  i-ein  qui  trouve- 
coipiil  moyen  de  se  défaire  du  cArdiiMil;  et  le 
second  Imposoit  onc  nouvelle  toxe  sur  les  bour- 
fieols  pour  le  paiement  dt*  troupe* ,  qui  fut  fixe 
a  la  somme  de  Imilceut  mille  livres  par  la  mai- 
son de  ville,  rt  répartie  sur  toutes  Its  maisons 
A  raison  de  toÎMinle-qniiiM-  livre»  par  porte  c«- 
cherc  ,  rt  l«  autres  il  pro|)Oition.  Mai*  celte 
laxv  ne  (ui  pay<<c  que  par  quelques-uns  de*  par- 
tisans (les  princes,  et  ne  servit  qu'a  indisposer 
da^aol»ai' "Mitre  etin  l'esprit  des  bourfietiln,  qui 
se  dispensèrent  de  pajer,  en  dlwmt  que  larr*! 
avoll  (le  c'issé  par  le  coiiMiil. 

Cependant  Son  Mtesse  Ilojalc  et  M.  le  pitnce 
acceptèrent  le»  qoallt**  qui  leur  Bvoieiit  étÉ 
données  par  le  pnrletiienl  ;  ils  dép^ebérenl  de» 
lettre»  circulHirc*  il  tous  les  Kwvenieurs  de  pro- 
vince; M  M.  le  duc  d'Orlé-nn*  HnWlt  un  e<m- 


gdl  au  Liiscmbnut'}:  ou  il  npfK'ln  drux  umcit-i-s 
du  parlement ,  k  pri!-fti<lfi)t  «U-  Nninond  it  Itr 
itftirdp  Laniiodl ,  i-t  rafnie  M.  k-  clmiicclkT, 
i|iii  anroil  bkn  pu  f  l  dil  se  disptmser  d'y  hmIs- 
1er.  Im  (wt  vojniu  que  le  jinrlenicijl  ii'oMilt 
plut  s'oppMrr  «ux  volonl»  des  prioees ,  prit  le 
pnril  de  le  Innsférer  A  Pantoliie  mi  «•Ile  »'étoit 
retidve;eUvftiitmmn»6  viiiRtiMi  Imite  miiltm 
de*  rvquiHn,  piésideitt  et  rontteiller» ,  elle  en 
composa  une  rsptoe  de  parlement  pntir  opposer 
n  eHflî  d«  Parts.  Ces  officiers ,  qw>ii]uVn  |--eiit 
nombre  ,  ne  tuissen-nl  ]<as  de  Taire  leurs  fone> 
tkMis  nvee  «sseï  de  vigueur  ;  et,  pmir  s'attirer 
piusdecoiuidératioD,  Ils  firent,  decwnccrt  avee 
la  cour,  des  remootraiiee»  pour  l'élolf^ement 
du  ennliiiiil ,  luI  leur  Tut  nussiiAt  accordé  et 
cséculé  :  api'M  <)ik>)  le  Roi  Tut  A  CompiJ'^nc, 
Intssiiiit  k  mnrtehnl  de  l.a  Ferlé  ù  Pvnluise  ûwc 
niie  partie  de  *r*  troupes ,  pendant  que  le  v[- 
«inile  de  Turmue  ^-loit  allé  jie  porter  â  Vtlle- 
neuve-Snint-Geiirge*,  pour  tenir  tête  nu  due  de 
l.arratne,  iiulrtoii  rentre  en  Kr;inr<',  el  sY-loit 
avancé  vers  Ude-Oomle-Hnliert, 

Ce  raouveinent  ayant  obligé  M.  le  prince  i) 
décamper  de  la  plnliH-  d'I  vrr  [wur  passer  ft  Cha- 
renton  sur  u»  pont  de  lialeaux  qu'il  nt  dresser 
sur  In  Seine  nii  Port-n-rAn;;ii>is,  M.  de  Tii- 
reniH'  se  trouva  comme  enfermé  entre  l'arntér 
du  duc  de  Lorraine  et  celle  de  M.  le  prince 
(embarrns  qui  dura  pendant  quelques  jours, 
mais  dont  il  se  tira  betireuM-meiit  pendant  une 
nuit  que  eesdeu\  princes  Soient  a  Pnris,  et  que 
M.  le  prinec  êtnit  indisposé  pour  sVlrc  trop  ap- 
proelie  d'une  eomêilienne  ) ,  ayont  pris  sj  bieii 
»on  temps  que  h-s  innemls  ue  s'iqiennirejit  de 
son  Holgtiement  qui-  quand  il  fut  en  état  de  ne 
les  plus  apprêtiender.  Celte  relrnlie  imprévue 
le*  déconcerta  d'autant  plus  qu'ils  remarquèrent 
dans  le  pnrlrmenl  nu  fort  ^rnnd  elnnpemenl  ii 
lear  égard  depuis  le  dipiirl  du  e.'trdinjil  Mozarin: 
ce  qui  obti!;ea  les  jirinees  a  penser  M'rieusemeni 
A  la  paii ,  el  a  déclarer  qu'ils  <-toknl  préis  de  se 
soaiDClire  sans  autre  rondition  que  celle  d'une 
offlDiMle  f;étiérale  pour  eust  et  pour  tous  leurs 
{larHiaKi.  l■!n^(»lS(^|lleneedeeela,  le  |Mrl«m«iit 
doDDB  un  arci'X  pnr  it-iiuel  it  fut  ordonne  que  Sn 
Ulfjealé  MToii  ttè-x-liuniMement  remeroke  de 
l'élolgneraent  du  ordinal ,  et  suppliée  de  vou- 
loir bien  revenir  à  Horii  pour  recevoir  tontes 
le»  marques  qu'il  pouvoit  detircr  de  leur  obéis- 
uiice  et  de  leur  respect  ;qite  mesUeors  les  pi  inces 
croient  auiisl  remerciés  et  priés  du  eoiitinuer 
leurs  boDSoftleec  pour  la  p«ii ,  et  qneeependunt 
leur  déclarothm  teroit  enreçlsuée.  Ot  arrêt  ne 
aatHItt  pas  la  cour,  qn)  prélendoft  que  ks 
prinen ,  emifnrmémeiil  n  Imr  drrlarailon,  de- 
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vi>irnt  itieitre  bas  les  armes ,  sans  aucune  cnpi- 
ttilnlion  :  de  sorte  que  Son  Altesw  R»ynk  ityani 
«Til  nu  duc  «le  O.tnnille,  qui  etoil  ù  Ih  cour, 
d'obtenir  des  passqwrls  pnur  quelques  personnes 
qu'il  vouloit  envoyer,  te  due  lui  lit  rép<M»e  qu'il 
n'avoit  |>u  obtenir  les  pntscporis ,  parée  que  Sa 
itiajesié  vouloit  qu'avant  tontes  elioses  M.  le 
pi-liice  mil  Imh  le*  armes,  suivant  ses  promesses. 
Pour  uilisfiiire  «n  quHque  Hiçon  A  U  demande 
de^  [irini'es,  la  <>our  envoya  une  nmnistk  au 
pnrkmeni  de  Ponlolse,  dont  la  publie.Mlon  ne 
servit  de  rien,  A  cause  de  la  mntilêrc  dont  elle 
étult  dressée ,  qui  coiidaninoit  ln>p  nnvcrlemeot 
la  conduite  des  princes,  et  parce  qne  le  eanal 
du  parlement  de  Ponloise  ne  plalH^t  pKi  A  cehiî 
de  l'.iris  ;  ce  qui  donnn  lieu  à  de  itonvetles  déll- 
bi-raiiuus ,  dont  le  résultat  f^I  que  le  Eloi  seroH 
trés-bumbkmeul  remercié  el  supplie  de  revenir 
à  Parki  d'accorder  des  passeports auK  envoyés 
des  prhvees,  et  une  nmotslieui-némk  en  bonne 
forme ,  pour  être  publiée  diim  tons  les  parle- 
ment du  mynume  ;  et  que  taules  l«s  ootnpafçnln 
souveraines  seroient  intidi-s  de  députer  vctsSa 
Maji-sté  potir  k  même  sujet.  Cet  nrrét  fiilsoll 
\oir  la  di^poitition  o»  l'on  éloit  de  se  rendre  à 
la  première  dénuirebe  que  la  cour  vondroit  faire. 
Sitns  se  mettre  fort  en  peine  de*  Inti-n'l»  pnrli- 
culiers  des  prlnees;  el  comme  lou«  les  corp* 
êlolenl  Invités  de  dèpiiliY  nu  itiii  pour  k  prlir 
de  revenir  à  Paris,  tout  le  mundo  s'«nipreun 
d'exéentrr  cet  article  de  l'arrêt ,  sans  s'e^lba^ 
rasser  du  n-sle.  i.eseeiclesia»tii|ue«,comn»eik 
raison,  commencèrent  à  donner  i'evcmple;ri 
ledoyeii  de  .\otre-Diime  .lyanl  pra|icNé  au  elm- 
pilre  d'etitojer  des  depulcs  sans  m  parler  au 
eurdinal  de  Hclz ,  July,  après  en  avoir  élé 
informe,  lui  Ht  enlendre qu'il  lui  êinlt  arnnta- 
seax  de  se  metire  a  In  tête  de  relie  députa- 
lion,  el  que  ce  seroit  nue  oeei^sion  Tort  natu- 
relie  de  reeeiolr  de  In  m!iin  de  S;i  Mujesltf  le 
lionnrt  quek  Pa|K-  lui  n^ikii  envoyé  pnr  uu  eoor- 
rirr  :  ee  que  le  eardiiuil  souhaltoit  nxec  le  der- 
nier CTOprcMrment ,  oyiuit  employé  tnuln  sort» 
<k  moyens  pour  que  le  (loi  dunnAt  celle  niin- 
mission  ù  Son  Alleue  Itojink  ou  n  qin-lqur 
nuire.  C'est  pour  cci.i  qu'après  s'être  auoré  dr 
i'u!:n-ment  de  l.i  eiHir  par  le  moyen  de  la  prltt- 
cesse  palatine ,  Il  (irii  ses  mesun-s  avec  le  elai- 
pllre  et  avec  le  re«te  du  liermé ,  dmit  les  diftr- 
rens  corps  Joi)tnin'nt  Imis  députts  »  ceuv  dn 
cliapitre  ;  et  il  jnrtil  h  leur  ti-le  dans  un  nppartU 
assex  aotcniiel  et  Imitquiile  pour  le  temps,  n'y 
nyniil  ru  que  quelques  menues  enitnlllcs  ipil 
crièrent  A  l'ordinaire  après  ni\  aux  .VazQhiu' 
sans  iroiiter  nncitn  emUirras  ni  otntnck  sw 
tiMitC  In  route  <qitolgue  les  troupes  dr   M.   le 
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prince  finsent  répandues  dans  taules  les  «m- 
,  A  csuse  de  In  pnitecllou  de  Son  Altesse 
i\a\v ,  i|ul  Avoit  donne  un  délacheinent  de  ses 
<ln  nu  ruttllnnl  dt;  EtrU  (lour  rn»Uter  j»«* 
l'u  Ooinpti-^tir.  Leur  tovA^c  Tut  drtiu'tl  jours, 
t  le  cordiiinl  m  (nssa  trois  à  In  cour,  ou  II 
ftirl  bien  reçu.  Sa  ImniD^ue  fUt  npprontée 
ItKit  le  inonde,  i-tiinl  eonçuc  en  des  lermi-s 
)«r(ailci»«il  Mvumiiiojrsit  In  diS{H»llli>n  di's 
aafliU.  Il  y  ml  idusiettru  mnU-tvneft.  piiur 
l«  1«  nioyeii»  du  icfour  du  Uni  et  d'iint 
iniou  tlitciir  l'Dire  It-s  dnn  ouidlnriux,  qui 
pui  ^ire  t^-rtoiiU'e  ,  p^rec  qu'il  Rit  otillj^é  do 
Inuraer  à  Piiris  :  mais  on  convltit  de  sv  don- 

des  iMUtclIes  do  poit  et  d'autre. 
CefJTDdiiiil  leifKirli^-iRiide  M.  leprlneetvant 
il  Imprimer  u»e  Iaumc  hiinuigii«  du  enrdlriul 
tteu  ail  Knr.  |HKir  le  décrier  parmi  le  peuple , 
on  lut  util ij;i-  de  publier  la  véill»l>le,<iul  rut 
Irlleioenl  ^udtre  du  publie ,  que  quand  11  ren- 
In  d*m  l*arl«  luul  le  monde  xurtolt  des  mu\- 
MWpOLrlc  loir,  ovre  des  iirelaoïa lions rcdu9- 
lààta  de  l'n-r  Ir  Hoi  cl  la  fmix! 

Ot  oemple  do  cleriie  fut  iNenlAi  suh  i  par 
loMoles  eoaip«jj!nlcs  souveraines  ,  pnr  lu  corps 
da  itile.  par  Ib  corps  des  itiaretiandH,  pnr  les 
aloB''  ''*->  la  l>i)tir-^e«ibii-, diiiit 

ltttk<  I  <>•  pi'iDL'ipnteiiii'nl  |Kir 

Ucsnltnal  de  hi-u,qui  luoît  louti-ii  Im  nuits 
dneiMifitrvncaavecquetiiitt-A-aiu  d'entre  oiix, 
rl{ianleulUirBaieniaveck»ieurdeS6v«,mnllre 
da  rrquLtei)  et  eolniid  du  TmilMurg  Saint* 
Gcnoâln.  I.'nbbé  l-'oui)ui-t,qul  s'eloll  Ci-i'.-ï- en 
^alihi  urdliuil  Miu^rin,  voulut  nuskl  M  fsire 
fr  It  Rie  ,  et  »e  doiinei-  le  merilt-  da  reimir  du 
Hai  l'aurevt  effet, sur  desordit-sqoMsVlotlfïilt 
admM-r  de  In  euur,  il  Asseinblil  dam  le  Pulais- 
Biual  un  iir^nd  nombre  de  bourgeois  bien  ln> 
MUnoiia  ,  sniis  ta  dlreetiim  dit  sieur  l.e  Pi-t- 
iél,aMnclllïr de  la  urnnd'eli.-imbre.  Oluln-i, 
qm  an  dhcovrs  étudié  poiir  leur  fnku  nrniir 
lodHCTun  de  In  paix  et  les  ovanluget  qu'ils 
Inainil  te  |<roiai'Ure  du  retour  du  Itw  qui 
<M  dnJrr  de  tou«  k-.i  sens  de  bien  et  Iruvi-ni.^ 
fvnn  pclll  uumbrc  de  furticux  ,  eunelut  en 
hsotiortBnl  n  se  saisi i*  des  principaux  quiirliers 
b  ttllc ,  A  mettre  tous  du  |uipier  tt  leurs 
va\  snîTanl  Vixa^-  des  artn^-s  du  Roi ,  et 
ru  Mclnut  eii-e  te  Hoi!  nree  lUNurauce 
*ib  HTokirt  Ml*  is  de  lou»  In  bniiH  l>iiun:eois. 
fmi  s'en  fnllul  que  ei'tle  belle  eijui|)ee 
rrttun  effet  ImiI  i'»uiruire.  Ceux  iini  vunlu- 
nal  M  •lniBkler  en  lortant  de  eelle  uss«-nilil(r 
linal  MMltM  ebnr^és  ut  diwJpL-s  par  les  bour- 
fnta;  de  turte  que  eetle  tenttillve  mal  eoncer- 
tMit  Rdler,  el  ne  fil  que  retnrder  les 


de!i<cliis  qtti  nvolnit  ele  le  mieux  dl;;<'!res  pur  le 
enniiiijil  de  Hetz. 

Cepi-iidniit ,  comme  dniis  le  fond  les  eitpriTK 
élolent  riivornblrmail  difposi-s ,  ce  prélnl ,  pour 
snlbOiire  A  sn  pmitwrae ,  envoya  secrelement  » 
In  eiKir  le  sieur  Joly ,  nlln  de  prendre  des  me- 
snifs  ponr  le  retour  du  Bol  avec  la  princesse 
piilaline.  Unis  II  arriva  qu'en  revennnt  II  tul 
iini'Ié  pnr  queligues  eiivolires  de  riirmfc  de 
M,  le  prince ,  q«l  le  menèrent  ft  Chnrcnton ,  ou 
iU  le  yiirderent  blrnriu-tie  pcmlimt  deux  Jours  , 
en  nlleiiilanl  qiinire  rents  éens  qu'il  leur  tivolt 
proini*  pour  sa  mnt,'an  ,  et  qu'il  envoja  elier- 
rlier  A  Paris  :  après  quoi  ces  CAvnlIcrs  le  mirent 
en  liberH- de  si  bonne  foi , -qu'ils  ne  votilurent 
pas  fouiller  dans  ses  poches,  nu  Ils  iiuroient 
trouve  tes  dcfrdies  Je  In  princesse  pnbline. 
Ce  fut  un  i^rnnd  buiitieui'  que  M.  le  prliicu 
n'eOt  oucune  coniiolssnnce  de  s»  ciiplurc  :  Son 
Aiteue  saebant  quelle  part  il  nvoil  dnns  les 
secrets  du  eiinlinat  de  Retx  ,  Joly  nuroli  snns 
doute  couru  risque  s'il  eill  été  li  in  diicrétlon 
de  ee  prinee.  Itlnis  ou  son  bonlieiir  purut  dAvaiv< 
Infte ,  ee  fut  nir  le  cliemin  de  Cbareuton  à  Pa- 
ris ,  un  moment  après  avoir  été  relOehé  :  car  II 
renconlra  M.  le  prince  presque  télc  A  tfte ,  de 
manière  que  pour  l'^vller  il  fut  obligé  de  pous- 
sei'  son  cfievnl  li  travei-s  des  elmnq»  :  ce  qui 
ourolt  Ûù  naturel ienieiit  le  rendre  suspect ,  et 
le  faire  arrêter.  Cependant  II  sortit  heureuse- 
ment de  tous  ees  dnn};ers ,  «t  fl  alla  rendri; 
compte  de  ses  avenlures  el  de  ses  iW-^oelatlons 
ou  cardinal  de  ItelE ,  qu'il  trouva  fort  inquiet 
de  sa  délenlioo  .  cl  qui  fut  ravi  de  le  vnir  ,  et 
d'apprendre  de  lui  que  dés  que  Leurs  Majestés 
eurent  appris  de  ses  nouvelles ,  elles  résolurent 
nuuiiAt  de  se  rendre  ù  Salnl-Cermain  ,  «ù  les 
di'^nilés  furent  cnlendus.  Il  y  eut  quelques  dlf- 
Ik'ultrs  sur  ceux  de  la  *  llle ,  parce  que  le  duc 
de  Beaufort  et  te  sieur  de  Hiou-Mel  s'éloient 
trouves  H  leur  nomination  :  mais  elle  fut  levée 
quand  ou  sut  qu'ils  s'étolent  démis  l'un  et  l'nutre 
de  Teurs  empUds  ,  et  te  Roi  leur  accorda  une 
iindîence  trt-s-favoiablc,  aussi  bien  qu'aux  mi- 
lrr«.  Ma's  ceux  qui  furent  reçus  le  plus  Agréa- 
blement furent  le«  offlcierH  de  la  bour^Mtele, 
dont  In  cour  nvoil  le  plus  de  besoin  pour  nsM- 
îtT  le  retour  du  Rni  ,  et  une  réeepllon  hono- 
raMe  dnnd  Paris.  M.  le  prince  voyant  que  loiit 
se  dlsposolt  de  ce  cAlé-IJi,  se  relira  vers  la 
Flandre  avi.>e  m-î  li-unpes ,  à  l'exemple  da  duc 
de  l.«rrnine,  n|>i'és  nvnlr  tenté  InuiilemonI  plu- 
sieurs moyens  de  s'accommoder  avtv  la  coui-,  |)ttr 
le  ministère  de  (inurv  llle  ,  du  duc  de  Bouillon , 
de  l'ubbé  rouquet,de  madame  de  Chdllllon, 
et  en  dernier  lien  du  dnc  de  I  Ji  Roelieroueauld  ; 
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suit  ({ue  le  cardinal  n'eût  pns  emie  du  traitt?r 
nvw  lui ,  ou  que  It^  prétentions  de  Sun  Allesse 
fussent  excessives  et  e<korLilanU'S,    i"  11  <le- 
mandoit  que   le  cardinal    Mazarin  sortit  du 
royaume,  et  que  le  Roi  doiinét  à  Son  Altesse 
Royale  et  à  lui  lepou\oir  de  Taire  la  poix  géné- 
rale ;  2"  qu'un  fit  un  conseil  composé  de  per- 
sonnes non  suspectes ,  et  qu'on  âtdt  le  surin- 
tendant ;  3"  que  tous  ceux  qui  avoient  sui^  i  les 
princes  fussent  rétablis  dans  leurs  biens  ^  char- 
ges et  gouvernemens  ;  -1"  que  M.  le  due  d'Or- 
léans auroit  une  pleine  satisfaction  puur  lui  et 
pour  ses  amis;  5"  que  l'on  accorderoit  à  la 
ville  de  Bordeaux  les  iminuuités  et  privilèges 
qu'elle    demanduit  ;  G"  que   M.    le  prince  de 
Conti  aurait  permission  de  traiter  du  gouver- 
nement  de  Provence  avec  te  duc  d'Angou- 
léme  ;  que  le    duc  de  Nemours  auroit  celui 
d' Auvergne ,  et  le  duc  de  La  Rochefoucauld 
celui  d'Angoumois  et  de  Sainton^e,   ou  une 
somme  de  trois  cent  cinquante  mille  livres  pour 
traiter    de   tel  autre    qu'il    voudroit  ;  que  le 
priuee  de  Turenne  seroit  dédommagé  du  i  ase- 
meut  de  Taillebourg  ;  que  les  comles  du  Do- 
^oon  et  de  Marsin  seroient  faits  maréchaux 
de  France ,  et  le  sietir  Viole  secrétaire  d'tlat , 
ou  président  à  mortier;  qu'on  donueroit  des 
lettres  de  duc  au  marquis  de  Itlontespan  ;  qu'on 
rendroit  le  guuvernenieut  d'Anjou  au  duc  de 
Rohan ,  avec  celxii  du  PoiiI-de-Cé  et  de  Sau- 
iQur;  que  le  marquis  de  La  turce  auroit  le 
gouvernement  de  Bergerac  et  de  Saintc-b'oy  ; 
et  qu'on  donueroit  cent  cinquante  mille  livres  à 
M.  de  Silli-ry  pour  acheter  un  gouvcniemenl. 
avec  promesse  de  le  faire  chevalier  de  l'ordieà 
la  première  promotion.  A  ces  conditions,  M.  le 
prince  promeltoit  de  mettre  bas  les  armes ,  et 
de  consentir  nu  retour  du  cardinal  dans  tiois 
mois  ,  ou  après  la  conclusion  de  la  paix  géné- 
rale. Ces  préteDlioDS  outrées  rendirent  toutes 
les  négociations  inutiles^  quoiqu'elles  ftissent 
devenues  moins  diftlciles  par  la  mort  du  duc  de 
Nemours,  qui  fut  tué  en  duel  par  le  duc  de 
Beaufort  son  beau-frère  ,  d'un  coup  de  pistolet , 
derrière  les  Jacobins  de  la  rue  Saint-llonnré  , 
pour  des  démêles  secrets  qui  duroient  depuis 
long-temps  entre  eux  ,  et  qui  se  réxeilleieut  nu 
sujet  du  gouvernement  de  Paris  ,  qui  afoit  etc 
donné  an  dnc  de  Beaufort.  Cet  accident  n'ayant 
pas  let  e  toutes  les  diflicultes.  on  ne  cnnelut 
rien  ;  il  n'y  eut  que  madame  de  Cliâlillon  qui 
profita  de  ces  nei;oeiiitions  .  par  le  don  que  lui 
fit  M.  le  prince  de  la  terre  de  Merlou ,  où  il 
pouvoil  cependant  entrer  d'autres  considéra- 
tions. Ainsi  toutes  les  conféienees  ne  produisi- 
rent rirn ,  et  il  s'en^a^iea  tout-â  fait  avec  les 


Kspnguols,  résolu  à  la  continuation  de  lu 
guerre ,  entraîné  par  madame  de  Longuevillr, 
qui  éluit  jalouse  de  madame  du  Ctidtillou ,  rt 
qui  eraignoit  toujours  d'être  obligée  de  retour- 
ner vers  son  mari.  D'ailleurs  il  faisoit  un  fort 
grand  fonds  sur  la  haine  publique  contre  le  a^ 
dinai  Mazartn  ,  d'où  il  espéroit  tirer  de  grands 
avantages  :  mais  faute  d'un  chef  de  confiance , 
cette  buine  s'étouffa  peu  à  peu  ,  et  chacun  ne 
songea  qu'à  se  soumettre,  dans  la  crainte  de  se 
perdre. 

La  cour  ne  manqua  pas  de  profiter  de  celle 
consternation  et  d'en  tirer  avantage.  Le  Bol 
revint  à  Paris  sans  amnistie  générale ,  et  aas 
avoir  rien  accordé  à  M.  le  duc  d'Orléans.  An 
contraire.  Sa  Majesté  lui  ayaot  dépêché  un 
exprès  du  bois  de  Boul<^ne  avec  ordre  de  l'aller 
trou>er  ou  de  se  retirer ,  il  eut  peur  d'être  ar- 
rêté ,  et  il  partit  le  lendemaiu  matin  pour  aller 
à  Blois. 

Le  Roi ,  continuant  d'agir  avec  autorité ,  en- 
voya une  lettre  de  cachet  su  parlement  pour  lui 
ordonner  de  se  rendre  au  Louvre,  ce  qui  étonna 
un  peu  la  compagnie.  Mais  comme  il  n'étcit 
plus  temps  de  faire  des  difficultés  ,  elle  obvi 
sans  raisonner  ,  et  alla  an  Louvre ,  où  le  Roi 
tiut  son  lit  de  justice;  et  après  une  amnistie 
qui  paroissoit  générale ,  Sa  Majesté  fit  publier 
une  déclaration  pour  en  excepter  les  ducs  de 
Beaufort  et  de  La  Rochefoucauld,  les  sieurs  de 
Brousse],  Viole,  de  Thoo,  Portail,  BrtJul, 
de  Croissy ,  Coulon ,  Machault ,  Fleury,  Hir- 
tineau  ,  Genoux  ,  le  marquis  de  La  Bonliye, 
Fotttraiiles  et  Denis ,  trésorier  de  France  ;  avec 
défense  au  parlement  de  prendre  â  l'avenir 
conuuissanre  des  affaires  d'Etat  et  de  la  direc- 
tion des  finances. 

Celle  hauteur  surprit  tout  le  monde,  sans  en 
excepter  ceux  qui  s'étoient  employés  avec  le 
plus  de  chaleur  poor  le  retour  de  Sa  Majesté. 
Cependant  les  disgraciés  lurent  obligés  de  diî- 
paroftre  ,  et  de  se  cacher  en  différens  endroili, 
où  quelques-uns  sont  morts  exilés,  entre  aatres 
le  sieur  de  Broussel. 

Cette  subite   létolution  donna  une  grande 
.  n-putation  au  cardinal  Mazarin  dans  les  pa}*! 
étrangers .  où  d'ordinaire  on  ne  joge  des  cbo^a 
'  que  par  l'é» énement.  La   vérité  est  qu'il  n'y 
I  nvoil  pas  toute  la  part  qu'on  pourroit  s'imagi- 
ner .  la  plupart  de  ces  cltangemens  s'étant  fnils 
'  |)ar  hasard ,  et  sans  son  consentement.  Mai^ 
quand  même  tous  ces  heureux  succès  auroicn' 
,  été  un  effet  de  son  génie ,  il  n'en  mériteroit  pu 
.  plus  de  gloire,  puisqu'il  est  toujours  aisé  à  celui 
I  qui  a  l'auloritc  du  prince  de  s'm  prévaloir  et 
-  même  d'en  aboser ,  en  dounant  de  Ix-IIes  espé- 
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,  fl  roaiM|usjit  impunÉnH'Dt  ù  ta  parvli*. 
CntaiD«nriit  <«la  do  jiuliflfi  pas  Son  AlU-ssc 
Riiytlr ,  ni  M.  le  prince .  ni  le  roniljiitt-ur,  (|iii 
dpioirnt  le  mieux  comioiirf-  l  nr  indlk-urc  in- 
tclIlgvDiv  suruit  pu  prr^t-D'r  cv  rniilht-ur ,  ri 
Iou«  les  atilrr*  nai  leur  wiit  nrri^i^  <lnnx  in 
sntle .  qn")!*  ne  <kvokBt  attribuer  qn'u  Ipurs 
p«6lona  ,  <-t  mi  dcsir  qu'ils  avoicitt  clincuo  «i 
pkrtlcullvr  <lr  w  venger  ilc  tears  L-niiemU , 
t-A-dlrettcceux  dont  Ils  crot oient  nvolrélé 
1-1  isc». 

1^  Riaiilên  dnnt  le  Roi  rtnXra  dnm  Patii  de- 
luqni-ndre  \e  cardinDi  de  Kvl/.  plus  qu« 
ne,  (urce  qu*oyaDt  «mlrilHié  nulniit  (]u'il 
lit  fkU  nu  retour  du  Roi.  il  u-mldr  qu'on  M 
oit  pM  oublier  de  si  boDuv  Ik-uil-  Ii-s  pnrxiles 
Ton  lui  ovolt  données  de  ne  ritu  faite  que  de 
ipert  ovrc  lui.  Cependant  II  ne  Ht  pre«|uc 
rédrxion  sur  celte  eoniluile ,  non  plu» 
le  tdr  te  secret  dn  tnesuijie  0  M.  le  due  d'Or* 
,  qu'il  n'npprlt  qn'ou   Louvre,  ou  il  se 
midlt  d'aisez  bonne  beure  pour  ntleiidn-  l.cnrs 
ijesl^  :  ri  relit  pnr  un  ha«ird  ,  le  pri^dt  dc 
l«  l'ayant  dit  à  Joly  comme  auv  nouvelle 
ibllque. 

Il  lui  arriva  dans  le  mf-me  lieu  une  autre 
chcne  i|ui  detoit  encore  rêloiincr  diituntsi^e  : 
ftH  qu'il  reeuE  un  moment  iiprdt  un  In'llcl  dn 
b  prinecM«-  pfllallnc,  pour  l'uverlir  di-  ne  lu 
Ini  aller  voir  dans  l'appartement  qn'ou  lui 
|irrpnié  nu  Ixiiivre;  et  de  lui  envu,vn- 
t  Joly.  qu'elle  Instrulroit  de  loulcs 
Cclii  fut  eKrc«té<xHiime  elle  le  dniroit; 
princesse ,  e»  obordanl  Jol> ,  commrnen 
dnuuider  ni  le  enrdinol  de  Retx  ntuït 
re«pHI  ,  et  iioufiguol  II  nvoil  fait  retenir 
■IIAI  a  l'nri»  ,  njoutniit  ([u'clle  ne  cro)  oit 
qse  cria  fAl  de  son  iulêrél ,  ni  qu'il  en  iil 
une  ^miide  snllsfadloii.  Ce  discours, 
é  *Q  eaidÎKni ,  ne  lit  pat  une  ^runde 
sur  son  «iiprii ,  si  eiiDiouftiMint-  de» 
de  t>  Reine,  qu'il  n'ecuutolt  pres<pie 
de  tout  oe  qu'on  lui  représentoll.  Sa  Mii< 
lui  du  entre  autics  chose»  que  le  retour 
Roi  étult  ion  iiut  rage ,  et  qu'il  veoolt  de  lui 
•endri-  un  terviee  dont  elle  vouloit  le  faire  mu- 
irnlr  toute  u  vie. 

CejteDd'nt  .fiuoiqull  h)l  |M-nétré  des  (lulte- 
na  dt  la  Reine ,  Il  ne  Msm  pns  ,  au  sortir  du 
iaavn,  de  (aire  encore  nue  démnrcite  qui 
MtoU  bka  rc9|irlt  de  lu  FtoiMle.  Il  alla  ciiez 
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M.  le  duc  d'Orléans  pour  loi  coDsellIcT'  do  de- 
meurer k  Paris ,  et  de  ne  i)oinl  obéir  ii  l'ordre 
qui  lui  avolt  été  envoyé.  U.iig ,  u  dire  le  vrai , 
ce  conseil  n'clolt  plus  qu'une  «pece  de  bien- 
srjiiicc  dont  Sou  Alt».M!  Hiiyiile  ne  lit  p^.s  ;:rand 
cns ,  ce  prince  étant  parti  k-  lendemain  malin  , 
peu  utisfnlt  d»  cardinal  de  ftelz ,  qui  ne  lui 
offrit  point  de  le  suivre.  H  découvrit  mtoie 
qu'il  ovoU  négocié  beaucoup  de  choses  avec  ta 
eour  sans  »  pnrtieipiilioD,  quoiqu'il  lui  eflt  pro- 
tesié  cent  et  cent  fois  qu'il  ne  vouloil  dépendre 
que  de  lui.  I.a  llemc  fut  aussi  peu  eontenle  du 
eoiiseil  qu'il  nvoit  donuéâSou  AlteHe  Royale  ; 
mail  elle  ne  lui  eu  témoigna  rien,  cl  iie  laissa 
pnsde  le  caresser  Ji  son  ordinaiiTqunndli  allolt 
nu  Louvre  :  ce  qu'il  conlimiu  de  faire  pendant 
quelque  temps,  si  prévenu  de  rimportaoee de 
ses  services  ,  qu'on  ne  lui  pouvoit  faire  écouler 
les  nvis  qui  lui  venolcnttous  lu  Jours  du  péril 
dont  11  étoll  menacé.  Il  s'Imaglnoll  voiiK-mcnl 
que  la  poorpre  romaine  le  metlolt  à  coin  ert  de 
tonte  entreprise ,  et  que  le  peuple  ne  manquc- 
roli  pii«,  dans  li:  besalo  ,  d'accourir  à  son  se- 
eours  :  eu  quoi  il  se  Irompoit  fort.  Lfl  plupart 
du  monde ,  et  particulièrement  1rs  personnes 
de  qualité  qui  avoient  le  plus  de  port  nux  iii- 
triiiues ,  atnîenl  chance  en  h.iioc  l'arTecllun 
qu'ils  atoieiit  eue  pour  lui ,  parce  qu'on  voyult 
manlfeslcmeut  qu'il  etoit  l'unique  auteur  de  la 
■  évolution  dernière  :  u  quoi  il  n'y  avolt  plus  d« 
remède, 

CepcDiIont  la  princesse  palatine  ne  cessait  do 
Ailre  avertir  le  eni-dinai  de  Relz  de  prendre 
^arde  A  tu)  \\).  Kt  comn>e  il  voulut  enliu  s'é- 
claSreii-  par  lui-même,  et  savoir  d'elle  ee  qu'il 
avolt  à  craindre  (ce  qu'il  Jugeolt  plus  facile, 
parce  qu'elle  avolt  quitté  son  appartement  du 
Louvre ,  et  qu'elle  étoit  logée  chez  elle  i  l'hAtet 
de  Luynes),  il  chargea  Joly,  son  entremetteur 
onliiiaire,  de  lui  demander  une  lit-ure  de  k 
nuit  pour  s'entretenir  avec  elle  sûrement  et  se- 
crelvntent.  Xlaisectle  jHincrsse  repondit  qu'elle 
ne  totiloil  en  fncon  du  monde  que  le  enrdinul 
mil  les  )>ieds  chez  elle  dans  son  lopls ,  parce 
que  ce  serolt  trop  l'exposer  ;  et  que  tout  ec 
qu'elle  pouvoit  fliire  |mur  lui  êtoil  de  se  rendre 
le  lendemain  k  oeuf  heures  du  soir  riiez  Joly, 
on  ce  prélat  iriiyitiii  pus  manqué  de  se  trou- 
ver, elle  lui  ri'pelo  fort  au  long  tous  les  avis 
qu'elle  lui  AToit  fait  donner;  et  le  cardinal  lui 
ayant  eniîn  dcmamlé  ou  pouioll  donc  aller  ce 
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qu'il  avoit  a  crnindr? ,  HIe  lui  n-pomlli  brus- 
quement ,  en  tv  IrviiDl  :  >  A  ImiI  ,  Johiu'A  I» 
•  oiort.  • 

Cette  dêclnration  rétourdll  iclleuienl ,  qii«, 
payant  d'uni-  fiilrémit«  u  l'autre.  Il  ces»  tout 
d'un  coup  d'rtlltr  nu  l^uvre,  et  11  atfcela  du  (.e 
taire  suivre .  pailoul  «ti  il  allotl ,  «le  btiil  oii  àt.K 
penooncs  armcrs  :  mdonuintAdes  Tort  inullles , 
qat  r«x|iosoîcot  plntdl  que  de  l'asïurer.  S'il  tili 
été  capable  d'écouter  du  buiuï  foiiirib ,  lew«il 
parti  ipi'il  avoit  â  prritdri'  rtoii  do  k  n-llrer 
dans  un  lii-n  tùr,  d'où  il  pùi  ctilri-triiir  ht  iu- 
quU-luUt4  du  cardioal  Ma/Jirin.  Mais  il  m  pi- 
qua de  xuivr«  un«  conduite  tuut«  ronlraire ,  en 
déclarant  n«n-in«ot  qu'il  n«  quillemit  pas  l« 
pavédcPnrù.  Sotte  vanilt),  qui  potivoit  ItKite 
seule  Atrc  In  rause  de  su  pvric,  puisque  e'rtoit 
dooner  a  entendre  à  la  cour  qu'il  lui  rcsluit  en- 
core des  iiio)-cas  de  rcnouvclrr  les  désordm 
pmH.  lA  vérité  est  (tourtant  qu'il  ne  cticreboit 
qu'A  s'accommoder  avec  le  cardinal  Mazarin, 
et  qu'il  s'imagtiwit  que  le  raeilleur  nwyen  élolt 
du  lui  faire  peur,  en  uffectant  une  llerté  qui 
certainement  n'êtoil  plua  de  sai»on,  et  qui  n*^- 
toit  plus  itoutenue  des  nwyais  réiels ,  »1  d'au- 
cune resaonrce  essenlieltc.  C'est  ee  que  le  car- 
dinal Utoarin  savolt  fort  bien,  quoiqu'il  fei- 
gnit de  l'ignorer ,  rraitant  loujoun  avec  le 
cardinal  de  Rela  roninie  s'il  eCit  été  eu  élat  de 
lui  nuire ,  et  lui  Misant  lénuigner  lieuioonp  de 
diSj>cisiliDn  a  le  satisfaire.  Mnls  II  savolt-bien 
faire  ualtre  des  dimcullés  pour  se  dispenser  de 
roitclure ,  se  plaignant  entre  autres  clioses  de 
ce  que  le  cardiiuil  de  Reti  se  servolt  dt  trop  de 
geiu  pour  négocier  avec  Itil.  Celle  diversité  de- 
personnes,  cl  in^me  eouvcdI  de  propositions, 
ne  lui  perniettoil  pns  de  se  di-tcrmlner  A  rien  ; 
et  en  eeta  il  (ïuti  convenir  que  lu  cardinal  Mua- 
rln  ftvoft  raison  :  car  la  facilite  du  eardiuil  de 
Retz  était  sJ  grande ,  qu'il  tie  rcAtsoit  aucun  de 
ceux  qui  lui  offroirnl  leur  mnlialion  ,  quoique 
Sffl  meilleurs  amis  lui  rcpi^ntKKrol  souteul 
lndanf;ereusesco<is<^Miietsdeci-lte  conduite. 
Mate  II  éiolt  environné  de  geaa  qui  iraumlent 
leur  cocopte  A  celle  confusion ,  et  qui ,  plus  oc- 
cupes de  leurs  intér^U  que  des  siens ,  t4ehoicnt 
du  s'intriguer  dniis  ses  nèfioeiatlons  pour  fblre 
leurs  alTaires  à  ses  dépeus. 

La  princesse  pataline  avoil  toujours  ru  pim 
de  part  que  perwooe  à  aa  eonftancc  ;  et ,  mal- 
firf  les  traverftes  des  antres,  elle  avoil  eu  l'a- 
drrMc  de  réduire  la  neg«elaiii>»  en  des  prupo- 
•iilhMis  moins  taiines  et  pins  prèrtvrs  de  part  et 
d'anire ,  le  cardinal  Maxarin  s'clant  engage  de 
ftilrr  donner  la  direction  <ie«  affaires  .lo  rnnli- 
nal  de  BeU ,  s'il  vouI<hI  âllrr  «  Rome ,  et  de 
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lui  procurer  <lf9  oUMiyes ,  des  itensiom ,  et  Inul 
ce  qui  seroit  nécessaire  pour  soutenir  la  dîpilé 
de  son  rjinurlére  dons  celte  eour.  Mais  il  ne  st 
contentoll  pas  de  cela;  et  comme  tl  avoil  plu- 
sieurs perionnes  cousldé»b)es  qui  s'êtolent  M- 
laebfes  a  lui ,  Il  deoMUidoll  trois  KouternemcM 
(le  places  Importantes  pour  le  duc  de  Britsae. 
pour  le  marquis  de  Toiaeuse  et  pour  le  lUur 
d'Ai^enteull  j  une  aMna.ve  de  vii)|;t  mille  livra 
de  rente  pour  l'abbé  CItariur,  une  cliai^  de 
secrétaire  d'Etat  pour  le  sirurdc  Cnuntnnin.tt 
une  Konimr  tl'.irgent  |iour  le  sieur  Jol,v,  ou  l'en»- 
ploi  de feeiulaire des  oominandctneiw  de  IM. It 
duc  d'AuJou.  Dans  le  conunesH'cnicnl ,  li  prin- 
cesse palatiiii:  s'étoii  chargée  de  rnirc  accefta 
toutes  ces  conditions;  mais  quand  elle  vit  h 
Roi  de  retour  à  Paris,  et  que  les  craintes  da 
cardinal  Mnzarin  n'étaient  plus  si  pressantes. 
elle  ctianucn  blentiU  de  sentiment ,  et  dit  iihw- 
metit  au  eaidinal  de  Retz  que ,  puisqu'il  atoU 
fait  la  faute  de  laisser  revenir  le  Rui ,  il  n'éieH 
plus  question  de  marchander;  et  qu'il  falloitil»- 
soluntcnt  se  conteuter  de  ce  qu'on  lui  offroil, 
sans  penser  a  ses  omis ,  dont  on  se  souviendffll 
en  temps  el  lieu. 

De  tous  les  tmis  du  cardinal  de  Helz,  il  p'y 
eut  que  Jdy  qui  appuyAt  ce  sentiment.  Il  lui 
représentoil  sans  cessa  le  péril  ou  II  s'espuHiil 
s'il  en  usoit  .'lulrement  :  et  ijue ,  ne  pouvant  «f- 
pérur  d'obtenir  leji  gricn  qu'il  soubaltoll  pour 
un  petit  iMKnbrede  ses  pnrlisaiM,  Il  ne  (let«a 
pas  Irop  s'y  npînifllrcr,  quand  a>  ne  seroU  q« 
|iour  ne  p«  décourager  1»  autres ,  qui  aurottnl 
lieu  de  se  plaindre  de  cette  préférence.  1^  car- 
diunl  de  Retz  itolt  assez  disposé  a  suitrect 
coweft;  et  si  Ir  sietirde  CaunurlIueAl  été* 
Paris ,  il  y  n  bien  de  l'apparence  (|uc  lai  tl 
Jflly  l'auraient  déterminé,  se  mettant  pni  tu 
peine  l'un  et  l'autre  do  leurs  lutérf-ls  partial- 
llers.  Mois  Caumarlin  ayant  élê  obllKé  d'al- 
ler A  Poitiers  pour  se  nurler,  Joty  ne  ae  Irour* 
p«  assez  fort  pour  tenir  t^le  an  duc  de  Brlwc. 
A  l'ablié  Charler,  et  à  d'autres  gens  Intertwb. 
dont  il  eioit  coati uuellemeni  obsédé.  Au  c«Di- 
mci»cenM>nt,  le  duc  de  Brbsac  u'avolt  eu  |ut 
tres-|)eu  de  part  aux  afialres  du  cardinal  dt 
'  Retz;  niniv  il  s'éloll  dcptiit  quelque  Icrops  |l 
bien  mis  avec  lui,  et  par  des  ««tes  ai  agréables, 
en  lui  ménageant  4ks  («rtlcs  de  |>laisir,  qo'U 
rlwt  fort  didleile  de  faire  prendre  d'autm  r^ 
solutions  au  cardinal  que  ccItMijui  lui  étoint 
inspirées  |<or  le  due.  l.a  prindpalu  de  ces  parties 
de  divertincment  i  int  du  eDmu)errc  que  le  due 
di^  Brissac  avodl  mrc  mnihiiMiM-llc  de  La  Vrr- 
Hnc ,  bellc-nile  du  rtiant-eHer  de  Clilveniy,  pa> 
I  rent  du  eardiiial.  Celle  demoiselle,  qui  éloit 
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bten  Tniie,  aTOlt  pour  voUines  mcsitetnoi- 
k"*  lie  La  I^Kifx; ,  duiit  ruliito  élnit  une  An 
ïna  MW*  iMTMann  de  Fmnoc  ;  et  comme  il  y 
avoit  nne  ptirif  tie  cnmmuiiicjiliuii  d'une  niAisoii 
A  roulrv,  ni.iili-nMitseIlc  de  La  I^upe  HoH  à 
Ions  momru*  chcji  miidcnvoiscllc  de  Lu  Vcrgite, 
où  If  rnrdinni  cl  (t  dtic  iillukiit  souvi-ot  In  ouit 
enimrnir  ces  ùtax  tlcninistllca.  Le  ruriliniil 
de  t\rtr.  s'ctorl  Tail  fuîre,  pour  ns  >isllc!>  nof- 
tumes,  des  Ikibiti  ri>rt  riches  d  fort  (jnlnns, 
suitaolson  buiucur  vainc,  iiui  le  porloll  à  &v 
tenir  ordinairement,  te  Jour  niissl  bien  que  la 
nuit,  iwn;  d'Itublls  exIraoïdlDOlreiDcnt  nia;;i)l- 
Bqiii-H ,  dont  on  se  moquoit  dans  le  ntofidc.  Ou- 
Urc«s  rende/.-vous  de  K'>l3')<erie ,  le  ducen^in 
gcolt  SOuv<-ut  le  ciirdiiial  dam  det  {mitica  dt^ 
pruoMOMle  ou  de  duiue,  ditiu  It-.'tqucIti'N  ce 
prêtai  t'otivrolt  a  lui  de  ses  alTuires  les  plus  sf- 
crilcs,  Jusqu'il  lui  découvrir  son  commerce 
nvcc  la  prlnec&se  pulalinr,  que  Ir  duc  trouvn 
blratM  le  moyen  de  lui  rendre  siispeelo ,  en  lui 
r«p^sentaDt  que  ses  frayeurs  cloirnt  purement 
pollUqacstI  alTecttFs,  |mui-  le  faire  venir  au 
bnl  do  cardinal  Mnzarin ,  et  lui  Taire  sn  cour  à 
MS  dépens.  1^  duc  .n)oTilolt  qiiecoltc  prlnccnc 
D'avi>li|ilui  dcrrMlii,el  qu'il  feroit  bien  mieux 
de  Imiter  directement  avec  la  Iteinc  ,  qui  ne  se 
reodruil  (os  difUcile  i.ur  les  condition»;  oti 
■ïcc  Servk-u ,  qui  «voit  «;ti-  rappelé  dcpui.i  pc», 
d  qui  moilalors  toule  (n  cotiliaiice  de  Sa  Ma- 
jalr.  Cette  peus^  de  Iralirr  ntec  Servkn  ve- 
DOK  ilo  madame  lu  duclieue  d:-  Lesdl(;ulerej, 
anle  da  due  de  Brismic,  qui  clit^rclioit  depuis 
ioag-trmfM  un  pnlcxle  p<iiir  entrer  dnns  les  iiT- 
^Ircs  da  cardinal  de  Kclx  son  rouKln  ,  et  i|Ui 
^fct  m  Dtuir  trnuvc  un  admirable.  Scivicii  alla 
^■BcTcler  le  cnrdinal  de  la  manière  obll^cnnlc 
Bhll  11  avull  t-le  rei^u  dans  m  malsi'U  de  Keiiii' 
fHma  pMidanl  ioa  e\ll  ;  mais  en  efret  pour  In- 

«Wf  pnr  ce  moyen  a  ce  (.■ar<liniil  l'envie  de  rc- 
rnrr  au  Louvre,  en  lui  fuUant  entendre 
un  Icficr  mmplinivDl  a  la  iteine  mellr<iit  Ii-.h 
rhoara  en  i-lal  d'^lrc  lermiiu-es  dunK  un  nio- 
ment.  La  duchesse  do  Lesdl^uierrs  donna  dans 
ne  lunnenu,  cl  y  fil  tomber  ^i^'uiciit  le  duc  de 
Iftatac ,  parce  que  les  discours  de  Scrvien  »'ac- 
imnilnlnil  a  leurs  desseins  et  à  leurs  i»té- 
Ila  ne  naviiienl  iiat> ,  l'un  et  l'autre,  que 
tien  et  l'etilie  l'auquel  ne  s'élulent  raccom- 
<  qu>'  dniiii  le  deiiM-in  dr  fierdrc  le  eurdi- 
dc  llrtx .  ri  d'em|>''clieT  iia  r^'onei  liât  ion 
le  cBrdiii.il  M&jturin  ,  prévoyant  bien  que 
•t  elle  M  falault  une  Tuis ,  ils  n«  «croient  plus 
que  lit»  iirrvileiirs  luullles  el  SOUS  cuositléra- 
llait.  Daa*  ce  dessein ,  ces  deux  meuleu» 
awlMl  prévenu  l'cKprll  de  la  Heine,  en  lui  fni- 


sant  entendre  qu'elle  ne  parvlcndrolt  Jamais  A 
faire  revenir  le  canliiial  Muzarin ,  si  Ulc  ne 
s'awuriiil  itupaiavant  du  euidlnal  de  Rfir. ,  dont 
ils  emjMil.'ïonniiirnt  la  cunduite ,  en  faisant  r''- 
murquer  ii  Sa  Miijcslc  qu'il  u'alloit  plus  au 
Louvre,  et  qu'il  nlfecluit  de  se  promener  tous 
les  Joui-s  dnns  te»  rues  de  Paris ,  et  de  se  vanter 
publiquement  qu'il  n'en  quilteroit  |ia»i  le  paît. 
Ces  diseonrs  ne  mumiuèrcut  |tas  de  pnidulru 
leur  effet  dans  l'esprit  de  la  Heine,  qui  dans  la 
fond  balssolt  toujours  le  cardinal  de  lU'Iz, 
quoiqu'elle  n'Ignorât  pas  les  services  qu'il  lut 
avoit  rendus;  et  les  choses  furent  (louxsées  si 
avant,  qu'elle  donna  sou  consentement,  pour 
l'arrt'Icr,  au  sieur  de  Priidelle,  capitaine  aux 
gnrdcs,  suit  mort  ou  vif,  et  del'attoquer  dans 
les  rue» ,  s'il  refunoit  d'iiller  rendre  ses  respecls 
à  Leurs  Majestés.  L'abbé  l'uuquet  se  cliargeii 
du  soin  de  disposer  toutes  choses  pour  cetic 
éxecution  violente  ,  pendant  que  Scrvien  tflcbe- 
roit  d'en^uger  le  cardinal  d'olier  au  Louvre  par 
le  moyen  de  madame  de  LesdiRuiCres  et  du  duc 
de  Brissac,  qui  lui  donniîrent  tant  d'ombrage 
contre  la  princesse  palatine,  qu'elle  lui  devint 
suspecte,  et  qu'il  entra  lui-même  en  commerce 
avee  Servien.  Cependant  Joly,  qui  voyoit  toutes 
choses ,  ne  eeswiît  de  repri^ienter  au  eardiiiul  les 
inconv^niens  qui  ponvuienl  en  arriver,  suivant 
les  avis  de  la  princesse  palatine;  mais  enmniG 
le  eomlc  de  Monirfsor  et  Ai  ecnteuil  appu.voimt 
les  visions  du  due  de  lirlssnc,  le  premier  dit 
hautement  qu'il  lenoK  en  toutes  reiicuntres 
pour  des  achelmes  ceux  qui  eonseillolent  au 
cardinal  de  néi:lificr  tes  intérêt»  de  ses  amis. 
Joiy  ne  fut  point  écouté .  la  prinecsse  (lalatinc 
devint  suspecte ,  et  te  cardinal  de  Retz  n'eut  pas 
la  force  de  réMsIcr  au  comte  de  Montr^oi'.  ni 
Il  ses  autres  amis  de  la  mSme  cabale ,  dons  In 
ci-nlntede  les  perdre. 

L'ahhe  Ctiarier  n'élolt  pas  moins  vif  que  le 
due  de  Briisue,  l'iaut  forlillc  dans  les  mi'mes 
scdtimcns  par  les  roisonnemens  du  mariîchal  de 
Villcmy.  du  (trauA  prévôt  de  Ib^lcl,  el  de 
labbé  de  Sourcbes  son  frère,  avec  leMluet»  Il 
avoit  toujours  eulreienu  un  coramcree  parlicu- 
tier  :  de  manière  qu'il  eoncouroit  presque  avec 
eux  sans  *avoir  ce  qu'il  faisait ,  l'envie  qu'il 
avolt  de  sortir  prviapleiaenl  d'affoire  à  son  nvan- 
InL'e  lui  faisant  écouter  trop  aisément  ce  qui 
pouvolt  llaller  ses  d^lrs.  Ainsi  le  due  de  Uris- 
sac  cl  lui  s'élanl  trouvés  de  métne  humeur  el  de 
même  opinion  ,  ils  gouvernaient  cntlcrrment  le 
cardinal  de  RHx  avec  d'autant  plus  d'enqilre. 
qu'ils  entroient  l'un  et  l'nulre  dans  ses  plaint» 
secreles , ou  l'abbé  sélolt  lnIrJt;Bé de  lotil  lemp», 
ne  le  perdoni  preMpic  pinl  de  »ur.  et  l'cnga- 
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géant  praqae  tous  l«>  Jours  daoi  di-  notivelles 
parties  nox  envinins  de  Pai-i»,  uu  il  u'étoil  onli- 
naimnml  suivi  [(ue  de  deux  domeslKpMv. 

L'stitic  Founurt  .iVrniil  clinr^é  de  faire  prcii- 
in  le  cnrdiual  de  KvU  mort  ou  vif,  cl  ajant 
été  informé  de  ms  iKirtie.s  de  ])roiiifiiiulc,  cum- 
mmçu  du  conci-rter  dus  mesures  (lotir  l*ex^-u- 
tloodutOD  dcssviii,  iltii  iiiituil  asxurémnit  trié 
fort  aibê  cil  l'atlaiiuant  dans  une  du  ci-s  own- 
slOOl.  Ce  driseln  alloit  ù  le  faire  jtt'iir  cii  sccn-t 
par  assitssinatet  en  trutiiiciii;  mais  il  en  fui  itc- 
louroé  pur  deux  raisons  :  la  pri-rniêre  fut  ud  r«sle 
de  répugnoiiee  et  de  honte  dans  l'esprit  de  la 
Reioe  pour  une  action  si  élrougc.  Sa  Majesté 
qaCSUonnant  cet  abbê  pour  «.ivolr  eommeul  il 
s'y  prendrait  pour  en  dérober  la  connois&aDCc 
au  public,  il  lui  n'itondit  qu'elle  s'en  reposât  sur 
lui,  MilU^l  le  fcroil  e.xpédier  en  llfUel  de  sorte 
qae  rien  no  suroit  découvert  :  après  (|aol  II  le  te- 
roit  Miler.  Ces  piirules,  comme  Ion  voit ,  déno- 
tent une  méehancetc  si  noire,  ipi'on  aura  sans 
doute  |»eioe  â  les  croire;  mais  elles  sont  pour- 
tant irts-vrales.  L'autre  raison  tjui  emp*V-ha  ia 
RelDC  de  presser  l'exécution  de  cette  entreprise 
vint  desni^octatfonsdeServicn,  qui  donnea-ent 
lieu  d'espérer  que  le  canlinnl  se  lalsseroll  pcr- 
suoder  d'aller  au  Louvre,  où  il  scroil  plus  aisé 
de  s'assurer  de  sa  personne  «ans  en  v  enir  it  ces 
fdcbeuses  c\trémilé.t.  D'allleui-s  le  eardinni  Ma- 
uirln  ayant  été  consulté  sur  ce  projet ,  ne  l'aiolt 
pus  approuvé ,  dans  la  crainte  sans  doute  de 
s'aliircrde  nouveaux  embarras,  cl  des  obslacics 
Insurmoiilubl»  à  son  retour,  pur  le  moyen  des 
pnrcia  et  des  amis  du  curdlniil  de  Reti,  qui 
n'auroient  apparemment  pas  manqué  de  sejoln- 
drelau  parti  do  M.  le  prince  pour  le  traverser. 

I^cour  de  Home  iloonoit  aussi  d«  l'inquié- 
tude au  canlinal  Mar.arln ,  «lUi  «ivoil  bien  (jue 
le  Pope  n'cloil  pa*  do  ses  nmis,  el  que  le  iui<*ic 
collés*  n'approuieroit  pus  une  action  de  cetie 
nature  sur  un  de  leur»  confrères.  Ce»  considCra- 
Uoiis  «riuitifwt  pour  un  temps  le  cardinal  de 
Bcttde  l'abbe  Fouquel.qul  ne  laissa  pourtant  pas 
d'entretenir  ses  praliqtics  pour  observer  ses  de- 
mureti»,  fnlwft  s"'*  'i'  *>"  carrosse  tout  Iv  long 
(luiour,  et  tachant  decorrompre  SOS  doftir»liques 
pour  découvrir  Hieurc  ou  II  sortoit ,  et  Irs  lieux 
ou  H  alloit  pendant  la  nuit.  Mais  il  arriva  heu- 
reusemeut  qu'un  de  ceux  auxquels  il  s'adressa 
etwl  (Us  d'un  bourgeois  de  Pnri»,  qui,  ajniil 
obll|;aUoa  au  cardinal  de  WvU,  découvrit  ses 
mrncies.ajouUnl qu'un  nommé  DuFal.bommc 
d'offalrcs,  demeurant  pn-s  de  Sninl-Puul,  tfl- 
chuil  de  corrompre  largciilicr  de  ce  cardinal , 
iiommê  PéuK.  Sur  cet  avis,  Joly  ayant  été  cbea 
IVa.,  pour  l'interroger,  Il  ropondlt  sans  se  trou- 


bler qu'il  étiAt  vraiqu'ilavoit  vu  plusieurs  Coisee 
Kai  cIh-x  son  frère  l'orfèvre,  et  qu'il  lui  avuit  de>- 
mandé  dn  nouvelles  de  Son  Kinlnenee  :  à  quoi  il 
n'avoit  pnsfaii  d'attention  ;  miiiN  iiu'il  ne  loi  svolt 
jamais  rien  donné  ni  offert  pour  le  scthiire.  Sor 
crin  Joly  l'ayunt  assuré  qu'on  ite  douloit  point 
de  su  nddité ,  lui  ordonna  de  feindre  d'écouler 
cel  homme,  pour  Idcher  de  tirer  de  lut  te  secret 
de  ce  complot.  Cela  fut  rommoncé,  mais  mal 
suivi  de  In  part  du  cnrdloal  de  Retz ,  qui  se  con- 
tenta d'informer  le  duc  de  Urissac ,  le  comte  de 
Slonlrêsor  et  l'altbé  Charirr  des  avis  qu'il  avoit 
n-ruK ,  comme  aus»i  d'une  lellre  du  ]>ère  Tfao- 
mAS,  que  celui-ci  avoit  écrite  nu  pi-re  de  fîoiidy, 
piiur  l'avertir  du  danger  dont  son  dis  êtolt  me- 
nacé. Mais  il  plut  a  ces  messieurs  de  Iraiicr  tous 
ces  aviï  de  terreur  pnntque,  et  de  direquec'e- 
lolent  des  urtifici'S  de  la  princesse  palatine  pour 
empMier  le  cardinal  d'iillcr  an  Louvre,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  s'accominoddt  avec  la  Itcinv 
siinKsa  iMrticiputiMi ,  et  afin  de  prolonger  In 
néguciotioDS ,  qui  lui  atlirerolciil  de  la  eontidè- 
rution  el  du  mérite.  Dons  le  fond ,  te  C.trdiluil 
de  Retz  n'étoit  pas  du  mJme  avis, mais  il  o'osoil 
pas  les  contredire.  Joly  remangua  cela ,  et  lui 
proposa  d'oller  à  Mézléres  ou  a  Clidrlevillc  rbn 
le  duc  de  iVoim>outier  ou  chez  le  vicomiti  de 
Bussy-Lumetb,  d'où  il  ))ourrolt  lui-ménH' trait rr 
avec  te  cardinal  Maiarln,  sans  la  in^ialioii  d* 
la  princesse  palatine  ui  de  personne.  Il  lui  r«* 
présenta  que  c'rto4t  le  moyen  le  plus  sAr  poitr 
sortir  promplemeol  d'affaire,  et  {tour  uUcotr 
plus  focllcment  les  conditions  qu'il  demandoll, 
par  la  crainte  que  le  cardinal  MszJiriii  .-luroll 
de  le  voir  dans  un  lien  qu'il  [tourroit  Ihrcr  a 
M.  le  |(rfnce  en  s'nccoramodunt  avec  loi.  Cette 
ouverture  plnl  fort  au  cardinal  de  RelE.quI 
l'auroll  s.-ins  doate  suivie  s'il  avoll  été  encore 
le  maître  de  lui-même.  Mais  les  nouveaux  «kiH- 
dens  n'aboient  garde  d'y  coosenllr  :  ils  vou- 
loieut  absolument  denn-urer  les  maîtres  de  son 
aecommudcmenl ,  dont  ils  espérolent  tirer  de 
grands  avantages.  Cost  pourquoi  Ils  falsulent 
parler  Servicn  en  des  termes  qui  représentoler.t 
les  choses  si  prête»*  exéculer,  qu'il  semblolt 
que  tout  divoil  rire  conclu  dans  un  quari- 
d'heurcd'crilr*tien  avec  la  Reine. 

La  propusllioii  de  Joly  ayant  donc  él*  éludte 
par  leurs  artifices ,  le  cardinal  de  Rcu  résolut 
ctilln  d'aller  au  Louvre.  CependoiA  il  écouta  en- 
core un  nouvel  expédient  Imaginé  [wr  le  même 
Joly  pour  roniprt-  ou  du  nioli»  différer  erile  \1- 
site.  Ce  fut  d'écrire  â  M.  l'cvéqne  de  Cbiloiu, 
sou  ami ,  pour  le  prier  de  faire  savoir  au  cardi- 
nal Unzarln  les  dispositions  uu  il  étolt  de  l'aller 
Irwiver  en  Ici  lieu  qu'il  voudrolt .  pour  Iraflrr 
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-m^me  aicc  lui,  et  ronveiilr  ciuembk-  île 

[  On*  Irtlrc  fnt  écrite  (lu  «ouKDtnnitit  de  tout 
iinoodc;  cl  M.  deCMIara  l>yniil  rtviii'  s'ac- 
dtu  aauilûi  de  sa  oommlsHion  ntijim  du  car- 
at Maurin.  Mais  leducddln'.vuic  cl  scsiu- 
in  n'run-nt  pas  le  temps  d'en  iittctulre  la  i^- 
}fa»  ;  rt  romiiH!  Scrvieii  le»  prensoit  extrnordf • 
^remetit,  il  flreat  tittil  pAr  kui-s  Iriiporluiiitcd, 
B'Ils  l'cngniicrent  euFm  »  leur  dmmcr  sn  pnmie 
__  ur  lejetnll  19  ilt-wmbrp  IBSJ,  Iliin.s  riiii-rrti- 
ttiJe  di-  rr  ijiif  pouvait  arriver ,  le  curUinnl  eut 
I  prrcnulMin  de  briller  liil-ini,^me  Ions  ws  pa- 
'  i,cl  dtrciDCttreucnAseltocnlre  les  moins 
t  Joly,  ou  II  lie  resloit  que  ses  diIfTres.  Il  ne 
fd{id.ini  ses  poches '(ii'une  lettre  du  mi  d'An* 
Irrr*,  et  la  moitié  d'un  sermon  qu'il  dcvAil 
Vber  a  Nolre-Dami-  le  denilcr  dlmanclic  de 
pteiit,  routine  il  uvoji  d^JaRilt  le  premier.  Il 
Tha  erpriidont  un  petit  ineidenl  qui  pensa 
rampi*  RM'orf  une  fols  ecHe  rnolittioii  :  ce  fut 
~^  rclunr  du  t'mir  de  t^unurlln  ,  qui  revint  en- 
I,  sur  l«  înM.mccs  réltercn  de  Joiy,  la  veille 
cette  ïiiiaie  visite.  Il  di-seemlil  eliei  Joly. 
Ipm  une  nuifêreDce  summiilru  sur  rélat  des 
ttate»,  lu  allèrent  emcinble  chez  le  c.vdinal , 
MquH  Caumartin  njnnt  dit  d'nborcl  (ju'ïl  le 
ewoil  p.Tdu  sur  ce  qu'il  vctioti  d'entemtre,  le 
f»«»l  D'en  >oulat  pas  dcmedrer  d'accord;  et 
^ft»  avoir  eipow-se*  raiions,  Il  conclut  que  In 
roor  |muv4>ii  biro  prendre  la  réwJution  de  le 
Uin  ouAssInrr,  di>iit  II  De  la  croyoll  piw  copn- 
l*f ;  laaJs qu'elle  n'tineroll  le  fafrearrJ'tcr  (1),  la 
(fapK  Mant  sans  exemple,  et  d'une  périlleuse 
(MBéqueocc  dnii»  la  cuf^oodiire  des  alTaircs 
prfanitca.  Dans  toute  cetle  convenation ,  il  prit 
■  gnad  Mlii  ik-  cacher  a  Caumartin  sn  gronde 
lUlaon  avec  le  duc  de  Itriune  et  tn  nouveaux 
nDQderM,qui  avoieiil  tous  une  t,'faiidejali>usie 
t"etrc  lui.  Tout  ce  que  put  dire  Cnumiirtin  poor 
*rtniirr  m«  raiwiM  De  «rv»  de  rien;  et  dnn»  la 
«érlie  II  ne  s'y  opfwan  pas  pvet-  la  tigueur  et  la 
hnarté  que  Jijy  s'en  éli>it  promUe.  «oit  qa'il 
•e  iQt  pns  sufllumment  loMruit  de  l'nir  du  bu- 
'TMi,  rt  iwal-Vlre  par  drference  aux  volonlw 
*i  eardlnal ,  i|ul  aïoil  priau  rénluUon,  et  cpi'il 
""»•■  pn«  CMobnltrc  ouvertement.  Il  deme*ir.i 
ttnetenat,  quoique  liiprinecstcpnlailiw,  troî» 
^nn»  avant  quil  sortit,  lui  en»oj«  dire 
•ww»  troc  fois  par  le  baron  de  Peniuteors, 
^ellc  (e  eonjurait  de  ne  rien  préeipiler,  et  de 
■rer  chea  lui  pendant  quelques  Jours  en  at- 

t.*  raiilifiil  iIp  Rclt  if  pe^rlpiia  |i*r  la  m'mr  prf. 
'  l'in  q«l  pvtilli  Ir  dar  lie  tîalv  ■  Hlol*.  tU  t'iniA- 
n>l  Ta*  H  l'antir  qu'on  n'oHTolt  mlralri  »  l''nr 


tendant  la  réponse  du  cardinal  Hazorln,  qui  l«< 
veriMt  toutes  les  dintcultcs.  Joly  eut  bejin  tuais- 
tiT  lii-[{eK)iU«  et  y  Joindre  les  rciuoiitranees  , 
cela  fut  inutile ,  et  ne  servit  qu'a  au<>ntcnler  les 
einporiemens  de  l'nbbè  Cliarier,  qui  s'etoil  rendu 
au  petit  ardu»  (elle,  des  sept  heures  du  matin, 
et  qui  perséciilajt  i  toiil  moment  le  cardinal  de 
monter  en  earrocue.  C'est  ee  qu'il  Ht  cnlln  sur 
In  neuf  hearvs ,  avec  quelques  oolres  personnes 
qui  raccompagncreol  Jusqu'au  Louvre.  Etant 
arrivés,  ils  nvontiimt  d'abord  à  riqtpartemeiit 
du  marécliai  de  Villeroy,  d'où  l'on  envoyo  «- 
\olr  ce  quelo  Bo4  r«lsolt;et  comnM  on  rapporta 
que  Sa  Mi^esté  sorloit  de  sa  cbnmbre  (tour  aller 
cl)ezl.i  Iteine.  le  cardinal  partit,  et  au  bas  d« 
l'evcjilier  II  rencontra  le  Itoi,  qui  lui  dit  en  por- 
tant :  ■  Abl  vous  voila  donc.  M.  le  enrdinal  I  Je 

•  vous  foubaite  le  bunjour.  •  !.«  Bol  entra  en- 
soitc  dans  la  ebumbrc  de  la  Iteinc  qui,  voyant 
poroilre  le  cardinal  de  Itctz ,  lui  dit  omcz  brus- 
quement :  •  M.  le  cardinal ,  on  m'a  dit  que  vous 

•  avri  cfê  malade  ;  on  le  voit  bien  a  votre  visa- 

•  ge.  Mois  il  poroll  (uurtant  aue^  bon  pourju- 

•  ger  que  le  mal  n'a  pas  été  grand.  -  La  con- 
vei-sstion  finit  la ,  sans  que  Sa  Majesté  lui  dit 
un  seul  iiKit  pendant  le  reste  du  temps  qu'il  fut 
Cl»  M  iHFsence.  Cette  espèce  li'indiiTérencc  l'o- 
bligea de  sortir  un  peu  plus  l6t  qu'il  ii'avolt  des- 
sein de  Taire;  mais  à  peine  fut-il  hors  de  la 
porte ,  qu'il  tut  Joint  par  M.  de  Viilequler  qui , 
l'ayant  tiré  vers  une  fenêtre  de  l'autre  diombre, 
lui  dit  qu'il  l'arrOtolt  de  la  part  du  Itol;  et,  mar- 
chant a  son  due ,  îi  lui  fit  prendre  le  chemin  da 
sa  chambre.  Etant  prcs  d'y  entrer,  le  cardinal 
te  tourna  vers  ceux  qui  l'avoicnt  suivi ,  et  leur 
dit  qu'ils  n'avoient  qu'à  se  retirer,  et  qu'il  etoil 
arrêté.  Cela  se  pa&sa  sur  les  ontc  lumrct  dn  mn- 
lin  ;  après  quoi  il  fut  conduit  an  bols  de  Vineco- 
ncs  sur  1(m  trois  heures  après  midi.  Cette  nou- 
velle s'élnnt  répandue  aiiMilAt  dnn»  le  Louvre, 
la  Reine  dit  qu'elle  louoit  Dieu  île  ce  qu'il  n'y 
avoit  point  eu  de  sang  répandu  :  ce  qui  fait 
bleu  voir  que  les  ordres  étolejit  donnés  de  la 
manière  qu'il  a  été  dit.  Sa  Majesté  demanda 
aussi  au  sieur  l.c  Trlllcr  si  Joly  étoit  ari'étc  :  à 
quoi  il  répondit  que  non ,  parce  qu'il  dViuII  pas 
venu  au  l..ouvre.  {ji  Reiiie  répliqua  qu'il  folioit 
donc  idier  ehei:  lui  pour  le  prendre;  mais  le  sieur 
Le  Tellirr  lui  repn-scntti  que  cela  pourroit  étm 
dangereux ,  atteiMlu  qu'il  demeuroll  dans  la 
eloflrv,  proche  de  l'ardietéché ,  ou  il  puurrolt 
arriver  du  désordre. 

penonae.  uni  réd^ilr  que  te  plus  dâattreui^ut  iMuF 
un  lujn ,  ('mi  lie  k  renJie  trilouUble  à  hio  wiiterain 
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Joty  eut  donc  le  lrro|»  <li-  kv  mettre  en  lieu 
â«  sûi-cté ,  aprr*  avi>lr  ha«nnli>  d'AlIvr  Oiez  le 
sieur  CauiTuirlin.  Tous  dctix  nllrratt  pnrdtfft^- 
rens  chemins  chei  le  comte  de  Monircsor ,  qui 
leur  conseilla  de  serclirer,  dlsautque  sam<it«>ti 
wroH  plus  observée  qu'aucune  nutrr.  Apres  cctu, 
Joiy  retourna  an  doltre,  où  i)  demciin  deux  ou 
trois  heures,  tdebanl  d'exciter  le  cliapltro  à  cn- 
tro|>rciMire  (|uel<|ue  clwse  de  vlgourenxen  fMTjnr 
du  cardinal.  Cela  éiolt  fort  Imprudent .  puisfiue 
s'il  eût  été  pris  et  qu'on  lui  eût  fait  son  pri>ces  , 
comme  on  n'y  aurait  pas  manqué,  le  cardinal  de 
Rmz  èlolt  perdu  sans  ressource,  Joiy  étant  dé- 
positaire de«  secrets  Icm  pUn.  délicnlset  lopins 
importus.  lùiHn  s'étnnt  laissé  persuader  par 
les  remoDlraiice*  dn  marquisdeCMteaur^naiid, 
de  i'atibé  d'Hae(|ue%'llle  el  du  sieur  Daurat,  con- 
seiller fiu  |>arlement,  il  monta  diin»  le  carrosse 
du  dernier,  qui  lu  maia  dans  tine  maison  parti- 
culière, où  il  puMsa  la  nuit  II  licrii'eausombdn 
cardinal  de  ItcU. 

|ji  Providence  toute  seule  eonserva  Joly  dans 
cette  occasion,  K-  cardinal  de  Ritirajant  pressé 
nutADt  ((u'il  le  put  d'aller  avec  lui  ou  Louvre , 
Jusqu'à  lui  reproclier  qu'il  avolt  peur,  pour  le 
piquer  d'honneur.  Cela  peiiui  déterminer  Joly 
A  le  niivro  :  mais  enfin  ajaiit  Tait  réflexion  an 
risque  qu'il  y  a  voit  pour  le.  cardinal  Uii-méme. 
11  prit  oo«gc  de  lui,  el  lui  dit  en  le  quittant  que 
puisqu'il  ivgloit  w pvrdrcîi  fullvit  qu'il  v:  perdit 
toutseul,  et  que  petit-^fr«  Il  aerolt  assn  heu- 
reax  pour  aider  a  le  tirer  un  Jour  de  l'abîme  où 
Il  allolt  se  précipiter:  ce  qui  est  efTcciivémcDt 
arrivé,  comote  on  lu  verra  dans  la  suite  de  ces 
Mémoires. 

{ilt:in]  Il  est  étonnant  combien  peu  de  pens 
s'intéressM-nt  A  la  prison  du  cardinal  de  netz, 
et  comliien  11  y  en  eut  qui  s'en  réjouirent,  même 
«lire  \vi  Troiideurs.  On  disolt  hautement  :  Il  n'a 
que  ce  qu'il  mi-rlle,  pour  nvolr  abandonné  M,  le 
prince  et  s'être  employé  comme  il  a  fnit  an  re- 
tour du  Rot.  It  n'y  eut  que  le  cbapliredu  Notre- 
Dame  et  les  cnréa  de  Paris  qui  en  ténwtgncreot 
du  resaentiraent.  Aux  premières  iioavelles  qae 
les  chanolaes  en  eurent,  Ils  s'aiaeiabkrent  ex- 
traordlnalrement,  et  résolurent  de  prier  M  l'nr- 
diei^qnedfl  Paris  de  «eJolndroA  eux  pour  aller 
demander  sa  liberté.  Plusieurs  curésqnl  se  trou- 
vèrent dans  le  même  temps  À  rnrchevéclic  flrent 
les  mêmes  in.itances  ;  et  le  nonce  du  Pape ,  qui 
s'y  rencontra  pour  le  m^mc  sujet ,  les  exhorta 
tous  ù  faire  leur  devoir,  les  apurant  qu'ils  se- 
roient  soutenus  avec  vigueur  du  oVIé  de  Home, 
et  par  lui-même  en  tout  ce  qui  dépcndrolt  de 
son  pouvoir.  Mais  M.  l'arehevêque  s'excusa, 
Anus  pn-tcKli-  d'ind imposition,  et  rcmll  la  (larlie 


ou  lei^nuin,  qnoùiu'il  tùt  foricnieut  Mllirtlé 
d'y  aller  sur-le-champ  par  le  père  de  Gondysen 
^>re,  et  p^  dn  cardinal  ie  Retx  ;  et  par  la  di- 
chesso  de  Lesdiguicressa  nit'ec,quis'a«lsa{tM 
|)eu  trop  tard  de  chercher  du  remède  «a  mal 
dout  elle  t^oit  la  cause. 

Cette  Dunclialance  de  l'archev^ue  raleatil 
un  pou  les  bonnet  intentions  du  clergé  ;  mab  le 
chapitre  alla  son  chemin ,  et  ordonna  des  prié- 
reade  quarante  heures  pour  la  tiberlé  du  cir- 
dinal.  avec  l'exposition  du  Saint -SncremenI, 
qui  dura  trois  Jours  entiers,  quol'ine  lesicor  te 
Tcllier  Irarck'itporléunOTdrcdu  Roi  pour  Mre 
cesser  celte  dévotion,  où  lise  trou  voit  beaucoup 
de  mnnde.  Les  chanoines  refusèrent  d'obé4r ,  r< 
quelques-uns  HMÏritv  parlèrent  en  des  lermssi 
forts,  que  laconr  vit  bien  qu'il  ne  fallolt[«s 
presse]-  cette  affaire  ;  de  sorte  tpic  si  l'arclievê- 
que  avolt  marqué  un  lieu  plus  de  reaoltiliiou ,  et 
menacé  de  censures  ccclésinstiqnes ,  il  y  a  liien 
de  l'apparence  que  lacourauroit  étéobUgcede 
le  reWcluT.  Cjir  le  chapitre  et  les  cnrcs  éti^nrt 
rt-solus  de  fermer  Notre-Dame  et  toutes  les  «li- 
se», si  l'arclievèillie  les  eill  voulu  appuyer:  ce 
qui  aurait  causé  an  étrange  désordre  ,  d'anb^ 
plus  que  le  parti  de  M.  le  prince  étnit  dev«na 
beaucoup  plus  considérable. 

Mais  r.irdicv^ue  étoit  bien  éloigné  de  pren- 
dre parti  dnnscetteaffairc,  tant  par  sa  ruiblesse 
DUturclIc  qui  étoU connue  dctoul  k  inonde, i|w 
par  une  Jalousie  rldicale  qu'il  avoll  ron^e  île 
son  neveu  depuis  ta  promotion  au  cnrdlMliL 
Ainsi,  quoi(|u'û  la  Cm  il  fôt  obligé  d'aller  faire 
au  Roi  les  rcmontramrs  dont  il  av>iil  i-lc  chargé 
par  tout  le  clergé,  il  t'en  acqullla  »i  mol,  que  It 
Reine  Ini  ayant  reproche  U-s  priiTCX  <lc  quarante 
heures,  il  répondit  qu'elles  ne  s'éiorent  pas  til- 
les par  son  ordre,  mais  par  celui  du  dtapltit. 
Après  cela  Sa  Majcsié  l'ayant  tiré  h  port,  cl  M 
ayant  dit  quelques  iK-tit£  mntsde  douceur,  nnc 
des  aaiuranct»  qu«  son  neveu  n'Hunnt  aunm 
mal,  Il  s'en  contenta,  et  crut  avoir  bfaucoupfut 
pour  lui ,  laissant  tous  les  ecclésiastiques  peu 
satisfaits  de  su  conduite,  qui  lenr  llolt  en  qwl- 
qu«  fa^n  Ica  mains,  et  ne  leur  permcttolt  fat 
de  rirnentreiwendrc  davantaKC.  Cc|)en4lnDtb 
chapitre  ne  laissa  pas  de  nommer  des  dépn- 
lés  pour  examiner  les  moyens  «k  srcowlr 
le  cardinal  de  Retz  ,  et  ordonna  que  Vàc 
dirait  tous  les  Jours,  n  la  lin  de  l'office,  un 
psaume  en  chant  lugubre ,  avec  une  oralwii 
|)our  sa  liberté.  Mats  on  en  demeura  It , 
par  la  litchctc  de  l'arcfaevAiue  ri  de  In  phi- 
part  des  pareils  ou  aniia  du  iirisonnti»' ,  qui 
le  négligèrent  tellement,  qu'on  n'auroll  pas  ma- 
Icmcnt  cil  de  ses  noiivHks  sans  In  iirésldcitte 


tir  Pummemill,  <|ai  prnritiua  «lès  l«  pmntvrs 
Jwiir»  iicvx  oofnroercws  difTirrei» ,  par  le  itioyra 
tlcMiuHs  le  nrdioal  tcrivolt  *■  t  rvrrvoit  desîet- 
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Cette  dune  ^tolt  ileixiis  l(KifE-t«mps  amie  du 
ïwdJiuil  d«  Relz  ,  et  n  est  cerlalmtii'il  nvoil 
l-luB  d'iDclInatinn  cl  d'eslImepoiirHIeque  pour 
iTOt«  celles  nu  prM  desquelles  il  s'étoil  att*ehé. 
An»!  pea^on  dire  iju'HIe  mcritoit  celle  dtsliiie- 
iloo,  l'nviint  toajoiin»  oblij^  snus  iiitén>l,  cl  siuis 
awrirvoolii  prendre  In  moindre  |wrt  dans  le»  af- 
ftiiTs  pi^ur  en  profiler  «ïmme  les  autres.  Elle 
tn  vsa  m^nie  si  gr-néreuu>inf^l  dans  celle  reii- 
cnntre,  qu'elk  mcn^ea  se5  Wji>i)n  et  ses  pierre- 
ri«  ponr  le  »«rvjee  du  cardinitl,  pendant  que 
«s  parens  rrrusofcnt  de  fjilre  h  nwindre  dé- 
■nsc  (Ml  di-iunrche  pour  le  5oulii|!«r. 
I-ft  duclicssD  de  Lesdigulères  fit  aussi  une 
•liose  A  hoDoe  Inlenlinn,  cl  <pil  poQVolt  Itil  #tru 
iWle,  mais  qui  petm  le  perdre:  car  sV-lant  ima- 
Ktdfo  qu'il  poorroil  (i\oir  In^oin  de  mrilrepol- 
•<Hi ,  elle  en  dcnna  deux  petites  boite*  m  mnrqnlH 
de  Villeciuierqui  l'oToit  arrêté,  pour  les  lui  faire 
tenir.  Mais  le  marquis  les  ayant  nii«itAt  renul- 
«e»  entre  les  mnlos  de  la  Reine  .   Sn  Majesté 
profiota  la  eho«e  nu  conseil,  oit  Servien  ftil  d'a- 
rt» d'en  Atce  le  ef>ntrepolsoM,  et  <ry  mettre  du 
paiMQ  r^flable,  pour  «re  ensîille  rendu  mi  prf- 
■omicr.  Uehc  cnnsctM  Mais  le  sieur  l.r  TeN 
lier  opina  au  contraire,  et  dit  qu'il  n'y  nvoll  qu'a 
jeter  les  boites  rt  n'en  plus  p«Hcr.  La  Reine 
lalvit  eft  arift,  fort  irril^e  oftnlre  h  dnelipsse 
de  «•  qu'elle  l'avnlt  prise  pour  une  einpnisnn- 
OMMS.  I>anHla  suite  eependnnt  »a  (Wlérc  s'apulsn, 
ROMame  de    l.escU;:altres   s'étanl   chnrpée  de 
porter  Ip  cardinal  de  Relï  à  Tnirc  tout  ce  que  la 
ragr «Duhnilerolt  de  lut. 

1^  «icnr  de  Caumnrtlu  servit  outsi  le  cardi- 
nal m  vtVltable  ami;  et  enmnie  In  cnur  l'n*olt 
himt  libre  ]ieiMtnnl  que  Joly  étolt  obligé  de  se 
l«nlr  eaelir ,  Ils  te  virent  plinienrs  fois  la  nuit , 
povr  cnnccrter  ensemble  la  manière  dont  II  fiil- 
Ut  «HMiulre  ses  nffhirw.  Mai»  conime  Ils  ne 
pONvolml  ficn  faire  seuls .  et  qn'il  folloil  eit^u- 
lecr  le  plu*  de  monde  qu'il  se  pourrait .  ils  Jngè- 
nsl  t  prupM  de  faire  bonne  mine  au  due  de 
■rtaaw  «  à  la  doebease  de  U-sdlcnlêres ,  an 
rtimip  de  Mwntréaor,  t  l'abbé  Charler  et  au  sieur 
d'Ar|:niteall ,  labaant  1&  les  éclairdssemej» 
Itwr  one  nnire  «alson.  Ainsi  ayant  proposa  a  lu 
Aldwac  de  Lmdi^leies.  ebcz  qui  le  itne  de 
Brtase  •••  tenoll  cache  ,  de  reeevoir  ehex  elle  lt« 
Mil*  du  rnnllnnl  |Hiur  prendre  des  nicsun'S  cn- 
tnoMe ,  ils  se  trotitrreiil  tleux  ou  tmis  fuis  avec 
Arvmlmiii ,  tpil  fnlKilt  ainat  pnur  le  comic  de 
Wimtrnutr.   Ce  dernier  iw  \m  purulln»  ni   se 
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ci>mmellre,  a  cause  de  qu4llt|uts  mauvaises  af- 
faires. 

Ces  eonfêreiKus  auroient  pa  produire  qudque 
cliosc  de  bon ,  si  l'on  avolt  esMuie  ce  qui  y  fut 
résolu  :  savoir  qnc  l'abbé  Charler  iroit  inces- 
samnicnt  a  Rome ,  pour  agir  auprès  du  l»apc  (  » 
quoi  il  ne  se  résolut  qti'avee  bien  de  la  peine, 
aprts  qu'on  lui  cul  sssnrr-  iin  fonds  pour  sa  sob- 
slKtunec};  que  Joly  Iniit  en  Bretagne  trouver 
le  duo  de  Rel/,  pour  l'e.vliorter  de  ne  joindre  au 
prince  de  Gmli  et   au  ecinitc  Du  Dofnwn  ,  qui 
te-itoit  encore  dans  Bordeaux  et  dans  Brouago 
pour  M.  le  prbiec.  I.e  duc  <lu  Brissae  promit  de 
se  rendre  dans  ces  qunr|jrrs-)ù ,  piwir  appuyer 
Ua  proposi lions  de  Joly.  On  résolut  aussi  que 
l'abbê  de  I.amelh  seroit"  prié  d'aller  n  Mcilére» 
et  u  Charles  ille ,  pour  engager  lu  \komte  de 
Bussy  et  le  marquis  de  Noirmoutirr,  gouTcr- 
iK-urs  de  c*s  deux  places,  à  se  déclarer  en  fa- 
vnir  du  cardinal  de  Retz  en  Irnit;int  avec  M.  le 
prince .  et  dans  un  besoin  avec  1»  EspaRnols. 
Si  tous  CCS  projets  avoient  léustl ,  le  cardinal 
Muzarf»  se  seroit  trouvé  embarrassé  plus  que 
jiimnis.  Cependant  il  arrûade  tous  cAtés  le  con- 
traire de  ce  qu'on  avott  espéré  :  il  n'y  eut  que 
le  duc  de  Noirmoiilîer  qui  flt  bonne  eonlennnee, 
el  qui  parut  être  dans  In  résolutinn  de  se  décla- 
rer :  ce  qu'il  anroil  fait  opparcmmem  s"tl  avoit 
été  mieux  méDOfié,  el  si  Joly  avoit  pu  aller  de 
ce  c6lé-là ,  comme  il  en  avott  gran<le  envie , 
pour  le  faire  souvenirdc  In  parole  qu'il  lui  n  volt 
pllisipure  fois  (loiiiil-e ,  de  llrcr  le  canon  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Hcli,  s'il  lui  orrivoit  Ja- 
inuis  de  tomber  dans  In  dlsgrilee  de  la  cour, 
quoiqu'il  n'etll  [sas  grand  sujet  d'élrc  content  de 
lui.  Cela  est  d'uulant  plus  vraisemblable,  que 
niudame  de  Noirmouticr,  deux  heures  npriâ  que 
le  cardinal  fut  anélé,  avoit  ejivoyé  chez  Joly 
pour  le  prier  de  se  rellicr  chen  elle  ,  cl  iwur  lui 
offrir  de  le  faire  piisscr  a  Charlevllle  ,  où  doit 
alors  M.  de  ^oirmouti■■r,  qui  lui  avoit  donné 
un  ordre  exprés  de  faire  ce  qu'elle  faisoll.  iiAy 
représenta  tout  cela  au  duc  de  Brissao  et  A  (a 
ducliesaedc  I.u;(li|{iii«resimaisleducne  voulut 
Jamais  ooosentir  au  voyage,  disant  qu'il  étoit 
bien  |ilus  important  d'agir  auprès  du  duc  de 
itel£  .  qui  devoit  «-omuM-ncer,  et  qui  éUiit  Ideo 
plus  en  état  de  former  gti  parti  que  personne  . 
étant  maître  de  Belle-Ile,  et  a  |>ortee  de  se  join- 
dre a  M.  le  prince  de  Coiitl  et  au  comle  Du  Do- 
gnon  :  après  quoi  le  due  de  ^ui^noulicr  ne  mun- 
querolt  pas  de  fnire  ce  qu'on  suultatleroil  de  lui. 
Cette  lalsoii  élolt  ptauMble,  et  Caumarlio  s'y 
rrtidit  ;  mais  dans  le  fond .  le  duc  de  Brtssae 
avait  ses  vu«  purltrulH-rea ,  et  craigix»!  que  le 
duc  de  Noinnoulicr  venant  à  sa  déclarer  ehrf 
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da  pvU ,  H  na  lyi  fit  pcrdrv  luulc  la  conwdrra- 
Uon  qu'il  pooi-oit  y  pnlradrr.  Ainni  Joiy  fttt 
oMlgtrf»  partir  |MHtr  u-  pAt»iIc  Hrtz,(ra  kdae 
de  BriMacavott  prooii*  de  le  Mitre  lacrmua- 
nmrt.  Cependant  il  or  loi  liai  pss  parole  :  Il 
tebM  pMHT  lix  sctiMiiio  ralirraKmtdlfrérem 
prétettea ,  malt  dana  la  nttiXe  pour  eoa»oler  un 
pca  plus  lootE-lcrap*  la  daditur  de  Lesdigai^ 
RB ,  et  pnl-^tn  Biusi  mmlaiBr  dr  Im  Vcrgne. 
Eodo  pourtant  re  duc  él;iiit  arrivé  a  Mnrhecoal. 
M  éfoiriil  k  dur  tri  la  ilueheuc  de  Hhz  oicc  le 
viepsdnceoapere,!!  eanmença,  daii&son  style 
ordioaire ,  a  parler  en  bornow  qui  soubAlloit  de 
faire  qurlquf  rhuar ,  et  qui  a>«it  In  meilleures 
iRtnitioQ»  du  laonde.  Mais  Joly  s'aperçât  bien 
«{D'il  n'y  nroît  pas  fçntnd  Tonds  i  bJre  sur  lai , 
ayniil  dtrmivcrt  qui-  Inniqu'il  t^il  seul  ititc  le 
(lue  i-t  ia  dudirMc  <l<^  Kelz ,  il  Imr  pnrioit  d'nne 
manière  Uiute  dirrérenle.  1^  difTêrcncc  qu'il  y 
a«oll  entre  ers  n>e»ieurs  ^oJl  qnc  II'  vteu\  duc 
disoil  rranebi-rDunt  qu'il  n'y  niait  rien  ù  Taire , 
et  qu'il  falloit  le  tenir  en  repus  :  au  lieu  que  les 
dues  de  Briuac  et  de  Belz ,  ave*  la  durltes» . 
affeettricnt  de  dire  a  tous  pro^ios  qu'il»  Moienl 
dtins  la  nvolution  de  se  ri-niiir  et  d'îigtr  tout  de 
bon.  Mais  tous  leurs  be-nux  discours  se  termina- 
tent  dans  nne  pnrtie  de  cliDSse ,  ou  il  se  trouva 
près  de  cent  ijenlIlNliommes  du  Polloa  qol  Ira- 
volent  Tort  bien  ,  et  qui ,  le  verre  tt  ta  m^in , 
dlwlent  devoir  faire  des  rcfimetiH,  dant  oti 
ne  parla  plus  l«  lendemain  qu'ils  retournèrent 
ehet  nix. 

ÏA*  durs  de  Retz  et  de  Brisme  crurent  anssi 
faln-  benueoup  en  écrivant  one  lettre  au  Ilol  sar 
In  di-tnttion  du  cardinal  de  Itetx  ,  s'ima^lnant 
que  cette  ^pltre  pradniroit  un  grand  (fret.  Ce- 
pendant Ils  avninit  »i  grande  peur  qu'elle  ne 
lr»r  ril  des  alTnire*  ù  la  ouar,  qu'ils  pnssérent 
traisouqutiirejour.iiiien  einminer  Icssyldilies, 
les  polTils  et  k-s  virgule».  Joly  nil  liien  de  lu 
peine  A  trouver  des  termes  et  des  e\pres<<IUTiH 
axu'x  folbles  pour  s'accommoder  o  leur  Rotlt. 
VolUi  tout  ce  qui  se  fit  au  voyage  de  Mnclieeoul, 
hors  que  le  due  de  Brlâsae  prit  quelques  mcMi- 
n-s  avec  la  diidiesse  pour  se  donner  de  leurs 
nouvelles,  ne  elicreliiini  lou«  deut  que  les 
moyens  de  pnmUre  vimliMr  fiiire  ee  que  dnns  le 
fond  Ils  ne  vuulolent  point.  AprM  cela ,  le  duc 
de  Itrl&vie  s'en  retutirnii  eliex  lui ,  et  toutes  les 
belles  rspi^rnnees  qu'ils  avoieiit  donut'cs  s'éva- 
nouirent. Il  exeuta  sji  fiiibli'fse  par  eeile  des  nu- 
tH« ,  et  titeha  de  rejeter  toute  1»  rnntc  sur  les 
dues  de  llet):,  prtncl|)cileinont  lor  >on  beau-pt'rc, 
dont  il  dlsolt  n'oiter  eunibiillr*'  lesH-nlimcns  : 
conduite  qu'il  tint  toujours  pendant  la  prison  du 
fnrdinni  d"  Relu,  et  dans  desoeeasions  m^me 


brt  pressantes ,  oit  le  dno  de  Retx  affeda  de  k 


coR»nller,  pour  attiir  sa  revanche  et  poutoir 
•'exeuer  a  ton  tour  sur  lui.  l.a  prtntlèrv  oeea- 
rira  Tut  rarrivéc  d'un  Kentiltionime  de  H.  le 
prinre  de  Contl ,  iMMniné  Mazrmlle  ,  dépfchi 
pnr  son  maître  ponr  ofTrir  au  duc  de  Relx  da 
troupes ,  de  l'argcat ,  et  tonl  re  qui  d^ietidolt 
de  lui  pour  se  déclarer.  La  secvndê  fut  un  mes» 
sa<:e  de  la  ni^e  nature  de  la  part  de  M.  le 
prince ,  qui  offrit  encore  des  clioses  plos  poiî- 
lives  par  le  canal  d'un  gentilhomme  noemié 
Saint-Mare,  qui  fut  présenté  au  ducde  Retz  par 
le  marquis  de  ChAleauren;tud  son  parent,  fort 
brave  Itorame,  qui  nmornil  d'uivie  de  bire 
quelque  chose  d'important  pour  1c  cardinal  de 
Bete.  Mats  le  due  de  Retz  n-pondil  aux  dni 
envoyés  d'une  nuuière  si  ainbiuiiê ,  vt  le  duc 
de  Brtfsae  aj-nat  élé  conHilté  fut  si  long-tempi 
à  former  son  avb,  et  le  donna  ensuite  d'one 
manière  à  froide  et  si  peu  déeîslve  ,  qa'it  éloH 
aUc  de  vuir  qu'ils  n'aroient  ni  l'un  ni  l'aotR 
envie  de  rien  faire.  Ce  fût  aussi  ee  que  le  mar- 
quis de  CI)Meaurcnaud  dit  en  parlant  &  Joly, 
qui  ne  l'atoit  déjà  que  trop  remarqnë ,  en  M 
consdllanl  de  ne  perdre  pas  davantage  de  tcni|» 
avec  lui,  et  d'aller  plutôt  trouver  le  due  de 
ISoirmoutier.  Joly  en  avoit  tiMjoars  grandeea- 
tIc,  et  il  pensa  a  partir  brusquement;  miiitU 
en  fui  cmpMié  encore  une  fols  par  Caumartls, 
qui  lai  vcrh  il  si  fortement  In-dnsus ,  qa'll  fst 
obligé  de  drmenrer  i  Maeliceoul ,  quoi^a'll  dl 
fort  bteti  qu'il  n'y  molt  rien  à  espérer  dc  ei 
ci>tc-lâ.  Il  ne  laiMoli  poiirtiinl  pas  dc  presser  on 
messieurs  ;  mais  Ib  éludèrent  toujours  ses  potr- 
suites,  sa^tsdiffêrens  prétextes.  l.'aei-omiwMle- 
ment  de  M.  le  prinee  de  Couti  et  de  lt<irdraat 
leur  en  fournit  un  dont  ils  <-li>ieiit  ravis  lUas 
t'nme ,  sans  le  soucier  de  re  tju'ou  poiivoii  dire 
du  peu  dc  soin  qn'iis  avoient  eu  de  fftîre  ce  qol 
dépendott  d  eu\  pour  l'emp^eber,  apris  les  of- 
fres des  deux  prittces.  Le  duc  de  Noirmouller  fa 
fournit  un  autre,  l'abbé  de  Lamctb  ayant  écrit 
qu'il  ne  l'avoil  pas  trouva  dispose  A  fWrc  M 
qu'on  soubaltoit  de  lui  :  oc  que  les  ducs  de  Bcli 
et  de  ilii.vsae  ne  liii.tsjirent  pas  tomber  A  terre, 
disant  partout  qu'il  ne  tenoil  pas  A  eux ,  et 
qu'ils  nuroîent  été  prMs  a  tout  faire  si  le  duc 
dc  Noirmout)er  avolt  vmilu  se  d^lnrer;  pen- 
dant que  lui  desoncAlé,  n«ec  un  peu  plusdc 
fondement ,  prétcndolt  et  soutetioit  <iue  c'était 
au  duc  de  llelx  A  ilonner  l'exemple  et  le  nuKl«e> 
ment  il  Ions  L's  nmi*  île  son  frère  le  eimlinal. 

i'.'vM  ainsi  que  ces  messieurs ,  s'exeuMint  In 
umsur  lesAUtrea.éludoreoIlaur  AtiHir  te»  pro- 
positions qui  leur  furent  fUlta  :  tout  lo  temps 
se  perdant  en  voyages  Inutiles  de  Ikliiehenoul  a 
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M^leres  et  û  Charli-vllle ,  la  dndwsse  de  Rm 
travrrwnl  sous  main  loot  ce  ({iii-  July  pouvuit 
faire ,  qiioiqiir-  tVallIt'Urs  «■Ile  lui  fit  fi>rl  bonne 
mim',<rt  (|uVii  |iiirlniil  a  lui  rlli-  iiffri^lil  ite  b\A- 
tavT  ion  mari  et  li'  duc  de  liriUKir  de  leur  jieu 
dr  vi^tur.  Rllr  fiiini)!!  ini^ni-  Mi'ii  ptit  :  ciir  t-llc 
ncritiilt  A  un  odfnnvi-  Vînci-nt ,  rri-iitiirc.  du  xiifiir 
Si'nim  ,  In  [ilupnrt  <ivs  <.'hoM"(  (|iii  .te  [ifixKoii-nt 
&  Mwhwwul  :  Vf  i|iii  nllii  si  loin  quy  Miili'kir 
Bjanl  fnil  dm  xiiviirc  iiiipriit  du  diit-  de  Hcl/. 
dMit  il  M-mbloit  qu'il  n-mpoitét  quelque  elvise 
de  plus  positif  qu'il  l'ordinnirc ,  et  qui  pouvoit 
tn^ftgcr  le  duc  de  Nulrmoulici'  ù  se  déclarer,  la 
ttDchfssr  lit  partir  ta  méine  lemps  en  posie  un 
Domm^  Dolol ,  dont  la  ffinnie ,  weur  d«  eelle  de 
VtDomt,  êto4t  sn  conlldi-nle  depuis  loii^-temps, 
pour  informer  Vincent  àf.  tout  ce  qui  sti  pas- 
■oit.  C«ln  penna  Htt  c«uite  que  Mniclere  fût  ar- 
tHé  h  Paris  ;  mai»  il  M;  eoiMlui»il  si  bien ,  rt  il 
étoii  tcllemnit  sur  ses  ganU-s,  qu'il  évitn  le 
Irtfge- 

Cc  ^'incent ,  gn  femme  el  la  Dolol  /-loient  des 
gms  de  lien ,  vraie  canaille ,  qui  N'éiuienl  in- 
trodaits  auprà  de  la  duehesse  de  ilel/.  eu  qua- 
lité de  musiciens,  et  qui  (Ploient  ensuite  entras 
pru  À  peu  daDs  sa  eonfldeuee  en  niéi)a);eaiit  stx 
liitri;;ue3  Qtee  Sertieu  pendnnt  mm  exil ,  dont 
elle  lui  iivoii  fait  piiKMT  tii>e  bonne  partie  du 
tcn>|»  daii.t  Beairpfcau  et  drms  les  «utrrs  terrex 
dp  duc  de  Hrtz.  Ofla  donnn  lieu  li  Servien  d'en- 
irojrer  la  l>ohXjlMachecoul.  pour  avoir  des noii- 
trllrs  «le  ce  qui  k'v  pn$ser<iit  pendant  lu  prUim 
do  cardinal  de  Itei^. ,  et  pour  faire  en  Mirte  que 
la  dueti<-ue,  qui  gotivernoit  jibsutunient  ton 
prrt  rt  ton  mari ,  les  empOeliill  de  rien  faire. 
HalR  H  n'étoll  pas  besoin  de  tant  de  précautions 
coiilrr  de»  gens  qui  ne  pensnient  à  rien  moins 
qu'a  «courir  leur  frère,  parlleulieremcntnuprts 
de  ta  dueliesse  ,  qui  cralgnoll  extri'memenl  de 
troubler  «on  repoii, et  les  plablrs dont  «Ile  Jouis- 
Mil  alors  dans  son  domestique. 

D'au  autre  cAté  la  daeliessc  de  Chevrcuse  el 
l«  mafi|uli  de  Lnlgue» ,  qui  iwuvoieni  tout  sur 
rsqirli  du  duc  de  S'iiirnvtHilier,  a^isiiiienl  à  peu 
prts  de  la  mriDc  fnçon,  fnisant  bonne  mine  a 
t'jiiiRtarlIn  cl  nuK  autres  nmii  du  rnrdiii.il  de 
lleii ,  pend.inl  qu'ils  tYrivolent  sous  main  au 
due  de  Noir  mou  lier  de  ne  point  se  déetarer , 
parce  que  s'il  l'eAt  fait  le  marqul*  de  Laitues 
n'auroil  pu  nter  lionneur  m*  dis|ien»er  de  m*  re- 
tirer a  (iliartevilleelde  quitter  miidiiiue  deChC' 
\rrtne:  ee  qui  lui  auroil  faire  perdre  sa  eharge 
de  capllahie  tU-s  gardes  du  ducd'At^tou,  et  les 
■BiMluna  d*nufcmeiiler  rmuldéniblement  sa  for- 
tnff.  tA  dueiMMe  de  Cbevrnite  entiunoit  aussi 
piNir  elli^iiiAin«  si  Lalgna  *c  fût  «Ui-laré ,  parce 


que  le  cardinal  Maznrln,qul  élolt  revenu  six 
semaines  après  la  prison  du  eardiiinl  de  ilelz, 
Tavolt  cliarpée  d'ap;ir  -inpres  du  due  de  N«îr- 
Hioulier,  dont  elle  s'éloit  en  quelque  fjiçmi  ren- 
due responsable.  Ainsi  ilt-Ioil  comme  impossible 
que  le  [Tisonnier  reçût  aucun  secours  de  ses  pa- 
rens  ou  amis. 

Opnuinnl  le  due  dcKoirmoutior ,  qui  n'avoJt 
peut-i'li'e  jHis  nirillcure  intention  que  ies  autres, 
continua  <i  fiiire  bonne  mine  el  ù  témoigner 
qu'il  ne  tenoil  pas  a  lui  qu'il  ne  se  déelariH  :  ce 
qu'il  n'nurolt  pas  manque  de  faire  si  le  cardinal 
Mazarin  eût  continué  de  faireappruclier  l'arnite 
du  Itol  de  sa  place  ;  li:  due  avant  dans  ce  même 
temps  fait  avancer  a  son  fieeourx  celle  des  Kspa- 
j(nols,daris  le  dessein  de  les  recevoir  s'il  eiHété 
pressé  un  peu  dnvantaue.  Il  nvoit  aussi  déjà 
donné  plusieurs  ond>rages  au  cardinal  de  sou 
raeeommodeinent  o*  ee  M,  le  prince,  et  il  lui  avoit 
écrit  plusieurs  fois,  01  en\oyê  des  Kcntilsbiunniea 
conjoint  cm  eut  avec  le  >ieorate  de  13u*sy-I.a- 
metli  au  sujet  de  la  prison  du  cardinal  de  Hetjî. 
D'ailleurs  II  disoit  toujours  a  l'abbé  de  l.nmeth 
qu'il  ne  pouvoit  se  déclarer,  ji  moins  que  le  car- 
dinal de  llel/.  n'exigeât  cela  de  lui  expressément, 
[itiree  qu'il  savoil  que  la  plup'irl  de  ses  amis  dl- 
soicntquesi  l'on  fuisoit  quelque  eliose  pour  lors, 
cela  pou rroit  porter  le  cardinal  Manirin  aux  der- 
nières extrémités  ,  peut-élre  Jusqu'à  le  faire 
empoisonner.  Aecin  l'abbé  de  l.nmeth  répliquolt 
qu'il  n'étolt  pas  si  aisé  d'avoir  des  lettres  du  car- 
dinal de  Retz;  et  que  quand  on  pourroîl  en  avoir 
il  n'étolt  pas  Juste  de  l'exposer  à  se  perdre  lui- 
même  sans  ressource  si  elles  étoient  surprises. 
Ia-  duc  de  NoirmouUer  répondit  qulil  suvoil 
bien  qti'on  recevoll  tous  les  Jours  de  ses  lettres; 
el  ques'lt  «voit  de  la  peine  a  lui  écrire  si  précisé- 
ment,  il  se  conteutolt  qu'il  écrivit  u  lui,  abbé  de 
l.nmeth,  uue simple  li-tircde  créanee.pour  l'au- 
toriser à  lui  dire  posilivcment  de  sa  part  qu'il  le 
prlolt  de  se  déclarer  :  après  qoni  il  promellolt 
de  le  faire,  L'affaire  pnrolssolt  de  o-lte  sorte  en 
assez  I»n  ^lat,  et  le  duc  de  Nolrmontier  aurolt 
eu  de  la  peine  H  s'en  dispenser ,  si  le  eanllnal 
de  Retz  eût  voulu  parler  un  peu  plus  clairement. 
Mais  n'ayant  pu  *'y  résoudre ,  il  donna  un  beau 
cliampau  duc  jtoursediïi'ulperdevnnl  le  monde: 
outre  que ,  dans  la  vérité ,  plusieurs  de  ses  amis 
doutolent  si  l'on  devoil  hasarder  la  ehose  dans 
In  crainte  du  poison,  Ton»  ceux  qui  apprélicn- 
doient  de  s'exposer  se  servolent  de  ee  piétcMe , 
partieuliérement  la  duchesse ,  qui  nuisoll  autant 
au  cardinal  par  ses  frayeurs  hors  de  saison  qu'elle 
lui  nvoll  porte  préjudice  par  ses  folles  es|>er«n- 
ces.  Le  père  de  Gondy,  quoique  retlrédu  monde, 
avoit  d'autre»  senllnicns;  et  II  faut  dire  A  »a 
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(4HiaiiKC  iiu'gn  ne  lui  ittYiposoit  Januitx  rien  du 
vtgonrcux  qu'il  n*8lldt  au-dcviint  ,  quoiquv  It-s 
dadKSses  d«  LmdigHMirrs  et  de  Hcli  tVhnwcnt 
de  l'iMloiicIr  iHtIant  qu'elles  pouioietit.  Mais  ec 
lina  hommo  tXoH  si  persuade  du  pi-éjudier  qiic 
lu  prtsnit  de  suit  liU  portofl  u  It^itliiie ,  qu'il  ne 
iwuvoit  f;oAler  le»  raisnoii  coutraires,  dlnnl 
Hai»  c«ssc  qu'il  toulnll  liasarder  loutes  les  for- 
tuuea  de  sa  fnmllle  <l»na  uut  oecMion  si  Juitte  et 
M  suinte. 

Le  plus  grond  obslacIcA  tout  eeln  fut  l'irreso- 
lulion  du  enrtlInAl  de  Relz  ,  dnus  truelle  ou  le 
voj-oiL  loujours.  Il  uervponiloit  jamais  préelsé- 
mml,  par  In  eralDie  de  s«xposer  nvx  résolu- 
tioni  vIoleDtcsdtf  la  cour  dont  les  InteiitloDs  ne 
lui  t-lolpnt  p»  Inconnues ,  après  les  oi-dres  qu'il 
BUToit  qu'on  avnildonnéta  !VRilv11<;eu  le  ehar- 
geani  de  l'iimter.  OUc  iip;irélica'ui>u  ft\<ii(, 
dans  la  vérité,  lelknienl  snisi  ton  e^pril ,  qu'elle 
paroIsMit,  quelque  soId  qu'il  prit  de  In  enehcr, 
dons  tuule*  ses  ndions.  Une  des  premîm^  foules 
Tut  celle  qu'il  tlt  de  Déigll(;e.-  de  se  nouvel-  dans 
une  Mvn&Mn  que  le  président  de  Pommereiiil  ri 
Cauniarlln  avoienl  im-nngée  pnnr  sa  lilM-rlé ,  en 
corrompant  Dn  Croisai, exempt  de«  cardes,  qui 
conimatidoil  dans  le  donjon  de  Vineeuites.et 
qui  avftit  prombde  le  mettre  en  liberliS  moyen- 
nant une  somme  de  ci^nl  cjnqu:inle  mille  livres 
qui  devoit  Un  entre  les  miiins  d'une  personne 
sAre.  Cette  nfrairc  fut  poussée  fort  iotn  et  le  suc- 
cès en  paroisKiit  Infaillible  { imtts  le  cardinal  de 
Itets  la  rompu  en  éerivanl  qu'il  ne  fiitluit  pas  se 
fier  à  Du  Creisnl ,  do4)t  II  se  pliiiçiwit  beaucoup 
etqu'itdisoiiflrede  eouivrl  avec  la  cour  p<itii- 
le  faire  jM-rir  dans  l'exécution  du  d<»ein.  Miil» 
00  soup^-iHi  n'î-toii  fonde  que  sur  la  timidité  du 
cardinal ,  et  la  siiile  lit  eonnollre  clairement 
que  Du  Gratuit  agissoit  de  bonne  foi. 

VMe  intrigue  se  ménngeoit  avec  une  femme 
que  Du  Croisai  eolrelenolt  depuis  lonfi-temps, 
H  qui  orfruit  de  se  mettre  en  fitege  en  tel  lieu 
qu'on  voudroit  en  attendant  l'exéctillon  j  mais  11 
lUTiva,  lorsqu'on  y  pensoll  le  moins,  que  Du 
Croisât  fut  mis  hors  de  Vineentics  sur  l'avisqu'il 
alla  donner  »  Servien  des  offres  qu'on  lui  fai- 
soit.  Il  fit  cela  par  une  firande  pri^cautimi  jxnir 
nssurer  lu  cour  de  su  lîdélilé,  si  par  liasard 
l'avis  lui  eu  éloit  donné  d'aillnirs:  v,-  qui  n*eu[ 
(US  l'effet  qu'il  s'rtoit  promis ,  la  cour  n'ayant 
\tga  Juge  ù  propos  de  laisser  uu  bomme  sans 
biens,  comme  lui,  plus  lon^-teoips  expose  ù 
une  tentation  de  cette  nature.  De  là  il  c»l  alsê 

I  Jtifier  (|ii'el(e  n'a^olt  pas  assex  de  confiance 

(Il  Oii  aiIrllHii  l.i  fi^iK'iii'  lie  ItntHclumiP  u  uou  «iilrr 
rsute.  Il  ii'eioli  fias  »ilti>  eri  iiritiiu  |)niir  |Mirter  le  r»~ 
■tlhsiâtr  ■I^MKtlrf    rsr  r'^ltiU  l'hoMimi-  'lu  ni»n>le  li- 


eu lui  pour  avoir  concerté  avee  lui  la  perte  dn 
cardinal  iwir  une  Intrigue  aussi  délicate  <|<m 
celle-lft. 

(Juoi  qu'il  eu  soit,  c<'  ne  fut  |mis  dans  cette 
seule  occasion  que  le  cardinal  de  Hel2  dooM 
d<«  marques  de  sa  fuiblessc  et  de  son  cbaf^, 
qui  ne  paroissoient  qne  trop  dans  toutes  le^  let- 
tres qu'il  éerivoil  à  ses  amis,  sans  parler  de  ee 
qu*ll  preuolt  soin  de  leur  eadtcr ,  comme  lapr»- 
imsltlon  qui  lui  fut  falle  par  Pradetle ,  de  cdo- 
cert  avec  la  cour ,  de  se  démettre  de  son  artlr- 
^  éelié  :  ee  qu'il  écouta  lonH'IenipM  fort  sérieine- 
m<-Ht  sans  leur  en  rien  dire. 

Pradelle  doit  ta  crtoture  de  Servien ,  qui  lui 
ftldiinni-r  exprès  lacommi.isioudeiii.intcT  le  car- 
dinal de  tleiià\'incenii«.  |X)ur  m- servir  délai 
afin  de  méiiuuer  l'i-ttprii  du  priwniiier  et  lai  Ins- 
pirer In  BCDlJutens  qu'il  souhaileroil  sur  l'Mi- 
cle  de  la  démission  :  à  quoi  la  dneiKssc  de  he^- 
diguiêres  aidofinutant  qu'il  loi  étolt  possible, 
ayant  Jjour  cet  effet ,  et  sous  prétexte  de  le  im- 
lajïcr  dans  la  prison  .  fait  entrer  le  sieur  de  Bt>- 
;:eloiiiH' ,  son  ancien  domestique .  et  elianolnede 
\otrc-  Ikiioe ,  homme  fort  timide  et  fort  folUe. 

Cet  homme  avoit  ordre  de  le  porter  ft  se  dé- 
mettre;  de  lui  dire  que  c'étoient  les  seittiment 
du  père  de  (îoiutt'  (  et  c'est  ce  qui  n'etwl  ftt 
vrai  1  ;  et  de  rjwsnrcr  que  par  ce  tivoyeii  11  srn* 
blenlAt  mis  en  liberté  avec  des  eonditions  avao- 
tagCHses.  Mnis  Cnotnartin  et  madame  de  Pw- 
mercuil,  ayant  ^té  inforiDéit  de  rHU  Intrlpt 
sotirde ,  avertirent  si  bien  le  cardinal  de  Reli 
de  prend  ro$:ardc  à  ce  que  luldirnil  Bra^aiDi, 
qu'un  liea  d'écouICT  ses  couM-iU  il  s'en  élol^ 
si  ouvertement,  que  ce  pau^n-  chanoine  loinka 
dons  une  fièvre  cliaudc  et  se  ooa|M  lul-nrfoia  II 
pur^e  avec  un  rasoir  (I). 

Cejmiâant  le  cardinal  de  Ilels  ne  Inlua  pM 
d'éeonler  toujours  les  proproilions  de  t^radrlls, 
quoiqu'il  ue  se  Dit  pas  h  lui ,  et  qu'il  fût  tnn 
n^olu  a  ne  rien  conclure  par  son  mi>yca.  Msk 
dans  le  fond  II  avoit  forme  déJiV  le  desseia 
d'exécuter  In  cboo«>,  comme  il  lit  peu  de  Imfs 
après,  n'attendonl  pour  cela  qtiedes  ouvcrluKt 
plus  favorables  du  cAl6  de  la  cour,  cl  lu  oca- 
senlement  des<-s  .imi^qul  y  étoleiit  c-ntièremnit 
opposes,  partieulii'iemeiil  C.-«uniartinel  plusinrt 
autres.  Les  choses  étant  en  cet  etut ,  lecordlnol 
Mnxarin crut  qu'il etoit  temps  défaire  publIqiR- 
meiil  proposer  au  cardinal  de  Reti  de  se  démet- 
tre de  son  arcliev^lié ,  afin  de  se  dlseuljtcr  au* 
prtsdu  Pnpi- et  de  quantité  de  personnes, qui 
lis  s'étonnèrent  iku  que  le  Roi  souliail4l  de  It 

niDliii  pcDfire  .i  utir  n^it^i'Utina  ' .  mui*  pniii  tiii  leWr 
mnipniinie.  I,*  uAHu-tr  Ir  Ht  ininliri  lUti*  une  win  M^ 
lanroltr  i|ul  lui  rruierM  U  IN«.       <  Mol*  lit  rnutnr. 
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ir  bot»  di-  t*  posle  a\itvs  Inul  ce  qui  sVIoit 

Ce  prétrxtv  èto»  nssurémoit  k-  {ilus  siiùcinn 
qu'on  pt^i  doanfr  pour  Tairt'  rntctidrc  raUnn  ù 
Sa  Sntiilcti- ,  i|ui  avoil  fait  Taire  plusieurs  îit* 
nncn  d  (|dI  avoit  envoyé  un  nouer  exprr^  pviir 
^lllrilin-  la  liberté  du  cardinal  (11.  Et  comme 
»plt  p.u  Jugé  il  pri>pos  do  receixrir  ce  nou- 
otuv ,  Il  fioH  pn  (|ui!l4|u<.-  fnçou  nécessaire 
■  JiiMIflrr  ,  dans  la  crainte  que  la  cour  de 
lit-  piirtAt  lr<i  cliftSM  [>l(is  luln  et  ne  prit 
I  rbolutionpi  fîlcbniiea  contre  te  cardliml  Ma- 
'iti:  mr, suivant  lei  brniUc|iii  coucoinit,  le 
pL*  \oulult  le  citer  *  Rotnc  et  lai  faire  Aicr 

I  ettapca».  Dans  tn  vt^riu- ,  5i  In  ."«ni»  du  car- 
I  de  Reli  i-uui-nt  fuit  «lurlque  choM  ,  il  y  .1 

de  l'apparenco  i|ue  le  Pnpv  les  nuroil 
pavd  :  Su  Salnleli^  aj-snt  dit  plusieurs  fois  & 
}è  Cltnrlrr  que  si  l'on  pouvull  mettre  »euie- 
rjil  deux  mille  hommes  cfi  armes  et)  »  Ai- 
■rar.  llrnverraUnitMiliU  un  lésnt  poiirMmct- 
Irr  A  leur  Ii'tc  et  agir  de  cimcerl  a\ce  ses  ami», 

II  rat  vrat  (|iie  h  emir  n'nvnit  pres(|ue  plas 
Um  de  rien  craiodre  du  vf*té  des  pnrliKinR  dn 
nnltnnl  de  Rvlx ,  ni  de  sus  parens  ;  mai)  elle 
drvoil  Inajoars  Rpprélwndcr  leur  jonction  ù, 
mn  de  M.  le  prince  :  ntisil  urtiit-ellc  des  es- 
flM»  de  tous  r6tés  pour  prévenir  cet  ineoDvé- 
Mtnt ,  et  afU)  d'iiltserver  le«  dêtnarelics  def  uns 
U  des  outres.  Ajant  étélurorra<«  par  l'un  d'eus 
qw  te  oomm^-  Rreleval ,  marcb.ind  de  denlelleâ 
dmaU  rue  des  Bourdannoi»,  cntrclei'Oit  ei>m- 
MKC  atr<'  M.  lo  prinee ,  elle  donnti  ordre  au 
UmtenftMl  rivil  de  rnrnUcr,  et  de  le  conduire 
tt  bote  de  VlnenitH-ï,  iij>t6t  avoir  fait  une  pcr- 
fiMUon  utaelc  de  tout  ee  qui  êtolt  dans  sa 
■itaBD.  SI  cet  offloier  selolt  bic^  ftcquUlédesa 
(■outdMlon  ,  il  nuroit  fait  une  enpture  Impor- 
tune en  arr^ntit  le  sieur  de  Mari^ny.  ngent  de 
H.  le  prliiTe,  ijul  V  étolt  lo'^^c',  et  qui  doit  cii- 
Ore  au  lit  quand  itrctevat  Tut  arr^'lê.  Mais 
iTRAt  entendu  le  bruil  qui  se  Taisoit  dans  la 

-in ,  Il  »e  leva  tout  nu  en  ehemitc,  et  ga^il 
il  Ii4t)t  lie  la  mutsoti  sans  que  personne  s'en 
«(ler^i.  Ile  In  ^rimfianl  sur  les  tuiles,  il  se 
cMtIa  it.-arnc  ehw  le  Metir  h'anlooel , 

tfitei  '  .11  et  avoejt  nu  «Kiseil  :  et  ne  se 

cfvraut  pas  eti  Mire1<^  dan*  le  erenicr.  Il  de^ 
lit  Jaiu]u«  dAns  la  cave.  La  rralcheur  du  lieu 
t  de  la  salion  ne  lui  aurait  p<K  permis  d'y  faire 
I  toof!  H-Jour  SUAS  s'InCiimmtKlcr  ,  si  beurense- 
ponr  lui  une  servante  n'y  Alt  descendue 

r  L'  dr  («K^lri  n  l.)oii ,  tt  le  Ptjic 
•  fUr  «rfatir ,  iltai  !■  rrjiiiii-  4t 


peu  de  lemp*  aprt*  |iour  liteT  du  \iii.  Celle  Ulle 
surprise .  comme  ou  petit  |>ei)ser ,  de  voir  \ù  un 
homme  en  cet  état,  tll  un  cri  qui  lit  plus  de 
peur  a  Maritiny  qu'elle  n'en  avoit  ellc-mi*me. 
Dans  la  crainte  que  ce  cri  le  fil  drcrnivrir, 
après  l'avoir  priée  de  lie  jiofnt  fïiire  de  bruits  il 
lui  dit ,  pour  In  rauurer ,  qu'il  <^tolt  un  pauvre 
marchand  de  Itouen,  ami  de  Ureie^al,  pour- 
suivi par  ses  crennciprs  qui  le  ruliieroienl ,  s'il 
éloil  liecouverl.  A|«w  wlii,  il  la  priii  d'avertir 
le  sieur  D.ihmcc,  maître  cliinin:lcn  .qui  deravii- 
roit  ù  deux  mnimns  de  la  ,  que  son  ami  dr  cliex 
Brelevnl  s'étoit  réfugié  ebci  SI.  Knrdouel  pen- 
dant le  desordre  du  malin  ,  et  qu'il  sauhniloll 
de  lui  parler.  Dainnn',  qui  étoil  en  peine  de  lui, 
reçut  ce  message  avce  Joie  ;  i-l  .lyant  bien  re- 
commande If  secret  a  cette  fille ,  et  d'avoir  tikn 
solii  de  son  hAte ,  11  In  chargea  de  lui  dire  du 
prendre  pattence Jusqu'an  soir,  et  qn'll  Irolt  Itil- 
mOme  le  tirer  de  sou  cachot.  I.a  servinile  trou- 
vant MarlRiiy  tremblant  de  fraid.  lui  porta  lu 
couverture  de  mmi  II) ,  dans  laquelle  il  s'eiivu- 
Io{>pa  eu  atlendanl  la  miit,  qui  étant  vnme  , 
DolaneÉ  lui  fll  porter  d<-s  luiblts,  cl  le  conduisit 
eliex  un  de  «es  amis  :  le  tout  ti  t'Insu  du  sieur 
FarclouH ,  qui  n'apiwit  1rs  smns  de  sa  servante 
que  loiiR-iemps  opir^. 

Cependant  te  noncv  du  Pape  qui  résldolt  A 
Pari),  ayant  souliiiite  de  viiir  Irrarrtinnl  de  Rctx 
])uur  >.iv»ir  de  M>s  nouvelles  et  du  traitement 
qu'oïl  lui  faboit,  le  cardinal  Maurin  le  lui  per- 
mit ,  et  le  fit  aeeompaj:ner  par  le  sieur  de 
Lyonue,  neveu  de  Svrvien.pout  observer  ce 
qui  se  paMCroil ,  et  s'il  parleroil  de  sa  dt-mission 
conformément  aux  discours  qu'il  tcnoit  à  Pra- 
delle.  Mais  it  liul  tout  on  outre  langage,  ayant 
rcclli^  d'un  lou  ferme  el  d'un  air  assuré ,  en 
leur  présence,  un  discours  qui  lui  avoit  été 
donné  et  envoyé  quelques  jours  auparavant  par 
Caumarlin  ,  dont  la  conclusion  éloit  qu'il  refu- 
sait sa  liberté,  si  elle  ne  se  |>ouvdit  obtenir  que 
par  sa  démission.  Ce  refus  donna  beauci>up  de 
réputation  au  cardinal  de  Retz,  qui  fut  fort  louô 
de  sa  rermfllé  apparente  ;  mais  cette  belle  réso- 
lution uu  venant  pas  de  lui,  elle  n«  dura  pas 
loiiiï-lenips,  et  il  ne  put  s'empêcher  quelque 
lrm|>s  aprc^  de  s'ouvrir  plu^  mit  u  ri- Il  entent  a 
DuHoS-ltavnntOQ,  jeune  oftlcii-r  des  gardes  du 
corps ,  a  qui  la  cour  Avoit  depuis  ]icu  confie  la 
garde  de  sa  personne,  et  de  lui  laisser  eonnotlre 
la  dlsfositlon  où  II  étolt  de  donner  sa  démis- 
sion, pourvu  qu'on  lui  laissilt  les  moyens  de 
s.tuver  son  lioiuteur  dans  le  moude,  et  la  liberté 
d'en  eonferer  avec  Caumarlin  ou  avec  le  pre- 
mier président  de  Bclll4rvre,  auquel  il  vnuti^l 
avant  touti-s  eluMcs  faire  approovrr  su  n-solu- 
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gant  presque  tous  tes  Jours  dans  de  aoiirellcs 
parties  uux  rtivlronadc  Paris,  où  il  D'tloltordl- 
nalrcmml  Miivl  que  de  dcu\  dumestiiiues. 

1,'abbi:  h'»Hn|iiel  sXaat  charge  de  faire  pren- 
dre le  cardinal  de  Ri'Ie  mort  ou  vif,  et  ayant 
été  informé  de  ses  parties  de  prumeimde,  com- 
ment de  concerter  des  mesures  pour  l'exéeu* 
tion  de  »(»i  dfsscio ,  qui  nm'oit  ussurcmeiit  été 
fort  iM  en  l'iitui|uant  dans  une  de  ces  ocoii- 
gloos-  Ce  di-s^ein  alUilt  A  le  faire  péiir  t-ii  ïwn-l 
par  lusasslnut  et  en  Iralils'in^  mnls  il  en  fui  dc- 
touroépar  deux  ruisiMu  :  la  prenii^jc  Tut  lin  r-kIc 
de  ri'piif^nanci:  et  de  houle  dans  l'esprit  de  lu 
Reine  pour  une  uetion  si  étrange.  Su  Majesté 
questionnant  e«t  «bbe  [wur  savoir  cummi-ut  il 
S'V  prendrait  pour  en  dêniber  ta  cotiiioissanec 
au  public,  il  lui  rv|X>ndit  i|ireile  s'en  repositt  sur 
lui,  et  qu'il  U-  ferait  expédier  en  lieu  et  de  sorte 
qnerlen  nuseiolt  découvert  :  après qooi  lllefe- 
roit  saler.  Ces  paroles,  comme  l'on  voit ,  déno- 
tent une  noéeliaiiceti!  si  ooire,  i[u'iM)  aura  sans 
doute  peine  ù  les  croire;  mais  ell<ui  sont  pour- 
tant trcs-vraics.  L'autre  raison  qui  i-mpiV4ia  ta 
Buine  de  presser  l'exécution  de  cette  entreprise 
vint  de.tnégocialioDsdeServicu,  qui  donnèrent 
lieu  d'espérer  que  le  cardinal  se  taisseroll  per- 
suader d'aller  au  Louvre,  ou  ii  seroit  plus  aisé 
de  s'assurer  île  sa  personne  5«ns  en  venir  à  «■* 
ficheuies  exii-émitês.  D'ailleurs  le  cardinal  Ma- 
larin  ayant  tlii  (wnsullO  «ir  ce  projet ,  ne  l'avolt 
pas  approuvé,  dans  la  crainte  sans  duote  de 
s'attirer  de  nouveaux  embarras,  et  des  obstacles 
iiLSurmunlables  â  »on  retour,  par  le  moyeu  des 
pnrcns  et  des  nmis  du  cardinal  de  Retz,  qui 
n'aurok'ot  apparemment  pas  maïuiue  de  sejoin- 
dr«lau' parti  de  M.  le  prince  pour  le  travcrsci-. 

La  cour  de  llome  dotinuit  aussi  du  l'inquié- 
tude nu  Girdlmil  Ma^arin,  qui  suvoil  biea  que 
le  Pape  n'éloU  pa^  do  ses  amis,  et  que  le  sacré 
colléec  n'approuve  roit  pas  nue  «élion  de  eelle 
nature  sur  un  de  le\irs  confi^rcs.  Ces  considéra- 
lions  Rnrautirenl  pour  un  temps  le  cardinal  de 
HeU  tle  l'abbe  Kouquet,  (jui  ne  laissa  pourtant  jias 
i-enlrclenlr  ses  pratiques  pour  observer  ses  dé- 
marches, faisant  suivre  son  carrosse  toul  le  Ions 
du  Jour,  «ttachoiit  de  corrompre  ses  domestiques 
pour  dceouvïir  i'heuiv  ou  il  sorlolt,  et  les  lieux 
ou  il  alloit  pendant  la  nuit.  Hais  II  arriva  lieu- 
reusemcni  q"'""  de  ceux  auxquels  II  s'adi-essn 
«toit  nis  d'un  bourgeois  de  Paris,  (pil,  a>nnt 
obligation  nu  cardinal  de  Itclï,  découvrit  ses 
uienccs ,  ajoulaul  (|u'un  nommé  Du  l-'ai,  liommc 
d'affaires,  demeurant  près  de  Sjiinl-t'nul ,  trt- 
choit  de  corrompre  l'argentier  de  ce  cardinal , 
nommé  Peiin.  Sur  cet  avis,  Joly  ayant  été  ehex 
penti  pour  l'Inlen-oscr,  II  répondit  sans  m-  (roii- 


bler  qui)  étoft  vrai  qu'il  uvolt  vu  plusieurs roiice 
fai  eliei  son  frtTe  l'orfcvre-ct  qu'il  lai  avollde- 
maixlé  des  nouYcllcs  de  Son  Kiuinencc  ;  a  cpioiil 
n'avoit  p,is  fait  d'attention  ;  mais  qu'il  ue  lui  «Toit 
Jamais  rieti  donué  ni  offeri  pour  le  séduirv.  Sw 
erla  Joly  l'ayant  assuré  qu'on  ne  douioit  polat 
de  sa  ridélilê ,  lui  ordonna  de  Mnàtv  d'écwoler 
erl  homme ,  pour  tàcber  de  tirer  de  lui  (c  secret 
de  ce  corairlol.  Cela  fut  «imnwocé,  rosis  nui 
suivi  de  In  |tart  du  cardinal  de  Relz,qui  sccev- 
tenta  d'informer  le  due  de  Urissac ,  le  comte  de 
MtfBtrésor  et  l'abbé  Charicr  des  avis  qu'il  ainlt 
reçus ,  comme  aussi  d'une  lettre  du  perv  Tbo- 
maa ,  que  eelul-el  nroit  écrite  nu  p*n-  de  (iondy, 
pour  l'aierlir  du  danger  dont  son  (Ils  rloit  oic- 
nnw-.  Mais  It  plut  ii  cis  messieors  de  Imiter  loot 
ces  avb  de  termir  p.<tDlqQe ,  et  de  dire  quee'é- 
toienl  des  arlificet  de  la  princesse  palatine  pour 
em|)^-hrr  le  cardinal  d'aller  nu  I.uavr4^,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  s'aecot&moddl  avec  la  Reiaf 
sans  ai  imrticipallon,  et  alln  de  prolonger  la 
négoeiulLDiis ,  qui  lui  nttircrolent  de  la  consiik- 
j-ution  et  du  mérilc.  Daos  te  fond ,  le  eardiiisl 
de  Itctz  n'étolt  pas  du  taéme  avis ,  mais  II  n'coail 
pus  les  contredire.  Joly  remarquii  cela ,  et  h/t 
proposa  d'aller  à  Mé^.iércs  ou  a  ClnirleTllte  diti 
le  due  de  Noirraoutier  ou  cliez  le  vicomte  de 
Russy-Lametb ,  d'uu  II  puurroit  lui-n)4roeIraKar 
avec  le  cardinal  Miunrtn ,  s;i»s  la  médiation  de 
h  prliictase  palatine  ni  de  pci-soiiDe.  Il  lui  ^^ 
présenta  que  c'étolt  le  moyen  le  plus  sâr  pour 
sortir  promptement  d'affaire,  cl  pour  obtnalr 
plus  facilement  tes  cooditious  qu'il  demamloR, 
par  la  crainte  que  le  cardinal  Mauria  aunlt 
de  le  voir  d^ns  un  lieu  qu'il  puurroit  llvttrè 
M.  le  prince  eu  K'actK>ron>odant  avec  lu).  Oth 
ouverture  plut  fort  au  cunlimil  de  Rt1z,4|Ul 
l'auroit  saii!i  doute  suivie  s'il  avoit  été  (iieM 
le  maître  de  lui-même.  MaU  les  nouveaux  oesA- 
dens  o'avoieiit  garde  d'y  conseDlIr  :  ils  voi- 
loieut  absolument  demeurer  les  maîtres  de  «ni 
accommodement ,  dont  Ils  espéraient  tirer  dr 
grands  avantages.  C'est  pourquoi  Ib  ftiifoleiil 
parler  Servieu  en  des  termw  qui  représentoitct 
les  eliose»  si  prêtes  â  exi-niter,  qu'il  semlMt 
que  tout  devoil  t4ir  Conclu  dans  un  qwt- 
dheiire d'entretleu  avec  la  Reine. 

La  proposition  de  Juty  ayant  doue  été  tiwiit 
par  leurs  artifices,  le  cardinal  de  Rrtf  riiM 
elilin  d'aller  au  Louvre.  Ccpcndaivt  il  écoiiUni- 
core  un  nouvel  expédient  imas*'"^  par  le  iiWinc 
Joly  pour  rompre  ou  du  moins  différer  celle  il- 
sile.  Ce  fut  d'écrire  à  M.  révèqtm  de  Cblltoo, 
son  ami ,  pour  le  prier  de  faire  Kavmr  au  rsnll- 
nal  Maiarin  les  dispositions  ott  il  étoil  de  l'allt' 
Ininverm  (el  lieu  qu'il  voudrolt,  paai-fraitcr 


iDl-mAmc  itset  tui ,  et  convenir  eiucnibtt-  de 
leurs  (ails. 

Otie  lellre  Tut  «rite  du  CDDSeDtemnil  (l«  tout 
le  mmide  ;  tt  U.  de  Chdions  T^iyaut  nvue  $'»• 
quitta  annitûi  de  «  cmumUtton  auprè»  du  car* 
dlnal  Mnurln.  Mnis  JpducdeBrtssac  rt  tcsas- 
Mdf«  n*ramil  pas  le  Ii-mps  d'en  alieititrc  la  rO- 
ponsc;  et  rmninc Scrvicii  les  prtMoit  vxlnordl- 
Dairfin«al,  il  Hrrnt  tnni  par  leurs  importuiiili-s, 
ifall»  i'mgagcfrnt  pdOii  a  leur  donner  ta  porok 
poarkjewli  isdéceml»»!  t«^3  Dnns  l'iawrtl- 
tDdf  de  ce  qui  |>ouvoU  iimvcr .  le  cardinal  «it 
U  prcoiulioi)  dr  I>n)lCT  lui-n>fme  tous  ses  pa- 
piers ,  et  de  rem^llrr  sa  eauette  entre  )«  mnins 
de  Joly,  ou  il  ne  mtoil  que  ««  chiffres.  Il  ne 
{;ardad»n«  SCS pocho  qu'une  leltre  du  roi  d'An- 
glrterre,  et  la  foollié  d'un  M-rmon  qu'il  dcïolt 
prêcher  A  Notre-Dame  k  deniJer  dimanchede 
l'aveot,  coraraellaiiMt  di'JAralt  le  premier.  Il 
arri«a  cependant  un  petit  incident  qui  pentuk 
rompre  encore  une  fois  celle  rêsolullon  :  ee  fut 
le  retoar  du  sienr  de  Oiumurtîn  ,  qui  i-evlnt  cii- 
dn,  «ur  Ita  iiistniici-s  rtiterêe»  de  Joly,  In  veille 
de  cette  fniale  vijite.  Il  descendit  chn  Joly. 
Apres  une  oubrcrroec  sommaire  sur  I  elat  de» 
eKoM» ,  ils  ■lièrent  ensemble  che*  le  «irdlnal , 
aoquvl  Caamnrtia  Ayant  dît  d'obiird  qu'il  le 
eruyoii  perdu  «ir  ce  qu'il  venuitd'enlcndre,  le 
ptéial  n'en  voulut  pas  demeurer  d'aecord  ;  el 
■P***  ati>lr  eupciscscs  raLsons,  il  couduttjiKlâ 
«wr  poavult  bien  prendre  la  résolution  de  le 
faire  aiuntiirr,  dont  11  i>e  la  croyoit  pns  capa- 
ble; nuU qu'elle  Doseroit  Ir  faift- arr^ler  |l),ln 
choae  élaot  «ans  exemple ,  et  d'une  périlleuse 
fiOoWquence  dans  la  ctuijoneturc  des  alTaires 
ftittoln.  DaiH  toute  cett«^  cunvcrMittoa ,  il  prit 
BB  Bnwd  *olii  de  cnclier  à  Caumnrlln  sa  grande 
Haiana  avec  le  duc  de  Brissnc  et  ses  nouveaux 
flonlhlen«,qul  nvuient  tous  nue  çrniHle  jalousie 
CMIrc  lui.  Tout  ee  que  put  dire  Oumiiftin  pour 
dHrutrr  M-»  raitons  ne  servit  de  rien  ;  et  dans  la 
•crilê  II  ne  i"_v  npposa  pns  pvec  la  rlgurur  et  la 
^mttaà  gue  Joly  s'en  *toll  promise,  soU  qa'il 
fl»  fftt  pas  Ruffisamment  instruit  de  l'air  du  bu- 
trma ,  rt  peut-^lre  jKir  tleféienee  aux  votonti-s 
du  eardlMl ,  qui  avoil  pris  sa  résolution,  et  qu'il 
n'am  pas  «xnbaltre  ouvrriemeiit.  Il  demram 
dooc  ferme,  quoique  In  princesse  palatine,  trois 
hnrea  atntil  qu'il  sortit,  lui  etivojllt  dire 
«oeore  une  fois  |Kir  le  baron  <le  l'ennneors, 
fH'elIp  le  ninjurwt  <Ic  ne  rleii  précipiter,  et  de 
dHMDrrr  cher,  lui  pendant qiKlques  jours  enat- 

(t)  Le  rarrfliwl  ilr  Rcu  u-  ptiriiAt*  par  b  nhiie  prf- 
M  ifal  P*r4ll  le  riur  ilc  (luW  i  lUnlu.  Il>  t'imi- 
il  r«n  ti  l'iMn  (|a'0ii  n'oteroli  nueBlrr  *  inir 
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tendant  la  réponse  du  cardinal  Haitarin,  qui  M- 
verolt  toutes  tes  dinicullés.  Joly  eut  beau  littit- 
1er  lâ-de&sus  el  y  Joindre  les  remi>nlriinces  , 
cda  fut  inutile ,  et  ne  servit  qu'A  au^iuentn-  la 
emporleroens  de  l'abbé  Charler,  qui  s'étoit  rendu 
au  petit  ardier^dié,  dés  sept  beuresdu  matin, 
et  qui  persécutoit  â  tout  moment  le  cardinal  de 
monter  eu  carrosse.  C'est  ce  qu'il  fit  enfin  sur 
le»  neuf  heures ,  avec  quelques  autres  personivcs 
ifui  l'accompn^ Itèrent  Jusqu'au  t.uuvre.  Etant 
arrivés,  Ils  montèrent  d'aliord  à  l'apparlement 
du  marêcltal  de  Vllleroy,  d'où  l'on  envoya  sa- 
\Yiir  ee  que  lo  Roi  fnisoil  ;  et  eoinmc  ou  rapporta 
<[ue  Sa  Majesté  sortuil  de  sa  chambre  jmur  aller 
chez  la  Reine,  le  cardinal  partit,  el  iiii  l>ns  du 
l'cscnlier  il  rencontra  le  Hoi ,  qui  lui  dit  en  \>tir- 
tant  :  X  Ah  !  vous  vollil  donc ,  M .  le  cnrdlnul  I  je 

•  vous  Eoii  liai  te  le  bonjour.  »  I.u  Itol  etitra  en* 
suite  dans  la  eliambre  de  b  Bcine  qui ,  voyant 
pnrottrc  le  cardinal  de  Retz ,  lut  dit  assez  brus- 
quement :  -  M.  le  cardinal ,  on  m'a  dit  que  vous 

•  axetélé  malade;  ou  le  volt  bien  à  votre  visa- 
-  ge.  Mais  II  parolt  pourtant  assez  bon  pour  ju- 

•  ger  que  le  mnl  n'a  pas  été  ^rand.  "  I.o  con- 
versation (luit  iâ ,  sans  que  Sa  Majesté  lui  dit 
un  seul  mot  pendant  le  reste  du  temps  qu'il  fui 
en  sn  pet-teiiec.  Cette  espèce  d'indifTéreiiee  l'o- 
bli|:ea  de  sortir  un  peu  plus  li'it  qu'il  n'avoll  des* 
sein  de  fiilre;  mulx  il  peine  Tut-il  lior.i  de  la 
porte  ,  qu'il  fut  joint  pur  M.  de  Villeijuier  qui , 
l'ayant  tiré  vers  mie  fenêtre  de  l'autre  chorobre, 
lui  dit  ([u'il  l'arrf  mit  de  la  part  du  Hoi  ;  et ,  mar- 
chant a  son  cAté,  il  tui  lit  prendre  le  chemin  de 
su  chambre.  Etant  près  d'y  entrer,  le  cardinal 
se  tourna  vers  ceu\  qui  l'avolent  suivi ,  et  leur 
dit  (|u'ils  n'at  oient  qu'ii  se  retirer ,  rt  qu'il  èlolt 
arrêté.  Cela  se  pas»  sur  le*  onze  heures  du  ma- 
lÎQ  ;  aprts  quoi  il  fut  conduit  au  bois  de  Vincen- 
ncs  sur  l«t  trois  heures  après  midi.  Celle  nou- 
velle s'èlanl  répondue  aus-silM  dan*  le  Louvre, 
In  Reine  dit  qu'elle  louoil  Dieu  «Se  ce  qu'il  n'y 
at4it  point  eu  de  sang  répandu  :  ce  qui  fait 
bien  voir  que  les  ordres  éloient  donnés  de  la 
manière  qu'il  a  été  dit.  Sa  Majesté  demanda 
aussi  BU  sieur  Le  Tdller  si  Joly  étoit  uri*lé  :  à 
quoi  il  répondit  que  non ,  parce  qu'il  n'éloll  pas 
venu  au  l^uvre.  l.a  Reine  ri-pUqua  qu'il  falloit 
donc  aller  chez,  lui  pour  le  prendre;  mais  le  sieur 
Le  Teilier  lui  repr^-*euta  que  cela  poufroll  être 
dangereux ,  attendu  qu'il  demeurait  dam  la 
clollre,  proche  de  l'arc  b  e  v(>c  bé ,  ou  11  poorrolt 
arriver  du  déwrdie. 


peitonna,  Mas  rlfl'eliir  «tue  1r  i>1ii>  dsniprpui  'lai  pouf 
ttn  tujel ,  e'Ml  ée  tr  rcmltr  rcclr><iUI<l<>A  toi)  niuvriiln. 
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Joly  eut  donc  le  temps  de  se  mettre  en  Itou 
<le  s6re(é ,  après  ovoir  hnsardi-  d'aller  eliex  le 
sfear  Caumnrtln.  Tous  d«ti\alliTrnt  par  (llfTr- 
reiM  chemina  chez  le  comte  de  Motilrt'wr  .  qui 
leur  cnntteiltii  de  urellrcr,  disant  que  sa  maison 
seroll  plus  observée  qu'auraneauli-e.  ApRSCclB, 
Joly  retourna  au  eloitre,  mi  II  demeura deuioa 
tioU  Itenres,  tdefaaut  d'encitcr  le  clmpltra  A  en? 

I  reprendre  4pieh|ue  cbo«e  de  vlt^oureux  en  hveur 
du  cardinal.  Cela  élnlt  Tort  Impradenl ,  puisque 
s'il  eât  Hé  pris  et  qu'on  lui  eitl  fait  son  procès , 
comme  on  n'y  auroit  pas  manqué,  le  cardinal  de 
RHz  élatt  perdu  »ans  ressource,  Joly  étant  àé- 
pacîttirc  des  *rcr«ts  les  plus  délicaUet  les  plus 
îroporlans.  Eiitln  sVlnnt  liibs«^  jK-rsunder  pnr 
1<s  rcmontrai>res  du  ronrquisdeClidlMiureiiuuil, 
de  l'abbé  d'iliK-qnevilleel  du  xlMir  Dnnnit,  ron< 
•ellleriuipurlcjnciil,  il  moutu  diius  le  currossc 
du  dernier,  qu)  le  larua  dans  une  maison  parti* 
culi^Tc,  0(1  il  passa  la  nuit  à  ^rirc  ans  omis  du 
eonliDaldc  Itctz. 

\a  Provideitce  loate  seule  eonservn  Joly  dnns 
eelteoccastonje  rardiiuildeRetz  l'ayant  prewè 
notant  qu'il  le  put  d'aller  avec  lui  au  IxMivre, 
Jwqu'i)  lui  reprorber  qu'il  avolt  peur ,  pour  le 
piquer  d'honneur.  Cela  pensa  déterminer  Joly 
A  l«  SDiTre  :  mais  enlla  ayant  Tait  réflesion  au 
rtsqmqu'il  yavoit  pour  le  cardinal  lui-mAne, 

II  prit  eougii-  de  lui,  et  tni  dit  eti  le  quittant  que 
pQltqti'iUmiloll  se  perdre  il  falloît  (|u'il  te  perdit 
toalseul,  et  que  prut-Mre  il  seroit  assn  heu* 
mil  pour  aider  ii  le  tirer  un  jour  île  l'ablntc  où 
Il  alMt  se  pr«dpilrr  :  ce  qui  rat  (-fTiniverocnl 
arrivé,  comme  on  le  verra  dm»  la  «uile  do  ces 
Mémoires. 

(lUS}  Il  (M  étoniumt  combien  pev  de  irens 
•TlntfrtnArent  à  la  prison  du  cordinitt  de  Reti, 
eteoablenU  y  en  eut  qui  s'en  réjouirt^nt,  mime 
enllT  les  fi»ndrwrs.  On  diMtt  hautcn>ent  :  Il  n'a 
qne  ee  qu'il  mérite,  (xiiir  avoir  nbandonm-  M.  le 
prince  cl  s'Arv  employé  comme  11  a  fbtl  an  re- 
tour du  Itol.  Il  n'y  eut  que  le  chapltrede  Holm- 
Dame  et  les  curés  de  Paris  qui  en  téoMlgatrait 
«tu  ressentiment.  Aux  premières  iMuveltM  qw 
les  chanoines  en  eurent.  Ils  s' assemblèrent  ei- 
tnordlaaireni«nt,etf«aolureni  detn-jer  M  l'nr- 
ebe*4q«ile1*arlsde  M  Joindre  .1  eui|iour  nltcr 
demander  sa  liberté.  Plusieurs  curi-s  qui  se  Irou- 
Tércnt  dans  le  même  temps  a  l'archevfrltè  firent 
ks  tnkat»  Instances  ;  et  le  nouer  du  Papei ,  qui 
^  rtmontn  pour  le  nrfoM!  sujet ,  Ira  evltorta 
low  i  fUre  kar  devoir,  les  assurant  qu'ils  se- 
rulnit  soutenus  astv  \  Igncur  du  eAle  de  Rome, 
par  hii-m<<ue  en  tout  «,■  qui  dépendrait  de 
I  pouvoir.  Mal»  M.  l'arche^'éqae  s'eseuM, 
i  ptvtrxle  d'indisposIthMi,  et  remit  la  partk 


au  leodemsJn,  quoiqu'il  fât  fortement  sollichê 
d'yaikrsar-lc-chantp  par  le  père  de  GondysM 
Trere,  et  |>ère  du  mrdinal  dr  Itelz  ;  et  par  la  du- 
chesse de  tcsdi^uieres  »  iili'(%,  qui  s'ti\  IsJil  uu 
peu  trop  tard  de  cbereher  du  rvniède  au  nul 
dont  elle  tttuit  la  cause. 

Celte  noncbalanc«  de  l'arcbevAiue  raleaU 
im  peu  les  bonm»  Intentions  du  Hergé  ;  mais  le 
chapitre  alla  son  elwmlil ,  «-t  orilouna  des  priè- 
res de  quarante  heum  pour  in  liberté  Un  car- 
dlnnt.  avec  l'exposition  du  Siiiiil.S.-u-reinnil. 
qui  dura  trois  Jours  entiers,  quoique  le  sieur  U 
Tellier  leur  efll  porté  un  ordre  du  Roi  pour  Ciirt 
ceœr  cette  tlévotlon,  où  II  se  trouvoit  bcaaeM|i 
de  mnndr.  Les  chaooinefi  r<-rusi-rent  d'obéir,  il 
quelques-uns  rai^inc  parlèrent  en  destermctii 
forts,  que  ta  cour  vit  t>:eii  qu'il  ne  f^illolt  pat 
presser  cette  affaire  ;  de  sorte  que  su  l'ardievi- 
que  avoit  marqué  un  peu  pins  de  résoltiUon ,  A 
menacé  de  censures  ecc-lèsiostiqvcs ,  ii  y  a  Un 
de  l'apparence qne  lacournuroîl  él^obligeede 
le  rclilehrr.  Car  te  chapitre  et  les  eiiré*  étolenl 
résolu»  de  fenner  Notre-Dame  et  toutes  l«  égli- 
ses, si  l'arcbevéïpie  les  eAt  voulu  apfwytr:» 
qui  auroit  causé  on  étrange  désordre ,  d'antipt 
plus  que  le  parti  de  M.  le  prince  étolt  deven 
beaucoup  pfas  considérable. 

Mais  rarehev^e  éti>it  bW-n  éloigné  de  pm- 
dre  parti  dons  crlteafTiiire,  limt  par  sa  foifalesse 
natorrilc  qui  éloit  connue  dclout  le  niuudcque 
par  une  Jahrasie  ridicule  qu'il  avolt  conçue  de 
son  neveu  dqwls  sa  promoUon  au  cardloaliL 
Ainsi,  qvohiu'Ii  la  fin  II  flkt  oHlgé  d'aller  blre 
au  Itoi  1rs  remoniranoes  dont  U  avait  été  cbargé 
par  tout  le  clergé,  il  s'en  acquitta  si  mal,  que  la 
Reine  lui  ayant  reproclic  Ici  prières  de  quarante 
heures,  il  répondit  qu'cllv*  ne  s'étoient  pas  Usi- 
tés par  son  ordre,  mais  par  celui  du  cbapllit. 
Apres  cela  Sa  Miyeslé  l'aymil  tiré  à  pari,  et  loi 
ayant  dit  quelques  petits  motsdc  diiuceur,  une 
dfs  assurances  que  son  m'veti  n'auruil  aneoB 
mal,  Il  s'en  contenta,  et  crut  iivûr  braucoupIUI 
poMr  lui ,  labsant  tous  les  ecdestasllqucs  peu 
satisfaits  de  sa  conduite,  qui  Irur  llolt  en  quel* 
que  façon  les  malus,  et  ne  leur  permcttoii  pas 
de  rien  entreprendre  davanlAfre.  Cependant  te 
chapitre  ne  lahsa  pas  de  tMMnmtr  des  dépU' 
1(9  pour  examiner  les  moyens  de  sceourlr 
le  cardinal  de  Reti  ,  et  ordanua  que  l'M 
diroit  tous  les  jours ,  a  la  fin  de  l'orflec,  tia 
pMome  en  chant  tuçubrc ,  avec  un«  ombM 
pour  sa  liberté.  Mois  un  en  deincnm  là, 
par  la  lAehrtr  de  l'anlievéque  et  de  la  pin* 
part  des  parrns  ou  amis  du  priaonnlcr ,  qui 
le  néiHlfïiweiitirlIemeiii. qu'on  n'auruit  passM* 
toment  eu  di-  w*  nouvelles  sans  la  |vésiilml* 


Pummcri-tiil,  qui  pra(k|ua  àv*  1«  prcjnli>rs 
Juundeux  LMmmrrccs  dlfTrmiH ,  par  lo  ino.ti.>ii 
•lesqnrb  te  cardinal  trrivoit  tt  recevait  des  lel. 
■rr«R»ciMu«viu. 

Chic  dame  itoii  dvpuis  ti>ii^-t«iiips  ami«  du 
nrdintil  de  Rrlz,  et  II  est  c«rlfliHi[u'JI  nvoit 
)<lus  d'iocliniilioa  et  d'eslinw  pour  cite  que  pour 
loaln  celles  nupr«-«d™(iiirilrs  il  sVloit  nlUché. 
Anaal  p«l^on  dire tni'elle meiitoil (■(-(le dlxlfite- 
thm,  raynni  toajoura  oblige  «nus  iiitcrM,et  sans 

fairyoulu  prendre Ia  moindre  pnri  dam  Iwnf- 
respoaren  profiter  «)m me  les  mttres.  Elle 
usa  m*roe  si  généreusement  dnns  cette  ren- 
itre,  ((u'clte  eDKXftMi  ses  bijoux  et  ses  plcrre- 
ifc»  pour  le  service  du  rnrdinal.  pendant  que 
•«  pArens  reftasoient  de  fiiire  la  moindre  dr- 
pense  on  démarche  pour  \c  soulager. 
la  dnche!i«>  de  LesdiRuières  Ht  aiitut  ttnc 
I    cfcffl»c  4  bonne  intmlio»,  et  qui  ponvolt  ImI  (*tre 
^Hle.  mai»  r]ui  penwi  le  perdre;  car  sVtnnt  Im.v 
PBk>éri)u'tl  p<HirToit  avoir  betoin  de  conlrepol- 
«M>. elle  en  donDftdeuïpetilo-ï  boites  ail  roartpii» 

ÉVlItoiuler  qui  Tavoii  nrriMé,  pour  les  lui  faire 
h-.  MjiIs  le  marquis  le»  ayant  aussItAt  reml- 
eirtrt  les  mains  de  In  Reine  ,  Sa  MnjcïK- 
pau  In  chow  au  con*eiI,  où  Scrvlen  ftil  A'n- 
.M  d'cD  flter  le  eontrepi)i:(on,  el  d'y  mettre  du 
ptlion  véritable,  pour  être  ensuilercndii  au  pri- 
«wnirr.  Léehe  coMCil  !  Mais  le  sieur  l,e  Tel- 
lliroplnii  «0  «mlrniw,  el  dil  (lull  n'y  «voit  qu'a 
tMv  f**  Imites  et  n'ni  ptux  parler,  tn  Reine 
«is,  fort  irritée  contre  la  duehcste 
ilr  l'atoft  prise  pour  une  erapoisoti- 
H'-în-  Itans  la  Hilie  cependant  sa  colèi-e  a'apalsii, 
<M<Umr  de  (.cm) i cil i Arcs  s'^tnnt  ehnrcfe  de 
Iwnrf  le  cardilinl  de  Uclz  A  foire  tout  ce  qui-  la 
rWMibatlrroit  de  lut. 

Ltf  tirur  de  Canmnrtin  sertit  aussi  le  cardl- 

Mln  véritable  ami  ;  el  comme  la  eo«r  Tavfrft 

libre  pendant  que  Joly  ètolt  obligé  de  se 

eariir  ,  Ih  le  Tirent  plusieurs  fols  Ja  nuit , 

I*  WBCfrter  ensemble  In  manii-i-e  dont  il  fal- 

iMt  flooilulrv  ï«  flfr.iires.  Muis  eomnie  ils  ne 

^toirnl  rien  faire  wuls ,  et  qu'il  falloit  «ngn- 

pt  le  plu*  de  monde  qu'il  se  p«int>it ,  ils  Jutiè- 

fm  1  propos  de  faire  bonne  mine  au  duc  de 

tfi^K  et  A  la  dacbesse  de  I.cs<liiiuiCres ,  au 

<Hite  dtHnnln-sor,  à  l'abbé  Cltaricr  et  au  sieur 

d'Aqnfnteall .   laissant  )A  le*  <-clnir('issemenH 

rnr  Mw  aniR-  sabon.  Ainsi  ayant  propose  a  la  . 

de  t.esdl|tul4res .  ctie/  qui  le  duc  di' 

te  irnoli  caché ,  de  recevoir  cbcz  elle  les 

4m  nrilinni  pour  prendre  àt»  mesures  en- 

'  .  Il»  »p  Iroiiv^nl  de»a  ou  trois  fols  avec 

*»pnil#Bll .  qui  faisnit  iiuMi  |H>iir  le  comte  de 

l>  dernier  ne  put  pai-ohre  ni  se 


coinmeitrc,  à  cause  de  quelque*  mauvaifcs  af. 
fa  ires. 

Ces  coofàwcu  aurolent  pu  produire  quelque 
diose  de  ban ,  si  l'on  avoil  exwuté  ce  qui  y  flil 
résolu  :  savoir  que  l'abbi'  Charter  Iroit  inces- 
samment* Ronw,  pour  ftgirnuprtâ  du  Pape  (a 
quoi  il  ne  se  rtsolut  qu'avec  lûen  de  la  peine, 
apr*a  qu'on  lui  eut  assuré  un  fonds  pour  sa  sub- 
sislanee  /  ;  que  Joly  iroit  on  Bretagne  trouver 
le  duc  de  Reti.  pour  IVxlwrter  de  se  joindre  au 
piince  de  Coiiti  et   an  comte  Du  Dognon ,  qui 
tcnoit  encore  dans  Bordeaux  el  dans  Broua^ 
pour  M.  le  prince.  Le  duc  de  Brissse  promit  de 
se  rendre  dans  ces  quurtîcrs-hi ,  piMir  appuver 
les  propositions  de  Joly.  On  ifsolut  aussi  que 
labbôde  Unn-th  seroit  pHé  dallera  Méiléres 
et  a  CliarlevUIe,  pour  engager  le  vicomte  de 
Bussy  et  le  marquis  de  Noirmootler.  gouver- 
neurs de  ces  deux  places ,  ù  se  déclarer  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Retz  en  trailnnl  avec  M.  le 
prince ,  et  dans  un  besoin  avec  les  Espagnols. 
Si  tous  ces  projets  nvolent  réussi ,  le  cardinal 
Mazarin  se  seroit  trouvé  embarrassé  plus  que 
jamais.  Cependant  il  arriva  de  tous  i^tés  le  eoti- 
tr.iîre  de  ce  qu'on  avoit  espénr  ;  il  n'y  eut  que 
le  duc  de  ^oi^moulier  qui  fit  Imnoe  coutetinnee, 
et  qui  parut  être  dans  la  résolution  de  se  décla- 
rer :  ce  qu'il  auroit  tait  apparemment  s'il  avoit 
lié  mieux  méuBijé,  et  si  Joly  avoit  pii  aller  de 
ix  côt«-la,  comme  II  en  aïolt  (trniidc  envie , 
l»our  le  foire  souvenir  Uc  In  parole  qu'il  lui  nvoit 
plusieui-s  fuis  diirnU-e  ,  de  tirer  le  eauon  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Belz,  s'il  lui  arrlvoit  ja- 
mais de  tomlier  dans  la  disgrâce  de  ta  cour, 
quoiqu'il  neiit  pas  grand  Hijet  d'*trc content  de 
lui.  Cela  est  d'autant  plus  vraisemblable,  que 
madame  de  Nolrmoutier,deux  heures  aprts que 
le  cardinal  fut  arriilc,  avoit  envoyé  chez  Joly 
pour  le  prier  de  se  reliierclie/ elle,  et  pour  lui 
offrir  de  le  faire  passer  â  Cbarlevlllf .  où  etolt 
olors  M.  de  Noirmoutler,  qui  lui  avoit  donne 
un  ordre  exprés  de  faire  ce  qu'elle  falsoil.  Joly 
repj'ésenta  tout  cela  au  due  de  Brissac  et  A  In 
durhesKC  de  Lesdiguiéres  ;  mais  le  duc  ne  voulut 
Jamais  consentir  uu  voyaf-e,  disant  ([u'il  etoit 
bien  plus  important  d'agir  auprès  du  duc  de 
Kolz ,  qui  devoit  commencer,  et  qui  étoit  bien 
plus  en  état  de  former  un  parti  que  personne  , 
étant  maître  de  Belti>lle ,  et  ù  portée  de  se  Join- 
dre &  M.  le  priuL-e  de  Conli  el  au  comte  Du  Do- 
gnon  :  aprn  quoi  le  duc  de  Noirmouller  ne  man- 
qucroit  jxisde  faire  cequ'un  souhailerolt  de  lui. 
Cette  l'uiiou  éloit  plausible,  et  Caumarliu  s'y 
rendit  ;  m»i»  dans  le  fond ,  le  duc  de  Briiinr 
Hvoil  ses  \\iv»  particulières,  cl  craiKOoit  que  ie 
duc  de  Noîrmouiirr  venont  a  w  déclarer  chef 
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(lu  jurti ,  Il  lie  lui  fit  perdre  toiilc  b  eotitiidrra- 
Uon  <)a'it  pouttHt  y  prétendre.  Alusl  Joty  fol 
ofali;!r  lie  pnrtir  pour  le  pAVS  de  Relz ,  ou  le  duc 
de  BriMucavoit  ptooils  de  le  suitre  iitcessam- 
meiil.  Cependont  II  ne  lui  IfDt  pas  pnrole  :  11 
InisM  passer  *ix  semnln«  entières  sous  dlfTérens 
pr^leittes ,  mai»  danx  la  vérité  p<Hir  eonsirier  un 
pea  pluK  l<iflf:-tem|M  la  duchesse  de  Lesdfj^ulc- 
res ,  cl  |icut-^lre  atiisj  ina<tarne  de  Im  Vcrgne. 
hJilÎD  puurliint  n  duc  l'Innt  nrrj^c  a  MiiclM-mial, 
ou  éloiciit  le  dm*  rt  la  <liR'hi-SM'  de  Belz  nt  ee  le 
vieux  duc  Bon  père, il  eon)mRiça,dnnss'Hi  style 
onlinnlre ,  à  parler  en  bommv  cjul  souhnitDtt  de 
faire  <[Dc)qDe  chose,  et  qui  avoll  les  meilleures 
inteniioDs  du  moiMle.  M.ils  Joly  s'aperçut  bien 
i|g'll  n'y  a^ult  pas  firanà  fonds  a  faire  sur  lui , 
ayant  découvert  que  lorsqu'il  t-toll  seul  avec  le 
duc  et  Ui  ducliesse  de  RetK ,  11  leur  pnrloit  d'une 
manière  toute  différente.  La  différence  qu'il  y 
avoit  entre  ces  mesaieurs  êtoit  que  le  vleu^  duc 
disolt  franeh'-ment  qu'il  n'y  a>oit  rien  a  faire , 
et  qu'il  falloit  se  tenir  en  rnpon  ;  mi  lieu  que  \es 
dues  (le  Drissac  et  de  Itelz ,  livre  b  ducfM-!»e , 
affectoicnl  d«  dire  a  tous  propos  qu'ils  êtoient 
dans  la  rnolutlon  de  se  réunir  et  d'agir  tout  de 
bon.  Mal5  tout  leurs  beaux  discours  su  terminè- 
rent dans  une  pnrtir  d«  diasse ,  où  il  »«  trouva 
prï«do  eent  ^tenliUliommesdu  PtNlou  qui  bu- 
volent  fort  bien  ,  M  qui ,  le  verre  û  la  matn , 
lïisaii»!  devoir  faire  des  rcgtmcns,  dnnt  oti 
n«  parla  plus  l«  lendemain  qu'ils  retournèrent 
chez  eux. 

Les  dues  de  Relz  et  de  Brisuc  crurent  aussi 
faire  bc-iucoup  en  écrivant  une  lettre  au  Hol  sur 
la  détection  du  cardinal  de  ReU ,  n'imaginant 
qne  celte  épltre  prodolrolt  un  finnd  effet.  Ce- 
petidnnt  Ils  avalent  si  tirande  peur  qu'elle  no 
leur  fit  des  affalm  n  la  onur,  qu'il»  p-isM-rrat 
trob  ou  quatre  Jours  â  m  examiner  les  sylliibrs, 
In  points  et  les  virgules.  Joly  eut  bien  de  la 
peine  à  trouver  des  termes  et  des  exprcsrions 
assex  foibi»  pour  s'accommoder  à  leiir  fioât. 
Voilà  tout  ce  qui  se  fltau  voyage  de  Mseheeoul, 
liors  <pie  le  dm.'  de  Itrisctic  prit  quelques  mcMi- 
rc»  avec  In  duclii^sc  pour  se  donner  de  Icui-s 
nouvclli-^ ,  ne  clirroliotii  tous  deux  que  les 
moyriK  dv  pnrodre  vouloir  faire  ce  que  dans  le 
fond  ils  ne  vouloient  point.  .Après  cela ,  le  doc 
de  lîriïsac  s'en  retourna  cliei  loi ,  el  toutes  \n 
belles  cspéninees  qu'ils  nvoleiit  dunne*»  sVvn- 
noulrent.  Il  oxnisa  sn  finblesse  pnr  eeilc  dn  nu- 
très,  et  tilchft  de  rejeter  toute  lu  faute  5or  le* 
ducsde  Rctr.,  prlncl|)alement  sur  son  Wan-pérc, 
dont  il  disoit  n'oser  comballre  les.n-ntitnens  : 
conduite  qu'il  tint  toujours  pendant  In  prison  du 
tardinnl  de  Reti.  et  dan*  des  occasions  mi*me 
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fort  pressantes ,  ou  k  duc  de  Relc  affecta  de  l« 
consulter,  pour  ovoir  sa  rcvnnclie  et  pouvoir 
s'excuser  A  son  tour  sur  loi.  Iji  premicre  occa- 
sion fut  l'iirrivfy!  d'un  gentilhomme  de  U.  I( 
prince  dr  Conti ,  nommé  Maierollc  ,  dépMé 
par  son  routire  pour  offrir  au  duc  de  Itelz  des 
Iroujws  ,  de  l'arf^-Bl ,  et  tout  ce  qui  dépendoH 
de  lui  pour  se  dtrl.-irer.  I.a  seconde  fut  un  mes- 
sage de  In  roi.Wne  iinture  de  In  pari  de  lU.  le 
prince  ,  qui  offrit  riieore  des  choses  pins  posi- 
tives par  le  canal  d'nn  gentilhomme  notMué 
Saint-Mare,  qui  fut  priwité  au  due  de  Relu  par 
le  marquis  de  Chilcaurenaud  son  parent,  forl 
brave  homme,  qui  inourott  d'envie  de  lairc 
quelque  cbose  d'important  pour  le  cardinal  de 
Retz.  Mais  le  duc  de  Retz  répoadlt  aux  drai 
cnvoyt-s  d'une  manière  si  ambiiiné ,  et  le  dic 
de  Urissoc  ayant  été  consulte  fut  si  Inng-teanpi 
à  former  soii  avb,  et  le  dnnna  ensuite  d'aw 
manière  si  froide  ei  si  peti  décLiive  ,  qu'il  tfolt 
aisé  de  voir  qu'il»  n'avoient  ni  l'un  ni  l'autre 
envie  de  rien  faire.  O  fut  nnssl  ce  que  le  nor- 
quis  de  CliAtcjiurmnud  dit  en  parlant  à  Joly, 
qui  ne  l'avoU  dijà  que  trop  remarqué,  eu  lui 
conseillant  de  ne  perdre  pas  davantage  de  tnB|B 
avec  lui,  et  d'aller  plutAt  trouver  le  diM  d* 
ISoirmoulier.  July  en  avuit  loujoors  prandetn- 
vie,  et  11  penia  a  (urtir  brusquement  ;  mAltil 
eu  ftit  empi'elié  meure  une  fois  juir  Cntimarlio , 
qui  lui  trvrhil  s!  fontrmnit  In-drsaus,  qo'il  EM 
obdfw  de  demeurer  ù  Maelieeoul ,  quoiqB'll  tk 
fort  bien  qu'il  n'y  ati>lt  rien  (t  tvftiwtr  dc  M 
cM«-là.  Il  m-  laissoit  p«>iirlant  pas  de  pretteTOn 
mcMieurs;  mnis  tb  éludèrent  touJoursMspav- 
snitcs,  sousdifféreos  prétextes.  L'accontiwde- 
D>ent  de  M.  k  prince  de  ContI  et  de  Rofdtau 
leur  en  fournit  un  dont  Ils  t-toteut  ruvis  dMH 
l'iune ,  sans  se  soucier  de  ce  qu'on  pouvait  dire 
du  peu  de  soin  qu'Us  avolcnt  eu  de  lUre  m  qot 
dépendue  d'eux  {lonr  rempèclier,aprà  1m  of- 
fres des  deux  princes.  LcducdeiNoInmutlcrM 
fournit  un  aulru,  l'ablM-dc  Lametli  ayant  énil 
qu'il  ne  l'avoil  pas  ImuvA  dinpotc  A  faire  M 
qu'on  soubnitoit  de  tu)  :  i-v  que  les  ducs  de  Rltf 
el  de  Brlssac  De  Liîssèrent  p«B  tomber  A  letTVi 
disiinl  [jarlDUt  qu'il  ne  tenolt  ptis  à  eux,  tt 
qu'ils  nurolent  été  priHs  b  tout  faire  si  le  d«t 
de  Noirmoulier  avolt  voulu  se  déclarer;  pen- 
dant que  lui  de  son  cAté ,  avec  un  peu  plus  dt 
fondement  ,  prélendolt  el  soutenoit  que  c'eloW 
au  due  de  Rel£  à  donner  l'exemple  cl  li.-ruouv(< 
ment  a  tous  les  amis  de  son  frerc  le  ciirdlnal. 

C'est  ainsi  que  ces  messieurs ,  s'excusaal  Iw 
uns  sur  les  autres,  éludei'em  tour  A  tour  les  pi» 
posllions  qui  leur  furent  faites  :  tout  le  lea^s 
se  perdant  en  voyages  Inulilfs  de  Mnrhe«oal  4 
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l^prÎMNi  pour  lui  fiiii-e  evUer  relte  dis^rdct.  Il 
•pprAlimdoit  <|u'il  ne  lui  reprocbAl  cela ,  ousst 
h\ta  qui-  Tncir  df  xn  démission.  D'Ailleurs  les 
^undc  IlHirt  (Ir  BfiMnciHfprfMoteiiI  i«scellc 
lrc\ii€  ,  sachADl  bien  "itii-  Jolv  ne  initti(|iiri'oil 
Inl  d'Informrr  Ipcurditiiilikloutcoiiui  sV-tolt 
pendnni  u  prison  :  c'est  iioui")!!!»!  j)  y  a 
d«  l'nppiircncc  que  Joly  nu  l'iiumit  pns  vu 
||4l,  MHS  lea  InstniK^i-s de  Oinmtirtin,  qui  lu 
llritolt  n  tout  moment  de  l'nppeliT  iiuprus  de 
|.  Jnly  ti'aliu  ilune  a  Nnotes  ((ue  rrois  scmnines 
rnrrlve«  du  enrdlnal  de  ttru.  Il  Tut  Turt 
ireça deM.de  IjiMHIIeniye,(|uilul  (iinssrs 
OïDtKiltre  <|u*il  n*Ovall  (mis  tenu  A  lui  qu'il  n'y 
fUKlI^pluslAt.  Après  cela  le  cardln.il  de  Retz 
reprit  tilenlùt  in  lui  I*  mfnvvconruiiiee  ijti'll  nvoll 
nieatlpArvvnnt ,  et  lui  re<iiil  cnlrc  les  nuiins  Iouh 
ta  riilffm  H  tiMitcs  lea  affairesqu'll  avolt  ii  tlome, 
t  Piri»  el  ailleurs,  nve«  du  nouvelles  marques 
de  twisldérutloii  et  d'oinltii^  phis  fortis  que  Ja- 
mais. AuMt  Joly  se  donna-t-il  bien  garde  de  lui 
rteadircdeeequ'lijii^ieoll  lui  pouioir  faire  de 
Il  pdov.  S1I  arrivuil  qu'on  \lnt  u  parler  de  sn 
prhoit ,  il  se  routentoll  de  dire  que  l'intérêt  do 
•et  amis  en  moll  été  enus« ,  et  que  cependant  ils 
l'atotnit  voulu  rie»  fnire  pour  tul ,  quoiqu'il  se 
Ht  ucriné  |iour  eux.  Sur  l'article  de  la  dénis- 
«OD,  Il  dlsolt  que  te  cardinal  D'nvoll  peul-i^lre 
(unuil  nill  deladoitDer,poarsc(lrcrclu  Heu  cl 
ta  peftl  ou  il  étolt  ■,  mais  qa'apres  cela  il  su  jwr- 
Mtrtrtl ,  ajunln-t-ll ,  que  ee  que  la  cour  avait 
Wl  cb  c«tlc  occasion  n'i^toit  que  par  nécessité , 
par  tnter  la  première  chaleur  du  chapitre  cl 
H  clergf  ;  et  qu'enfin  le  enidinal  Mnz:irii)  ne 
MM^Wftrit  pAS  de  k  tirer  un  Jour  dts  inaiiu  du 
■ai U lisl  de  IjiMrilli?riiye,i)ourlu  mettre  du ns 
Ma  prtson  plus  observée  que  in  prrniiere.  Cou- 
■artln  »<■  conduisit  a  peu  prés  de  la  Ri^m«  ma- 
olCte,satis  lui  rien  reprocher  qu'as»'!  foifatc- 
ani ,  s'atlaehant  purliculirremenl  à  lui  faire 
Iffréhender  ee  c|t»e  la  cour  pouvolt  eneore  en- 
Hrpr nuire  contre  lui.  Cela  fit  tant  d'impression 
lar  rMprtI  du  cardinal  de  Itets,  qu'il  convint 
tntt  tPX  an  moyens  de  se  sauver  du  eliAleau  de 
itMKBqoand  lUJugcmient  qu'il  en  seioil  tfm[M, 
MsHaOMJrrntrepmMitdelutrniiïfrrcriiilleiir*. 
(Ma  tpte  eette  rnolullon  fut  prise  rnln;  eux  fort 
■wrrtenKcl,  Joly  te  eluirgen  de  l'exécution  et 
ttt  itJ«m  qu'il  falloil  preiidre  pour  ee  dnsein. 
tenartla  prit  le  parti  de  retourner  u  Paris , 
psaryirtiir  en  lialcine  les  partisans  du  cardinal 
4r  Rcti.  Joly  se  charf;fa  ainsi  de  mêiia^eT  Ves- 
jttt  in  eardlnnl ,  et  de  le  eonllrmer  dans  eu  drs- 
«to:  e'nt  pourquoi  il  s'atladia  p.irticulicremrDt 
■  c«Kl>rt'l»bonm:*(;r''''i^de  M.  de  LoMuille- 
njr,  i|ai  lui  rtoknl  absolument  iKeestalres 
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pour  dumcurur  toujours  a  Nantes ,  alln  d'y  Ht* 
à  portée  de  disposer  et  de  concerter  la  manière 
dont  on  s'y  prondroit.  De  son  côte  le  cardinal  de 
Rel/  afTcdolt  de  maj-qucr  nu  niiiredi:!]  tinu  con- 
li;n>ce  sans  réserve,  en  lui  eoRinniiilquant  loulus 
les  k'ilrcs  qu'il  rt-euvoll  de  Bomu ,  dont  Joly  lui 
portoit  lesorlftlnAUx  n|>ros  lesavoir  déchiffrés,  et 
mis  en  interligne  le  véritable  seos:  ce  qu'il  con- 
tinua pcndauton  assez  long  temps,  et  Jusqu'à  ee 
qu'il  iirrivilt  des  eliosus  qui  ne  se  pouvaient  pas 
montrer. 

Le  marcdinl  fut  si  satisfait  et  si  pénéiré  de 
cette  maulerc  d'agir ,  que ,  par  un  retour  peut- 
tttt  trop  généreux ,  Il  montroll  au&ri  nssez  son- 
V  col  au  cardinal  de  RgIk  lus  dui>feheK  de  la  cour, 
pour  lusfiucllus  il  lui  arrivoit  plus  d'une  fols  de 
s'emporter  contre  le  uarditml  Mai^nrin  dans  les 
termes  les  jdus  Injurieux  et  les  plusoutrof^enns, 
en  présenct-  du  cardinal  du  Itetz  et  de  Joly: 
disant  qu'il  ctoît  plus  grand  fhindeur  qu'ils 
n'ovoient  Jamais  été,  et  qu'il  baissait  lei-ardinal 
Mourin  cent  fols  plu»  qu'eux.  Mais  Ils  nu 
croyaient  de  ccio  que  ee  qu'il  rn  folloit  croire , 
sans  s'amuser  à  des  discoum  qui  ponvolcnt  bien 
partir  du  fond  du  cœur,  roolsqui  ne dlsoleulHen 
pour  ressenlicl  de  s»  conduite ,  a  couse  de  sa  dé- 
pendance du  la  cour  par  des  raisons  d'intérêt  ut 
du  forinne. 

Cependant  ta  cour  ut  leeordlnot  de  Rciza^ls- 
soient  du  concert  pour  foire  aaréer  la  deniUaloD 
i  lo  cour  de  Bomo.  Le  sieur  de  Gaomont  fut 
nommé  par  lu  Itoi  pour  aller  solliciter  cette 
affaire.  Goumont  nes'étnnt  pas  pressé,  le  juiquct 
arriva  beaucoup  plus  itVt  à  Borne  que  Itii ,  soua 
l'envelojipË  an  i'abbc  Clwiriur ,  qui .  saeboni  e« 
qu'il  contenolt,  trouva  le  moyen  de  l'ouvrir 
adroitement  et  d'en  tirer  la  démission  :  après 
quoi  II  le  rendit  bien  fermé  A  Goumont  dés  qu'il 
fut  arrivé,  sans  qu'il  panU  avoir  élé  ouvert. 
Gnumunt  n'y  trouvant  polnl  la  piree  en  question, 
eu  écrivit  au  premier  pii'sldent  ;  ninis  comme  ce 
magistrat,  qui  dans  Icfondétoitanil  du  cardinal 
du  Ret£,  nes'en  mit  pas  fort  en  peine,  celo  ne 
fui  poliit  relevé.  D'alllenra  le  Pape  s'élaiil  déclaré 
bautenicnt  eoiilrc  cet  acte  Invuloniniix'  qui  t'étolt 
fiiiten  prison,  Il  fluroii  été  ionlile de  produire 
la  démission  :  w  qui  Ht  que  l'on  ne  s'embarrassa 
pusdecc  qu'elle etûit  devenue.  Lepelit  tourd'n- 
dresse  de  l'altlfé  Churiur  ne  l'empéelia  pourtant 
pas  d'a(:ir  luiit  de  bon  ;  et  si  Sa  Sainteté  eOt  éif 
ausïi  aisi-e  a  pn-sunder  que  le  eai-dinal  de  Relx 
le  suuhaitoit ,  l'arrairc  aurotleté  blenlât  oundue, 
et  la  démission  se  seroit  bientôt  retrouvée,  ce 
qu'avoil  fait  l'abbé  Charler  n'ayant  été  que  pour 
se  rendre  matli  c  du  la  chose ,  et  pour  se  fslru 
rechercher  selon  lesdiffcrcntescoi^^oncturesqui 
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qtt'U  ivoit  a  crnindrF ,  HIe  lui  rCpondil  bros- 
qmiatDt ,  en  se  Icvunl  :  •  A  IdiiI  ,  Jg^iu'ù  In 
■  mort.  • 

Cette  dMbraliun  i'éloiirdtl  tclkiuent ,  qu«, 
pasMiit  d'uni-  rxlmnllti  a  l'antra,  U  ces»  tout 
d'un  COU])  d'iOlrx  nu  lAïuvre,  et  II  arrcda  dv  6c 
ralrcsulviT.  pailiMitoo  il  alloit,fle  titiilou  dix 
pcreaoncs  aimm  :  rodoinontades  fort  inutiles , 
iful  r«xposo>ent  piuiOt  (|iKtte  l'assurer.  S'il  eAt 
ét«  c&pablu  d'FOotitcr  de  Iwiu  cuiu^lls ,  lesMil 
parti  qu'il  avoit  ù  prrndn'  t-toil  du  se  relirer 
dans  nii  lim  siir,  d'où  il  pi'ii  rti! retenir  l<-«  ii)- 
quit-tu(l(«  du  CArdinal  Mn/nrlii.  Mail  il  se  pi- 
qua de  suivre  une  randuite  toute  contraire ,  va 
déclarant  tkremvDt  qu'il  ne  quilUmil  |>a&  le 
pavé  de  Paris.  SoUe  vanité ,  qui  pouvojt  hxile 
seule  Hre  la  oiuse  d«  s»  |)CTttt,  pu'iK|<iv  ertoit 
douner  aentendrc  à  la  cour  qu*il  lui  resluit  en- 
core des  moyeos  de  renouveler  les  dê«>rdres 
pos)^.  I-O  vérité  ett  puurinnt  qu'il  ne  e)i«rchojt 
qu'A  s'accommoder  avec  le  cardinal  Maiarln, 
et  qu'il  s'lniAgti'.olt  que  le  meilleur  moyea  éloit 
de  lui  faire  peur,  en  arfectant  une  (Ittié  qui 
certainement  n'eloit  pliia  de  saison ,  et  qtii  ti*é- 
toit  plus  soutenue  dei  ntuveus  réels ,  ni  d'au- 
cune reuource  esseulielle.  C'est  ce  que  le  ear- 
dînai  Mazarin  savolt  Tort  bleu ,  quoiqu'il  tei- 
pill  de  l'ignorer,  Iraitanl  toujoun  avec  Ui 
eardiii»!  de  Ret/  eomma  s'il  ei'tt  été  mi  rlat<k 
lut  nuire ,  et  lui  fiiiaant  tétiioigner  In-iitimnp  de 
disposition  aie  satisfaire.  Mois  il  tnuoitbieu 
fatr<t  natlre  des  dlfflcullés  pour  se  dispenser  de 
conclure ,  se  plaignant  entre  ntitr»  choses  de 
ce  que  le  cardinal  do  Relx  se  servoit  de  trop  de 
gens  pour  négocier  avec  lui.  Cette  diversité  de 
personnes,  et  même  souvent  de  propositions, 
ne  lui  pcriuetloil  pas  de  se  déHrmliier  n  rien  ; 
et  en  cela  II  faut  convenir  que  te  cardinal  M.iiui- 
rin  «volt  raison  :  car  la  foellile  du  cnrdliiAl  du 
Rrlt  étolt  si  grande ,  qu'il  ne  refusuit  aucun  de 
ceux  qui  lui  o(rroieot  leur  médiation  ,  quoique 
s»  meilleurs  amis  lui  représcntnstent  souvent 
les  daogercuscs  coiniiqueocct  de  cette  conduite. 
Mats  II  étolt  tnvifODué  de  gens  qui  trouvoient 
leur  compte  à  cette  «oufiision ,  et  qui ,  plus  oc- 
cupés de  leurs  intérêts  que  des  siens,  tdcholrnl 
de  G'iutrl^uer  dans  ses  né}toelatlous  pnur  faire 
Icnni  afToires  s  ses  dépens. 

La  princesse  palatine  avojt  toujours  en  plut 
de  part  que  peisoinie  u  sa  confiance  ;  et ,  nul- 
gré  les  traverses  îles  autres,  elle  avoit  eu  l'a- 
drtSM  de  réduire  la  négociation  en  des  profw- 
sltions  moii»  ^a^ues  et  plus  préeiM-o  de  |Kirt  ri 
d'antre,  le  eardinni  Mazarin  s'élant  enfiagi-  de 
Iklre  donner  la  direction  des  affaires  au  cardi- 
nal de  Rcti ,  s'il  vouloii  «ll«r  â  Rome ,  et  de 
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lui  procurer  tics  abbayes ,  des  pensions ,  et  taM 
ee  qui  scrolt  nécesHklre  pour  soutenir  la  dignité 
de  sou  caractère  dans  cette  cour.  Mais  il  mm 
coulenloll  pas  de  cela  ;  et  comme  il  avoit  pl«- 
sleui'K  |>erMnncs  cnusIdtTrjibles  qui  s'étotent  al- 
Ineliées  a  lui ,  Il  deoundolt  trois  >^uvemramii 
de  places  importâmes  pour  le  duc  de  BrljSM, 
pour  le  marquis  de  Posieuse  et  pour  le  slenr 
d'Ar»enIeull  ;  une  abbaye  de  vingt  ratlk  llim 
de  rente  pour  l'abbé  Charier,  une  eliarge  de 
seeri-taire  d'Ktiil  pour  le  sieur  de  CAumartin ,  cl 
une  somme  d'argent  (our  k  sieur  Joly,  ou  l'titk 
plui  de  secrétaire  des  eoniniMidemeiKt  île  M.  tr 
duc  d'Anjou.  Dans  le  eonumiieeniout ,  la  prin- 
entsc  palatine  s'éloil  ^barftc  de  fiure  accc|Kfl' 
toutes  ci-s  conditions;  mais  quand  elle  vil  le 
Roi  de  retour  à  Paris,  et  que  les  craintes  du 
cardinal  hfaiarin  n'êtolent  plus  si  presMntef, 
elle  chnnuea  bicntiM  de  sentiment ,  et  dit  llett^ 
ment  au  cardinal  de  Rcti  que ,  pulstjit'îl  tvolt 
fait  la  faute  de  laisser  revenir  te  Rtri,  il  n'ttall 
plus  question  de  mai-cbonder  ;  et  qu'il  fallonab- 
solument  se  conleulcr  de  ce  qu'on  lui  offroll, 
sans  penser  à  ses  amis ,  dont  on  se  souviendrait 
en  temps  et  lieu. 

l>o  tous  les  «mis  du  cardinal  de  Retz,  il  m'j 
eut  que  Joly  qui  appuyât  ce  sentiment.  R  loi 
repr^entolt  sans  neise  le  péril  où  il  s'expowtt 
s'il  en  usoit  .lutrentent  :  et  que ,  ne  pouvant  a- 
pérer  d'obtenir  \v>i  grUccs  qu'il  souhaltoit  pcor 
un  petit  nombre  de  ses  padixans,  il  ne  dcroil 
pas  Irop  s'y  ojHnîAtrpr,  quand  ce  ne  serait  i|ue 
|)our  ne  pas  di-courager  tes  autre» ,  qui  nurainrt 
lieu  de  se  plaindre  de  c^lte  préférence,  Le  Of- 
dinal  de  Rcti:  ilolt  assez  disposé  a  sulirace 
«wsell;  et  si  le  sieur  do  Cnumartiu  eût  étéa 
Paris ,  il  y  a  bien  de  l'appatenoe  que  lut  d 
Joly  l'surolent  déterminé,  se  mettant  peu  en 
peine  l'un  et  l'aulrti  de  leurs  Intért^ls  («ftlct- 
liers.  Mais  Canmartin  ayant  élê  obligé  d'al- 
ler à  Poitiers  pour  se  marier,  Joly  ne  se  irean 
|MS  assez  fort  pour  tenir  tête  an  duc  de  BrblMt 
a  ral>l»é  r.liarler,  et  a  d'aulres  geiw  lutereiiés. 
dont  il  etoIt  continuellement  obsédé.  Au  <M- 
ntencement,  le  due  de  Itrtisac  n'avolt  ey  rpt 
trés-|)eu  de  part  aux  afi'aires  du  cardinal  it 
Reiz;  mais  il  s'étoit  depuis  qucl4|uc  Icmfa  il 
bien  rais  avec  lut ,  et  par  des  loin  si  o^réaUn. 
en  lui  ménageant  des  parties  de  plaisir,  qa'U 
étuit  fort  dillteile  de  faire  prendre  d'autre*  ré- 
solutions au  cardinal  i|uc  celles  qui  lui  étoinit 
inspirées  pur  le  due.  \^  prlneipli:  dcceaparttts 
de  divertissement  ^iitl  du  eominriec  que  teilnr 
de  Brissae  avoil  atec  mademoiselle  de  L;i  Vér- 
one ,  belle-nile  dn  cimnccller  de  Qilvrrny.  |«- 
renl  du  cardinal.  Celle  demobellc,  qui  i^oil 
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bicD  Tsite,  «voit  pour  voinliiei  riK-sdvnvoi- 
iHIcs  (le  l.a  I.ou|)c ,  dont  I'aiii4v  cluii  une  des 
plus  briirs  iwrMifiim  du  Kriinci'  ;  i-t  i-ommu  il  y 
n>olt  une  porte  de  minmuDicaliun  d'une  maison 
t  l'autre,  iQsdetuubelle  de   La   I.oupe  étoit  à 

ft  DWlDcns  ch4-e  mademoiselle  de  Lu  VcrgiH', 
le  cnrdlnnl  et  ce  duc  ollolent  sou^rat  la  nuit 
rtlCTiir  CCS  deux  demoisvllcs.  Le  cjirdlnal 
de  Retz  aVioit  hil  faire ,  pour  ns  visites  noc- 
turne», des  KrI>IIS  fort  riches  et  fort  j.'ala]is, 
suivaoi  !Mn  hunieiir  value ,  qui  le  portoit  ii  stt 
Icnironlinuiremrat,  le  Jour  niiuti  bien  (pie  In 
nuit,  paré  d'habit»  Mlraordinairement  niajjni- 
(k|D«3 ,  dont  on  sv  mo(|uoil  dnnx  le  monde.  Ou  ■ 
trcccs  rctMlcï-ïMi»  de  ualanlerte,  le  ducen^a- 
gcull  souvent  le  eardiu.il  dnns  des  parties  de 
pnmeiuidc  ou  de  chasse,  dnns  Icfqiirlles  ee 
fc*ouvroit  u  lui  de  ses  alTaires  les  plus  st'- 
i,  iatqa'à  lai  découvrir  son  eoramercc 
Ui  prlnecs&e  paUlfne ,  que  le  duc  trouvn 
le  moyen  de  hii  rendre  suspecle ,  en  lui 
ntont  que  ies  frnieiirs  éloienl  pureinenl 
.  el  affectées,  pi)ur  le  fuii-c  venir  an 
I  cardinal  Mazarln ,  et  lui  fïiire  sa  cour  à 
idépejM.  l.ediK  ajonloit  (piécette  prince»» 
s'avoit  |ili|*  de  crédit, et  qu'il  fcroil  kini  mienx 
de  traiter  directement  avec  la  lU-iiie ,  qui  ue  se 
rrudroit  pas  difflcile  sur  les  condillons;  oii 
avec  Servlm ,  qui  avait  été  rappelé  depuis  peu, 

tqal  «voit  «lors  toute  la  voiiflaocu  de  Sa  Ma- 
té. Cette  \wiaie  de  trail«r  avec  S«rvieii  vr- 
It  de  mailanic  la  dticlicue  di'  l.e»diguiere» , 
uni*  du  duc  de  Uriwac,  qui  eherclio4t  de|Hiis 
laBR-trmps  un  prétexte  puue  entrer  diui*  le^  af- 
Urea  d»  rardlnal  de  Âelz  uin  cousin  ,  et  qui 
^■1  rn  avoir  trouvé  un  admirable.  Seivien  altn 
^BMTcb-r  lecnrdiiuilde  In  manière  obligeante 
dool  II  avuit  ele  reçu  dans  rii  rMilon  de  Iteati- 
friait  pendaitl  son  eiil  ;  mni»  en  effet  |>our  in- 
nner  pftr  ce  nioj'eii  a  cceArdimil  l'envie  de  iv- 
irr  au  l..«uvrc,  in  lui  fiiikant  entendre 
ao  lepcr  conipllmcnt  ïi  ta  Heine  mettroit  les 
rn  Hat  d'être  (ermliiées  dans  un  mo- 
nt. I.n  duchesM-  de  (.«adiftuiéres  donna  dmis 

t  [iniini'au  ■  et  ,v  fit  tomber  oisimenl  le  duc  de 

Rllauic  ,  parée  que  leit  discours  de  Servien  s'ac- 
4ent  a  leurs  denuiiu  et  a  kurs  inlé- 
|t>  ne  uvitinit  pas,  l'un  ri  l'autre,  que 
rtleo  et  l'nhtM!  l'euquet  ne  N'^lnii^iit  rnceoin- 
if%  ([Ue  tlunt  te  dcMein  de  |iei'<lre  le  eardi- 
~ÏmI  de  lletr. .  et  d'enipédier  su  réeoiieillalliin 
avec  le  mrdluJii  Maurin  ,  prévoyant  iMcn  que 
tttUe  w  fuiwil  une  fols.  Ils  ne  serolenl  pliu 
jy  àr»  «crvilrtir»  iDUlile«  et  sans  euiutdéni- 
H».  Dam  ee  dessein,  cm  deux  mesKleunt 
ornent  prévenu  l'r^ipril  de  la  Reloe,  en  lui  fai- 


sant entendre  qu'elle  ne  pnrvjendrolt  Jamais  a 
faire  revenir  le  cardinal  Mazarln ,  si  elle  ne 
s'AMUi'oit  auparavant  du  cardinal  de  Retz ,  dont 
ils  vmpoisounuient  la  conduite ,  en  fuisaDt  rc- 
njaix|ucr  à  Su  Mnjeste  qu'il  n'alloil  plus  au 
I..ouvr«,et  qu'il  affectoit  de  se  pronieucr  loui 
Its  jours  dans  les  mes  de  Paris ,  et  do  se  voûter 
publiquement  qu'il  n'en  qnitleroit  pas  le  pavé. 
Ces  diH-ours  ne  manquèrent  pas  de  produire 
leur  effet  dans  l'esprii  de  la  itelne,  qui  dans  le 
fond  baiSMiit  tuujuiirs  le  cîirdimd  de  Itctt, 
quoiqu'elle  n'i(;norât  pas  les  service»  qu'il  lui 
avoil  rendus;  et  les  choses  furent  poussé-cs  si 
avant ,  qu'elle  donnii  son  couMrDti'mcnt ,  pour 
l'arrêter,  nu  sieur  de  Prndelle ,  eapllalue  aux 
piardcs,  soit  mort  ou  vif,  et  doTattaffuer  dam 
les  rues ,  sll  nfusoil  d'aller  rendre  ses  respect» 
a  Leurs  lMj^csiés.  L'abbé  Fouquet  se  chargea 
du  soin  de  disposer  toutes  choses  pour  cetio 
exi-oulion  violente ,  pendant  qne  Servleo  ISehe- 
mit  d'en^per  le  cardinal  d'aller  nn  Louvre  par 
le  moyen  de  madame  de  Lesdi^-ii itères  et  du  due 
de  Brissac,  qui  lui  dounérent  tant  d'ombrage 
contre  la  prince.s»ie  puhiline,  qu'elle  lui  dcviut 
suspecte,  et  qu'il  enlm  lui-miïme  en  commerce 
avec  Servien,  Cependant  Joly,  qui  voyoit  toutes 
choses ,  ne  et^ssoîl  de  repré.senter  au  cardinal  les 
Ineonvéniens  qui  i«nivoii'jit  en  arriver,  suivant 
les  avis  de  la  princesse  palatine;  mais  comme 
le  comte  dcMontréïorelArneiitcuil  appuyolcnî 
les  visions  du  due  de  Drisse,  le  premier  dit 
hautement  qu'il  teuoit  en  toutes  rencontres 
pour  des  sehelmes  ceux  qui  conseil  loi  ont  au 
cardinal  de  néiilifier  les  intérêts  de  ses  amis. 
Joly  ne  fut  point  écoulé  ,  la  princesse  palatine 
devint  suspecte ,  et  le  cardinal  de  Retz  n'eut  pas 
la  furee  de  léslster  au  comte  de  Montrésor,  ni 
il  ses  autres  ami*  de  la  même  esbale,  dans  In 
erninlede  les  perdre. 

l.'ubbé  Charier  n'étoit  pas  moins  vif  qiic  le 
duc  de  Brissac ,  étant  fortillé  daus  les  mi^mes 
sentlmens  par  les  raisonuemeiis  du  mareclinl  de 
Villcroy,  du  grand  prév6l  de  l'hôtel,  et  de 
l'abbé  de  Sourche»  son  frère,  avec  lesquels  il 
avoll  toujours  eulrelenu  un  commerce  particu- 
lier ;  de  manière  qu'il  eoncourolt  presque  avec 
cun  sans  savoir  ee  qu'il  faisolt,  l'envie  qu'il 
avoit  de  sortir promptcrnentd'affnlre  a  son  nvan- 
taiie  lui  faisant  écouter  trop  oisément  ce  qui 
pouvoil  flatter  ses  dt'sirs.  Ainsi  le  due  de  llrls- 
sac  et  lut  »"étant  trouvés  de  même  humeur  et  de 
n)éiue  opinion  ,  ils  rou»  ernoient  enllcri'menl  le 
mrdinal  de  Rei»  avec  d'autant  plus  d'eniplre, 
qu'ils  entrolcnt  l'un  et  l'autre  dans  ses  plaintes 
Becrélc«,oÛ  l'abbé  s'élvlt  iutritïUéde  tout  Innps. 
ne  le  prrdaul  presque  paiiil  de  vue.  et  l'cngn- 
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gniDt  presque  toi»  les  joani  àiaa  de  nmiwllcs 
parties  aux  t-nvirona  de  Paris,  ou  II  D'ctoitordi- 
lUiiKiilcnt  satvl  que  de  deux  domi-stHiues. 

L*Abbé  Fonqoet  s'éleut  diargi'  dt  faire  pren- 
dre te  enrdînal  de  ReU  mort  ou  vif,  et  avant 
tié  iiirormé  de  ses  parties  de  pronurande,  coni- 
nwnça  de  coiR'crler  des  mesures  poor  re&êcti* 
lioQ  de  son  doseii) ,  qui  nuroîl  assuréonejit  été 
fort  nisé  en  l'attaiiuaut  dans  une  de  ctus  ocra- 
■Ions.  C«  dessein  alloit  à  le  Taire  périr  eu  se«ret 
par  nssaisliiat  et  m  iralilsoii;  mais  il  en  rtil  di- 
toomc  par  deux  ralxoiu  :  la  première  fut  an  mte 
de  répugnance  et  de  houle  dans  l'eiprit  d«  la 
Reine  pour  une  action  si  élrange.  Sa  Majesté 
questloniuiRt  eel  abbê  pour  Mvoir  rommeut  il 
%'y  prendrait  pour  en  drnkl>er  la  cwiiHiiïSancr 
au  public,  il  lui  répondit  ipi'elle  s'en  repwAt  *ur 
lui,  et  qu'il  le  ferott  expédier  en  lieu  et  de  sorte 
que  rien  ne  seroit  découvert  :  aprn  quoi  il  le  Te- 
roil  saler.  Ce»  paroles,  comme  l'on  \oil ,  déoo- 
teni  une  m^chane«tê  si  noire ,  qu'on  aura  sans 
doute  peine  A  les  croire  ;  mais  elles  sont  pour- 
unt  três-Traies.  l.'aatrc  raison  qui  emp^ba  la 
Reine  de  presser  l'exeeiitlon  de  crttc  entreprise 
vint  desné;^iationsdeSenieu,  qui  donncmit 
lieu  d'espi^rer  que  le  oardinol  se  lalsscroll  per- 
suader d'aller  au  Louvre,  ou  11  seroit  pins  aisé 
de  s'assurer  de  sa  personne  sans  en  lenir  A  CCS 
fAebcuses  cstrémll«.  D'ailleurs  le  cardinal  Ma- 
uriu  ayant  élc  ooiuulté  sur  ce  projet ,  ne  rnvoit 
pas  approuvé ,  <tan9  ta  crainte  sans  donle  de 
atttlnirde  nouveaux  embarras,  et  des  obstacles 
tUMmontables  à  »»n  retour,  par  le  niovni  des 
pnrens  et  des  «mi*  du  cardinal  de  Rrli ,  qnl 
n'auroicnt  apparemment  pas  manque  de  sejotn- 
d«;>n' parti  de  M.  le  prince  pour  le  traverser. 

La  cour  d«  Ronw  donnuil  auul  de  l'inquîé- 
tnde  00  cardinal  Uauirin ,  qui  savait  bien  que 

le  P»po  n'elo"  P**  <•«  «*  "**»'  «*  1»*  '*  «"^ 
collège  n*apprtHiveroU  pas  une  acttoo  de  cette 
nature  sur  un  de  leurs  conrK-res.  Os  considero- 
tlons  B»rautircnt  pour  un  Ieni|«  le  cardinal  de 
IleUderaMKÏ'*'*'*^"'^''''''  ne  laissa  pourtant  pas 
A-eaUrtenlr  se»  pràuqvA  ponr  obserror  ses  dé- 
aarcfaa,  taisant  sidvr*  son  carrosse  Iml  le  long 
dn  Jour.  etUchanl  de  eorrompre  ses  docnfBtk|ora 
pour  dècoovTÎr  l'heure  où  il  sortolt,  cl  les  lieux 
mU  alloll  pendant  ta  nnil.  Mais  II  arriva  hen- 
tmmVBut  qu'un  de  cvax  anxqueb  11  s'adressa 
jiolt  dis  d'un  bourgeois  de  Paris,  qui .  avaut 
^B-pthm  M  esrdlul  de  Reti .  demuvrii  sa 
— «ées  aioatant  qu'au  nominê  Dn  Fai,  homme 
f^B^,  deœenranl  ponde  Salnt-Paol,  U- 
^^^^  j-  _-,—«»  l'argentier  de  ce  cardinal, 
M^iéPàn.  Sttreet  B»ls,Joty  ayant  été  chex 
Km  fMT  nnterros*'-.  '*  (^po*»*'  *ws  »  trou- 


bler qu'il  étolt  vraiqn'itavoit  vu  plusieurs! 

FalclM-zson  frfTerorr*vrr,rt  qu'il  loi  ai      

mondé  de»  nouvelles  de  Son  Emlnciice  :  ù  qnâltl 
n'avolt  pgtsfait  d'oitenlion  ;  mais  qu'il  ne  lui  avoll 
jamais  rieti  (hHiiH-  ni  otTen  pour  le  srdnlre.  Su 
cHa  Joly  l'ayant  assuré  qu'au  ne  doutait  p<^at 
de  sa  fldeliié ,  lui  ordonna  de  frindrc  d'mmier 
cet  homme ,  pour  tdcber  de  tirer  de  lui  le  secm 
de  ee  eomi'lot.  Cela  Ait  rommeneé,  mai»  mal 
suivi  de  la  part  dn  cardinal  de  Retz,  qnl  senui- 
tenta  dlnformer  le  duc  de  Rriaac  ,  Iti  comte  de 
MoDtrésor  cl  l'abbé  Charier  des  avts  qu'il  atuit 
reçus,  comme  aussi  d'nne  lettre  du  père  Tho- 
mas ,  que  celul-d  aroit  écrite  nu  pi-re  de  Gondy, 
pour  faverllr  do  danger  dont  son  llls  êloit  œr- 
nncé.  Mais  11  plut  a  oes  messieurs  de  traiter  Iras 
ces  avts  de  terreur  |Mnli)ae ,  et  do  dire  qne  e'é- 
totenl  des  artifices  de  la  princesse  palatine  pour 
empéeber  le  cardinal  d'aller  an  Lonvre,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  s'ac«>mn>odit  avec  la  Brioe 
•ans  SB  panictpation ,  et  alTn  de  prolonger  la 
wfïOcialioiK ,  qui  lui  attircroleut  de  la  cvusidr- 
mtton  et  du  mérite.  Dans  le  fond  ,  le  cudiaal 
de  Ketzn'éloit  posdu  même  arls,  mais  II  n'osoM 
pas  les  contredire.  Joly  remarqua  cela ,  et  W 
propoNi  d'aller  â  ^lêztércs  ou  a  Cliiirlev  îlk  rlin 
le  duc  de  ?(airnioaIicr  ou  c^ci  le  vicomte  de 
Bussj'-Lamclh,  dVu  il  pourrolt  Inl-m^e traiter 
avce  le  cardinal  Maixrin ,  sans  la  médiation  de 
la  princnw  palatine  ol  de  pcT^oaoc.  Il  lui  rr> 
présenta  que  c'êtoit  le  moyen  le  plus  sur  |Mr 
sortir  prompteroeol  d'afCalre,  et  (tour  nbleolr 
plus  focUement  les  conditions  qu'il  demandait, 
par  la  crainte  qoc  le  cardinal  Maz.irln  auntt 
de  le  Toir  dons  un  lien  qu'il  paorroit  livrer  A 
M.  le  prince  eo  s'arcommodjini  avec  lui.  Crtb) 
ouverture  plut  fort  ad  rardiniU  de  Retz,i{al 
raarolt  sans  doute  suivie  s'il  a<oli  été  encore 
le  maître  de  lui-même.  Mois  le»  nouveaux  conff- 
deos  n'avoient  garde  d'y  cunaesUr  :  ib  nn- 
loient  absotanéol  demeurer  le»  maîtres  de  iot 
MTomnndement ,  dont  ils  cspéroicDt  tinr  et 
grands  avantages.  C'est  pourquoi  ils  rnbuicnt 
parla-  So-vicn  en  dn  termes  qui  rcpn>entol(ct 
ICB  chMs  si  prêtes  t  execoter,  qu'il  sembMt 
que  tout  drrmt  être  toochi  dans  no  qiart- 
dlieure  d'entretien  avec  U  Reine. 

I  Ji  proposition  de  Joly  ayant  donc  été  éltdJe 
par  leurc  artifices,  le  cardiiul  de  Rete  réuM 
rnRnd'alUrau  ton vre.  Cependant  II  écouta» 
rore  on  nouvel  expédient  Imagine  (ur  le  in'iae 
Jdlv  pour  rvmpo.-  ou  du  moins  différer  eette  *'- 
■tr.  Ce  tvi  d'écrire  à  M.  l'rvfqM  de  QiMunt, 
son  «ml,  pour  le  prier  de  faire  savoir  au  cardi- 
nal Uaiarin  les  dlspositioas  ou  II  était  de  Ttlltr 
imuTcr  en  tel  Hni  qall  voudrait ,  pour  tnillrr 
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■mlmt  avR  lai ,  et  conveulr  coM-rnblv  de 
leurs  faits. 

Celte  lettre  fut  écritv  du  con^ntemcnt  dctout 
le  monde;  ri  M.  de  Chjlloiis  l\vatit  rcrui'  s'ac- 
quitta aussflAt  de  ki  cmm mission  auprt's  ilii  cur- 
(linal  !lliiurin.  Mais  li-duc  de  Bri^iic  el  ses  as- 
aocht  n'i-un-nt  pas  le  temps  d'en  ntiesdre  la  rê- 
pouw;  rt  «mime  Scrvi«n  les  preswilt  extraurdl- 
MireTariil.  il  firent  tAol  pur  leur*  import  uni  tés, 
qu'ils  l'eng-tgerent  enfin  ii  lenr  donner  sa  pnrole 
pour  le  Jeudi  19  déci-mlire  ifiia.  I>un.s  rinceitl- 
btde  de  ee  qui  puiivolt  arriver,  te  enidiunl  eut 
la  préeaulkin  de  brûler  Itjl-m^me  Imis  ises  pa- 
piers ,  et  de  rcmi-tlrr  sa  enssetle  entre  le.s  mains 
de  Joly,  mt  il  ne  resloll  rjnf  ses  ciiiffres.  Il  ne 
garda  ilnns  ses  poches  (|u'nne  lettre  du  roi  d'An- 
gtcterre,  et  la  moitié  d'un  sernwn  qu'il  dcvi>ii 
pféeher  à  Notre-Dame  le  dernier  dinuinclic  de 
l'aveni.  eommeilavoildéjariiit  le  premier.  Il 
arriva  cependant  un  petit  Incident  qui  pensa 
nKDpre  encore  une  fois  celte  n'solutuin  :  ce  l'ut 
le  rrtoor  du  sJeur  de  CauniJirtin ,  qui  revint  en- 
fin .  sur  les  Instances  réitérées  de  Joly,  la  veille 
de  cette  fatale  vi»ilc.  K  descendit  clieï  Joly. 
Apres  une  coiirérenee  sommaire  snr  I  etiit  des 
cBoMS,  Ils  aJlcrcnt  ensemble  chez,  le  cardinni , 
auquel  Cnumartln  nyant  dit  d'iibonl  qu'il  le 
erajoil  perdu  sur  ce  qu'il  veiwil  d'enleiidrc ,  le 
prélat  n'en  voulut  pas  demeurer  d'accord;  et 
apr*aavolr  e.*poH-«s  raisom,  il  nimlut  que  la 
CQ«r  pouvi>it  bka  prendre  la  rrsniulion  de  le 
blreotsAMlner,  dont  il  ne  la  eniyoit  pna  capa- 
ble; mais  qu'elle  n'osi-rolt  le  fdirc  Jirn'ter  (l),  la 
rbose  étant  sans  eserapic  ,  rt  dune  p.rilleusc 
coR»^unire  dans  la  conjoncture  des  affaires 
préarutn.  Dans  toute  cette  conversation ,  il  prit 
UD  crand  \oiu  de  cacher  H  Cnuraartin  sa  t:raiidv 
liaison  atrr  le  duedi*  Drit^nc  et  ses  nouveaux 
OMiIIdnM.quI  nvoicnt  tous  uiie|^rai)iIeJiitDUsie 
OMire  lui.  Tout  ce  que  put  dire  Caumnrtit)  pour 
dttrBlre  sea  nUuns  ne  servit  de  rien  ;  et  dans  ta 
vtfrtlf  II  u«  s'y  oppMa  pa«  pv-ee  la  vigueur  et  ta 
tamrU  que  Jidy  s'en  étoit  promise,  soit  qu'il 
ftc  fltt  pas  BumsJimmeni  instruit  de  l'air  du  bu- 
reau, et  |>riil-i!tre  lar  déférence  aux  voloiili^i 
du  cardinal ,  !|iii  avoit  pris  sa  rCsulution,  et  qu'il 
k'oMi  jMs  cirinlultrc  MU  vertement.  Il  demeurn 
donc  Arnnr,  i[iMitquc  la  prineesse  polatlne ,  trois 
bearra  avant  qu'il  sortit,  lui  envoyitt  dire 
wrttrr  duc  fuis  pnr  le  baron  de  l'ennaeors, 
^'clle  le  cnnjuroll  de  iw  rien  précipiter,  el  de 
danmirrr  ctiez  lui  pirodant  ((uclqucs  jours  en  nt- 

(1)  L*  eardlna)  de  Reit  te  pr<rl|iiis  par  II  in^in«  pt4- 
■■faim  qW  perdu  tr  doc  île  <iu>w  n  Illni*.  Ili  t'Ims- 
faa  (I  l'anire  qu'on  a'otrroit  aiiroirr  s  Iriir 


tendant  In  réponse  du  cardinal  Monrin,  qui  lè- 
veruil  toutes  lux  dinicullé».  Joly  eut  beau  insb- 
ter  lii-deuxu^t  cl  y  joindre  les  remontrances  , 
cela  fut  inutile ,  et  ne  servit  qu'a  augmenter  les 
emporicmcns  de  l'abbc  Charier,  qui  s'ctuit  rendu 
au  petit  archevêché,  dés  sept  heures  du  mnll», 
et  qui  pers^utoit  i  tout  moment  le  eurdinal  de 
monter  eti  carrwoie.  C'est  iT  qu'il  Ht  enlln  sur 
les  neufbeun^,  a\f^quel[[iicsiiulres  personne* 
<pil  l'aeconipajinereiit  Jusqu'au  Louvre.  Etunt 
arrivés,  iix  inciiilérF'ul  d'aliunl  à  l'iipparlement 
du  maréchal  de  Villcnty,  d'où  l'on  envoya  sa- 
voir ec  que  le  Itoi  faisolt;  et  comme  un  nipporlu 
que  Sn  Majesté  sorloit  de  sa  ctinnibre  pour  aller 
chez  In  Heine,  le  cardinal  partit,  et  nu  bas  de 
rt^cnticr  il  reneontrn  le  Roi ,  qui  tu!  dit  eu  par- 
tant :  "  Ahl  vous  voilà  donc,  M.  le  eardiunl  I  je 

•  vous  souhaite  le  bonjonr.  ■>  Lo  Roi  entra  cn- 
.lulte  dans  la  chambre  de  la  Iteliie  qui,  voyant 
[laroltre  le  cardinal  de  Rel/ ,  lui  dit  as.scz  bi  us- 
queincnl  :  '  M.  le  cardinal,  on  m'a  dit  que  vous 
"  avcï  été  malade;  on  le  voit  bien  a  votre  visa- 

•  fie.  Alai.s  il  paraît  jfouriant  assez  bon  pourju- 

•  gcr  que  le  mal  n'a  pn-s  été  ;irand.  ■■  La  eon- 
vei-sation  Unit  là,  sans  que  Sa  Mnjt^lé  lui  dit 
un  seul  mot  pendant  le  reste  du  temps  qu'il  fut 
en  sa  présence,  tacite  espèce  d'IndifTcrenec  l'o- 
bligea de  sortir  un  peu  plus  t<.M  qu'il  n'avoit  des- 
sein  de  faire;  mais  fi  peine  fut-il  hors  de  la 
porte ,  qu'il  fut  joiot  par  M.  de  Vilkquier  qui , 
l'ayant  tiré  vers  une  fenCire  de  raulr«  Hiambra, 
lui  dit  qu'il  Tarrétoit  de  la  part  du  Koî;  et,  mar- 
cliaat  il  son  cAtê,  Il  lui  lit  prendre  le  chemin  de 
sa  chambre.  Etant  près  d'y  entrer ,  le  eunllnnl 
se  tourna  vent  ceux  qui  l'avolent  suivi ,  et  leur 
dit  qu'ils  u'avoient  qu'A  se  retirer,  et  qu'il  étoil 
arrËté.  Cela  to  piusa  sur  les  onze  heures  du  nu- 
lin  ;  apr«s  quoi  il  fut  conduit  nu  bois  de  Viiiccn* 
nés  sur  los  trois  lienrcs  aptes  ntidi.  Cette  nou- 
velle s'étant  répandue  au««iliM  dans  le  Louvre, 
la  Reine  dit  qu'elle  louoit  Dieu  de  ce  qu'il  n'y 
avolt  point  eu  de  sang  répondu  :  ce  qui  fait 
bien  voir  que  les  ordres  étoient  donnés  de  la 
manière  qu'il  a  été  dit.  Sa  Majesté  demanda 
aussi  au  sieur  l,c  THtier  si  Joly  étott  ari*tc  :  à 
quoi  II  répondit  que  non,  parce  qu'il  n'étoll  pas 
venu  au  Louvre.  I^i  Heine  répliqua  qu'il  falloit 
donc  aller  chez  lui  pour  le  prendre;  mais  le  sieur 
Le  THIier  lui  représenta  que  cela  povrruil  être 
dangereux ,  attendu  qu'il  demcuroil  dans  la 
cloître,  proche  de  l'arelievéelié,  oûll  pourroll 
arriver  du  désordre. 

prrSDane,  mm  r<< fléchir  i|Ui>  lo  |i1u«dîi^ereU<Ulpout 
un  tiijcl .  r'ril  de  te  rrnili(>  mluiiUiUc  à  >N  waMMla. 

iflrort4»ranrtw.) 
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Joly  eut  donc  le  lemps  de  se  mettre  en  lieu 
de  tinté ,  «près  avoir  hasardé  d'aller  ehvt  le 
unirGiitimarlin.  Tous  deux  allèrent  par  dllït'' 
rciis  chemins  eticï  le  comte  de  Motitr^sor  ,  qui 
leur  oonfcill»  de  »e  retirer,  diMnli|ue  »  maison 
■croit  plus  observée  qu'aucune  aiitiv.AprescclB, 
Joly  rctoanm  nu  cloître,  mi  il  tlemeura  deux  ou 
trob  hetrrcs,  tJIrtiant  d*«ndter  le  chnpitre  à  m- 
trcprCDctre  (luelque  ebn*e  de  vigoureux  en  Tapeur 
du  canlina).  Cela  rinit  fort  imprudent ,  puisque 
s'il  eût  été  prix  el  <iu'on  lui  et'it  fuit  son  proc^ , 
comme  on  n'y  auroil  [Xus  manqué,  \c  cardinal  de 
Itelz  étoit  perdu  ans  ressource,  Joly  étant  d^- 
positnirc  des  svcrcis  les  [>1asdélicaU*et  les  plus 
Inportans.  £afin  s'éinot  latné  penBader  par 
les  renwntfaïKCS  du  mnr<|uis4eCiiltraareiiaud, 
de  raM)cd'llaequeTlllcct  du  sictir  Daunit,con- 
seillrr  au  parlement,  il  moula  daiK  le  carrosse 
du  dernier,  qui  le  meun  dans  une  maison  parti- 
culière, où  il  passa  la  nuit  à  écrire  oox  amis  du 
cardioaide  Betz. 

La  PrDTldei>ee  lotile  seule  conserva  Joly  dan» 
eetle  ocndoD  Je  enrdiiiRl  de  Retz  l'ayant  preisé 
autant  qu'il  le  put  d'aller  avec  lui  nu  l/Mivre, 
Jusqu'à  lui  rejMoeher  qu'il  avolt  penr,  piHir  le 
piquer  d'honnevr.  Cela  pensa  drtcnnîneT  Joly 
A  le  suivre  :  mais  enfin  ayant  fuît  n-fletion  au 
risqiK! qu'il  yavoit  pour  le  eurdii»nl  lui-m^me. 
Il  prit  congé  de  lui,  et  lui  dit  en  le  quittant  que 
puisqu'il  voulolt  scpcrdrcil  falloit  qu'il  se  perdit 
touttnil.  et  que  peut-être  11  scroil  assez  bcn- 
reiix  pour  aider  a  le  tirer  un  Jour  de  l'nblme  où 
tl  nlloit  se  pri'cipitcr;  ce  qui  est  effectivement 
arrivé,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  do  ces 
Mentoires. 

[I6&3]  Il  est  élonnnnt  combien  peu  de  ^ens 
s'intéressèrent  à  la  prison  du  cardinal  de  Retz, 
et  combien  il  y  en  eut  qui  s'eu  réjouirent,  méroc 
entre  les  Ooiideurs.  On  diwit  hautement  :  Il  n'a 
que  ce  qu'il  mérite,  pour  nioir  abondooné  M.  le 
prinM  et  s'être  employé  comme  II  a  dW  ta  re- 
tour da  Roi.  Il  n'y  eut  que  le  cliapiirede  ^utrc- 
DanM  et  les  curés  do  Paris  qui  en  témoignèrent 
du  resscntiiiKot.  Aux  premières  nouTclIcs  que 
les  ebanoiiMS  rtt  eurent,  ils  l'nnemblerrut  ex- 
traordln-ilremcnt,  m  rc*oiurent  de  prier  M  l'nr- 
c)ie>è([ueilr  Paris  de  srjoii»dre:i  eux  pour  aller 
demunder  salil>erté.  Plusieurs  cures  qui  se  trou- 
virenldans  le  in^melempsA  l'arche véchê  firent 
les  tnAmes  ioslancnt  ;  et  le  nooec  du  Pape ,  qui 
s'y  reneuntrn  pour  le  même  sujet ,  le*  exlii*rta 
tous  il  fnirc  leur  devoir,  les  Bssnmnt  qu'il*  se- 
foient  soutenus  avec  vigueur  dti  cfrté  de  Home, 
et  pitr  tui-méine  en  tout  ce  qui  dépeitdroit  de 
son  pouvoir.  Mais  M.  l'arcbcvéque  s'excusa, 
smit  prétexta  d'indisposition,  ri  remit  la  i«rt»e 


an  lendemain,  quoiqu'il  fttl  Torlement  sollieitr 
d'y  aller  sur-lc-ctiiimp  parle  père  de  Gondystn 
frère,  et  père  du  cardinal  de  Itelz  ;  et  par  la  du- 
chesse de  l.esdiiju lires  sa  nièce,  qui  s'av'rsnilaa 
peu  Iroji  tard  de  cbcrcfaer  du  rem^e  an  nul 
dont  elle  éloil  la  cause. 

Cette  nonchalance  de  i'archevt^iie  ralenUt 
un  peu  les  boniMS  intentions  du  rlerjié  ;  mais  te 
chapitre  alla  son  chemin ,  cl  ordonna  des  priè- 
res de  quarante  heures  pour  la  liberté  du  ear- 
dinal .  avee  l'exposition  du  Suint-SacTcmml, 
qui  dura  trois  Jours  entiers,  quoique  le  sirur  Lt 
Tellier  leur  etit  porté UR  ordre  du  Roi  pourbin 
cesser  cette  dévotion,  o<i  lise  trouvolt  beanemp 
de  monde.  I^s  chanoines  nfusèn-ut  d'oWfr,  ri 
quelques-uns  mOiiîc  parlerait  en  desternirtil 
forts,  qne  la  cour  vit  bien  qu'il  ne  fallolt  p» 
presser  cette  affaire  ;  de  sorte  que  >i  l'areliCTé- 
quc  aroit  marqué  un  peu  phis  de  résolution ,  et 
menacé  de  censures  ecclésiastiques ,  il  y  a  li«cii 
de  l'apparenc*- qne  la  cour  auroil  êté<^li^éede 
le  relAcher.  t'iir  le  chapitre  et  les  cnrés  éloionl 
résolus  de  fermer  Notre-Dame  et  toutes  les  égll- 
ses,»  rsrchetO<{ueleaeAt  voulu  appuyer:» 
qui  auroil  causé  un  étrange  désordre ,  d'autant 
plus  que  le  parti  de  M.  le  prince  étoit  devme 
beaucoup  jilns  considérable. 

Mais  l'nretievéque  étoit  bien  élt^gné  de  pm- 
dro  parti  dans  celtealTairc,  tant  par  sa  roibteiw 
iMlurelle  qui  étoit  ntinue  de  tout  le  monde,  ^ 
par  une  Jalousie  ridicule  qu'il  nvoit  nmçue  dt 
son  neveu  depuis  sa  promotion  au  nirdiiaUt. 
Ainsi,  quwqu'à  In  Qn  il  fOt  t^ligé  d'aller  Ciire 
nu  Boi  les  rcmonlrnneca  dont  II  avoii  ctc  clinn:è 
par  tout  le  clergé,  il  s'eti  acquitta  ei  mal,  que  ti 
Reine  lui  ayant  repruclw  les  prien's  de  quartnir 
heures,  Il  répondit  qu'elles  ne  s'éloient  pas  M- 
tes  par  son  ordre,  mais  par  celui  du  ehapltrc, 
Ajwès  cela  Sa  Majesté  l'ayant  tiré  h  part,  et  lui 
«vaut  dit  quelques  petits  molsde  douceur,  avec 
des  assurances  que  son  neveu  i>'nui-oit  aucun 
mal,  il  s'en  contenta,  et  crut  awlr  beaucoapbit 
ponr  lui ,  laissant  tous  les  ecclésiastiques  pm 
Milisraits  de  sa  conduite,  qui  linir  llolt  en  quel- 
que fnçou  lia  mains,  et  ne  leur  permetloil  çai 
de  rien  entreprendre  davnnlA);e.  Cepeudnntk 
chapitre  ne  laissa  pas  de  nommer  dea  dépu 
tés  pour  examiner  le*  moyens  de  «courir 
le  cardinal  de  Betz  ,  et  ordoniui  que  l'ua 
dlroli  tous  les  Jours,  à  la  An  de  l'offlcc,  H 
psaume  en  ehant  lu<;nhre ,  nree  une  oralsM 
pour  sa  liberté,  liais  on  en  demenra  la , 
pur  la  Udiele  de  rarebeM.V]ue  et  de  la  plu- 
pari  des  pApens  ou  anis  du  prisonnier ,  qui 
le  n^li|ien-nl  tctlcmrnl,  qu'on  n'auruit  passtu- 
irmeut  eu  de  ses  nouvelles  sni»  la  |)rr«l<lonle 
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tir  PoiniMrriill,  iiul  pratiqua  dn  les  premiers 
jours  itmx  conmercn  dirr^-rciis ,  ixir  \e  moj  en 
dcaqiwb  le  cardinal  i-crivoli  et  rece»oU  dtslet* 
tmaseexsouveiii. 

Celle  dame  étoîl  depub  tong-tetmiw  umlc  du 
•wdjntl  d«  Retz ,  et  il  est  crrlain  qu'il  nvolt 
ylm  d'inclinattOD  el  d'ertlniP  po«r  vWeqat  pour 
i«rt«  relie  aii|»n(d««fuiillfs  il  s'ctolt  attaché. 
AiWi  pcu^Oll  dii-pqu'ellemfrltoilrrUfldirfinc- 
Hnn.  l'aynnt  toujours  olilip-  «lUS  inWr«,  et  sans 
iiToIrwioluprendrelB  moindre  [«rldiiii»  Icsaf- 
r»irw!  pour  m  profiter  Minini«  li»  autres.  Elle 
en  usa  m/ini>  si  c^nfrtnn^mfitt  dans  cette  ren- 
eoBlrc,  qu'elif  eiiungca  seî  hijoux  et  ses  pierre- 
rlea  pour  le  service  du  cardinal,  pendant  que 
•«  pan-iis  refuMn'cnt  do  faire  la  moltidn!  dé> 
|ien»e  <Hi  démnrofae  ponr  le  souinper. 

La  dudMSïe  de  Lesdlgulères  fit  aus»i  nne 
chwp  é  bonne  intention,  et  qui  pouvott  lui  «rc 
utile,  diat*  qui  ppn«  le  prrilrc;  car  s'étnnt  Ima- 
ginée <|u'il  poorroit  miilr  liisoîn  de  contrepol- 
fon .  elle  en  donna  dent  petite*  belles  au  roarqtilit 
de  Villrquicr  qui  l'avoit  nm'lc,  pour  les  lui  faire 
lentr.  Mais  le  rMirqDiK  te»  ayant  auasllAt  rom|. 
MU  nOn,  les  mains  de  la  Rdnc  .  Sa  AfnfcstO 
|«OpiSB  la  chose  au  conseil,  où  Servien  firl  tVa- 
Th  d'en  fiter  le  contrepoison,  el  d'y  mettre  du 
pnison  vWtable,  iniiiri'lre  ensuite rvndn  aupri- 
wmlw.  Uclie  emwcil  !  Mnfs  le  sfenr  l.e  Td- 
Heroploa  au  contrHlre,  et  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'a 
jeter  les  bnltet  et  n'en  plus  parler.  La  Reine 
wMt  eei  »vi*,  fort  irritée  «mire  In  duclicMc 
M  en  qu'elle  l'avolt  prise  pour  une  empoiiinit- 

'.  Dtn» la  uiie  cependant  sa  colère  s'npnl«.-i. 

me  de   l.es(li;iuièrcs  s'^tant   chargée  de 
lar  le  cardinal  de  Iteti;  h  faire  tout  ce  qiie  la 

Nanhalteroll  de  lui. 
Le  iirur  de  Coumartln  servit  aussi  le  cardl- 
BriCD  vcftlnlile  ami  ;  et  comme  la  cour  l'nvoit 
Hbrr  pendant  qne  Joly  érolt  oblige  de  se 

aebé  ,  ils  m  virent  plusieurs  fols  h  nuit , 
fHrttMKVrter  ensemble  la  manière  dont  II  fal- 
tau  eondulre  ses  affaires.  Mais  comme  Ils  ne 
INtalmt  rien  fsire  «■til.s ,  et  qu'il  fallojt  enga- 
pt  te  plus  de  nvnde  qu'il  t/e  jKiurroit ,  îb  Juge- 
rai à  iNtipi»  de  faire  btmne  mine  nu  duc  do 
Mnoïc  rt  A  la  duclu^ue  de  U-4diçiii^es ,  au 
n«le  de  Klmitr^r,  A  l'abbé  Charier  et  au  sieur 
d'Argratmill ,  lalwant  lA  Im  «'■etnfrcissemens 
fr  nne  mitre  salmn.  Aiiiii  .tyanl  projKiMr  »  In 
iMtoM  de  {.ddiftalèrni ,  citez  qui  le  duc  de 
■rtaK  te  InuM  ncht: ,  de  recevoir  ehw  elle  les 
MBb  da  eardlniil  |>nur  prendre  des  mesures  en- 

Et.lh  te  triMitcn'ut  deiu  ou  Iruis  fois  avec 
leuil ,  qiii  fniMnt  ausM  ptKir  le  c«Hnte  de 
■nr.  Ce  ilemlef  ne  [lul  pnfullre  ni  se 
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commellre,  tk  cause  de  quelffue*  mauvaise*  of- 
fairiyj. 

Ce*  conférenflet  aurolenl  pu  produire  quelque 
chaie  de  bon ,  si  Ton  uvoft  exécute  oe  qui  y  fut 
riJsolu  :  savitlr  que  l'abbé  Charler  Irait  inces- 
samment a  Borne,  powr afilr  auprès  du  PapeU 
qui>i  il  ne  m  rÉs<dut  qn'aïce  bi4-n  de  la  peine, 
après  qu'on  lui  cul  asMir^  un  fonds  pour  sa  sub- 
sistance) ;  que  Joly  Irait  en  Bretagne  trouver 
le  duc  de  Rel?. ,  pour  l'exhorter  de  ie  joindre  au 
prince  de  Conti  et  au  comte  Du  r>ognon  ,  qui 
IcDOit  encore  dans  Bordeaux  et  dans  Brouape 
pour  M.  le  prince.  1^  duc  de  BrUsac  promit  de 
se  rt^Ddre  dans  ces  qu.irticrs-là ,  pmir  appuyer 
l»a  proposilions  de  Joly.  On  résolut  aussi  que 
l'abbé  de  I.ftmelb  scroil  prié  d'aller  a  Mrzières 
et  0  Cli.irieville,  pour  engager  le  vicomte  de 
Bussy  et  le  marquis  de  Nolrraoutfer,  gouver- 
neurs de  ces  deux  pliiccs ,  à  se  déclarer  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Hetit  en  trail.int  avec  M.  le 
prince,  et  dans  un  besoin  avec  les  Espagnols. 
Si  tous  ces  projets  avoicnl  réussi ,  le  cardinal 
Maxarin  se  seroit  Irouvé  embarrassé  plus  que 
jamais.  Cependant  il  arriva  de  tous  côtés  le  con- 
traire do  ce  qu'où  iivoît  espéré  :  il  n'y  cul  que 
le  duc  de  Noirmoulivr  qui  fit  bonne  conlenancc, 
et  qui  parut  être  daiM  la  résolution  de  se  décla- 
rer :  te  qu'il  aiiroit  fuit  apparemment  s'il  nvoît 
«lé  mieux  ménagé,  et  si  Joly  avolt  pu  iillerde 
ee  cAté-là,  comme  il  en  nvoit  grande  envie, 
pour  le  faire  souvenir  de  lu  parole  qu'il  lui  «voit 
pluHieurs  fuis  donnée ,  di>  IJrer  I0  canon  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Heli,  s'il  lui  arrivult  ja- 
mais de  tomber  dans  la  disgrflce  de  la  cour, 
quoiqu'il  n'ei'it  pas  ^rund  sujet  d'être  content  de 
lui.  Cela  est  d'autant  plus  vraisemblable,  que 
madame  de  Noirmoulier,  deux  heures  aprËsquc 
le  cardinal  fut  arrêté,  avoll  envoyé  chez  Joly 
pour  le  prier  de  se  reliicrchcz  elle,  it  jKnir  lui 
offrir  de  le  faire  passer  li  Cbarlevitie  ,  ou  étoit 
alors  M.  de  noiniioutit-r,  qui  lui  avolt  donné 
un  ordre  exprés  de  faire  ec  qu'elle  folsoll.  Joly 
leprésenla  tout  cela  au  duc  de  Brissac  et  û  la 
dueliei^te  de  l.(»diguières  ;  mais  le  due  ne  voulut 
jamais  coosenlir  au  voyage,  disant  qu'il  éloil 
bicii  plus  important  d'agir  auprès  du  duc  de 
RetE,  qui  dcvoil  commencer,  et  qui  ttoit  bien 
plus  en  état  de  former  un  parti  que  personne  , 
étant  maître  de  Belle-Ile,  et  A  |)orléc  de  sejiun- 
drc  il  .M.  le  prluee  do  Cwill  et  au  eomte  Ihi  Du- 
gnon  :  après  quoi  le  due  de  Noirnuaticr  ne  mon- 
qucrolt  pa-tdaralrecequ'on  souhaiirroit  de  lui. 
Celte  raison  étoit  plausible,  el  Canmnrlin  s'y 
TCDdil  ;  mnia  dans  le  fond ,  le  doc  de  Brbsae 
atoii  ses  vues  parliculiértfl ,  et  eralgiwll  que  le 
due  de  Noirmoutîer  venant  a  s*  déclarer  ehrf 
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dn  parti ,  il  ne  lui  flt  perdre  toole  la  Mmsidéra- 
lion  qu'il  poavoil  y  prétendre.  Ainsi  Joly  fat 
obligé  de  partir  pour  le  pjiys  de  Retx,  oà  le  duc 
de  Bricsac  aroit  promi»  de  le  suivre  ioecssani- 
nent.  Cependant  il  ne  Idî  tint  pas  parole  :  il 
laissa  passn-  six  semaines  entières  sons  difTérens 
préteAles .  mais  dans  la  Térité  pour  consoler  nn 
pra  phis  lons-tnnps  la  dnchessc  de  Lesd^aiè- 
rK.  et  pent-^lrr  anssi  madame  de  La  Vergne. 
Enfin  pourtant  ce  duc  étaol  arrivé  â  Uacbecool , 
m  etoient  le  dur  et  la  docbesse  de  Retx  avec  le 
Tirai  duc  son  pnr,  il  eommenta ,  dans  son  style 
ordinaire ,  à  parler  en  homme  qui  soubaitoit  de 
faire  quelque  ciiose ,  et  qui  aToil  les  meilleures 
intentions  dn  rnoode.  Mais  Joly  s'aperçut  bien 
qu'il  D'y  «Toit  pas  grand  foods  à  foire  sur  lui , 
ayant  décDarert  que  lorïqD'il  etott  seul  arec  le 
duc  et  U  ducbesse  de  8et< ,  il  leur  parloit  d'une 
manière  tunte  difCcrenle.  La  diflerence  qull  j 
avoil  entre  ces  mnsMurs  êtoit  que  le  vient  duc 
disait  fianchi-ment  qnll  n'y  avoR  rien  à  tain , 
et  qull  Uloit  se  tenir  en  repos  :  an  lieu  que  les 
duo  de  Brùsac  et  de  ReU ,  ater  la  dacbtsse , 
■ffectoient  de  dire  à  tous  proiMis  qu'ils  êtoient 
dans  la  Rsotutioa  de  se  réunir  et  (Tagir  tout  de 
hem.  Mais  tois  Iran  bcmx  discours  se  terwiDè- 
real  dans  une  partie  de  cbasse .  oà  il  se  trouTa 
prés  de  ccat  potiblMeunes  dn  Poitou  qui  bu- 
Toient  fort  bies  ,  et  qui ,  le  Terre  à  la  main  , 
fiaoieot  denir  faire  des  ré^mcns,  dont  ou 
■e  puria  plus  le  lendenaln  qu'Us  retountcrcnt 
cfccz  «IX. 

Les  dws  de  Betz  M  de  Brissac  crurent  «cei 
bire  beancoqt  e«  écrivant  une  lettre  au  Roi  sur 
la  dtletiflM  du  eardiaol  de  Reti .  slma^iuast 
que  cette  épitre  pradirirait  un  grand  eSM.  Ce- 
pcnihnt  ib  anirat  si  grande  prar  qu'elle  ne 
Irar  Bt  dis  afbircs  à  U  cour,  qulls  passèmt 
trais  ou  quatre  jours  â  en  examiner  les  syllabes, 
les  points  et  les  virales.  Joly  rat  bîn  de  la 
fâme  à  trouver  des  termes  et  des  exprcssioas 
Ksn  foibles  pour  s'accommoder  à  Irar  goéL 
Toilà  tout  ce  qui  se  fit  au  "ronge  de  Macbmml. 
b«n  que  le  due  de  Brisae  prit  quelques  mesu- 
res avee  U  dncbessr  pour  se  donner  de  leurs 
■ouvei;».  ue  cfaerehant  tous  drus  que  1rs 
■orras  de  puxitire  vdukiir  ftJre  ce  que  dans  le 
§QmA  ib  ne  Toutoieiil  point.  Aptes  cela .  le  duc 
ér  Bris»c  s'ra  retcurua  cbn  lui .  et  toutrs  les 
belks  espcranofs  qu'ïb  avoirat  données  s'evu. 
■ouireut.  Il  excusa  »  iNfalesse  par  celle  des  au- 
livs.  et  tMn  de  rtjtter  toute  la  (aate  sur  ks 
dues  de  Reti.  priwipakmral  sur  wa  beaufère. 
dout  il  disHit  n'iKXT  combattre  ks  watimens  : 
«Mduile  qull  tint  tn^imn  peudant  la  pri»a  dn 
fucdiual  de  Retr.  rt  dme  drs  oera-àous 


fort  pressantes,  où  le  duo  de  Betz  «ffieeU  de  le 
consulter,  pour  avoir  m  revanche  et  pouvoir 
s'excuser  à  sra  tour  sur  Ini.  La  première  ocm- 
sioa  fol  l'arrivée  d'un  gentilbomme  de  M.  le 
prince  de  Conti ,  nommé  Hazerolle ,  dépêché 
par  son  maître  pour  offrir  au  duc  de  Betz  des 
troupes ,  de  l'argrat ,  et  tout  ce  qui  dépcndoit 
de  lui  pour  se  déclarer.  La  seconde  M  nn  mes- 
sage de  la  même  nature  de  la  part  de  H.  le 
prince ,  qui  offrit  encore  des  choses  plus  posi- 
tives par  le  canal  d'un  gentilhomme  nommé 
Saiot-Ûare.  qui  fut  présenté  au  duc  de  Betipir 
le  nrarquis  de  CUlcuureiiaud  son  parent,  fort 
brave  homme,  qui  mourait  d'envie  de  Urc 
quelque  chose  d'important  pour  le  cardinal  de 
Betz.  Uais  le  doc  de  Betz  répondit  aux  deux 
envoyés  d'uDC  manière  si  amÛgnë ,  et  le  duc 
de  Brissac  avant  été  coBsultc  fut  si  Img-tenips 
à  fonner  aoo  avis^  et  le  donna  ensuite  d'âne 
manière  si  froide  K  si  peu  dérisÎTe ,  qnll  étoit 
aàé  de  voir  qu'ils  n'aToirat  ni  l'im  ni  l'autre 
ravie  de  rira  faire.  Ce  fut  aussi  ce  que  le  mar- 
quis de  Chlteaurenaud  dit  en  purlîmt  à  Mj, 
qui  ne  l'avoil  déjà  que  trop  remarqué,  en  Inl 
maseillaBi  de  ne  perdre  pus  davantage  de  temps 
avee  lui ,  et  d'aller  pIutAt  trouver  le  duc  de 
>oinnontier-  ioly  en  avoit  loujours  grande-oi- 
TÎe ,  et  il  pensa  à  partir  brusquemait  ;  mais  il 
«  fut  empécbé  encore  une  foâ  pnr  CaniaartÏB , 
qai  lui  écrivit  si  fbrtcinent  là  dewua ,  qu'il  M 
obiîgé  de  dcmevcr  à  Uaebeeonl ,  çnoiqu'il  tôt 
fort  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à  eapâci'  de  es 
cdlê4à.  Il  ne  laîssoR  pourtant  pus  de  prcmer  en 
inesairurs  ;  mais  ib  éludcfent  toujours  tes  pour- 
suites, sous  diflerena  prétextes.  L'aecoonuode- 
meitf  de  M.  le  prtoee  de  Conti  et  de  Bordeau 
leur  ra  fournit  on  dont  ils  étaient  ravis  dam 
l^me ,  sans  se  soucier  de  ce  qu'on  pouvoit  dire 
du  peu  de  soin  qulb  avaient  eu  de  faire  ce  qot 
dépendoH  deux  pour  rempCcfaer, qirte  les of- 
frndcsdrai  princes.  Le  due  de  Noirmoutîer  m 
ftournit  un  autro,  l'abfaé  de  Lnmetb  ayant  écrit 
qu'il  ne  l'avoit  pas  trouvé  disposé  i  ftire  ce 
qu'on  souhaitait  de  lui  !  ce  que  les  ducs  de  Beti 
et  de  Brissac  ne  laissèrent  pus  tomber  à  terre , 
disant  partout  qu'il  ne  tenwt  pas  à  eux,  et 
qulb  auroient  été  pt^ts  à  tout  faire  si  le  dm 
de  V«rmontier  avoit  vonlu  se  déclarer  ;  pen- 
dant qne  lui  de  son  cAié ,  avec  un  pe«  pins  dt 
fondemMit .  prétendait  et  soutenoit  que  c'^oit 
au  dne  de  Retz  â  donner  l'exemple  et  le  moarcr 
mmt  à  tms  ks  amis  de  son  fièie  le  cardinal. 

Cest  ainsi  que  ces  messieurs ,  s'excusanl  les 
uns  sur  les  autres,  éludèrent  tour  à  tour  les  pro- 
positions qui  leur  furent  bîtcs  :  tout  le  temff 
se  perdant  ra  vMaçcs  intH»  de  Macbecool  j 
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Tfot^jvs  et  à  CIiarletill« ,  la  diicli<.-!se  <Ie  Itc» 
traverunt  wus  main  tont  ce  que  Juiy  pouvoit 
faim,  (|ui)lqti<'  d'silk'ur»  t-lle  lui  fil  fort  tioiiiic 
niinr,r<  qtiVn  puirlniit  it  lui  t-lk- iifTcctit  de  NA- 
roiT  M>ii  mari  et  le  dui:  ùv  Briïsnc  de  kiir  peu 
de  vigueur.  Klir  fuisoit  mi^mu  bini  pi*  :  car  elle 
écrivait  à  un  iwfRinc  V  iiiceni ,  créature  da  veiir 
Svrvirn ,  la  |>lti(iart  dn  ehn(,rs  (|ui  .'sc  |kiis«(><i-nl 
à  HmIkcdiiI  :  ce  qui  nllu  si  luin  qun  Mati-lcic 
ayant  fait  ttn  voyage  auprès  du  ciuc  de  Itet/, 
dgnt  il  semblnit  qu'il  remportât  quelque  ehnst; 
d«  plus  positif  qu*À  l'ordlnnlrr,  et  qal  pouvoit 
tngsger  \e  duc  de  Nolrmouller  ii  se  déclarer,  la 
doebfsse  f]|  partir  en  nM>me  temps  en  |io»te  un 
Domina  DoIaI,  dont  la  femme,  Stfurdeeellede 
Vincent ,  éloH  sa  ooulldi'nle  depuis  lonji-ttmpï, 
pour  informrr  Vineenl  de  tout  re  qui  sir  pus- 
■oU.  Cela  pema  Hrv  rnuse  que  Maleierc  fût  ar- 
rHi  t  Paris  ;  mai*  il  se  coiHluisit  si  bien  ,  et  il 
él»!i  tellement  stir  ses  gai-des,  qu'il  évita  le 
pJnçe. 

Ce  Vincent ,  sa  femme  et  la  Dolol  ï-toient  des 
gma  de  rien,  vraie  cni)arlle,  qui  x'eloieiit  in- 
Irodults  auprès  de  la  duchessu  de  KctK  en  qua- 
lité de  musieieiia ,  et  qui  éloieiit  ensuite  entrés 
pea  à  peu  d^ns  sa  eonlldniei-  en  mi-riiii;i'nnt  ses 
lutri^ue*  avec  Senieii  peudnnt  son  «il  ,  dont 
elle  iiil  nioit  fait  passer  une  bonne  partie  du 
teni)iK  daiis  Iteaupicau  et  dans  les  iiutres  terres 
du  cIdc  de  Rrl7.  OU  dunnn  lieu  ii  Sprtien  it'en- 
X^jrr  ialMotà  Maclieeoul.pouravoli  desnnu- 
VlllcB  de  Cl-  qui  d'y  pas^-rolc  pendant  la  prbon 
dtt  CArdinnI  de  Itelir ,  et  pour  faire  en  sorte  que 
la  ducbeoc  ,  qui  ^ouvernoit  absolument  stm 
pare  et  son  mari ,  les  empOehill  de  rien  fiiîre. 
Mais  il  irêloit  pas  beMiu  de  tant  de  précauli»n* 
ffontiv  des  gens  qui  ne  pensnii-nt  a  rien  mnins 
qa'A  •pcouKr  leur  frère ,  particulièrement  aupri-s 
de  la  docliesse,  qui  cralgnoit  extrêmement  de 

^nobler  MMi  repos ,  cl  les  plnidrs  dont  elle  Jouls- 

B|t  alors  dans  mn  domestique. 

^*  D'UH  autre  cûté  la  dneliessc  de  Clicvrcuse  et 
le  marquis  de  l.nit:ue«  ,  qui  ]>ouv»ienI  tout  sur 
r«q^t  lia  dne  de  XolrmiHitier,  auiKfiietit  n  p<.-u 
prti  de  In  m^e  façon,  faisant  bonne  nifoe  â 
Cnuntarlln  et  aux  autres  amis  du  cardinal  de 

r,  penibnt  qu'ils  éerivoteiit  sous  main  nu 
de  Nulrmotiilet-  de  ne  point  se  déclarer , 
parre  que  s'il  l'nlt  fait  le  marqaU  de  l^ii^u» 
s'aurait  pu  a^ec  lioiiMitr  »r  diS|M-i»er  de  se  re> 
^bn-  i  Cliarlevilleet  de  quitter  madame  de  Che- 
^■ttnr  :  ce  qui  lui  aurull  falr«-  perdre  sa  elinrgc 
H|  npilnlne  îles  f{ardes  du  duc  d'Anjou,  et  les 
MtMiOM  d'ot^pneiilH'  conaldérablenient  sa  for> 
nmr.  Lu  duehoiM  de  Cbcvreuie  rraijttuiit  auvd 
pour  rllr-niéiiM>  »i  l.al^uef  »c  fAt  déclare ,  parve 
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que  le  cardinal  Maznrin ,  ipil  i'toll  revenu  six 
semaines  après  la  prison  du  enniiiial  de  ilets, 
l'avoii  cliargée  d'agir  nupre«  du  due  de  Wolr- 
moulier,  dont  elle  s'étoit  en  quelque  façon  ren- 
due responsable.  Ainsi  il  élwl  comme  impossible 
que  le  |iri$onnier  reçût  aucun  M'cuûrs  de  scspa- 
rcns  uu  amis. 

Cependant  leducdeNolrmoutier ,  qnin'nvoit 
pcut-J^Ire  plis  meilleure  intention  que  les  nutres, 
continua  à  faire  bonne  mine  et  il  témoigner 
qu'il  ne  lenoil  pas  a  lui  qu'il  ne  se  déclardt  :  ce 
qu'il  n'nuroil  pas  manqué  de  faire  si  le  cardinal 
Maî;arii)  eiileoiitiiiué  de  fnirenpproclier  l'armée 
du  itol  de  sa  plare  ;  h:  due  ayant  dans  ci-  même 
temp»  fait  avancer  à  son  M'ccurs  celle  des  Espa- 
gnols, dans  le  dessein  de  les  recevoir  s'il  eiît  été 
pressé  un  peu  davanla)ie.  11  «voit  aussi  déjà 
doimé  plusieurs  oml>rat.'es  au  cardinal  de  sou 
rnccommodemeiitnvecM.  leprince.etilluinvoit 
Écrit  plusieurs  fois,  et  cn\oyé  des  j;entilslmmnies 
eonjololcmcnt  avec  le  vicomte  de  Bussy-I.n- 
metli  au  sujet  de  la  prison  du  cardinal  de  Ketz. 
D'ailleurs  il  disoil  toujours  u  l'abbé  de  Lametli 
qn'il  ne  pouvoit  se  déclarer,  i\  moins  que  le  car- 
dinal de  flety.  n'exifjejll  cela  de  lui  expressément, 
parce  qu'il  savoil  que  la  plup^irl  de  .ses  amis  di- 
soient que  si  Ion  fuisoit quelque  elmse  imurlors, 
cela  pourroit  porter  le  cardinal  Mazarin  aux  der- 
nières extrémités  ,  peut-être  Jusqu'à  le  faire 
empoisonner.  Aceb  l'abhédc  l-amelbrcpliquoit 
qu'il  n'étoit  pas  si  aisé  d'avoir  des  lettres  du  enr- 
(linal  de  Retz  ;  et  que  quand  on  pourroit  en  avoir 
il  n'étoit  pas  Juste  de  l'exposer  u  se  perdre  lui- 
même  sans  ressource  si  elles  élolrnt  surprises. 
I.e  duc  de  Noirmoutler  répondit  qulil  samt 
bien  qu'on  recevait  tous  les  Jours  de  ses  lettres; 
et  que  s'il  avoit  delà  peine  a  lui  Ccrlrc  si  précisé- 
ment, il  se  eoni  eu  toit  qu'il  i-erivUU  lui,abbedc 
I.amelh,  une  simple  lellrc  de  créance,  pour  l'au- 
toriser à  lui  dire  positivement  de  sa  part  qu'il  le 
prioit  de  se  déclarer  :  apris  quoi  il  promeltolt 
de  le  l'aire,  [.'affaire  parolssolt  de  cette  sorte  en 
nsBcx  bon  état,  et  le  duc  de  Nolrmoitticr  nuroll 
eu  de  la  peine  a  s'en  dispenser ,  si  le  cardinal 
de  KclK  eût  voulu  parler  un  peu  pluselairement. 
Mais  n'ayant  pti  s'y  résoudre ,  Il  donna  un  beau 
eliampau  duc  pour  scdiseulper  devant  le  moodc: 
outre  que .  dans  In  vérité ,  plusieurs  de  m-s  amis 
doulolent  si  l'on  dcvult  hasanler  la  elrnse  dans 
In  crainte  du  poison.  Tous  ceux  qui  apprétien- 
dolent  de  s'exposer  se  servoieiit  de  ce  iirétexte , 
]iarlleuliercment  la  duchesse ,  qui  nuisoit  autant 
nu  cardinal  par  ses  frayeurs  hors  de  saison  qu'elle 
lui  avoit  porté  préjudice  par  ses  folles  es  pi- rou- 
ées. I,c  père  de  Oondy ,  quoique  retiré  du  monde, 
nvoit  d'autres  lentlmens;  et  11  faut  dire  A  u 
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ilii  pa.VK.  I)*i)*  n-tte  nchiitisv  iicccssit^ ,  Joly 
fiit  d'avii  de  Ihirr  un  xigunl  aux  Biseaypns  ,  fl 
«le  li^s  prirr  di-  les  passrr  A  Brilr-lle,  ou  mém« 
4lr»lt  ni  tlspo^tL- ,  pfêviiynnl  liicn  cju'à  Ih  fin  on 
«mît oblige dcii  wiilr la.  Mais  lo duc  de  Bils- 
wàc  ,  qui  n'Bvntt  aucune  eut  le  de  pnitser  «-n 
Kapngnc,  n^cla  bim  loin  cMie  pn^stlloi). 
Ainsi  le  cnn]inal  de  Rets  .  qtil  n'os»ii  rien  dé- 
cider uns  lui ,  fut  obllitc  de  dt-meun-r  Umim  Ii-k 
onloKcsdvpulamldl  Jusiin'it  hiiil  licun-sdii  noir, 
que  tes  Kspain>ob  se  retirèrent ,  iii>res  nvoir  lin; 
<h)  temps  eit  leiniM  quel((iint  eoujut  de  cniwn  sur 
lea  ebaluupen.  Il  M-mbloit  que  ces  cou^  de 
ranun  dévoient  luit urel lentes t  fnîrc  venir  du 
nMHide  en  cvl  endroit  :  cependant  le  cnrdliuit 
Tut  ùÉSct  )ieuren\  pniir  qu'il  n'y  vint  (««rsonne 
t>endniittutit  kjn<ir.  Mais»  peine  fut-Il  remonte 
Mir  les  diatoupes  Avec  ta  Miile  .  qu'on  apcrrat 
une  troupe  de  cavaliers  courant  sur  In  eiMe,  qal 
i!<oèenl  entia  apiMiretnnient  tmiisnu  bruit,  on 
|XHil-^lre  DtissI  potir  apprendredes  nouvelles  du 
eardinnl.  Ce  péril  einnt  évité,  lerestedu  loynge 
Tut  nssex  paisible.  i.T«  malelotB  firent  l'uree  de 
rames  toute  la  nuit;  et  ayant  été  tovorbé»  le 
lendeitiAin  d'un  gros  brouillard  ,  \n  trois  dm- 
loupe*  arrivèrent  henmi sèment  h  KHIr-Ile  le 
>7  ttaHH  I8À4  .  snr  les  oiiee  heures  itu  ranlin  , 
et  la  Chatte  le  lendemnin  ;  et  qtidtiues  Jours 
Kfri»  le  duc  de  Heit ,  qui  n'.itotl  pu  venir  pins 
lût ,  parrc  qu'il  avoH  rté  oblige  de  detwurw  fl 
Mncbecoul  iiour  remercier  U  noblesse,  et  ponr 
y  doniwr  les  ordres  iiéve&salres  m  |»reilk  or- 
VMion. 

Tmr  «vk  qui  arrivèrent  a  Belle-Ile  étolent 
■1  hUf[tié« ,  et  ils  avotcnt  été  ilnus  une  wtinn  si 
eeNlIiivHk  depuis  U  Mette  de  Nantes,  qu'on 
ne  aongni  d'abord  qu'A  s«  refwser  et  ii  se  di- 
XTTtir ,  n  voyant  dans  un  pays  nu-x  atçivabie , 
K  en  aArtlé  emtre  les  entrepritn  du  eardltial 
Mnari»;  4«  sorte  qu'on  y  passa  dix  ou  doue 
Jo«n ,  UM  ralre  InqvMtKlc  qne  celle  de  It 
bleKnre  dv  raidlBal.  Mats  romme  son  mal  nV- 
loit  pas  meure  Me*  eowm  ,  et  que  rhi  Broranl 
qui  le  |HiD>n4t  n'en  savait  pns  ptat  qve  le  dd- 
rar^tkn  de  Maefaeroul ,  qui  avt4t  toa^oon  mit- 
lenn  que  rr  n'étolt  qnNme  contash» ,  on  ne  s'en 
mcttiilt  pas  Mitant  en  petne  que  la  ebose  le 
wrttoit  ;  4'autant  pin*  que  le  Ht  .  le  rep« 
et  le  NMlBs  d'Inquiétude  «oMMlent  pins  Ae  rv 
Urbe  an  enrdinni  dan»  te  eonvenaUm  de  an 
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autant  qu'il  étolt  possible;  e1  le  duc  du  Reti 
ayant  fuit  Tnirv  la  revue  A  tous  1rs  linbltansde 
l'Ile,  qui  se  li-onvérml  environ  neuf  enb 
hommes  ,  11  leur  (H  proniellre  de  se  Jeter  tant 
duiu  le  fort  au  premier  coup  d«  «non ,  OTce  II 
(jBinison  ofdinnlTT,  qui  étoit  de  c^nt  doqnaste 
hommes,  cl  les  quarante  nenlllsliontmes  qtf 
avolent  suivi  le  cardinal  :  dont  le  noadm 
s'auizmenla  oonsidêrnblement  dans  la  «die, 
plusieurs  de  ses  amis  lui  étant  venus  birt 
oflVc  <le  service. 

Ixs  premières  nouvelles  qu'on  reçut  furaU 
apportées  jiar  Boisguérin ,  qui  dit  que  si  le  ea^ 
dinal  de  Rrtx  awlt  pu  aller  dn>it  n  l*arb  toi- 
vaut  le  premier  projet ,  Il  aumil  été  parbt- 
tement  bien  reçu  ;  que  tout  le  peuple  avait 
marqué  une  Joie  extraordinaire  en  apprenaal 
c|ii'il  s'étolt  mis  en  liberté  ;  que  le  chanccJttr  ri 
l'abbé  foaqnet  se  prjpnrolcnt  A  sortir ,  snr  It 
bruit  qui  «eréfiandoit  de  son  arrivée  proelialae; 
el  que  le  préaident  de  iicllievre  n'atlendolt  q«r 
eelte  occasion  pour  se  déelarer  contre  le  canM- 
aal  Maurln  et  les  Fmsqnels,  avec  qui  11  étoll 
bronillé.  Il  ajoatoll  que  le  deî^  etoit  ftiri  bien 
disposé,  que  le  HiupUre  de  Notre- lïarae  avait 
fait  chanter  un  Te  Ôiftim ,  «it  pins  de  sis  cmMs 
personnes  avni<-nt  avinté;  que  Ivs  curés  avniMt 
aussi  resoln  d'en  faire  cbanler  nn  ;  q«  le  cha- 
pitre avult  enregiflré  ta  ri-vocation  du  canSaal 
de  nclc,qui  QTOTt  dé  nnuili^l  piirlér  à  Rmk 
par  le  sieur  Cberallrr ,  fret*  du  tirand  tieabt; 
qne  l'obbé  Fouqucl,  nyant  été  informr  de  Nwl 
Â4a ,  ctoH  allé  eliei  le  presidmt  pour  Inl  d^ 
mander  le  duplicata  de  la  démission  t[ul  ^ail 
mire  ses  mains  ;  mais  qne  le  présldeul  l'avoii 
nhiae,  disant  qne  e'étolt  nn  dêpM  dont  U  w 
poavoli  se  dessaisir  sans  le  cooseiitemml  d« 
cardinal  de  Reii:;  qne  CannMtttn  avilit  lU 
denx  Itttrrs ,  une  au  Roi  el  tautre  A  la  RdM  ■ 
Hir  le*  bUnn  li^-nés  de  Son  Kmincnee  ;  In* 
quelles  lettre*  avoleiil  élr  poriers  |«ir  le  slearik 
Villiers,  nn  des  gentilsbommea  de  In  prinnsir 
palatine,  qui  avoit  promis  de  prendre  son  lenif« 
pour  kt  nodiv;  que  cette  princesse  avott  ccrll 
A  CMOtnartln  «pitlle  ne  descsprroll  pns  de  lalrr 
m  nnavnnu  Irailé  avir  le  cardinal  Maxarin ,  to 
eonarmnl  mènie  l'arcbetéche  ;  mais  qu'il  M- 
loit  anendre  l'évéonnenl  dn  siège  d'Ams  par 
ks  l^spainMls  itv;  qne  le  dne  de  Notrmoaiin 
avnit  rrrtt  A  Paris  an\  HBlt  du  eontlnal  dr 
Rett ,  pow  Inr  dManr  qnll  était  prêt  de  k 
revevoir  dnu  CbarlrtHle  SU  vmloit  it'y  retirtf , 
et  qu'il  les  ranJnmH  de  k  hil  fUrt  «avoir  :  C 
qu'il  lut  a««H  fall  d^  dlrv  dena  tbls  par  dnn 
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itshoinnK4  pondunl  qu'il  JSmRPMidlcau 
di-  Nnnlrs;  n  roeca&ion  dfl  quoi  le  cardtnnt 
nvoil  dunn^  des  ce  ti'Wps-ls  «ni!  W»rc  de 
rréuncc  A  ioJy  pour  k-  duc  de  Noirmouiipr , 
afin  dv  s'en  sirvir  dans  le  besoin.  l'nr  ccttf 
kttrc ,  il  i«  priojt  de  faire  tout  ce  que  Joly  lui 
dirait.  Boiiigiiérin  dit  aussi  qu«  li>s  partisuus  de 
M.  le  prince  pn-ssoîait  de  traiter  nvec  ceux  du 
cardinal  de  Iteii:  ;  que  Son  Altesse  :ivoit  su  sun 
evittlon  ,  et  qu'il  s'aeheminojt  a  Paris.  Il  atoil 
fait  et  qu'il  nxHt  pu  pwir  cDpat^cr  le  eomte  de 
Fueusaidni^e  &  lever  le  siège  d'Arnts  poui' 
tnojclier  droit  li  Paris ,  »c  doutant  point  qu'il 
ay  trouvdt  la  plupart  des  bourgeois  disposéi  tt 
le  recevoir  :  malt  ce  général  ne  MHilut  jtoinl 
enli>Bdre  a  cette  proposition  ,  qui  uuroil  été 
CCpeitdaat ,  suivant  les  apparences  ,  le  snliit  de 
l'Etpagoe,  de  Son  Altesse,  du  eardiniil  de  Relz, 
et  pM-  eoméquetil  Ik  ruine  Infaillible  du  cnr- 
dinÂIHuarinfl). 

Voilà  tout  ce  qui  fut  rapporte  par  BoiB^i:'nii 
far  un  billet  de  rt«aii«e  dv.  Cnumnrliti ,  qui  n'n- 
«oîi  pas  (wé  rttligrr  tout  ce  déWiii  pur  écrit , 
du*  Iscrainltr  qu'il  ne  fût  air^c  par  les  );ensdu 
laarécfaaidc  La  Meillorayc ,  qui  s'étoient  rendus 
nwkrct  d«  tous  les  passages.  Mais  comme  le 
mongiir «volt  de  l'esprit  et  beniicoop  d'Iiabi- 
tadc  CD  Brolagne ,  U  passa  heureusenieiil ,  t-l  vit 
néme  la  ducbene  de  Relt,  qui  auroit  pu  se 
^Bnlr  de  lui  pour  envoyer  t  son  mari  l'argent 
Hnllr  lui  nvolt  (worni*.  Cependant  elle  n'en  Ht 
ntn,  00»  pluii  que  la  duclu-sie  de  Brlssae  sa 
«HT,  qui  «volt  fait  esp<Ter  l«  m^me  chose  au 
eut  ào  BrtsucRon  t-\K»>\.  Ces  deux  dames  se 
•Mlmlèrenl  de  k-nr  donner,  an  lieu  d'arçent , 
•nuiitllé  de  fniMO  alsnned ,  en  leur  faisant  «n- 
inutre  que  le  mnnvhal  fnlsolt  de  L.'rniiils  amas 
de  troupe»  pour  la.  awicçcr  d.im  lit-lie-  Ile.  Cela 
4aau  tut  d'inquiétudes  feintes  ou  vcritublei;  ii 
Mi  noaienrt ,  que  le  cardinal  fui  i)lili|^édr  pi'n- 
•er  à  sortir  d'un  lieu  où  II  voyoit  bini  qu'on  nv 
wnlall  pas  qu'il  oéjouniit  davnninfie,  I.c  cIicvg- 
UlV  i»  IM-vljcne  et  le»  nultm  mnurqu oient  tous 
la  Jours  dn  barqunt  longues  envoyées,  selon 


H.  Dn  |iru  »ianl  niir  le»  fraiito'*  la  |i»<»i(il , 
it  |Mt  iWrtilan  ■  \tim  : 

Qvatiil  In  Frantvl»  i<renilrnni  Artu, 
I.M  Mitfii  ounKeiunl  k*  <hiu. 
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man-chal  pour  investir  l'tle;  uprt» 
quoi  II  ne  leur  auioil  plus  eie  powsible  d'en  Riir- 
tir.  L'embarras  fut  de  eotivenir  du  lieu  où  le 
enrdinal  se  retireroit.  ].tn  due»  de  Retz  et  de 
DriMao  DU  vouloient  point  que  cr  lut  n  (iliark?- 
vilie,  parée  (|tril8rraignoient  de  s'«i|:.igef  dan.s 
(les  urfain-i«  qui  puurrvlent  avoir  de  Ionises  sui- 
tes .  donl  le  due  de  Nolrmouller  ne  mnnquerolt 
pus  de  tirer  lou»  les  avantages  si  l'on  en  venoll 
Â  un  aecommodemenl.  Joly  •uiulinoit  de  son 
côté  qu'il  n'y  avoit  pas  de  meilleur  parti  à 
pi-eadreque  ce)ui-IA;  que  la  pr(-s*;nce  du  eurdi- 
nal  de  Ret»:  donnrrolt  de  l'inquli-tude  un  cardi- 
nal Miuariii .  lor«(|u'il  wroil  dans  ces  quartiers- 
là  ;  qu'il  y  avoil  a  In  rndc  de  Kelie-lle  des  vnis- 
seaux  hollandols  dont  ou  pourroil  se  ser^  Ir  pour 
passer  m  KInndre,  et  de  iii  u  Charleville  ou  6 
Ménières  ;  et  qu'enfin  II  vnlolt  mleus  prendre  ce 
chemlu-hi  pour  aller  li  Rome,  si  ce  voyaiie  étolt 
ju);i^  TK'reessaire,  que  de  puvser  par  l'Fnpntïne: 
quand  ce  ne  seroit  que  pimr  i.Mer  nu  cardinal 
Mnzariii  les  pn-texte<  que  ce  passage  fournîroit 
jMiur  rendre  le  cardinni  de  Uctz  odieux  et  mis- 
peci.  Cepeuitant  les  dues  de  Retz  et  de  Rrissae 
l'emporti'rent ,  et  déterminèrent  le  cardinal  6 
passer  en  Espagne  sur  une  petite  biirqne  de 
vinfîl-einrj  tonneaux  ,  dont  tout  l'équipape  éfoil 
composé  de  quatre  matelots  et  du  maître,  qui , 
selon  eux,  avoit  fuit  ce  voyage  plus  de  trente 
fols.  Mais  on  avoit  tant  d'eniic  de  se  défaire  dr 
lui ,  qu'on  lui  fit  croire  qu'il  passeroil  plus  sûre- 
ment sur  cette  barque  que  sur  le.'<  plus  grands 
vaisseaux.  Apres  cela  ou  affecta  de  prendre  plu- 
sieurs t  aines  précautions  pour  donner  le  change 
aux  barques  longues  du  maréchal ,  qu'on  suppo- 
soit  toujours  autour  de  Belle>Ile,  et  qnl  ne  sub- 
slsloient  que  dans  l'imneinatlon  deres  messieurs. 
Pour  cet  effi'l ,  on  fit  sémillant  dVml)nr<|uer  le 
eardliiat  dans  un  (iros  \aissetiu  hollandoi!'  qui 
mit  aus^it(^t  à  la  voile;  et  eepeudaol  il  iviueb.-i 
cette  nuit  et  In  suivonle  die/,  le  euri-  de  llerj;er 
dans  l'Ile, avec  Joly,  l)oi)ig;ii<-rin  et  llu  llruenrd. 
d'où  ils  partirent  lu  troisième  nuit  déguisé*  en 
soldats  puut  s'embarquer  sur  lu  petite  barque. 

I^oiiili*  :  l'i  lu  furriii  til>llgi>ii  île  trtk-r  le  iii<Ke.  n|iriy>i  nvnir 
iili'' (nro*»  rfnn»  triir»  triiniirheindu.  Uni  lernll  airlt^ 
loul  niiIrPtnrnl  >l  KurninHiisiic  niolt  lultl  li'  irniitiirni 
lie  H,  le  prln('l^,  i|ut  Qt  a'Snurer  loa  holiilrii'  Uani  ta  rc- 
Iralle,  [  AoJ«  do  l'auliur,) 

(I)  Le  caiilliial  lie  Itclt  aillant  pu  iiviu  il  PiHi.  tl 
Ml  pruliulili'iiufi  In  oianlif  ileii  Eipapioli  n'aurnll  \iu 
produit  iiTi  |[[4(mI  rllrl .  •Ii>ii1  le  ronilriiitiil  <^i<iil  ia  |>f'- 
rraiT.  Le  l'anlinal  Mjiinrln  ilK.  H  cMlo  ocfiitioo  .  •|ili<  la 
rnrtiiiii' i|UI  avoll  r>iiurl>F  IVtn><<rii  ilii  cardmol  ili'  Kl'U 
»Vti  (■tiitl  PII  i|ui'li|Ui'  fii(oii  rr]ii'iiitr,  n  raute  'Ir  M  l'hulf , 
gui  'Il  tw'n  irinlulri  iiilicn  iniini». 

(  A'oW  «fr  l'auUvr  i 
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■anHBt  ardinal  «nportAt  s^cc  lui  ni  or  ul  iir- 
i;«)l.  Il  ot  «niJ  t|iw  le  duc  ûe  Rett  nvolt  fklt 
charger  l«  barque  de  sardines ,  avec  ordre  an 
toallre  de  les  veodrc,  et  d'en  mneltre  le  prix 
«■m  y*  malnada  cardinal.  Jolr  sr  inniTa  beu- 
itaxtaent avclr  cent  vingt  loals  d'or,  et  Boés- 
^IBcrin  soixante. 

Le  «eut  fut  asatt  hrorable  les  deux  premlerB 
Jours,  et  OQ  ne  fit  racone  nuu\abe  rencontre 
Jnsqae  «eis  lea  deux  heures  aptes  midi ,  qu'on 
perçut  une  jETsude  Tréf^  qui  raisoii  force  de 
totle  ur  la  petite  biinioe.  Elle  eantiuiLi  de  la 
poursuivre  jujqii'a  la  nuit ,  H  alon  elle  brouilU 
ses  voiles,  eraipuiat  apparenament  d'approcher 
trop  pr^  de  la  terre.  1^  noit  fut  use*  nebeute, 
â  CMue  dun  letil  vtoleiit  qui  porUiit  à  terre; 
cependant  elle  se  passa  sans  accidcot ,  et  on 
etâiplolt  d'arriver  de  bonne  heure  *  Saiot-Sé- 
bnsUen;  mais  en  approchant  do  t»p .  qui  n'est 
qn'à  deux  liroes  de  ce  port ,  le  pllole ,  qui  de- 
volt  se  donner  la  terre  a  droite,  la  mil  A  pui- 
ebe,  cparant  du  cAt^  de  Bilbao,  et  dcmcvr* 
ëgué  tant  le  Jour  sans  en  vouloir  cm»  enir,  jus- 
qu'aux approches  de  la  nuit,  qu'avant  \v  un 
prtit  vaisseau ,  il  lit  ua  sigual  doits  le  dcssciu  de 
demaiider  la  route.  Cehti-ci  ne  répondit  qu'A 
roops  de  CDDon  :  de  sorte  qu'il  fallut  l'arniter, 
et  passer  la  nuit  sur  une  cîi(e  i[u'i>ii  iie  comMîs- 
soit  poiBl.  Pendant  ce  t«np»-U  le  mnftrr  «y^nt 
«BBon  no  erreur,  dooUa  l«  cap  le  leiwlciwîn  ; 
et  ajrini  découvert  UM  petite  dialoupe ,  on  lui 
Ût  signe  de  venir  a  bord.  Elle  Dt  qaelqoc  difd- 
cull^,  tuj-nnt  que  la  barque  ctoit  frun^oUr; 
mais  comme  OD  lui  demniMln  la  roatcdeSainl- 
Séinstien ,  cl  s'iU  t  »uluteoi  prendre  quatre  p*^ 
«BM»  pour  les  y  porter  en  le:t  payant  bien .  ils 
•cnpièrent  ce  parti,  rt  mirent  le  ntrdinal  à 
■erre  avec  ceux  de  sa  soite ,  le  13  septembre 
l*M,  ta  barque  n'ayant  pu  arriver  que  le  len- 
*filii ,  à  cause  du  calme. 

Dès  que  le  cardinal  fut  déliarqaé  i  Sabil-Sé- 
baMIen ,  U  dep^ha  Joly  vtra  le  baroa  de  Tatle- 
vUle,  gouveneurde  La  place,  qui  éloil  à  une 
lieue d«  là,  an  port  appelé  le  Passa<;e.  Il  n'en 
devoii  revenir  que  (ljiii«  ileux  ou  InMS  Jours.  Des 
ipw  k  baron  eut  i  u  Joly  habille  eu  sohliit ,  il  lui 
demanda  s'il  lui  nppnrtoit  des  ooutelles  du 
tU^  d'Anus  :  *  qui  ioly  lui  répondit  que  uon  ; 
H  lai  avant  expliqué  Ir  rajet  de  son  vo}ïge,  U 
eoaunruça  A  le  irnitrr  avec  beaucoup  de  coar- 
loisir,  et  lui  Icmaii^unt  beaucoup  de  Jok  d'a- 
voir oerasioa  de  sert  Ir  le  eaidlnal  de  Retz ,  qui 
étoH  («lime  de  tant  le  inonde,  rt  pour  qui  le  Roi 
«on  maRre  et  don  l.oui«  dr  Haro  ne  rosnqtie- 
foicnt  pas  de  s'intéresser  rurtenient;  que  s'il 
tnMToH  faire  plaisir  .lu  cardinal .  il  retourot-nnl 


Ineessarament  a  Saiul-SdttstJen  ;  mais  que  pour 
ne  point  fdr«  d'éclat  II  Jneeull  plus  a  propos  de 
a'j  rctonnicr  que  dns  le  temps  qu'il  avolt  mar- 
qué en  partant;  qu'es  adcndaDt  U  nlloH  dépê- 
cher on  eoarrler  à  Madrid ,  et  que  dans  dm 
Jours  11  ne  nanquenll  pas  de  m-  rendre  A  ft^- 
trêe  de  la  nall  i  raubert^  de  Son  Rminenee, 
pour  la  eondnlre  avec  cvnx  de  sa  suite  dans  nii 
appartement  de  ton  palais,  où  11  'serolt  sans  qnt 
perwnnc  de  l.>  t  llle  en  sdt  rien. 

Tuut  cela  fut  exécute  pondnellrraent  dans  le 
temps  marqué.  Le  gouverneur  <fanl  venu  avee 
quelques-uns  de  ses  gens  prendrv  Stm  Kmioner, 
on  le  conduisil  dans  un  apjiarlemeni  séparé ,  mi 
don  Juan  <le  Vatieville,  son  frère,  niloit  toniln 
Jours  dire  la  reesse ,  et  où  le  eanlinni  etuit  servi 
Ires-pcoprement  rt  IréSHtëllcatefnent  lui  et  la 
siens,  pendant  que  le  baron  tenait  m  table  ait 
leurs,  oallyavail(|Mlqa(SgefisdeM.lepttoc«, 
des  réfugiés  de  Bordenux ,  et  ptusieun  «CDdoB 
de  a>er  et  de  terre. 

Le  eardind  écrivit  d'abord  an  roi  d'Espagne 
et  à  don  Laois  de  Haro ,  pour  demander  la 
liberté  du  passage  Jusqu'en  Italie;  et  Boisgnérin 
fut  drprché  pour  porter  les  lettres ,  sans  oueoat 
autre  chaife  :  le  cardhial  crstgnant  de  s'«b- 
barrasser,  «t  ttehant  dVviter  sentpuinnaani 
lus  moindrea  atciilnns  qui  pouvotant  le  Aibe 
soupçonner  de  quelque  en^gement  avec  l'Es- 
pagne.  Il  rut  seulement  ordre  de  \oir  eo  parti- 
culier le  comte  de  Fiesqoc  qoi  élolt  »  Madrid 
de  la  part  de  H.  leprince ,  et  de  lui  faire  beau- 
coup  de  enuplianna  qui  dans  If  fond  ne  slgnl- 
RoH-nt  rien.  Le  bann  de  Vattevllle  eàt  blea 
voulu  que  le  cardinal  se  fftt  avancé  un  pea  da- 
vantage. Il  iDî  Gl  pour  cela  phialeartouvenorei 
en  homme  sage ,  K  avec  beaucoup  de  diseré- 
tiun;  mais  ellà  ne  produisirent  rien,  d  hor- 
dinol  «'occupa  auiqiwnKnt  dn  Tojrage  de  Beoe, 
nj .101  fait  Tcadrelca  sardines,  dani  il  lira  di 
cents  é«us  qalEcrvirml  n  le  foira  Itabitkr,  et 
ceux  qui  éWeat  avec  lui,  qui  en  nvolnil  Ion 
grand  besoin.  Deux  Jours  après  l«*  dépari  de 
Bol^uérin,  U  arriva  roeon  une  barque  de 
Belle-Ile,  chargée  de  la  même  marchandise, 
diMit  oti  lira  pareille  somme.  BonwMne  vlntiV 
cette  lMn|ue  :  il  avolt  été  rnsoye  de  Parts  * 
Itelle-lle ,  et  de  la  A  Saint-SébasÛeu ,  pour  iq>- 
porter  des  nouvelles  asici  différentes  de  BÀ- 
g«érin,dont  la  plus  tm^ortaole  étoll  la  levée  du 
liège  d'Arras,  où  l'un  dlsoll  que  M.  le  prlnee 
avoit  riiitdesmcrvcïlt(s;elqaes'il  a*eité1é»^ 
roiiile  pnr  le  cumie  itr  Tuensaldagut- ,  ib  n'ait- 
roicnl  pas  rie  forces  coaunc  ils  fUrent  dans  leon 
retrandtcmeos.  Après  cela  II  dit  que  lacmir 
avait  envoyé  ordre  SMk  slearaGran^er.  Billcl 
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r,  dianofnes  à«  Kotre-Dame;  nu  s\mr  Loi- 
p^  curé  iltt  Snint-Jmn  el  cbnnceltvi-  de  I'UdI- 
Jt«  ;  aux  sienn  Clit^'alier  et  T^voc-al ,  nuxst 
Huuiuliwri  el  grniKis- >i<'jiires  du  cni-dinal  de 
Retx,  d'aller  trouver  le  Roi  ù,  Vtronne.  IIk  y 
rrran-Dt  de  nouvenux  ordres  du  se  rulirer  en 
difficrens  lieux ,  où  ils  furent  rek-çu^.  On  «voit 
tnU  publier  à  Paria ,  â  son  de  trompe,  que  le> 
^eas  du  eardlnal  de  Retx  eusseDt  à  se  retirer  el 
A  tort ir  de  la  ville  en  vlD^-quntrc  heures.  Ceux 
in  dernier  nrdiet^que  avolent  été  ciiasM-s  de 
rirrbe><Mi4^,  oti  l'on  nvoit  établi  Snint-Amour, 
exempt,  avec  quatre  gardes;  eiuuUe  on  nvolt 
tigniflé  au  chapitre  un  arr^t  da  conseil  qui  leur 
ordonooit  de  prei>dre  le  gouven>emeDt  du  spiri- 
tuel de  l'archei^eM  eomme  vacant  en  régale, 
bnle  d'a»x«r  prrté  le  srrmenl  <\c  tlilélilc;  et  de 
■onuner  inensomment  des  grimdv^  leain-s.  Une 
parti*  des  cbanoincs  nvoit  H<r  d'aviit,  avant 
lonlH  dhMes,  de  faire  di^remoutrnnces  »ur  l'exil 
de  tears  eonfrèrcs  ;  mais  i  la  fln  il  avoit  passi' 
alaphinililê  des  voix,  de  trois  seulement,  qu'ils 
pnadrnient  l'administration  du  spirituel,  non 
[■rwcapee.maisacausede  l'absence,  cl  jusquca 
an  nUmr  du  cardinal  de  Retz  et  de  ses  grands- 
fioirts.  A  cet  effet  te  chapitre  avolt  nomme  les 
tienr*  Deacunl» ,  doyeu.  Le  Muslc-Desroches , 
AHilre,Cbarlon,péiiltender,  elSéguler,  ibéo- 
lapU ,  pour  faire  les  fonctions  de  grands- vicai- 
m;  el  ordonn*^  qu'on  feroit  de  remontrances  et 
prkrM  a  Sa  Majesté  en  faveur  des  cxlli«. 

Tootcs  ces  choses  étant  une  suite  de  la  levée 
4b  Mf»  d'Amn  dont  le  baron  de  ^'attevllle 
■Yoh  doBot  «vis  à  Madrid ,  Itoisguérin ,  qui  en 
(vvtatqaaUpiC8>(Hirsnpri'S,  dil  uu  cardinal  que 
ertk  o'avoit  servi  qu'à  fortifier  don  Louis  de 
KitrodaBS  ledouein  d'extiorterSonEmincncrû 
oe  piliit  aller  do  cAlc  de  Rome ,  mais  d'aller 
ptut  At  trouver  le  duc  de  NolrmoutleT ,  lui  offrant 
pMir  cela  l'ctcofie  de  toute  leur  armée  navale, 
0t  m»  grosse  snmnie  d'urgent,  sons  rien  exiger 
4a  lui  que  Ci.-  qu'il  Jugcroit  A  pr»!»»  lul-ménie 
pour  ses  Intérêts  parlieuli«TS  ;  que  s'il  \oulolt 
abaoluBMial  aller  A  Home,  Il  le  giourroit  faire 
■^■1  atsAncfll  de  Charlcvillc  qae de  partout  iiil- 
km,rn  payant  par  l'Altema'jiK';  mui»  iiu'il  ne 
crojolt  piU  qu'il  diU  prendre  ce  piirll  ;  ipi'il 
ae  Irmi^croU  p«u  ton  compte  a  Ilonie  conmit^  il 
M  l'imaftlMlt;  qn'on  ne  s'y  gouvernoit  que  sui- 
vant l«a  rfténeiaenB  ;  qu'il  y  Uouvcrolt ,  opri» 
raaktred*Arru,p(aidcroibleiMqu'il  ne  pour- 
rall  eralre;  que  cependant  il  ne  refusolt  pas  de 
le  icr^tr  A  m  mode  ;  et  que  s'il  avoli  lesolu  de 
fUÊtr  en  lulle,  il  lui  envcrroit  uu  premier  Jour 
M  de  sa  sccrctnlres  avee  one  litière  du  Itoi , 
le  «Mulalre  dans  un  port  du  royaume  de 
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Valence ,  ou  11  trou  verof  t  une  RsMrc  tonte  prMe , 
avec  tel  secours  d'argent  qu'il  souhaîtiToit  :  lui 
offrant  sa  bonrte  pour  cela  et  tout  le  ercdlt  du 
Bol  son  ma  [Ire. 

Tout  cein  fut  confirmé  (iueli]Des  jours  apr«3 
pardon  Chrisloval  (letj'iiKscmlitTç,  .'illemnnd,  et 
prlTicipil  MTiTtnirc  de  don  Louis  de  Haro,  qui 
jtmimii  mit-  litière  du  roi  d'Espaj^nc  ,  et  qni  ap- 
porta toiiï  les  ordres  iiéecssaires  pour  le  passage 
du  (.-jirdinnl  en  Italie  ,  avec  nue  bour«c  de  quatre 
mille  pistcle»,  et  de»  lettres  de  crêdil  jusqu'à  ta 
somme  de  diiqii;intc  mille  reus.  It  Itd  en  offroil 
iK'uueuup  duvnnlage ,  s'il  vouloit  aller  à  Charlc- 
ville  ou  11  Mézièrcs. 

Joly ,  qui  avoil  été  de  cet  avis  le  premier,  fft 
tout  son  possible  pour  enfiaper  le  eanlinnl  A  le 
suivre,  lui  représentant  que  c'étoit  l'unique 
moyen  d'en gas^r  le  cordiiml  Mazarin  a  s'accom- 
moder avec  lui ,  en  lui  faisant  peur  d'une  nou- 
velle union  avec  M.  le  prince  ;  que  Rome  ne  se- 
ruit  pour  lui  qu'un  lieu  d'exil  trop  éloigne  pour 
pouvoir  rien  faire  de  eousidéruWe  ;  que  le  cardl- 
nul  Miunriii,  bien  loin  dtt  le  eruiodre  la,  l'y 
souhailoit  depuis  long-temps,  puisqu'il  le  Ini 
avoil  fait  proposer  plusieurs  fois  ;  que  le  l'ape 
éloit  vieux  ,  et  Incapable  d'agtr  avec  vigueur; 
qu'aprcs  lui  il  en  [lourroit  venir  un  antre  ntolna 
fa>x>ral>le;  qu'au  pis-aller  it  wroit  aisé  au  car- 
dinal Mazarin  d'éluder  en  Krauce  tout  ce  qui 
pourrait  se  faire  it  Rome  contre  lui ,  en  se  cou- 
vrant de  rautorilé  du  Roi,  des  lois  de  rËtAl,drs 
maximes  des  paricmens,  et  des  libertés  de 
l'Eiïiisc  gallicane  ,  et  qu'cnlln  II  ne  voyolt  rien 
de  plus  réel  que  les  ofïres  du  duc  de  Ni)lrmou- 
tier,  de  le  rendre  mnltre  d'une  bonne  pince 
fruutiére  d'où  il  lui  licroit  aisé  d'entretenir  ses 
iiitelligenees  avec  ses  amis,  du  traiter  avec  M.  le 
prince ,  et  dans  im  besoin  avec  les  Espagnob. 
En  tous  cas  Joty  conseillolt  fortement  au  cardi- 
nal de  Rel/  d'accepter  les  quatre  mille  pistolcs 
qui  lui  étolent  en  quelque  façon  nécessaires  dons 
l'élat  oit  11  setrouvuit,  espérant  que  ce  petit 
engagement  le  [Kiun-olt  mener  plus  loin  ;  quo 
quanti  II  ne  les  prcndruit  pas,  on  ne  laisserolt 
|m-'<  louJDurs  de  l'accuser  d'en  nvoir  pris  ;  que  le» 
[:n^a;^eniens  de  cette  naUirc  ne  gitoinit  jamais 
le  fond  des  afiliiics,  et  n'étoîcnt  regardés  que 
comme  des  bagatelles  quand  on  venolt  di  un  oc- 
eommudement;  qu'ennlIanlïiRomc,  llnepour- 
roit  subidster  litmorabicmcnt  que  sur  la  bourse 
et  le  crédit  de  ses  amis,  qui  pourrolent  avec  le 
temps  manquer  de  pouvoir  et  de  bonne  volonté; 
et  qu'enfin  il  dctolt  éditer  avec  grand  soin  de 
laisser  ivmiiuitrc  aux  Espuguols  qu'il  ne  vouloil 
recevoir  d'eux  aucun  secours;  qu'outremetit  II 
pourrolt  arriver  q»e  mm-seulemeul  Us  né^igp' 
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qu'lb  U:  triitvrX'niiuiit ,  tl  le  (MrillcTOieiit  peut- 
Aire  «u  conliiuil  Mauiri».  Mai*  luule»  et*  rabons 
(ment  inulilm:  li>  vnrdliuil  de  R<-tJi  demeura 
trrmedam  sa  nsolnliuii  d'aller  n  Ifome.  Beau- 
chénect  lesieurth-SulInt,  rnTn»ii«nt  *Kni»de 
l'nriii,  lui  firml  i-nlrndri'  ijoc  c'Hoit  le  M-iiUmnit 
doK  ducs  de  Rtti  et  lie  IlriHsac,  et  de  loua  ses 
miiii  dr  Paria.  Il  refusa  mimI  ]«c  quDlrv  mille 
pMola  du  roi  d'E>]»t'nc,  H  II  aima  mlcuK  en 
empruiilnr  (|iuilre  i-enis  tlu  baron  di>  Vallr\llle 
pmirrciolinutT  son  >uva|{i-,  qu'il  lui  a  Ut  rendre 
depuii.  Il  iice«|)ta  ctpendiiul  la  liltère  du  roi 
d'EapaipK,  «l  il  luisso  uo  elilffre  à  ClmHlatal, 
(lonl  II  promit  de  hk  tenW  daiu  l'uccii»i<)u  pour 
ilofinor  du  Mm  uouvrlle»  â  di>ii  iMU'it  de  llnro.  Il 
tira  de  lui  paiolc  d«  :'Fe»urir  lea  dues  de  Kelz 
et  de  BriMoe ,  s'ils  (-(oiciil  ullaqg^  dai»  Belle- 
llo.t^^mmconies  m  meiiRri><l-Cesl(Tqu'il  leur 
ntHivoir  (tar  BeiucMnc,  qu'il  leur  envoya  pour 
leur  apprendre  de  tes  nouvelle», 

A|irM  cela  le  cni-(llu«l  te  mit  en  chemin  le 
premier  Jour  d'noloUe,  daus  la  litirre  du  roi 
d'Espnune,  Hvec  JtAy  el  Boisiriiérii) ,  de  S.iUm 
e1  [)u  ItriH'.iird  ,  i(ul  le  HUlviiirnt  inuDlrà  uir  dc^ 
ipulela;  et  le  miillre-il'Mlci  du  linron  dt^  ViiKe- 
vlMe,qiii  lil  la  de|ieiiM- du  voyiijKi'.  Le  pPt'iHirr 
Jour  ils  allei'i^nl  eoiielier  û  TuloM'Cle  ,  ù  (juiiire 
lieues  de  Saint-Si-li;iHti('(i;  et  le  ieiidemniu  ,  u  la 
tUnée ,  ils  reiKontitri-nl  quelques  mnieltands 
fiaii^'oi»  <]ul  reeoti Murent  l'ort  bien  le  eardlniil  et 
Jott ,  (|ui<l(iue  soin  ((u'oti  prit  de  se  eacher  d'eux. 
te  reste  du  vo,vaj>e  se  pitxsii  ii»sez  ogrénblement , 
A  la  ri^Kervc  dn  lllK,  ijiii  soni  rores  eu  Espagne, 
m^iiM-  daii-H  le^li'.'ileliei'leïi,  ou  il  Tout  porter  tout 
fit  dont  ou  u  besoin.  On  pus&a  pr^ï  de  Pampc- 
lun« ,  cl  eiiBulle  \>ar  une  pelile  ville  appelée  Tu- 
dolû,  ii>i  le  pi''"[''i'  a'élolt  stiulc^é  coiitie  U  no- 
blesse .  ou  Mijet  de  la  eliatM-  :  ee  ijui  fut  cause 
qu'un  mil  des  ^nrtle»  devmit  la  iiluiistH)  du  eirdi* 
nul ,  le»  ti.'biliint  sVlaht  iniatiiné  qu'il  venoil 
pnur  d)Atirr  lesMilltieux  ,  p^iree  qu'il  voyajitx^t 
riii'i|ni|Hi);ed'b'iniiue de  guerre,  tons  leikonide 
marquif^deSainl-rioicnt.bourgulKnou^desorle 
<|u'll  fut  reienti  dons  e«t(c  ville  pendant  trola 
JflOrs ,  et  oblige ,  pnnr  aïolr  la  liberlé  d'en  sor- 
tir, d'écrire  nn  v(ee-roi  de  ^flvu^^c  â  Paropc- 
luue.qni  lui  lit  sentir  qu'il  n  rtoit  pnseontenl  de 
n'avotr  re^  auenu  ei>in|ttir)n.'nt  de  sa  part  en 
plUMinl  anx  portes  de  sa  enpilale  (t>  D«  là  on 
H  remllt  A  SsrrnijOMe ,  vllk  grande  et  belle,  oa 
Il  y  a  une  rgliM-  e^lèbre  par  nue  iinn|te  Av  la 
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Vierge  appelée  A'.  ^Koni  /Mptiar,  reoomiùe 
par  ses  miracles.  Le  cardinal  y  étant  allé  au  oom- 
meueement  de  la  nuit  pour  faire  ses  prlem.ai 
lui  ouvrit  les  portes  de  l'éftllte  qnl  étoient  fer- 
mées; OR  Au  ro^me  les  ornemens  de  limage, 
pour  la  loi  laisser  voir:  ce  que  les  cbanolnea  hi 
difint  qu'ils  i>e  (Usoieut  que  pour  les  cardinMis 
iMi  lei  princes.  C'eti  étofi  anex  poor  lui  faire  oco- 
nollre  qu'Us  savoient  qui  il  éloît  :  mab  h>  cardi- 
nal u«  voaloit  point  Atre  désabusé  lA^eaws ,  pré- 
leodaitt  Yoy.-i){er  toujours  ineoffuilo ,  H  biànH 
de  MO  niitiu  pour  imiter  iex  iniini«rt«  des  can- 
liers.  Il  s'imn;;Jnoit  toi^ors  qu'on  le  poar«uh<M 
criminrllcmeitt  en  franco  sur  mw  ponge  ta 
Espagne;  el  ce  fut  celle  crainir  qui  roUlgea  dr 
sv  conduire  c<Hnme  il  fit  à  Saint-Sêbosilcn  et  ail- 
leurs ATec  les  E^Mgnoix. 

EnllD,  après  plasteurs  mauvais  (ittes,  ou  ar- 
riva le  I  i  octobre  à  un  buur.u  du  n)ynun>r  dr 
Valeocc,  sur  le  bord  de  la  mer,  nommé  Vitarm. 
L«lendeiaainmatlnony  troDva  anc  ^aléretoulr 
prétç ,  dont  le  commandant  don  Kemmido  de 
Carillo ,  ebef  d'escadre,  jeune  Kcntilhomine fort 
bieii  fait  et  fort  sage ,  vint  nussilAt  tnluvr  Le  CW 
dinaldcReteet  leuiivitAl'iVliKr.  Il  coinnnmias 
la  fin  de  la  messe  en  rbonneur  de  In  f^  dccriMc 
Tbéi«se  :  après  quoi  il  se  rendit  sur  la  galin. 
dont  II  envflva  lu  felouque  vms  tes  six  hmrtsde 
soir,  potir  porter  lui  vi  son  monde  A  Iwrd.  II  y  ht 
refit  UUi>nucui>ec('n-monJe  ,  tout  le  monde  fti- 
giinnt  de  ne  le  point  eonnoitre ,  et  le  eimiMtnSM 
pourtant.  La  (^leiv  était  fort  bien  «équipés:  U  y 
avoit  desMi*  cent  vEn|it  aoldats  crTediCi ,  i|mli«- 
vingts  reiiiclots ,  et  v  ingt-bult  buues  de  ckai|ar 
eùté ,  STcr  sept  on  huit  forçais  a  chaque  ramé. 

Il  ^toit  arrivé  un  peu  anparnvant  a  Vhani 
un  ^ctililliomnie,  par«-iit  ds  dan  l.ouis  de  Ham. 
appelé  don  Uirlslnral .  qni  présvnla,  di-  la  pari 
dceeministre,  BU  cardinal  deux  itrnndtscakM* 
pleines  de  fiants  et  de  pcnnx  d'Rspagu».  On 
trouva  dnni  une  de  ces  caisses  plusieurs  bourm 
pleines  d'or  que  (e  cardinal  reftasn  encore  tint 
fois ,  n'ayant  voulu  accepter  que  In  pianls  tt  in 
senteurs,  qu'on  estimoit  plus  de  deux  mille f«n< 
qu'il  donna  ensuite  à  don  FenuindA  de  CarlUa, 
il  In  réserve  de  quelques  paires  de  ganta.  Ce  pn>- 
céyle  parnt  noble  el  ^énên-ux ,  comme  il  rttoilt 
aux  Espagnols,  qnise  piquent  de  ces  gatanterir»; 
mais  comme  Ils  s'étoieitl  promis  nutrr  cbotedr 
Ini ,  cei.i  ne  lit  pas  tout  l'effet  qu'il  s'étoit  ima- 
piné.  Il  lit  nusai  des  Inntrfsesennstdérnbles, pu- 
rapport  A  *r«  finance» ,  au  mahre-d'IiAtel  du  bi 
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TDfi  de  Valtcviltr,  quui<tu'il  lui  rtit  (Uit  itssez 
■uanÛK  cbère  sur  le  chemin.  Il  en  Ht  auwi  à 
wux  qui  oondoisolent  la  lltl^ir. 

Apres  rala  on  mit  i  la  voile;  el  In  galdre 
Bjraut  vogue  tout  te  Jour  nuex  rovoiiiMcment, 
mouilla,  sar  les  ciiu[  hetir»  <lu  cuir ,  iîihk  uuc 
pctiteiUttC  vis>4i-risc]eMiiji>ri|ut-.  Lclendcmiiiii, 
don  Feroaiidu  iijanl  dit  un  eiirdinul  qu'il  puu- 
loil  dsMendre  s'il  le  Irativolt  bon,  et  se  promc- 
Mr  dans  la  vllte,  ntleudu  que  le  \ent  étoit  con- 
traire. Son  Emliienre  mit  pltd  à  terre ,  et  fut 
regklé  poidniit  troUjount  par  le  vice-roi,  qui  lit 
musi  scmblani  de  ue  le  pas  connotlre,  et  eogn- 
KAaMTcninei  donner  le  IniI,  pour  lui  faire  voir 
lont  le  beau  nK>iid«dii  lieu.  Majorque  est  uue 
lies  plus  agréuJtIn  villrt  du  monde,  i)ius  grande 
et  plue  peuplée  qu'Orléans.  l.e»  temme*  y  ioiit 
(jMlbellM;  il  n'rn  cvt  piisdemi'nH-dr.thuiiimes, 
qvl  Bonl  assez  m.il  fsiU,  mais  fort  braves  et  ruu- 
rmgmx  sur  la  mer.  Un  donna  auui  dv*  si^retia* 
d»  ao  cardinal  dans  des  eouvens  de  lilles  ,  et 
Innin  sortes  d'autres  divrrllsKmcns  ;  aprrâ  qtiui 
le  icnl  aviuit  ebangé.  Il  remonta  sur  lu  gnlére, 
qai  le  mit  ea  dnuze  lieurcs  de  temps  ou  port  de 
Ualiuu  ilanHl'iledt'  Miitorque,  un  des  plus  beaux 
l)d%rrsde  rtôiropc.  I.'ejilréeenest  fort  étroite, 
ri  il  Fsl  difficile  qu'il  y  pa^se  plu-i  de  deux  ^a- 
Imv  dv  front ,  inaiit  il  s'élargit  peu  à  |u^u  pen- 
ibnt  dnu  lieues  jusqu'à  la  ville  de  Minorque, 
^  «M  sur  anc  hauteur,  au  pied  de  laquelle  le 
yloa grand  vaiMcau  s'amani- aisément  avec  des 
(lAblei.  Ln  lubltai»,  prévenus  qu'il  y  avoit  de 
la  pelle  m  Eipognc  ,  donnèrent  pratique  à  la 
'-.'-n- ;  mais  ils  a|)|)orier4'nt  des  vivres  et  des 
hlssenu-ns  sur  le  bord  de  la  mer,  et  en  re- 
nul  le  prj\  dans  du  vinaigre.  On  fui  ol)l[u<- 
deniruref  dan»  C^rt  étal  di'pui»  le  mardi  jus- 
qu'au dlmancbe  mutin,  a  cause  du  vent  cuii- 
tralrc.  La  vent  ayant  ensuite  change,  la  gakrc 
MM-lit  du  port,  alln  de  découvrir  quelques  vnis- 
iMUiL  qui  avoinil  para  sur  la  cAte  ;  mais  n'avani 
rini  tu,  elle  lit  le  trajet  du  ;;olfc  de  l.iou,  gagna 
InrAmdc  rilc  de  S.irdali^nc  ,  et  le  lundi  au 
Kur  elle  Ht  iv  qu'elle  put  potir  aborder  ù  Sns- 
Ufy,  mais  Inutilenienl.  Ce  fut  un  grand  bon- 
htwpourteciuxliiuil,  l'armée  natale  de  France, 
%ai  ineault  le  duc  de  Guiie  ii  >'aplcs ,  étant  sur 
Mlle  nda  depuis  qudqua  Jours  ;  de  sorte  que  Iv 
lidiiiiniii  maliji  la  galtre  s'élanl  trouvée  u 
l'iihoiii  biii  r  du  canal  qui  est  entre  la  Sardai- 
C»  el  lllr  de  Conc,  elle  continua  sa  ruiUc  à 
Cotcliirl,  cumcne  od  l'avolt  résolu  ;  et  ayant  en- 
dMix  coups  de  canon  tir^'s  a  balle  l'un 
riolrv  avw  un  petit  intervalle,  don  Fer- 
jugraque  c'i'tnil  unavls  ([u'on  lui  don- 
wN  dr  trrrc  dr  la  proximité  de  celle  flotte,  qu'il 
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Nivoit  devoir  être  en  mer  :  ce  qui  l'otiligca  de 
faite  monter  un  matelot  au  haut  du  mit,  pour 
voir  s'il  ne  decouvriroit  point  de  voile  bois  du 
eaiiul,  dont  on  éloll  prés  de  sortir  ,  afin  de  w> 
retirer  en  cas  de  besoloà  Capo-Bouifiiclo.  l,e  ma- 
telot ayant  dit  qu'il  oc  toyoll  que  drux  Inrtanes 
qui  courolent  le  long  de  la  terre,  qu'il  jujjeo  être 
des  corsaires  de  ll^irbarle ,  le  eommaDdaut  or- 
donna de  leur  donner  la  cbotse.  Les  soldats  cl 
lacliiuurn«m<irqucrent  uiiv  grande  joli'  décela; 
mais  le  pilote  aytiut  mal  pris  se*  mesures,  la  ga- 
lère échoua ,  un  montent  apira  être  sortie  du 
canal,  sur  un  fond  de  subie  entre  deux  pellM 
rochers,  lleureu^emenl  clic  ne  se  fit  point  de 
mat,  parce  que  la  nier  etoit  calme  .  et  qu'il  ne 
falsoit  pre»|iie  iioiut  de  t^-nt  :  cependant  les 
forçats  ayant  toulu  rompre  leurs  ehaines  pour 
se  sauver,  don  Fernando  el  tous  les  soldats  nii. 
rent  IVpêe  A  la  main,  et  les  eonirai^nircnt  de  sv 
rasseoir  :  après  quoi  il  fit  mettre  la  felouque  el 
l'esquif  en  mer,  pour  [wrter  le  cardinal  et  ses 
gens,  avec  quelques  autres  passagers  ,  sur  les 
rochers,  pendant  qu'on  travallloit  a  déchiirger 
In  f;al(-re  pour  la  remorquer  :  ce  qui  réussit  au 
bout  de  trois  heures,  après  beaucoup  de  fati- 
gues eliir  peines, 

Knsuile  on  alla  mouiller  ti  Porlo-Veeclilo,  ou 
l'on  pima  la  nuit,  et  le  lendemain,  qui  étoit  lu 
fête  de  Saint-Simon  el  Saint-Jude,  le  vent  n'é- 
tant pas  propre  pour  continuer  le  voyage  ,  on 
mil  pied  à  terre  pour  entendre  la  messe,  Mais. 
peiidniil  qu'on  la  disolt,  quelques envalicrs  Mnnt 
venus  avertir  que  l'armée  navale  de  l'raucp 
etoila  Cngliarl,  don  Fernando  Ht  ivmbarquer 
tout  le  monde.  Cependant  la  met-  étant  fort 
grosse,  ri  le  conseil  s'élunt  assemblé,  on  ne  ju- 
gea pas  a  projHJt  de  lever  l'ancre  ,  tous  les  ofli- 
clersétani  convenus  qu'il  élolt  impossible  aux 
vals-seaux  degucrrade  venir  sur  la  galère  pen- 
dant que  ce  venl-lÀ  durcrolt  ;  que  s'il  changeoil, 
elle  auroit  toujours  bcauconp  d'avance,  el  qu'il 
lui  seroit  uisè  de  gagner  un  port.  Malgré  C4> 
considérations  et  le  mauvais  temps  qui  eonti- 
nuojt  toujours,  don  Fernando  ne  laiiiia  pas  de 
mettre  a  la  voile  le  lendemain  de  la  (été,  a  qua- 
tre heures  du  malin  ,  contre  le  sentiment  di-s 
ofliciers  subalternes,  qui  firent  même  leurs  pro- 
testations pur  écrit.  En  efrel  lu  tempête  fut  si 
violente  depuis  les  cinq  heures  du  matin  jusqu'à 
eiliq  heures  du  soir,  que  tout  le  monde  se  pré- 
para à  la  mort  |Kir  la  couresslou,  le  naufrage 
paroissant  Inévilnblr.  Cependant ,  comme  le 
vent  n'étolt  pas  eonlraliT.  on  ne  laissa  pas  d'a- 
vancer beaucoup  ;  el  la  galère  a'étenl  trouvée 
près  d'une  pcllle  Ile  appelée  lu  Rlnara,  vers  le 
commenccmcut  dr  inauti,  ("ut  l'équipage  s'e- 


cria:  Terra,  terra!  et  voulut  se  Jeter  à  la  mer, 
dans  la  pi'OM-i?  *\w  la  g»l«re  alUitt  m  briser  con- 
tre terri-.  Cela  si-rt>it  arrivé,  »i  le  rommaudant 
ii'etlt  fait  chunger  In  nuinteuvrv  pour  gagner  la 
pointe  de  ritr  au-dcjuwui  du  vent,  où  ta  mer 
s'étBut  trouvée  moiiw  agitée,  tout  rêqulpo^s'é- 
crla,  ais1([De(leréJ<Hilaiarioe,  Cûtma,  calma! 
Elle  élolt  ponrUint  encore  assez  agitée  poiirem- 
pécher  rusogrdcit  rames,  dont  on  entreprit  tiiii* 
tllemeot  de  su  servir  putir  se  mettre  pli»  à 
l'abri.  In  mer  eu  a.vanl  rompu  |>ltislenr.i ;  de 
sorte  que  don  Fernando  Tut  ohtigt'  de  faire  jeter 
deux  ancres,  qui  imreiil  Iii-uri'U.semrnl  luutt^ 
deux.  Après  cela  II  passa  dans  la  diambrc  du 
cardinal  {tour  lui  dire  qu'il  avoit  muni  de  for! 
grands  dangers,  niais  qu'il  en  étoil  dehors  ;  qu'il 
nilloil  penser  à  se  reposer,  et  que  le  leudemaiit 
il  MpiTOit  j;Hj;ner  Porto- Longone.  Ce  gentil- 
homme avoil  [lios  liesolii  de  repus  que  personne, 
8'élnntenti*ni'mi.'iil  futigiié  tout  le  jour,  et  avant 
Tvillé  sur  tout  ee  qui  »c  paisoit  asec  une  atten- 
tloD  extraordinaire,  san»  quitter  le  Heu  d'oti  il 
donnoit  ses  ordres  que  pour  aller  rendre  compte 
an  cai'dlool  de  letut  dw  eln)ses. 

Le  lendemain,  ta  mer  étant  beaucoup  plus 
calme,  on  leva  les  ancres  à  quatre  Leurre  du 
malin,  et  on  arriva  sur  les  neuf  heures  tt  Porto- 
Loiigooe,  où  tout  le  monde  fut  étonné  de  voir 
arriver  une  ^'alére,  apr^s  la  tempête  qu'il  avoit 
fait  le  jour  précédent.  Peu  de  temps  après  le 
vent  recommença  d'une  si  f;rande  force,  qu'il 
ne  fut  pa:i  possible  de  plisser  a  Plumblno,  quoi- 
qu'on le  tentill  par  trois  fols.  Cela  donna  le  loi- 
sir au  cardinal  d'aller  voir  Porto- Ferra jo,  autre 
port  de  riie  d'Elbe,  qui  Appartient  au  (jrand -duc 
de  Toscane. 

Enlln  le  3  novembre  IA34  on  prit  trrre  a 
PhMDbino,  où  le  cardinal  de  Retz  se  d4:masqua 
et  se  laissa  connoltrc.  En  avançant  dans  les 
Etats  du  grand-duc  de  Toscane,  on  trouva, 
dans  la  première  rllle  ou  l'on  coucha,  dcsoffl- 
cien  de  Son  Altesse  qui  avoicnt  ordre  de  traiter 
lu  cardinal  aux  dépens  de  leur  maître  :  ce 
prlnceo.vanl  eu  la  précaution  d'en  dcpéelier  pin- 
skurs  en  difrércns  endroits  pour  lemi^nie  ^uj('l, 
sur  l'avlit  qu'il  avoil  eu  de  son  passage  en  Italie. 

A  une  demi-liruc  de  là ,  ou  rencontra  le  maî- 
tre des  eérémonii.'sdeSon  Altesse,  qui  apporta 
de»  lettres  de  la  |inrt  du  gmnd-duc  au  cardlnnl 
de  Retz ,  rempile*  d'offres  et  d'hcniif letês  les 
plu»  obligeantes  du  monde ,  mais  aeeompugnées 
de  prières  qu'il  ne  trouvât  point  mauvais  si  on 
lui  faÎKiît  fa^re  une  espèce  de  quarantaine  [a 
cause  du  mauvais  air  qu'on  dlsoit  régner  en  lia- 
pagne}  dam  un  petit  lieu  nommé  Spcdaletln  , 
•|ul  est  une  maison  presque  seule  dans  les  mon- 


tagan,  proche  de  Vollerra ,  peu  éloipuée 
champ  de  bataille  où  Catiltna  fui  autrefois  dé- 
fait par  l'armée  de  la  république  romalae.  Ony 
trouva  un  maltre-d'hùlel ,  un  ofdeler,  un  Mun- 
mellier,  qui  traitèrent  «plendidement  le  tardl- 
nal  pendant  le  si-jour  qu'il  y  lll.  Au  reste,  il  y 
a  bien  ilr  ra|>|Kircnee  qne  le  grand  dac  se  servit 
du  prétr\te  du  mauvais  air  pour  se  donner  le 
temps  d'^rire  en  France,  et  pour  y  faire  trouver 
bon  le  passage  qn'H  donnoit  si  btmn^tcneat  A 
Son  Ëminenee. 

Le  premier  soin  da  cardlnnl  de  Hets ,  te 
qu'il  fut  en  terre  ferme,  fiit  de  dépécbrr  m 
courrier  exprès  ii  l'abM  Charier  ponr  le  Eitre 
venir  a  Spedalella ,  ou  II  arrha  an  boni  de  qua- 
tre ou  cinq  Jours  tlellemetit  per%uadéquelecar 
dînai  deiolt  donner  sa  dèmiitsJoD, qu'ayant  ren- 
contré en  arrivant  Jntyet  Boisgoérin  qui  sepnh 
menolenl  à  deux  cent»  pas  de  la  maison ,  la  pre- 
mii-re  diose  qu'il  leur  demanda  fut  s'il  n'y  etoit 
pas  dis|yis£  :  i  qnoi  les  autres  ayant  répondo 
qu'ils  ne  le  croyoioDt  pas ,  Il  en  partit  chagrin , 
et  dit  que  si  cela  éloJt ,  Il  n'y  a\  oit  rien  à  folr* 
pour  lui  eu  Italie.  Knsuile  il  Ht  son  possible 
pour  inspirer  cette  résolution  au  eardlnal,  qui  de 
lui-même  ètoll  assez  dispoté  ;  mais  ooronw  II  re- 
çut dons  le  même  temps  des  lettres  de  ses  toA 
de  Paris  qui  l'en  detmtmoient  toitjours  forte- 
ment,  et  qui  lui  nffroivnt  leurs  bourses  pour 
s'entretenir  dnn.s  Rome  honumblentent ,  pourvu 
qu'il  ne  s'en^Mgedt  point  dans  de  trop  grandes 
dépendes,  les  remontrances  de  l'abbé  Charfar 
ne  servirent  de  rien ,  quoiqu'il  a'ofTrlt  d^lrri 
Pari»  pour  wnvainere  ses  ninf»  de  la  n^-ees^téde 
In  démission .  et  pour  dis()oHr  la  cour  ik  lu  rrce- 
voir  favoiobtenient.  C«  ptojet  fUt  remis Jusqv'l 
ce  qu'on  fût  À  Rome,  où  l'on  verrolt  de  plus 
prés  ce  qu'il  y  aurolt  h  foire. 

Cependant,  comme  le  cardinal  manquait  d'ir> 
gcut,  ayant  faitdlslrlbuer  eeqni  lui  restAttaax 
ofllders  et  à  l'équipage  de  la  gal6ro,  il  pris 
l'abbé  Charier  ,  qui  reloumolt  it  Bon»  ponrlul 
préparer  un  lugis ,  de  passer  par  Fturence,  tt  dr 
demander  une  somme  de  quatre  raille  t-cuiD 
bailli  de  Goiidy,  son  parent  et  sécréta ir#-d'Etat 
du  ^aiid-due,  pour  le  conduire  Jusqu'il  Ronw; 
ce  qu'il  n'obtint  pas  sans  dlflieulte.  Aprtscfk 
Sun  .\ltes.se  lui  envoya  une  litière  pour  le  par- 
ler de  Spedaletta,uti  il  avoit  pass^  quinte  Jours, 
a  l'.Ambro^iano,  m.iisou  de  plaisance  ou  il  tri>uva 
le  grand-duc ,  la  ^ande-duchcs&c  et  te  prince , 
qui  le  régalèrcnl  purfaitemenl  bien  en  toute n» 
nJére  pendant  un  jour  et  demi ,  quoiqull  y  M 
iHco^niYo(l).  LeseonvmationsneroulèrmtqiM 

[1)  Le  Kran>l-ilur  ilaniii  t4  prmiUfe  |il»er  sa  rwdintl 
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«or  1c  sujcl  (lu  loyage  «n  genêrnl ,  snns  entrer 
aulrcoKiil  fUins  le  détail  des  uffalr»,  A  la  ré- 
sorbe du  conclave  IVitur.  r\u'aa  disoit  fort  prn- 
rbalo  ù  aune  du  ^nnud  dge  et  de  la  nuavaise 
•antp  (lu  l'apc.  Sur  cela  le  duc  s'iMi^rii  un  ptv 
B\ec  liTudluâl,  et  lui  ivcommaïKl»  furtk car- 
dinal Cillai,  lui  Uisiant  tqili>ndre <|U'il  le  trou- 
tenill  |ilus  bviirahla  et  mieux  disposé  que  pas 
un  autre  ii  imi  égard. 

De  l'Ambroiiiiiiia  on  se  rrndJt  A  Fbrem-e,  où 
\t  ranliiuil  Jran  Caziu  tic  Mtxlicis  trailn  ma^ui- 
fi^lliem^nl  le  Cârdiiml  de  IWu  pendant  trois  Jours 
d«n«  k-  pntuiiidu  gruud-duc,  mais  toujours  m- 
cot/nUo.  Il  lui  donna  m^^ine  le  bal ,  à  la  mode 
PKjra,  dans  une  maison  particulière,  où  il 
K  asenblé  les  {dus  belles  daines  de  la  ville. 

Alt  re^ii  a  Ficancsavee  la  même  nuguiflccnce 
pu*  le  priiMre  I.éopoJd  qui  eo  étoit  Iv  inxiver- 
uenr,  cl  daiu  loi»  le»  nutn»  lieuv  des  Etnts  du 
(traodMlue,  par  ou  il  poua  jiiv]u'ji  RndJcorani  ; 
apn-s  i|uoi  le  cardinnl  entra  dans  les  Ktats  eedé- 
stakth|tm,  loDjiMiTs  incognito,  et  dans  In  litiiire 
du  (traad-duc,  Jusqu'il  Ilomr,  ou  II  urrlvn  le  an 
iInt  ieÀ4. 

ADSSltdt  que  le  cardinal  d«  Bctz  Tut  iirrivi^ , 
Talitiê  Cbaricr  en  Ait  porter  la  nouvelle  au  cor- 
il  Chlgl,  9ccrétaire.d'Etal ,  pour  en  irifor- 
Sa  Sainteté ,  qui  A«s  It!  Ididcmain  lui  donna 
DM  nndieuce  secrète ,  ou  11  lui  dontia  beaucoup 
de  maniues  d'estime  et  d'iunitiv,  Iv.vliortant  k 
prnidrr  paUdioe  et  A  se  (Uro  traiter  pour  sou 
■mI  d'vpMUle ,  avec  promesse  qu'on  ne  le  Inlssc- 
rnil  tiittM)acr  de  rien.  I.e  cardinnl  Cliii;!  lui  en- 
V0]Fa  aiMiilte  blro  des  complimens  et  des  excu- 
mdfl  crip'll  ne  lo  vovoit  point  encore ,  disant 
que  c'eiitlt  pour  ne  point  donner  d'ombrage  lï  la 
(«ctiau  di-  France ,  et  pour  iw  pas  «c  mettre  hor^ 
d'rlAl  de  lui  rendre  tervicc  :  roUon  dMit  il  «c 
wrvlt  en  pJusltnirs  autres  oecusion^ d»ns  In  Mille, 
pwr  u  dispenser  d'weorder  au  cnrdlnnl  de  IteU 
k*  itriCM  qu'il  dcroniidolt.  Cu  fut  sous  ce  pré- 
ltit«  qu'il  fil'rrlranclier  lieaucoup  des  lil»ér8ll< 
Ml  K  dea  Iwuueni-s  que  Sa  Sainteté  avolt  ii> 
iMUion  dr  lui  Ailrc.  Il  lit  réduire  A  qiuilre  rallie 
ém  In  viitiEl  mille  qu'il  vouMt  lui  donner ,  et 
llcmpécha  1»  Pnpedv  le  lo(:cr  auprès  de  lui  ilnni 
«iD  pateli  de  Montecnvallo  :  disont  qu'il  feroil 
\  dv  M  IdKrr  dons  une  maison  religtonsc  , 
nu  ,  •liant  dans  un  esi>rlt  de  simplicité ,  de  re- 
traiu-  el  de  nuideslle,  il  midrolt  wi  cause  bien 
IMtllMff*,  ft  «mbarraturoli  davantage  m»  cn- 
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4t  ifU.  M  )<■   m  xotWtr  lur  on  »^e  (ilnt  t\t\*  f\w  le 
\jt  tasiiiiitX  ifcul  en  lionneura  «irr  bvaufnup  ér 
llr.  (  SM*  i*«  Vanité.  ' 
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Ces  conseils  a>o)(»t  quelque  ehnse  de  plausi- 
ble ù  la  vêiitv,  et  pou^olent  pnsser  pour  sagen 
et  pourMnccrts,du  tnoEns  à  l'égard  du  logement 
tl  de  la  conduite  qu'il  |)rescrJvolt  au  cardinal , 
quoique  peut  •/■Ire  une  marque  plii:t  piibllqtK^ 
d'une  protcetion  ouverte  aiiruK  l^it  plus  d'hon- 
neur au  l'apc,  et  aurolt  été  plut  atnnlaceusc 
aux  airaires  du  cardinal  de  ReU.  Mais  certaine- 
ment Il  ne  devolt  rien  retrancher  du  secours 
d'argent ,  dont  11  savolt  que  le  cardinal  de  Rel/ 
nioit  un  estréme  beiiol»  ;  et  ce  M-cours  pouvoit 
se  (loiini^r  suivant  l'Kvanitile,  sans  faire  sonner 
la  tromiwlte. 

Il  y  eut  encore  une  autre  arfalre  dans  laquelle 
le  cardinal  de  Chigi  nuirqua  peu  d'inclination 
pour  les  iutcriHs  du  cardinal  de  Retz,  quoiqu'il 
s'efforcill  de  persuader  le  contraire.  Ce  ftil  au 
sujet  d'une  lettre  fori  bien  écrite  qu'il  adrcssolt 
ù  tous  les  évAques  de  France  sur  l'état  des  t,U 
falres,  et  dont  mcssleursde  Port-l'oyal  êlolenl  te." 
véritables  anleurs.  I^  sieur  de  Verjus,  qui  de- 
puis Tut  son  secn^taire,  In  loi  avnît  apporli-c  a 
l'Ambro^iano,  avec  d'autres  dépî-ches  Un  pérc 
de  Gundy:  cl  le  c^irdinnl  de  Retz  ayant  résolu 
de  la  faire  Imprimer  pour  l'envoyer  a  Paris  ,  il 
en  lit  demander  lu  permission  au  Pape ,  dans  la 
rue  de  donner  A  celte  lettre  pins  de  poids  et 
plus  d'antorllê  |Kir  une  npproltjilion  tacite  Aa  Sa 
Sainteté.  Mais  le  cnrdinal  de  Clit;;!  ,  qui  vouloit 
ménager  la  faction  de  in  t-'ranco  pour  le  cuii- 
clave  proeliain,  délounia  la  cliose  adroitement, 
après  atoir  enveloppi-  ce  refus  de  plusieurs  con- 
sidérations (]ui  avolcDt  toutes,  selon  lui,  rapport 
à  l'avantage  du  cardinal  de  Retz,  et  qu'il  Ht 
trouver  bonnes  a  l'abbé  Cbarier,  et  l'abbe  au 
cardinal  deRelz,  qulH'étoit  labsé  étrangement 
prévenir  de  t'afredlonsincéredefctteEniinnice. 
Ccpcwlant  Joly,qui  rummcnca  dès-lora  A  ouvrir 
les  yeux  et  n  entrevoir  I»  vérité,  leur  dit  fran- 
cbement  ce  qu'il  en  petisoit ,  et  lo  ralwiis  qui 
dévoient  rendre  U  conduite  suspcete.  Mais  il  ne 
lui  Alt  pas  possible  de  se  faire  écouter  :  de  aorl» 
qu'il  fui  ensuite  ttiRn  obll|;é  dr  prendre  le  parti 
de  se  taire  quand  il  étolt  question  dn  cardinal 
de  Cbigi ,  ]<our  ne  se  commettre  pas  trop  sou- 
vent avec  le  cardinal  de  Bets  et  l'abbi-  Cliarter, 
qui  ont  été  s«t5  dupts  presque  Jusqu'à  la  nn  ,  <-t 
qui  n'«nt  Jamais  été  d'assez  bonne  fol  pour  eo 
vouloir  convenir  nettement. 

Opcndanl ,  pour  se  conformer  ati  conseil  du 
cardinal  de  Cbi|il ,  on  mtoagea  un  appartement 
au  cardinal  de  Retz  chez  les  pères  de  la  Mis- 
sion ,  et  son  moodc  fut  lo^é  dnns  un  petit  b&lrl 
tout  proche.  Aprésccla,  on  examina  son  é|Kiule, 
que  les  cblrurglens  trouvèrent  élre  démis*. 
Pour  la  lui  remettre  on  lui  Ri  souffrir  de»  don- 
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Ifiurs  extrêmes ,  sans  qu'il  >e  plaignit  pouriaut 
bcaui>ou|). 

Lc&  ni>urell«s  (|ui  vlnrrut  do  Paris  d^ns  ce 
t«mp«-là  donnèrent  BU&si  bt'nucoup  de  p«iuc  ira 
cai'dlDut,  (iriitcituakmtiil  IcajI  de  monjiieur  son 
père  ,  l't  des  diiHiesurs  de  Retz  et  de  [trissue, 
(jiii  ne!  dura  |)Ourt«nl  guère ,  leurs  époux  s'étant 
accommodée  peu  upr«  a«ee  In  cuur.  Oii  apprit 
un»)  qu'oit  nvoil  vnioyé  (Vx  le  sirur  Cau- 
niarliii  p'<ur  l'arrêter,  maif  qu'liruri-tiseinml  il 
s'rtiijl  s:iu\ê  en  k  oneliant  dins  un  trou  de  mu- 
rollle,  derrière  nue  tapiume,  quoique  cinquante 
arcbers  rusenl  occupes  â  le  cbrrcber  par  toute 
la  malMa  pei>dant  pjus  d'une  heure.  Ib  n«  se- 
roient  peut-être  pas  silM  sortis ,  s'ils  n'avoleot 
remarque  dans  le  Jardin  une  échelle  di-essêe 
contre  un  mur,  par-dessus  laquelle  Ils  se  fiuu- 
mientqueOilimiiTtin  élull  sorti  pour  se  sâuvcr; 
lOals  tous  les  domestiques,  qui  uc  sa>o4ent  pas 
eiix-flithoes  ml  4-loU  leur  maître,  fiirenl  bleu 
rtonnés  quuiid  iU  le  vlrcjit  sortir  dcMin  trou 
unr  denil-ticurc-  iipri-sqiH-  tes  arcfacrs  se  furent 
relirt?'  Ensuite  il  serrrugiaco  FraDchc<Comiê, 
où  il  deueura  quelque  temps  avec  madame  sa 
roérc,  et  depuis  chez  le  baioo  de  Xjinguct, 
dont  lu  maboQ  t-toit  sur  la  frooUcre ,  et  cbet 
quelques  iiulreji  |>enuMines  de  nés  amis ,  Jusqu'à 
ce  que  le  président  de  Belli«\re  lut  eût  obtenu 
la  permission  dr  demeun-r  dans  quelqu'iine  de 
Ml  mabODs  plus  pfcs  de  Farii.  Un  sut  atHsi  que 
k  sieur  CbevalIcT,  frire  du  dianoliw ,  grand-f  I- 
caira  <hi  cardiiuil  de  Reti ,  atwl  rlé  arri!lé  en 
paMBUt  i  Lyon  nu  retour  àt  Itome ,  et  que  le 
procureur  gênerai  H*oil  ]»r«enté  ,  par  ortire  de 
la  c<Mir,  sa  rcqu^  au  parlement ,  pour  Infor- 
inrr  du  iwssage  du  cardinal  de  Retz  eo  Espa- 
gne ,  sur  la  diîpo^tion  des  mareliands  qui  l'a- 
voient  vu  dam  une  hdtcllerie  proche  de  Salut- 
Sebastien.  Sur  cela  ,  le  cardinal  Mazarin  piélf'n- 
doit  intenter  un  procès  criminel  a  M.  de  Ri^tz , 
cumisv  s'il  ciït  fait  des  traités  a^ec  les  eiiiiemU 
de  l'Etat  ;  n»U  eoiuuie  le  fait  etolt  taux .  et 
qu'il  n'en  put  fournir  de  preuTe ,  l'afAiIre  u'eut 
IHtsilesuKe.  Cependant  leitoi.qui  peudeti-mps 
nUpitra^ant  avvlt  envoyé  le  sieur  de  l.yontie 
avec  lu  qunlilé  d'nmbii.vtadeur  extraordinaire 
vers  tes  princrs  d'Italie  ,  lui  envoya  des  ordres 
pressauB  de  quitter  toute  diose  pour  aller  ii 
Home,  et  y  traiersvr  le  eardiuul  <k-  Uetx. 
En  BiteiMinnt qu'il  y  fui.  Sa  MajestL^  lit  défeodre  à 
tons  In  Kraneois  d'avoir  aiKuue  eommutiic*t)un 
avfic  lui  ;  et  aux  cardinaux  de  la  luitjon,  ou 
TOéiùt  do  la  faction  francolse  ,  de  faire  arn^ter 
leurs  carrosses ,  suivant  l'usage  du  pays.  Mais  le 
Pape  ayant  été  averti  de  cet  ordre  douité  aux 
cardinaux ,  prit  la  chose  avec  tant  de  liauleur. 


qu'oncim  n'osa  y  obéir  ,  Sa  Saint«le  ayant  foK 
dire  que  si  quelqu'un  d'enlre  eux  manquoit ,  à 
l'égard  du  eanliunl,  aux  civilités  ordinaires, 
elle  les  fcr(Ml  roellre  au  cfaitciu  Suint-Anfe. 
D'aillrarï ,  le  ciirdtnnl  de  Retz  s'ttoli  déj^  mb 
sur  un  pied  à  se  faire  respecter ,  plus  de  vli^ 
geuUIsbommea  de  ses  amb  s'ëtani  rendu  an- 
pris  de  lui,  qui  raccompui^noleiit  en  toute  oc- 
casion comme  ses  domestiques,  et  qui  n»a- 
geoleut  avec  lui  ;  sans  parler  de  plusieurs  autres 
qui  s'étiiient  lo(;esdansMu  quartier  exprès 
^tre  à  portée  de  lui  offrir  leun  services 
le  besoin.  De  plus.  Il  avott  reçu  des 
tris-considérables  de  France,  qui  l'avoîent 
eu  état  de  se  faii«  nu  éi|ui|iiig(;  fort  leste  de 
Irob  carruoses  à  six  clievaux,  avec  un 
nombre  d'eslallers ,  la  plupart  jeunes  ¥i 
fort  déllbéréa  el  prêts  a  tout  faire ,  qui , 
nvee  les  gentilshommes  et  leurs  valets  d* 
cbumhrc,  i-ompoMietil  du  moins  no  corps  de 
cent  personnes,  sur  qui  le  cardinal  poimril 
compter  dans  on  lM^soin.  Il  n'y  eut  que  sur  la 
livrée  qu'il  affecta  d'iHre  nodeate .  o'ajaat 
donné  &  tons  ses  ^ens  que  des  habits  gris  au 
galons  :  ce  qui  folsolt  appeler  sa  snilc  la  ante 
j/nse. 

Les  amis  du  cardinal  de  Retz ,  qol  l'assistotal 
de  leurs  bourses ,  n'approu^  oient  pas  anlrenent 
«lie  d(-p<TQSc  excessive,  qu'ils  JugeoienI  aiss 
inutile  et  bon  de  saiiOD  :  mab  outre  qm  $m 
inclianlion  l'y  portoil,  il  dîMit  aus»i  qu'il  Uloll 
t  ivre  de  celte  manière  A  Home,  dont  le  peiqilc 
n'eolimc  1rs  étrangers  qu'A  proportiOB  de  leur 
dépense  et  de  la  figure  qu'ils  font  ;  qne,  panls- 
sant  dans  un  état  d'aballemeni ,  tout  le  mondl 
lai  marchrroit  sur  le  ventre ,  et  que  set  enDo- 
mis  en  tirerolenl  de  grands  avantages  eooTrt 
lui.  Erfectlvement  cette  conduite  ne  Ut  pas  ua 
mauvais  effet ,  le  Pape  et  la  cour  de  Bone  JB* 
géant  par  là  qu'il  ii'étolt  pas  un  liomme  abaa- 
donné .  »l  qu'on  iH  craindre  qu'il  leur  tomUt 
sur  les  bras. 

On  savolt  d'ailleurs  qu'il  avait  pour  sa  per- 
sonne une  table  de  six  cooverta  fort  déUdMH 
et  très-bien  servie;  nne de  vingt  pour sea gin* 
tilsluimmes,  sans  parler  du  rommun ,  qui  était 
de  plus  de  quarante.  Tout  cela,  suivi  de  gras* 
des  aumAnesquI  »e  faisoient  rrvutiércmrni  i  la 
porte ,  dotiuoft  au  cardinal  de  Rctx  uimi  graode 
réputation  pnrini  le  peuple  ,  el  lui  altiroit 
une  bteavcilIsMC  presque  généraJe ,  qui  n'est 
pas  à  mépriMr  dans  éx*  roicoolres  de  eeu» 
nature. 

.\ussl  n'eut-ll  pas  de  peine  ft  ftilrc  dans  le* 
commencemens  une  partie  de  cequ'il  vouloit,* 
voyant  soutenu  de  l'approbation  publique  et  ds 
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llnHttMtion  <Iu  Pape  a  un  point  (jtii  ii«  ne  peut 
prcMIDc  pas  itonginer.  Il  vn  iiiiroit  tiri-  nam 
doatc  des  serours  rt  iti-s  avnntnfcs  coitsIdrrA- 
blcs,  iaas  In  mc-Mgriocns ,  la  folblcsso  uu  U-a 
ArliAcrs  du  cardinal  de  Chigi ,  <|ui  rompit  toutrs 
»n  mnam. 

t'Mlc  indlnnllon  du  P*pc  pnrnt  vi»ib1rineiit 
m  dttn  ocoisions,  dont  lu  prcrnl«re  fut  lorM{u'il 
dotuiM  t«  ctiapean  au  cardiual  de  Retz .  suivimt 
Pinagr  :  cnr  oit  vit  sans  ersse  et  eu  aboiiclnnee 
malrr  d«  larnKs  de»  yeux  de  ce  bon  ^  leillan) 
pcndaut  toute  \»  nH-étiMHife ,  nveo  dts  insni^tm 

de»  rxpr«.sii>n.t  d'une  lawlrcssc  tonte  parti- 

illew  ;  «  (]iil  fol  rcmnrt|o<-  de  lout  k  monde. 

cardinal   Antitinc  U.irlxTÎn   ne  s'y  trouva 

et  1rs  cardinaux  d'Est  et  Biclil  9C  retl- 

t  dès  le  conimr  née  ment  du  coDiislali-e , 

ont  appris  en  entrant  que  cette  cêrt-monie  »'y 
di-toit  faire.  Ils  agirent  ainsi  dans  la  vue  de 
fuirr  leur  emir  nu  ciirdirinl  Mazaiin  ,  aii(|ui-l  il» 
i*rl%lrenl  mftoe  piiur  sV.vciiser,  disant  (jd'ils 
.i\uleat  Hé  surpris,  et  que  le  Pape  avoit  tenu 
la  chose  xi  seorèie  qn'lb  n'en  a^'tritnt  rien  su  , 
ce  qoi  èlolt  vrai. 

1^  icfondv  fut  lunque  l'évikiuc  de  Coutan- 
rrs,  autorise  pu/  les  |tninils  vicaires  du  cha< 
pitre,  donna  \ti  ordres  dans  l'église  Notre- 
Dame  :  car  Sa  Sainteté  en  ayant  été  Informée , 
adressa  ooasJlAl  des  comniandemcns  lrès-cx]>r^ 
U  noDcv  dlDlffdire  l'êv^iup  et  Its  grands  vi- 
ralm  :  ce  qui  aurolt  produit  on  effet  fort  avnn- 
iNgti»  p04ir  le  cardinal  de  Hetr. ,  et  iioroit  pies- 
que  d*H->dC  r:ifrairf,  si  ces  d^p^h«:t  t-loîcnt  ar- 
ri\trt  lin  peu  plut  (At  A  Pari»,  Uais  un  courrier 
ettriMwdliuilre  y  ayant  apport)'  pr«»qu4!  en  mévae 
imips  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pape,  cette  ac- 
Uaa  ik  Justice ,  qui  mar([iHiit  les  inicutions  du 
etaf,  demeura  inutile  ,  et  ses  ordres  ne  (brenl 
point  exécnlés. 

[ifliS]  te  Saial-Père,  qui  ne  fut  malade 
que  trois  ou  quatre  Jours ,  s'étant  aperçu  de  su 
Itti ,  Ht  appeler  tous  let  cardinaux  ,  nuxqueln  il 
ilonuB  sa  bénédiction  avec  l>eauc<iup  de  marques 
d'afli'ctkHi  et  une  (irnude  IliKTié  d'esprit ,  les 
exhortant  de  choisir  tiii  bon  sujet  pour  remplir 
ta  ptocr,  et  leur  recommandant  parliculiére- 
«nenl  le  earOInnl  de  Oïlfil.  Apn^eel»  il  mou- 
rutà  Monteeavnlto,  le  7  Janvier  inii.i.  Ce  pupe 
l'Ire  plus  rct-retté  qu'il  ne  le  Uil.  11 
<  et  vip>ureu\  n  soutenir  len  interdis 
dp  l%tiwj  mtn  {léiwtrant ,  et  bien  Inuruil 
des  affairo  du  monde  :  ayant  d'ailleurs  u-x  foi- 
«I  H*  déftals ,  qui  telul«r«nt  un  peu 


0)  Tnlrl  un  nall  d«  l'aTlditit  4t  «lorm  nijmtiln  :  In 
•HtarBr  loi  «f  uni  rii^njt  ib  liét-bmili  fi  iili»  iliitit  un 


trop  par  sa  Amplaisnnee  excessive  jionr  la  si- 
pora  Olympia  sa  belle-sœur,  qui  abusa  long- 
temps du  sa  facilité,  s'élaut  rendue  maltresst! 
absolue  de  tontes  les  affaire»  (  I  ).  Tout  lu  monde 
témoigna  donc  plutôt  de  la  joie  que  du  déplaisir 
de  su  mort. sans  excepter  ses  domesii(|U4s,  qui 
l'abandonnmnt  si  parfjiitement  des  qu'il  fui 
expiré ,  que  les  rats  lui  ron(iérail  les  oreilles , 
personne  n'élant  resté  près  de  son  corps. 

A  prés  ses  obsèques,  qni  se  firent  à  l'ordinaire, 
les  cardinaux  entrèrent  au  conclave  le  is  jan- 
vier, oii  ils  demeurèrent  prés  du  trois  mois  en- 
fermés. Le  cardinal  de  Kelz  y  entra  comme  le.s 
autres,  avec  trois  conclavlstcs  :  l'alibé  Charler, 
Joly  et  Imbert,  son  vakt  de  chambre,  quoique 
les  cardinaux  n'en  aient  ordinairement  que 
(leux  ,  à  In  W-scrvc  de  ceux  qui  «ont  princes  ou 
incommodés  :  deux  exceptions  qui  lui  donnoieut 
un  double  droit  il  Jouir  de  oc  privilège  ,  étant 
de  maison  ducale  (ee  qni  est  équivalent  aux 
princes  d'Italie),  et  d'ailleurs  étant  toujours 
incommodé  de  son  épaule.  Voici  un  détail  as- 
SM  exact  do  ce  qui  se  passa  dans  le  conclave. 
Joly  en  composa  la  relation  dans  ce  temps-là , 
et  en  lit  part  h  un  de  ses  arats  à  Paris.  Dnos  la 
suite  II  a  relouché  cette  lettre  en  quelques  en- 
droits ,  pour  lui  âo«>ner  plus  de  lialsoD  arec 
rtiistoire. 

Lettre  il  V',  louchant  er-  ijui  t'ett  paui  âan» 
le  coKctavit  d'Alexandre  Vil. 

•  MOKSIBtB  , 

>  Sf  je  ne  vous  avols  pas  mandé  dés  les  pre- 
miers Jours  du  conclave  ce  qui  de^olt  en  arri- 
ver, Je  n'nurois  pas  maintenant  lu  hardlcuede 
vous  entretenir  des  biais  et  des  moyens  qui  ont 
enfin  porté  celte  grande  nswreblée  à  réieotlou 
du  cardinal  de  Chigi,  que  Je  voushtoIs  prédite. 
Mais  voyant  que  Je  ne  me  mis  pas  (rompe 
ijans  mes  conjectures.  J'avoue  que  J'ai  quelque 
penchant  a  croire  que  les  dispositions  générales 
et  particulières  que  j'ai  lAcbé  d'observer  soi- 
gneusement d^nstouslesesprits,  sont  effective- 
ment les  principales  raisons  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  la  consommation  de  cet  ouvrage.  C'est 
ce  qni  fnlt ,  Monsieur,  que  Je  me  rends  plus  vu- 
loRtlers  A  la  prière  que  vous  m'avez  faite  de 
vous  envoyer  une  relation  de  ce  qui  s'ist  pn.ué 
dans  cette  assemblée  ,  dont  Je  ne  puis  garantir 
re.xuctiiude  que  pour  des  choses  qui  sont  venues 
a  mo  connolssance  :  car  11  n'y  a  peul-Atre  per- 

bituln  d'argmi.  elle  rellni  tout .  ptéWodanl  qiK  In  bit- 
slii  faltoii  pitUe  ilu  ptHvit.         {  Xitt4  4r  fimtnir.  ) 
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i«  tfÊi  puisse  K  inattr  de  savofi-  Imites  les 
fnlri};ue*,  les  cabales  et  les  n^godatiwis  se- 
ctMck  ([iil  se  font  dans  ch  rencontrex.  Je  sup- 
pose d'à  tioixl  que  vous  i)'i(;ni>rez  pu  l«  rnaiiière 
(toat  su  Tuit  IVIi-cliun  <les  pn]ie> ,  tluiit  ptu.tieurs 
personne*  i>ut  i-cril.  Vousobiemin-ï  si-ulenictil 
que  les  billvts  ou  soot  let  vtriu  di»  enrdinaox 
soDt  foits  de  manlérv  «lu'on  n'en  sniiroit  déeuu* 
Trir  l«  auteurs ,  n'y  ujunt  que  le  nom  du  cnr- 
diiuil  a  qui  on  dann«  î»  voix  qui  se  présente 
d'iibord.  Ceux  (|ui  sont  nulofiMS  pour  ouvrirent 
billets  sont  obli^^'S  dVn  drmtnirer  lA ,  Jusqu'à 
ce  que  IVlertion  s«il  faite  :  car  alors  11  «t 
permis  de  les  di^lier  enliÈremeot ,  et  par  Itt 
on  découvre  btea  des  mj'stéres ,  et  des  iiilldé- 
lil^ 

•  Il  n.1  bon  Bus«j  de  snvoir  la  difTérence  eii* 
Ire  le  scrutin  et  l'accessit ,  qui  sont  deux  actes 
séparù,  inaiH  qui  n'en  runt  |>n>prcincnt  qu'un. 
A  l'égard  de  l'i^kciio»,  le  «cratio  se  Tait  le 
premkr,  par  le  moyen  du  billet ,  qui  e^t  conçu 
en  ces  lenoes  :  Effo  eanlinalts ,  etc.  { cela  ue 
se  voit  point  qu'en  rompant  un  cacbet),  tligo 
in  tmmmum pontifieem  doininvin  .¥.....  {cela 
se  toit)  ;  et  an  bas  :  Sic  me  sancta  Dei  Eraïf 
yelia  adjuvent.  A  quoi  on  ajoute  une  sentence 
Ur^  de  rE«rîlure ,  qu'on  dispoM  chacun  A  sa 
discrHIoQ ,  et  qui  est  aussi  pliée  et  cacbet(« 
comme  le  commencement,  sans  qu'un  la  puisse 
lire. 

•  Si  dans  cette  première  «eltoii ,  qui  s'ap- 
pelle  scrutin ,  quelqu'un  avoit  le  nombre  de 
voix  sunUant,  il  serolt  pape  ,  el  on  en  demeu- 
reroit  Ut;  mais  cela  n'arrive  (iit^re.  Ordinaire- 
ownt  ou  change  et  on  corrige  le  sctulin  par  ce 
qu'on  appelle  ;K-C4-»it ,  en  (lontuinl  sa  voix  u  un 
autre  styet,  avec  cette  seule  <lilTOrence  qu*uu 
lien  du  terme  eVi^o  on  met  celui  ^'aecedo  do- 
tttiHOli.;  ou  bien  accrdo  nemini ,  quand  on 
s*en  lient  au  premier.  Apres  eeJa  ou  Joint  la 
voix  de  l'accesstt  à  celle  du  scrutin  ;  et  s'il  se 
trouve  qu'un  cardimil  en  ait  le«  deux  tlcf s  et 
une  Au-iielii ,  l'iiiralni  est  faite ,  sinon  c'est  A  re- 
commencer :  ce  qui  se  fait  deux  fol»  le  jour, 
matin  et  soir. 

>  A  l'i^ijitrd  de  ce  qui  se  fait  duiu  l'intérieur 
du  roncinve ,  si  vous  vuulex  un  avoir  une  con- 
notoaiKC  p.-irfflite ,  il  ne  faut  pus  vous  orr^er 
k  ce  (|ui  s'en  d<^bite  dans  la  monde ,  y  ayant 
nue  Infinité  de  ^eusqu)  cherchent  du  mystère 
el  du  merveilleux  oij  il  n'y  en  a  point ,  et  d'au- 
tres qui  ue  reunrqntnt  paa  assez  les  traits  de  la 
Providence ,  qui  ilominr  toujours ,  et  qui  gou- 
verne le  eapritT  des  hommes, 

•  Ainsi ,  quoK|UO  In  flfinrc  exiêrleiire  du  coii- 
i-lnv«  suit  environni-e  de  pompe  el  de  nuijesié  , 


outant  que  celle  de  quelque  aaacœblée  que  r» 
puisse  être ,  cette  graiuleur  apparente  n'élaUit 
pas  une  oonscqnence  nèce.<isalre  d'une  élt-valion 
extraordinaire  dans  Ict  esprits  (]Hi  lu  eumpo* 
ienx.  Les  hommes  y  sont,  coaune  partout 
ailleurs,  st^ets  a  leurs  passions  el  a  knra 
folblesses,  remplis  d'Inégsliie,  de  cnnlnKlic- 
tion  el  de  caprice.  Ce  n'est  pas  qu'une  con- 
duite sage  rt  pnidenle  n'ait  là  comme  nll- 
leum  un  j^rand  avantage  sur  les  autres,  et 
qu'un  esprit  supérieur  ne  trouve  sauvent  la  ks 
moyens  de  manier  ndroitemeat  l«  autres ,  et 
«le  les  amciKr  u  ses  fins  ;  mais  il  faut  auMl 
avouer  qu'on  y  remarque  souvent  uue  puissann 
invisible  qui  remue  les  volontés,  qui  entraîne 
leurs  comentemens  d'une  manière  cionnaulc . 
el  qui  confond  souvent  les  pmji-I'i  li%  mieux 
concertés  et  le»  intrigue»  des  plus  habiles  po- 
litiques. C'est  ce  qui  a  pani  bien  OMuilfateiMal 
dans  ce  eonchive ,  où  l'on  u  vu  les  vifltlards, 
contre  leurs  maximes  ordinaires ,  concourir  an 
choix  d'un  n^et  dont  l'ége  doit  éteJndre  toolcs 
Inini  espérances;  el  In  Jeunes  solliciter  pour 
un  homme  fort  régulier,  qui  n'aum  pas  appa- 
remment beaucoup  d'indulgenco  pour  les  f«i- 
blesse  de  leur  lempéramenl.  On  y  a  vu  b 
France  revenir  A  un  sujet  qu'elle  uvolt  cxda; 
l'Espe^,1l«  délirer,  contre  s«  maximes,  m 
pape  qui  paroit  femic  el  vigoureux  ;  et  l«  car- 
dinal Uarbcrln  sortir  du  nombre  de  sea  parti- 
sans les  ert-ulures  d'Urbain  VIII  w»  oucle,(< 
se  donner  pour  maître  celui  qu'il  nvuit  si  long* 
lemp  rebuté.  Les  derniers  jours  de  la  vie  Ja 
pnpe  Innocent  \  ayant  délié  lotîtes  leslau);uci 
de  la  cour  de  Borne,  on  vit  tout  d'un  euap 
celle  ville  chan^r  de  face  AH  les  premîcrt  ut»- 
mens  d«  l'agonie  d'Innoeetit.  Il  e«t  vralqni 
c'est  une  chose  asses  ordinaire  ji  la  Un  da  di*- 
que  potitldcat:  mois  (lan^t  celle-ci  la  réviilutiw 
fut  plus  prompte  et  plus  sensible,  para  qu'il 
n'y  avoil  point  de  ueveu  poursoutculr  la  mé- 
inoiredu  defuntj  et  que  lesrspriLs,  vlteoial 
[léuélres  des  désordres  et  des  scandales  du  der- 
nier f^ouvemement ,  s'iftnndontierent  4  Icni» 
premiers  monvemens  avec  trop  do  liceneo  et 
d'tmpt-luo&ité. 

•  Ot  anpi>rtcmeitt ,  datis  son  excès,  ne  lais- 
soit  pas  d'être  fondé  en  raison.  Un  peut  mène 
dire  qu'il  fut  la  principale  cause  du  choix  qui 
se  lit  dans  l«  conclave ,  eu  faisant  conoollrt 
que  tout  le  monde  ntteiMialt  et  demandoll  m 
nouveau  pontife  dont  la  conduite  reiik-dIAt  ft  ce 
qui  n^oit  ilq>lu  dans  le  f^ouvcrnnncnl  prtm- 
dent.  L'attache  ment  du  dernier  Tnpc  et  U  cum- 
plnisance  outrée  qu'il  avoit  pour  la  ji^^itora 
O'ympin  étoirni  re  qui  iivoit  le  plus  nirrnn- 
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U^ÊKfm  éloigoé  d«  <T  ili-fniit  :  après  crin  l'iiitt-- 
fM  de  lool  11'  mundcï  chrétien  entra  en  f|npl(jue 
ooosidvriilion  :  et  comme  on  éloll  pei-snnilé  <]ue 
nniKtloQ  d'InnaevDt  X  et  son  trop  grand  mè- 
^ap»  Itri  BTdlcnt  trop  fait  éloigner  et  i>égHger  la 

^BKrrv  eoDtre  les  Turcs  qui  donoolmt  de  l'in- 
qoieiDde  A  tmite  l'Europe ,  et  i)tie  cetli;  (pii  ré- 
Ijnolt  entre  le»  prinees  ehrélinns  n^olt  Iietnin 
d'une  mMlIfitlon  plti*  \lgourMi»»"  et  plus  rfli- 
enre ,  an  t^chn  de  trtxiver  un  suoresseur  qui  oi'it 

É[a(ilil«(  nicetsairts  pour  ix-m^k-r  mix  be- 
>  public». 
D»is  res  dIspMitjonâ  presque  g^crnles  de 
les  esprits,  personne  ne  se  présentoll  plus 
rtagrasement  pour  remplir  Ic4  soulmlts  des 
peuples  que  le  cardinal  de  Chl),'t ,  qui ,  daiis 
r»plnian  des  jieuples  et  de  Imil  It^  jxibtit: ,  pas- 
>ull  pour  n»smiMer  en  liii  tiwtcs  le»  perfi-c- 
tiot»  requises  pour  rassurer  les  Romniris  oonin- 
h  rrahitc  des  désordres  pusM% ,  et  pour  fniic 
nmcevoir  à  lotit  le  monde  cUrcllen  l'espéramT 
iTyii  avenir  plus  bcornix. 

•  Ce  n'est  pas  que  le  canlloal  Sachctti  ne 
pvtigeét  les  vieux  et  tes  senlliuens ,  et  que  lu 
domnir  et  ré^atilêde  ses  lOtrurs,  Jointe  a  une 
mnez  ffruode  expérience  ilnm  les  affaires ,  u'at- 
tlrlt  tar  tut  les  ye^ix  cl  les  sunlutits  d*uiie 
bonne  partie  du  inoude  ;  d'aulont  qu'il  nvuit 
(irdcten  lui  l'aranlngede  rrtse.qiii  n'éloit 
eDnpeiHe  iliin«  le  c^rdmat  de  Chi^-i  que  pnr  des 
iivoqucs  d'une  suiilé  assez  incerinine 
1"  '-.  C<'peiidsiil,  comme  le  cnrdinal  Sa- 

rtiiiil  ialHoit  dons  les  esprits  quelques  sujels 
ik  itrllAnee  sur  l'article  de  ses  pareiis ,  et  sui-- 
loot  d'une  belle-MMir  qui  ne  lui  étoit  pus  intliT- 
Hnme ,  et  que  son  concurrent  pnroissoit  plu* 
Halpté  des  wecadoitt  de  ce  penchant,  celte 
cntM^ratloa  alib  beaticwip  .')  (lêterminer  le« 
(krditninx  :  «an»  parler  de  la  n-pulntlon  que  le 
cvdiMl  de  CbiRl  s'eioit  ao[iiiw  n  Muntilcr,  de 
t%aiortlé  que  Itiî  Bvolt  attirée  m  charge  de  se- 
eTrUIrr-d'Ht^it ,  dont  il  ovott  rempli  les  Tonc- 
IImw  (Tune  monli^e  fnrl  grfleieusc;  et  ciilln  de 
h  rtvnmmandallnn  du  defiilcr  l'ope  au  lit  de  In 
■tort.  Celle  rccommnn dation  ,  pour  venir  d'un 
H^H  pni  rrcfMnmatidobte ,  ne  laissa  pas  de 
fclrr  Impentlun  sur  les  esprits;  mais  outre  ces 
dnit  ujcti .  Il  _v  en  avoll  rneore  quelquei-nns 
qoJ  •'Bltlrnirnl  l'attenliim  publique  it  certains 
4gPfds,  qiKilque  nssex  folMement.  Tout  ce 
4n'n«)  en  peut  iHre,  c'est  ciu'lt»  aurolait  éli 
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plutAt  approuvés  que  dfstr^,  si  m  n'est  peut- 
^Ire  par  quelques  amis  particuliers ,  et  pour  des 
intérêts  personnels. 

>  l.e  conclave  étDit ,  comme  il  est  toujours, 
partagé  en  plusieurs  faeliwns  qui  nvoicnt  r;<p> 
port  aux  principales  puissunns  de  l'Europe, 
dont  il  est  ]t  propos  de  vous  donner  tinc  Ùlêe 
Kénérnle.  Celle  de  France  éloit  alors  peu  con- 
sidérabtc  par  le  nombre  des  »olx ,  et  n'éloit 
pas  en  t-tut  de  formtr  elle  seule  «ne  i-uuclusion  : 
maU,  quoi  qu'en  disent  les  Ilaliens ,  sou  noni 
et  la  répnl&llon  de  ses  armes  ne  laissoieot  pas 
de  lui  donner  nsse*  de  eonsidération  pour  Impo- 
ser du  rt'siieot  aux  éleclcurs ,  cl  pour  les  cmpû- 
chcr  de  nommer  un  p.ipe  contre  qui  celte  cou- 
ronne iitirolt  tcmoi^né  une  déllanee  et  un<i 
aversion  ouvert''.  Je  ne  puis  vous  rien  dire  du 
ce  qui  se  pnssolt  de  secret  dans  le  conseil  de  ce 
parti  :  les  cardinaux  qui  te  eomposoîcnt ,  Bor- 
berin  ,  Bîclii ,  (înrnaldi,  Ksi ,  Lrsi»,  ajaut  re- 
Tusê  le  concours  et  la  communication  que  le 
cnrdinal  de  Iletx  leur  avolt  ofTcrtc.  Ce  qui  en  a 
paru  au  dehors ,  c'ttst  que  In  France  coDlinuolt 
en  fercur  du  cardinal  SiwbettI  les  rol^nies  of- 
fices qu'elle  lui  avoit  rmdus  dans  le  conclave 
précédent ,  porcc  qu'il  étoil  ami  intime  du  car- 
dinal M.iMrln;  et  qu'au  contraire  elle  njelolt 
ou  V  fit  cm  eut  le  cardinal  Cliigi ,  auquel  elle  avoit 
donné  même  l'exclusion. 

»  Mais  cette  (léclaratlou  si  déterminée  d«  la 
France  pour  le  cardinal  Sachetll  Tut  avnnlii- 
geusc  en  toute  maiii(''re  nu  cardinal  CMgl ,  parc* 
qu'elle  Tallacha  plus  Corlement  au  parti  d'Ks- 
pugne  ,  et  qu'elle  délaelui  du  parti  de  la  Franco 
tous  les  autres  vieillards  qui  avuient  ({uclqucf 
prclcntions  nu  ponllOeat.  Il  lira  aussi  im  grand 
secours  du  cardinal  de  lllehi ,  son  pnrent  cl  son 
smi ,  qui  ne  l.ilMoil  passer  aucune  occasion  de 
lui  rendre  service ,  sam  avoir  aucun  égard  aux 
ordres  du  Itoi. 

M  La  faction  d'Kspagne  (1)  étolt  sans  compa- 
raison plus  nombreuse,  el  pouvoir,  en  demeurant 
unie,  donner  une  exclusion  certaine  :  mais  lous 
les  sujets  dont  elle  éloit  composée  n'éloient  pas 
tous  lellemtnt  déiicndiuH  et  nMurés,  qu'on  put 
compter  Mir  leur»  voix  sans  craindre  de  se  trom- 
per. La  seule  cliuse  en  quoi  ils  convetioient  le 
plusétoit  leur  o))|)oslllon  constunlo  et  unanime 
au  eanlinal  Sachctti,  qu'il  n'y  eut  pas  moyeu 
de  vaincre.  Au  contraire,  leurs  véritables  In- 
clinations se  dOctorèrent  toujours  en  Tavetir  du 
cardinal  Chlgl ,  &  c«a*c  de  l'cidaslon  que  lu 
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Fniiec'ltii  avoit  dunnù:,  cl  de  l'iulmltlé  qu'il 
{inifessoit  coniiT  k  cardinal  Matarlu,  et  de  la 
ronduito  qu'il  avoll  tenue  n>ec  une  firande  fer- 
meté sor  ralTalre  des  évë.-l>ê8  vncAm  tic  Poflii- 
jtnl  (  I  ) ,  njfint  t(Hij(iui'«  dvtoanir  li'  drrnirr  pape 
de  rien  décider  sur  c«  sujet ,  rn  lui  faisant  ni- 
lendrr  que  ce  scroit  ud  ikmivcI  tibstarlpù  lu  paix 
g^n^le.  Cependant  «.-s  dlKpiniliuns  dr  TEa- 
inKnc  »  regard  de  ces  deux  cnrdiuHUX  étoient 
eu vdopfito  d'une  conlrnnnrc  et  d'un  seeret  si 
impénctniblc ,  que  bien  àcs  gens  Jugeolmt  que 
■KW- seul  entent  rctle  eour  ne  dêsiroil  pas  l'élec- 
ifandacnrdinaIdcChlei,maisinémeqa'ellen'au- 
roh  coDMDti  a  l'eiclusiiMt  da  cardinal  Saehetlf 
que  par  eandeseciidance  ptMir  \cf,  cardiiuiax  du 
Médids  qui  l'avolent  mmiIcduc  ilan*  le  pmielave 
précédeut ,  fwidi-x  «ir  une  M|vce  de  mé%iiitcl- 
licence  qui  jKirut  entre  tes  deut  rordinnux  de 
Mulets  et  l'ambiusadeur  d'b>{Kiftnc ,  lequel 
£vlta  en  plminirs  rencontres  de  se  déclarer  sur 
rexclmion  du  cardinal  Sacbctli ,  affeetaut  de  la 
rejet«>f  sur  eux,  pcadant  que  de  le«r  cAli'  les 
Médirix  taistoient  eebapper  de  lemin  en  temps 
des  paroles  qui  ne  parolssoleiit  pas  favorables 
au  cardinal  Cbigl. 

■  Mais  11  y  a  de  rap|Mire»ce  iine  ces  feiol» 
iuésmtelli|;pnre«  et  ces  contradictions  êtoient 
de«  mane^'cs  lie  pulitiquc  pour  mieux  coiitrir 
leurs  desseins ,  et  poiir  inéDaeer  les  suffrages 
ck  ijaHqaes  particuliers,  qui  aurolent  pu  ae 
détadMr  de  la  factto»  s'ils  setokut  plus  ou- 
vcrlomcnt  déclares  contre  l'un  ou  en  faveur  de 
llralre:  par  exemple,  eetui  du  c.irdinal  Roselll, 
qui  ne  teroit  nssun-ineiit  [>.is  deitiiure  un  mo- 
meut  daut  Ictir  |iarii  s'il  .-ivoil  eru  qu«  lenr  des- 
sein rAlf  té  d'élire  le  cardinal  Chiçi,  pour  lequel 
Il  avoituneaverùunet  une antlpailiie  naturelle; 
rt  orux  de  plusleura  gens  de  bien ,  qui  esti- 
molfot  Irap  le  ctrdinal  Sadwtti  pour  lui  donner 
une  excludoB  fenn«lle. 

■  Lthcllondes  Barfaerlns;!!  avoit  un  minibre 
de  mis  praipie  4i;.il  .1  celui  d'^spa^nr ,  ei  par 
conséquent  une  exclusion  pcul-ttre  autant  et 
plDs certaine,  attendu  qu'elle  êtoil  compost-e  de 
\lelltards  qui  avutent  tous  chacun  K-ur>  pn-lrn- 
llons  au  poollllcal  et  leur^  raisons  (uirticuliens 
poar  eu  exclure  ivux  qui  en  n))|irocJ>otent  le  plus. 
Ils  parurent  .v-ise«  loi^-tnups  failenwnl  deler- 
nlnte  en  laveur  dti  cardinal  SnchettI ,  au  pré- 
judice de  lout  autre  :  mais  les  (wrMnnes  sensées 
Jlftnnt*qu'lls  ne  lui  prttolrat  leurs  voix  que 


(t)  t-^hét  vM«a)rirf«to  TmiM  leu.  M  U  Forta- 
pl  t'MM  MfaMderbricae. 

(1)  •aitata.CMloButota.BniaiW.CkmUal, 
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(wrcv  qu'ils  savoient  bien  qu'elles  loi  scminl 
inutiles ,  à  cause  de  l'exclnsian  de  l'Espagne, 
dans  l'esp^-nmcc  qu'apm  l'avoii'  ballollé  long- 
temps sans  SDCMS,  on  Jetteroit  cnfln  les  ytni 
sur  quelqu'un  d'entre  eux  qui  déplairait  mMM 
il  cette  cour.  Il  y  a  mrine  lieu  de  croire  que  ce 
fut  en  particulier  ta  vue  du  cardinal  Barberla, 
pvi»qu'aprrs  avuir  vo  pendant  plusieurs  jours  de 
suitetrente-trois  suffr^es  pour  le  cardinal  Sa* 
dielli ,  il  en  parut  lool  d'un  coup  dans  un  scru- 
tin treiilc-un  pour  le  cardinal  Harberin  :  ce  qui 
donna  une  alarme  «  lolente  aux  autres  faeltoos, 
et  les  ol>ll<^a  U'obserter  avec  plus  d'attention 
sesdémarcbeset  les  discours  de  ses  coudaviUes 
ou  autres  partisans ,  qnl  ne  lalssolent  passer  ai- 
cui>e  occasion  d'exalter  ses  bonnes  qualilà  el 
de  s'ueeommoder  au  fioAt  et  a  ta  dis|)atiUm  du 
coi>rlave.  Après  tout ,  oo  demeura  convainca 
que  la  vue  prliMHpaJe  des  Barbcirins  nq;ar4a  Ion- 
Jours  te  cardinal  Sacbfiti  comtoe  celui  de  tow 
qui  leur  eonvenoit  davantage,  soil  pour  leur 
pnietirrr  la  nuùn'lev*ée  des  biens  que  l't^Kiçar 
leur  avoit  (ail  saisir  dsns  le  royaume  de  Noples, 
mit  pour  asMirer  la  fortune  de  leur  nialsiM  «1 
cvlle  de  la  signera  Ulympin,  qui ,  8pr<às  la  nmi 
du  Pape ,  s'étoil  absolument  remise  entre  leurs 
mnins ,  en  consequencr  de  l'allianice  qu'ellettuit 
conliaelée  avec  leur  maison. 

•  Ils  u'avotenl  aucune  iiidioation  pour  le  car- 
dinal Chlgl  :  on  peut  mente  dire  qu'il  y  atoit 
une  cspèec  d'anllpathle  entre  lot  et  le  «irdliwl 
Antoine  Barberio.  Non -seulement  il  évilolt  de 
s'evplUpier  sur  son  eliapiln-  avec  le  cardinal  dr 
Itclr  rt  reji-toil  les  pmposqu*il  lui  tenait  en  >l 
fn\nirennimc- iM-  lui  rtsat  pas  agréables,  mai* 
il  IdclMît  aussi  souvent  de  l'en  dégoiïter  par  dm 
endroits  o<i  il  le  croyoit  beaucoup  plus  scnslUn 
qu'il  ne  l'éloit  en  effet  .comme  sur  le  JansenlsiM. 
Il  disott  qu'il  feroil  bien ,  a*atit  toutes  cbotr», 
de  s'asMirer  de  ses  setillmeas  luir  la  nmllàm  Ab 
la  i:rAce.  I.e  cardinal  de  Chlf;),  de  «00  cAléi 
u'Hoil  pas  mieux  disposa  a  l'epint  do  oanQual 
Baiberin ,  et  il  ne  manquait  Janutla  d'avctllr  le 
cardinal  de  Retz  de  ne  pas  prendre  trop  de  ca»- 
flancee»  lui,  et  II  te  lui  préaeulnit  comme  uu 
esprit  arliDcieux  et  malin,  tl  nm  etoli  pas  de 
métue  du  jeune  cardinal  Caria  Harberin,  qal 
raarqiwit  en  lonle  reuoonlre  beuucinip  d'arfec- 
I  ion  et  de  ronsidératÎM  wi  i-ardinal  Cbi^l ,  auai 
bien  que  le  cardinal  Sachctli  et  plusieurs  aniies 
du  totale  parti  (a>. 


eMU .  CrtlWI .  GlwtU .  GMrts ,  Gasluen .  lUinUM, 
niMU.  Ilarttcrtall,  9rMb.  fUnia-SuiiutM .  S^ebeUi 
[  .\iiit  dr  Cauttitt  t 
])|  Aq«*v>is.  AUnl.  Aaiotin*.  Uonomn-,  tlhi^i, 
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La  tellon  de  Incadron  voient  [t) ,  ponr 
n'Mre  pas  »1  nambreuw ,  n'^o4t  prut-f Irc  pas 
moiiM  cfiiHidrnible  ni  moins  puissiiiilf  quo  les 
Mitrrs ,  danl  cotn(iowc  dv  jcatif*  (-nrdiDau\ 
•Umn,  tuibifcs  et  tmijoiirspn'ts  à  profiter  des 
BiTiMJnns.  Ilspanirent  lousfuri  nttnchês  dés  le 
«wnnmvmDcnl  ru  cardionl  Sftclietrl,  dliiniit it 
Inut  propos:  Sarielli ,  oeatalello.  Mais  ,  daiH 
1.1  vcrltc,  une  parti* d'enlfeCTin  nVloll «c™p«-c 
que  dfl  t^rdlniit  Cbiçl,  et  tes  aulres  lui  doti- 
nolcnt  UD  iqoIrs  la  snwiutc  ptiice  :  rv  ipii  les  lit 
dédarersana  peine  en  ;a  f«veiir,  quand  ilsvi- 
Tcnl  rexdmtou  &»siiH«  de  r«ulr«.  Olte  diffé- 
ranre  de  aentlmeti-i  ilai»  le«  ciiTdinnu\  de  ce 
paril  nVloil  connue  t\w  de  peu  <le  gi-ns  ;  et  les 
«ni»  wcrt-U  dit  <-nrdiiinl  Chi^i  ne  m  Intssolcilt 
pu  eonnollre  .111  (.■nnlinnl  Burljcrin  ,  en  se  jol- 
(tnaiit,  eomnii-  ils  firent,  Iwis  ù  fui  en  (iiveurdu 
oirdinal  Sachelti.  Itlais  ils  n'eurent  pas  f,i  mi^me 
TtMtie-  pour  le  cardinal  de  Retz  :  enr  «pioiiiu'tl 
n'cnirll  pas  dons  leur  oonseil,  comme  IIh  sa- 
vaient f|u'll  rtoll  miiérement  pnrté  pour  le  «^nr- 
dtaHlCblgi.  H  y  avoit  toujours quelijn'u  11  d'entre 
eoz  qui  le  Jolçnojt  à  l'entrée  de  la  chapelle  ou 
•fllear^,  poor  l'nvMir  de  donner  sa  voix  au 
cardinal  Sachelti  qnaDd  ils  snuroicnt  qu'elle  lui 
MTOlt  Inutile,  onde  ne  la  lui  paadotiiu-r  quand 
Ib  aaroient  lien  de  craindre;  et  s'ils  ne  pou- 
nècot  ea\-n)^es  lui  donner  cet  a>1s,  ils  le  lui 
IklioieDt  litre  \rax  roonsitimtr  Tebcl ,  mnllrrdrs 
cMmoalrf.  On  ne  vail  imk  h\m  si  le  cordinnl 
it  K3n\ç\  èloil  inrormé  de  tout  ce  manéf:e,  malsil 
Menait  tunjuurs  de  l'i^'norvr  ;  et  le  eaidinnl  dt- 
KrlT  ,  4|lll  éloil  assis  atipv^  de  lui  dans  \a  r)i.<t- 
pellr,  BMuroit  (pt'il  l'nvoitempiVhede  di>nner 
la  voix  nu  cardinal  Sacbeltl  en  plusieurs  ocea- 
tlosaou  II  ne  laJ  manqnoit  que  Tort  peu  de  suf- 

•  ÎA  Wlton  du  petit  escadron  131  Mnil  ei>m- 
IPOitcde  si^  cardinau\,quele  ]>riuce  Pam|itille 
d  la  princesse  de  Rossatie ,  «a  rcmme ,  nvoienl 
nbsj  éiroitentent  en  nivttirda  enrtliiuil  Cliigi , 
qu'ils  re^^Jtrdoient  eeov  du  grand  escadron 
'.  leurs  ennemis  dfclarte ,  supp<iHint  qu'ils 
;  tans  fmlenwat  attachés  au  cardinal  Sa- 
Aatll.  {»B  les  obll^tolt  de  eonooarir  avec  la 
belioo  d'Espagne ,  pour  mieux  assurer  son  ex  - 
cImIoo.  La  priDcewe  Rcnsane  a'iniëreswlt  par< 
llcnlIcreiiKut  au  cardinal  Chlçl,  parce  qu'il 
■*utt  bn^Durt  eu  pour  die  de  grands  éf;ard.t 
mm  le  pontificat  dernier,  et  qu'il  avolt  pria 
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pliisienrs  fois  twn  parti  contre  la  sJgnora  Olym- 
pia dans  les  démdés  qu'elles  avoteiit  souvent 
enitcmltle. 

>  Outre  ee<)  factions,  qui  eomprenolent  toutes 
le»  voix  du  conclave,  il  y  en  nvoil  une  moins 
sensibles  qui  se  rêpandoit  dans  (ouïes  1rs  autres. 
C'est  celle  des  J^stilles,  qu)  ne  peuvent  pas ii  \a 
\MXé  lout  ce  qu'on  se  llpurc  daits  eea  sortes 
d'afruirt-K,  niais  qui  font  pourtant  une  etipéee 
di'  ronililio  ninr  t/itd  iinn  :  n'étnnt  presque  pan 
imxKibIc  de  Tnire  son  chemin  «  In  cour  de  Rome 
et  de  parvenir  aux  grandes  difniités ,  sans  avoir 
leur  attache  et  leur  ajiréincnt.  Cette  cabale  in- 
vincible n'étoit  pas  opposi-e  nu  cardinal  Sa- 
clietti  ;  niNÎs  elle  étoit  MIaeliee  vcritablcmciit  à 
la  personne  du  cardinni  (jbipi ,  et  c'étoît  pHiici- 
pnlcinciit  pour  lui  qu'elle  Iravailloit  an  dehors 
pnr  U'JS  iutrigucs ,  et  au  dedans  par  le  cardinal 
de  Lugo  et  quelques  autres  ;  mais  surtout  d'un» 
manière  efficace  et  di^Mcate  par  les  sermons  du 
père  Quffclii ,  prédieateur  du  conclave ,  dans 
iejuiiids  il  y  avoit  toujours  quelque  Irait  qui  no 
eonvenoll  qu'A  la  personne  du  eurdinni  de  Cbi- 
gl  :  ce  père  décrivant  adroitement  ses  manières 
et  sa  conduite,  eomme  devant  servir  de  modctc 
nu  conclave. 

"  Les  cbiwes  ptant  disposées  de  cette  ma- 
nière ,  tontes  ces  diflïTcntw  raclions  comm<'n- 
ecrenl  ft  resserrer  leur»  pratiques  et  ù  prendre 
•leur»  mesures  auivimt  liiirs  jii-nies  pour  pnrvc- 
nlr  il  leors  flii».  I.e*  Rtpapiiois,  avec  leur 
flcfimc  ordinaire  et  sans  découvrir  leurs  vérl- 
lableï  drtseiris  ,  se  contentèrent,  dans  les  eom- 
menecmens,  de  se  tenir  unis  et  serres  pour 
assurer  l'exclusion  du  cardinal  Saclietli  ,  en  ne 
donnant  leurs  voix  à  personne ,  par  la  formule 
arcfih  »em(ni.  Ils  pratiquèrent  cela  conslam- 
ment  pendant  deux  mois  entiers,  que  l'on  re- 
marqua dan»  ton»  les  serulia»  vingt-deux  ou 
vlngl-lmls  hillcls  nvee  celte  clause,  pendant 
que  les  eardinaut  franeni»  ,  avec  le»  Karlierins 
et  l'eseudron  ,  faisuieiit  de»  effort»  Inutiles  en 
faveur  du  cardinal  Snehelli  ,  qui  avoit  tous  les 
jours  trchtC'IroisKu[fra<,:efletqtieli|uerol:t  trente- 
cinq  ,  quoiqu'il  noroît  dii  en  avoir  trente-huit 
ou  Irente-nenf ,  s'il»  avoient  ton»  t-U-  sincère- 
ment affeelionni-s  pwir  lui.  Mais ,  comme  nous 
l'avons  déju  dit ,  une  partie  de  l'escadron  le 
trahisfioll.  (Juoi  qu'il  en  soit ,  cette  observation 
uniforme  et  ctmstnnie  donna  lieu  à  une  plai- 
santerie du  cardinal  Cesi ,  qu'on  appdoit  dans 

i|u'rtlc  paioiuoU  déUcii^e  dci  iltui  siiirt*.  cl  comm* 
tulilitcr  niirerllei  (  Aof» «U  faurtur.  ) 
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h]  «Ofurlave  ta  veeehiu  (  la  vieille  ).  piira:  qti'il 
«voit  l«  m\iw  d'un  cbAirv.  Il  dit  ua  Jour  .  en 
w>rtaiil  de  In  rliapi-lli- ,  qu'il  n'y  nnrojt  point 
lit-  |)ii|k:  ai  le  rnrdinul  .Vcmin/  et  le  rnrdinat 
Trtnûun  ne  s*aemniiiiodoiei)t  ensemble. 

■  La  trahicofi  de  Tuciidron  fut  Inng-tcRips 
IneuDitue  au  eardinal  Harberi» ,  dont  les  fxn^ 
çoDs  tiKDboienI  pItilAt  mv  le»  vieux  eardlnaus 
de  sa  TiK-lion,  ([u'il  appelolt  ordinairement  dans 
son  clingrin  le  wii>  fvWi>  ,  quand  II  inyolt  qu'il 
lui  RiaDqnoU  pre9c|ti<!  totijuurs  »lx  KiilTrnces  de 
Ircnle-neuf  Mir  k-eqiiclx  il  «voit  liai  de  compter, 
el  qui  Auroll  apparemment  conduit  It;  esrdîiMl 
Snelicttl  sur  le  trAne  s'ils  «voient  tous  répondu 
lldeleroent  à  leurs  démonsl rot  ions  etterieures  , 
putK|uc  le  nombre  néceualrv  pour  rendre  l'é- 
lectiou  valide  n'cloit  que  de  qttnraute-une  on 
qu«rante-dcos  voh.Qunnd  le  nombre drs al rfra- 
^«•approclMBifortdceclulquleslrequb,  llnr- 
riw  Muvmt  que  les  partisans  des  autres  eabiilea 
eu  dt-iaulieiit  pour  3ni\r«  le  torrent ,  dans  l'iip- 
préheiisiOB  do  .-»'  trouver  dans  la  liste  des  ron- 
IndlsuH)  tous  un  iKHiwau  pontillmt  :  oe  qu'un 
ttehe  d'éviter  avw  grand  aoin. 

■  D'allltnra  la  numbyrc  aiubl|!Ué  a\«c  laquelle 
rambossadeur  d'E^Mj^ne  s'etolt  expliqué  sur 
l«  diapitre  du  cardinal  Sacbeltl ,  et  une  espèce 
de  mrslntelllgeuee  qui  se  remarquolt  entre  ce 
ministre  et  les  cardinaux  de  Mêdids,  pouvoieni 
lui  donner  lieii  d'esjWrer  avce  assex  de  ToikIc* 
ment  un  retour  fovorjiUe  pour  quelqu'un  de 
leur  |<arti  qu'on  sa>olt  n'.v  t^tre  attacbi^  qu'assex 
folblnnent  ;  entre  nulrcs  du  cardlnni  Roaetll , 
i|ul  u'Auroil  pas  manqué  de  sf  joindre  A  eux  »'il 
avoll  pu  prévoir  rdeclloD  du  ranlinsl  Cl»i^, 
comme  il  le  vouloit  (hire  apnrs  coup  lonqu'll 
n'«n  eloil  plus  temps. 

>  Kiiltn  il  y  0  bien  de  rapporence  que  le  car- 
dhuil  Barberin  ne  s'atlnclio  pendant  un  si  loiig 
lenijKt  et  avec  tant  d'opini^Urele  nu  cardinal 
SaHietll  {  qtnhin'il  Ir  priiil  lui-mt-mc  toHS  toi 
Joured'KbaïukMUicr  celte  pounuile,  dont  tout  le 
nomle  flonnolnolt  A  la  (In  l'Inutilité  ) ,  que 
pour  tenir  en  éehee  le  parti  d'EspAftne  ,  et  pour 
<Bglip»  le  Hol  a  rV-|toadre  favorablenveni  i\  une 
lettre  qu'il  lui  éorivlt  eu  eutrtiiit  (Iait<  le  enn- 
cinve.  Il  se  plaipMlt  daits  cette  Irilre  des  Irai- 
Mmeiu li^urlrux  de  tn  mlnisln-s.qulavotent 
(kit  saisir  tous  nés  bieot  dans  le  royaume  de 
Naples  :  offrant  cependant  de  servir  Sa  Majesté 
Cntltollqae  en  tout  te  qui  drpeitdrolt  de  lui. 

•  O  n'eut  pas  qne  de  temps  en  temps  II  ne 
KC  fil  quelques  antres  pratiques  en  faveur  de 
dlffàrens  soJeU ,  qui  se  Jetoient  à  la  traverse 
pour  lédicr  de  toeW^r  aux  eqtéraaces  morln 
du  rartllnal  Sar^telll.  ^I.ii«  Inule»  ert  vainc*  len- 


inllves  u'eloient  qu'un  véritable  nnniscment  r 
ce  qui  faisoit  dire  au  cardinal  Ccsl ,  qui  se  n»- 
quoit  de  eeH  ])etil«  iulrlgws  :  Per  IMo  yii 
^icrhetanti  tutti. 

•  Le  pr<'mirT  qui  fol  mts  sur  te  ranjt  fkri  le 
eardliul  (Jn-alTe  qui,  aprW  les  cnrdinoux  S»- 
clwttt  et  Chicl ,  i-toit  jis$ur«'ment  eelut  qui 
avolt  le  plus  de  part  dans  r<-stime  publique  :  rt 
s'il  n'étnit  pas  mort  daiu  le  eommencvroent  du 
conclave,  on  ne  sait  ce  qui  en  seruit  arrivé, 
quoique  son  incorantodlté ,  qui  l'obliccoit  de 
ilcmi'tirer  toujours  dnns  une  cbaise  ,  dût  l'ei- 
c]uTe  d'une  di^nilc  qui  demande  de  l'actlan 
en  bien  des  rencontres. 

"  Le  cardinal  Rnpoccloli  ftat  aussi  MMl 
plus  d'une  fols ,  mnla  Imililemeni  A  eatse  de 
l'exclusion  de  la  France ,  <le  l'imposition  seertle 
de  l'tjipaijne,  qui  le  re^iardoit  comme  une  crt» 
turc  des  Barl>erii»  ;  et  de  l'inimilié  unrerte  da 
cardinal  Spada. 

>  On  pourront  «llégaer  des  raisons  a  peu 
prés  semblables  de  ceux  qui  s'oftpns^Teut  aax 
cardinaux  Capponi ,  Gcnetli,  Brnjindini,  Fram 
clotll ,  GherubinI .  Carpesna  ,  Lecebini ,  Pa- 
lotta ,  Onraxio,  Braneacio,  Sanla-Suzoni  et 
Corrndo  ,  qui  furent  propoeés  les  uns  opns  I» 
autres  avec  le  tnéme  suecés.  Le  cardinal  San- 
Oiemeiite ,  autrement  Vloreniola  ou  Klatulano . 
attira  un  peti  plus  l'attention  da  conHavr.  étvnt 
appiv  e  fuMcmeiit  pnr  les  cardinaux  Trivulce  d 
Grimaldl,quie(olenirHU  et  l'autre  assez  capahlM 
de  réunir  les  facthMisde  France  et  d'ËKpacH. 
et  de  ménaiïer  mtoe  le  concours  An  cardiBlI 
Barberiu.  Mais  l*lnimltié    in-  '  Mr  An 

rardinaux  Montallo,  de  Lti^  <  :  ,  et  par 

dessus  cein  TopposilMin  formelle  disicMiimi 
qu'aucun  des  partis  ii'osolt  eboqucr  dirctte- 
meut ,  flrent  éebouer  se»  «péranecs,  qui  mlTe- 
ment  pnroissMent  tasui.  bien  fbndées. 

-  Kitftn,  apnKlouIes  ces  tentatives,  qu)  de- 
meurèrent sans  elTel ,  In  amfe  du  tardiBlil 
ChifEi .  qui  pendant  twiles  ces  vaincs  IntriçW 
n'avolenl  rien  négUgr  pmir  lui  inénaptr  dti 
suffrace» ,  Jnpérent  qu'il  étoii  temp»  de  «c  dé- 
clarer, v<o)ant  la  palimce  de  la  plupart  dM 
canHnaux  épuisée ,  et  qu'ils  élolent  enfîn  Tcnia 
A  bout  dé  (hlre  lever  l'exclusion  de  la  France. 
•  Car  il  fatit  savoir  que  le  cardinal  Blchl . 
n|<réfi  avoir  fait  sentir  ou  cardinal  Sochrtll  le 
peu  d'oppartitee  du  succès  de  ses  prétcnlion*  i 
l'avntl  disposé  adroitement  A  écrire  au  cardlool 
MflMriii  m  fuvfur  du  cai-diual  Cbif;!  i  P"Of  1» 
faire  revenir  de  ivlw^nement  qu'il  avoll  pour 
lui,  en  se  rendant  caution  de  sa  conduite  future, 
tant  i  son  ^rd  qii'A  celai  de  la  France.  En 
cfifri  ,  celte  Emluenee  dwitia  daus  rr  tvnefaixf 
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iiQc  miin|tic  tm-coD^aiHcanlc  de  la 
droiture  «le  ta  iulmtioos  pour  celle  coui-oaim  , 
dans  une  occasioo  ou  l'on  pent  dire  <|ih;  1rs 
cardinaux  àv  la  faction  d«  Fmaci-  oubljcrcnt 
leur  ilevotr  :  ear  l'anibnsitndour  d'Kspagne  ayant 
donaéawn  mnilrc  In  qualité  do  Als  aine  d« 
l'Eglise  dan.*!  tiii  nH-moirc  qu'il  présenta  at> 
fnoctnvr,  sans  que  ces  mcasleura  s'y  opposas* 
icDt ,  le  cardinal  de  Chigi ,  qui  éloll  aials  au- 
pmt  du  nrdiuni  de  Retz ,  min-ni-tilemcnt  ren- 
gagea de  réclamer  coolre  «■tir  innovation, 
mois  II  lui  marqua  onasl  la  manière  dont  il  de- 
nril  ay  prendre  :  ttpria  quoi  le  cardinal  de 
itett  s'êlanl  levé ,  dit  que  la  qualité  de  nis  aîné 
de  l'Eglise  étaiil  réwrvte  ft  Sa  Majesté  Três- 
f Uirelienne ,  il  étoit  (rop  Imiu  François  et  trop 
MTïilnir  du  Hi>i  pour  souffrir  qu'on  entreprit 
lir  la  dooiWT  a  un  nuire;  que  si  les  cardinaux 
ailnrhfs  ù  xca  intérêts  maniiDolenl  à  leur  de- 
voir, il  ne  touloll  pas  manquer  au  sien;  que 
la  rtftnair  avec  laquelle  on  le  ir.iitoit  n'éliinf- 
feroK  jamnis  dans  son  cœur  le*  sentimctis  qu'il 
moit  toujours  eus  pour  l'Ikorinriir  et  pour  lin- 
tértft  de  ton  priiw-e;  et  qu'il  snpplioil  lu  saeré 
colley  de  m.'  |)oint  nTcvoir  le  mémoire  dnns 
cette  fuTTne ,  ri  de  lui  donner  ade  de  ce  qu'il  s'y 
opfHKOit  pour  le  itoi  sou  maître. 

•  Quoi  qu'il  eo  soii ,  la  lettre  du  eardiiinl 
SadMtU  produisit  son  effet  aupTi>s  du  cardinal 
lluarla  qui  envoya  au»iti^t  les  ordres  néce^- 
Min*  |KHir  lerer  l'exelusloti.  Apr^  cela  II  ne 
icMmIi  plus  que  te  cardinni  Knrlx-rfn  ù  «niincr.  Il 
•e  rendit  dans  le  commcix'cmi-nt  m»n.  difficile, 
rt  rnlsta  lun^-lrmps  nu^  sollk-itnllonsdu  cnr- 
dlniil  BIdii  et  de  cm \  de  l'escadron,  qui  se 
dtHarrrenl  A  la  lin  ouvertement  pour  le  cardi- 
nal Chtpl.  Mail  enfin  la  n'-ptMise  du  roi  d'Kspn- 
menanl  arrl«h<Apeii  prés  telle  qu'il  la  tnuhai- 
lelt,  avec  de»  juimle^  précises  de  lui  donner 
■Mtahrtlon  sur  ta  mnin-levêe  de  ses  biens,  et  le 
ranlliinl  I.npo  l'ayant  assure  de  la  protection  do 
cardinal  Clilpt  pour  sa  maison  et  pour  celle  de 
U  ilimani  fHjrmpIn ,  il  donna  le«  mains  b  une 
nmftrence  at  ce  les  cardinaux  de  Medlcls.  OÙ  les 
prlnrlpaiit  rtiefs  de  toutes  les  fnctiouv  «'étant 
tmnea  ,  Ils  convinrent  tous  de  s'accorder  le 
IcndmMlu  ,  t  atrll  inss  ,  a  l'élection  du  ear- 
dlittl  f^ilfil ,  qui  ie  lit  tout  d'une  voix  ,  &  la 
r#*erve  i*i  rrlle  du  cardinal  RosettI ,  qui,  quoi- 
![ne  dr  b  fbetlon  d'Kspa(;ne ,  ne  pouvant  se 

riu'lrr-  à  nommer  le  cardinal  qu'il   hnissoit 
krlrllcnicnl .  donna  la  sienne  nu  rardiniil  Sa- 

III  ,  aprrs  l'avoir  éti'  offrir  .  avec  quatre  au- 

idnnt  II  éliill  sdr.au  eiirdiiial  ItarberIn.quI  lui 
dif  qnlln'étolt  plut  temps,  et  qu'il  étoltenpigé. 
Crile  niMlutjon  Ail  si  Mibltc  .  cl  tenue  si 


secrète  jusqu'au  nHuncut  de  l'exéeutiou,  qu'elle 
étourdit  tous  ceux  qui  ne  l'apjtruuvoiciit  pas 
IntérieuremL-til ,  et  qui  n'auroienl  pas  niaiu[ué 
de  se  déciiirrr  en  faveur  du  cnnltnal  Snehetll , 
.l'ilï  a\oicnt  eu  le  temps  de  se  reconuottre. 
.Mais  voyant  courir  loin  leur»  chefs  à  l'ndora- 
lioo  ,  ils  se  Inissèreni  entratiifr  au  torrent ,  de 
)ieur  de  se  faire  des  affaires  par  une  r^ft- 
lance  inutile  et  tior^t  de  Kalson. 

•  Voilà ,  Moiuieur  ,  tout  ce  que  je  puis  vous 
diredn  conclave.  Dieu  veuille  que  ce  que  Pas- 
quln  en  a  dit  auv  armes  du  Pope  et  ù  la  longueur 
du  eoncinve,  ne  «e  trouve  pas  véritable ,  et  que 
tout  le  monde  ne  dise  pas  après  lui  : 

»  FarluTÙnl  monlt» ,  ntUftlur  ridieuiut  mut. 

■  Je  suis.  Monsieur,  votre,  ete. 

<•  Le  i&  avril  I6S5.  • 

L'éléMion  du  eai  dinal  Chi(j;i ,  qui  prit  le  nuni 
d  Alexandre  VU  ,  fut  d'abord  m-uc  nvee  beau- 
coup de  joie,  lout  le  monde  elunt  prévenu  en 
sa  faveur:  l'nlefîressy  puliliquediiru  mérac  long- 
temp!> ,  parce  que  dans  le  commencement  il  ne 
lit  point  venir  ses  parcns,  suivant  l'usafEC,  et 
qu'il  en  purloit  de  manière  a  faire  croire  qu'il 
n'y  penseroit  Jamnis.  Il  affecla  aussi  plusleui-s 
démonst  rut  ions  cxlcricurcs  de  déincbenient  du 
monde,  ajimt  toujours  son  cercueil  a  In  nielle 
do  son  lit ,  pour  témoigner  qu'il  avolt  toujours 
ridéo  de  la  mort  présente.  Cela  donnolt  au  peu- 
ple une  merveilleuse  idée  de  lui.  Apres  cela  le 
Saint-Pere  ne  Inissuil  p»urlanl  pa«  de  «'occuper 
Jusqu'à  la  bagatelle  île  tout  ce  qui  doit  du  fnstc 
et  de  l'éclat ,  s'étunt  fait  faire  des  habits,  de* 
meubles  et  des  équipages  magnifiques ,  avec  des 
carrosses  et  des  livrées  plus  superlMs  que  tous 
se»  prédéeciseuis.  Il  n'épargna  rien  pour  satis- 
faire son  luxe  dans  les  plus  petites  choses ,  Jus- 
qu'à SCS  pnnioufllcs,  qui  lui  revcnolcnt  à  plus 
de- cinquante  éeus.  Ces  badincrlcs  ne  déplai- 
solenl  pa»  au  peuple  de  Rome ,  qui  nlme  le  fosie 
et  la  dépense;  mais  les  boniU^les  RCns  surent 
tilcntAt  eu  porter  un  Ju|;eRieut  convenable ,  et  ce 
jugenMDt  ne  lui  falMiit  jh»  lumneur.  Uudisoit 
de  lui  qu'il  éluit  intnimu»  in  maximig ,  et 
masimus  in  twfnimiji. 

Le  cardinal  de  Relx  n'ouvrit  pas  slltVt  les  yeux 
que  les  autres  sur  le  caractère  de  ce  pape ,  e4  il 
demeura  lon^-tcmps  dam  l'erreur  ,  tellement 
pennodéde  son  amitié  et  de  sa  fermeté,  qu'il 
Ht  écrire  au  due  de  Koirmoutier  qu'il  poutolt 
s'accommoder  avec  ta  cour  sanv  s'embarrasser 
de  lui ,  se  croyant  anuré  d'une  si  puissante  pro- 
tection du  cAlrdn  Pape,  qu'elle  deiolt  sufllre. 
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selon  lui ,  il  terminer  ses  afTalrn  aai»  Aucune 
difficulté ,  à  son  famin«uf  et  à  soii  avniita(;e.  Il 
éertvll  aur  le  mémo  twi  à  ses  nmU ,  affectant  <t« 
leur  bisser  entendre  iju'il  avoil  eu  Ix'niicaup  <t« 
part  a  l'électhm  de  Sa  SainiHé  ;  ot  c'est  fi-  i|ik- 
lut  et  l'abbé  Cluirkr  itiioieiit  «u»»!  dan»  KimH- 
assez  hicDRudérêmrnt  Ji  tous  veux  qui  roulolcnt 
bleu  les  en  croire ,  quoique  dans  le  Tond  II  n'en 
fAlrieti.  Muisquandccln  oumil  été  vrnl.  In  chose 
n'étott  pps  Ircip  bonne  à  dire,  et  poiivoil  lui 
nuire  diios  Itisprit  du  Pape,  comme  il  arilva 
dans  la  suite 

Ils  cro.voleut  I'dd  et  l'AUtrelenrs  affaires  en  sE 
l>on  triRt  et  si  sûres ,  qu'ils  s'en)|Wrtoieiil  conlre 
oeux  qui  vouloieiil  Irur  faire  reni:iri]iirr  leji  froi- 
deurs et  les  remises  de  ce  nouveau  iiunlift*.  Ils 
déclamoieni  publiquement  et  sans  aucune  dix- 
crélifln  contre  le  sieur  de  l.joiine,  envoyé  ex- 
traordinaire de  KraiK^,  afin  de  traverser  ses 
Déf^ctatfofls  ;  et  cVst  ce  qu'ils  falsolent  avec 
tant  d'emportement  cl  d'uuc  manière  si  Jndipne, 
qu'ils  en  élo  lent  hlAm^par  leurs  meilleiirsnmls. 
I^esleiir  de  I.voune  en  usiiil  liien  I)Ims  modtTc- 
roent,  se  contentaol d'exécuter  snn.4  aucune [iiis- 
sion  les  ordres  du  Roi  dnnl  il  etoit  eliargé  ;  et 
IKUtr  marquer  nu  cnnlinAl  de  Hctx  que  sa  eom- 
mission  ne  rempècholt  pus  de  l'honorer,  et  qu'il 
n'étoitpns  trop  dans  IcsenlinM-nl  de  ceux  qui 
l'rmtiiovotenl ,  il  lui  fit  «ffrtr  srertilenienl  (wr  le 
Sieur  di:  Barilloii  d«  tUiillon  de  le  senir  en 
FrsDce  et  de  ménager  son  accoromwlement , 
sans  qu'il  donnitl  «a  di'miHton.  Mais  l'abbé  Clia- 
rier  l'enipf'-eha  d'eeoutrr  cette  prtipwilinn,  étant 
déjà  engagé  avee  k&ienrdeCroissy-Kmiqnclli, 
qui  élolt  arrivé  à  Itonie  presque  dans  te  m^me 
temps  que  le  sieur  de  l.yonne ,  et  dans  le  dei- 
seiude  le  traverser ,  les  E-'ouquets  ernt|;nantstir 
toutes  chosesquceellearralre  ne  se  lermlndl  |Kir 
l'eDlremise  du  slcur  de  Lyonne,  eunli-e  le(|iiH 
Ils  aïftient  imc  cxti^ine  Jalousie.  C'est  puuniuoi 
Ils  avftieiit  engagé  leur  parent  ti  faire  ee  voyii;:e, 
pour  les  Informer  de  tout  ce  qui  se  passerolt, 
l'ayant  Jugé  plus  propre  qu'un  antre  pour  s'insi- 
nuer chez  te  cardinal  de  Retz ,  |>.tree  qu'il  nvolt 
déjà  traité  avec  lui  pour  la  liberté  de  M.  le 
prince,  cl  que  depuis  11  avoil  été  prisonnier  avec 
lui  au  chAleau  de  Vlncennes.  Ils  y  avoient  eu 
ensemble  un  giaod  commerce  de  lettres  par  un 
trou  de  la  rlieminée  et  par  le  moyen  d'une  Iteelle 
que  Crois^  laissait  descendre  de  la  fenêtre  de 
n  chambre  qui  eloii  sur  celle  du  eardiiul.  Ils 
altacholeot  des  billets  à  cette  Dcvlle  «l  se  itun- 
munlquoleut  l'un  à  l'autre  par  celte  voie.  L« 
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FoiH|uet5  Dreiit  encore  davanta^  pour  être  !»• 
form^  d«  tout  exactement  :  cor  Ils  envoyérrat 
a  Itome,  avec  le  sienr  de  Lyonne,  Iwir  jeoae 
fri-rc  qui  étoit  alors  conseiller  au  |«rlera<^nl,  ri 
quide|>uif  fut  fait  évAqnc d'Aide,  piMtr  leur  ftr- 
vil-  d'espion  auprès  de  Lyonne.  C'est  ce  qu'il  Gt 
sans  bcaucnop  de  prlae  ni  d'espHt ,  ne  ministre 
h'oMinl  lui  refuser  la  communication  de  la  pis- 
part  de  ses  déjiéchcs,  ïi  cause  de  Ia  farear  de 
ses  frères;  et  madnme  de  Lyonne ,  doul  le  Jean* 
coitM-lller  |m»sé(li>il  les  Iwnncs  grâces,  ne  loi 
laissant  rien  ignurer  de  tout  ce  qui  se  passoii. 

Avec  celle  InlelligeDcc  scerele,  l'abbé  Clia- 
rier  n'eut  pas  de  (irluc  à  persuader  an  cardinal 
de  Keu  qu'il  lui  ctolt  de  la  demlére  importance 
de  lier  commerce  avec  ces  messieurs,  qtti  p*- 
roissoieitt  en  effet  plus  en  élat  de  le  wrvlr  ntilp- 
meiit  que  le  sieur  de  Lyonne ,  soit  h  Paris  ou  à 
Rome  :  de  manière  qu'il  ne  balança  pas  A  se  il^ 
tcrmInerdeeecf'VIé'iA.  Ainsi,  leMeurdeCrola^ 
fut  Introduit  par  l'abbt'  Cluirirr,  qui  vl^iolt  le 
cardinal  régulièrement  looits  les  milt*,  aoe- 
nant  quelquefois  arec  lui  le  petit  Kou(|ucl  pour 
autori.ter  ce  qu'il  avaneoit ,  et  pour  divertir  le 
cardinal  par  le  récit  de  sa  aventures  asec  Bm> 
damede  Lyonne,  dont  il  rapporloit  toutes  leicir- 
eiiuitliinci-s:  désignant  les  roanlerea,  les  ntdniili 
de  leurs  rendez-TOUS,  avec  cerlnincs  |iorti»*t- 
erftfs  fuites  exprés,  les  unes  pour  la  commudité 
de  la  femme  et  les  autres  pour  celle  du  mari.  Lt 
iniirJ,desuucAlc,  falsoit  l'amour  A  une  Julie  de- 
moiselle de  sa  femme,  nommée  Acntlie.Oiipclili 
détails  de  galanterie  réjouissoieni  lo  cardinal  dr 
Retz,  ot  reiigagcoîejit  avec  C4«  (;cns-ia  de  nu- 
niere  qu'il  n'y  avoit  pus  moyen  de  l'en  détarlw. 
D'ailleurs  Crolssy  prcnoll  un  grand  aoln  de  l'in- 
former exactement  du  contenu  desdépéctinqiH 
lesieiir  de  Lyonne  reeevoit  wi  qu'il  envoyoil 
en  France  ;  et  pour  mieux  Justifier  In  lldétité  H 
ta  ju«t(«sede»esutis,  il  fil  inlerveiiirdaiis  eetia 
intri^ie  une  espèce  de  petit  docteur  en  dioll, 
nommé  de  Lot,  <[ui  s'alla  offrir  comme  de  In^ 
même  au  cardinal ,  pour  lui  donner  Ira  oofita 
des  lettres  que  son  maître  écrltolt  à  ta  coor, 
qui  se  trourolent  toujours  trés-conformet  Mi 
mémoires  de  Cmissy. 

Ce  panneau  éloit  si  grossier  qu'il  aurolt  iM 
tout  seul  ouvrir  les  yeux  au  cardinal  de  Betzrt 
a  l'abbé  Charler ,  étant  bien  difficile  de  trauiflr 
un  rapport  si  exact  et  aussi  uniforme  entre  dca 
geitsqui  ne  se  seroient  pas  entendus.  Cependant 
e'éloil  ce  i|ul  lc«  persuadoit  davantage  :  cl  l'abbc 
Charier  éloit  si  nmouretix  de  son  ouvrage,  at 
se  savoit  si  Iwn  gré  de  celle  iinporlaotc  lialKW, 
qu'il  ne  potiroit  coHffrir  que  Joly  ouvrit  la  bo» 
ehc  pour  la  rendre  Hispcde  au  cardinal ,  qui  n'en 
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Hall  |>asinui(i»  infatué  <|Dc  lui.  CepvnOxnt  July 
ne  De^lipi>oit  ri«n  pour  l'eu  dét^iUrr,  parc«qu'il 
saioll  iiu«  le  tleœln  de  Ciolvsy  iréloit  t|iie  de 
k  porter  fl  Jornifr  sa  iWitiis-vion,  «imme  11  l'n- 
vuii  dtclnr^  au  aieiir  Vacherol,  »m  médecin,  et 
n  V<-rJiix,  Bon  scrrfluirc. 

SI  ks  «oins  de  Joly  ne  rrusstssoicnt  pas  ciiti^ 
mnmt  nehra  ses  souhaits ,  ils  rirriit  an  moins 
lut  le  rardiniil  continua  ce  petit  oomnH-rce  avec 
Iwiiiieoup  plus  de  prêcniition  cl  moins  d'ouvcr- 
lurc  de  cœur  que  dnna  le  comnicneemcnl  :  ses 
nmisdti  Parts  ayanlappuyélosoupcons  de  Joly, 
m  loi  faisant  eulendr«  que  le:4  Fouquets  le  tra- 
bi9M>i«nl  ;  qu'il»  informoii>nt  la  «lur  de  tout  ce 
<|u'll  faÎMlt  ,di«>ltoupen«oil  ;  ri  qnerabbi!  Fou> 
i|urt  élnil  tonjinin  le  promoteur  et  Texcculeur 
te  |ilns  êcbaulTé  des  rescluttons  que  la  cour  pre- 
nott  (»ntrc  lui.  Ils  lui  rirccil  coiinoltre  que  c'ê- 
luit  par  an  soins  que  la  lettre  aux  i.'v<>que8  avait 
«lé  bHtIée  par  la  main  du  bourreau  comme  11- 
lirllr  séditieux,  en  vertu  d'une  sentence  du  Clifl- 
lelrt  qu'on  avoK  publl^re  ù  son  de  trompe  dans 
Im  enrrefours  de  Paris,  avec  ordre  iKiiir  lou» 
omx  qoi  étoicDt  anpres  de  lui ,  Kaiia  execptrou 
d«  H9  docnestlqncs,  de  le  quitter  inee^iStinimciil 
et  de  retoomer  en  France.  IIh  lui  (iivnt  con- 
noltrr  encore  qu'il  svoil  fait  mettre  <liiti«  les  ^'n- 
xeltes  que  la  proteMation  du  eardinnl  de  Relz 
dau  le  oooclave  contre  récrit  de  rnnibassadeur 
d*E>pa(CDC  ^oil  un  jeu  joué  de  concert  entre  eux, 
rt  un  effet  de  rinIHIigencrs«Tètc  qu'il  enlre- 
tmtrit  avec  tv  ministre  :  comme  s'il  eût  eie  pos- 
Uble  ou  Tralsemblflbtc  que  cet  ambussndeur  ei'iC 
uM  nndtrr  une  affaire  de  celle  naiure  à  son 
ouiltniel  *  lul-nrfmc  ponr  donner  au  canllnai 
da  Reli  oeeaalnn  de  rendre  è  la  France  dii  ser- 
vice tgalcmenl  gtorleax  et  avantageux  : 

TnlM  en  dwws  élolenl,  atec  Jusiico,  im- 
fWvtsft  l'abbÉ  Fouquct  qu'on  savoit^lre  lesur- 
Mendant  de  la  gazette ,  et  le  dimrteur  de  tou- 
tts  let  afllctirs  d«  Paris  dont  II  savoit  u-  sertir 
a««e  taal  d'adresse,  de  malice  el  de  fourberie, 
iju'll  na  manquoii  Jninnl.i  de  otoyens  pour  ses 
Un».  Il  M  Kr>olt  éiîalement  de  toutes  sortes 
d'avis,  tnb  o»  faux  :  Il  faisoii  ltii-m<>me  afn> 
elkcr  dra  placard* ,  m  eu  de  besoin  ,  dons  l'ai  is, 
■m>  la  nom  de  M.  le  prinee  ou  du  eardin»!  de 
Uelz  ;  rniulle  II  Ici  falsoil  arracher  et  les  por- 
Iu4l  su  cardinal  Haiarln  comme  une  marque  de 
*••  aolna  et  de  la  rlgllance. 

On  apprit  en  ee  temps-U  une  iiouvetle  qui 
Amum  Uni  a  bien  des  raisonnement.  C'rtoll  le 
Mariage  d'une  des  nièces  du  enrdinal  MuzariD 
•*w  le  dur  de  !tli)d«ne.  dont  on  crut  que  le 
prinel|Ml  deaacin  eloil  de  fhira  peur  .nu  Pnpe,  et 
daCilre  ivqtlr  que  par  celte  alliance  on  pour- 


rait, dans  un  besoin,  porter  la  guerre  Jusque 
(tans  les  Ktals  de  Sa  Sainteté,  en  oiui  qu'elle 
prll  trop  d'intérêt  dans  les  affaires  du  cardinnl 
de  Hetï.  Mais  celle  alliance,  au  lieu  de  produire 
cet  effet,  en  produisit  un  tout  contraire  dans 
l'esprit  du  Pope  qui,  bieb  loin  de  mollir,  vou- 
lut faire  connaître  ace  minisire  qu'il  ne  lerrai- 
^noit  point.  En  effet  II  arcordn  au  cardinal  de 
Retz  lepalllum  de  l'areliofebédc  Paris  qu'il 
lai  reflisoll  depuis  depuis  long-trms.  Quoique 
celle  cérémonie  ne  »i^nilie  pas  (^raud'eliose  en 
sol ,  elle  ne  lalssoit  pus  d'iHre  Impoi  lanle  en 
cette  rencontre ,  puisque  c'étoit  une  reconnois- 
sance  aulheallque  de  l'aulofilc  arCblêpiseopalo 
du  cardinal,  qui  lui  éloU  alors  contestée  par  la 
cour  de  Frjince.  I.«  mérite  est  cependant  que  te 
Pnpe  rijl  assez,  de  peine  h  faire  cette  démarche 
de  vigueur,  et  qu'il  ne  l'auroit  pcul-élre  pas 
faite  en  \im\v  nuire  oce.uJon ,  s'il  n'avoit  bien  su 
que  celle  cérémonie  n'étoil  qu'uife  puit!  forroa- 
litéqul  nerengageull  à  rien. 

Ce|K'ndnnt  le  cardinal  de  Relz  ne  laissa  pas 
de  faire  sonner  bien  haut  cette  petite  faveur  en 
France, ou  la  nouvelle  en  vint  assez  à  propos  pour 
rassurer  les  esprits  de  ses  partisans  qui  corn* 
mençoicnt  à  croii-e  qu'il  avoil  été  iu  dupe  de  l'é- 
lection du  Pape  ,  et  qu'il  leur  en  otuit  in)|>osé 
la-dcsans.  I.a  publiealion  du  jubilé  que  luus  les 
pajies  donnent  a  l'avi-nenient  de  leur  pontificat, 
lui  fournit  aussi  un  prclexte  assez  favorable 
d'exercei  son  aulorilé.  Celle  bulle  cloit  adressée, 
aux  nrclievitques  et  évi'quc£ ,  à  leurs  grands  vi- 
caires, el,  en  leur  absence,  o  ceux  qui  ont  lu 
eliar^ic  des  âmes  ;  et  comme  par  ces  derniers 
mots  les  cbapltres  parolssolent  exclus ,  lo  cardi- 
nal de  Relz  eu  prit  occasion  d'adresser  son  man- 
dement pouren  faire  la  pulilicaliflii  dans  son  dio- 
cèse aux  sieurs  Cltevaller  et  I.evoeat  ses  grands- 
vicaires;  ou,  en  leur  absence,  aux  curés  de  lu 
Madeleine  et  do  Sainl-Severln,ordilpri.Hres  qu'il 
numtnoit  aussi  pour  ses  (grands- vleair<'t.  Cc-S 
messieurs  le  firent  aussltàt  publier  dans  leurs 
paroisses  el  commencèrent  a  en  exercer  les  au- 
tres foneilons.  Il  arriva  même  que  les  curés  du 
Paris,  qui  n'a  p  prou  voient  pas  que  le  chapitre  se 
fùl  saisi  de  la  juridietion ,  se  pri-valuicnt  des 
ti'miesde  la  bulle  |Mur  l'exéeuter  elianin  dans 
leurs  pnnilsKcs  siuts  les  ordres  du  cho|Htre,  eu 
se  suume.ltnnlâ  leurs  arebiprétri»,  revOlus  de 
l'autiirité  du  cardinal  de  Hclc 

l,e  nonce  lit  aussi  ce  qu'il  put  pour  mettre  lea 
cImsi's  sur  ce  pied-to ,  divloranl  publiquement 
qu'il  ovoil  ordre  prt-cis  de  ne  point  laisser  agir 
le  chapitre  :  de  sorte  que  la  division  comment 
de  se  mettre  dans  le  (muvernenient  du  diocise , 
d'autant  plut  que  le  cardinal  de  Relz  êerh  it  au 
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'  &line  temps  au  cbapilrc  pour  leur  di-cinrer  que 
le  Pape  lui  ajaiit  accordé  le  pnlllnni ,  i|ul  ètoit 
ta  oouMHurualJon  dr  In  |)uii»iiiice  nrrlitépliin» 
pale,  il  k'ur  cnjoi;iniiit  d<-  w  w  pJti:t  inr^icr  ilu 
gouvorncmeut  de  wa  fllon-se  rt  de  TTCMitM^tre 
les  dru<c  archipri-lrcs  pour  ses  lirniids-TÎcaim. 
Cette  letlra  oyonl  fit-  portt*  aa  chapitre  pnr 
un  homme  iocuunu  qui  dit  qu'il  venolt  de  tn 
ivxir ,  elle  fut  ouvirle  et  (aesur-k-ehnnip,  npres 
qu«lqu<>«  lêfîèrp^  dlfllculté^  que  qiK-lqiies^ns 
tirent  eu  vovnnt  la  si):unture  ilu  mrilinnl  de 
Retz  ;  et  l'arTafre  ayant  été  mise  eu  drlibt-ration, 
Us  couvlurent  ladleineiit  i  In  pluralité  des  roix 
qu'il  falloit  obéir,  qmiiqae  personne  n'ovât  «'en 
expliqtifr  Drltumeut .  •■  In  rMcrvp  de  M.  Stunrt 
d'AoÛj^iiy,  pnrent  du  roi  d'Anglrtcrrc.  et  qui 
prcnoil  en  toute  occasion  le  parti  du  cardinal  de 
Retz  a\te  beaucoup  de  vi|:urur  et  de  feimeti-, 
nppuynittsa  conduite  par  de  bonnes  roiMin«.  I^ 
doyen  avec  quelques  partisans  de  la  cour  voulu* 
rent  s'y  exposer,  mais  Iniililemeiit,  et  les  ^THDd*- 
vlcftlm  du  chapitre  eewèrent  d'n^lr  d«  c«nio- 
meDl4a.  Il  Tut  teulemeol  nrdonnt'-  qu'un  porte- 
rolt  la  letlr«  ouverte  a  In  mur,  qui  se  trouva  un 
peu  cmharrnssée  de  toutes  ces  nouvelles  procé- 
dures pour  en  arrêter  l«S  nilln;  mais  elle  ne 
(rmiva  pas  d'autre  c*i)«lient  que  de  faire  diffé- 
rer par  le  noiM'c  la  putiticalioii  du  jublk- ,  en  lui 
fat>:inl  pni()0»«-  de  l.nis*eT  noniiiter  les  ^rsnd»- 
vieniri-K  par  le  Pape  :  chose  qui  n'avoll  Jamais 
^éen  France,  et  qui  est  toul-A-fait  controlre 
nus  libertés  de  l'I-^lixr  çallicnnr.  Mais  lo  car- 
dinal Mozarin  w  ntelioil  fort  peu  en  peine  de 
ce»  liliertés,  jinurvu  qu'il  rmii^bilt  l'exerdce 
de  Cnutoeilé  du  eanlinul  de  Retz.  Il  depéelin 
donc  iiu  courrier  aRcimepouroet  effet,  ne  dou- 
tant point  que  cette  propusliiou  ne  fût  acceptée 
par  la  cour  de  Rome  qui  ne  manque  Jamais  les 
oecMîiMii  d  étendre  son  poutoir:  aussi  fut-il  ««• 
coadi  par  (e  nonce,  qui  n'nvolt  jiarde  de  laitier 
perdre  une  occasion  si  faMirnble  pour  te  Snint- 
Sléfje.  Par  lo  nrfnte  courrier  on  envoj  a  de»  or- 
dres nu  sieur  de  Lynnne  |)our  demander  des 
jnen  h  Sn  Sntnieté  pour  fnirv  le  pmc^  au  oar- 
dlnal  lie  Rets  ;  el  cependant  le  cardinal  M.-iinrln 
Ht  tous  ses  efforl*  |K>iir  obliger  le  chapitre  de 
reprendre  In  juridieiitm.  Mais  n'ayant  pu  en 
venir  A  bout,  Il  «appllipia  mlement  à  cmpé- 
eber  que  tes  cnrés  du  la  SladHelne  et  de  Salut- 
Sercrinne  fussent  tHnnnus  pour  grandi-vinri- 
rcs  ,  e»  attendant  dn  Douvelles  de  Ritme,  r^ 
nlo  deseMTvirdela  violence  s*ilsiif(lt-feroinil 
point  h  sa  volonlê,  c'est-à-dire  de  les  exiler 
comme  les  premiers,  on  peut-être  rie  tn  arn-ler. 
Pour  cet  effet ,  ces  deux  messieurs  forent 
maiiiWn  ta  cour  ^  mais  Ciunuirlin  ei  quelqwK 
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autres  amis  dn  cardinal  de  KelK  s'èlani  douta* 
du  dessein  de  la  cour,  engm^rent  leslearCbos- 
sebrns ,  curé  de  tn  Madeleine ,  en  qui  ou  te  fiolt 
le  plus,  de  se  cacher  et  de  lai!>i(-r  aller  seul  In 
CTiré  de  Saint'Scverin.  Celui-ci  «  laissn  Iniimt- 
der,  et  eut  la  foINessc  de  promettre  de  nr  rira 
faire  ou  du  moin*  de  ne  faire  que  ce  qu'on  d«i- 
rolt  de  lui  :  mais  le  curé  de  in  Msdelchie ,  npm 
avolrennféré  avec  leconaeltdu  cardinal  de  Rctt. 
lit  imprimer  et  afllcber  aux  portes  des  ^tlsa 
le  mandement  dn  cardinal  qui  le  noramoit  sou 
(trand-vicaire,  avec  une  asposXllle signée  de  lut, 
danslaquelleil  deetnroll  lesraisonsquiravmenl 
engngê  à  se  ehai^er  de  celte  commission  dan* 
un  temps  nu«*î  diflirile.  Ces  nflîeties  fitrprlrmt 
la  «lor  et  clic  ne  néçlipea  rien  jMmr  m  deeoa- 
>rir  les  auteurs.  L'abbé  F'oiiqiH'l  mit  ptnircri 
effet  en  cnmpasne  tous  les  ardient  ri  çrtMHis  ik 
Paris,  qoi  vciltoîent  luutrt  les  nuits  ptinrlfc-ber 
de  surprendre  quelques-uns  de  ceux  qui  mtt- 
lolent  ces  afllelies.  Mais  ses  f«lns  furent  hw- 
tiles;  et  le  sieur  Ambltird ,  domestique  do  car- 
dinal de  Retz,  qui  s'étoil  etiargé  de  ce  sulB, 
eiécuioit  la  chose  si  adroitement  et  aveetantdr 
précaotlont,  qu'il  ne  fut  ni  surpris  ni  aonp^DBè, 
quoique  tes  afflcbes  de  cette  natnre  se  renoaie- 
Inuent  assez  souvent.  Un  bouriwr.  nommé  Le 
Houx, se  mélallaussi de ees sortes  d'affaires, ou 
Il  emplnyott  ordinairement  ses  meeim»,  parce 
que  les  gens  de  cet  ordre  vont  A  la  ville  de 
f^rand  matin;  et  son  fMve,  qui  i-tolt  prliKlpal 
dn  Collef;e  d»  Grasslns ,  homme  savant  cl  de 
bon  es]>rit,  servott  aussi  le  cardinal  de  Reli 
d'une  antre  inaulére  nset  déliente  eu  eontrefal- 
tant  n  signalnre  dsi»  la  besoins  pmnnt  :  ee 
qu'il  snvoit  faire  »>i  pnrfnlletneni  qu'on  n'y  pou- 
voit  remarquer  aucune  différence. 
On  ne  Murnll  dire  combien  tout  le  ramile  ad- 
!  miroit  ciexnlluil  le  curé  de  Samte-MadeMnc , 
,  et  son  Kccretnire  qui  ennlret-icnoll  (inillauteaD. 
,  Os  deui  hommes  ot«ii-ni  Itien  nu  niillni  de  Pn- 
t  ris  et  sous  uneantorilê  qui  ne  trouvnii  pnial 
d'oppoaition ,  insulter  Impunément  A  la  Mur. 
Pour  empêcher  les  suites  de  cette  affaire ,  oA  le 
peuple  parulMDlt  prendre  !;oAt,  les  oftlders  do 
CltUtclet  eurent  ordre  d'informer  contre  le  slflir 
Clinsscbras  et  de  lui  faire  son  pmete  ranime  H* 
leur  de  lilulln  et  d'afliebes  aédltleuses  contrai- 
res ii  l'autorité  du  Bol  ;  ù  raison  de  quoi  im  dé- 
cerna un  décret  contre  lui ,  H  II  Ail  coniumocA 
et  crié  à  son  de  trempe  par  las  eairrfours  de  Pa- 
rla ,  suivant  l'usage.  Le  9«)d-*icatrv ,  de  son 
cAlé,  OX  publier  tto  tnonltolra  qui  tUt  MtMti  > 
l'ordinaire,  daiis  lequel ,  aprts  otuir  rtftisaM 
1rs  entreprises  qui  se  llitsolenl  tous  les  Jours  cod- 
Ire  la  jnriilietinn  de  rarphevéque  elles  poursuites 


MsindiileuMs  d«  la  Jusikc  siculicre  contre  lui , 
ifuaiqull  exerçdt  les  fooctloDs  ttc  •^raod-vkiùn.- 
mte  biule  la  inodératlon  possible  et  tout  le  ns- 
prvt  ilù  su  Roi ,  il  i^xlMwtoit  et  conjurait  ceux 
qni  «toknt  fuit  celle  injure  «  rHglise  «l'en  de- 
mander pardu»  â  llit-u  ,  M  lie  nvuniiolirc  leur 
faute,  alîn  que  ertle  pn-mii^rc  mouition  iw  leur 
fût  pas  iuuilk .  et  qu'il  m-  fut  p.is  <il>li)j:e  A*:  pro- 
eéïkr  a  drs  cultes  plus  rigoun'im-s ,  »iiivuiit  Ii4 
rtgle»  d«  la  dUciplinocccli'Einstiquc  Cela  nViii- 
pèclia  pas  les  odïclcre  du  ChiUiIct  de  dontuY 
une aentence eonlre  lu),  et  )e  37  svptt-robrt- 1 '■  A '>, 
par  la(|urile,  pour  les  r&s  Difiilionues  auproc», 
pour  sa  rébellion  aux  commandcroeus  du  Roi . 
Il  ctoit  baunl  u  perpetuili'  hors  du  royfiuniet  s«« 
twenn  i.-unflM|ui-s  bu  RdI  et  lies  bi-néllci^s  déclurts 
vacant  ri  impétrablei  :  a>ec  défense  à  toutes 
panonnes  de  k  retirer,  de  le  fri-qiicDter ,  ou  de 
Inl  doDtuT  eoiir<ir1 ,  miu<  les  peines  porléc.t  par 
les  orrionnances  ;  dM-lamnl  m*  mouilraoii  seau- 
dileoMa,  i^lilii-uKi-s ,  iiijurifiursau  Koiettiux 
dntils  du  ro>iiumi>,et  (>rdoiinai)t  qu'ellf-s  se- 
rotent  brâltes  pnr  Li  nuiiu  dr  l'c^écult-ur  de  lu 
bada Justice.  C'est  ce  qui  fui  fait  le  mt'me  Jour. 
te  crand-TtCBlre  répoudit  nussililt  A  cette  sen- 
ieu:-i'  par  une  seconde  monllloR.  dans  laquelle 
Il  admonestolt  une  seconde  fois  les  auleois  des 
pvsécatioiu  faites  A  IT^Iiw!  sous  le  nom  de  Sa 
H^lcslé,  de  eeSKCr  et  dt-  ftiire  [M-iiitdice.dr  p<-ur 
qn'ia  ee  rtndMt  iodi^ocs  pur  leur  opiniâtreté, 
Iti  n'altlrasuDl  nir  Icun  téta  tea  foudres  et  le» 
oaminuDleathN»  de  Tt^lise.  Ces  mnnllions 
Matent  (ort  bien  «xTiles,  nynot  elé  rtmct-ili-es 
par  ntesslcnra  de  l'orl-Itoval,  M  on  ne  douK* 
paim  qu'ellta  n'eUMenl  produit  un  ^rnod  effet , 
M  on  a«ol<  poussé  In  etiosc  Jumjii'A  l'interdit, 
nrmnie  l«  crnnd-^icalre,  CiucQDrtin  e* 'l'Aubi- 
juy  1"  touloirnt  avec  plusieurs  nulres,  >uqa'an 
■  K'il  n^'iirc  dp  l'olirisunce  de  la  plupart  dr« 
mirt  ri  <Ut  rluipltrr.  Mais  le  cardinal  de  itetz 
tii-  |"ir  j.iin.ii»  s'y  rtsoiidre.  l.'abbe  Charlcr, 
i><.im  rilepliaFiraudiuinibredesesamlsu'ou- 
ljii'>>ml  rien  pwr  l'en  déltHirivcr  ,  en  lui  repré- 
•ruuiil  *uiiH  l'eue  que  celle  deniiirebe  extr6ne 
tir  «ri  irtiii  «inu  Irriter  daviinliigo  In  cour  ;  que 
w  l'jiir  l.-*«roll  aussitlit  l'Inlenlit,  «t  qu'iipm 
'rl.i  il  ri  y  aurtitt  plus  de  ressource  pour  lui.  Lrs 
Mtm  iliMleiil  au  ooutralrc  qn'il  puurroit  nul- 
ln-:i  l'arlsdriteliosesslsnbllKs,  et  d'une  sidnn> 
PTeiitr  ainsequrnce ,  que  la  cour  seroit  obliîii'e 
<l':i(*eontD»odiTleHii(riilreHMir-lt-cliainp,et  n'nu- 
riili|iulc  IrmiM  d'ciivoiicra  Ituiiie  ;  que  d'nil- 
Inin.queUiurfolMequt'fùl  le  l'npv,  iln'ynvoit 
ia>  d'flpiMinincv  qu'il  luvdl  rinlerdit  tans  fatr«! 
tii|Mrit)apt  racoommodemcnt  du  cardinal  de 
IWx*  HM  booneur  cl  wo  autorité  y  ttunl  engii- 
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pvs ,  api'éa  lui  avoir  donné  le  pntlluin  ;  que  les 
tUpaiinols,  avec  tous  les  cardinnux  de  leur  fac- 
tion, ne  manqueroient  pas  d'appuyer  celte  af- 
faire :  enfin  qn'il  étoil  dafljçereux  de  lu  laisser 
dans  l'état  ou  elle  elolt,  nprès  l'avoir  commen- 
eee  avec  tant  de  vigueur;  et  que  la  cour  de 
Rome  venant  h  remavtiuer  la  foibicsse  du  cardi- 
nal et  le  peu  de  puuvxiir  de  se»  uinîs  s'opposerott 
plus  «ItiéRieitt  aux  eltoses  que  1»  euur  désiroit  de 
lui,  et  qui  lui  étoienl  fort  uviiiita^riKcs,  en  iKim- 
niiint  des  vicaires  apo.stoliqni's  ou  un  (wadjuleur. 

Ce  n'est  pas  ijiie  le  xieur  de  Lyonne  avançât 
lieaucotip  sur  ee  sujet-lâ,  non  plus  que  sur  les 
ifistaneraqu'ilfaisolt  pour  obtenir  desjujf es  qu'ils 
lissent  le  procès  au  cardinal  de  Retz,  Su  Saiu- 
Iclc  setanl  rontenicc  d'établir  une  eongr^ltou 
pour  exiiriiiiHT  ces  iiffaircs  ,  alln  de  fia^ner  du 
lenips,  et  d  éluder  ses  poursuites  plits  aisément  ; 
et  cette  con(i;Tégatinn  avoit  répondu  qu'on  ne 
IKinvoit  donner  des  Juges  au  eanlinal  de  Retz 
qu'il  n'i'ùt  été  eotréremitit  réiubli ,  suivant  la 
maxime  :  Spalialus  anlr  omnia  restitue nrtus. 
Apres  cela  le  cardinal  de  Itclz  ayant  déclaré 
qu'il  se  vouloll  rendre  dénondaleur  cnnirc  le 
cardinal  Maxarin ,  et  le  convaincre  de  plusieurs 
crimes  et  scandales,  la  con^ré^'aifon  parotssoit 
Inclinée  à  recevoir  cette  accusation  :  ce  qui  rcic- 
noll  les  cbuses  en  suspens. 

Mois  le  cardinal  de  Relz  ay.int  remanpiê  un 
grand  dinngiincut  duus  l'esprit  et  dans  les  dis- 
coure du  Pape ,  il  passa  tout  d'un  coup  d'une  ex- 
irmilé  à  l'autre,  d'une  conllance  parfaite  qu'il 
uvoit  euejusc{ue-laensaprolee1ion,  en  une  dé- 
fiance exlr^rae.  C'est puuix|Ui>t,  dans lapprt-ben- 
slon  que  Sa  Saintclé  ne  rabiiudoniUll  enlitTc- 
ment  xi  It;  sicgc  de  P^vie  réutsinoit ,  et  ne  l'o- 
bli|^cilt  à  se  eonformer  aux  désirs  de  la  cmir  Mua 
lui  donner  le  tcm|is  de  se  reeounoltre ,  Il  de- 
manda peiinissiona  Su  Sointcle  d'aller  aux  bains 
de  Snliit-Casslen ,  dans  les  Etals  du  tirand-duc. 
Ces  bains  lui  étolcnl  conseillés  par  les  médccinK 
pour  son  mal  d'épaule.  Il  n'eut  pas  de  peine  li 
obtenir  cela ,  sa  présence  et  ws  su  11  Ici  talion» 
comnii'itçaDt  a  lmi>orluner  le  Pape. 

Aprestiii  m<ii>d«séJourà  Saint-Cnsslcn,  dont 
les  hi\in%  ne  lui  furent  pas  d^Ul  craud  scconrs , 
le  cardinal  de  llrl/  ;illa  pAMcr  un  autre  nvols  a 
Capiarollc«,  maîMm  de  plaisance  du  due  de 
Parme,  dans  le  tcrriloii-c  de  l'KnlJse ,  en  ntten- 
ilnnt  la  saison  des  pluies,  avant  laquelle  II  est 
ilan^eieux  d«  se  retirer  u  Rome.  Il  apprit  bqne 
la  eliambre  des  vacations ,  sur  la  rcquf-tc  du 
proeur<Ui-t!i-néial ,  nvoil  donm-  un  nrri-l  eonlr« 
la  deniiére  mofiilion  du  cui-é  de  U  Madeleine  , 
par  lix|uel  II  étoil  enjoint  au  pN-vAt  de  l'arls  un 
H  f«« lieulenain  eitll  et  criminel  d'informer  ran- 
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tre  lus  fluteura  de  oes  plncards  ;  avec  dt^fcnse  , 
sons  peine  de  la  vie ,  à  toutes  «irlrs  de  pi-rson- 
nv»  (t'eti  Imprimer,  publier  on  afOclur  dv  som- 
blabli-s  Siti»  permtsstnn.  Cet  arr^t  dg  fut  point 
drlibrrra  rtxdiiiairc,  <■!  Il  n'y  eut  que  le  prési- 
dent de  NovKHi  et  le  fnpporteur  i|(il  le  5l;:n«- 
rent.  Mais  eommeâ  Kinuc  on  ne  preiioît  paiiit 
eonnotsuncc  de  ce  défaul  de  riirnialtli:,  il  fui 
reçardé  coinine  un  arrft  de  tout  le  parienH-n1 , 
rt  y  lit  im  ijrnnd  effet ,  pnrec  qu'on  y  redoute 
fttrt  l'ûMlofite  de  eelte  oonipa>niie  ,  qni  s'oppose 
touvent  an  Pape,  «l  nnnullo  les  prétentions  de 
la  nnir  de  Rome.  Aussi  le  Pape  eommenca  A 
croire  que  le  piirtl  du  cardinal  de  Rhe  ne  ae  «m- 
tcooit  que  foihli-ntenl  en  Fran«!  ;  <|u'en  nom- 
mant on  suffraganl  le  piirlt'mrnl  ne  x'j  oppose- 
roit  point,  H  iiu'li  ftl)iigen>it  Ki-riKiblemrnt  la 
cour,  qnî  l'en  soliicitoil  ciintinuellement  par 
lo  minUltrc  du  xieur  de  Lyoniiv.  Les  Jêsaltes 
l'exhorloinit  ainsi  de  tontes  leurs  forces  »  eela , 
lui  repri-M-nlnnt  sans  crKte  c[ue  le  cardinal  de 
ItetlE  êlott  on  liomm«  engagé  avec  les  Janu^niii- 
tes,  elque  Sa  Sainlelé  ne  trou veroit  jamais  nue 
oecasion  pins  favorable  d'elendre  son  autorité 
ponlilkoJe ,  m^c  du  consentement  du  toute  la 
France. 

Cepeiidanl  ees  railtons,  (|u<ii'|U(>  conformes 
HQX  r^soliiHons  ilo  l'apc,  ne  le  détenu Inéient 
point  enctire,  a  Oiinxr  île  la  levée  du  siège  de  Pa- 
viç ,  ijui  raïsura  nu  peu  Sa  Sainlslê,  et  lui  lit 
donner  d<«  paroles  plus  favorables  à  l'abbê  Clia- 
rier  ,  qui  partit  anssilAt  pour  se  rendre  à  Capra- 
rollcs,  aliu  d'obli|;rr  le  cardinal  de  RcIeA  re- 
tourner il  Rome  :  ajoutant  que  c'étoit  le  senti- 
nwnt  de  Croissy,  qui  lui  nvoit  dit  que  le  Rieur 
du  Lyonnc  n'cspi-roil  plus  rien  obtenir  du  Pape 
contre  lui. 

Joly  soutenoit  au  contraire  qu'il  fulloit  s'ap- 
procher de  Paris  ,  aOn  d'iippiijer  le  curé  de  la 
MadHetne  ,  et  de  fulminer  nn  interdit  ;  que  c'é> 
toit  le  seul  moyen  de  r^-duire  la  cour  ;  que  celle 
de  Rome  ne  feroit  ;amai«  rien  pour  lui ,  s'il  ne 
s'aMoil  de  SCS  propres  forces ,  en  proUtant  de  la 
chaleur  des  esprits ,  qui  ne  doroll  pas  toujours  ; 
et  qu'il  ne  falloit  piu  l'epottvaiiliT  d'un  arrêt  de 
In  cliambre  de*  vacations  donné  par  un  de  ses 
ennemis  déclarés ,  auquel  on  ne  di-voil  pas  dou- 
ter que  le  pTéaWent  de  Belltevre  ne  Iroiivitl  aisé- 
ment les  owyens  de  remédier  npi-és  la  Saint- 
Martin,  ^ni,  comme  il  l'étoit  toujours,  bien 
iDieitlIonné  en  faveur  du  eardlnal  de  Retx.  de- 
pendant  II  résolut  de  n-tounieni  Home,etra^c 
d'y  fiiire  une  nutrc  fifiore ,  ayant  fait  meubler 
un  Ires-beau  palais  â  Cnmpo-Marzio,  ayant  aug- 
menté le  nombredc  ses  carrosses  «t  de  SCS  eslaf- 
flerStFalmnl  son  penehani  nntiirel.  Il  s'imn^- 
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noil  qu'on  Ju)ttToit  de  ses  rcssonrcea  et  de  «an 
crédit  par  la  dépense  qu'il  feroit  A  Hume  :  %mt 
cependant  rien  clianger  dans  sa  conduite 
naire ,  s'amusant  à  déclamer  inutilement 
le  iûeur  de  I.yonnc,  et  pasunt  un«  partie  ôa 
nuils  A  eonférer  avec  l'abbé  Charier ,  Crolsç  et 
te  priit  Kuuquet ,  qui  l'en trcteno lent  de  baditw- 
ries  et  de  vaines  espcrancn  sur  les  bonnes  In- 
tentions du  Pape,  et  qui  l'obligèrent  enfin  d'é- 
crire A  Caumartln ,  pour  empécber  le  cnré  de  U 
MadeleliM  de  passer  outre. 

Ces  deux  nutsaieurs  obéirent  ;  mais  ils  wrenl 
dans  la  suite  faire  des  aciioux  de  vigueur ,  dont 
le  mecésfit  Irfe»  voir  qu'on  aurnit|iu  K-usnren 
poutHant  Iw  chOM%  avre  plus  de  fermeté.  L'at- 
elievi>ijue  de  Rouen  leur  en  fournit  l'oecasiou  par 
un  niniidrnveni  d'interdiction  qu'il  publia contnt 
réi«'<|ue  de  Cmttuuce»,  pour  avoir  fait  les  fonc- 
tions épIscoiMirs  dans  l'arebevécbc  du  Bmiea  : 
e«  qui  engagea  le  enré  de  la  Madeleine  a  faire 
affiehcr  un  mandement  semblable  au  nom  du 
caixlinal  de  Retz ,  par  lequel  il  étoU  déelaré  qM 
nicsilre  Anlolne-D»nis  Cochon,  ancien  év6]Be 
de  bol ,  et  Claude  Auvry,  évéque  de  CoutaiMts, 
avoieni  eneinirii  les  censures  de  l'église,  pour 
avolradmlnlstré  les  ordres  dans  MMi  diocèse  sans 
sa  pemittalon;  et  que  pour  cet  effet  ils  étoleitt 
Interdits  de  toute»  fondions  e*-eU-siastiques ,  et 
mt'mede  la  célébration  de  la  messe  dans  ledio- 
e^M-  de  Paris}  avec  défense  u  tous  lustloyo», 
chapitres,  curés,  elcammuiuiutés«écullir«aM 
régulières ,  de  les  laisser  ofllcier  dans  leurs  égli- 
ses. Il  y  eut  encore  une  autre  occa^on  plus  Im- 
portante d'exercer  a\ùc  éclat  l'autufitédu  car- 
dlnol  de  Rclz  ;  ce  fut  au  sujet  de  l'assemblée  da 
clergé  <|ul  devolt  se  tenir  a  Paris  cette  nniM-là, 
et  que  le  cardinal  Maï.Arin  avait  aifféi-ée  aoaadlf. 
féri-ns  prétextes ,  parce  qu'eile  ne  se  {louvolt  U\rt 
rêguliéronent  qii'iivee  ru|:i'éineiit  du  cardinal  de 
Retz  ou  des  grands- vieairi-s.  Mais  enlto  le  Ctir* 
de  la  Mutleleine  ayant  su  que  l'on  prenoit  des 
mesures  pour  fali-e  In  chose  sans  lui ,  il  (Il  dé- 
fense au  elei^  de  s'assembler  sans  la  permlMtM 
de  l'orcbevéque  on  la  sienne;  et  aux  Angnstiu, 
ou  ils  ont  coutume  de  s'aawmhler,  de  recevoir 
les  députés  :  pmtestnnl  ili-  nullité  de  tmit  ce  qM 
poarroit  s'y  ]>ituer  contre  l'aulorité  du  cardinal 
de  RelJE.  Gc  qui  fat  appuyé  par  tons  les  curél 
de  la  ville,  qui  firent  une  pareille  proiestatiM , 
et  envoyèrent  |>«ur  cet  effet  des  députés  A  mU 
qui  devoknt  composer  rassemblée.  De  sorte  que 
ces  messieurs  ajanl  Jugé  ees  défenses  et  iteoles- 
lallons  Juridiques ,  allèrmt  déclarer  a»  eardl- 
nal Slaiarlu  qu'ils  ne  pnnvoienl  c^mimencer  le«r 
aasemblée  :  et  comme  la  cmir  avoil  besoin  d'ar- 
gent, elle  f^t  enfin  oirligée  d'avoir  rremirs  au 
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wrr  lie  Sainl-Scfcrm,  grand-vIcalre,  pour  Taire 
l'ouverture  de  rnsseinbU'e  :  ce  qui  <^Uiit  une  rc- 
coonobnuee  «oiconelic  des  droits  du  ciirdhial 
de  Bets.  Par  où  ii  éloit  nUé  de  voir  que  s'il  fin 
■gi  (Uns  toute  IVti-Dduc  de  mq  |xiu\uir,  et  kini- 
lora  le  curé  de  ia  Madeleine ,  il  auruit  mis  srt 
«flUrea  sur  na  autre  pied  en  France,  où  luut  le 
mnodeêtoll  bien  Inteottouné  (uHir  lui  ;  et  â  Home, 
ou  te  Pnpe  n'aorolt  pas  été  fddi^  de  n)ir  nudre 
des  ejabams  de  cette  Dalure ,  dont  il  aurvil  su 
pradter. 

Unis  le  cardinal  D'ayant  totilu  prendre zitirune 
Ksotntion  vifïwireusc,  et  i'elaut  contiHlé  de  se 
tenir  sur  la  dervuxive,  Il  nv  fut  pas  difOcItc  aa 
sJeur  de  l.yoQue,  aux  J^-suili-s  ri  A  ses  autres  en- 
ueinis  ,  de  déinelier  Ir.  Pu|>r  de  ses  înlér^ts ,  eu 
Ifll  rrpn-tentani  la  fvililesiie  de  sou  parti,  «a  lial- 
>0Ji  as  ce  les  J;ia»éni»l»( .  la  puissance  redoutable 
de  lur»  parties  ;  et  (|u'cn  contiuuanl  de  le  proté- 
ttcr,  Sa  Suiuteté  pouvgii  compter  qu'elle  it'au- 
rujt  aucune  part  à  la  paix  t;;cnêrole ,  doat  il 
éUÀl  dcjù  f[ucstiaD  :  fa  chose  du  monde  que  le 
Pipe  apprchendoil  le  |>lus. 

Toutes  ces  OMkSldcrailons  dctermiuereiit  enfin 
te  Salnt-F^re,  qui,  peu  de  jours  après  le  retour 
da  cardinal  de  Kelx  a  Ruine,  lui  déclara  que , 
uc  se  sentant  pM  asw/.  de  force  pour  le  souteulr 
ptu*  lon^-trmjM ,  il  lui  eiiuMilloit  dus'accommu- 
der,  cl  de  duniier  (|uel(|ue  chose  aux  désirs  de 
la cuur  de  l'ruiice , qu'il  ufuît d« grandes raisous 
da  okiMigrr  tul-mtoe,  et  qu'il  n'osuit  pas  cbu- 
qHtr  direeleipeiit ,  daiu  le  dessein  <[u'il  avolt  de 
dlapMcr  Ivi  lieux  couroonn  à  une  bonne  paix , 
^  Anlt  un  bien  iiréréruble  à  tous  les  outres.  Il 
anrloiMt  pni  des  txpi-essiuns  extrùroeinent  prcs- 
matta  ;  doot  le  eardlnnl  demeura  si  uirpris  et  si 
étourdi,  qu'il  «tiulutt  prendre  sur-l«-cluimp  des 
lunura  pour  se  mirer ,  appffliendant  les  dcr- 
nitrt»  extrémlleii,  vt  i|u'(m  tu*  le  fil  mettre  nu 
tilllotii  Salni-An);e  s'il  i'ifusi>il  de  te  soumettre 
■IS  audltluiis  qui  dévoient  loi  jlre  proposées 
dUM  le  premier  eomlslolre.  Mais  l'abbé  Cha- 
ricr ,  l'aLW  Lamvtb  et  Joly  lut  ayaot  représenlé 
fBlI  n'Hiilt  plus  temps  ni  posalUe  de  reculer 
■fmftk'étraengafié,  Il  rÀuIol  de  tenir  Terme  et 
les  événemcns.  (>i>fndiiiil  ,  ntani 
'  au  roniLisloire ,  il  donna  oi  dre  à  Jolv 
rrcr  tous  ses  papier»:  ce  qui  murqiioit  sa 
>-:  ,  u,ct  et  la  etnJnrc  qu'il  avait  d'fire  ari^lt-  : 
■riiiimeas  qui  lui  étolciil  partieullcrcment  Ins- 
lirtt  par  l'ahbc  Chnrjcr,  quoiqu'il  fih  obti^e 
flm  que  personne  à  i'eneuura(;er ,  pour  lui  aider 
a  H-  tirer  du  mauvais  pas  nù  il  l'iuolt  en;:n};é 
par  M»  eonsciils.  An  lieu  que  l'abbé  Lanielb  et 
ioly ,  qui  atxileiil  toujours  bien  prévu  que  le 
f»fv  l'AbandoDucroit,  faisokot  tout  leurs  efTofis 
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pour  k  soutenir  et  diminuer  m-s  frojcurs ,  qui 
rourolent  perdu  s'il  s'y  éloit  abandonné. 

Bnfin  s'étnot  présenté  au  eoniisloire ,  Sa .Saiii> 
teli'luidràlaraiiettemaitqu'eMeavoltnomméun 
BufTragant  pour  gouverner  le  diocèse  de  Paris 
pendant  son  absence,  en  qualité  de  vicaire  apos- 
tolique :  â  quoi  le  cardinal  de  Retx  lécha  inutile- 
ment de  s'opposer.  Le  Pape  demeura  ferme  dans 
sa  résolution  ,  aussi  bien  que  le  cardinal  Hmpi- 
gliosi .  secrétaire  d'Elat,  ch«  qui  il  alla  en  sor- 
tant du  consistoire  ,  pour  le  prier  de  différer  au 
moins  l'exéculiou  de  ce  dessein ,  sans  |M>u\olr 
rien  obtenir:  a])rès  quoi  il  se  retira  c)iM  lui  fort 
consterné.  Mat*  Joly ,  qu'il  envoya  clwrcher 
nussiii)!  pour  rinforiiiej-  de  ce  qnl  s'étoil  passé , 
tilcha  de  le  rassurer,  en  lui  disant  que  cette  no- 
mlnatlmi  ne  seroil  jjos  reçue  en  Krniice  ;  que 
Iinis  les  évéqucï  s'y  opposerolent ,  alteitdu  qu'il 
y  allolt  de  leur  intérêt  aussi  bien  que  du  sien  ; 
que  Im  parlemens  ne  soulTrIrolent  Jamais  un 
excinfile  de  celle  nature,  qui  éloit  extrêmement 
cotilniiiT  aux  libertés  de  l'Eglise  gallicane; 
qu'il  ftilloit  faire  bonne  contenance,  et  dire  à 
ceux  qui  tui  en  parieraient  pour  le  t'onsoler , 
qu'il  en  doit  plus  fdche  puur  le  repos  de  Sa  Sain* 
lelé  que  pour  son  intériït  particulier,  persuada 
que  sa  nomination  n'amoit  point  lieu,  el  qu'il 
seroil  oliligi-  de  la  rétracter  ;  qu'enfin  il  falloit , 
sans  perdre  de  temps,  dépêcher  un  courrier  li 
Pariï,  avant  celui  du  Pape,  pour  avertir  ses 
amis  de  prendre  leurs  mesures  nv  ce  les  éTé([ues 
et  le  parlement.  Oc  discours  remit  un  peu  le 
eai'dlufll ,  qui  flt  aussIiAl  partir  pour  Géncs  Im- 
berl,  son  valet  de  cltambre,  avec  ordre  de  re- 
mettre son  paquet  entre  les  mains  d'un  mar- 
chand de  confiance ,  auquel  on  mandoli  d'expé- 
dier inccsvimincnl  un  courrier  pour  Paris ,  sous 
prétexte  de  quelques  affaires.  On  fut  obligé  de 
prendre  ee  détour  pour  la  sarclé  dex  depiVhes, 
qui  auroicnt  pu  ,  sans  nHe  précaution  ,  Hrc  In- 
terceptécfi  par  oriire  de  lacotir,  si  le  cunrrler 
etit  paru  venir  directement  de  Itomc:  et  cri 
expédient  eut  le  succ^  qu'on  s'en  étoit  promis. 
Car  le  courrier  du  cardinal  de  lletr.  Olant  arrivé 
deux  ou  (rois  Jours  avant  celui  du  Pape,  te» 
iimis  prirent  si  bien  U-'irs  me<ui'e«  qu'il  la  pre- 
mière proposition  qui  se  lit  de  l'élnbllsHeinunt 
d'un  suffraj^ant ,  tonic  rnasembli-c  du  eleryé  s'y 
opposa  si ttnnulmenient et  aveclani  dv  chaleur, 
i|ue  le  nonce  n'osa  présenter  son  bref,  et  fut 
oWlft^  de  le  renvoyer  an  Pape,  en  tui  diutnt 
qu'il  nvoit  eoiiru  risque  d'i'ilre  lapidé  par  le  peu- 
ple ,  »ur  le  seul  linill  ipii  s'éluit  rt-puudu  de  l'i'xé- 
cution  de  ce  dessein.  I.c  parlement  ou  marqua 
|Kis  moins  de  tlgueur  contre  celle  no>ivi,-nut^,lo 
procureur  el  lcsnvocAls^t<iiérauit  ayant  déclaré 


hinuli-ntent  qiie  si  lebrerparolssoil,  iiscii  uppel- 
leroU'Dl  coRune  d'abus.  L«  prrailcr  prràidcnla\cc 
la  pliipnrl  des  coumUIgts  parurvut  aussi  bien 
disposé*  à  Iv  cnwer ,  oq  du  nioiii%  A  n'en  pas 
suuffrir  l'i-xMiliot)  :  el  ce  qu'il  y  a  A'-  jflu.i  t'ioii- 
iinnt  cl  de  plus  fort,  u'nti  qiiu  IVi  i\)u<:  lie  Mvbux  , 
n-ère  da  chanrdtcr  Svj^uivr,  quv  In  a>ur  avoll 
destliK'  pntir  être  suffrji^'oDt ,  refusa  nbooliuuait 
cette  ciMuniiïSton  ,  nr  voulant  point  BC  cbargrr 
de  In  (mine  publique,  quoiqu'il  rùl  d'aillrura,  et 
pftr  lui  el  par  sou  Ti-ei-e ,  fort  alla*'!»-  à  la  «lur . 

Il  arriva  ni^ine  à  la  On  que  le  cardinal  llaza- 
rliitc  drgQiiiu  du  hreX  comme  tous  I»  autres, 
soit  pour  la  mulrndiclion  uiilverai-lie  qu'il  re- 
marquoildai»  Ira  esprits  du  t>eu|>lu  et  du  clergé, 
on  pcut'i-lrt-  pillée  qu'il  ne  liii.SMiil  \iitn  d'être 
(ivanlngeux  t-ii  quelque  facion  au  nii-diniil  de 
Ilet2 ,  <-n  ce  (|u'il  )  étolt  qualifli  nTctu:ti^((ue  de 
lluris ,  et  (|ue  le  Pape  n'all^ioit  |»iliit  d'uiilrcj 
raisons  de  irrlle  nominatlouque  »oii  iib»:n<%. 

Le  bref  ajuiit  d<MiC  clé  rebute  de  tuot  le 
moudo,  les  eOrre«|Kindnns  du  c.vdinni  de  Itetz 
lie  mmiquéreiit  pus  de  lui  duiincr  aiis  tiussildt 
par  lu  luiVine  vvieet  avec  les  mt^nies  précautions: 
de  sorte  qu'il  en  reçut  les  nouvelles  plusieurs 
loura  avant  le  Pape  et  le  sieur  do  Lyonne ,  et 
quIJ  eut  la  satl.sOkctioD  de  triompher  à  ion  tour, 
cl  d'insulter  a  eeut  qui  croyoieiil  avoir  pris  de 
grands  aviiiittigesccinlre  lui. 

Ce  fut  en  ce  temps-b  que  In  reine  Cliristiur 
vint  n  Rome.  Elle  «voil  *tc  invitée  a  ce  vo.vafje 
par  Sa  SniulelÉ ,  pour  }  coiiflrnier  d'une  manière 
pi u« solennelle  son  abjuration  à  riieresie  du  l.u- 
Iber.  iJnu  action  de  cette  nature  devoit  saus 
doute  4ire  Iniitiïe  sérieusement  et  avec  (:ravili-  ; 
■nais  le  PniK,  s'abandoniuint  à  son  génie,  n'en  tlt 
qu'une  sc6iie  de  llieiltre  remplie  de  f^les,  de 
poinpe  ,  de  biigalelln  et  de  vaincs  cértoionieii. 
Il  n'oublia  rien  de  tout  de  qui  pouvolt  fulrc  du 
bruit  et  de  l'éclat,  s'ima);inQnt  qne  c'clolt  lu  le 
moyen  de  pnroltre  aux  yeux  de  toute  l'Kurope 
comme  le  principal  auteur  de  ei^tie  eéiémonie. 
CeitehircntquDK-gids,  fiatiiis,  ilnuses,  ballets, 
«Knédim,  carrousels,  miur«rudt« ,  (lulunterics 
de  toutes  les  espèces,  pendant  plus  de  trois 
mais  ;  et  le  l'upe  les  ordoiiiioit  luI-niMe  avi-e 
tant  d'.-ipplicilion,  et  les  falsolt  cxéeulci-  avic 
tant  de  matiuillei.-nce ,  que  la  rtinedc  Sut^dc  s'en 
moquoflelle-màne,  et  tournoit  S»  Siiinteté  en 
ridioile:  comme  aussi  toutes  les  personnes  sen- 
sto,  qui  voydii-nt  bien  (lu'tl  soitoit  de  son  carac- 
tère. Le  cardiniil  de  Itctz  ne  iw-glifiea  rien  pour 
s'Insinuer  dans  les  bonnes  grdocs  de  cette  prlii- 
eowe:  il  quoi  il  r('u:isit  assetdaiis  ic  commence- 
ment ,  mais  non  pas  si  bien  que  le  eardiuni  A7.o< 
liti  nu  l'imc-ntel.  11  ne  tenoît  jinurlnni  pa»  n  lui 
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c|u'ou  ne  enkt  qu'il  y  nitroll  aUH>i  avanl  ipe  per- 
sonne; mais  ceux  qui  voyoleut  la  choies  de  plus 
prés  Jogèinil,  ii%cc  justice,  qu'il  y  avait  plu 
de  vanité  que  de  réalité.  Ces  iulrifitucs  l'as- 
cupércnt  quelque  temps,  et  le  cardinal  s'y  abai»- 
tl<HiiH>4t  tuutentiej-,  suivant  son  penchant  onlu- 
rel ,  sans  penser  à  se»  alTaîrcs  :  Jnsqu'n  ce  qall 
fût  réwlllé  de  son  assoupissement  par  la  on- 
velle  ptopusiUou  que  le  sieur  de  Lyonue  flt  a  Sa 
Saliitelé,parordrcde  la  cour,  de  Donicoerpow 
^rand -vicaire  l'un  d(-s6ix  sujets  sut  vans,  savoir: 
le  diiycu  de  Notre-Dame ,  le  sieur  Chartuu,  tù- 
eien  pi-nitenclcr  ;  le  sirur  Du  Saossny,  cun>  de 
Saii)t-Leu  et  olQdal  de  Paria ,  nommé  à  l'vvéclié 
de'roul;le»leurde  Rouillé, euré de  Saint-Bir- 
théieniy ,  ou  les  sieurs  Jlorcl  el  Cornet ,  doc- 
teurs de  Sorbonne.  1^  cour  cngagen  méJiw  les 
etëques  surrrugans  de  l'ardicvMié  de  Pari» 
d'en  éiTirr  au  cardiital  de  itetz  poar  tut  birt 
nt^rcer  cette  profiosition ,  comme  raisonnable  et 
avantageuse  pour  lui ,  puisqu'cu  rêlablissat 
l'ordre  duus  son  diocèse  elle  renfermait  une  re- 
conitoisïjuec  (acitc  de  son  autorité. 

Le  Pape  fit  tout  ce  qu'il  jwt  poar  oppuyer  les 
Instance  de  la  cour.  Apri-s  en  avvir  fait  part  au 
cardinal  de  Kete  par  tous  ses  omis.  Il  lui  en  paria 
lui>m<'-me  en  termes  de  prières,  luidésij^naiilpar 
ticuiiei'cmnit  le  sieur  Du  Saussny ,  dont  Sa  Sain- 
teté dit  qu'il  lui  ri'pondoit ,  et  qu'elle  l'engage- 
l'oit  a  se  conduire  de  manière  qu'il  en  scRMt  «Mi- 
tent ,  et  qu'il  exécuterait  pareillement  ton  «es 
ordres-  Autrement  II  lui  prometloit  de  U  rKa- 
i|uej-,  et  faire  ensuite  tout  ce  que  bon  Inl  sen- 
bleroit ,  avec  proowat  de  le  soutenir  cl  de  (e  pro- 
téger avec  toute  l'autorité  du  SNtol-Siet,>e.  Cm 
du  mtùns  ainsi  que  le  rardinal  le  fit  entendre  It 
SCS  amis ,  dont  les  scntimens  furent  partage  ar 
cette  proposition.  L'abbé  Charicr  et  ledeirrd» 
Croissy  opinèrent  d'abord ,  mns  balaneer ,  qu'il 
falloit  se  conformer  aux  d^irs  de  la  cour  et  du 
Paiie:  disant,  |>our  Itur»  raisons,  qu'il  étui) 
d'une  extrême  coit>ri|ucnce  de  méjuq;er  les  es- 
prits des  évéqucs  HUfTrug.ins ,  pour  les  dispcso 
n  bien  faire  dans  d'autres  rencontres;  elqQ'a»«a( 
touiesdioses  le  «irdinnl  dcvoit  travailler  à  faire 
c'onnollrc  ton  autorité  sur  le  spirituel  :  npK«  quoi 
Il  lui  stroil  itlié  de  se  faire  rétablir  duus  le  tem- 
porel. 

Joly  fut  d'un  autre  senlimenl  :  et  quoiqu'il  if 
mourdt  d'accord  de  la  iMuiiiuitiou  du  sieur  Du 
Saussny ,  il  soulenoit  qu'il  falliHl  tirer  des  ovan- 
tnf;es  réels  et  présens  de  ta  confusion  du  Pape 
poui-  le  refii*  ilf  son  bref,  des  leclierehi-a  é  ta 
cour,  et  de  la  disposition  fiivorable  du  clers»: 
qu'il  n'étoit  plus  pioprement  question  dn  réta* 
liiisscRieot  de  l'aiitorllé  du  spirituel ,  puisque  I' 
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enn-  de  Sninl-Scvcrin.  nommé  firand-vkalre  pnr 
tr  rardiiial  de  Relz,  avolt  él<^  rrcnnnii  juir  tout 
le  c1er{;ô;  que  la  nom  Idn  lion  d'un  MTotiil  gniiid- 
«{■■.-liiv  ne  ruriiit  («v.  |>lii!t  d'cITi-l  i  «'I  cyard ,  «l 
i|uir  rViPit  iiiH-  nlTiiirc  riilicrrment  coDsoiumt-c  ; 
lu'il  fallott  donr  porter  h  cIhmo  plus  loin ,  Jus- 
qu'au rclaltlisM-mcnt  rlTcclif  du  tcmpori'l ,  snns 
s'kipDScr  sur  an  esptrnnccs  rlolgnecs  et  tncer- 
taloea,  en  Iiimtodi  une  dame  dnns  l'acte  de  no- 
OilDallm)  du  sieur  ÎHt  Saussay ,  qui  portât  i[ue 
Inllt  sieur  Du  Saussa.v  ne  pourroll  exercer  «es 
foDctUm)!  qu'après  que  le  cardinal  de  Ret/.  anmii 
étif  rHablI  Anas  sod  temporel.  I.'abbé  de  l.amHli 
ie  diN-'lara  d'abord  piiur  le  sciillmcnt  de  July,  roii- 
àr*  l'un  ri  ratiIresurliMitea  U%  kltrcit  d<*  Paris, 
■jni  nssuroiciil  quv  toutlr  elcrgrinwil  les  nwil- 
itam  întvntinu»  du  monde  ;  et  que  si  le  cnrdiiinl 
toululi  bien ,  m  leur  eatisidt^-nilion ,  donner  les 
nains  b  un  grand- rieairv  qui  fût  ugn^ble ,  on  ne 
devoll  pas  douter  qa'ils  ne  s'fmplojnssent  a*ee 
ebateor  &  loi  taitc  donner  salisraction  ponr  le 
rt»1e  :  re  (|ul  liur  fit  Jn.gcr  qu'il  falloit  menacer 
crtli-  oocurencc  favorable,  e*  ensafici-  l'assemlilce 
d'îmisler  pendant  l'embarrts  où  l'on  étoit  pour 
pinvememcnl  dn  diocèse;  et  qii'autrcmeiil , 
l'un  aeeordoit  un  (;raml-\iealre  sans  enndition, 
ffnirr  lombeniil  delle-nn4m-,  el  leurs  linDue.s 
itcniifii»  se  di«i[iiTi>icnt    a^ei-    l';i.wenibli-e . 
Ipule  d'avoir  été  ménagées.  Mais  à  In  (in  l'obbê 
lie  IjidMIi  8'f1.inl  rcUriK-,  pnrer  qu'il  n'nvoil  pns 
la  fertBHe  de  s'oiiliiidlrei,  et  dcs'opposer  difec 
\  sentlmens  du  enr<lin»t  de  Itclx ,  qui 
.  .,  dei'laie  eu  fa\tur  t\n  premiers.  Il  r^- 
v>iui  d'envoyer  la  nomluallan  du  sieur  l>ii  Saus- 
b>_v  pure  eihimple. 
Cependant  JÛly  Jugeant  In  chose  de  la  der- 
<     '    Impnrlnncr.  et  que  si  l'on  laiMolt  M'hnp- 
.<iir  ii)uJ[>tH-iurn  avanta^iease  elle  ne  ir- 
xriKlniii  Jamais,  fit  de  iMuveanx  erTorts  pour 
otili'fT  le  cardinal  A  envojrer  iiu  moiussa  nomi- 
'    >i>  A  U.  révA(|uc  de  Chdlons,  avee  ordre  dr 
lie  voir  A  rnSMfnblée  :  mois  de  déclarer  en 
.  •-  frm\»  qu'il  «*•  In  rendrait  point  qo'aprrs 
lunill  rendu  juMice  aa  cardinal  tur  Mit 
•  >ri-|.  Mat»  ce  dernier  e\|H-dien1  ne  Tiil  pns 
I  '  I  <  rm»  qor  le  jireinler  ;  ci  Son  Kniiueiiec  se 
I .'  '  lit»  de»  mjirfancrs  en  l'nlr  qu'on  lui  donna 
-   iTutiuirMdiil'apeparlemoyendestm  nouée, 
biins  ofTlr"  dw  elergf- 
i.nl  on  drtii'rl.,'1  on  courrier  avec  les  ordres 
ilii  i'ape.  et  le*  deix^eheK  du  eiirdinal  <le  itetx 
-i...*rtf»ii  mcMieurs  les  éit-fines  wilfiafiniido 
.. rvr«-U'>drrnilH,  avec  l'ncie  de  nomination, 
'  iree*  qu'il  prloit  de  présrulcr  nu  Kol, 
i-l  a  rastetnblee  du  elcri;c.  i>»  lro<« 
letirrBl"»i*iiil  Miin»rlmtTS,  |N«ree  r.ue  les  suffra- 
III    r    t)    u.,  T.   II. 


gans  ayaid  jnRé  a  propos  de  les  .mettre  entre 
les  mains  du  cardinal  Mnzarin  ,  il  les  garda 
long-ttmps,  puis  les  rwiioya  au  sieur  lic  Lyonne 
ponr  les  rendre  au  eardiOid  de  Itelic,  difaotque 
Leurs  Mt^lnt  n'nvoient  pas  voulu  le»  ouvrir , 
hl  snnfTrir  qu'un  rendit  à  l'assemblée  du  clergé 
celle  qui  lui  êkdt  adressée.  Alioi  il  n'y  eut  que 
l'acte  de  nomination  qui  ponit  ;  et,  en  vertu  de 
ce!  aeic,  le  sieur  Du  Snuss.ty  se  mit  aussitdl  oi 
[Misscssion  du  grand-vleniial,  et  commen^u  de 
gouverner  le  dlocùiie,  où  par  ce  moyen  toutes 
choses  demeurèrent  tranquilles  pendant  quelque 
temps,  aussi  bien  qu'à  Honte.  Le  cai-dinal  de 
Itetz  se  servit  de  cette  inlerviille  ponr  Taire  tra- 
vailler une  seconde  fniji  à  son  épaule  pur  mu 
homme  qnl  se  vnnioitde  le  (.'UtTÎr.etquIpnssolt 
pour  flirt  habile  dans  sa  profession.  La  vérité  est 
que  depuis  cette  ii|-iTalion  II  se  servit  mieux  de 
son  liras  qu'il  n'avoit  fuit  nupsravant. 

Cependant  on  attendott  tous  les  Jours  des  nou- 
velles di'S  liiiriN  <if(icc.s  qu'on  s'étoH  promis  de 
l'assemblée  dueUrgé;  mais  on  ne  fut  pas  lon^:- 
temps  siinss'a|>erccvoir  queecs  raessieui-s  avoieiit 
oublié  l'intérêt  de  leur  arehev^ue  ,  upràs  en 
avoir  obtenu  ce  qu'ils  désirolcnl.  I.n  m^me  chose 
arriva  du  efllé  du  nouveau  grand-v  ieairc,  avec 
celte  difTéreiiee  (lUe  le  sicui'  Du  Saussay  ne  se 
eonlenta  pus  de  ne  rien  Taire  de  ce  qu'on  avolt 
attendu  de  lui,  mais  qu'il  uffeeta  m^me  de  s'op- 
imwrdirecli'tiH'iil  en  toiilc  rencontre  iim  inle- 
rt-ls  du  cardinal  :  ce  qui  purul  prinelpalemenr 
en  trois  ocrasions  essentielles, 

1.0  première  l'ut  au  sujet  d'un  ordre  que  Son 
Kminenee  lui  lidn-Ksa  jinur  faire,  en  son  nom  et 
comme  son  proniicur  ,  le  secmcnt  de  fuM-liU; 
afin  de  lever  toute  difllcul^  |>our  la  restitution 
du  temporel,  qui  ne  pouvoit  plus  rouler  que  sur 
ce  pi+lexle.  C'est  ee  que  le  sieur  Ou  Saïusay  re- 
fusa de  faire  ;  il  refusa  m^me  de  dunuer  iiueun 
aele  par  lequel  II  put  paroltre  qu'il  s'eluit  prc- 
xeni^  |iour  pn'lcr  serment. 

La  seconde  fut  à  l'occasion  du  Jubilé  ,  qui 
a  voit  toujours  été  remis  pendant  leseonlcslalions 
pmir  le  pmvernenieiit  du  diocèse.  C'eloit  uneai- 
faire  dans  laquelle  il  ne  pnroissoil  pas  (pi'il  pfil 
y  nvdir  aucune  UiHîcullc  ;  mais  le  sicur  Du  Sims- 
say  s'avisa  d'en  faire  nallre  une  de  gaieté  d.- 
cœur,  sans  raison,  et  M-uUment  pour  nuire  au  car- 
dlnal  de  Itetz,  en  prenant  dans  l'aele  de  publlon- 
tlou  ta  qualité  de  grand-vienirede  l'arehei Mé, 
au  lieu  de  celle  de  iirand-vienirc  de  l'archevê- 
que ;  ec  qui  auriMt  été  d'une  très-grande  conrt'. 
qmnce,  si  l'on  eAl  laissé  passer  In  ebosc.  Mais 
le  cluipilre  s'en  aperçut  lieureusement ,  cl  s'y 
opposa  vigourrti>cment ,  fntsnnl  reformer  celle 
nouvelle  qualité,  qui  ne  pauvmt  eon\rnlrde 
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lirait  qu'a  lai  pcndimt  la  vacance  ctti  ^iés^e. 
Lii  li-olsicmc  rcnrontrr  où  le  sieiir  Du  Saussay 
tu  conwiltre  sf s  mituTatm  Intentions  fut  lon- 
qu'il  doimii  )H:rmi»ion  à  l'rv^ue  (l«  Coutances 
de  con/mr  loordres,  et  dv  fain-  le;*  iiulres  fonc- 
tions êpisoopalea  pendaut  la  semaine  uiiitc  , 
quoique  ce  |>rclat  eOt  été  lulerdit  pnr  le  rardiiiiil 
de  ttcU  et  pnr  lo  eurc  de  la  Mudeleînc ,  son 
f;rnnd-i  icoirr.  Cela  empêcha  un  grund  iwmbrc 
d«  etiânoinrs  d'iiHer  A  l'offlce  k  jour  du  jeudi 
Kiiiit  ;  et  le  peuple  l'ayant  ronwïqué,  il  en  arriva 
un  grand  scnmUilc,  d'atilaut  plubque  lev^uu 
se  trouva  mal  eii  fiiîMiiii  les  saintes  hulleti,  et  en 
erk-branl  la  messe,  qu'il  n'achevn  qu'avec  beau- 
coup de  pdnc,  npri-s  qu'on  lui  eul  Jeté  de  l'eau 
>ur  le  >lsiij:e,  et  qu'on  lui  eul  fi-ot le  plusieurs 
foh  le  uet  et  les  tempes  <nec  du  vin  ,  pour  le 
faire  revenir.  Tout  le  monde  re^anUi  cet  acci- 
dent comme  une  punition  de  Dieu,  et  comme  un 
irvertUsemcnl  pour  les  auteurs  de  ce  dérange- 
ment. 

Tant  d'actions  d'éclat  dévoient  ,  ce  »-mbIe, 
obliger  le  cardinal  de  ilelia  rêtoquei-  le  sieur 
Du  Saussay,  comme  il  en  éiolt  fortement  solll- 
«ité  par  la  plupart  de  ses  amis.  II  almn  mieux 
cependant  prendre  iwlienee.et  en  porter  modes- 
tenwnt  ses  plulntes  ù  Sa  Sainteté,  d'autant  plus 
qu'ïlncmniti(uoitpAsdceon%eiiler«quitileliolent 
d'expliquer  ravoiMliii-meut  la  conduite  du  sieur 
Du  Saunay,  en  disiiul  que  tout  ce  qu'il  nttroit 
pu  faire  potir  le  serment  de  fldélllê  n'uurol  t  servi 
qu'à  irriter  la  cour;  que  ta  qualité  de  ^r.vitd-d- 
Ôilrc  de  riirclieiMk'  n'intérctisoil  que  le  eliapl- 
tre,  et  nullement  l'arclievéque  ;  que  la  permis- 
sion qu'il  nvoit  donnée  à  l'^v^quc  de  Coutances 
l'avoit  engagé  lul-mémc  à  rccoimoltre  l'antorité 
du  cordioal  dans  le  m^me  lieu  oti  II  avolt  paru 
lafné|irber;  qa'aprts  tout  la  voie  de  douceur 
étoit  la  seule  qui  fût  pcrmiM'  auprès  de  la  <imr; 
quelesieurlhiSaussny  ne  pouvait  pus  f.iire  duos 
lescommcnccmens  tout  cequ'ilouroit  bien  voulu; 
et  que  par  sa  conduite  sage  et  prudente  II  avolt 
déjà  ménagé  le  rappel  des  sieurs  Clievaller  et 
l^vocat,  aueicus  !;rniids-vic;iireK,  et  de  tous  les 
autres  eceli'slostlqm-s  qui  avoiciit  clé  e.xîlés  à 
causedu  cardinal  de  ItctE, 

Toutes  CCS  misons  n'en) pi' choient  pas  que  dans 
le  fond  Son  Emlnencc  ne  tù\  vivement  blessée 
de  lacondnlle  de  sou  nouveau  grand-vIcalrc  , 
i[u'elle  voy oit  bien  n'être  qu'un  arlllicc;  mais 
elle  voulut  dlffiTer  sou  ressentiment  pnur  quel- 
que temps,  a  deueln  de  voir  ce  que  produiruit 
un  bref  que  Sa  Sainteté  avolt  écrit  un  peu  an- 
paravani  d  l'assemblée  du  dcrgé,  au  sujet  de  la 
pnin  générale,  pour  eshorter  le  Roi  rt  procurer 
ee  bonlieirra  tout  le  moinle eUrt-tieii.  Il  n'yéloil 


fait  aucune  mention  du  eardinjii  Mitxarin;aiaiii, 
sans  le  nommer,  le  bref  ne  Liissoit  pas  de  lUn 
entendre  qu'un  le  eroyoit  jx-u  diNp»»'-  à  la  paix. 
Il  disDit,  eniuirlant  du  Itoi  ;  AlnM/utn  prrte  ait 
jmectn  pwfM-natim  :  ce  qu'un  Jugea  iic  dcmiir 
(uisplaireA  ce  miiilitTr,  etqu'll  ne  manqucnui 
pns  d'en  marquer  son  ressentituent  par  qoelqnr 
detnarclic  qui  offensiTOJt  Sa  Sainteté.  En  tua, 
cebref  choqua  extrémi>mi-nt  le  cardinal  Mua- 
rin  ;  et  pour  faire  eonnoftre  à  la  cour  de  Bmae 
qu'il  l'ovoll  bien  etileiidu ,  il  engagea  ces  mis- 
sieurs  du  dergA  Aie  Junliiter  dans  leur  répotae, 
ee  qu'iU  liront  si  cxtK'Iement ,  que  toutes  Itvs 
h-tires  w  rouloienl  que  sur  les  bonnes  IntentlMt 
de  Sun  Hminence  pour  ta  poix,  sur  tes  mesuns 
qu'il  a^oit  déjà  prûes  pour  y  parvenir,  et  sur 
son  application  A  (Inir  ee  grand  ouvra.^e.  Celle 
réponse  fut  assez  mal  recuedii  Pape  ^  et  euanor 
en  même  tem]ia  ou  reçut  A  Rome  des  irouTtlia 
du  traité  de  la  France  avf«  Crom^t  el,  on  espéra 
que  Su  Sainteté  ponrroit  éclater,  et  donner  des 
marques  publiques  de  son  mécontentement; 
mais  cela  u'arrivu  pas;  et  le  sieur  de  Lyoaiir 
ayant  été  rappelé  bientôt  après,  cette  nouvelle 
démarche  augmenta  In  Inquiétudes  du  Sninl- 
[>ere  ,  qui  commença  d'appreliender  que  la 
France  ne  voulût  rompre  toute  sorte  de  axn- 
meree  avec  lui,  et  s'appliquer  entièrement  i  la 
guerre  d'Halle.  C'est  ce  qui  lit  tomber  Sa  Sain- 
teté dans  le  dernier  prédpirc  de  sn  foilileur  tu- 
lurelle,  ne  voulant  ]))nB  enleixlre  parler  doeir- 
dirial  de  Rett  que  |Mur  l'abîmer  et  le  perdicsH 
ei'il  été  [lovtibie. 

[Hiitij  L'arrivée dedon  M.nrio,  frère  du  Pflpr, 
et  celle  de  ses  neveux,  contribua  beaucotqi  A 
l'entnlenlr  dans  cette  mauvaise  humeur.  Ces 
mcMleurs  Airent  enfin  appelés  à  Rome  pnr  Sn 
Saiiitclc,  et  reçus  avec  une  espèce  de  tnomplif. 
Le  Salut- Père  avolt  long-tcnips  dissimulé »nf  ce 
sujet,  s'en  elanl  fait  prier  por  la  reine  de  Suéde 
et  par  tous  les  cardinaux,  auxquels  11  nvoli  de- 
mandé leurs  Ecnliniens  par  •'■crtt  :  umme  tin 
folbltssu  eût  pu  élrc  cxeuM-c  jxir  celle  de  a» 
courtisans,  qui  savoieni  bien  qu'ils  ne  pm- 
volent  lui  donner  un  autre  conseil  sans  lui  ilé- 
plaire,  (.htui  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  qwn 
changement  fut  fort  désav  aniagettx  au  cardlonl, 
parée  que  les  parensdu  Pape^  qui  ne  songroinit 
qu'a  l'établissement  de  leur  fortune ,  u'aviilmt 
garde  d'épouser  les  Intén^»  d'un  i-ordinnl  nml- 
bnimixetabandaniiéprrM|uedp  tnuilc  mande. 
|iour»'a<llrerrindlgnalii>nde  iar<mr  de  France. 
Cependant  le  cardinal  de  Retz  ayant  fiirt  Uru 
remarqué  ee  diangentent ,  et  qu'il  ne  poaiail 
plusse  pionM-lIrc  aucun  secours  de  ce  cbMi, 
sariianl  d'allkuit  que  le  sieur  du  SnusMiy  ni- 
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mtaoit  de  f^ttràer  iino  Mndiillc  qnl  Riltolt  entlè- 
rnnnit  *rs  nfTkircs,  rt-solut  de  giiLuer  uiitre  ù  la 
rêvorailon  snits  en  parler  A  Sa  Sainteté ,  f[ui 
D'aurolt  \m  nimiqik-  de  IVn  détonner  :  et,  dons 
ee  desmin.  Il  demanda  encore  une  Tols  lu  per- 
mtaioa  d'aller  aux  eaux  de  Sninl-Cnssien,  sous 
le  même  prétexte  de  son  ma!  dVpnute  ,  {lour  y 
fltteiidrf  |iliiiinmi)Uill<'iiieiil,  piirile^noiiitclle», 
PC  qur  pr<n]«imit  ccHiM'fïOCJliijii  :i  Piiris  et  a 
nome,  où  il  ne  jiigcji  pu»  A  pi'0|Hi.-( île. (li'iiicuiir 
cxpow  aux  «iprkTS  i-t  aux  mamiM-N  liuiticurs 
éa  Pape.  Il  fut  encore  dêu-rmhié  à  itIu  pur  l<i 
p«sle  qui  rê-r.'noit  ti  Napk%  ft  qui  cmnmmrolr  i*i 
s'approcher  de  itome,  d'où  II  sortit  peu  de  Jours 
aprn  le  di-parl  du  Bienr  de  Lyonnc  ,  et  opics 
Mr  ex](é(lié  l'acte  de  révocation. 
Cet  nctc  ^tolt  oinçu  ru  termes  tnaez  hoaaftvs 
IVgard  du  slirur  l)u  Snuasay;  mais  II  rloit 
trcs-posltlf ,  et  lui  défcndoit  expressément  de  si? 
méter  eo  aucune  façon  du  i^oiiverneiuent  du 
diocàe,  Mit  en  qualité  àe  grund-vicairc,  soit 
en  qualité  d'offlcL-il ,  dont  il  exorrolt  la  charge 
des  le  temps  de  l'aDclen  nrchevétpie.  Il  nommolt 
du  reclief,  pour  ses  ^uds-v  Icalres ,  les  sieurs 
CJ>enil(er  et  l^vocal,  les  curés  de  la  Madeleine 
et  de  Sainr-Scveriu  ;  et  pour  officiai  le  sieur 
My,  chanoine  de    Notre-Dame;  et    le  sieur 

Koclicr,  docteur  de  SorbonnCipour^icegcri^iil. 
.'ade  tm  non 'Seulement  signifie  au  sieur  Uu 
inwty,  mnli  aunl  attaché  au  coin  des  rues, 
In  <|De  persmiiM)  n'en  prétendit  couxu  d'i^no- 
rninr.  Ainsi  le  sieur  l>u  Sau<sny  ne  put  se  dis- 
penser d'obéir  ;  et  comme  sus  iiulk-s  de  l'étéché 
de  Tfiul  élolenl  expédiées ,  tl  prit  srs  mesures 
piNir  se  faire  uerer  A  Saint-Denis  par  les  été- 
qocs  it  Chartres  M  de  ^tenux.  Mais  ces  mes- 
•iriirs  Ini  ayant  reprcM-nté  qu'ils  ne  louvoient 
_falre  c^-tie  cérémonie  sim»  In  pi-rmljalon  de  l'ar- 
hevéi|iie  00  de  ses    ftrT<))ds-vii-alrt-.i,  Il   fut 
bli(|;é  d'avoir  recours  au  skur  Clicvalicr  ,  qui 
M  le  Ht  pas  dire  deux  fols ,  élant  bien  a'tsu 
reuUIr  par  cette  soumls&ioD  l'autorité  du  car- 
llnal  de  Ketc  et  lii  sienne,  et  ne  doutant  pus 
TifiM  la  cour  n*appruuvitl  une  démarche  cpi'il  ne 
tUsolt  qu'A  la  pricnr  d'un  tiomme  qu'elle  proté- 
pvit  et  affecllonDoit. 
^L     Crpeodant  lu  emir  ayant  été  informée  de 
^Bcettr  nfTaln»,  Il  fut  maiMlc  imssIlAt  par  le  chnn- 
^■eellrr  ,  qui  lui  Ht  (le  grandes  mercuriales  iiur  eu 
^Vipi'll  t'InpToit  encore  de  faire  tes  fonctions  de 
psnd-tioilre;  et  en  sortant  de  la  II  fiit  arréii^  et 
iwiiliiil  A  te  Itulltle,  ou  il  fut  truite  lon^'-tcmiis 
I      9^K  va*  grande  dureté.  I.a  cour ,  ou  pltitAt  le 
Mrdlnal  Maicftriii ,  n'en  demeura  pas  la  ,  et  m 
pMrfoa  l'rtDtiortil  jusqu'à  em|iéchcr  l'effet  de  In 
I      pcmMon  qu'il  «voit  accordée ,  en  obligeant  le 
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sieur  Du  Sanssny  d'allerse  faire  sacrer  A  Poissy, 
du  diocèse  de  Chartres,  l-n  craint«  d'un  pareil 
traitement  ohiifiea  le  sieur  l.a^ocat  A  se  retirer 
aussitôt  :  de  sorte  que  par  son  abseiKe  le  gou- 
verncmcnt  rclomba  sur  les  soins  du  curé  de 
Snint-Severin ,  qui  fut  le  seul  â  qui  In  cour 
laissa  la  liberté  de  faire  les  fonctions  de  grand- 
\lcnire,  quoique  avec  nsscj:  de  peine,  loiil  ce. 
qui  avait  rapport  aticanlinal  de  Heli:,  en  faisant 
toujoui-s  lienucoup  nu  cardinal  Ma/..'irin. 

Les  nouvrlles  de  la  révucalioti  étant  venues  à 
Rome,  If,  Papi:  eu  fut  exlrfinement  irrité:  et 
(luolque  la  pt-slc  l'ei'it  oblij:é  de  se  retirer  à 
Miinlceaviillo,  où  il  ne  voyolt  piMijue  per- 
sonne, et  ou  il  ne  vouloii  entendre  piirler  d'nu- 
ouiies  affiiircs ,  il  ne  laissa  pas  de  dépêcher  un 
courrier  iiu  cardinal  de  ileli!  qui  élolt  encore  a 
Saint-Cnssien  ,  pour  lui  ordonner  de  rétablir  le 
sieur  Du  Suussay,  suivant  les  instances  (pii  lui 
enavoient  été  faites  pardidre  de  la  cour.  Cet 
ordre  acheva  de  convaincre  le  cardin.il  de  I\etï, 
et  de  lui  faire  sentir  qu'il  n'y  avoit  plu»  rien  a 
faire  pour  Ini  à  la  cour  de  Rome  :  et  eumme  H 
en  éloit  l'orl  dégoùti*  par  d'omres  misons ,  qno 
la  peste  y  étoit  très- viol  en  le,  et  {pi'tl  n'éloit  plus 
en  état  d'y  faire  la  même  figure  ,  fnule  de 
moyens,  Il  résolut  enfin  de  sortir  d'Italie;  et 
après  avoir  envoyé  à  Florence  pour  concerler 
secrètement  avec  le  bailli  de  fiotidy  son  puMtnf'e 
fiup  les  terre?  du  {jrflnd  duc.  Il  se  rollra  d'a- 
bord dans  une  maison  paitleulicre  appelée  Ma- 
resmc,  où  II  st'joiirnaquelqiiesjours  avec  toute 
.sa  suite. 

Ce  fui  de  lu  qu'il  écrivit  à  Sa  Saiiilcié,  pour 
lui  rcpri^enter  que  l'état  où  éloit  jon  diocèse 
l'ohli^eoil  de  s'en  rapprocher ,  ailn  d'être  plus 
A  portée  de  remédier  aux  déMtrdre»  Causés  par 
son  absence  ;  qu'il  comptait  toujours  sur  sa  pro- 
tection contre  les  persécution»  de  ses  eunemîs, 
et  contre  les  violences  qui  étoient  faites  A  sa 
personne  et  û  l'Eglise;  que  d'ailleurs  il  se 
crtiyolt  obligé  de  décharger  Sa  Sainteté  des  im- 
portunités  qu'elle  rece voit  A  son  occasion ,  et  de 
ini  épargner  une  partie  de  l'embarras  et  de  la 
peine  que  celle  affaire  lut  faisoit.  Après  cela  le 
cardinal  de  Hetz  fit  prendre  les  devans  a  l'abl>c 
de  I.umelh  et  â  Joly,  et  partit  de  nuil  de  Ma- 
resme  pour  su  rendre  à  une  maison  de  plai- 
sance du  cardinal  Jean  Carlo  de  Mrdicls , 
n'ayant  prU  que  Malclerc  cl  deux  vjilcu  de 
chambre ,  parce  (ju'il  no  voulolt  mener  nvce  lu) 
qu'un  petit  nombre  de  personnes  aflldées ,  jwur 
mieux  dérolKT  sa  marche.  Des  qu'il  fut  nrrhé 
dans  celle  maison,  le  bailli  de  Gondy  s'y  rvudil, 
et  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  levée  du  siège 
de  V»îencienn« ,  dont  M.  le  prince  ninit  forcé 
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ka  ilsaes  :  ce  qtii  lui  lit  (.-atK-cvoir  dr  nKilleum 
fspérnnccs  du  surcâ  de  son  %a}-a];i> ,  msai  bien 
([u'an  grand  duc  «taux  canUiinux  deMêdicIs, 
qui  saii3  cela  paroisMlent  assez  cniKtrinMn «ir 
u  n-traile. 

1 1  deineurii  deux  Jours  dans  celle  maison ,  ou 
il  voulut  voir  Crolssv  qui  élolt  demeuré  /■  Flo- 
rence, ayant  aeftim|>a(,iié  le  sieur  de  Lyoniic 
Jusque  lu.  et  n'ayant  osé  retourner  A  Rome  » 
eansedela  p(%lc.  l.ebnJlliiIe(^(Midy,  qui  rjl  «■! 
homme  dons  la  ronfldeDcc  du  rnrdiiiiil ,  «ji- 
prenant  qu'il  lui  avoit  confié  le  secret  d«  wti 
voyage ,  el  le  drsscin  qu'il  avolt  d'aller  »  Be- 
miçon,  avertit  Son  KmiiiCDce  qu'il  ne  de  voit 
pas  le  (ler  ii  lui ,  pour  des  misons  qu'il  n'cxpli- 
qi»)il  pas,  iii4iis  qui  nrcnl  Juj;ern  July  que  le 
bnilli  étant  ginùrnl  des  postes  du  izrnnd  due. 
iivDit  pu ,  suivant  l'usage  de  toutes  les  coura , 
qui  veulent  savoir  tout  ce  qui  se  passe ,  inter- 
cepter quelques  dépêches  de  Crolssy,  par  ou  il 
avolt  eonnu  qu'il  trabissoll  le  cardinal.  Cet  nvls 
ne  l'cœptelia  pns  de  s'aliandoniter  »  lui ,  eoinn^ 
il  ftniit  fait  *  Rome ,  sans  vouloir  rieu  écouler 
de  et'  qu'on  lui  dimit  ronlre  lui.  \prés  cela  11 
partit ,  prenant  la  roule  de  Ptlromnlle  avec  kii 
petite  suite  ;  et  aiMTTS  «voir  Iraverst-  rKtut  de 
Matta,  it  se  rendit  diitis  le  Milanois,  sur  un 
passeport  du  comt''  <ie  Kuensjlda^nc .  qui  lui 
envoya  de  plus  une  escorte  de  cinquante  ehc- 

\!m\.  Cv-  couvemcur  atirult  liirn  vmilti  Tnirc 
quelque  chose  de  plus  pour  lui ,  et  II  tAla  fort  le 
pouls  à  Malelerc  sur  ce  sujet,  disant  que  Sun 
Kminence  devoll  aller  dioil  en  Kl;iudre  tmuNer 
M,  le  princf  ,  pour  i)rcii(Ire  des  nM^iircs  itxcc 
loi  qui  sei'oient  nviiuIu^euM-s  à  l'un  el  a  l'nulrc; 
que  s'il  ne  le  fnlsifit .  srs  .iffaires  lombcroienl 
dans  le  mépris,  et  qu'il  se  trouveroit  nbnu- 
donné  de  tout  le  monde.  C'éioll  aussi  le  scnli- 
ment  de  Joly,  qui  l'avoit  déjà  fortement  e.\tioMé 
a  ne  piAS  laisser  èchnpper  eelte  occasion  cmnmi- 
Il  avoit  fait  lors  de  sou  passade  en  Fj.pnKiii' , 
rt  A  prendre  des  mesures  avec  le  comte  de 
l'uensaldagne  :  muis  le  cardinal  n'eni  |Mts  lu 
Inrce  de  s'y  réso4i<lrr  ,  quoiqu'cu  partant  dr 
Runte  il  y  punit  assez  dispose,  el  que  stir  lit 
nHiie  il  affeeldt  de  dire  tous  K-s  jotirs  qu'il 
iroit  dr»il  m-  livrer  aux  KspHviiols  el  n  M.  le 
prinee. 

Cependant,  comme  il  rnllolt  se  sejKirer  h»»- 
n^temcot  du  comte ,  Il  lui  deiiuindn  un  diirire , 
et  lui  Ht  dire  par  iMnlelere  qu'il  alloil  ïuivre  ses 
conseils;  qu'il  ne  sortoit  d'Iinlic  que  dans  c>- 
deseiii  ;  qu'après  avoir  si-Joui  né  quelque  temps 
«  BoniDçin  pour  y  apprendre  des  nouvelle),  de 
MU  arab,  il  s'aclwmineniit  en  Klandre.  Il  lui 
lildcnunder  des  lettres  poiu'  le  goii^erneiir  di- 
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l-'r8nelie-Comt« ,  aprM  quoi  le  cardinal  de  Itw 
conlInuB  son  cbcroln  avec  son  escorte  :  et  apcts 
avoir  passé  ït  deux  lieui»  de  Milau  et  à  huit  de 
Vnlenee  qui  étott  assiégée ,  it  alla  s'embarqixr 
sur  le  Inc  i»our  aller  a  Mmirfiues,  et  de  là  par  (c 
mont  San-I'loue  et  le  p«ys  de  Valai.s ,  a  Lau- 
sanne ,  d'oo  II  te  rendit  A  Besançon  vers  la  fin 
du  mois  d'noùl  de  l'année  lOSu. 

\u>.sitrit  que  le  cardliuil  de  Rcla  Tut  arri*é  en 
Fmneht^Comlé ,  Il  einoja  chercher  l'idibe  de 
Valleville,  qu'il  avoit  vu  a  Sjiut-St-basIii-Heba 
le  baron  son  frère;  et  ayant  appris,  en  passant 
il  Pontarlier,  qu'il  êtoit  m^-  pré-  de  la  H  un  Hra 
nommé  Usains ,  il  y  «nvo.va  Matclerc  pour  lui 
trouver  un  llca  où  il  pàt  se  retirer  siïFemnit, 
eu  iillendnut  des  nouvelles  de  Paris.  L'ablic  île 
UmeDi  et  Joly  allèrent  a  Besançon. 

[/.ihlw de  Valteville  fiil  d'abord  nsaex  mtefàt 
et  m£m«  embarrassé  du  compliment  du  cnnii- 
dinal .  ayant  peu  de  crédit  dans  ce  pays ,  qMl- 
qu'il  afTeeUt  de  faire  conitoftre  le  contraire. 
.\ussl  lalssa-t-il  assez  connoitre  ,  ilnits  le  com- 
mencement ,  qu'il  aurait  bii-ii  vihjIii  être  dt&il 
de  Son  Rminencc.  Mais  ayant  compris  dans  la 
suite  que  ee.  iwurroll  Un  pour  lui  une  ocosImi 
de  faveur  ït  la  cour  d'Espn^oc,  il  lui  ménagea 
une  rciraile  eliei  In  nurqulse  de  GonAassu 
patente  ,  dont  le  mari  eloit  alors  en  Flandre. 
Ccst'jour  ne  fui  pas  potirt.itit  tellement  fixe  qu'B 
ne  sr  ivomenilt  i*i  droite  ri  a  amcht  dans  Mot 
le  |»ys  pcndont  quelques  n>o4s.  Il  est  vrai  qull 
retonnioit  de  tem|»  en  tem|W  clirx  In  nuirqaiMt 
qui  enl  dans  la  sulle.  et  «nltiiiit  la  bcHUiirMa- 
lutne  de  Sou  Einiiu'iice ,  beaucoup  de  part  an 
iTeil  des  diverses  aventures  de  sn  vie. 

Cependant  l'abbé  de  Lainetb  et  Joly  éloienl 
a  Aesançon,  où  II  arriva  peu  après  quelquet-uas 
des  liens  du  eardliml  qu'il  avolt  hissi.-s  en  Italie, 
et  auxqueb  II  donna  ordre  de  l'aller  oUcodre  i 
StrasboufR  et  en  divers  autres  ciMlrotta.  Le 
sieur  Verjus  ftit  un  des  pranlers  qui  passa  fut 
hasard  à  Itesan^on  ;  el  Joly  l'ayant  vu  puMf  t 
cheval  devant  l'anbef^eoù  it  éloit  logé,  l'appel» 
cl  le  miiit  ,  l'ayonl  Jii|kT  plus  propre  que  prr- 
soiine  pi'ur  aller  n  Paris  porter  des  nnuvHInd 
eu  inpp'irler  :  ce  que  le  eardliuil  ayant  approu- 
ve ,  on  le  depédi.i  atissliAi.  Il  fit  si  Krnnde  dîli* 
tience.  qu'en  peu  de  jours  ofi  sut  par  sou  inajiM 
que  le  cardinal  Mnx.irln  avoit  marqué  beaiicMf 
(i'tnquiéludc  du  déport  du  cardinal  de  Ml 
d'Iliilic;  qu'il  avoit  fnit  piihiier  dt-s  (UTcilMi 
toutes  sortes  de  perwiniir»  de  lui  doiiurr  rtCmllBi 
qu'il  fni»oil  tivu^  si-s  i-fforls  pdUr  le  rétabiliae' 
ment  du  sieur  Du  Saussay  ;  que  l'assemblée  du 
elerce  s'y  opposull,  nllrudu  que  c'éloit  revenir 
iiu  di«M'iii   du  sulirra^-aut  :  mais  qu'elle  atnil 
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résolu  <lr  prkr  Iv  canlliuil  de  Rclz  de  nomoH-r 
dc«  grnnils-vioiireR  agn-nlil»  au  Roi ,  «vcc 
proRKssc  de  s>tn{>lo>^r  eoMiili-  pour  là  nstitu- 
UoB  de  Eoii  UinpoftI  ;  que  lVvr<|Ufl  deCUIons 
ne  dotitoit  (ws  qu'elle  itc  le  TU ,  et  rOpondoit  <lu 
mccH  en  quelque  façon  ;  que  le  comte  de  Mon- 
trcftor  el  ploaniTa  autres  étolenl  de  son  nvis, 
tnaiBUnt  mr  In  nomiDaîlon  d'uu  nouvcAO  graud- 
vloJra  BM  go4kt  de  la  ewir  ;  et  que  si  on  n'y 
meitolt  ofxtre  promptetnwit ,  Il  y  avoll  lieu  de 
«ralndrfi  qu'ils  ne  [Musasseiit  oulre,  en  noni- 
roanl  eux-nii!iDes  un  sujet  :  quoique  le  sieur 
d'Aubli;ny  et  quelques  amis  du  eardiiiAl  ne 
rtusent  (»«  de  ee  sentiment ,  <■!  qu'on  leur 
tût  nprHcnté  que  Sou  Kininence  en  éuAl  Turt 
éloignée. 

Sur  ces  avis,  leeardlnal  de  Relf  «-crivit  aus- 

;  i  l'évalue  de  Châlons  pour  l'inrormi-r  plus 

Kaônnil  de  ses  Inteiuloos,  et  pour  Icdé- 

■nier  de  eettc  rêsotutioH  ;  mais  d  pelnv  le» 

I  hrefll-elIeH  parti»,  qu'on  appi-lt  par  la 

Tole  de  la  poste  que  M.  de  Cti^li>ii.i  avolt ,  de 

9imaoiarité,falt  raire,  pnr  celui  dont  ou  se  scr- 

\aU  pour  contrefaire  récriture   de  Son  Emi- 

^^nenee ,  ttne  ivomlnatlon  en  forme  du  doyen  de 

^■foUe-Daine  |>oiir  faire  les  foneliuns  de  ^roiid- 

^■MenJre ,  avec  une  leltre  du  cvnrdimil  de  Retz,  (te 

HpilBâme  fabriqui-,  A  l'assemblée  du  eler^te,  par 

'     taqarile  II  tes  prkrft  d'Intercéder  nupié»  de  Su 

^JI^OU  |iuur  la  rcslittilion  de  sou  temporel.  U 

^■rUra  ^loll  dnl<-e  du  Plestls ,  dvui  jutint  seule* 

^bnt  avant  ui  réeqxinn;  ce  qui  Ht  juger  au 

BwnllMl  Maurin  que  k-  canliual  de  Retz  étoil 

fort  pmehe.  Dads  l'alnrine  que  la  eour  en  prit , 

elle  envoya  nussllAt  une  tetli*  de  cachet  ii  l'iis- 

■emblùe,    par    laquelle  Su  Majesté  dfcinmit 

|L^u*ellD  ne  toulolt  pâlot  entcitdre  parler  du  lein- 

^Bnrrlde  l'archev^Uê,  quoiqu'elle  eût  bien  voulu 

miiMiiUr  an  rctablissemail  du  «pirilui-l  en  con- 

kiderallan  d«  raasemblée ,  parce  qu'on  iioumii- 

nclDrilement  auprès  du  l'aiienue  nomiuu- 

I  de  JU)^-s  pour  fntre  le  proci^  au  cardinal  de 

1 ,  qui  examliterolent  s'il  de>olt  être  rétabli 

I  la  JoaiUAiKe  du  temporel  o»  Don  pendant 

I  dn  procès.  AprÀ  cela  on  apprit  que 

fwbto  du  clergé  avoll  pris'  àt*  mesures  ri 

l^^ea  nlsatuUoiis  louin  ooutralrcs  »  celli-s  que 

^^1.  tk  CbAliins  s'en  éluit  promises  ;  dmit  11  s'cx* 

^Kncndlsaiil  qu'il  avullcl6  trompeté  premier. 

^^^^ni  rroyiiii  s'^lre  auuré  d'un  nombre  sufti- 

«flt  de  vattntfiri.  V.a  effel,  l'affaire  fui  presque 

partagée  ,  rt  »i  illr  eOt  He  décidée  A  1.1  plunilKé 

dn  iol\,  elle  l'auroil  éie  snns  iliflleullé  en  ftt- 

^^nir  du  e»rdiiial  i  mais  l'ordre  <le  celte  ronipn- 

^Hpite  rtonl  (l!oplacr  pr  provinces  ,  Il  se  trouva 

^que  celle  de  l'arls ,  qui  jwr  toulm  wrlea  de  Ml- 


suns  deiïrit  lui  Otre  favorable ,  se  dédara  contre 
lui  :  ce  qui  Ût  qne  de  onze  provlneesi ,  Il  n'en 
eCit  que  cinq  pour  lui. 

Dans  le  fond,  le  projet  d«  M.  de  Oiitlous  nV- 
tolt  pas  si  avantageux  pour  te  cardinal  de  Retz 
qu'on  se  rima;;li>u!t  ;  son  avis  pcttant  seulement 
qu'on  feruit  office  à  Son  Rnilnenc«  iMur  la  rcs- 
tilution  de  son  temporel  dans  la  eiHtJondurfl  q«l 
ïci'oit  la  plusi  favorable  ;  et  (|u«  cependant  l'assem- 
blée feroil  (te  Irés-litmibics  remontrances  nti  Roi, 
pour  avoir  In  liberté  do  lui  parler  de  celte  iiffjiirc, 
et  de  toutes  les  iiulrcs  affaiiTi  ecclésiastiques. 
A  le  bien  prendre,  l'autre  avis,  qui  t'em|iorlu  , 
êtoll  bien  mieux  digéré  el  peut-élrc  pluf  favo- 
rable :  aussi  avoji-il  été  concerté  par  de  plus  bn- 
biles  ^etis  que  M.  de  (Ih^loiis,  quoique  peut- 
être  plus  malintentionnés:  entre  autres,  par 
M.  de  Mardi ,  archevêque  de  Toulouse.  11  por- 
loit  que  Su  Majesté  seroit  très-humblement  sup- 
pliée de  faire  termiiH'r  cette  affaire  du  cardinal 
de  Retï  diins  six  mois  par  des  juges  ccelésiasti- 
qucs  ,  en  enmmcnçant  ptir  fiiire  droit  sur  la  sai- 
sie du  temporel  de  l'arc bcv écho  ot  de  ses  autres 
bénétlees  :  et  en  cas  que  la  chose  trulnât  en  plus 
grande  longueur,  que  messieurs  les  af;ens  fe- 
roient  auprès  du  Roi  les  ofllees  nêees.'îaires  pour 
faire  résier  ee  qui  regardolt  le  temjiorel,  sui- 
vant le  droit  cl  les  constitutions  canoniques, 
tes  immunlléti  et  les  libertés  de  l'Eglise  ^n\- 
licunu. 

Il  faut  du  niions  convenir  que  cette  résolutfou 
étoil  spécieuse,  et  pamlssolt  assez,  diins  l'ordre, 
quoique  cependant  elle  fOt  en  effcl  fori  désa- 
vantai^cuse  au  cardinal  de  Rel/,  allcndu  que 
tous  les  ofllees  de  l'ossembléese  tcrraiiioient  .'i 
un  procès  dont  les  juges  serolent  apparemment 
dans  la  dépendance  de  la  eour;  et  qu'au  défaut 
de  cela  ils  renvcrroicnt  la  chose  oux  agens  du 
elerjjé,  ijeiis  ordinairement  esclaves  de  la  cour, 
qui  ne  briHuent  cet  emploi  que  pour  fiiIre  leur 
forlIiTie,  et  qui  d'ailleurs  ont  fort  peu  de  crédit, 
rassemblée  élanl  Unie.  I.e  cardinal  de  Itelz  pa- 
rul  fort  louché ,  &  cause  de  la  nouvelle  du  pro- 
ci-s  dont  il  étoil  menacé  par  la  délibéralion ,  et 
dont  II  avoll  tant  de  peur ,  que  c'éloit  l'unlqite 
raison  qui  rempéclimt  de  prendre  des  résolu- 
lions  si  viRourcuscs.  Lu  vérité  esl  (Wurtimt  qu'il 
-en  fut  bleiitM  consolé ,  parée  qti'll  Jugea  que 
cet  abandon  du  cln^é  porlerolt  ses  amis  a  lui 
conseiller  de  donner  U  dtalluion  ;  dessein  qu'il 
n'avait  Jnmalsqultlé  d«puls  les  néf;oelatluns  de 
Iteviinlon,  n'alllenrs  l'évéque  de  Chillons  lui 
éerhil  et  lui  lit  écrire  de  belles  lettres  par  mes- 
sieurs (h-  I\irl-Rnynl ,  riniw  lesquelles  ils  lui  pro- 
ptmnciit  les  evemplrs  des  saints  i^viViuen  qui 
n'élMcnl  cnehra  dans  Ici  di-sci-ls  ri  dans  les  en- 
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vprnes  au  tcmp&  de  la  periMcuIimi  :  w  (|ui  lui  l)l 
former  le  (l<-#»f.iii  frfv«le  rt  rliimtrlqiiA  <l«  se 
cacher  aussi ,  pour  se  foire  une  grande  réputa- 
tion dans  le  monde  en  suivant  l'exemple  de  ees 
tn^nds  hommes,  (|uoique  dsus  son  eŒur  il  ne 
se  proposai  df  se  tenir  cnehé  que  d'une  manière 
et  dans  un  esprit  timi-a-fail  différt'iit. 

Hais  comme  par  proiishm  il  falloit  pourvoir 
&  sa  sub&lslance,  le  cardinal  envoja  Verjus 
pour  ec  suji'l  i  Piiris ,  pour  en  conférer  avec  ses 
amis.  Avant  iia*il  partit,  gii  fit  pluKieurs  propo* 
KitioDE  pour  trouver  une  espéeede  foods  indé- 
pendant de  la  cour.  Jolj-  proposa  de  mrltre  dans 
les  ^llses  des  troncs  avec  cette  Inscription  : 
Pour  ta  ttibthtanett  dtr  M.  l'arckrr^qitf  ;  di- 
sant (|uc  fll  la  cour  M>urri-i>!t  eeï  troncs ,  il.t  pro- 
duiroJent  un  prolit  et  nn  revenu  consliK-nible  sur 
lequel  on  pourroit  fiilie  foiiOs,  et  qu'ils  servi- 
roieitl  a  entretenir  les  bonnes  d  1.4 ]H)^i lions  du 
peuple;  et  que  ki  on  le.s  fai>oltOler,  eeltu  ri- 
gueur ixuirioil  réveiller  leur  haiue  contre  le 
canliitnl  Ma^nrin,  auteur  d'une  persécution  si 
opiniâtre,  et  animer  davimlu^e  leur  ehorité, 
dont  les  eurés  pourroicnt  leur  faire  enlemtre 
qu'ils  se  rendroient  dépositaires  sous  le  sceau 
de  la  confession,  pour  ensuite  les  lui  remettre 
par  les  voies  qu>  leur  seroient  iniliqnées.  Mais  le 
cajrdinat  rejeta  hien  loin  cetlc  pro|iosition ,  qu'il 
traita  d«  guci^serie,  et  indi^ine  de  lui.  Cepen- 
dant Verjus  ne  laissa  pas  de  iii  pruposi-r  aux 
correspoudans  de  Paris,  dont  plusieurs,  entre 
autres  M.  d'Autiifiny,  l'approuvèrent  fort,  di- 
sant qu'tHi  ne  pou  voit  rien  Imaginer  de  meilleur, 
ni  <iui  convint  davantage  h  la  eonjoneture  pré- 
sente. 

Cependant  celle  ouverture  n'eut  point  de  lieu, 
M.  de  ChillonE ,  qui  étoit  toujours  le  principal 
directeur  des  affaires ,  ayant  asMiré  huit  mille 
écas  par  un  au  cardinal  pour  sa  subsistance. 
Ainsi  se  erojnnt  assuré  de  celle  somme,  qui 
^loît  ajsi'/  m()i!i([ne  pour  \ui,  il  résolut  d'nbord 
de  Se  cacher  en  allant  de  ville  en  ville,  sans 
songer  ù  parler  a  M.  le  prince  ni  aux  Efpnj^nols, 
(pioiqu'il  fût  encore  en  état  de  Italler  uvanla- 
geusement  nvec  eux.  Mais  outre  que  la  seule 
(déc du  proei's  lui  fiii^inil  peur,  il  av oit  pris  lant 
de  gotU  pour  lu  vie  llbintine  de.i  liiilelleHes , 
qu'il  n'eut  plus  d'iiutri'  application  que  celle  de 
■e  dfrobcr  niix  )eu.v  de  ceux  qu'il  sautît  bien 
n'approuver  pas  celte  nouvel  le  manière  de  vivre. 
Dans  cedifssein  il  dispersa ,  sous  différens  pré- 
texlc«  et  eii  différens  lieux ,  ceux  dont  lu  pré- 
Qce  lui  pou^fllt  i^lrc  Incommode.  Il  changea 
nom,  et  eu  lit  clianger  A  tous  ceux  qui 
riaient  uuprés  de  fui.  Il  ne  les  «nlrctcnoil  plus 
(jue  de  fausses  marches  et  de   cnntreninrchcs 


pour  su  dérober  à  la  i>oursuil«  de*  ém'istairts 
du  cardinal  Mazarln.  K.n  cela  il  étoit  merveil> 
Icuscmrnt  seconde  par  son  éeujer  Matdere, 
qu'il  retint  toujours  aupN»  de  lui  préférable» 
ment  à  tous  les  autres,  parce  que  ce  Gdêle 
Aciiate  preiioit  soin  de  lui  rendre  d'autres  of- 
fices plaisans  eu  certaines  occa»ions,  por  le 
moyen  desquels  it  se  rendit  maître  absolu  de 
son  esprit 

Cependniit  [plusieurs  avis  âant  venus  de  Pa- 
ris que  la  eour  éloit  informée  du  wjoor  du  car- 
dinal de   llelt  en  Franche-Comté,  et  qu'eitt 
avoil  donné  des  ordr»-*  pour  l'y  faire  arrOlei,  H 
fiillut  se  résoudre  a  en  sortir  :  ce  que  Son  fM' 
ncitce  eut  nsseK  de  peine  è  faire  ,  A  cause  de* 
liaisons  qu'il  y  ovolt  faites.  Un  ne  s'y  détermina 
même  que  par  une  dépêche  de  Joly,  qol ,  cUnt 
demeure  malade  dans  sou  bAtellerle  de  Besan- 
çon ,  fit  savoir  au  cardinal  qu'on  nommé  La 
^euvillc,  major  de  Brisacii,  étant  arrivé  sa 
même  lieu ,  s'étoit  informé  si  dans  le  pays  on  me 
purloit  point  du  cardinal  de  Rctr.;  que  l'ayant 
fuit  suivTc,  ou  avoit  rcmun|ué  qu'il  niloit  son- 
vent  ebez  un  nomme  Ulrln,  rcbevîn  ,  et  cbn 
un  homme  qui  avoit  élé  sccn-laîre  de  H.  de 
tteaussnul.  intendant  en  Alsace;  que  quand  II 
sortolt  pour  aller  encampatfne,  tlyétoit  joîal 
pur  plu.-ueurs  cavalier»; et  qu'etifin  le  siturît- 
ncau,  «ecrclairc  de  la  rouîson  de  ville,  auqiid 
Son  Hminciice  avoit  été  adressée  par  le  comtt 
de  Fuensaldagne,  avoil  averti  l'ablié  de  Lanstlb 
ri  iolydc  prendre  garde  a  eux  e1  au  ardlaal 
de  Itclz,  s'ilétoil  encore daus  la  proviiirv,  pnrec 
qu'il  voyoit  bien  qu'on  ménagcoit  quelque  chOM 
wntre  lui  avec  le  magistrat  de  lu  ville.  L'abbé 
de  Vatleville  reçut  aussi  cl  donna  \n  nnhnrt 
avis,  qui  obli^^creut  enfin  le  cardinal  à  se  re- 
tirer e»  Suisse,  d'où  tl  écrivit  A  l'abbc  de  La* 
melh  et  A  Joly  de  l'aller  trouver  di  ConstoMe 
avec  quelques  nutrcs  de  ses  doniestiquei  qo'll 
avoit  laides  dci riêre  lui  :  cl  au  sieur  Vncbctat 
d'aller  attendre  de  &f«  nouvelles  a  Straslioarg< 
Ce  départ  fut  un  peu  précipité,  mats  forti 
propos ,  aussi  Men  qne  celui  de  l.umclh  et  de 
Joly,  dans  riiAlcIlerle  desquels  II  arriva  vingt 
gardes  du  ciirdinnl  .Mazarln  peu  de  Jours  nprM 
qu'ils  en  furent  sortis.  Ils  prirent  tous  si  bien 
leurs  mesures  dans  leur  retraite,  que  la  «iitrfM 
long-temps  sans  pouvoir  décou  t  rir  ou  ils  étoteot: 
le  cardinal  de  ReU  ayant  passé  presque  MU 
l'hiver  ineoynUù  à  f^stanec,  ou  l'abbé  de  La- 
melii  et  Joly  le  Inls^rent ,  npies  avoir  dODcarv 
quelques  joursavec  lui  jMHir  replcr  k  comnirtee 
de  lellreji ,  qui  éloll  devenu  fort  dillleile  pw  U 
recberehe  exactequ'on  falwli  de  ceux  qui  eiolcnl 
soupçonnés  d'en  avoir  ■,i\ee  lui. 
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f  IS37  )  I«  iteor  Roustnu  de  Chenicuiut, 
un  iniendojtt ,  hit  arr^lê ,  cproK]u'll  uc  se  mé- 
lit  pre«[ue  pins  de  ses  airnircs.  Le  sieiir  Ma- 
tiiarel ,  secrétaire  Au  Uni ,  fut  ons^i  mh  â  In 
Bmille  (quol<|irt>n  iiViU  .iiictin*  rctaiioa  avee 
lui),  parée <|iril  piirloil  indiM-n-Irment  îles  «f- 
bfres  (tu  raniiitnl ,  par  nn  pur  mouvcmeni  de 
ïèle.  I^  tnnrquis  de  Totscuse  Tut  nusKi  uir^lê, 
quoiqu'il  fùl  jt  Pfirls  pmr  permission  cxpiTMc  de 
la  cour  pour  s*»  tiffalres  domcKtl'iurs.  Enlln  la 
penAcutlon  sï-li-ii<iil  jiiiqim  si>r  (lcu\  ou  Iroîs 
nalheareox  de  la  lie  du  pi-upU-,  (|ul  n'êtoieiil 
■CCQSM  que  lie  bngaldlts  :  ce  qtii  laissa  bien 
toir  la  maliguilé de»  wmemts deSon  Emtnenw', 
mais  raoDlnt  ru  m^ntr  temps  qu'ils  <>toieut  fort 
mal  a««rtis,  et  d<mn.i  lieu  d  ceux  L|iii  aïoiprit 
de  vèHlHblcs  lntelli<:i'nces  de  se  prêcaulionncr 
davantage,  et  de  se  tenir  sur  leurs  (j.inltis. 

De  Cunstaoee  le  riirdinal  &e  rendit  à  Lllm ,  ù 
Amlxiarg  el  k  Fraiiefort ,  «ù  il  donna  rciidez- 
%<ias  è  l'abbé  de  Lameth  et  i  Joly,  et  oii  ils  re- 
çurent des  nfflivelle»  de  la  liberté  du  sieur  Chi-- 
valier,  npres  lui  awlp  fait  csMiyer  pluïieurs 
(liratésinoaies,dont  le  but  etoil  de  l'obliger  de 
pncnetln  par  écrit  qu'il  ne  te  mfleroil  plu»,  ni 
directement  ni  litdireelemcnt ,  des  nfTaires  du 
™«linal  :  «  qu*il  ne  voulut  Jnninis  faire,  l.a 
cour  fui  donc  obli^rc  de  se  ronteiiter  d'une 
pramenc  de  ne  rien  faire  eiMilre  le  siT\ipe  du 

É;  Bprcs  iiDol Chetulicr  l^it  ilat^i ,  ù  lu  prim- 
doyen  de  No(re-I)Aine ,  nouvenu  ^roud-vi- 
o.  On  y  apprit  auKsI  la  mort  du  premier 
iMpot  de  lielliévre,  qu'on  citit  nvoir  cIl^ 
nupubono^.  Il  eut  vrai  qu'il  éloil  brouilla  i\\ec 
lea  Foaquels,  elque  Iccnrdliinl  Maxiirinn'cloll 
PM  cunleni  de  lui ,  parce  qu'il  étoit  eitraordi- 
Mlretnent  nlmé  du  peuple ,  dont  II  soulctioil  les 
Inlrrflt  en  toute  rriKonIre.  Ce  piésidenl  ftoit 
awat  fort  ettlnir  ilmn  sa  eomiKtgnie  et  mitmt  à 
la  nnir,  ou  II  nvoli  de«  ami*  coAsld^rabks  Jtit- 
qw <Uiu  In  calitnet.  On  prétend  cncoïc  que  le 
mlublre  av4>ll  eu  dessein  de  le  faire  nrriner, 
*nyant  qu'il  «'oiiposoit  A  toutes  les  nouvelles  mnl- 
WHea:  mal»  Il  n'nvolt  Jamais  os^  l'entreprendre, 
dai»  l'appnïlieRston  de  nouvelles  lmrrie.idea  (i  ;. 
i^Mi  qu'il  rn  wit ,  le  ciinlinal  de  Itclj:  po^it 
tMoeoap  A  la  mort  de  ce  grand  vl  digne  ma- 
Cbtrsi ,  qui  faviirivoit  te»  affairtv  et  protéçeo4t 
Ha  antl*  de  toute  sa  forée  ;  Jusque-là  que  tout  le 
MRMQDrK  secret  et  leschilTresdeSun  Kniinciiee 
Motcat  entre  les  mains  de  llrusl6,  son  secrétaire, 


()}  On  ■  lUi  da  prMilcnt  de  Belliérre . gu'il  ifloil  plui 
pMJ  par  rr  iia  11  n'irc4l  |iA9  1*11  qu^  |iiirTri|ii'll  ainli 
Ml,  *  faute  ilp(  rtMlirMH  qa'il  «fnU  t>ill)>fili'T*.  On 
M  nK*l.  ■tant  ion ''iiliinrl,  Krnml  nnintirp 


qui  lui  atoit  fM  donne  par  Caamartln ,  conAdeut 
intime  du  cardinal  de  Bctz  :  et  e'iMoll  A  lui  que 
s'adressotent  les  d<-|>(ehefi  les  plus  seerèles,  qu'il 
(irmoit  soin  de  déchiffrer  ;  après  quoi  il  en  en* 
vovoit  des  copies  au  sieur  de  Caumartin  ,  qui 
iloit  encore  éloigné  de  l'nrls,  et  à  l'evéque  de 
Châlons,  qui  les  commun Iqtioit  au  sienr  I.c 
Fellelier  de  La  Houssa>  e ,  son  neveu ,  A  l'obbc 
d'HacquevllIe ,  à  M.  d'Aubignv,  et  quelquefoJt 
nu  i'iinite  de  Mootrrsor  et  au  marquis  de  Lai- 
tues ,  quoique  madame  de  Chevreusc  ne  se  m*- 
lAI  plindcH  affaire»  du  wirdînal  de  Iteli. 

Du  l'atitie  ci^lc ,  c'^'tMt  Joly  qui  avoit  soin  de 
loul  le  eummerce,  et  i  qui  s'adrcssolent  le» 
lettres  de  ehnnfic,  tantât  à  Francfort  et  puis  A 
Cologne,  dont  il  mctioit  le  produit  cntiv  les 
mains  de  Mnlelcrc  pour  Lnmeth.  Celui-ci  fut 
envoya-  A  Munster,  et  le  eaidinal  passa  en  Hol- 
lande ,  on  11  se  plaisoit  fort ,  et  d'oà  peut -être 
Il  ne  serolt  pas  sorti  sii6t ,  sans  une  petite  In- 
commodité qu'il  lie  gagna  pas  en  disant  wxi 
brf>iaire.  Celle  incommodité  l'oliligeu  de  re- 
tourner à  Cologne,  ou  il  tit  venir  en  diligence 
le  sieur  Vncherot ,  sou  médecin ,  et  lit  partir  en 
m^rae  temps  Joly  pour  Amsterdam,  ou  il  fut 
bientôt  Joint  par  VerJiis,soii  premier  sEcrétaircî 
le  second ,  nomm*  Gaulreau ,  ayant  été  envoyé 
a  Liéfie  a^ec  l'abb-?  Rousseau  pour  y  recevoir 
cerinins  paquets ,  et  les  faire  tenir  sûrement  à 
Jtfly. 

Cependant  la  ville  de  Munster  ayant  été  os- 
\ire.<-c  II) ,  l'idibé  de  Lnmeth  s'y  trouvu  enfemiii 
m(iif;ré  lui  ;  et  comme  11  s'etoit  travesti  en  cava- 
lier avec  un  Juste-nu -corps  de  bulHe  ,  les  bour- 
geois ,  qui ,  dans  cet  t-quipage ,  n'avoieni  garde 
de  le  prendre  [wur  itn  docteur  de  Sorboone ,  lui 
offrirent  un  em|)loi  coi iKidérable dont  il  eut  hleo 
de  la  peine  A  xe  défendre.  Apre»  te  siège  il  se 
rendit  A  Cologne,  ou  nynni  irimyt  le  enniinal 
de  neU.  il  lui  lit  de  grandes  et  jmWs  pUintes 
de  ne  lui  avoir  donné  nucune  de  ses  nouvelFc» 
depuis  sou  séjour  b  Munster,  vu  il  l'avoit  en- 
voy*. 

'  [1r.'>k]  La  ville  de  Cologne  étant  d'un  grand 
commerce  et  un  pnsMi^^e  fort  fréquente ,  le  car- 
dlnnl  ne  put  y  être  lonj;-tcmps  sans  y  être  dé- 
terri-  pnr  les  émissaires  du  cardinal  Mnurinet 
de  l'abbé  Fotiqueti  qui  e«vo%'èreht  autsitiH  sur 
Ii-s  lieux  des  gens  de  main  et  d'exécution ,  avee 
ordre  de  |>rcii<lr4'  leurs  nie.Mirrs  {Mur  l'enlever 
quand  11  sorliruit  de  la  ville  pour  aller  A  lo  |>ro- 


■l'éillls  on^teut  ta  ftop\e.  i|a'it  n'troU  pt*  vuula  v#rl- 
llrr  au  pailriiiciit, 

W  l'ut  ion  (■in\w  Brinard  tsn  G»t#  U*  tmufKfolirfa 
MurKlrii'Moiriiir^TnltMcnDlreliit.tiVnirailfruiiffwr.) 


rie 


HÉHOlBli»   DK   UUV   iOLV.    [Hii»] 


meiUKlc ,  iw  peat-vUe  de  raiic  pis  :  «  qiit  u'é- 
lolt  pas  (Iiniclle ,  SoD  EiulDeiice  nVlaiit  ordl- 
nalmnmt  Mi  viv  que  de  deUA  donii^tùtues.  Mats 
Mi  ftmisde  ?Ari»  lui  m  donnèrent  uvls  par  le 
nDal  de  JfllT,  rexItortiiTil  du  prfudnr  ^Ardi;  à 
lui,  et  de  se  souvt-iiir  que  l'clrvlcur  de  Coli>gi>c 
et  l'évAque  de  StiMbraru ,  son  ininUlir ,  qui 
litolent  entlireinent  dans  les  lnt(-r<>l»  du  cai-di- 
liai  Maurfi) ,  pourrolent  Tort  bleu  fntoriscr  une 
eittreprise  de  vrilL*  nature.  Ix^  eardiual  IrnlIoU 
ces  conseils  prudeos  d'avis  cliiniérkjues  et  de 
terreurs  pniii(|iie^ ,  ne  m  donnant  piu  mi'fiie  la 
peine  de  lire  Im  leltrw  qu'on  lui  éerivoil  sur  ce 
stijel  :  et  reb  parée  qu'il  :ivoil  trouvé  de  quoi 
s'ommer  daiis  In  iiiaUoD  d'un  Livgeoît ,  nomm^ 
DaudriiiMMil ,  wi  il  étoit  logé, 

Ccpeudiint  l'abbi-  de  Lsmclh  et  Vaehc-rot, 
qui  drincuroient  aussi  dans  des  lieux  sépurt^s 
dans  In  tn^me  villir,  l'avertirent  qu'ils  uvoieni 
«u  Croissy  par  la  ville.  Il  y  êtoit  venu  de  Frane- 
Turt ,  nprà  l'éloetlon  de  l'I^nipcreur.  Le  cordl- 
lud  vomnwoça  de  croire  «lors  (|Uc  les  avis  pou- 
voient  iMre  véritables  ;  et  changeant  en  un  mo- 
ment la  bonne  opinion  qu'il  itvoft  eue  de  lui  en 
une  iléflance  ekirëine,  il  sr  figura  qne  Croissy 
n'étM  à  Cologne  que  pour  le  faire  usassiner. 
Il  pousM  in  ebose  Jusqu'à  s'imaginer  <[IK  deux 
de  ses  doniestiquet  les  plus  anciens  et  en  appa- 
retieu  les  plus  (IdéleSjS'cloicnt  toissés corrompre 
pai-  CniiSM*  et  par  un  nommi-  de  Itracq ,  parent 
(les  Toaquets,  qui  êtoit  nussi  A  Cologne,  et 
qu'on  découvrit  avoir  logé  et  défrayé  cinquante 
an  sobiante  vavalicrs  t-n  difTi-nintes  liAlcllei-ln. 
Le  premier  de  ers  domestiques  (|ui  devint 
mipeet  au  cardinal ,  fui  Imberl ,  son  valet-de> 
chambra, qui  depu'ts  vin^-ejiM(  ans  n^kll  eu 
port  ft  tes  secrets,  cl  l'avoll  servi  avec  une  ndi> 
lité  ut  un  attachement sansexemplc.  Optnitunt 
CD  pauvre  garçon  ayant  eu  ordn-  A  Paris  de  l'ai' 
1er  trovirer  ii  Cologne  et  de  passer  par  Beisaoeon 
pour  y  prendre  ehex  te  sieur  Tineau  une  valise 
avec  quehiucs  papiers  de  peu  dccoiise(|uenee, 
et  ci-Ile  tnliv  iiynul  été  dérobée  ou  égarée ,  Il 
crut  qu'Imbcrt  l'avoit  vendue  à  M.  de  Lyonitc 
en  possnut  a  Francfort ,  et  qu'en  même  tempe  il 
nvojtpds  des  mesures  a  v-ee  Croissy,  parce  qu'ils 
■-irrlvcivut  ,1  |>eu  près  en  même  temps. 

L'autre  domestique,  que  le  ciirdln.il  de  Retz 
voulu!  bien  soupçonner,  était  un  uonimv  Noël, 
ton  cuisinier,  qui  l'uvolt  bien  servi  dmu  sn  pri- 
son île  Vincennes,  c4  qui  depuis  l'utoli  *ui%i 
dans  tous  ses  voyagea ,  sans  lui  donner  aucun 
sujet  de  plainte  ni  d'inquièlitde.  Ci'pcndanI  il 
eut  te  mallieur  de  IouiIkt  tout  d'un  coup  dans 
la  disgrice  de  son  maître .  et  cela  sjinx  aucun 
fondement ,  si  n  n'»l  qu'il  etnli  nmi  d'ImiM-rl  ^ 


et  fort  connu  de  Croissy,  ù  raison  de  son  com- 
merce Tréquent  dans  In  maison  de  Son  Eiiu 
nence.  Lw  pn-tcxtes  dont  se  servit  le  caidloii 
pour  le coBjiûdier,  fuient:  fqoelafqu'll  sortoii. 
^uél  le  soivoit  loqjours  sans  son  ordre ,  ptv 
olKKTver  ou  il  atloit  :  à  quoi  le  cui&lnier  répnii' 
doit  qu'il  n'en  uaoil  ainsi  que  par  ordre  espn» 
de  Mcilclerc,  (pli  loi  falsott  entendre  qu'il  êleti 
bon  de  savoir  il  peu  prte  ce  que  leur  tnallrv  ik- 
vicndratl.  2"  Il  raocûsoH  d'avoir  n>|>i£  sncUf- 
frea  :  ce  qui  fitolt  vrai  ;  ntals  II  ne  l'avait  Ciii 
que  par  ordre  du  cardiiuil  lHi-nM}nie-  3'*  Ou  lui 
reproelloit  ses  rendex-t  nus  fnIqiM-i»  vl  ses  cum- 
nierocs  dans  la  maison  où  logeoit  Cruis^  ;  et 
pour  l'en  coiirainerc,  l'aMie  de  Lainctli  tnl 
ebnrgi^  de  le  suivre  deux  ou  Irais  fois  sans  qw 
Noét  le  sïit ,  pour  voir  s*il  ne  possemit  pas  pin- 
sieurs  fois  devant  la  maison  de  Crob&y,  et  poui 
observer  s'il  ne  tourneroil  pas  In  léte  de  temps 
va  temps  pour  voir  s'il  n'ètott  point  suivi.  SÔt\ 
répondit  8  cela  en  avouant  le  fait  ;  nikls  m  tea- 
teiiAot  aussi  que  Malclcrc  lui  avolt  comnMmdc 
tout  ce  manche  ,  comme  une  chose  importaalr 
pour  le  services  de  Son  Eniinenoc.  Ka  un  mrt  i) 
y  a  bien  de  l'apparence  (ct  la  suite  l'a  (Ut  TOir 
assez  clairement  j  que  ces  deux  domestiqua  u- 
tombèrent  dans  la  disgrtce  du  cardinal  que  par 
lea  artifiee-sde  Malclerc, qui  vouloit  drnM«tr 
seul  le  lualtre  de  la  personne  de  Son  EndatitK 
H  de  M  bonrsi- :  ce  .ipii  ne  lui  aiiroil  pBStteft- 
eilr  |>endant  qu'il  nurolt  été  irinirc  pnr  la  it- 
giiiince  de  deux  doiiwstiqu»  nfTccttuunts  tt 
llddcs. 

Qtioi  qu'il  en  soit ,  il  est  certain  qu'il  y  «1 
duin  ce  temps-là  une  entreprise  de  la  «Mr  m 
la  personne  du  coidlnal  de  Hetz ,  et  que  le  simr 
deCrobsy  n'^toitalIcàCob^necpie  surlasavls 
qu'il  avolt  niB  de  la  retraite  du  car<linal  en  cdli' 
ville,  comme  il  en  est  demeura  d'accord  lui- 
même  dcpgb ,  en  disant  que  l'inieotliM  de 
Cnrissy  lioit  de  lui  offrir  sn  services  tt  m 
nsylestlr  qu'il  uvoii  Ani.  ses  amis  en  Allen** 
mngne.  On  n'euirciwrodni  pas  Ici  de  pcMtrw 
dans  les  verilal)l(«  intentions  de  Croto^  ;  inab 
on  ne  saurolt  disconvenir  que  le  cardinal  4t 
Retz  n'etU  lien  d'être  surpris  que  cet  boonatt 
avec  qui  ii  avolt  eu  des  liaisons  si  élraitas,H 
toi  dimi^l  aucun  sip»:  de  vie,  étant  daus  oo 
même  lieu,  et  ik pouvant  IgtMiri-rqucSoaEinl- 
iH-nee  n'y  fttl  :  quand  ce  n'anmit  i-iè  que  pat  h 
reiieonlre  de  ses  !^n»,qut  allnlent  tous  les  jMr* 
par  la  ville,  ei  possofcnl  exprés  de\nnl  la  mai- 
son de  Croissy  |)our  se  faire  rceonnollrc.  <>o  ne 
imurolt  nier  encore  que  les  soupçoos  qur  Rw 
Kmiiienee  connut  contre  lui  ne  fussent  bk-n  IW* 
des,  einni  l»rivnri-e  de  ses  roDfttviirrvfrtqiKa- 


hs  a«cc  ili;  [tr<icc[ ,  qu'il  savait  être  Iccberd'oiie 
nitraprisc  fonote  contre  la  penoiine  <te  fiou 
Eniomi'v.  Mais  11  peut  bieu  ôtre  aiif»!  nue  le 
canUna)  porta  les  soupcuns  Irop  loin  ,  ri  qu'il 
cul  liirf  Ae  lui  rcpi-drliiT,  comme  il  (il  di-pvix  i-n 
|iiirlaiil  H  Croi»^\  lut-nit-jne  ,  qu'il  avoit4-u  tlfs- 
atia  de  ï'aasaaiditer.  \m  ladlen  «pi-eilltsn'êUiit-Dl 
pas  sBbnt  (iréci»  |xiuf  «n  inférer  u»  vomplot  «le 
erite  imUm,  (Ii>iit  il  u'i-loil  pas  permis  d'sccii- 
•n-  lé^m-mcnt  an  liomnK  qui  avoit  d'ailleurs 
une  oiisFZ  bonn*'  n-pu talion  ,  et  rjul  n'avolt  au- 
nm  intiTi-t  pvrtoniirl  pour  entreprendre  uni*  iir- 
Uon  si  noire ,  quoiqu'il  (th  ami  et  parent  un 
JTonqHets ,  et  qn'il  cherchât  constamment  une 
Mcoslon  de  mériter  par  ({ttehine  M-rvire  imp<>r> 
tant  aoa  rappel  en  France,  d'uu  il  étMli  exili'. 

Il  )'  a  bien  plusd'appnrniar  qut  Crolssy,  qui 
B«oil  autrefois  votilu  ent;ngcr  le  cardinal  a  don- 
nT  sa  di-niisslon ,  t^tolt  venu  à  Cologne  dans  In 
luAne  1  ue ,  pr^endant  du  s'approcher  peu  â  peu 
de  IhI,  et  de  le  disposer,  sous  prétexte  d'une 
plus  i^rande  sûreté,  A  m  retirer  daiu  un  lieu 
•10  II  auroll  été  à  peu  prùs  le  nuillre ,  et  vu  II 
■«oit  compté  de  Inl  |icmader  Bisémenl  iinr 
cbo&e  dont  II  savoil  tiien  qu'il  n'éluit  pus  dans 
le  foDtl  fort  éloigné.  C«lte  pensée  est  beaucoup 
ptuB  uaturttlle,  et  s'aeconimode  nilcui:  iive^-  les 
Inlérti*  doCrolssy,  et  asec  l'iilùe  d'un  honni'lc 
botune. 

On  ne  volt  pns  non  plus  (|uel  avoutiigt;  U^ 
doroestlqurn  du  eaixlinal  i>ouvoient  retirer  de 
aa  iDurl  ;  cl  ou  ne  doit  pas  supposer  que  de»  »er- 
vilrum  uutlenicnt  reprocha lil es  d'iiilleui»,  cl 
rint  [«r  devers  e«x  pré»  de  trcule  uns  <le 
cciiuiinl  des  propos! tiun»  de  i-clte  n.n- 
de  très-grande»  mlmia.  Ainsi ,  de 
eAlé  <|n'on  tJivisane  In  eliose ,  il  y  a 
lieu  lie  croire  qun  les  JUKemc^i»  du  cardinal  de 
Rrti  ridtent  li-mérainv,  et  sr«  sotipçons  mal 
(•joilxa ,  iW  e»!  vrai  (car  on  en  douiei  qu'il  les 
«It  vIDeetlveaient  crus  capn Mrs  et  eo<ii>able]i  de 

ft  IrahlKtn. 
le  qu'il  >  n  du  certain ,  c'est  que  ôv  [Iraeii 
It  (In  drwcins  sur  ta  penonne  du  iMrdinnl , 
i|uvl(|w-  naiure  qu'ils  fuMcnt ,  «  que  e«  ne 
|ns  sous  faenueiHip  de  iHinhmr  et  d'ndresso 
ifnc  k  eirdinal  évita  un  eml>iU-bes  :  et-  qu'il  lit 
par  Insoyen  de  M.  le  |>riiice,  que  Malclerc «Ka 
InMttrdtrMpartA  Druvelles  pour  lui  demander 
mm  anrte ,  qui  lui  fut  accwdée  sur-le-champ 
ib  furt  liunDt!  griee ,  sons  In  conduite  du  sieur 
Dmnunt,  ton  «infldcol.  Celui-ei  prit  cinquante 
M  mUattle  inattres  avec  lui ,  et  \n  fit  dénier  k. 
C«lognt  par  peloton» ,  et  par  différentes  roules. 
(ta  y  (tarml  dl*{woté«  eii  dllférens  Unix  i  ri 
avnir    eunnilé   les  iiH>tire*   néeesMires 


a^ee  Son  Rniinenet- ,  il  les  lit  sortir  par  plwlenrs 
portes,  et  leur  donna  un  rendez* vous  a  un  cer- 
tain endroit  éloigné  d'une  porléc  de  mousquet 
de  In  ville,  ou  le  eardimil  se  rendit  nve<r  Mal- 
elere ,  dans  le  niomï-iit  qu'on  firiuoit  le&  portes  : 
de  manlei-e  qup  de  Bmcq  s'y  trouva  enfermé 
avec  tous  tics  {icns  pendant  toute  la  null.  Celii 
donna  loal  le  temps  nécessaire  au  eardlnat  de 
Rclz  de  se  retirer  stlrement  0»  ce  son  escorte  sur 
les  terres  des  Btats  de  Hollande ,  dans  In  ville 
de  Oenep  ,  où  Domimt  le  qoUitt  pour  aller  ri^n- 
drc  compte  de  su  commission  a  M.  le  prinee. 
Le  Icndrniain  matin ,  de  Bracq ,  qui  nvoll  sans 
doute  été  Informé  de  In  sortie  de  Son  Kmt- 
nenee,  se  mil  en  eampapne  niec  tout  mn 
monde  j  ninix  il  éloit  trop  tard ,  et  il  fut  ohlifie 
de  t'en  relouriier  ver.t  eeu\  qui  l'avolent  en- 
voyé ,  avec  le  chagrin  d'avoir  manqué  trtm 
<'oup.  De  (ieitep ,  le  eaidinal  m  rendit  à  ISimè- 
^ue  et  ensuite  a  l^yde,  où  Joly  l'ullu  trouver. 
Jusque  \à  tout  allolt  bien ,  et  II  aiirolt  été  A 
souhaiter  que  le  cardinal  de  Itelz  en  fût  demeuré 
l.'i  :  troj>  heureux  d'avoir  étité  le  péril  ou  sa 
trop  grande  sécurité  l'avult  expose.  Mais,  oc- 
cupe comme  II  rêlolt  de  ses  soupçons .  Il  donna 
des  ordiw ,  «vaut  qii«  de  partir  de  Cologne,  ii 
l'abhé  de  l.nmelh  de  faire  arrêter  les  deux 
ina!heiiri'u\  linliei-t  et  \»él  :  de  sorte  que  peu 
de  jour»  apré.s  sou  rféiwrt,  l'abhé  ordonua  à 
ImiKTt  daller  i\  I-iéf^e  cl  de  ji.ivier  par  Juliers, 
oii  II  lui  donna  qtielquiri  eoinmiisituis ,  entre  au- 
tres pour  le  gouverneur  de  In  eilndelle  ,  qui  le 
retint  priwiimicr  ;  et  le  lendemain  l'iibbé  s'élant 
mis  en  chemin  uvt-c  Nim-I  comme  |xiur  aller  A 
lion,  Us  renronlriTrnt  un  parti  des  <^eiis  de 
M.  le  prinee Bpoatés,  qui  les  conduisirent  nu<«i 
dans  ta  dlA<klle  do  Julien,  où  l'abbé  ayant 
trwisé  Imliert ,  il  lui  Dt  plnsleurs  questUma ,  cl 
cnlin  il  lui  déeJara  qu'il  étoit  prUi<nnler  pnr  or- 
dre de  MHi  maître,  qui  racciisoll  de  Irahiinn 
aussi  bien  que  Noél.  Ces  deux  mlseiables  ayant 
été  mis  dans  des  eneliols  sépon-s ,  l'obbc  de  l.a- 
roelli  en  alla  porliT  les  nouvelles  au  cardinal  , 
qui  le  rv4;ut  nv«e  de  iirandes  déinoDsirations  de 
Joie. 

Cependant  Joly  lui  représenta  forterocnl  (|u'll 
feniit  miciu  vi:  toute  manière  de  ne  pns  Intil 
ivlater,  dons  une  affaire  anec  équivoque ,  ron- 
lic  des  1,'ens  qui  avoknt  loi^oars  élé  reeoimus 
IMur  llddfa  ;  (ju'll  valoll  mieux  les  renvoyer  en 
France  wns  i|ueU|ue  peéteMe,  en  attendant  que 
la  vcHlé  fût  eebireie  ;  el  qu'en  les  retenant  |>rl- 
gonniers  dans  une  place  qui  appnrtenoit  aux 
Ricpagnols,  Il  doniterolt  lieu  nu  eardiual  Ma- 
zarin  de  l'oecuser  et  de  le  rmivalm're  d'Iniclll' 
in-nera»^  «ix. 
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Sam  nvoir  vgord  à  (ouïes  ces  vmaidtniimtt, 
l«  cnnlliial  de  Retz  voulut  (nm.vHT  l'alTrilrr  â 
toute  rigueur.  Il  eomfiosa  tiii<'  <-«pcre  de  fitctum 
rempli  dv  hH*  iicnbigiiK,  cxpllqm-4  d'une  mu- 
nî^re  odieuse ,  et  de  plusieurs  ranjeelores  nssex 
mal  établies.  Il  afTcrla  d'enMi_\(T  le  raelum  à 
ses  amis  de  Paris ,  qui  cd  jugèrent  tout  antrr- 
mcnt  que  lui.  Il  envoyn  Verjus,  son  seerélnire, 
é  Jullcrs,  pour  y  taire  ititerri^er  les  deux  pri- 
sooniers,  dans  le  deSitelD  de  les  remetire  entre 
les  mains  de  la  justice.  Mais  ils  rqMiiidiri'nt 
si  perliiieniint'nt  à  loules  l«c  questions  qu'on 
leur  fit,  '[Uf  Itii-u  loin  de  lear  Taire  mettre  les 
Tert  niiK  pieds  eommi-  Jl  l'nvott  ordonné,  le 
sieur  Verjus  fut  tciilé  do  les  faire  élargir  snr- 
le-cbamp.  Ce  qu'il  représenta  d'une  manière 
assez  forte  au  eardinnl  n  son  relonr,  mais  beau- 
coup plus  vivement  a  Joty,  a%ec  lequel  il  eoii- 
vint  de  leur  Innocence  ,  et  i[ue  tout  ee  vacarme 
ne  venoit  que  de  l'intérêt ,  de  I.i  haine  et  de  la 
Jatonsle  de  Malolere  ;  peut-être  auKij  de  la  timi- 
dité naturelle  du  eiiriJiniil,  qui  lui  ntoit  grossi 
les  objets,  et  l'^iit  iriterpri-lttr  erimineltement 
des  nirliiMis  d'elles-méntcs  fort  Innoeentes. 

Mais  toutes  les  remontrances  furent  inulile», 
aussi  bien  que  les  inslanci-s  du  père  deGondy, 
de  l'évé(|ue  de  Clidlon^  et  du  Menr  de  Cnu- 
mnrtin  ,  jKiur  obtenir  In  liberlé  de  ces  ranlheu- 
reui ,  qu'ils  ernvoient  fi>rt  innocens.  Il  sembla 
méoK  que  les  nniees  »|ii'tm  leur  rendoit  tie  fai- 
eolenl  que  l'aigrir  uu  lien  de  l'iidoucir  ;  et  cela 
alla  si  Bvaut,  que  unn-.seulement  ils  restèrent 
prisonniers  jX'udaiit  deux  aii.i  entiers,  Jusqu'il  ta 
paix  g^iérale  qui  les  devdl  faire  élargir,  mni» 
il  fit  (Il  sorte  ,  par  le  mov^n  de  M.  le  prince  , 
qu'rh  furent  transférée  a  itilfelt  1 1 1 .  où  Ils  de- 
meurèrent encore  un  an  A  la  rhar^e  de  Son 
Kminencc ,  qui  payoit  réjKuliêrement  leur  pen- 
sion de  quariier  en  quartier.  Peut-être  miiine 
n*eii  seroieut-ils  jamais  sortis,  si  Nim,'I  ,  qui 
étlrit  fort  industrieux  et  entreprenant ,  n'avoll 
trauvé  moyen  de  détacher  peu  A  peu  avec  la 
pointe  d'un  lietil  couteau,  et  nvw  une  palience 
de  prisonnier,  une  In^^rosse  pierre  de  taille. 
It  fit  un  très-grand  trou  dans  la  muraille,  par 
oii  il  descendit  avec  ses  draps  :  après  quoi  It 
%lnt  droit  en  France,  où  Use  présenta  aux  nmis 
du  rardlnnl .  .nce  lu  ciiti*lniiec  d'un  iionime  par- 
faitement innocent,  |>our  leur  demander  justice  ; 
om-anl  de  se  remetlrc  dans  la  Conciergerie  et 
partout  aiiteiira ,  *\  on  vouloil  Inl  faire  son  pro- 
CCT.  M.  de  Cliâion»  en  avant  écrit  à  Son  Emi* 
BClwe,  prit  occasion  de  lui  demander  la  liberté 
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d'Iaiticrt ,  qui  étoil  toDJoars  A  Bilfelt ,  et  île 
lui  envoyer  exprès  le  sieur  Despinay,  qui  ne 
put  lien  obtenir  an  premier  t  uvttgr  ;  mais  y 
élaiit  retourné  une  seconde  fois ,  on  le  lui  re- 
mit entre  les  mains,  pour  Hte  riitdu  *  H.  de 
CliJllons,  a  ooodilion  de  répondre  de  sa  pcrsoDW 
et  de  sa  ennduite.  KuHn,  le  cardinal  de  Bel> 
est  toujours  demeuré  si  persuadé  de  leur  pré- 
tendue Irnhbon  ,  que  degmb  son  retour  ea 
France  il  n'a  jomals  voulu  écouter  aueun  de 
ses  «mis  sur  ce  sujet ,  ni  lus  prières  des  deux  ac> 
ciisés,  pour  être  reçus  à  »e  Justifier,  et  h  lut  fcirc 
connoftrc  Inir  InnoMnee. 

Voilà  le  détail  de  ce  qnl  s'est  pstsé  dont  IV- 
faire  de  ces  deux  misérables  ;  et  c'eaA  là  pnt- 
étre  la  cause  du  nuilhetir  qui  a  toujours  été  d^ 
puis  dans  les  affaires  du  cardinal  de  Rcb ,  lleat 
la  vie  vagabonde  continu.i  plus  de  trois  ans  Sfrtt 
qu'il  les  eut  fait  arrêter,  et  ne  finit  que  parb 
démission  de  son  arrlievéchê,  qui  n'a  fia  été 
pour  lui  une  lin  fort  avantageuse  el  fort  gto- 
rieuse.  Mais  {Hiuvoit-on  attendre  autre  tfaoït 
d'un  homme  dont  toute  la  joie  étuK,  .-ntrla  6n, 
de  s'enfoncer  ob^iiiémeutdaiit  les  bdtcllerits, 
et  de  faire  dans  toutes  li-s  ailles  ou  il  séjoannll 
ceqnefontordinatremeninrux  dont  II  cnqirVi* 
toit  les  habits  et  1rs  noms,  Rins  vouloir  presqtK 
entendre  |tarler  de  »t*  alTaires  ,  surtout  quâid 
lin  lui  pmposoil  quelque  action  de  viggevr  (1 
de  fcJ'meté? 

Ce  n'est  |>iu  qu'il  n'tnan'eclâi  lonjoarslsif- 
pnrenci-s  et  le  langage  :  il  eomparoit  sa  retralM 
dans  les  h6lellerles  à  celle  des  saints  «oarlio» 
reles  dans  les  dtserta  ;  niafs  il  ntlrlbuott.  av« 
plus  de  fondement,  l'obsnirlté  de  se  vie  1  Ifl 
nécessité  d'éviter  le»  perséi-utions.  Il  est  vrai, 
d'ailleurs,  qu'il  y  eut  de  certains  momeiM oik  d 
semblait  vouloir  prendre  courage,  et  suivre  la 
eonscll»  de  «es  amis  :  owls  ce  n'éttiît  qu'uK 
boutade,  qu'une  vapeur  qui  se  diitsipi^lt  en  va 
instant.  Apres  cela  II  relomboil  nuMiitM  Ama 
son  néant  ;  et  e'est  pourquoi  MalHerc ,  qui  k 
connolssoil  mieux  que  perwniie.  disoll  ordi- 
nntrement  û  Joiy,  quand  il  le  voyolt  s'efTonTr 
à  lui  inspirer  des  Kutltaens  plus  dignes  de  W 
et  de  son  «imctèrw,  qu'il  iierdoii  son  temps  et 
sespan>les,et  ([u'il  ne/eroitjtn/iais  li'unf  bnt 
un  rprrrirr. 

Une  des  occasions  où  le  cardinal  do  Itclt  |n- 
rut  un  peu  se  réveiller,  Hit  lonu|ue  le  eardinil 
Mmarin  remit  te  fort  de  Mardiek  et  les  aulrts 
places  maritimes  de  la  Flandre  entre  les  maias 
de  Cramvell  ;  d'où  Joly,  qui  Otoil  a  .AowM* 
dam  ,  prit  sujet  de  composer  un  petit  écrH  fOK 
faire  sentir  tontes  les  <nnséquenve8d'unmarcfcé 
si  préjudiciable  h  la  France ,  sons  le  titre  dt 
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Lettre  Wuit  gmitlhomme  ang/ois  a  un  de  stt 
amiM  à  La  Haye.  Le  cardinal  cd  ayant  été  ton- 
:hv,  rn  m  UD  autre  en  tomw  de  HeMontrane« 
tdrettce  au  Koi  tur  la  remiit  des  piaçrt  ma- 
ritimes de  la  Flandre  entre  tes  mainx  des 
Anglais.  Celle  pièce  ,  eonçitc  en  termes  pom- 
pmx  ei  magniflqua,  courut  |Uir  tonte  l'^urofie 
avec  uu  ti«i'j;r.iiK]  npplau<iis»i-riM:nt ,  vt  Tut  im- 
ilulU  eo  diverses  liuttçut^.  Olte  urTiiire  D'avoit 
tlD  rc&te  aaniii  riipjKiit avrc  ccllux  du  ranlinul 
de  Rrt<  ;  o'pcndunt ,  commr  t'Ili-  inliTcssuit  ic 
eardin.il  Mninriii,  dont  vlli-  drc-riolt  lu  rori- 
duilc  ,  il  fui  ton  flatiO  du  sacct^s  d«  sa  pitce; 
(t  cmx  liai  éloicut  auprès  de  lui  esfiiîrércnt 
pendant  quclqti«  temps  que  ccin  potirroil  r£- 
iclikr  soQ  ambition ,  et  lui  fiiiri^  entreprendre 
dn  dtoaes  plus  grandes  et  pliu  iniporlanles 
pmr  iBl. 

Ils  cootuttut  de  plus  grandes  espérances 
quand  Ils  l«  virent  rcsuin  d'aller  à  Bruxelles 
puur  remercirr  M.  le  prince  du  secours  qu'il  lui 
avait  varo^K  à  Cologne ,  De  doutant  pa»  qu'ib 
M  s'anfSMvt  étroiteinfDt  etiieinblc  pour  aç,\T  de 
eoMcert  contre  l«ir  ennrrai  commun.  Le  coidi- 
ul  y  parolssolt  eiiliéreineiit  rcsolu  :  cependnni 
Ito  ne  firent  rien ,  S»ii  Kmlncnce  a'êlant  enntrn- 
Me  di-  faire  sriilir  it  Son  Altesse  qu'il  n'étoît 
plus  en  rlal  de  rien  enlrepi-t^ndre,  «re  amis 
rayant  «baodonné ,  par  lieu  librement  le  duc  ûr 
rtotnnoulier,  qu'U  disoit  l'awir  Iriilii ,  et  n'avojr 
lira  ttiulu  foire  pour  loi  :  ce  qui  n'éloit  pas 
lool^Ait  vrai.  Il  se  garda  bien  de  laissée  con- 
Boftr*  A  M.  le  priitce  1rs  ri,-s»ourees  qui  lui  i-es- 
toîml  du  cùlc  dn  spirituel ,  en  fulmioanl  un  fn- 
Irrdlt  lie  concert  avec  lui  et  avec  les  Kspngnols, 
i|ul  pouvflient,  en  ce  cb^U  ,  racnaiicr  la  pm- 
ladiofi  dn  Pa|ie  :  nr  qui  auroit  causé  snns  doute 
m  IrèB^rand  dettordrt  dans  Paris ,  cl  doiiii* 
Mi  mi'-cx>ntefis  une  hellc  occasion  d'enlre|ii-en- 
4rt  quelque  cbow  de  contiidcmblc. 

Alitti  tdutr  li-ur  cunCéreiiec  se  passa  en  nin- 
Widlotia  ranln-  Kuirmouiier,  qui  etoil  fort  liiii 
ie  Sun  Alleuw ,  ri  en  assurances  fi<^nérHlea  de 
(«mpondnnee  et  d'amillé,  sans  s'en^iifier  à 
rira,  sinon  que  M.  le  prlm-e  promit  de  lie 
point  faire  sa  paix  ,  ni  le  cardinal  île  donner  sa 
ddnbftlun ,  »an»  s'ii««rlir  l'un  l'.-iutre.  Après 
ctto  la  rardlnal ,  selon  ta  eotilume ,  dontiii  un 
cUfTrr  *  Son  AllesM,  dont  il  ne  lit  pus  bcuu- 
EMi|)  plu»  d'uu^u  que  de  enix  qu'il  avoil  laiss(-a 
•  don  Lanif  de  Haro  et  au  comte  de  t'uensat- 

DaM  rc  même  vi)yn)>c  le  eardinni  Ht  aussi 
bkt  iIm  niRiptlntens  uu  roi  d'Angleterre  ,  et 
dmoer  au  duc  d'OrmoïKl  TadrrMc  de  Joly  A 
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avolt  ijuelifue  clidse  a  lui  ordonner,  elle  lui  eii- 
Yojilt  ses  eommrindemeiis  por  cette  ïole.  Après 
cela  11  retourna  en  Hollande,  croyant  avoir 
fait  tes  pluy  l)ellfs  cho»-s  du  monde  ,  ou  dn 
moins  b  voulant  fuîio  uccrolre,  parce  que  de 
temps  en  temiis  il  recooit  des  lellres  de  M.  le 
princ«  qui  ne  signifloient  rien ,  et  auxquelles  II 
r^pondoit  de  même. 

Cependant  sa  vie  olucure  et  vagabonde  con- 
tinuott toujours,  tantôt  d'im  eiMf  et  IntitAt  d'un 
autre,  à  Amsterdam,  ù  l.ullnye,à  Itotierdam, 
a  Ulreeht ,  et  en  pliuteurs  autres  villes  de  Hol- 
lande. Mais  ou  se  plaisoit  particulièrement  à 
Utrccht ,  dans  une  auberge  qnl  avolt  pour  en- 
seigne :  KUine poortje  (lu  petite  porte),  dont 
la  servante,  nummï'c  Annefje,  ou  iNanon,  occu- 
poit  une  osscK  bonne  place  dans  le  cœur  dn 
cardinal.  Ce  fut  la  que  ralil>^  Charitr  l'alla 
trouver  pour  lui  persuader  de  donner  sa  démis- 
sion ,  et  d'entrer  pour  cet  effet  en  négociation 
avec  te  marécliol  de  Vltleioy  et  le  ^rand  pré- 
vAt,  dont  il  exalloit  fort  le  crédit  el  le»  lionnes 
internions.  Mais  il  ne  fut  pas  (ttinté,  attendu 
qu'un  douloit  du  pri-iendu  crédit  de  ces  entre- 
metteurs ,  et  que  le  conseil  de  Paris  n'ttoit  pas 
de  cet  avis.  D'ailleurs  ,  M.  le  prince  ayant  en- 
^■ngé  k-  eurUinuI  do  faire  uu  second  voyage  i 
Bruxelles,  il  lut  lit  part  d'une  inlellij^nec 
qu'il  ménu;;eoil  avec  la  noblesse  de  Knrmaudie, 
par  le  moyen  du  comte  de  Creguy*llerneville  , 
et  par  M.  d'Annery,  ancien  ami  du  eardinal  de 
Iteiz.  Ia!  maréchal  d'Ilucquineourt,  qui  s'étoit 
aussi  retiré  a  Bruxelles ,  foil  mécontent  du  eai^ 
dlnal  M.ixarin ,  avolt  beaucoup  de  part  en  celto 
nfruire,  et  dcvoil  éli'e  délaelié,  avec  quatre 
mille  chevaux,  pour  ic  jeter  m  Normandie, 
pendant  que  l'armé-e  d'K*paf;ne  iroil  *«  poster 
un  la  ritlàredeSommc,  aux  environs  du  Cro- 
toy,  dont  te  ):ouuTneur  avoît  des  relations 
avec  M.  le  prince,  qui  devoit  de  la  nuirelier 
u  Paris  aux  premier»  avis  qu'on  auroit  du  sou- 
levement  de  la  Norniaudie ,  et  meuer  avec  lui 
te  cardinal  de  Retz. 

Mais  tous  CCS  projets ,  assez  bien  concerta , 
n'eurent  point  d'efrci ,  par  l'entL^tcraent  des  K»- 
paimols  et  de  don  Juan,  qui,  ayant  voulu 
avant  toutes  choses  tenter  le  secours  de  Dun- 
lierque  asslé;:é  par  M.  de  Turenue ,  furent  bat- 
tus à  la  bataille  des  Dunes ,  te  maréchal  d'iloc- 
quineourl  tué,  ri  toute  leur  armée  dissipée, 
malgie  les  soins  et  la  bravoure  de  !tl.  le  prince 
et  de  don  inan  ,  qui  ne  lainérenl  |ni>  d'y  ac- 
quérir iH'iiuiiinp  de  filoire. 

Pendant  lou)  ces  grands  événeinens  II  nrriva 
qucdouïenu  quinir  avn>turirnt  francols  allè- 
rent descendre  A  Amsterdaiii,  dans  la  maison 
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uu  July  vt  Verjus  étoiml  lof!és,  aom  1*  coo- 
duite  d'un  homme  qu'ils  dlsoicnl  avDir  lui  «cul 
1»  wrret  de  k-ur  royale,  dont  il«  ignornjcnt  le 
de»<«iii ,  »i  <*  n'est  qu'ils  etirrcboicrit  uuc  per- 
somiir  (If  i|itnlllt-  dont  ils  avoicnt  dtj.t  fail  la 
prniui^itiDii  m  plusieurs  ville»  d'Allemagne, 
portkalUtranmt  a  Cologiu'  :  que  c'était  l'abbé 
l'ouquet  t(ai  les  i-mployoit ,  et  qui  leur  ratoott 
donnrr  à  chacun  dntii-pjslolc  pnr  jour  ;  qu'il  y 
itTOîl  encore  une  nutrc  bnnde  de.  letm  camit- 
rndcs  dans  Amsienlain .  Uf^tA  alll<-u».  C'est 
imil  ce  qu'on  put  &fivi)lr  de  ce*  iMindils,  par  le 
raoyeu  de  quelques  iicds  <|iie  July  cliorgca  de 
boira  avec  eux,  et  de  les  Taire  causer  :  ce  qui 
M  leur  fut  pas  fort  difficile ,  ce»  mitéi  sbles  s'r- 
lant  conduits  B\ec  si  peu  de  di^crtlion  cl  de 
BktoBgeraent,  qu'il  y  a  lieu  de  jui^rr  <|u'jls 
titolcnt  envoyés  auUnI  ptHir  faire  {>eur  que 
|Mur  fatrt  du  mal.  IJuoi  qu'il  en  soit.  Joly 
partit  aussilàt  pmir  en  aller  donner  «vb  au 
cardltt.ll ,  qui  êlolt  à  Naêrdcii  a»ec  l'abbi* 
Charirr  :  ce  qui  t'obligea  de  relotinier  à 
L'trccfaI ,  comme  diiiis  un  lieu  plus  ^rand  et 
plus  sdr. 

Il  y  Ait  ybàté  peu  de  temps  après  par  le  due 
d'Ormond,  chargé  de  compllmeus  pour  Son 
Rminnice ,  de  la  part  du  roi  d'Angleterre;  <t 
If  fui  de  lui  qu'il  apprit  Id  première  Douvelle 
de  la  bataille  de  Ihmkerqve.  Ce  fut  ainsi  le 
même  (vlitneur  qui  lui  itiit  annoneerilaiis  In 
snitc  la  mort  de  Cromwell ,  et  <iui  pria  Son 
(■^linencv  de  fjir*  ce  qu'Hle  ponrrolt  <lu  ciVIO 
de  Rome,  |Miar  dispowr  le  Pape  &  lecourir  l« 
roi  d'ADgIctcrre.  sou  maître,  de  qiieh|ue  Mimme 
d'argent  dans  cette  coi^Jondure,  et  li  lui  n-mlre 
le*  catholiques  de  ton  nnaume  favitrablcs,  Sa 
Mi|}«U^  prtKMtt&nt  de  lei  prendre  sou*  »■  pro- 
trettoa  aprà  aon  rélaUlioM-menl.  I.a  proposa 
lion  ftit  reçue  comnie  l'Ile  ledetoit  ^Iroparlc 
cardin.il  de  Itetx ,  qui  jiromit  de  faire  hiul  ce 
qui  dépendront  de  lui  pour  le  service  du  liai. 
Kn  effet ,  il  profM»a  aussitôt  à  l'abbc  Qiarler 
de  relourocT  à  Rome  pour  proposer  cette  af- 
faire nu  Pape  et  au  cardinal  patron ,  H  pour 
voir  en  m(mc  temps  la  dbiposllion  de  cette 
cour  |Mr  rapport  a  lui.  Mais  l'abbé ,  qui  avoit 
d'autres  vues,  s'en  défendit  peiHlant  quel- 
que temps,  et  la  chose  en  deneum  le  pour  l« 
coup. 

Rowlle,  le  cardinal  riant  nlle  n  Rotterdam. 
UH  nommé  Saint-Gilles  le  fut  trouver  de  la 
[Kirl  des  Jansénistes ,  qui ,  m  voyant  fort  pres- 
sés du  cAté  de  la  mur  de  Rome  et  de  celle  de 
Kmnee,  s'ndn^'wrctit  nu  cnrdioal  pour  lui  pro- 
poon-  de  s'unir  à  en\ ,  avec  offre  de  totit  h'  cré- 
dit cl  de  In  iKiursc  de  leurs  nmi> ,  qui  etr»leiii 
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en  grand  nombre  vt  IbiffBHHI ,  lui  coucil- 
lant  fortement  d'éclater,  et  de  se  servir  de  toutr 
son  autorité ,  qui  seruit  nj^yée  vlgootrust- 
ment  de  tous  leurs  partisans.  Otte  offre  aanll 
|in  être  acceplée ,  et  auroit  peut-^tre  produit  son 
ef'ct ,  si  elle  eut  ])ii  élre  faite  A  propos  ;  nuit 
ces  messieurs  n'ajTinl  ri<ii  dit  dans  le  temps,  M 
tic  se  mettaot  alors  en  mouvement  que  pour 
leurs  intén'ls  particuliers ,  le  cardinal ,  dont  Ir 
couro^  étoit  d'ailleurs  entrémemcnt  onwUlet 
le  crédit  diminué,  ne  fit  ancvne  attanUai  I 
teunt  propositions,  comme  sll  eâl  voDia  rebs- 
ter  tinis  ceux  dont  II  povvoit  espérer  qoclqws 
secours.  Ainsi  l'abbé  Charter,  voyant  qull  «"f 
avoit  rien  A  faire  de  ce  câté-IA ,  se  ré-wint  nfis 
d'aller  à  KcHne,  |iour  Son  F.mlnci»ce,en  (tnu 
du  r«i  d'An)ileleTTe.  StiRt-GlIles ,  qai  lui  anii 
apporte  di-s  lctlr<«  du  sieur  de  Bagnols,  ru 
parent ,  tuf  ayant  fait  comprendre  que  sm 
voyage  pourroît  n'être  pas  inutile  ant  jansé- 
nistes ,  et  lui  ayant  prtmils  quelques  fonds  pen 
sa  subsistance  :  sans  quoi  il  ne  se  seruii  fm 
embarqué,  attendu  qu'alors  11  ne  cAni|rtoil  \o\ 
bcaucnup  Mir  le-s  promesses  du  canlinnl.  Aiwi 
Saiot-Glllcs  étant  retourné  eu  Krancc  sis< 
remporter  avec  lui  autre  chose  qu'on  etiiniv , 
quiêtoit  In  conclusion  ordinaire  des  n^ocla- 
thms  qui  se  falsoient  nvec  lui ,  rob4>é  Charirr 
se  mit  en  chemin  avec  le  cardinal  de  Reti , 
qui  votilut  le  ciHidiiire  lui-même  jnsqu'a  An- 
buur^,  où  II  lui  donna  rie  plus  nne  MMime 
considérable ,  qnl  acheva  de  le  détertnlDfr . 
et  leva  taules  les  dirOe-iIIés  qu'il  atoll  hHO 
Ji»qi>c-I|[. 

(tcis)  Ce  voyage,  Mti  eontn--ten))s,  (M 
entièrement  Inutile  :  tout  ce  que  put  faire  l'atibr 
Chnrier  fut  d'obtenir  nne  audience  ftccréte  il» 
enntitinl  Auolln .  qui ,  s'êtftiit  Men  vfltilti  char- 
Krr  d'eu  parler  an  cardinal  patron,  loi  dll  pour 
toute  réptmso ,  peu  de  jours  après,  qne  ks  ff» 
mfsesdw  roi  d'Angleterre  n'avnd-nt  fait  nonar 
impression;  «pK,  (|uek|De  avaninja-  qu'on  |i^ 
se  promettre  de  ta  part  en  faveur  da  colfatli- 
ques  antttois,  on  ne  te  réMilidroil  Jamais  A  IM 
donner  ou  à  lui  prêter  di'  l'argent  ;  qu'A  l'éçtH 
du  cardinal  de  RHS ,  Im  parent  itu  Pape  ivr  tôt 
(KmA  qu'a  leur  établISBCOM-nl .  éloleul  plinéin- 
mnés  que  Jamais  de  se  broulDer  en  m  nwMf- 
railoo  avec  la  rour  de  Fmitee  ;  qu'«tifin  le  Joa- 
•énbme  étoit  une  ehocc  ti  odieuse ,  qu'il  n'était 
pas  permis  d'en  ouvrir  la  lioache ,  et  qu'il  ttreU 
noD«eiilement  iniilile.  mats  taéme  dangcMii 
d'en  parler:  qu'il  avoll  dit  au  ean1in.il  poln» 
que  t'nhbé  Charier  doit  n  Rome,  mni's  qu'il  l'a' 
viril  trouve  si  froid ,  ri  iHInnent  élui^iiH-  de  rlta 
écmiler  inr  nucune  de«  pm|N«iii<in&  dont  il  Vt«ll 
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1,  qu'il  ne  lui  consoillait  pn»  d'y  songer 
atajw. 
"Sur  cv-ltF  rt-|Hinsc ,  l'ublx-,  Mins  demanda-  nn- 
dlcon^  an  Vapv  r.t  nu  rardiuni  pHtmo,  s'eii  re> 
Inanin  ni  France,  aprêt  avoir  informi-  \e  uir* 
dina)  (le  Rctx  du  peu  de  mftvs  de  m  iii:tgoaa- 
tkxi.  I>ii  aoa  cAt^ ,  li-  «rdinnl  allti  it  Kuli»boDDe, 
d'oa  il  retourna  en  Hollando  en  grande  dîiigoitcp, 
SOT  ks  bruits  qui  couroienl  de  In  pnix  ^iiktuIl'. 
Il  ;  iroava  Verjus  qui  nrrlvoil  de  l-'ritnce,  ou 
^l'nvirit  envoyé  pour  a^xiir  des  nouvelles  cer- 
.  de  te*  amb ,  et  pour  cliangcr  ses  cliiffr^'s 
:  «dresses,  A  cause  de  In  prétendue  trahison 
I  (kiRie«llques  :  aprvà  quoi  11  pn§sa  on  Flan- 
■  pooT  conTérer  Atec  M.  le  prlDcc ,  qui  l'avult 
areTtldefldis|)osltioivsâ  la  paix. 

l\s  auntii-i)t  bien  voulu  empêcher  la  paix  l'un 
il  loutri-  s'iU  nvflient  pu,  aussi  bien  que  le  mai- 
quU  de  Ciracciie,  qui  mniniHudoit  en  Flandre. 
Il  >  aniil  »ussl  uiK  cabalt:  ù  la  mur  d'Fsjin^iie 
qui  t'y  opposoît  ovverlemeiit ,  ilitAnt  qur  k'tii-s 
aOUns  u'étoicnt  pas  ini  nsM-x  ^lau^ais  ttaCpour 
In  obllgtT A  rien  prwipiltr;  qu'il  j  iivoit  lieu 
d'espt-rcr  une  rêvoluttuu  en  Fraiii'u;  iiu'upri's 
atMr  engagé  le  rardinal  MazAriu  à  uuu  confi-- 
rtDra  sur  la  frontière,  Il  ncpouvoit  ùviter  du 
dnu  choses  l'uM ,  ou  de  leur  accorder  la  plu- 
de  leurs  dt-niaiwles,  ou  de  se  cliar^ti'  de 
In  haine  de  la  rvpliirc  :  ce  (|ul  scioit 
Dr  dnuKtrnMc  conséqurncc  pour  lui ,  et  dam 
Ipay»  rlniii):cnt  et  daiu  la  France ,  la  Reine 
çniit  aoroirv  dI^nl^me  qu'il  ne  siiuliai- 
pa*  la  (MJx  »i  le  Rinrioge  du  llui  nvce 
rinfanlc,  dntis  respt-raocc peut-Otrc  de  lui  faire 
rAiiiM-  Mniiclnl,  sn  niecc(l),daut  le  Itul 
:  devenu  fort  anvoureus. 

,  dti»  I.OUU  de  Har» ,  ministre  d'Eifingne, 

lolt  d'uiieiiulnriiinnlere.  Le  mauvais  suc- 

I  iMtallK;  d'F.lvns,  gagnée  par  les  i'arlu- 

i  mots  de  >nvter  1 1>51>,  à  laquelle  il  sV- 

,  inavi*  en  pmonne,  lui  avnlt  Inspire'  un  si 

idûsirdtf  venuennee,  qu'il  n'élult  occupé 

fMt  de  cela ,  répondant  A  tous  |>rop(iK  a  veux  qui 

^■^Mofeat  sur  re  sujet  :  Hà  mrnfstrr  ton- 

W^^^wi  Portug^ii  13).  Il  a>uit  Uinl  de  peur  que 

le  inlt^  Qummeucé ,  par  lequel  le  i-ardiiinl  Ma- 

tmia  promrtluit  d'abandonner  les  Portugais , 

M  manqitll ,  qu'il  pei»a  plusieurs  fols  se  reU- 

cher Mirkiélnblisseraent  de  M.  le  prince,  en 

liai  binnt  iiffrlr  «ir  It*  Icrrt-S  d'Kspii^nv  duu\ 

La  cardlMl  MrtiaM  <!•'  '>  R»'  ■>'")  «Icnilrnll  Ja- 

Jatqa'i  *p«uwr  *■  nl^,  t(  i|u>llr  ni'  pouvoii  i^iio 

laa  ||hiB>|ae  m  miliretMi.  cniRnU  <l"<'  ''■'  iirlnri- 

i*n  dffU&UI  niMlilr  .  H  ituc  Iri  ilticiAc?  iir  irlnmlilU 

llaMaAM' |M(  r(iii<rf-«iu|i.  Il  |i>li  (Itinr  le  lurii  >W 
t.  ri  rw  loi  na  Irail  ilr  ymàvntt. 


fois  plus  de  bien  qu'il  n'eu  mi-ait  en  France  (ai. 
Il  écrivit  aussi  bu  mniquis  de  Caracêne  de  i-anv 
pre  tftut  commerce  avec  le  eardimil  de  Ri-U , 
[Mi-ee  que  le  rmiindre  ombrage  qu'on  dunneroJt 
do  ce  câte-tù  nu  cardinul  Mazariu  lui  feroît  rom- 
l>re  la  paix. 

Cela  n'empOelui  pas  que  le  cardinal  <!c  Iteijt 
n'altilt  |>luxieurs  fois  à  llruvellei.  pendant  le 
Iraiti*  ;  qu'il  n'y  vil  le  marquis  de  l^uruccne ,  et 
(lii'il  n'y  eût  plusieurs  conférences  «vee  M.  le 
piiticcsnr  lu»  itilclliï;eaces  eu  Xormandie ,  qui 
cunliuuiiicnt  toujours,  mais  qui  furent  enfin 
(iéeouvcrles  par  la  prise  du  sîeiir  de  Bonnesnn, 
pcnlilhumme  tic  Sologne,  qui  eut  la  tête  coupée 
i"i  l'iui»  :  ce  qui  oblifiea  tes  nieum  de  Cregiii  ri 
d'Annei-i  u  se  rcllrer  en  IToilandu. 

I.a  paix  élitut  faile  .  le*  commerces  du  car- 
dinul de  Hetz  avec  Son  Altère  cessèreut  toul 
d'un  coup ,  ou  se  réduisirent  à  des  protestai  ions 
d'amitié ,  M.  le  princt!  élaul  revenu  en  Frjince  : 
nu  lieu  que  Son  Kmini'iice  fut  conlrainli-dc  s'en 
retourner  en  Holl;ii)de,  avi-e  le  cba<;rin  de  n'a- 
voir pns  voulu  prulitcrde  l'unlonqu'il  nuroitpu 
faire  avec  Sou  Altesse.  Ccst  pourquoi  Joly,  ne 
voyant  plus  de  ressource  pour  lui ,  lui  eonseilln 
de iguilter  cette  vie  vagabonde,  et  de  se  retirer 
plutiM  ilans  ijuctiiiie  monastéi'i' ,  sous  In  protcc- 
titm  derKnipcreuj-,  ou  il  (H>ni;roiI  \\\rv  li'mic 
manière  plus  honorable ,  plus  religieuse ,  cl  plus 
conforrae  â  son  ilat,  cl  d'ailleurs  avec  liniii* 
coup  moins  de  dépenses. 

[  Ififio]  Mais  le  cardinal  ne  voulut  point  écuu- 
Itr  ses  avis.  Apri-»  avoir  fnil  un  Iroificme  voyn^e 
a  Bruxelli-ii,  pour  y  »a1uer  le  roi  d'A njilcleri'v  a 
«un  retour  de  la  conférence  des  i'yrcni-es,  Il  re- 
tourna en  Hollande  pour  y  vivre  comme  au|.vi* 
ravanl ,  volant  de  ville  en  ville  et  ooiiranl  d'au- 
berge en  auberge ,  passant  son  temps  A  la  corné* 
die,  au%  danseurs  de  corde,  au  marionnette)', 
et  a  d'autres  amuscmeus  de  cette  nnture ,  sai» 
pouvoir  souffrir  une  lecture  «érieuse.  S'il  lisoil, 
il  ne  lisait  que  di-s  livres  de  bndineriret  dn  fa- 
daises. Cette  ctmduitc  bizarre  fatignoil  Mran|»'- 
mcnt  Joly  et  Verjus,  d'autant  plus  que  ta  plus 
grande  oppliealion  éloit  dejclerdc  la  déDanc** 
et  de  la  Jalousie  entre  tous  ceux  qui  l'appro- 
ciioleiil,  par  des  rapports  souvent  supposés  qu'il 
leur  falsnil  aux  uns  cl  autres;  de  nutie  qu'il  y 
a  voit  luujourxdesdispntesrldesécblrcissemens, 
dinis  lesquels  le  cnrdinai  ne  ntnaqiiolt  Jamais  de 

{•ïl  II  («ui  roaqu^rlT  le  Potiuiisl. 

(31  (;'<loi(  une TelKl*  At  rtnwmt.  pont  U\tt  ntimUr 
nu  ''ar>Iinat  M*»«ln  'lu'nn  n'jilinniliinnll  nu  pitnrr  ■iiir 
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prendre  le  parti  <lc  son  écuyet  Ihlaklerc,  qui  le 
IjDuvcmoit  avec  un  ffiipire  absolu ,  fondé  non 
pasUnlsur  rinditinlioiiouHur  Tn/nltlé,  qaesiir 
le  besoia  qu'il  avoit  dr  mih  iiiiniM<-i-e  en  certains 
amosemens;  t-t  pt'ul-^tre  msai  ào  ciaiiitc  qu'il 
ne  découvrit  ses  (oibivsses  et  ses  folies ,  dont  II 
élnit  l'unique  conlldrnt  elle  témoin. 

Celle  ilépeniljincp  du  cjrdiniil  uugmcntn  ni^me 
d<-|*iiiti  uuecoiiti-sliition  vjolcnle  qu'il  c-ul  an  jour 
nvcc  l'rouyer  ft  Anvers ,  dnns  une  hûtetlerlc  qui 
a  pour  eiUMiigiie  In  ville  de  Sevetnber^  :  mr, 
drs  iraraln  eii  élaiit  venm  aux  coups,  Ils  se 
Ijounnéi'cnt  ri  se  prireul  li  tn  Rorgc  a»ee  Innt  de 
huretir,  et  iivee  si  peu  dv  rr»]>eel  de  la  part  de 
récuyer,  que  le  iMrdiiiiil  tut  le  nez  fort  endom- 
magé ,  et  Kiiu  labiii  l»iit  di'diin'.  Il  fut  appnrem- 
menl  bien  ballii  ;  ■-(  cela  le  rendit  depuk  si  sou- 
mis etsi  souple,  que  Sun  Kininenee  n'osolt  parler 
Q  personne  sans  «n  rendre  compte  ft  son  i>cu>er 
et  «ins  te  consulter,  fnisant  «Dsuile  tout  ce  qu'il 
nrdoniwlt. 

On  n'a  Jamais  bien  su  le  «i^ct  de  ct-tle  que* 
relie;  et  le  aleiir  Vnclierot ,  mcdeein  du  cardi- 
nal,  qui  accourut  an  bruit  avec  quelques  do- 
m«)iqiies  qui  ^l^ent  comme  lui  le  débris  du 
combnt  et  les  marques  san^lantessorlles  du  nez 
des  deux  allilrles,  lie  purent  dire  anlre  cliose 
&  Joly  que  ce  qu'ils  a  t  oient  VI),  les  parties  ayant 
gardé  un  profond  silence  mr  te  sujet  de  ertie 
lfni;l-com(iile.  yuni  qu'il  rn  soil,  l'impudcïifl; 
de  l'ûcuycr  alla  si  loin,  qu'il  n'y  avoit  pas  de 
■nallec  basse  et  vilaine  (|tril  ne  fit  inipum-menl 
A  tous  cieux  qui  approclioîeiil  du  cinliniil;  et 
cela  en  sa  présence,  snn«  qu'il  ci^flldii-cini  mol. 
Cetlnsolenl  ne  se  contenta  pusd'^rc-  le  tuiiiti-c 
de  sn  personne  cl  d«  sa  bourse  »ins  rendre 
compte  ,  Il  voulut  encore  l'Otrc  de  toutes  ses  af- 
faires, et  se  flt  pour  cet  effet  envoyer  des  chif- 
fktis  de  Paris  qui  lui  i^toient  parllculiera.  Mali 
Ayant  découvert  que  le  sieur  de  Caumnitin  et 
les  autre»  oonlldens  de  Son  Emiitenee  ne  vou- 
loient  avoir  affiiirc  qu'A  Joly,  il  entreprit  de  le 
ruiner  dans  son  esprit ,  et  de  le  lui  rendre  sus- 
pect par  SCS  urtiliecs  et  un  calomnies  :  mettant 
tout  en  (Tuvrc  pour  di-eouvrir  quelque  chose 
dont  il  pût  fiiirc  usii^je  contre  lui ,  Jusqu'à  nitrer 
In  nuit  dans  sn  cliunibie  pendant  qu'il  dormoit, 
et  faire  l'iuventaire  de  tout  ce  (pi'Il  y  av<oit  dans 
SCS  poches. 

Joly  fut  nvrrti  de  tous  ces  tours  par  tes  do- 
mestiques du  cardinal;  mais  il  ne  dol^na  pas 
iTcn  plaindre,  et  II  travailla  toujours  h  ses  af- 
ttûm  ftvee  la  même  affection  et  la  même  assi- 
duité. Iai  cardinal ,  de  son  e6lé ,  jouoil  son  riMe 
avec  une  grande  dissimulation,  et  conliiiuoit  de 
donner  à  Joly  les  marnes  man|Ues  <le  ronllnnce 


et  d'amitié;  parllcullcrement  quand  il  lui  vam- 
nott  dns  affali-es  au-dessus  de  la  portée  de  Mal- 
clerc.  Mais  11  est  certain  que  ci^  nV-toii  que  par 
grimace ,  et  que  le  cu-ur  de  Son  Kniincoei;  eleit 
enlU-remetrl  (^ban);é  fl  soti  é^rd. 

I.e  désordre  dans  ta  \le  rt  dans  les  nuiBiêm 
du  cardinal  de  Retr.  (tara  deux  ans  entiers,  (I 
Jnsqu'A  SUD  aerommodemcnt  :  ne  s'étant  rien 
pastié.  de  considérable  pendant  tout  ce  lemf».  k 
la  ri-serve  de  quelques  voyages  qu'il  Ot ,  l'on  1 
Hambourg  pour  aller  voir  la  reine  ChrfDlae  ik 
Saode,  et  deux  en  .\n!{Icterr« ,  après  le  ra>> 
bllssement  du  roi  Cbarlts  II ,  pour  le  faire  sca- 
venlr  (fes  promesses  qu'il  lui  avuit  fnites  de  ne- 
nager  sa  rV-concilfatloii  avec  la  mur.  M.  d'Ao- 
bij:ny,  qui  se  trouva  pour  lors  en  \n{;lctcrre,(Wf 
Iribua  beaucoup  û  la  bonne  rccrption  qui  luihU 
faite  par  Sa  M^eslé,  par  le  duc  d'OrmoniI  etpar 
le  chancelier:  mais  tout  cela  ne  produisit  ricji  de 
solide,  qu'un  présent  de  quatre  mille  giiinHS, 
dont  Us  lettres  de  change  furent  rapporténn 
Hollande  par  le  sieur  Ueade,  gentilhomme  ir- 
landais, qui  étoll  auprès  de  M.  d'Auliii;iiy.  le 
sieur  Malelerc  ne  manqua  pas  de  se  ren- 
dre auwiiot  mntire  de  cette  somme ,  et  iTobtigu 
Son  Kmiiienee  à  tenir  le  cas  fort  secret:  stos 
prétexte  que  si  ses  amisvenoienl  a  le  savoir,  llf 
ceaserolent  de  lui  envoyer  k-s  huit  mille  mil 
qu'ils  lui  roarnlssolent  tous  les  ans  pour  sa  nfe- 
sislance. 

Peu  de  temps  après  le  cardinal  Mourln  s'é- 
lanl  mis  dnns  la  léte  de  marier  une  de  ses  alé- 
ces  avec  le  roi  d'Anjileterre  .  et  ayant  m- 
voyé  le  sieur  Derlet  à  I.ondres  pour  ménaçcf 
cette  affaire,  M.  (r.\ubl^ny  nemanqua  pa^ei 
donner  avis  au  cardinal  de  Retz,  afin  qall  ti- 
clilit  de  profiter  de  crtie  conjoncture  :  ce  ii<bI 
oblige»  Son  Eminence  de  retourner  A  I.oodm. 
d[ins  le  de»(Hn  d'aider  aulnnt  qu'il  puorrall  é 
la  conclusion  de  ce  mnrlof<e  ,  ne  doutant  pas  i|uï 
ce  ne  fût  une  vole  silrc  poor  se  racciimmodcr  »»re 
le  cardinal  Mazarin.  Mais  ayant  tniuve  te  Itairi 
son  conseil  fort  éloignés  de  e«(te  |>ropasilIe« , 
Il  cliangea  de  batterie;  et  enlmnl  dam  l'npri! 
delà  cour,  Il  déclama  >iven)enl  contre  le  des- 
sein du  cardinal  Mazarin,  et  lit  tout  ce  qu'il  pat 
popr  persuader  au  monde  que  c'tloîl  Ittl  qui 
avoit  empêché  cette  Indigne  allinocw,  tt  qall 
n'a^  oit  entrepris  le  voyage  d'AnpIrterrcqw  p«f 
cela  (I).  Il  propcwa  à  Sa  Majesté  une  penHOinc 
plus<ll;^ne  de  Mtn  attention,  savoir  U  princesse 
do  Panne,  dont  les  Espagnols  uffroieol  de  pajef 


(1)  Le  toi  cl'A un t< terre  éroiila  eene  profiotiilaD  «fW 
méprit,  tl  <ll(  que  U  foilust  or  lu)  sfMi  poiat  mm* 
fau  ilpparrillrlnfalir.  (,Vs(*ilr  raxnr.) 


U  (lot  coninte  d'iinu  fillo-  d'Kfpa^iu-  ;  l't  nlii  fut 
|ii>UKf(-»i«viiiit  |ur  M.  (l'Aubigny  ctpiirlcmuyrii 
du  romtrdc  Itrîstol ,  qui;  le  Itui  III  jiiirtlr  le  der- 
DÎLT  pMir  eu  cllrr  Tnii'u  lu  demande,  IVIiiis  le 
duuwelirr  qui  «voit  d'nuti-rs  vups,  et  <|Ul  ne 
ravoll  Inls5^  parllr  ijue  pour  l'clolfincr  de  ta 
coor ,  oviuil  proposé  la  prln«csse  de  Poi-ttigol , 
fit  rluiniiiT  tout  d'un  euiip  l'oprit  du  Roi  ;  et  le 
eomic  fut  rappclv  de  Bruxelles ,  ou  il  s'^toit  ar- 
rêté. Cftlc  rcsolution  surpiit  un  feti  le  eardina), 
qui  tdrlioli  de  pcraunder  au  monde  c|u'il  »nii- 
vrruoit  la  cnur  d'Angleterre ,  quoiiiue  dm»  In 
«erilc  11  n'i-lll  aucune  |>art  dans  let  iirf;tiii-s  du 
.  pat}'»,Ni(Tir<-)<l  ixrul-ctrcdnnxceilrKdcM.d'Au* 
bi^tny,  ii  qui  S»  >liiji^té  BnCunniqui-  voutoit 

K'-'-s  donucr  un  diiipr.iu  dv  curdiiiiil. 
c  cli«RKlkT  lêntoi^inoit  uutsi  désirer  la  chose; 
orlc  que  le  cardiaal  de  Ilctz  fut  ehnrgê  de  la 
iDlIr  de  celle  négocl.illou  à  la  cour  dv  Rome. 
1  ial  (kKUHt  ocnoion  d'écrire  plusieurs  let> 
,  et  lie  drrsser  de  F;r ^iids  mémoires  dont  tl  se 
Waolt  hoanetir.et  quittaient  podriaiil  de  lii 
bran  deJuly.  Ëulin  celte  urfitirr  traiii;i  loiig- 
Irmps  vt  H«  réuuit  pas ,  qui>i(|tif  \e  chuucriii-r 
eAl  envoyr  l'i  Itmiir  \t  %ir.ur  Uctiin ,  ton  M.'eiY> 
laîrr  vt  son  coundent ,  avec  des  letlrt»  li-is-prcs- 
sainte»  de  la  rriiw d'Au'^Ii'l^ne  et  des  pouvoirs 
ponr  rinpiiiyi-r  le  nom  du  Itui  ou  il  le  tiouvL'ralt 
t  propiix.  Mais  il  y  n  bleu  de  l'upparenec  ([ue 
tout  iTia  rluit  poiir  la  moiilrr  rt  i|uc  cet  homme 
atoil  M  clioisi  pluldt  pour  Irnrerscr  ta  cliose 
qtw  l*our  ravitiH'iT. 
'        Qwd  (|u'll  en  soit ,  cette  affaire  fut  le  pr^-Ic\te 
I    Al  pJialeuif  sommes  eonsldêrablcs  qui  fiiicnt 
^^DiMérs  à  Son  Emlnence  eu  dlifereiites  ocm- 
^■oBS ,  pour  Icsiiuellvs  il  ne  rendit  qiK  peu  tic 
^^rilCKS  et  ini>me  assex  inullln:  quoique  cepen- 
dant Il  se  dftunilt  de  (trand.t  nHiuvriuriis,  ayitnt 
bu  raprrt  un  voyage  û  Hambourg  {lour  cDgn- 
'     fn  la  rcinr  Otirlltlne  &  éeri>-e  au  curdiiinl  A£/.o- 
I     Un  ut  *  Ms  aulm  omis  de  Rom«,  en  faveur  de 
I     M.  d'AoUgiiy.  Il  (It  nas&l  Indépensé  de  quelques 
(KXMM-lb,  mlrr  autres  celui  de  faire  patser  vingt 
«Bi)a«tiut  de  (guerre  dans  le  détroit ,  et  jusqu'à 
i:iiilii-Vtwhia  pour  faire  |»eur  au  l*apepl4  ws 
uctrux,  et  l«  obliger  a  faire  cv  qu'on  souhni- 

^ft  Ce  fbl  à  peu  prés  dans  «  lemps-IA  que  les 
^■Mp  du  cardinal  de  Retz ,  prenant  occasion  de 
^H^ntniM'  santé  du  cardiital  Mauirln,  liche- 
"  nal  de  retnuer  la  eonu-leuee  de  eelul-cl,  eu  lui 
Dt  rcpersciilcr  qu'il  n'rtolt  ni  Juste  ni  g;lo- 
a%  p'uir  lui  de  laisser  l'Kgltte  de  Paris  dans 
I  troublv  (Kl  elle  i-tnit  ;  et  qu'apn^  avoir  dunné 
I  pilx  a  toute  rKur»|M.-,  Il  devait  counmiicr  mm 
■vnsv  n  la  donnant  A  rKglisr.  Mais  voyant 


qu'il  n'étoit  pas  fort  sensible  A  cette  gloire,  Ils 
entreprirent  de  lui  foire  |)eur ,  en  publiant  une 
lettre  adressi^e  a  tous  les  évoque».  Cette  lettre  ^ 
ipii  t-toit  lit^-blen  faite  et  de  la  façon  des  Jaiisé* 
niNtes,ri>piiidioit  au  cardinal  Muzarlnladun-té 
(ju'ii  consL-rvoit  encore  pour  le  cardinul  de  Hetï 
nprËs  la  eiinclusion  de  la  paixgcnérnie  et  Jn^tut! 
sur  le  bord  de  son  tombeau.  Elle  finisitoit  pur 
liiipli>n'i-  lesecO(M»  et  les  prlt^rcsdc  tous  ks  pré- 
lats de  l'K(ilise  catholique;  et  cela  étoit  tourné 
de  iiinuit-re  à  l'aire  juger  que  si  on  ne  lui  rtiidolt 
IMis  justice  il  n'en  dcmciireraii  pas  la,  et  qu'il 
stuoit  ealin  ol)li|;é  à  faire  usage  des  derniers  re- 
mèdes, dont  on  disoit  n'nvoir  pas  voulu  se  ser- 
vir, dan»  iacrninle  de  troubler  l'Elat  pendant 
la  «uerri-. 

Cette  leltrc  plut  evtrt^nieinciit  im  c.irdinid  de 
Retz  qui,  npres  l'avoir  retouchée  eu  quelques 
endroits,  la  Ht  Imprimer  iiussiWt  en  lutin  et  eu 
françois,  et  en  .li^ua  plusieurs  cxempliiires  que 
Joly  eut  ordre  d'envoyer  aux  éii'iiucs  d'Italie, 
d'Allemn}(ne  ,  d'Kspiigne  et  de  Pologne.  Mais  la 
maladie  du  eardiuoi  Mazarin  ayant  augmente 
cnnsldt'rublcment ,  et  l'évé([ue  de  Chdlons  lui 
ayant  écrit  qu'il  serolt  peut.ftrc  niitus  de  ne 
point  porter  les  choses  A  rextrcnilté,et  qu'il  y 
moit  encore  quelque  chose  il  espérer  en  ména- 
geant l'esprit  du  ministre ,  Son  Eminence  cliun- 
gea  tout  d'un  coup  de  sentiment  et  résolut  de 
supprimer  eiilicremeiil  «i-ttc  kttrc  ,  (Iiiiu  In 
crainte  qu'elle  ne  l'engngdtt  «  soutenir  cette  dé- 
marche par  quelque  action  d  celai.  Cela  so  fit 
malfîré  tout  ec  que  put  lui  rcpr^entcr  Joly  cl  les 
auli-ui's  (le  la  lelli-e,  qui  auroicut  bien  voulu  ne 
pas  pC)  dre  le  fruit  do  teur  travail  :  jusqtic-U  qu'il 
leur  déclara  nettement  quil  voyott  bleu  que 
leur  dessein  étoit  de  le  pouwer  plus  loin;  mais 
qu'il  aimoit  mieux  demeurer  encore  dU  aaidans 
le  même  état  que  de  rien  l'oirc  qui  jifit  aigrir 
davnntn(;e  la  emir  el  le  cardinal  Ala/.arin  con- 
Ire  lui. 

(IGSI)  Kiilln  pourtant  l'evéque  de  Clifllons 
ayant  mnnilé  qu'il  n'y  nvoit  plus  rlcnn  espérer 
qu'en  donnant  In  démission ,  le  cardinal  de  Retvi 
revint  a  son  premier  senllinenl,  et  eonsciilit  a 
la  publication  de  la  lettu-,  dans  l'espi-nmce 
qu'elle  pourroit  intimider  le  cardinal  Maxarinet 
le  faire  i^ntrer  en  luUméme  avant  que  de  mou- 
rir, en  fournissant  ù  ceux  ({ui  l'a stist oient  A  la 
mort  une  tielle  occasion  de  lui  presser  la  v*hi- 
science  *ur  cet  articli;  :  de  sorte  <|u'on  en  répan- 
dit de  tous  I»  ciMés.  On  en  adressa  des  exem- 
plaires non-Muiement  aux  évéqties ,  mais  &  tout 
le^  ecclésiastiques  et  particuliers  qu'un  Ju^ea  cti 
devoir  faire  un  bon  usa^e.  Mais  cela  ne  fut  |hu 
d'une  grande  utilité,  iwree  qire  le  cardinal  m 
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«<Kitnl  pas  fnin!  lu  nwindre  dcmnrchc  pour  son- 
tenir  ci-U«  Icllrv:  d'ailleurs  le  cardlnnl  Mazarin 
rlaat  mort  f>  pi-u  prM  <l4ins  ce  tcmps-lÂ,  il 
Tnllul  prendre  d'autres  mesures.  La  prcrnivrc 
fut  un  peu  brusquett  pepl-élrp  lêmér^lrc,  quoi- 
ipic  fondêi-  sur  les  avta  de  plusl«urs  amis.  On 
lui  i-onsetlln  de  m;  rcitdreA  PnrisiiteesMimnHni. 
Il  s'avam'i  jusqu'il  Vuk-ucicntu^ ,  [MiurAlrea 
port^dc  prendre  son  pnrtÎKuiv.iul  k^nmiYHIn 
innl  y  recevi-oit.  cl  ilcerivit  *i  Joly  et  A  Verjus 
de  le  uiivre  d'Amsterdam  ou  ilsotoient  :  <T  qu'ils 
lir«iitronlg(é«u,ju(:eantbiniqtie«c  mouvement 
pr^ipitc  ne  produlroll  pas  un  bon  cITel.  S'étnnt 
avauccs  jusiiu'A  Bruxelles,  Ils  y  trouvèrent  le 
eardiual  de  retour ,  piirce  que  Son  Emlncnev 
apprit  à  Vnteticuriinty.  que  le  Ro!  a^olt  fait  pu- 
blier des  dcfuuse»  à  tontes  sortes  de  personnes 
de  le  rreevoirou  d<r  lui  donner  iiauaK*^,  avec  des 
expressions  plus  aigr<«  et  plus  fortes  que  du 
temps  du  eanHixilMaxiirin. 

M.  d'Aublgny  ,  qui  él»it  en  Angleterre,  avoil 
roi^^u  tt  peu  prés  îles  espérances  sembliiblrs  en 
raveiirdcSoii  tniiiit'uee,(iu'ilaiuil  même  pous- 
sées beniicoup  plus  loin  ;  car  ayant  eoiirêré  nvcc 
Ocrtet  II),  qui  s'êtoitmi'lê autrefois desalïjiires 
de  Soi)  Rnnnenco,05  se  %ufiTefll  tous  dmx 
que  non-seulement  il  serait  nisi-dc  nW-naiiifTson 
retour,  maii  ils  se  mirent  aussi  d.ins  la  tt'-le  de 
lut  faire  remplir  in  place  de  son  ennemi  dans  le 
coQscll  de  Su  Majesté  ;  et  dons  celle  >ii«  cliimé- 
rlquc  Itertet  partit  de  I»«dres  en  |H>ste  avec  le 
slenrMéade,  gentillMfume  de  M.  d'Aubi(;ny, 
qui  devoil  le  faire  nhoucber  nvec  les  amis  dn 
cardinal  de  liet*.  I.e  cardinal  envoya  dans  te 
vai-mf  temps  MU  eetiyer  Mniclere  li  l^rls ,  nppn- 
i-emmnit  pour  le  mi4ac sujet ,  quoique  depuis  H 
s'en  soit  toujours  bien  défendu.  Quoi  qu'il  m 
soit ,  cette  Intrigue  Unit  bientAt  pur  la  prison  de 
ltcftet,qui  fut  misa  In  nastille.  Pour  l'éciijer 
du  cardinal  cl  le  gentilhomme  de  M.  d'Aubigny, 
ils  se  relirérnit  benreusemcnt ,  l'un  en  Angle- 
terre, et  l'autre  &  Vatcneiennes ,  où  win  maître 
l'atteiKlolt  avec  impatience. 

Cependant  les  sieurs  l,e  Telller  et  FmiqtKt 
ayant  Juge  qu'il  leur  seroil  atnntn^ni\  de  nie- 
lUiger  la  démission  du  cardinal  de  Retx,  qu'ils 
savulent  ^Irv  désirée  sérieusement  par  le  llui  rt 
pnr  In  1tcine-M<-re ,  confoemément  aux  der- 
niers conseils  du  eardlnal  Mazarin,  prirent  sé- 
parément leurs  mesures  pour  Meher  d'en  venir 
à  IXHiI.  Pour  cet  effet ,  le  sinir  Le  Telller  lit 
partir  le  luiron  de  Pcnnocors ,  parent  <lu  car- 
dinal de  Relz ,  qui  avolt  été  employé  dans  la 


tl)  Crvief  BerM  ipii  atniit'tArharsf'lr  iirvjMwr  le 
mirmae  it'ane  ntéer  ilu  rar>titiil  Mainnn    el  Ue  prn- 
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l>Inparl  des  affaires  passées  :  et  cela  de  eo»- 
cerl  avec  l'évoque  de  Coulances,  qui ,  mal- 
«ri'  ce  qui  s'êtoit  passé  i  son  és^nt  dans  Its 
derniiTS  désordres,  avoll  toujours  rendu  de 
bonsoMccs  nu  eanlliuil.  Le  baron  ayant  dnne 
été  trouver  Joly  ;i  Amsterdam  ,  loi  expliqua  k 
sujet  de  sa  eoinmistiun  ,  assurant  que  le  tiror 
Ijc  Tellier  étoit  dniu  la  disposition  de  foire 
plaisir  û  Son  Kmincnce  anlanl  qu'il  lui  serait 
piHsible ,  H  de  le  dispenser  même  de  U  d«nils- 
ston  ,  si  cela  éloit  faisable  ;  qu'en  tout  cas  II  se 
fnisoit  fort  de  lui  [wwurer  une  récompense 
Ircs-cousldérablc  dont  11  aurott  lien  d'<>tre  cai> 
tcnl,  laissant  entendre  qu'il  faltoK  coinmeiKtf 
par  rentier  en  ^rtlee  ;  el  (|tie  Su  KTajrsté  étant 
une  fiiitt  eonteale  de  sa  toumi^sion  ,  Il  poonoit 
se  présenter  pour  lui  des  choses  qui  vandroient 
micnv  que  l'arebcvi^-hé  de  Paris.  Joly,  sm 
ap|)Toufer  la  commission ,  ne  laisMi  pas  d'en 
t-erire  nu  cardinol  de  Retz,  qui  lui  nrdmnn 
BussilAt  de  mener  IVnnocors  à  la  Baye ,  oa  II 
eut  de  loiii^ors  conférenen  a»w  Son  EmioencT 
qui  feignit ,  en  prést- née  de  Jaly  ,  de  ne  pou- 
voir se  relflcber  sur  la  démission  :  raftis  i^pa- 
remmeut  il  tenolt  un  autre  lan^^  en  pàrt- 
eulter,  puisqu'il  cnnsentit  inllu  a  faire  ee  qu'no 
Miubailuit  de  lui.  Il  écrit it  au  Itoi  cl  i  la  Râoe- 
Mére  de»  ieUrr*  qui  devaiciil  leur  être  mMlnes 
pnr  le  sienr  Ia-  Ti-llîrr ,  dans  ii-^ueiles,  sfiro 
s'Olrc  excusé  du  rcfiB  qu'il  avoil  fait  Jusqur  b 
de  dmuH-r  sa  démission  ,  sur  les  maniémi  du 
cardinal  Mazarin  ,  il  nxsuroit  l.<-urs  Miy**''* 
d'une  soumission  ini-fiiiic  u  leurs  «olonM.tt 
d'èlre  prêt  u  reiioneer  u  tous  ses  InlCr^ls,  !«*■ 
qu'il  ne  s'ngiroil  plus  de  ecii%  de  la  eoiseicorf 
et  de  l'K^lise. 

Pennaeors s*en  retourna  avec  ces  Icllm,^! 
furent  dmsées  |wr  July;et  le  eardinat  nlfeeU 
de  lui  dire  devant  lotit  le  niondc  qite  kI  «n  cw 
liniioil  a  vwiloir  «a  demi.'ision  ,  il  n'atoil  qiir 
faire  dv  revenir ,  quoique  dans  le  léte-n-lêl»  H 
lui  eût  dit  tout  te  contraire,  maU  cl)  enaD- 
dence,  ri  ninrs  avoir  exij;édu  lui  leseertis 
lï-|:ur<l  de  l'abbi-  de  t.amelh.  de  Joly  et  de 
\'ei'jus,  Peniuicors,  de  son  ei'ité,  stipula  le  mAnie 
secret  au  nom  du  sieur  Le  Telller  uir  loole 
cette  itéj;ociatlan,  déclarant  qu'il  rputteioit  lool 
lA,  s'il  apprcnoltque  le  surluleiKliiiit  Kouqivi 
eu  cAl  rntrndu  parler. 

Opendant ,  ji  peine  fiil-il  parti ,  que  TnliU 
Oiarier  arriva  n  tji  tln>e  île  la  |uirt  da  thw 
Touquel ,  dans  le  niéiiir  dess4-in  de  népidi'r 
a>ec  San  Kminenee  pour  In  demlssloti  de  mn 


aimt*  M  roi  *>  Il  TitSMlr^Brpiagn»  douie  im\Uim 
jiour  u  >!(>(e  (ffvlr  àr  fn-ilnir  ' 
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arche\tvhÉ ,  qu'il  nvdt  intention  (le  Taire  (wu- 
ber  à  un  de  ses  frirva ,  offruiit  di-  lui  ffiirt- 
dooDfT  m  béuôficcs  tout  l-c  qa'il  sunùt  presque 
(tu  soubaiter  ,  ft  de  Oxcr  In  rcslituiioi)  des  rc- 
veoiu  de  l'nrclievtciié  il  telle  gomme  qu'il  aii- 
roit  agrràble  ,  doat  l'abtk'  nvoli  ordre  de  lui 
payer  uite  partie  d'avance ,  s'il  spvoit  que  la 
Hwoe  pi'it  lui  faire  ptALsIr. 

Cm  iin>piMJIi(iofl  lurent  ac«>m|ui^iw<ï(  il'ùlo- 
ges  QMgniAqun  du  Nuriutendnnt  :  le  UiOgix*!»- 
tcflr  exxtlanl  (lar  dMnuK  Ivn  nues,  mi  grui-rosité , 
M  llbrralilc,  sn  fldditt'  iuiiolabtv  i-nvcnt  »u9> 
amis  ,  te  CA-dit  ivtraiirdiimirc  qu'il  avoil  il  U 
cour,  et  Ha  ta\eui  auftn  du  Roi  H  àv  In  Keiiii-, 
lOl  lie  tfltjaoi<-nt  |>as  litii  de  douter  «[u'il  ne 
lut  dans  |KU  le  iDidlrv  d«  toute»  le«  nfruires. 
l'cioieni  In  iiiitaiit  decomidéntlii>ii»que  l'abbé 
mit  iteM>ir  fairr  une  Tortc  InipresaoD  sur  l'e»- 
|)ri1  dn  cardinal ,  et  le  déterminer  à  prendre  un 
parti  dout  il  &nvoit  bien  d'ailleurs  qu'il  n'etolt 
pas  éloigné  ;  loate  il  fut  bien  surpris  lorsque 
Eniiaenee ,  apTïS  «voir  exige  de  lui  le  se- 
i  de  la  confession  avec  serment ,  lui  coula 
11»  prèsemcc  de  Jolv  tout  ce  qui  stlolt  fOasé  avec 
l'ennocors,  et  lui  lit  sentir  la  dlffcrciice  des  pro- 
pusiUons  du  sieur  l.e  Teltlcr  et  de  celles  du 
leur  t'ouqnct ,  le  dernier  demandant  nbsolu- 
t  la  dCniIssion ,  au  lieu  que  l'autre  se  TaiMiit 
;ue  fort  de  tiil  conserver  Tarclievi^clu-.  Il  v 
pjmta  une  n-fleviim  enivre  plus  eMentielle  : 
que  le  »urililend.-inl  ne  (inrlnil  qu'en  wn 
et  iki  Kin  ctiiT,  au  lieu  <[iii>  IVnnaeors 
lalwé  11  entendre  qu'il  Hoit ,  ni  quelque 
lU ,  notnrf»!-  du  lltii  cl  de  la  Iteine.  (icia 
it  dire  dn-li>ra  A  Jolj'  que  le  uiiinUDdant  u'i- 
•Il  pan  oi  lileii  en  cv>ur  el  dans l'espiil  de  I^int 
i>n1es  qu'il  se  le  fl^urull  .  puisqu'on  lui  ea- 
rWt  uiienlTalre  de  celle  iialurc. 

1^  eardlnal  el  l'abbé  Oiarlei-  se  moquèrent 
dr  reltr  emuéquence,  qui  fut  eependant  bien- 
•  <'•!  Juillfl<r  dan^  la  suite  :  mais  ils  eon^inrcjU 
qu'il  Talloil  attendre  des  nouvelles  de  I'e[i- 
luconi,  et  qu'en  alteiid.-int  l'aUl»'-  poiirroit  êerirc 
en  rentier  jiénH'iMtx  que  Son  Kniliience  ne  vou- 
loli  (iwlnl  enlcudre  parler  de  démission.  Il  eiil 
'•(■■■fulnnl  asKX  de  iteiue  a  se  réduire  a  ce 
I.irl<  ,  qui  n'floit  pas  d'un  lionmie  droit  :  s'I- 
•nii::in.iM  d'ailliun  que  la  mt-dlnlli)i1  lUi  sicur 
l^•'lq<)el  «aloil  mieux  que  eelle  du  sinn'  l.e 
l>llker,el  up  ixiuvani  dl;:érer  In  perte  des 
vfnfKlr^  i-sp^rniiccH  qu'il  nwvil   lUltles  sur    le 

Jl  ria  eBiciem  DUp«ra«int  ••Iroiiemr'iil  H.  Fouquri 
i  witHWtP  <)r  M  l'Iwrçnli'  i.foriirfut-a/iii'inl.  "OIK  pfi'- 
mtr  quVlanl  rliiii(f  ilo  loiitn  Irt  affnirri-  ili'iiiilt  In 
«•n  (lu  rdiliiul  MiiAtta  .file  luiikti'imii  Inoillr  Lu 
nmr >ILi m  ll>ri.iKii<<  |Hi«i  tfmfêttt Me  H^ltr-ltr. qHC  k 
m     C.    U.    H.,   T.    II. 
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Kuec<^s  de  cette  iiégDcialiou  pour  ses  iiil(T^[\ 
particuliers.  Mats  coninw  II  éloit  aUariw  de- 
puis lunt^-temps  BU  cardinal  de  Kelï,  il  fut 
obligé  de  déférer  A  ses  raisons  el  ii  ses  vo- 
lontés. 

I^s  diuscs  en  demeurèrent  la  pendant  trois 
semaines ,  sans  aucnns  Ineldeiis  nom  eaux  que 
des  plaintes  et  des  reprocbes  qui  arrivaient  do 
tous  cAtés  de  la  part  des  amis  du  eardiiKil ,  sur 
les  bruits  qui  couroieut  de  son  accûmnindcment 
sans  leur  partielpalion  :  A  (|iji>i  on  se  eonicnl.') 
de  répondre  qu'il  Étoit  vrai  qu'on  avoil  fuit  des 
propositions,  mais  qne  Sun  l'itiiineni-e  ne  les 
écuutoit  pas ,  parce  qu'elles  niuluient  toutes  sur 
la  démisïloii  qu'il  ne  voulolt  pus  donner.  Jolv 
en  écrivît  â  Ciuiruirlin  eu  tw  termes,  ne 
ero,vaol  p'isque  le  cardinal  de  itelz  pilt  Jamuis 
oublier  le$  setrm'nK  qu'il  fiiisoît  a  tous  propos  de 
lie  point  quitter  hdii  urehevéeliê ,  comptant 
d'ailleurs  que  la  négueJulion  de  Pcunacoes ,  si 
elle  réussisswt ,  toraberoit  entre  ses  inalna  poui- 
arrêter  les  articles  de  la  juuixisunce,  coninie  il 
l'iivoit  toujours  désiré.  L'étOquc  de  Châlmis  et 
son  neveu  La  Itoussnye  falsoient  aussi  beuit- 
coup  de  bruit,  pMir  n'avoir  pas  de  part  duus  un 
traite  du  ecltc  nature ,  où  lis  prenoieiit  encore 
plus  d'intérËt  que  le  «leur  de  Caunuirlin ,  at- 
tendu que  l'évéque  eouebolt  en  joue  rnrclievi!- 
clié  ,  ayant  déjà  fait  entendre  A  la  cour  que  le 
cMdinal  de  Itet/.  se  résoudroil  biiiucouji  plus 
r.lsément  en  faveur  d'un  ami  que  d'un  .intrr. 

On  fut  assez  lonf;-lenipk  suiis  reeevoie  rien 
iifiutelles  de  Pennacon ,  parce  que  le  )<ieur  l.e 
Tellier  avotl  Miiti  le  Itoî  au  Mirage  de  Natiti-s 
<|Ue  Su  Majcili-  fit  pour  arri^ter  le  sieur  bou- 
quet ,  el  qu'il  Jugea  qu'il  éloit  à  propos  d'at- 
tendre  la  cuncluslon  de  cette  affain',  qui  oivu- 
polt  fort  Ijiors  Mi^eslés ,  avant  c|iie  de  leur 
rendre  les  ledrcs  du  cardinal  pour  en  obtenir 
une  réponse  favorable.  Au  reste  ,  la  mtnville 
de  In  prison  dn  surinlendani  surpill  evdaor- 
dinairemeni  le  cardinal  de  Kelz  et  l'iibbe  (I.I111- 
rier  ,  qui  s'eloient  moqués  dr  la  conjeclure  de 
Jol.v  [l].  Le  eardiuitl  commença  d'en  linr  de 
lions  Bupures  iionr  ses  affaircK ,  el  d'espérer  un 
suceiti  plus  fjracicuv  de  l'enlreprlsc  du  sieue 
l,e  Tellier  ,  dont  le  crédit  ctoil  coosidérable- 
mnil  au^nienlé.  Mais  II  ne  fut  pas  lou^-tenijn 
dans  celle  douée  erreur,  PennacÉH»  lui  «jimt 
hilt  savoir  enlln  que  ses  lellrn  avoienl  été  pi-é- 
ind{-es  el  remues  favorablement  de  l.eur«Ma- 

lurJiitMwlanl  •l'ctl  nrhrt^r  •)■■  In  malmin  ite  llfl/.  ri  (ili 
Intillirr  m r«t  ih-  ii'trr*.  M  l,r  l'rlllir ne  loulut  v  init- 
ier ilii  prnr^  ni  illrrripiii'-nt  ni  Inillrrrimiriil. 
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Jeslés  ;  qiw  le  sl«ur  Le  TcUlcr  nroil  fait  toul 
son  pos&iltic  poar  les  disposer  A  le  recevoir  en 
IjrAce  ,  eu  lui  conservant  son  nrchevéclié;  mnls 
ifUB  toul  en  <)ti*)l  Biott  pu  dire  avoit  été  Inu- 
tile ,  rt  (|ui'  s'il  voiiliilt  sortir  d'atTaiie  H  riillolt 
«bMlument  m:  rcwuilre  n  iloimer  sn  dcmiMldii  : 
iipr^s  i|uoî  il  |)ou\oit  K  pi'oindlt i!  mur  rt'i'oni- 
iwioe  avoDliifiruiv ,  t\  tiMitcs  %ot\v»  d'flutn« 
grieci  de  Sa  Maj>«1ii.  Los  Iclti-es  de  r«iniiooi-s 
i-loicnt  ml-me  co»ni«  i-n  IrnnfsA  rjiire  yiacr 
i|u«  Ir  sieur  l.r  Tcllicr  ne  it  mrUoH  plus  Innl 
III  pi'Jiic  de  nrltr  iilT^iie,  qu'il  n'avott  iippurx-m- 
mcnt  cQtrcpfisr  i[ue  pour  Uvr  A  soi)  eoiiourreiit 
te  a>u,veii  de  fsli-c  sa  oour  on  Bol  ;  cl  c|Uoli|ue  le 
(Hrdinfll  lui  eût  dit  plulAt  cent  fols  i|ii'unc  de 
revenir ,  il  douln  s'il  le  devolt  tilre  ,  voyant  lu 
froideur  et  l'indifférence  de  celui  qu'il  em- 
plo,voil.  Il  ne  Inisu  poarifint  pM  de  revenir 
àvei:  les  propositions  de  la  coui*  sur  le  pied  de 
sa  démission,  dont  In  première étoJt  l'abbn^vc 
de  Sairil-Deiiis ,  qu'on  disolt  nfferm<!-c  près  de 
([iinrinie  mille  écus  ;  ensuite  la  reslilolion  de 
tous  les  revenus  de  i'ai'clievi'Olio  ,  cl  des  nuircs 
tieiH'flors  qui  se  Irouvcrolent  nvoir  été  portés  û 
IVpargoe  eu  mis  en  d'autres  mains ,  que  l'on 
eniifessolt  montera  pivs  de  soIxAnle  mille  li- 
vres,  quoiqu'il  dût  y  en  iivnir  plut  de  deux  cent 
mittc  livres ,  s'ils  svoienl  H^  lilcii  éeonomiii^  ; 
eafln  uiie  .irniiistle  izOïirr.iTi-  pour  lou*  ceux  qui 
nvoient  suivi  le  eoidinnl  de  Kelx,  et  le  rnpiicl 
de  tous  les  cLaiiaiDCs ,  euN«  rt  nulr«  per- 
sonnes e\it^s  pjir  rnpport  A  lui ,  qui  seraient 
rt-lablisdniis  leurs  bémMïcfS,  ehiirges  el  em- 
plois :  nOmmi^fcnl  le  sieur  Uinssebrns  ,  eurt- 
de  la  Madeleine. 

t'cndnntqiii'tqunJODrs  le  enrdinni  rci^iiil  de 
r^rtcrtiteu  loiu  ert  iwoposilions,  ri  de  l'cfuser 
la  démission,  l/abbl*  Cburier  et  M.-ilelei'c,  qui 
siiroieiit  seslutentlonf,  jou'iieni  iitis%|  le  mCme 
pcrcormat;*',  disant  A  l'ulibe  de  l,nnielti ,  lï  Jtily 
et  ft  Verjos,  qu'ils  le  eonflrmoicnt  aulanl  qu'ils 
pouvoleAt  dons  celle  résolallnn  ;  maïs  il  est  cci- 
iBlii  qu'ils  fiilMienl  l'un  et  l'nuln;  le  contiiiii-e  de 
ce  qu'il»  disaient,  et  qii'ib  n'nvoienl  pas  de 
plUH  yriinilcs  pusst'iiis  ijne  de  Unir  celle  alTulrc 
de  qiifliiue  maitlêic  cjiie  ce  fi'il ,  sniis  s'embar- 
rasser de  l'iMimrur  de  Snn  Kminenee.  I..1  seule 
Hune  qui  im[uiétoil  l'nbbt-etoil  fii  eriiînlc  que 
ce  tr«llé  ne  se  conelût  par  d'outre»  mains  que 
les  siennes,  quoiqu'il  nïl  lii-é  pnrole  posilii«  du 
contrnire  du  e:irdlii.vl ,  et  que  quand  11  sendt 
ipie^tiou  dr  tinir,  IMui  donni-roit  un  btlli-l  de 
Cf^neesur  lequel  11  jiourndl  arrêter  les  nrti- 
desnreclf  »ieur  l.e  Triller,  el  rerminer  l'nrriiire 
nu  préjudice  de  Pcnnacois,  qui  s'en  rlnli  dviin^ 
loiM  les  solnii.  Aflnd'enirctculr  Son  1-JninerHv 
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<liins  celte  résolution,  l'abbé  lui  re^ircMnlait  nns 
cesse  que  Pcnnacors  et  l'évéque  de  Coulruicts 
Hoient  des  misérables,  sans  auetine  considéra- 
tion dnn«  le  monde,  el  dutil  le  sieur  Le  Tcllier 
s<-  scrvo)!  dnns  Ir  desiein  de  pouvoir  plus  aisé- 
ment manqncr  dr  piorole;  qu'filiisl  le  cardinal 
ovoil  intérêt  de  fnirc  intervenir  quelqu'un  qui 
pût  la  mieux  souti-nlr,  coniUK  lui  ,  parce  qu'il 
avolt  beaucoup  de  lloisons  avec  te  miir^-cliiil  de 
de  Vllleroy,  nml  Intime  da  sieur  l.c  Tcllier. 
Les  autres  conlldens  du  cardinal  de  l\etr.  ^■en- 
voient aussi  fortement  conli-e  ces  deux  persan- 
niif;es,  et  s'nccordolent  tous  en  ce  point,  quoi- 
qu'ils fassent  fort  divtste  entre  eux  ,  chacun 
soiihaltfint  de  se  rendre  m-fltrc  du  traite  dans 
la  vue  d'cH  tii*r  des  avanl.t}irs  puriinilkTS ,  et 
néanmoins  dt-snppi'ouvnnt  ]>rrS4|tie  tous  la  dé- 
mission. .Mais  If  cardinal,  siins  1rs  consulter  da* 
vantaçe,  ré^wlul  tmit  d'un  coupdc  l'offrir, dlcnal 
qu'il  ne  poinoit  plus  s'rm|)éclier  de  fnfrr  cette 
dcmnrelic;  que,  du  rt^stc,  il  embarrasvnHt  l'of- 
l'nirc  de  tant  de  diflleultts.  qu'elle  drvieiidroll 
comme  ïm|)0ssible.  Ces eond liions  se  rrduUoicnl 
npcndiinl  à  trois  articles,  dont  Ir  premier  éloit 
cju'on  lui  rendrait  un  eam|rte  cxncl  de  tous  m 
revenus,  a  quelque  somme  qu'ils  pusu-nt  moit- 
ter.  2"  Que  le  marquis  de  Cliaudenier  M-ruil  r^ 
lolili  dans  sa  charge,  ou  qu'il  en  strolt  néeoin- 
pensé  :  ce  qui  Hoil  irnr  suite  des  sollicitât  ions 
du  sieur  l.c  Clerc,  que  le  marquis  avolt  envoyé 
en  Hollande  exprès  poor  cela.  3**  tnr  iibolition 
eniiérc  el  sans  restrietlou  pmir  le  sieur  d'An- 
nerl,  avec  son  rétablissement  diiiu  tous  st«  lierai. 
M.  le  prince  nvoit  obtenu  celui  de  M.  de  Cre- 
pul.  Joly  voyant  tout  ce  qui  <e  jviuoii  jup-t»  «pie 
c'élDJt  une  nfTnirc  faite  :  et  d'ailleurs  II  n'avait 
pus  oublié  la  facilité  arec  laquelle  le  eardlnal 
de  Retz  uvolt  abandonné  sa  démlMion  a  Oa 
Flns-Daiirnlon.  Cependniii,  nllii  de  1  -n 

a  se  reprocher,  Il  voulut  faire  une  flv.  „. 

talltesUrl'e«|)ritdeS»jirni<iM>nce|ii>iir  l'oUiuer 
i\  ne  rlcri  [irécipiter,  en  lipi  n-iiréseiil.-inl  que  le 
rhemlii qu'il  pvniolt  ne  endroit  pus  nvrc  la  let- 
tre qu'il  asnit  ('crile  mi  noi,  dnns  Inquelle  11  ue 
h'exci»oftdedonner  Ml  démission  que  snirl'ln-   _ 
(étél  de  riCgItsie  et  sur  les  motifs  de  sn  nt^^B 
seientv;  qu'il  n'y  avolt  ni^ce,  ni  liotiiieur.^H 
liieiiséniKv  à  el)ans*-r  si  pruinplentenl  de  |irln- 
cipe,  en  se  réduisant  n  descondiilfins  |iur<>(nrnl 
temporelles;  qu'il  n'en  fnllolt  vniir  laque  pm 
il  peu,  et  npres  bien  des  de^rén  ;  qu'il   1 
qiiuil  rien  diins  le  rctNrdrment ,  el  qii" 
toujours  let'u  A  i-eltrcnpilulntlon  ;  i|i 
mi-lti'C.Min  liiiuiirur  a  eouieil  ,  il  |«n 
dire  nii  Itol  qu'il  éloiltouJiMits  d.in»  In  dlf^anl- 
lion  de  m'  smimrtlre  A  ses  vidoiilrs,  an  inomrat 
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<|u'tl  le  pourroit  Uân  uiw  ugir  contre  sa  cou- 
sdeDCe  et  conlro  1»  lois  àe  l'Eglite  ;  que  poui 
hlre  voir  À  Sa  tUJi^té  i|u'il  n  rtoil  retenu  que 
f»r  cette  coosldéntlloi).  il  coitgcaloit  de  donner 
u  ilémlssloD,  CD  lui  fuient  ^-oii-  un  a\'a  eaiio- 
nique  «iRné  d'un  certain  nombre  de  pri-luls  et 
dr  docteurs  de  Sorbonne ,  qui  portât  qu'il  le 
poavoit  faire  en  bonne  conscii-iivu;  qu'un  ti'y 
prenuitde  cette  roaitiêri*  il  arrivcToU,  ou  que  li- 
Roi  n*iiisl»len>it  |uib  sur  \n  tlrniisslon,  ou  que  su 
coaduilf  «i-TOit  jintiAL'c  clL-vaiii  tout  le  nioode  : 
«pris  quoi  il  |Murri>lt  traiter  des  conditions. 
Mjila  Joly  nv  fut  pua  écouté  :  ses  expédicns  fu- 
rent mités  de  petits  moyens  et  de  bai;ateltes , 
d  U  ne  fut  plus  qac«Uoi)  que  de  députer  Peu- 
tmeon.  L'cinbarrns  fut  àt  le  faire  de  manière 
que  l'abbé  Cltarivr,  jiqui  le  cardlnnl  nvoit  pro- 
mis une  lettrcdc  créance  pour  liiilr  cotte  aff ni rc, 
■e  pâl  l'en  formaliser.  Pour  leur  dter  cette  dif- 
(icalle,  Son  Emineirce  ne  trouvii  pus  d'aiilre 
moyen  que  celui  de  les  prendre  ciiueuii  i-ri  par- 
ticulier, et  de  leur  donner  â  l'en  cl  à  l'aulrc , 
wus  un  gran<l  secret,  uu  billet  de  eréance,  après 
quoi  lia  jiartirent  tous  deux  â  peu  de  dUtnncc 
l'uD  de  l'nulrc  ,  fort  rantens  du  personnaf^e 
qu'ils  iilloienljouei,et  remplis  de  grandes  es- 
pérances. Ce  petit  micmac  se  fit  sans  en  rien 
dire  a  Joly,  mnis  A  peine  furent-ils  sorliit  d'Am- 
sterdam, que  Ir  c.irdinni  lui  eonla  tout  ce  (piii 
«volt  fait,  tu  ii'c.\cusni)t  sur  les  importiinilcs  de 
l'alibr  CKaricr,  et  piitunt  fort  contre  lui.  II  le 
elinruea  ensuite  d'écrire  â  l'ennacurs  pour  le 
(ifn-r  de  ne  s'eu  ofCeuser  point  ,  et  de  laisser  ii 
r4bbc  In  petite  satisfaction  de  discourir  avec  le 
àleur  Le  Teliler,  l'ossurouldu  reste  qu'on  se 
rrpoftolt  cnlimnwnt  sur  lui,  A  cela  Joly  répon- 
dit qu'il  fcrolt  tout  ce  qu'il  lui  onlonn«r(iIt,mais 
qu  il  ne  crnyoll  p.-it  que  Pcunncors  di^erilt  nisé- 
HMBt  un  tour  de  cette  nature;  que  d'jiiilenrs  H 
,tfutl  t  cnindre  qurle»ieur  LeTellier  ne  s'uf- 
It  de  celte  conduite,  et  ni-  ti'ouvilt  miiuvnls 
lip'an  rùt  doniM-  connolssunce  de  celle  néiiacla- 
I  a  rnbbc  Ckafrier,  qu'il  snvolt  avoir  élé  en- 
^vofrpnr  le  sieur  l'onquet  ;  et  qu'il  ne  prit  de  \h 
'  MiiHdoo  de  rejeter  les  deux  créances,  et  deinis- 
MT  idoiber  cette  affaire  .  dont  npp.iremment  il 
mt  M  mcltoit  plus  en  pi-inc.  Cette  raison  frapiui 
tl  fort  le  cardinal  de  Itet/,  qu'il  déjMlcIiu  nu  plus 
.  ancoarrlerJi  l'abbé  Clurlcr.  Cecnurrier,  qui 
raUelipill  à  Bruxeile:!,  atnll  désordres  IrCvcx- 
pmpour  Tabb^de  tupprlmer  la  letlre  de  creaiUT 
ri  ib-  ue  la  lainer  loir  A  peinonne  ,  pour  des 
raiMMU  qui  eloleiit  sur*  enuesdrpuK  son  départ . 
Et  cela  V  lut  fort  A  propos,  attendu  que  les  deux 
«yiMa'AIaalJoinlssur  iaroule,  etl'abbt'  n'ayant 
pi  l'cmp^ker  de  ic  \anler  de  son  billet.  Pcn- 
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nucors  en  fut  tellement  surpris  «4  offense,  qn'jl 
écrivit  bruMinenicnl  au  eiirdlnal  qu'il  ne  se  mé- 
leioitpos  davimt-i^e  de  »es affaires  .  s'il  ne  r«- 
vuquoit  iiic^'SïanimcDt  un  pouvoir  qui  le  désho- 
uoroit. 

Ainsi  l'abb«  Cbaricr  ayant  rt^u  ce  eontrc 
ordre ,  nia  bien  plus  doux  ;  et  Pennaeors  se 
voyant  rassuré  par  les  lettres  de  Joly,  continua 
son  chemin  sans  inquiétude.  Il  se  rendit  auprès 
du  ik-ur  l.c  'rellkr  ,  et  l'Informa  de  l'éttt  des 
diOM^s,  et  de>  nouielles  propositions  du  cardinal 
de  Retz  ;  ajoutant  qu'il  étolt  pn't  de  se  rendre 
à  Commcrcy,  ou  tel  autre  lieu  du  royaume  qu'il 
plairoitàSa  Majesié,  pour  y  passer  l'acte  de  su 
démission,  pourvu  qu'on  lui  envoy.'lt  quelque  ar- 
gent pour  faire  stm  voyage  ,  a  dwiuire  sur  les 
revenus  de  ses  lii-néflee».  Ces  proposition»  furent 
communiqui^esau  Roi;  mais  Sa  Mnjestc  ne  vou- 
lut pas  s'engager  a  rendre  antr«  ehose  que  ee 
qui  éloit  «ntri-  ît  l'épargne,  ni  consentir  a»  rétn- 
IJIissemonl  du  marquis  de  Ctiandenier.  Pcnnn* 
cors  retourna  en  ll"ll)it.de  avec  cette  dérlnnit  ion, 
et  le  cardinal  ne  jugea  pas  :\  propos  de  trop  in- 
sister sur  ecsdeitt  articles.  Ils  eonvinreiil  ensuite 
à  peu  près  de  leur  fait,  sur  la  parole  qui  lui  fut 
donnée  qu'on  auroit  soin  de  eonteuler  le  mar- 
quis de  Ôiiandcnler.  Cependant  comme  ce  mm- 
quis  et  ses  amis  falsoienl  bcîiueoup  de  bnitt 
dans  Paris,  Son  Eminence  trouva  bon  d'y  en- 
voyer Joly  pour  fipniser  leurs  murmures,  ei  pour 
fiilre  expliquer  cet  uriicle  d'une  mank'r«  dont 
ils  eussent  lieu  d'élce  contens  :  ce  qui  lui  p.irut 
d'aulinil  plus  nt'L'cssidrc ,  qu'il  iivolt  besoin  là 
d'un  homme  do  conl\anee  pour  recevoir  les  pa- 
roles du  sieur  Le  Telllev,  qui  «e  lui  nvolont  M 
apportée'!  Jusque  lA  que  par  Penoneors,  qui  di*- 
ptiidoit  presque  entièrement  de  lnl;et  potirre- 
eevoir  l'argent  qu'il  avoit  demandé  pour'  son 
%oyagr. 

i  KHîa)  Joly  Ht  ee  qu'il  put  pour  se  dispenser 
de  celte  commission,  n'ayant  aucune  envie  de 
parottrc  dans  uu  traité  qu'il  n'npprouvoit  pas , 
ni  de  se  charger  des  murmures  du  marquis  de 
Cliandcnier  et  des  autres  mécontcns ,  qui  se 
plnignoient  d'avoir  éle  abandonnés  :  mais  enfin 
il  fut  obligé  de  se  rendre  et  de  pertir  pour  Paris, 
ou  ,  ^tant  nrrivi^,  son  premier  voin  fijt  de  voir  le 
marquis ,  pour  le  disposer  A  m  contenter  d'une 
bonne  récompense  :  à  quoi  il  eut  ttsAt-x  de  pclite 
dceonsentlr.  Ensuite  il  lit  demander  audiniee 
nu  sieur  l.e  Teliier,  et  ce  ministre  lui  donna 
rendejt-voui  aux  (Alestins.  Apnrs  plusieurs  cnn- 
ll'^lalions,  Il  obtint  que  Sa  Majesté  feroil  donner 
»ix  cent  mille  livres  au  manjuls  de  Chamlenler,  et 
que  le  sieur  1^  Teliier  verrolt  le  pn-mler  prW- 
drnl  de  I^nioignun  ,  ami  du  maiiiuis  ,  |>mir  lui 

m. 


tnlre  àpiéet  mUc  rieantpen»c.  Mars  touto  cvlic 
iicfpiciiitloD  dfvial  fmitHe  par  l'oi><Difllrrli>  de 
cpl  officier ,  iiuj  refusa  dr  prendre  wHc  somme, 
\outant  iHrc  rétnbll  dans  sa  Hinigc  :  on  quoi  11 
Ait  blArof  généralement  de  tout  le  monde,  et  le 
Mirdinnl  jiaUflé,  |iour  nvc^r  Ml  tout  ce  qu'on 
pDuvoit  rxlRCr  rnliKKinabtemeiit  ile  lui  dans  une 
aOUre  de  eetle  iiiiturp ,  iiu  il  it  clwt  ni  iii»*:-  ni 
powlbleitv  ruire  mieux,  iillendu  qu'on  Iruîltiit 
aT«r  son  mnltre.  AprO*  cvUi  Jnly  eut  blrnlAt 
Tait  «vec  )c  ministre ,  qni  lui  promit  de  lui  fnire 
iloniuir  tlciix  mille  loiiis  d'or  |Kiur  le  voyage  du 
rnrdJnnl,  aver  un  piis^port  pour  lui  et  pour 
toutes  les  personu»  de  lu  suite  :  ce  qui  aynni 
été  Diit,  Joly  punit  nve«  t'ennacors  ehargï-  du 
modèle  de  In  démissiou  ,  poof  se  rendre  à 
Bruxelles  oit  II  trouva  le  cardinal.  Ils  ptirlirt-nt 
tons  ensemble  pourCommercy,  et  y  niTlvirenl 
bult  Jours  npriti. 

Iles  que  le  cardinal  fut  arrive  a  Conimere>', 
son  jvemier  soin  fat  de  faire  dn-sfier  sn  démis- 
sion de  l'archevOetiê  de  Paris  pnrdevnntdeus  no 
tairct,  sur  le  modèle  de  la  cour,qH'il  ranftousKi- 
tMentreks  mains  de  Peniincors  et  de  Joly  pour 
In  porter  au  sieur  LeTelIler,  avecoi-dredesolli- 
eitcr  la  restiltillon  d'une  piirtle  de  tes  revenus , 
dont  il  avoit  un  besoin  preMant  pour  pftyw  sn 
créanciers  et  pour  fournir  à  aa  subsislonM.  Sa 
Majesté  l'ayant  t  ue ,  parla  en  assez  bons  termes 
du  cardinal  de  ItcliC ,  et  laissa  entendre  qu'il  ne 
se  rapentiroit  pns  de  mi  démission.  (,>uelqiH>s- 
UOft  de  ses  amis  expltqu<-rent  eein  suiv.int  leurs 
ilvirs ,  et  comme  m  le  Itoi  n'it  eu  intention  de 
lui  resliliH'r  l'arcliei écbe ;  mnls  Ils  ne  ftarait 
pns  long-icmp»  dans  eclle  erreur  :  enr  Sa  Ma* 
Jrsié  nomma  M.  de  Mnrcn ,  arpheTéque  de  Tou- 
liiuso .  pour  reinitllr  oelle  place  ;  aprtts  <|uoi  elle 
dnniiu  l'abbaye  de  Sain I  -  Denis  au  cardinal . 
n\ee  une  nuire  petite  nblMiyo  dans  le  dnehc  de 
Hctx ,  nomuKt!  I.n  Cbaunie  ,  et  dnut  le  revenu 
n'eftl  que  de  deux  mille  livre*  de  leote,  On  lui 
Ut  quskI  iMtyer  vue  minme  de  eiuquanle  rallie 
livres  eu  alleiidiint  rci|>édilion  des  bulles,  n'y 
ayant  |uiH  eu  moyen  d'en  obleiiir  da\'Bntn;;c , 
iWMi  |)lu»  que  te  raj^K-l  dr>  exili^  ;  et  même 
M.  1^  Tcllier  déclara  qu'il  ue  folloil  point  es- 
prrcr  tout  eeln,  ni  que  Sa  Mnje*le  se  prêtât 
d'exécuter  Icn  comlilioiis  du  traité,  que  M.  de 
Mnren  ne  fût  eu  pleine  (««sesùon  de  l'archevé- 
etié.  TtMil  ce  qu'iMi  put  obtenir  fut  d«  Ivllrcs 
d'économat  |>aur  Jouir,  par  proviHinn,  dejtfruiit 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Ce  déni  apparent 
de  JiHlice  donna  lieu  u  plusieurs  |>nrti»ans  du 
rardinni  deduHamer  hautement  contre  oc  irai- 
1e ,  aiiqgH  ils  n'avolent  point  eti  de  part  :  disant 
que  s'ils  s'en  fussenl  méte* ,  ils  se  seroient  bien 
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précautiimné*  contre  ces  dlfllenllM;  que  SST 
hjntnenec  ayant  vnéeulé  de  bonne  fol  loul  ec 
qu'elle  ntoit  promis  ,  la  mur  étoit  obll);éed'cn 
faire  de  même  n  ton  cgnrd;  qu'on  trouvrroit 
aisément  les  mmeiis  de  prolonger  l'expédition 
des  bulles,  cl  de  frustrer  par  ee  moyen  le  car* 
dinal  de  l'exécution  de  ses  conventions  ;  avee 
plusieurs  autres  choses  semidables  qui  lui  don- 
nèreiu  de  tra-graiides  Intpilétodes ,  d'aotant 
plus  que  la  cour  de  Rome  tarda  trois  ou  qiiatrt 
am  avant  que  de  rien  expMîrr.  Cela ,  dans  la 
vérité ,  ne  venoit  que  de  la  lenletir  ordinaire  de 
cette  cour,  el  de  ee  que  M.  de  Marca  Idcfaoll 
d'en  obtenir  le  prnlis ,  ntt  quchine  remise. 

Après  tout ,  si  ce«  déclnmations  avaient  quel- 
que ehow  de  spécieux  ,  il  faut  convenir  que  te 
cuDSiril  <ln  Roi  avoit  anul  de  bonnes  raisons 
pmir  ne  se  pns  pnsscr,  ayant  la  mémoire  toute 
récente  de  In  révocation  que  le  cardinal  de  Relz 
avoit  raite,  au  sortir  du  cbdienu  de  \nnlcs,  de  sa 
prcmiorc  demiMhm,  qui  donnolt  un  Juste  sujet 
de  prendre  des  sûretés  contre  an  retour  sem- 
blable, et  de  différer  le  paiement  deses  revenus 
Jus([u'A  ce  qw  In  chose  ffil  enticrement  con- 
sommée. 

Si  le  cardinal  de  Ret^  eût  bien  voain  (blit 
atlenlion  a  tout  cela ,  11  aurait  ]>rls  pniirncc  de 
meilleure  prAce ,  et  no  se  scroit  pas  laissé  Iran- 
sporler  romme  H  fntroit  a  Iwis  mnmens  à  im  dé- 
|Ht  outré  qui  lui  falsoll  direct  faire  mille  cxlni- 
vagarx-es.  Jusqu'à  jurer  urossifn-nwnl  que.  pour 
Ne  veiiser  de  la  cour,  il  (fuilternil  son  eb.tpenu , 
et  se  ferolt  motne  a  Itreitll ,  fH-ii1  monastère  de 
liriieilictiiis  u  la  {H<rle  de  l^>mmerry.  Il  se  fS- 
eboit  seilcuscmenl  contre  ceux  qui  riolent  de 
M«  Iwntades;  et  n-la  me  fait  soutenir  encore 
d'une  taillle  plus  ridinilr  el  plus  Indigne  de 
Son  rmineiice,  saillie  <|u'il  tw  m.vnqnoil  Janutl* 
d'aunr  quand  il  n-cctt>il  quelque  méoonteotr- 
meut  du  P«pe.  Il  disoil  donc  qm-  pour  le  faire 
enrager  il  se  fcitiil  bupuenni ,  et  qu'il  rcrlndl 
ensnile  contre  lUime  d'une  terrible  ntaniérr. 
Par  la  II  est  aisé  déjuger  que  la  Mie  H  la  ooléR 
rêgiioient  avec  une  \lnten(T  evlraordinniredaiM 
le  icniiH^iiient  du  cardinal.  Apre»  tout,  an 
milieu  de  ses  ehiiguns  excrwlfs,  Il  ne  latisolt 
pas  de  sMiKcr  a  u:  divertir  le  plus  qu'il  pon- 
voll  dans  Comnwrey,  nu  véritablement  II  at- 
molt  mieux  être  que  partout  nilintnt ,  quoiqu'il 
alTeelAI  le  eontmiie  devant  enix  de  ses  aniiS 
ilr  l'aria  ipii  vciioirnl  le  v«rir,  et  ipi'll  se  iilnl- 
pill  coiilinuellement  de  la  conr,  qui  le  Inlscoll 
languir  la  m  loHf:-tem|M.  Il  >\)ou|oil  repmdanl, 
par  iin  antre  décuisemeui  Iwwuooup  {jus  arti- 
ficieux l'i  phis  faux  ,  qiie  si  quelque  chose  pou- 
voit  lui  rendre  ce  Irislr  si^jour  Mip|inrlab)r , 


viNQiites  fit  r. 

'HaU  k  peu  tic  (Iciietiiii-  iiu'il  y  ruîwit ,  niuvi'ii- 
ml  ijant,  ««fc  li-  U-mtis,  Il  csfiervll  s'AcifUit- 
irr  (Iv  ■i-«  delta  :  dvvalr  dont  II  vwlalt  pa- 
^jsllrr  DiiiifaeaMOl  oci-upc,  quohpie  dam  la  vé- 
^■iv  tv  fOt  nlora  l«  moliuln.-  dv  touH  tn  «hiih  , 
^%mmc  il  In  doniui  a  oonnollre  dam  In  mile  lu- 
tez  luiinifntvnM'iil  a  rcui  qui  rtniniiioiviit  *a 
'     coadollc  ilr  i>(a*  frit  :  cai'  il  rmplujn  pim  ck- 
c«at  mllk  litrca  u  vsbsdlp  d'srgnil  pur  ptirr 
'     Tiuittr.  Il  ikfwnaa  plus  de  Irrale  mille  &'us  ;i 
MUrdans  md  WiilMU  de  Coiitmcre>-,  et  velu 
••«•  «uciiiie  nec«ssil^.  Ce  n'tst  pas  i|uc  Joty, 
qui  cloit  a  l'arls.  tit  qui  do  temps  ni  Icmpa  tou- 
cboll  quctqiie  aonimc  de  l'cpargnc!  pour  Son 
1     BnlBaMe .  ((Uftlque  a  vrc  assez  de  peine  ,  ne 
I     l'tnplqjrdt  aillant  qu'il  piiuvaii  u  siilbfalre  qiicl- 
(|u<»-a4ci  do  KS  nraaehn  ■■  niai^  c'êtoit  pres- 
que hM^fmira  raal}jre  le  cnrdiiial ,  et  surtout 
malgré  »on  ecuyer  .MAlderc ,  qui  atUrolt  tout 
I^Wgcnt  otn  Ka  maim ,  .lutiiiit  qu'il  lui  cliilt 
(TT^'r.  iotit  prrlr\le  du  prtïveiilr  ce«  folle» 
dDynilia  qu'il  lui  mclloît  (wurlnut  «hint  la  liMe, 
ft  dant  tl  ue  tewiuit  Jiimai%  iiiicuu  eumplc.  Ce- 
jienitnDl  llu>leitTtaiiiquedéxvetlem)i*-Ûioear- 
Oiial  aïoit  d'autre  urgrat  dont  11  ne  le  ninloit 
pu  ,  t-lqdl  lui  svnwy  du  rcri  d'AnftiHvrir.  I.i-s 
diral<  '  A  de  diBiif^e  i  qui  f-tuiml  de  dni:i 

»¥:»,  e'rU-n-A\TK  de  vingt-six 
lit-  Itères  de  notre  moDiiolef  ne  lui  nvtiicnl  élc 
par  U-  sieur  Mende  u  Bruxelles  que  peu 
juara  e<ntU  son  déjNirl  pmir  Ooniracrey; 
le  l«nip»  de  reelKJiner  iiVtiinl  pns  encoie 
*«ODatar*,  il  rnvu.va  ihi  FhiD-lkivantim,  qui 
r<uit  >ena  trouver  m  Hotlntick-  ptnir  «'utlaulicr 
H  Cimui»',  aprM  a'élre  dtralt  de  lu  cluir»e 
iV  atnlt  iloDi  le»  t'ordea  du  corps;  tl  rciivn^a, 
,  A  Amilrnbim,  où  i-r»  lettres  s'adres- 
,  piMir  eu  tii-or  d'iiuli'i'?t  sur  Paru,  leii- 
lal  fUruit  piivii-e*  m  ImiIx  d'or  et  en  |tls> 
Wcad'lÛapa);!)!-,  qu'il  remit  ensuite  A  tut  oiidv 
4l  Ualricn-,  noranH^  Taillr-Kumiores,  prétAi 
di  dMpllrc  de  Ctimiuvrey,  et  u  son  vnlel  Clou- 
An.  Ootrr  reb,  il  y  n  lieu  tle  Juger  f|ue  Soii 
Cailanwv  toucba  ciwore  dnitî  lit  «ulte  des  soin* 
an  phB  cvuMérabt»  de  lu  jMrt  de  e«  moiur- 
IW:  nv  II  r>l  errluinque,  diiuiiine  ;iulre  nc- 
4Éaa  .  tl  )>r<)]Kiu  t-iumre  au  im^iiiv  |ier»OniHige 
Ir  pMMr  m  An>:le<errr  avec  Moleleic  ,  pour  y 
toarber  une  somme  de  plus  de  quinze-  mille  li- 
ma sterlIUK*  •  dntliiiec  <■  lii  poui-snite  du  ehn- 


ftl)  M    «f  Ittini  ninuiui  W  i9J»-n  lOOi .  i^fi  <l» 
■l'-hoii  lot.  Il  Atoll  1^1^  )Hi*il-tHil  au  ludriiiPnl 

rlW.  r«i>-*ii'i iii   cl  iKrlii-tfiiuc  itc  Tiiuluuir.  Il 

ht  Mwnw  8  '  :ir>  ilr  Piiii.  d  mounil  injaiit 

■■Inte^tnjL  m*  i  nirliii-  lrp*ed.  Ihi  lui  lit 
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peiiu  de  cardinal  pour  M.  d'Aublgny.  Mais  Da* 
vaiitou  ayant  fnlt  quelque  dinicollé  de  s'em- 
barquer (iam  une  afTnire  de  celle  nature .  qD*ll 
oonnoisteit  bien  pinirdangcraise,  ou  i>e  lui  «i 
IHirla  plut ,  et  r^yvr  y  alla  seul ,  sous  prétexte 
de  Tnire  des  complimens  au  Roi  sur  tn  emiva- 
lesccnce  de  la  Iteiw,  qui  nrail  été  à  l'extré- 
mité. Savoirs'il  rapporta  eelte  somme nve<r  lui, 
c'viX  ce  qu'on  ne  sauroit  dire  :  mais  ee  iiu'il  y 
n  du  >ùr,  c'est  que  depuis  son  rHour  11  Ht  plu- 
sieurs petites  absences  mystértcusea  ,  apparem- 
inenl  |xmr  né^ocivr  les  lettres  de  change  qu'on 
lui  avolt  données  sur  difTérentea  villes ,  et  que 
duns  ce  lemps-ta  II  se  fit  de  lrj»vfves  instances 
a  Borne  en  fb^etir  de  M.  il'Aubigny  :  le  ftol 
d'Angleterre  n'epirgnant  rien  pour  lui  m*iMi- 
per  un  chapeau ,  dont  ec  monarque  étoit  tmi- 
jours  fort  entête.  l,e  cliunceliiv,  A  qoi  cetic  in- 
trigue ne  plalaoil  !<•*  trop,  n'osa  iwDrlunt  s'y  op- 
ixiser  :  au  conlrafre,  |iour  faire' sa  cour  il  ilounu 
Belling,  son  teen-lnirc,  qui  ctwt  eotholiqtie, 
comme  ptHir  ullee  la  solliciter  o  Rome ,  mais 
dans  la  wnXé  pour  la  traverser  sourdenH-ot  ;  et 
il  c«t  certain  que  M.  d'Aublgny  étoil  en  mCme 
temps  la  dupe  du  ebiincelîer  et  du  cardinal  de 
Rriz  ,  et  qu'ils  prenoient  l'argent  à  lion  rumpl<- 
p()Ur  ne  riai  fuite,  altentlu  <pie  Son  Kmineiice 
n'nxoii  qu'un  fort  petit  créilil  n  Rome,  et  qui: 
dans  le  fond  le  eanliiuil  n'Aloll  pasinlenlionnê 
pour  lui ,  soit  par  jalousie  ou  autrement.  Cela 
paroisMiit  moitié  dan*  tes  discours ,  un  il  ii'e|Hir- 
giioil  nullement  M.  d*Aubi|!iiy,  quoiqu'il  flf 
profession  d'i'trc  de  ses  amis. 

Pendant  toutes  rcs  iiffuiri-s  ou  oui  avis  d» 
rexpêdltlondcsbullesdcM.deMarca{i^:ecqiil 
réjouit  un  peu  la  petite  cour  de  Son  Kmineuce. 
Mats  celte  juic  no  dora  ftn^ce,  la  iMuvelle  de 
va  mort  étant  arrivil'e  pn-sque  en  im'cne  tem|is  . 
sans  qu'il  eût  le  temp-t  de  prendre  posaeulon  île 
l'arctievéelie.  Cet  a oeldent  rejeta  l'exécution  de» 
promesses  qui  nvolent  ete  faites  au  rardinu)  de 
Rel2  dan»  une  nouvelle  lon^eur,  et  donna  oc- 
casion a  de  iiunveaux  murmures,  qu'il  eolo- 
ro:t  hahilemeiit,  en  prêsouee  de  certaines  gens, 
de  In  (iciiie  que  lui  foimit  la  prolongation  de 
IVmI  des  eccliaiasllitues  qui  soi)  ffi' oient  A  eaute 
de  lui ,  quoique  dans  le  fond  il  en  fùl  )>cu  loii- 
ebê.  Dca  murmures  on  passa  aux  imprecallons . 
(|ti.ind  on  apporta  la  nouvelle  de  la  nooii- 
tiiiii  de  M.  de  Rliodei  U  rnrchevfelie  de  P:iri^  ; 


tri  ^li  mniHlrur  île  Msrrii , 

Que  noir«  irind  ^ace  niaiipia 

f'iuf  l'iic  le  tfcri  «ir  «rni  EiiMir  : 

Uuii  U  Itoii  qui  le  r«inari|«*. 

Kl  lUi  w  iilali  li  11  «ur|<ti>r. 

I^MtftMAI  li-J^ni«r<)uii.    L.Vii'«il#riM(«ur.i 
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m«iii  les  varanues,  l«s  cmportemau  et  les 
iiulêdietionH  ullêrciit  dans  In  dcmlen  excès 
ipiaad  on  wt  l'iDSullc  qui  atolt  Hé  faite  à 
Bom«  ou  dur  tic  Criiqul ,  dont  le  cantiual  Ju^ea 
blun  que  le  eontre^»>iip  ti>ml>eroll  n^ccssalre- 
meut  sur  lui ,  e<i  arrêtant  (es  bulli'S  du  nouvel 
OTcbeviqxK. 

I.e  dtte  <le  Créqui  t'utlira  i^n  i|ueir|u«  raii- 
iil^rc  oetlc  iiHiilk- ,  qui  doiiuu  lii'ii  iitiit  démêlé 
du  Roi  avec  Alirtaiidre  Vil ,  et  dont  In  cour 
vxlgca  DUC  rL-{tariilkin  qiii  étoiiim  twitc  Tt^irope 
par  se  biuili'tir.  Un  )H'U  «vunt  que  du  (larllr 
pour  rtirabossudi;  de*  Itomi',  k-  due  iitroit  nn^ordé 
«a  prolectiou  à  «u  brcurur  des  pluâ  dt^lernil- 
ués ,  et  lui  iif oit  pi-rmis ,  lusn  miil  A  propiM  , 
de  le  suivre.  Cet  bommc  ,  qui  rit'  |i()uvoil  vivre 
•ans  tirer  IVpêc  ,  i-l(iil  d'une  Inimviir  si  qucri'l- 
Icusc  ,  qu'uu  jour  il  iill«quii  seul  et  siius  sujet 
plusieurs  Cônes  «lui  piissoicnt  miiiri'.s  de  luii  et 
cette  qucvcJlc  alht  si  luin  que  les  Corset  ré-solu- 
rcnl  do  s'en  déJairc  cd  trnhisoD.  Lu  brettrur,  qui 
en  eut  avis,  trauva  moyeu  de  ecauver:  nuis  les 
(jjrses  Irriles ,  et  peul-tlie  exdt^  sous  main  , 
ea  vinrent  a  de  <;rnudes  insolences  l'i  l'égard  de 
l'aniltassadeur.  Mais  pour  revenir  au  cardinal 
de  Uett,  les  eorrespotidniis  de  Pnris,  au  llea 
de  l'upuJscr,  ne  lîtcnl  qu'flu^menler  le  trouble 
de  son  esprit ,  en  lui  insinuant  que  Ir-t  retni^e* 
de  la  ootir  ne  veiiolent  «juc  du  peu  de  eonsidcni- 
tlon  iiu'on  y  avoit  pour.l'évt^que  de  Coutanees 
c*pour  reDnBcors;utqncsiS(>n  Kinincnc«vou- 
luit  se  reposer  sur  eux  et  s'iivnncer  Jusiju'A 
Jolguy,  sous  pri^teKlc  d'un  rendet-vous  ovee  le 
ducdeBcUson  Trérepour  confénir  de  sec  affai- 
res domestiques,  ils  se  vhar^;eolent  d'obtenir 
|MUr  lui  la  permission  de  venir  illncmir,  et  lotî- 
tes les  autres  grices  qu'on  lui  avoit  refusi-es  Jus- 
qu«  lit.. 

Lit mrdiiial  de  Hetz  pril  ce  pnrti  sans  hésiter  : 
et  <|UOlque  July  lui  rùl  écrit  que  ses  iimis  s'ai 
ruisoient  ueeroiru ,  et  qu'il  y  seroit  trompé,  il 
ne  inlssa  pas  de  se  mettre  en  chemin  ,  sur  l'os- 
sDrance  qu'on  lui  donna  que  U.  le  maréchal  de 
Villeroy  avoit  parlé  au  sieur  Le  Telllcr,  qui 
promit  de  foire  >ou  possible  pour  obtenir  que 
le  eordlnal  eût  la  liberté  d'aller  rendre  ses 
respects  uu  Itol.  Le  succès  Justllia  la  prédiction 
de  Joly.  Ce  voyage  lui  fut  non-seulement  inu- 
tile, mais  fort  désavantageux  et  honteux,  puis- 
qu'il flit  obligé  do  retourner  sur-le-ehamp  A 
Commerey  pour  y  attendre  l'expédition  des 
bulles. 

Cependant  les  afraires  de  la  cour  de  Kume  au 
sujet  du  duc  de  Créquî  s'aigrirent,  et  déL;éné- 
rcrcul  eulln  dans  une  parfaite  rupture.  Comme 
m  crut  a  la  cour  qu'un  poutvuil  atoir  iifl'nire  ilu 


cnnllnal  ct  de  sos  amis  en  cette  occasion ,  on 
comroeit^  de  le  méM^er  an  pea  dstantaf^  Le 
sieur  f^  Tellier  dit  mi^me  h  Joly,  sons  do  gmd 
secret,  que  Sa  Majesté  seroit  bien  nisc  de  savoir 
le  sentiment  du  cardinal  sur  In  conduite  qu'on 
dc\oJt  tenir  avee  celte  cour,  et  sur  la  sBtÙltr- 
tion  qu'on  pourrolt  demander  eu  cas  d'oecoa- 
iDodenwDt  i  élan  laissa  entrevoir  au  nkéme  Jely 
les  grands  avimla^M  (pii  pourn^ait  eu  revoiir 
au  cardinal,  si  ses  avis  et  oient  goûtés  e4  lalrjt 
d'un  ixm  sucées.  Joly  ue  demeura  pas  Mcn  per- 
suadé de  CCS  espénuices  ;  mais  eonitne  il  oc  ftinl 
rien  iH-gli^r  dans  ces  sortes  d'occasions ,  U  dé- 
pêcha aussitàt  an  coarrier  an  cardioal  de  Reti 
pour  riiiromierde  la  chose.  Son  Kntineoce  at- 
voya  une  réponse  av  i>cst.ts  avis  sur  les  qoestioiu 
ilu  ministre,  cl  ces  nviscontcnoient  entre  autres 
choses  rcreclion  d'une  pyramide,  et  t'envoà  da 
curdinni  patron  en  fiualltéde  le^^at  en  Prancf, 
pour  faire  satisfaction  a  Sa  Majesté  :  deux  clw- 
ses  aiiipiHles  la  cour  n'a\ott  ]>as  pens^,  etqnl 
furent  si  bien  reeues,  que  la  susdite  r^fWBsefU 
eiivoyéii  au  duc  de  Cr4!-(iui ,  avec  ordre  de  h 
suivre  de  (toint  ni  point  dans  la  négodallon  de 
cette  affaire ,  qui  se  termiita  efTectlvement  sol- 
vant le  projet ,  sans  que  le  cardinal  eo  tirât  ce- 
pendant aucun  avantage  du  ciVlé  do  la  cour. 

[teCS]  Il  arriva  cependant  peu  de  tempAnprts 
no  nouvel  Incident  nu  sujet  de  la  mfme  af&irr, 
les  cardinaux  n-^idant  à  Rome  ayant  ^crit  d 
répandu  dans  les  différenle»  cours  de  l'CBroft 
une  lettre  circulaire  pour  le»  prier  d'eiDpteyar 
tous  leurs  bons  offices  et  tons  leurs  soins  A  ter* 
miner  un  démêle  si  imporlimt  ou  Salnt-S<^. 
Le  cnrdlnal  de  Retz  ay.tnt  reçu  cette  lettre,  Tco- 
voya  aussitôt  û  Joty  pour  la  communiquer  n« 
sieur  Le  Telllcr,  avec  ordre  de  tul  dlro(|ilo 
Son  Kmiiience  n'y  répondrolt  que  cocDme  K 
plaIroUau  Itoi;  mais  1rs  ministres  i-iant  tax- 
ntémcs  tistvt  emb.-irra«^«  de  ce  qu'ils  dévoient 
faire,  le  sieur  I^  Tellier  dit  à  My  qnelecw- 
dtnalpou^oit  faire  Icllu  n-ponse  qu'il  lui  piaf- 
rult ,  et  que  Sa  Malesic  trouverult  bon  loalcc 
qu'il  feroit.  Néanmoins,  comme  on  savoit  ce  qve 
de  semblables  discours  si(;nlliei)t  dans  leti'* 
faire»  de  celle  nature ,  le  cardinal  de  Hclx  «h 
voyii,  peu  de  Jours  npr^,  sa  ré'jwnse  ouverte 
uu  miuMre ,  en  deux  ftaçons  <|ul  ne  différoloil 
que  dans  quelques  cxprrssions,  Olle  lettre  était 
de  In  façon  de  Joly  :  elle  fut  mise  en  Intlu  par  le 
sieur  Fléehier  l'i^,  qui  (-toit  in  ce  lenips-IA au- 
près du  (ils  niué  de  U.  CAunnrtiu.    Ln  liitn: 


J)  Rtpnt  Fl^cbi».  muri  cii  IT|u,ii|t^  jv  tuiuaw- 
dli-buil  ni».  Sun  ni^Kc  l'avbil  Iiil  iiamniff  a  rtyM* 
<lr  Livaui  en  lOttà,  fieiiMllr*  relui  ilr  Maieara  IWÏ< 


ttvuoiniis  i>K  «M  jotT-  ttne^l 


ilviKrit  ta  iiibslaitco  que  Iv  cardinal  <le  Ilot/ 
rtAnoll  pas  de  rendre  tous  los  boox  oIlK-f» 
âoot  Qti  le  jui^rrvit  capubk,  m.iis  (|u'il  nu  cruytiit 
pas  qu'il  |)ùt  y  eii  avoir  d'entnic-cs ,  (|uv  ceux 
r[ue  le  s^eré  coWép^e  emplolcroilà  Borne  aupirs 
ilff  ?>•  SalnlM^  pour  In  ptirter  &  r»ire  snllsfaclion 
nu  Iloi  Miriiiio(ilr»gRNi  iiijtitîeux  ;et  (|ii«l^ir3 
Kitiini-n<-<-^  (kvuH'iit  s^  »otiventr  dans  r«ttc'  af- 
faire (|tir  los  rois  de  Knin(rNi>nt  Ifalilkiiim-s  dr 
l'Eglise,  rt  qut>  itIU-  KkIIs^  n  aviilt  coinmcncv 
â  s'établir  tlaiis  l'Occkti-nt  quv  par  leur  pi'olec- 
tioa  tt  par  leun  bienfaits. 

Cela  nVtoit  peiil-tlie  pas  si  çrnnd'chose  :  nvots 
le  «leur  l.e  Tcllkr  ne  lalwn  pas  d'en  Hre  forl 
ntitenl ,  nyjtnl  dit  :i  Joly  que  In  litti-e  i-loit  ad- 
mirable, rt  ipir  k  curdiiml  de  Keli  n'avoll  rkii 
omis  de  ce  qu'il  fitllott  dire,  ni  rien  dit  de  oe 
qu'il  falioit  onKltre;  que  ce  qn'l)  y  Iroin-oit  de 
plut  mervcilk-uK  ,  c'ckI  que  Son  Kmineiire  pnr- 
loit  comme  si  clk  eut  rtc  tous  lt«j<iurs  iliiti»  U-s 
«mscltsdu  Itoi.  Crin  tliittvU  St  fort  le  ciirdinal, 
qu1I  lisoit  à  tous  ceux  qui  i'.tlloient  mr  celle 
lettre  avee  l'autre  écrit,  «imnie  les  meilleurs 
ouvrages  de  safa^^ii,  Imposant  lA-dessusU  toiit 
le  moudCiJnsqDesâ  son  ami  l'éiOque  de  Clid- 
lons.  Mats  tout  cela  ne  lui  servit  pas  de  grand'- 
ebose ,  H  n'adoueil  point  a  son  égiird  la  dureté 
ie  la  cimr,  qu'<'n  peut  dire  nvolr  elé  excessive, 
sons  rafmn  et  à  contre-temps ,  par  le  leAis  opi- 
itUtre  qu'eik-  lai  Tit  ooD-seuleaietil  ili!  le  recv- 
tvit  A  rendre  ses  devoirs  ii  Sa  Mnjeslé  (ce  qui 
oe  Ilrolt  A  am-inie  ronsèqurnce),  mais  nU3si 
^d'aller  »oir  moiivirur  son  perc  igul  «■toit  A  l'ex- 
^Biéoiile ,  qu'il  u*avu1t  |»is  vu  depuis  sn  prison , 
^^Lwtl  mourut  A  l'Ornlolte  le  ra^mv  Jour  que 
^^BBi  Mura  :  en  sorte  que  le  cardinal  fut  oblige 
^oeïenirorerà  Commerçj,  sans  autre  occupa- 
lion  qur  i-elle  de  s'abandonner  au?[  plntïivs  qui 
■cmmpuxnent  ordinairement  loisivcté.  Cppeci- 
it ,  nlln  lie  déixiber  aux  yeux  du  rooudo  eetle 
nwlic  et  porcscease ,  Il  foboit  de  temps  en 
•le  petits  i>fTorU  et  quelques  actions  d'é- 
qul  ne  biseèrent  pas  d'impo«vr  au  peuple. 
falMiit  u'utembler  une  ou  deux  fois  lu  »enmine 
ce  un  pmnd  appareil  tous  les  pnysuns  de  ses 
suus  le  prétexte  de  leur  rendre  Justice , 
cosune  s'il  eât  été  question  de  décider  des 
re»  fort  importâmes.  A  l'oslcntatiou  prés, 
Inlmtimi  en  edn  pouvoit  être  Immk  \  muls 
qu'il  n'etitcndoil  rien  aux  Jiff^iires  et  uux 
fnetàam  dcju.itic«,  Il  arrlvolt  fort  souvent 

|l«iKi  ^M  trfa  lie  l'Arail(>mie  fralitnltr  m  IATS.aU 

■  il*  M    tiflHrau.  't^ur  tir  V<ii(e. 
I|IT  Mb  «iii'i  ili^Ji  diiuuif  >'  niMit  •l'Emmtmr  grue  m- 
»»ttM  *UVrt  tmtfU.Uiiotlilii  rarilDul  (Ir  Rtrlir- 
1, 4aM  l'rt''Uil''ie  i|<l  "■>  lui  lli 
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que  Mnlelere  et  Tabb*-  de  Sniul-Avaux  ,  rcli- 
(tieux  bt'iK'dictin,  parent  deMtdclere,  renver- 
Miieril  touto  1.1  justice  cl  les  meilleures  intenlfons 
de  Son  EmiucDcc,  qui  n'uvoit  pas  lafoieede 
les  contredire.  Ils  lui  nllolent  parler  à  l'oreille 
RU  milieu  de  l'audknce,  et  de  ta  s'ensiii votent 
d4-s  injustices  considérables ,  suivies  des  plaintes 
des  mallieureux  uondaitiiit-s  mal  à  pnipos,  et  des 
talllet'iea  de  ceux  qui  voyolcnl  ce  |H-lit  monêge. 
I.cs  habltans  de  Commerey  a|)[)eloinit  par  so- 
briquet  le  bénédictin  l'iiminence  nuire ,  et  Té- 
cuyer  fEminente  yriae  (l);  et  Ils  eu  falsoient 
bien  plusde  cas ,  en  Tait  de  procès ,  que  de  l'R- 
mlnence  i-ouge,  voyant  («ir  expcriciiee  que, 
sans  Iwir  proteetioo  et  siins  leur  appui,  l«i 
bonnes  };ntces  du  cardinal  leur  dcvcnoleiit  eu- 
tiî-rcment  inutiles. 

Après  cela  le  eardliuil  de  Relî!  trtchoil  do  (lilre 
croire  au  monde  qu'il  s'occi'iioit  d'une  autre 
ebose  qui  lui  avoit  fait  hominir  dans  le  monde, 
et  qui  eonvenoit  luirl'iiîtcmeut  à  l'élol  où  il  se 
trooivoit.  CrloU  d'écrire  [ui-mi'ate  en  Iniin  Itiis- 
tolre  des  troubles  de  l*aris  et  celle  de  ses  pro- 
pres aventartâ  :  i  quoi  personne  n'éloll  plus 
propre  que  lui ,  s'il  avolt  voulu  s'y  appliquer 
séricUBcmcnt  et  dire  la  vci-itê  ;  roals  ce  pi'ojet , 
comme  les  autres,  s'évanouit  en  fumée  et  en 
pure  vanité.  I.ecai-dinnl  seconleutuitdc^éeite^ 
à  ceux  qui  le  visltoient  deux  ou  trois  piif^cs  de 
ion  histoire  «Il  latiu:  belles  à  la  lerité,  ctqu'll 
avoit  commencé  de  com|K>ser  dans  le  l)ois  de 
Vincennts  nveo  l'aldo  du  *ieur  Vaclierot,  son 
médecin,  sot»  le  titre  de  l'arliis  Vincfntiurum. 
Il  feignit  de  la  vouloir  continuer  ii  Commerey, 
fuisuut  montre  d'un  grand  calepin  qu'il  feuille- 
toit  avec  toutes  les  marquas  extérieures  d'une 
grande  application ,  dans  les  lieuiex  ou  II  ne  so- 
voit  que  foire  ,  et  lorsque  le  temps  ne  lui  per- 
mctluit  pas  d'Bikr  a  la  eliosse  ou  à  la  pi-oine- 
iiade.  Cependant  11  en  deineuni  toujours  a  ces 
deux  ou  trois  pajîes,  auxquelles  eeiix  qui  le 
connoisgoleiit  peuvent  assurer  qu'il  n'ajouta  pits 
^l'jiDd'cliose  pt'tidani  tout  le  temps  de  f,a  vie  ,  ii 
cause  de  sa  |>aress<-  iiulurelk'  et  de  M)n  |ienefianl 
pour  les  plaisirs ,  qui  avuient  sur  lui  un  si  i^rand 
pouvoir,  que  lorstguc  Joly,  pur  un  excès  d'iiir<-e- 
tlou  ,  u  voulu  lui  faire  dM  remontrances  la-des- 
sus, etnkber  de  le  retirer  de  sa  vie  molle  et 
|Nireïseuse,  en  lui  faisant  honte  de  ciYl.-iincs  fol- 
bleMes  indignes  de  lui.  Il  ii'eii  a.  pu  ^irraeber 
autre  cliose  qu'un  Itlrhc  aveu  de  ses  inllnnlti^H. 

V.i  %\i  aa  l'Inriir  ilo  i'ïU»  e<*»c 
\.»  iiFllli'  F.Dilii(-ncr  ftrlK , 
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Moi) 


ami ,  lui  diaoil-il , 


perds 


pauvrv  ™,,  .«.  «™..„, 

•  temps  A  me  prActKT;jv  sois  bi<-u  que  J«  m 

-  suis  qu'un  coquin.  Miii»  in»ign'  loi  et  tuul  le 

•  noondc  Je  le  vi-ux  filrv ,  (wirce  que  j\  trouïe 

•  pliis  de  plaiHi-.  Je  ais  <|uc  tous  êtes  trois  ou 
■  qvaïte.  <|ui  nie  eoonoixM-z ,  i-l   nie  méjwispx 

•  dans  le  cteur;  mui»  je  ni*«i  console  par  la 

•  tatlsbction  que  j'ai  d'ni  imposer  A  tout  te 

-  reiIe  du  iiioodc  |Kir  votro  moyen  mfrne.  On 
'  yeatii  bi^ii  Irumpé ,  et  ma  rêpaUUon  si  bien 

•  éutilie ,  que  quand  \ous  fxnidriez  d^bnw-r 

•  k(  gens  I  voue  a'tn  seriez  pas  crus  :  en  qui 

•  me  safllt  pour  être  content  et  vivre  à  ma 

•  mode.  • 

Mil»  comme  la  vanité  ^-loit  une  de  ses  plus 
forteo  psssloii»,  H  y  «voit  une  nuire  chose  ji 
laquelle,  par  cette  raiwn ,  il  s'appllquoit  de 
tout  son  «wir  «  avec  plaisir  dans  certaines 
heures  :  c*«ti>it  la  génêulogie  de  la  maison  de 
Gondy.  Il  se  piqnoit  d'y  trou«r  cinq  cents  et 
tant  de  quartiers  uns  aucune  mésalliâJice.  Il 
envoyuil  cberclier  vingt  et  trente  Tois  Verjus  et 
Gaulrai,  ws  secrétaires,  pour  ajouter  ou  corriscr 
quelque  cditwe  ii  rette  géoéelo);ie ,  qu'il  lisoit 
MHS  cc&te ,  sans  sujet  ni  raiso»,  li  tous  ceux  qui 
l'apptodKrieiil,  et  jusqu'à  les  rebuter  (>u;nw^nic 
leur  faire  i5\îler  rentrée  de  *a  chanibri-.  Enfin 
octic  ^euéiilo^'ie  Tut  copiée  une  iniliiUé  Ae  fois  , 
et  envoyée  a  d'ilozler  pour  la  mettre  en  ordre 
et  la  faire  dessiner,  comme  ïi  \''«Yoit  C*é  celle 
d'un  des  ptns  grands  princes  du  nwnde.  Cepen- 
dant ,  ttprvs  tant  de  soins ,  elle  est  domnirrâ  là 
ei>iumc  s<ts  autres  ouvrages  ()). 

Pour  nelicver  de  p<.'iii<lre  le  cardinal  d'après 
nature  dans  sou  domesiique ,  un  de  ses  entête- 
mens  étoit  de  faire  parade  de  eiii<|  ou  six  lettres 
qu'il  écrl>xiit  tous  le»  ordinaires  A  tes  eorres- 
IWDdaiis  de  Paris ,  se  plaisant  fort  a  voir  de 
grauds  portefeuilles  et  de  t^raiHles  et  belles 
écritures  a  sc«  secrétaires .  ilniil  l'un ,  appelé 
Gaulrai ,  ne  fuisoil  presque  rien ,  et  Verjus 
guère  davantage.  Cepewlant  le  cardinal  advc- 
to4t  de  leur  marquer  une  grande  connaDce  ; 
mois  dans  In  vérité  son  aceret ,  s'il  en  avolt  qui 
un  valût  Id  peine  ,  étoit  entre  les  mains  di: 
Ualdcic  ou  de  l'abbé  de  Siiint-Ataux,  qui  s'e- 
toit  iiueiislbiement  vrifii-  sur  le  pied  de  tixH- 
siême  twerctaire ,  pour  les  eon  rspondane«s  aveu 
ceux  qui  étoiciit  fdcliés  que  mi  dé^nissioii  n'eût 
pas  passé  par  leurs  mains,  comme  pour  toutes 
lesaulret  radiiiKeii;  qu'il  ne  vonloit  pas  être  sues 


(1)  Celle  gém^aluRlF  a  6l6  liiiiirlmi'r  m  l'aimik- 1082 . 
par  Iri  6olai  ilc  iKidniiic  ilii  Le«<liKUi^ri-« 

[dt  On  n'aJsmiiliduuMqiio  H.  Lt  Tcllirr  nri)!  iinr 
J«lowl«  HCrétr  tooirc  M.  QqIIwii,  pwfp  que  Ir  Ho) 


de  ceui  qut  falsolent  ses  alïain-s  a  Paris ,  sui- 
vant le  train  où  elln  dolent  depuis  la  démis- 
sion. VoilA  donc  quelltt  fut  à  peti  près  la  ma- 
nière de  tisredu  eardiiiaide  Ketx  pendant  Mn 
séjour  A  (Uiminerey.  D'abord  il  s'y  lofiea  dan» 
une  maison  particulière;  tl  se  relirait  sauvent 
dans  le  château,  sous  pr«teilc  d'y  aller  «sir 
ses  bltintens.  II  s'cnfermoit  ensnllc  dans  mt 
diambre  de  Malclerc ,  où  cet  ecuyer  ufftelm 
disoit  que  Son  Kminence  oe  fnlsolt  que  doi> 
niir.  fttuis  les  autres  eroyoieni  qu'il  s'y  ooeu- 
polt  à  des  amusemctis  confonnea  à  son  lempr- 
rumcnt. 

|16«'l|  Rnfin  les  aflUrcs  de  Rome  ayant  At 
accommodées ,  et  les  bulles  de  l'arcbrv^hé  de 
Paris  expédiées  en  faveur  de  M.  de  Pi-rélli,  le 
eardlnnl  de  IteU  obtint  la  permission  tant  de 
fols  refusée  de  rendre  ses  respects  au  Roi  qsl 
étoit  alors  A  Fontainebleau ,  d'où  l'on  cxpèdin 
d€s  ordres  pour  le  rappel  d<s  eliaiMÎacs  et  de* 
cvrés  exiirs;  mais  tout  cela  se  fil  d'une  muitire 
à  faire  juger  que  ce  n'étoît  qu<r  l'cxécotioii  iTm 
tr.iitè  déKigréable ,  et  sai»  aucune  gradeKMté 
pour  le  cardinol.  Les  ministres  se  condaUrort 
i-n  tout  ce  qui  le  regardolt  avec  tant  de  sédie- 
ressc  et  avec  à  peu  d'ouverture  de  cœur ,  qull 
>  avolt  lien  de  Juger  qu'ils  apprébendotent  ta 
présence  à  la  cour.  Ce  n'est  pas  qu'ils  en  tiaeA 
rien  parollre  àatn  leurs  discours  ;  au  eootniiie, 
Hiivaut  l'uuige  de  la  cour,  ils  tenioiguoteol  cha- 
cun R)  luirticulicr  bonne  envie  do  le  urtWt 
rejetant  ce  qu'il  y  avait  de  dur  les  uns  smt  Ib 
autres.  Surtout  le  sieur  l.e  Tellier  <»  ue  bmA- 
quoit  pas  au\  occasions  do  désigner  awiez  dlV- 
remeut  le  sieur  Oilbert  comme  l'unique  oiitnir 
de  tous  In  mauvais  traltemens  faits  *  Son  EmV 
nence,  aussi  bien  que  de  tont«  les  nittim 
«diriiscsquiétoient  à  lacbar^e  du  public. 

Cette  espèce  de  divbion  entre  les  ininiilm 
(il  espérer  À  quelques-ims  iks  amis  du  cardiasl 
de  lU-t/  qu'il  pourrnit  en  profiter ,  rt  que  l'un 
d'eux  pi'cnt]i*i>it  peui-t^tre  des  engagtriiiens  avi« 
lui ,  quand  ce  ne  scroil  que  pour  nuire  h  sau 
rival.  Ib  s'iOHittîi'i^'rent  aussi  que  sa  répulDUoii 
et  sa  prudeiMW  feraient  do  grands  effets  à  b 
cMir,  oà  ils  avxiieni  méiiegé  avec  de  gnnrfs 
wiius  de  petites  intrlfines  nvee  le  maréchal  de 
Villeroy  H  avec  d'autres  qui  n'aviih-nl  pn 
grand  crédit ,  et  qui  dans  le  fond  u:  moquolôil 
du  cardinal  et  de  ses  amis.  Daiis  cr«  vues,  Ils 
s'empiessérenc  d'aller  aunlevant  de  lui  imqiMS 


aiuliiouvral  >lf)i  roniertJilont  iiartlcalUrci  avuU, 
Cl  r|u'll  paroitHiU  preiiiln  bMKoaji  ib evalUnm  m IM 
avi*. 
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a  Joigny.  eommo  au-devant  d'un  béros ,  pour 
lui  donuvr  dts  avi«  nur  sa  oondaitR ,  6ur  sts 
poroln  et  sur  sc«  ntoimlres  dt-marchcs.  Ils  nr- 
fectènral  nuuj  tl«  It-  Miitic  à  Fuiilatnebkau , 
»«0*  k  perdre  de  vue  ,  nuls  mfllIieureusemcDt 
t(M»  l«m  soiiut  ft  toutes  leurs  petites  mesures 
rurcot  iwitUps. 

Lf  ardiiutl  «rrivo  à  Pontatoeblenn.  Il  ysniun 
S«  M^}Mt4,  et  y  ]>arut  ruk  yeux  des  miulstres 
et  dn  courtiitam  d'uii«  manière  qui  répondait 
^i  pru  à  l'opiniou  <|u'ils  s'en  étolent  roriucc, 
que  des  oc  moment  Ils  ceswrent  de  l'cstimvr  ou 
de  rnppréheiMler.  Cnux  (|ut  avoient  eu  quel- 
q«n  dispositknf  u  lui  l'aire  pliiislr  cominen«è- 
rcmt  à  se  nrniidtr,  et  le  regarder  comme  uii 
hoatiDi;  i»Cii|>.iMi;  (le  soutenir  auprès  du  Itol  les 
illuniinii  nu'fin  niirnlî  pn  avoir  pour  lui,  En  un 
mol ,  lu  cardinal  d«  IU-t2  parut  aux  yeux  des 
plus  clairvuyiuis  oe  qu'il  i-t(iit  en  ctret ,  et  ce  que 
rras  qui  le  eotuMinuient  atoienl  aide  à  coclver 
dcpuU  »i  loiit;- temps. 

Cependant  i-nminr  cela  »e  passait  à  l'ontaiuc- 
bleau ,  qu'il  n'éloil  eoiuiu  &  fond  que  du  peu  de 
pcnooues ,  et  que  ceux  qui  s'apereurcnt  de 
quelque  cbn«e  ne  Taiioieiit  eneure  que  duiiler, 
Ml  rrpatiiiiun  ne  laissa  de  se  soutenir  A  Ptuis. 
La  plôpart  des  ^ens  de  qualité  l'allèreut  voir 
a  Sàiiit-D«uU,  où  il  alla  uSidcr  au  sortir  de 
Kontoiarbleau  :  et  il  faut  avouer  qu'il  y  parut 
avec  un  air  Itim  plus  dégagé  iju'ù  lu  eour , 

beaucoup  moli»  embarrassé. 

Un  If  lalsu  sejMinwr  assez  long-temps  i 
Sali)t>[K-nis ,  ou  plutôt  i  rierielttlr,  qui  t^st  un 
tilligc  tout  procbo  ;  mais  eali»  il  fallut  retour- 
ner A  Cunimercy,  le  prétexte  de  U-^kr  ses  nt- 
birn  ae  potiiant  pus  durer  toujours  ,  quoiqu'il 
tiIctiAt  d'en  bien  faire  vaUiir  l'inipoitauce  ei  In 
tic««wllr.  lïans  le  fond ,  ec  n'éloit  rtcti  :  la  teulc 
rfautf  qui  mêritoit  atlenllon  ,  et  dont  II  fut 
rtlrv^mrmnit  oceupc ,  êtoit  le  transport  d'un 
Kronil  coffre  qu'il  ffllloit  f.iiif  venir  de  Paris. 
I^  rardinnl  avoua  c»nnilrmn)e]it ,  et  sous  le 
vraudu  sceret,  à  Datanton, qu'il  y  nvolt  bcnu- 
d'argent  dans  ce  eotfre  ;  et  ce  fut  lui  qui 
thorçi-  du  wln  do  l'aller  enlever  a  Paris , 
Malclerc  teiwlt  In  voilure  pn^te.  après  loi 

«ir  biru  recommandé  de  prendre  ^.iriic  qu'il 
fftt  ai  bleu  rempli  qu'aucun  monvemeut  ne  pût 
nilro  rannoUrc  ce  qu'il  >'  «volt  dedans ,  et  de 
l'noirter  avec  Mnlderc  Jusqu'à  Picrrelltie. 
Ilalrlcrr ,  pliti  luv^térieux  que  son  maître ,  ne 
vwiliil  Jtunai.t  iMiirir  ce  eoPTre  en  pn-vnice  de 
Itavantim  ,  «'ètnut  c(itilrnl<i  de  lui  dîn?  qu'il  y 
ncHi  iiruf  <Mt  dlv  inillo  livres  dedans,  avec 
ifurlqur*  hnrdn.  Cependant  il  doit  si  embar- 

iMC  r(  dans  une  si  grawle  iimulétude  <l«  évc- 
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ncfoens  qui  pouvuicnl  arriver  sur  le  diemin , 
qu'il  y  n  lieu  dt-  croire  que  la  somme  étoit  benu- 
coup  plus  considérable  :  d'nutant  plu!i  que  Mal- 
dcrc  témoi^nn  plusieurs  fols  appretieiider  que 
le  poids  du  eoffre  ne  fit  rompre  l'essieu  du  eor- 
rosse  sur  lequel  il  èloit  attacitè.  Quoi  qu'il  en 
soit .  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  argent 
venoit  d'Angleterre  ,  d'où  Malclerc  l'avolt  ap- 
porté rn  lettres  de  change  au  dcmiei'  voyage 
qu'il  avoil  fuit  ;  mais  il  est  dlffldle  déjuger  it 
quoi  puinoJt  se  monter  cette  somme,  ceiu 
n'ayant  été  su  que  de  l'Éeuyer  et  de  l'abbé  du 
Saint-Avaux,  â  qui  II  ccbappa  de  dire  à  Dn- 
vantou ,  nprés  l'heurcuu  arrivée  de  la  voiture , 
qu'il  y  avoit  seulement  dix-bult  ou  vingt  mille 
livres  :  ce  qui  ne  s'aecordoil  ni  ovec  ce  que  le 
cardinal  lui  uvoit  fait  entendre,  ni  avec  l'aveu 
de  Muklerc.  Kniin  Son  Kmincitce  partît  deux 
Jours  iipres,  ayant  fait  tout  son  puûtble ,  pen- 
dant tout  son  séjour  aux  environs  de  Paris, 
pour  mettre  mal  en-iemble  la  jtlupart  de  ses 
amis,  et  cnix  qui  i-luient  cbarfits  do  ses  af- 
faires ;  de  sorte  que  l'abbé  de  l^metb,  Joty  et 
\'erjus  pensèrent  dès  ce  lemiis-b  a  se  détacher 
de  lui ,  voyant  bien  qu'il  n'uvoit  plus  va  e«x  In 
m^me  eonliance  ;  qu'il  leur  faisoit  mystère  des 
plus  petiu^s  clioMw ,  et  par  dcwus  tout,  quanlllé 
de  petites  maliees  peu  dignes  de  lui.  Si  criia 
sépnraliou  se  fi'it  faite  .ilors,  clic  uuroil  eu  as- 
surément d'aoties  suites  ,  et  lui  anroil  fait  per- 
dre une  bonne  partie  de  ses  meilleurs  nmia; 
mais  Joly  raccommoda  toutes  choses,  ayant  fait 
entendre  nux  mccintens  qu'il  leur  Miruit  plus 
honui'te  d'iilkr  Jusqu'au  bout ,  parce  que  le  car* 
dinal  .s'excuifoit  sur  ce  que  son  traité  n'éluit  pu 
encore  entiereinenl  exécuté,  et  sous  ombre  qu'il 
lui  reslolt  euGore  quelque  argent  à  toucher  ù 
l'épargne. 

[iGOô]  t^'tle  rèeoneiliation  ne  fut  pnK  de  lon- 
gue durée  ;  car  Sa  Majesté  njont  pris  la  résolu- 
tion peu  de  temps  après  d'envoyer  le  cardinal 
de  Itel/.  à  Rome  ,  et  Son  Emineiicc  ayant  été 
mondée  pour  cela  de  Commerey,  les  premiers 
mécontcntemcus  se  réveillèrent  bientôt  ni  se 
voyant,  parce  que  le  cardinal  cunlinuoit  de 
vivre  avec  eux  de  la  même  maiiicre.  Son  affaire 
étant  donc  ejilln  enliéicmcnt  terminée,  l'abbé 
de  Lamelh,  Joly,  Verjus,  Uavanton  et  itous- 
seau  ne  se  erojant  plus  engages  par  des  raisons 
d'honneur ,  résolurent  de  se  retirer  et  de  pren- 
dre congé  de  lui  A  Saint-Denis,  où  II  élolt  pour 
lots.  I.n  séparation  ne  se  flt  pourtant  pus  snns 
peine  de  la  part  du  cardinal.  Il  lit  tout  son  pos- 
sible piitir  raeeroclier  la  eliosc  comme  il  avoit 
fait  a  Pirrrelitle  ;  mais  aucun  d'ei:s  ne  voulut 
se  fier  a  lui  davantage .  et  ils  furent  tous  ravi» 


mutii  itc  mn  JOLV.  [icas^ 


<r«K>ir  trouve  l'acvaxion  <k-  (|ultt«>r  uu  Itoiainc 
iivec  ([Ul  ils  ne  t'«li>)eiil  ciigngés  que  p:ir  Imki- 
neur  et  par  incllnalion ,  sans  autre  \w,  «l  au- 
prii  (lw|uel  11»  3  rtofeiit  tuujonni  iiou-urul entent 
cnlrcti'ntis  A  leurs  (lcp<Tii8,  (iKiis  ils  ii voient  auui 
l'iilt  lia  (Impenses  t'oittitUrriibln  en  pliiHieurs  ac- 
cauioni  pour  lui  faire  himnrur,  snris  orpeiidniit 
eo  avoir  kvu  { du  ntuins  (Inns  les  tleriikrcs  tin- 
nèo  )  «artine  nuinjuc  ilr  reraniioiisiiiiee,  euintne 
rcl.t  rluit  (lu  ti  leur  iifTi-elion  et  a  rmiacUenU'Dt 
L-  plu»  (Iv^sjiitirnrMiL-  ([iiî  rût  Januiit),  Aussi  te  cnr- 
Uiniil  (k-  Itcl/  ,  i[ui  sentit  In  |>crlp  qu'il  folsoll  eo 
ns  dnq  persoiitics,  pria,  pirura,  jum,  «t  fll 
mille  protestaltons  pour  les  ralrnlr,  mais  inull- 
tentent.  Ils  te  laissèrnit  avec  Joie, vt  mi'meavec 
qut.>|[|ue  sorte  de  nu-pri»,  entre  les  iitnlns  4l<-  ion 
écuyvr  Uaickrc  lA  iIr  l'abbi-  de  Saint-  \voox , 
qnl  compoùmil  dnit»  la  suite  tout  son  conseil. 
A  la  vérité  les  sieurs  de  Cautnanln  et  d'Ilaeque- 
vfllc  contlDUtrcnt  enwro  depuis  â  s'inlénsser 
daDSMsalTAlres.  1^  pretnier  eu  tira  l'ablnfc  d« 
Buzay  pour  un  de  »n  rnfam,  rt  l'aiilre  une 
pensloo  de  deux  mille  êcus ,  <[u\  lui  éiolt  pnvi'e 
ntgnlMreiuent  pnr  ^liilclerc  :  nuit  il  faut  ntelire 
une  Irte-^r^ndv  dlffcrfuce  entre  ces  deux  mes- 
fleurs ,  <|ui  étuicnt  Iles  avec  Son  Eminenee  par 
ine  looguc  amidé ,  par  indinalion  ,  el  pnr  une 
bagiw  babltiMteietcesdcux  autres  eoosrilters, 
Jwit  on  sait  bien  qu'ils  fjiisoit-nt  peu  de  cas, 
«[uttiqu'ils  gardusstnl  de  arrlaintï  mtsurrs  avec 

«MX. 

La  seule  rhuse  que  le  cardinal  de  Retz  fit  un 
|)eu  bunii('tcm<-iit  et  contdeneleusen^ent  daiis 
tvttc  si'paratior).  nn  de  Tiilre  p>nyer  dl\  ntltle 
vcus  A  Joly,  qui  lui  ctuieni  dus  dés  le  leinjM  do 
la  ivlsoH  de  Son  Kminence  ;  ninls  il  ne  ftit  qiH«- 
Itou  d'aueuuc  maniue  do  recoDoui3san<v  ptMir 


les  servîtes  d'aucun  (l'entre  eux  ,  vt  II  ne  s'In- 
forma p»  scalenwnt  de  ci>  qui  pouvait  âlie  4A 
à  DavantOD  pour  plnslenrs  petits  \n\H-:es  <|uil 
avoit  faits  h  tes  dépens ,  pour  les  affaires  el  pw^ 
les  ordres  de  Son  t'mineitce. 

Ainsi  ces  cinq  iiersonnes  ayant  pris  roni^j 
cardinal  de  itctx  le  lendem-iin  de  la  Notre- 
Dame  de  mars  tGCA,  il  partit  deux  Jmmaprét 
|iour  retourner  à  CummiTCy.  Il  prit  ensuite  la 
route  de  llonic  pour  Assister  au  conclave  on 
Clément  IX  fi»  ^la  à  la  place  d'Aleiniidie  VU  ; 
mais  il  ne  put  s'empêcher  de  faire  encore  o  ce 
sujet  une  dcmièi-c  pièce  il  ioly,  disant  que  e'é- 
toit  lui  qui  l'avolt  engagé  à  ce  voyage  dltalle 
contre  son  gré.  Il  se  garda  pourtant  bien  de  \t 
lui  dire  ti  lui-mime ,  Mctiaiil  bien  que  cela  l'iott 
Taux  el  sans  aucun  fondem<-nt  :  mais  il  le  diMit 
aux  sieui-i  de  Cnumartin  el  d'Haiijuevilff,  et  J 
phnieurs  autres,  pour  avoir  le  plniiîr  de  pntrr 
contre  Joly  avec  i|uplque  nppnrcncc  de  rnisan , 
et  ]mur  leur  caclH'r  en  m^-mc  temps  le  vêritalile 
fondement  de  ce  Toyn|.'e ,  dont  ils  Jloienl  sur- 
pris  avec  justice,  attendu  qu'on  n'avoit  enegrc 
aucune  ttotivellc  eerlninc  de  In  mort  du  Pape, 
ni  nW'mc  qu'il  fdt  «n  péril.  Joly  en  ctoii  Honaé 
aussi  bten  qu'eus ,  ne  sachant  pas ,  comme  D  Ta 
su  depuis,  que  par  un  des  aniclea  secrelsdn 
traité  du  cardinal  avec  la  rour  ,  et  ména^  pw 
Pennacors ,  Il  s'éfoit  engi^t  de  retouriMT  a 
Borne  dès  qu'il  plalrolt  A  Sa  Majesté,  cl  upHa 
qu'il  anroll  eu  l'honneur  de  la  saluer  ;  ïi  quoi  II 
■voit  consenti,  quoique  avec  osseï  de  r^- 
gnanee,d.vnslaCTniiilc  que  l'accomatodemeut K 
se  m  pas.  C'est  ce  qu'il  appréhcndoit  si  ètraa- 
gement ,  qu'il  n'y  avolt  rien  de  si  l>as  et  de  si 
nide  qvi'il  ne  ftil  capable  d'accepter  potir  sortta- 
d'alTaire.  C'est  Ici  que  Je  finis  ces  Memolns  . 
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LE  CARDINAL  DE  RETZ, 
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D'UNE    HISTOIRE    MANUSCRITE    DE    L'ÉGLISE  DE    PARIS, 
coMrotÉB  PAU  CLAl'DE  JOLV,  ci*noinii  dk  cktib  tautt. 


SIIR  LES  MEMOIRES  DE  CLAUDE  JOLY. 


LefragmeDlhiBloriqneqD'onTa  lire,  tiré  d'ans 
«iTre  iaédile  de  Claude  Joly ,  traite  des  évëne- 
nwnlsde  la  Fronde  depni a  l'année  1648  jusqu'à 
riDDée  1655.  On  y  Ironve  des  détails  qui  nous 
lideol  à  saisir  les  divers  aspecis  de  la  physiono- 
nie  politique  do  cardinal  de  Kel2.  Le  style  de 
Qaide  ne  vaut  pas  celai  de  son  neyea  Guy  Joly  ; 
D  ni  lourd ,  difTos  et  sans  couleur  ;  mais  on  passe 
nr  la  pesante  allure  de  l'hislorien ,  en  Diveur  de 
rinlfrèt  des  raitii.  Claude  Joly  élail  un  homme 
fNK grande  piélé  et  d'une  grande  insiruclion; 
il  1  composé  un  grand  nombre  d'onvragcs  sur  des 
questions  de  religion  ou  de  discipline  ecclésiaali- 
qne.  Son  livre  îalîlulé  :  Recueil  dtt  maximtt  vi- 
tiiMn  pour  f'ititlilu/ion  du  Rm  eoMrt  la  p«mî- 
titu»  folUiqvt  du  cardinal  Jfanirtii,  fut  con- 


damné par  l'avocal  du  roi  aa  Chitelet  et  brûlé 
des  mains  du  bourreau.  L'auteur  eut  le  courage 
de  publier  la  sentence  avec  deux  lettres  a polog^'- 
tiques  qui  reproduisaient  d'une  manière  ferme  et 
haute  les  principes  exprimés  dans  le  Recueil  de* 
maxitntt  viritabUi.  Ces  principes  ne  renrerraaient 
en  eux-mêmes  rien  de  1res  dangereux ,  mais  ils 
avaient  le  tort  de  se  mêler  aux  ardentes  préoc- 
cupations (l'un  parti  et  de  répondre  aux  passions 
de  la  mullitude.  Claude  Joly ,  né  à  Paris  en  1607, 
chanoine,  ofllcial  el  nrand-chanlrc  de  Notre- 
Dame,  mourut,  en  1700,  des  suites  d'une  chute 
dans  ane  excavation  pratiquée  pour  la  conslruc- 
tion  Ao  grand  aulel  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Paris. 
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Cnx  qnl  ne  tml  piut  InMniits  d«  «c  qui  se 
pnudans  l'iusoinbti'e  île  mih  ,  et  aux  iinnns 
wltnntes  Jus<|u'cii  l'uimce  16<18 ,  cl  de*  iviala- 
tlou  qu'i-lle  |irit  àv  s'opiraxcr  nux  eotrrprfscs 
qiw  la  cour  ilv  Itoiii«  tdvhoit  de  rmiuveler  ttir 
1rs  dmlt» (In  Ltiiiucs  rlKurmix  de  I'KkIîw  de 
Fnnct ,  pour  .mcnnlir  et  ri-ndfr  iiiiitili-s  Ivs  dû- 
UbcRiliDiix  iiriscspnrcrilcdc  ifiôo.ct  k-scau<f-s 
4ti  proteirtaiions  cl  uullllvs  qu'elle  nvod  fait  sl- 
pilAn-aD  iionn-  Bjgnl  :  ccu\-Ui  pourioiont  |>cul- 
rtre  Et  plnliidre  d«  ce  que ,  danti  une  relation 
(>rllrulk-rc  de  ce  qui  s'est  Tait  rrt  rns&emblêe  de 
lUj ,  un  miri-ill  miqiOTlé  n  (|(ii  se  (Il  nussi  dans 
la  ieax  prtx-i-dniles,  A  riieciision  di-»  hrefs  ex- 
pédiaa  Komcen  tASStI  lC33,p(Hir  lejuçrinnit 
<Im  eamtit  mi^rures  ih-cs  eit  IVonce.  Mais  ils  con- 
MillrMit  datts  In  suite  In  114'ccssile  absolue  qu'il 
<r  ■  ru  de  le  Taire ,  de  même  que  dr  rni>pt>rler 
ttnnialreRtent  ce  qui  se  pcisKt  dnns  le  illueiMi 
4r  PariA  après  lu  im>it  de  JeJin-Fnmeois  de  Gon- 
!)'.  iwi  premkr  urel>eviV|iio ,  «rrivèe  le  3 1  mars 
'lui;  fI  d'exiMMcr  tes  élals  dilïi-reiis  dnns  les* 
^bon  l'a  iu,  pour  faire  eonnollrc  au  publie 
(of  l'affuirr  qui  resardoit  «on  successeur  ayant 
_i»iïtï»ril*e,  jwr  le  Clergé  de  Lyon  et  d'Alhy, 
rétutt  celle  île  repiseopnt  il  de  loule  l'K- 
e.  die  a  tAi  presque  lu  seule  el  unique  cause, 
■s  du  moins  U  princliinlo ,  de  Ifl  longueur  de  la 
Ime  du  celle  assembler ,  et  en  effel  la  seule 
M  térluble  des  deux  remises  que  la  cour  lil  de 
M«a>erlurr,  runeapr<«rniilre,dti  33  mai  nu 
SlaoAi.rtdu  3jai>i'ilnu3jueli»bre  iG.VA.Lcesr- 
41001  de  Retz  ayant  remarqué ,  dans  sa  lettre  du 
abre  iRj4,qu'tladressade  nome  aux ar- 
I  el  ét'ih[uesde  France,  que  In  première 
■qiie  la  enur  nvoil  ti^ni>i(;iiée  contre  lut, 
I  atoil  peul-i^lrt-  &ti-  lu  source  de  ta  plu[iart 
1  aulr» ,  o*otl  éu-  uii  effcl  de  fernielé  aïCC 
Ile  II  moit  rru  f\rt  olili^i  d'obéir  aux  or- 
<  ifiw  l'aaienilitee  de  1145  lui  nitrit  donnés 
raallieilcr,  nprt^i  qu'elle  se serolt  séparée,  le 
tde  cequ'dir  :ivuil  été  obligée  de  faire,  en 


faveur  de  t'^seopnt ,  en  In  personue  de  \'{-vt- 
que  de  [>■»» ,  on  ne  peut  te  dispenser  de  pnrh'r 
d«  aulrrs  qui  le  rcgiirdeiil  pnilIculifremcHl ,  et 
qui  peuvent  av<rir  excité  les  tempêtes  dont  l'E- 
glise de  Ports  n'a  pas  été  exemple  de  re»enlir 
les  secousses  cl  Ira  erfeis  eiirsordiiiafres  :  de 
mi^me  que  ceu\  qu'il  ovoil  eboUis  pour  la  con- 
duire en  sou  nom  et  sous  koii  auloril^. 

La  création  des  non  vellcs  ehurges  des  ntnttres 
d4.«  r('i|uélcs,  lr«  comnilsAloiu doimi-es  à  quel- 
ques-uns pour  faire  In  fondions  dans  les  pro- 
vinces ,  avec  un  pouvoir  qui  amnntissoil  l'nulo- 
rité  d<-s  iiarlcTDcns  cl  leur  Juridiction  ;  te  reliir- 
demeiil  des  renies  il  l'[ti1trl-de-VilIe  de  Paris, 
dont  tes  créniii-iers  élurent  des  syndies ,  qui  en 
celle  qualité s'éloient  pourvus  en  parlement ,  «l 
piusirtirs  nuircs  nouveattlés,  donu^^rent  lieu  à 
plusieui-sel  fréquentes  nssembU-esqui  se  teituicnt 
dniis  la  chambre  appein-  de  Sainl-Louis ,  cl  a 
l'union  des  eompiit'iile.t  alors  encore souvrmiiH^, 
qui  y  ftssiMoienl  par  leurs  drpulé*  :  ce  que  la 
cour  ne  pouvolt  pus  souffrir,  étant  persuadée 
que  toutes  ces  ns»enibl<'-c«  leiidolont  h  diminuer 
l'nutorilé  de  In  régence  cl  la  puissance  dr«  ntl- 
II 1  sires. 

1^  eondjuieiir  de  l'.irisassislolt  A  ces  «smi- 
blces  en  qtiidilé  de  conseiller  ni-  du  pnrlemenl , 
de  in^me  que  l'abbt-  de  SaintDcnIs  :  r\  d'iiulant 
que  le*  délib^llixis  qui  s'y  prenolent  elolent 
contraires  aux  Inleniions  du  ministère  cl  du 
gouvernement,  on  ne  i>ouvoil  pas  se  dispenser 
de  regflrdvrcrux  qui  juroisMiieiil  devoir,  A  cause 
de  leur  dif:ni1é,  y  avoir  plus  de  crédit ,  comme 
en  etiint  les  principaux  auteurs. 

(1 1148]  En  celte  année,  le  coadjuleur  Dt  le 
piniH-i-j-rique  de  saint  Lotiis  en  l'église  Avs  Iv- 
siiiii's,  en  pn-wnec  du  tti>i  ci  de  la  Heine.  Son 
M-tnioti ,  dont  il  prit  |iour  levlc  ces  |Kii-(iles  du 
Saye  ;  .-1  luh ,  jf/i  mi ,  dUriptinum  inifTi\  fui ,  r( 
Iftffm  mairie  twr  ne  dituUla*,  fut  aussIlAi  Im* 
primé  par  les  soiits  de  4iuy  Joly,  o>nsclllcr  nu 
Oullelel ,  l'on  «les  syndics  des  rcnliers,  et  svn 
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rtlcnllcr ,  et  d'uti  mugistnit  d'une  probité 
RU»!  grande  qiiv  d'une  t^-rudUloa  profondo ,  doat 
le  publics  trouti^  les  marques  et  les  preuves 
daiix  les  mi^ra^es  qu'il  conipcuacn  tG67  pour 
In  clêffiïse  des  droils  de  la  relue  Marie-Thérèse 
d'AutrIolte  sur  le  Brabaul,  fille  olnt'e  du  pre- 
mier lit  de  rbllippe  IV,  roi  d'Espa$;ne.  Ceux 
qui  k  eoiinaisAolenl ,  et  sa  maulêrc  d'écrire 
et  de  coutpuder ,  le  faisoient  auteur  de  ce  sei- 

IIIOU. 

Le  Icndemiiîn  mercredi  nu  roaliii ,  le  Roi  H  In 
Heine  se  rendiriMil,  eii\lrini  sur  Iwlroi*  tieure», 
en  IVglfM;  ^^^In■■I)a^M• ,  pour  asKiMer  iiu  Te 
/fenm  qui  y  Ttil  eb.nnti-  *-n  aelionK  de  gnl<«s  de 
la  victoire  oblentie  pi-és  In  ville  de  Lens  pur  les 
troupes  comniniidêex  par  le  ]>rinv<-  de  Condê.  I.c 
coadjuteur  y  <if(i<'i.i  :  et  riaut  iiirorc  ituns  in  sa- 
cristie pour  y  quitter  m»  liabîts  poutifiraux  ,  ta 
nouvelle  y  nirl»a  (lu'ou  renoil  d'umtcr  Pierre 
Brousel,  coitseilln'  en  la  ^niod'ehami>re  ;  k 
prtsMeQl  de  IDauemêiiil ,  prv&ident  en  la  pre- 
niicrc  des  étiquetes,  et  autres  qu'on  atolt  tirfo  de 
leurs  maisons  ;  quelques-uns  ayant  aussi  reçu 
des  lellresdeeachetpoarserelirerdaDS  les  lieux 
qui  leur  étolent  marqua. 

LesIeurdcBroussei  ^taiit  loj!éprèsderé<fll»> 
de  Suint-Landry,  le  bruit  de  i'artrt  Tuil  de  »a 
lierÂonnc  se  repaudil  giarml  les  bateliers  de  ce 
pott ,  et  de  celui  de  la  (jrcvc  et  des  ports  voi- 
uns,  qui  s'étant  oUri>upi«  et  étant  accourus, 
n*n,vant  quasi  )Ktï  d'autres  itrnves  que  des  eroes. 
donnèrent  l'alnrnK  aux  contpngnJes  des  Gardrs 
fhiDçoisM  rt  suisses^  qui  éloirut  n-siées  daiis  la 
rne  Neuve- Notre- Home ,  dons  le  Maivliè-Neuf , 
la  rue  Saint-Louis ,  et  te  quai  ap|)el<-  des  Orfè- 
vr*9  eu  l'Ile  du  Fatnis,  cl  qui ,  ^lonnce»  dt-  ce 
i|n'on  ne  vennil  pas  \n  relever  du  lieu  ou  elle» 
avolmt  (-te  powes,  w  retlK-rcnl;  les  iMtdats 
marchant  à  ta  Ile,  sniu  ordre,  »am  battre  1» 
caisse ,  leurs  moutqiMls  sous  l4^s  liras ,  et  »nm 
IcuM  principaux  uniciers  ,  Jusqu'au  l'alniK- 
Hoyul. 

Le  eun^lju leur  s'y  re^xlil  au»ltAt  en  rodiet  el 
en  cainail ,  m»rehant  i)  pied ,  les  rues  ayant  ete 
frrménen  un  moment  pnr  les  cbuincsqui  furent 
tendues  et  par  des  liarrleades  rnitcs  avec  des 
tonneaux  remplis  de  (erre  et  de  fumier.  Il  y  Tut 
lrc»-mal  reçu  par  la  Relue .  et  tri-s-rant  écoute 
dons  l'exposition  qu'ii  lui  lit  de  l'éim  ouqucl 
vtoil  toute  lu  \ille  ,  du  dnn^ter  QiNjuel  elle  ex- 
liosoil  la  maison  royidc,  et  de  la  nécessite  qu'il 
y  B*«it  de  remettre  Ira  prisonniers  en  llbcric  et 
de  rappeler  les  cxik-s  :  ce  que  le  parlement  en 
i-orps  obtint  le  lendemain  Jeudi ,  y  étant  allé  l'a- 
ivte-mldl  à  pied  .et  ayant  «'te  coulrninl  par  ceuK 
qNt  Rardvtent  In  porle  el  Iti  barricade  laite  »  In 


Croix-du-Tln^r  de  retourTKr  on  Palais  -  Royal , 
pareequ'll  n'amenoit  pas  avec  lui  Ica  |>Tteo<inkn 
et  les  exilés. 

LecDadJuIeur,fnrl  abattu  et  fart  ratign«,se  re- 
tira au  petit  arebev^bé  ,  marchant  toujound 
pii'd  ;  soutenu  sous  les  bras  pnr  l'nbbi-  de  Marl- 
(iuy  et  par  un  autre,  précédé  el  suiv  i  d'une  tnnpe 
de  gens  de  toute  condition,  (|uî  s'augmenta  dan 
sa  marche  dans  les  nies  Sainl-IIonnn-.delaFë- 
ronnerle,deSiilot-Denlsetautreï,qui  le  condat- 
slt  en  sou  hfttcl ,  bu  dollre  Notn^Diiine,  prts  h 
poric  du  Terrain. 

[iGlii]  La  Reino  n'ayant  pu  oublier  ce  iful 
s'tHoiI  fait  à  Paris  pendant  trois  jours,  et  de  a't- 
tre  \iie  eonlralnte  de  rvndre  Ira  prlsannlen  et 
de  rappeler  les  exilés ,  dont  le  retour  n'aftaln 
pas  les  mouvemeiis  qui  avitient  pani  si  saÛle* 
ment  dans  Im  compognit»  Mnivcraincs  el  pmi 
le  peuple .  leur  doiuin  u  tous  dea  uiarrtuo  du  ret- 
sentiment  qu'elle  en  atoit,  et  du  dtnir  qu'eJie 
avolt  dès-lors  conçu  de  s'en  venger.  Etant  sorlk 
de  Parb  serrètement  ever  le  Roi ,  )o  nul!  du 
mardi  A  au  mercredi  K  Janvier  104s ,  pour  ic 
retirer  ûSnint-<icrroain*en-l.aye,  la  résalDtlaa 
ayant  iic  prise  dans  le  conseil  d'assicpcr  la  illlr 
de  Paris  avec  tes  lrou|H-s  qui  dotent  en  Flan- 
dre el  sur  ta  frontlM-  de  tu  Picurtlle ,  le  pria» 
de  Cofldé  se  chargea  de  la  conduite  de  re  sl^. 

1^  parlement  s'assembla  le  même  jour  exin* 
ordinairement,  et  oulonna  ce  qull  jo^et  Aff 
iiéri'ssntrc  pour  sa  propre  cânseriatioii  rt  paar 
la  défense  de  la  ville;  et  de  concert  ni  ce  le  pr^ 
vAt  des  marchands ,  les  éebeviiw  et  le>  princi- 
paux habltans ,  pmir  cc«  nasrmblecs  a  l'HAlH- 
de-Vitie.  On  lll  une  lcv*p  de  troupes ,  dimt  m> 
donna  d'nliord  le  eommandcmeiit  au  du 
baruf,qtiiétoit  venu  te  premier onVtrsesii.  :...- 
nu  pnr  tendent. 

1 1  tat  donné  ensuite  en  chef  nu  prince  de  CanU. 
qui  s'élotl  rendu  de  Sainl-Germnln-rn-l.ayel 
Paris,  avec  le  dw  Av  Lvnpnptille.  mhi  lina- 
fréi'e ,  qui  alln  aussi  en  iVoemandie  ,  dinii  il  rinll 
gouverneur ,  laissant  la  ducbesse  de  l.i>ii|:urvllle 
comme  «i  oln^c  de  sa  lldélilé.  KItc  jirit  mmiI^ 
gcment  dans  rilAtct-de-VlIte ,  mt  elle  acoaw^ 
peu  de  Jours  après  d'un  prince ,  qui  eut  paar 
parrain  la  ville  de  Paris,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Oiarles-Paris  d'Orléans.  C'eM  lui  qnl  l\il  tai' 
au  passn^^edu  Rbin,  jirés  le  fort  de  Settenk  ,rv 
i<i;2.  Ij^  irlnce  de  Conli  eut  pour  lleatmut- 
^(■iiériiox  tes  dues  de  [Icaufort  et  de  IIoulH  r  ' 
mnréi'bnl  de  lji  Mulhe-tlnudniici>4irt,cl|'l  : 
autres  olDelers  qui  n'étoient  pas  ■-'  .> 

cotir  et  du  e.irdiiiiil  Uauirin,  ou  qi<  l'i 

de  ne  IVire  \tn*. 

Le  cnadjnleur  de  l'aria, qui  n'»>i>ll  pu  iMiMIrr 
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le  mauvais  Accneil  ijue  la  Reine  lui  svoii  fnll  nu 
Palala-Rojml ,  le  lendemain  de  la  fêle  de  Safnl- 
l^ouis,  et  t|ul  «'  reudult  U^-iuoldOinent  iiux  an- 
•rmblM»  do  paHnnvnl,  voulut  donner  des  ranr- 
qucs  pabllr|m-»  du  TnActitimetit  qu'il  en  avoit  : 
et  «ous  |>rrlexk-  de  défendre  une  partie  de  son 
troupcaa  reofermé  dons  renccintc des  muiailks 
it  la  ville  de  Parb ,  il  (It  lever  un  ri^'^inient  de 
nvalerte  DnqtiH  il  dwiiin  »nn  nom  ,  et  le  eum- 
wiwlemcin  au  dicvulicr  de  SëvigDË ,  soo  pa- 
rant. 

La  poix  nyiint  été  cooclae  à  Ruel ,  nprès  trois 

nui*  de  uéjK ,  il  se  trouva  eiux>re  deux  partis , 

51I  runllnuèrcnt  d'enlreteolr  la  division  d»  es* 

|irlts:  e*lui  de  b  cour  el  celui  de  la  ville,  à  tii 

trte  dui^uel  paroissoienl  le  due  de  Beaufort ,  Irès- 

arcrédil^  parmi  le  peuple,  le  eondjutrur.  Indu- 

(fcciaede  Clu-vreosc,  >i>ifTn(«nirr  et  qunaitlu 

d'uilrrs.  Ktquoli(ne  ieprincedeCMidéeilt  seni 

Il  Reine  et  te  eardioal  Maurin  aux  dépeus  de 

M  propre  repniBtlon ,  néaDmotos  l'un  et  l'autre , 

(nlgnani  la  vrniideur  et  la  ptifsnnce  de  sa  mal- 

■m,  et  rnuliirircqu'ilnvuil  wir  la  troupes, com> 

{«■é»  de  plasfeors  ri^mens  qui  dépendoient  de 

Igictde  «anmls,  le  (IrentarrÂcrdans  lu  Palai»- 

Kaval.letolrdu  l8>invl(T  I6l)i>,avec  le  prince 

étCoatl  et  le  dur  de  Longucville ,  par  le  c^imtc 

h  Miouens  .  depuis  tnorrelial  d'Atlird ,  et  par 

Catlail,  capitaine  des  |;3rdeS  de  In  Rdne  ,  qui 

hi  (Dadalslrent  m  eliflicau  de  Vincennes ,  ;;.ir- 

ia  par  un  déladicment  de  In  compagnie  dca 

drvw-léKers  et  de  celle  dei  gendarme». 

(}aok|nr  In  tour  n'eâl  pas  lieQ  de  craindre  que 
la  DMvelle  de  leur  arrOt  el  de  leur  détention 
adiil quelque  i-molioodan*  la  ville,  le  prince 
it  Cnndé  ayant  perdu  l'estime  et  l'alTcction  de 
n  liabitaos ,  et  cava6  des  aeles  d*lioslllit<-  que 
hs  troupe»  quit  oommaadolt  Dvoietit  exereês 
|ai4aa>  le  >ivB;e,  par  de  mauvalii  troltemens 
qVto  avoit  faits  lanl  aux  prlwnniert  qu'ellts 
fetMéent ,  qu'aox  paysans  des  villes  cirmnvoi- 
'^« .  qui  s'cx|xiMlcnl  ponr  porter  des  \ivn-s  en 
le  on  A  leurs  nuiltn-s ,  elle  crut  loulofols  ne 
Onoir  rira  ne^illuer  pour  ta  prévenir  on  pnur 
fWrICer ,  «i  les  domei>tiiiues  ou  si  les  iimls  des 
fVtntM  to  tussent  vxcM  quelqa'uM.  F.t  parer 
^  le  duc  de  Beaurort  sVloll  acquis  l'umitié  de 
k  fapuUre,  on  le  vit  en  mf  me  temps  sur  lesdU 
bnmdo  wlr  dans  tous  In  quartiers,  marcluint 
>  cfctval ,  aemotpligDA  d'un  bon  nombre  de  gens 
«  Ami,  «claire  de  i|itanllle  de  flambeaux  ,  el 
4M  de  qoeli|ue»  arli<inii:i  11  pied ,  erlant  nre  //' 
tait  Cette  nuirelic  lll  Juger  que  le  duc ,  le  eoad- 
jalmr  M  cnu  de  leur  |>arti  avolent  en  quelque 
fart  diRM  la  résolution  que  la  Reine  avolt  prise 
de birrarTMer ces  truis princes,  Mathiou  Mol<^, 
III.  c    D.   M.   -I.   n. 


lor»  f  nmrt!  premier  prfeldent  du  parlraent ,  fut 
BUSsilOt  mandé  au  Palais-Royal ,  où  étant  orrii-é, 
et  la  Reine  lui  nyant  dit  qu'elle  «voit  fait  arrêter 
les  trois  princes,  il  lui  dit  ces  paroles  en  devant 
su  voix  et  ses  mains:  -Ah!  madame ,  qu'avez- 
■  vous  fiillî  Ce  sont  Ifs  enlans  de  la  maison 
-  royale.  •  Lui  marquant  par  la  les  suites  fd- 
elieuses  el  mnibeureuscs  qu'auroll  celle  action 
faite  e»  consldérstion  d'un  étranger  et  pour  le 
nuiintenir  dons  la  place  de  premier  mlDlttre: 
paroles  â  peu  pr^  semblables  à  celles  que  Ca- 
therine  de  Illédicis  dit  ou  Roi  son  Tils,  aprte 
l'action  faite  ù  lïlols. 

Aussi  ce  que  produisit  dans  la  suite  la  déleu- 
Itonde  ces  trois  priuets.  Ht  eoinioltre  qoe  ce 
grand  et  SA(;e  magistrat  ne  s'étoit  pas  ir«imp)ï 
dansscssecrêtes  prédictions.  Oit  tie  vit  plus  dÀi- 
lors  que  des  nsseinblet-^s  nu  parlement ,  la  prin- 
cesse douairière  de  Condé  dons  le  |>arqt)cl  des 
lialssters ,  &  In  porte  de  la  grand 'cti.i ni brv  dès  les 
cliu)  luTures  du  matin  lapres  avoir  passé  la  nuit 
en  la  maison  du  slcur  Le  Févre  de  Laubricre, 
chanoine  de  la  Sâinlo-Clinpnlle  et  contelller  en 
cour,oùelleavoit  ctésecretemenl  menée  et  con- 
dolle  par  l'abbé  de  Rm|uette ,  depuis  i^vétine 
d'Autun ,  dans  le  carrosse  du  sieur  de  Garlbal , 
maître  des  requises,  lui  servant  de  cocher  en 
Cfite  occasion  f  ,  y  dislril)uer  des  copies  impri- 
mées de  la  requi>te  qu'elle  avait  présentée  ou 
parlement ,  lui  demandant  jusiice  et  la  liberté 
de  ses  deux  flis  et  de  son  cendre.  On  vil  la  prin- 
cesse de  C^oïKlé,  le  duc  d'Knchlen  et  la  dncliessc 
de  l^ougue^  llle  retires  a  Bordeaux ,  le  siêRe  rai» 
devant  la  ville,  mais  défendue  par  le  duc  de 
Bouillon ,  uvee  les  troupes  qui  étolent  attachées 
A  ta  maison  de  Condé ,  et  qui  s'y  élolcnt  rendues 
de  plusieurs  provinces,  mdmc  celles  que  Martin 
eommandoit  pourtc  Roi  en  Catalogne,  à  cause 
de  l'avenàon  qu'avoil  la  Guiei)nc  contre  le  duc 
d'Epernon,  qui  en  éloît  gouverneur.  On  vit  le 
mnK'chnl  de  Turcnne  commander  celles  que  le 
roi  d'Espagne  avolt  Jointes  aux  troupes  qu'il 
avoit  amassées  en  Champagne ,  dont  le  prince 
de  Contl  avott  le  gouternement;  le  corps  de  la 
noblesse  ataeinblé  »  Paris, dans  le  grand  cou- 
vent des  Cordelicrs ,  demander  la  coQvociitlon 
des  Ktals-géneiaux ,  et,  par  les  députés,  la 
Joiieiion  du  clergé  osscmblê  dans  celui  des 
Grands-Augusllns,  pour  demander  la  mfme 
chose,  avec  la  liberlé  des  princes. 

I^epnrlIduducdeBeaurort  fut  oblitiédeipjit- 
terlcpartlde[a«>ur,et  de  se  joindre  a  celui  des 
princes  et  au  corps  du  clergé  et  A  ta  noUesse  , 
apr^  la  défaite  arrivée  à  Retliel  de  l'armée  que 
eommandoit  te  maréchal  de  Turenne,  et  la  levée 
dustége  qu'il  avoit  mis  devant  Golse ,  crnlcnnnt 
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(l'être  aci:abl«  par  lu  «nir,  dcvttoue  toute  pub- 
saote  par  cm  grands  avantages  qu'elle  avoit  eut, 
itx  qu'elle  dcTOÎt  â  In  valeur  et  a  la  safie  conduite 
ilii  inartvbal  Du  Plvssû ,  qui  eammnndoit  l'ar- 
iiUTiIu  B»l  :  avantages  qui  la  metti>ient  en  Mal 
de  perdre  ceux  qui  lui  eloieiit  i)])fwti^  et  ecut 
ave<^  lesquels  HIe  [UiroisMlt  s'iHrv  rdcoDcilléc. 
Enfin  il  y  eut  cirs  K-raoRlriinrta  raîles  au  l'.oi  et 
a  h  Iteii»  par  Georçes  d'Aubosson ,  ardiev<>qne 
d'Finhnin ,  second  prt^idrnt  de  rassemblée ,  au 
nom  du  t'ler;:e,  qui  en  avoii  itc  i>allieit<-  par  \a 
lettre  que  la  prinee!is«  df  Coitde  fui  avoii  («rite . 
el  qui  avoit  cl<!-  eorniHiorc  à  Pfirb  par  un  de  ses 
ngcns,  qui  l'êtolt  terri  d*UD  des  Mann  signtit 
qu'elle  at'oll  labsés  et  confiés  ft  ceux  qui  étoieitt 
restés ,  pour  Ven  ser^  i  r  dans  les  occasions  dans 
lesquelles  tU  en  aumient  besoin. 

(À'Iui  qui  nii>purte  ce  Tait  est  n-lui  qui  rvçut 
un  ordre ,  le  soir  d'environ  l'heure  de  minuit , 
de  remplir  l'un  de  ces  hlaocs  snn^  du  enrps  de 
la  lettre, qui  fut  prow-nlee  le  tcndt-maln  matin (i 
rn.iseniblce  du  clci^é. 

I.e  ciirdiual  MajuiHn  voyant  qu'il  ne  poutott 
i-rteiiir  pluK  loni:-temps  les  {Hrliiees  en  prison , 
chcrclui  alors  inuii  Ick  nMjMis  de  se  rèconcilicr 
avrc  eux:  et  il  mit  qu'il  n'y  en  avwtpMdc 
plus  propre  pour  y  [éiKkiirrjuc  relui  d'^  leur  faire 
parollre,  et  au  public  en  mi'ine  tconps ,  qu'il 
étMt  leur  libérateur  ,  rt  que  c'rtott  lui  qui  avoit 
ohlmu  du  Roi  cl  de  U  Iteinc  ic^tate,  sa  merc, 
leur  liberté  llfiâll. 

Le  Roi  ne  fat  déclaré  majeur  que  le  8  sep- 
tembre l«<âl  ;  cl  le  prince  de  OontI  assista  A 
relie  deelaraliuii  en  habit  Ion»  et  en  souliine 
V  ioleltr. 

Il  se  Ht  |M>iir  CCI.-I  parleur  Iui-m6raedcs  ordres 
que  la  Reine  nvoit  été  obligée  d'en  hlre  expé- 
dier: Avec  leaqtKls  s'étaul  rendu  nu  lldvre,  au 
mobde  février  t  A^i .  Il  lUdeouDdcraux  princes, 
qu'il  y  tenoit  prisonnier* ,  la  pemlsBion  de  Im 
\>iir  ride  leur  parler:  ce  qu'iU  refluèrent  ^éni- 
reuseinent,  et  avei-  des  paroles  de  mépris,  de  lui 
occveder,  sachant  bien  que  leur  liberté  n'étoit 
point  son  ouvrage.  Ainsi  II  fut  oblige  de  mettre 
les  ordres  dont  il  s'étolt  fait  le  porteur  cuire  le-> 
mains  du  slcui-  de  Etar ,  auquel  II  avoit  Ait  don- 
ner ta  conunission  de  griller  des  princes,  et  de 
Kwllr  en  même  lejnps  du  myauntp .  pour  »c  re- 
tirer prcmi^rentent  ù  Dinan,  el  ensuite  a  Rouil- 
lonel  autres  lieui ,  accompagné  de  quelques  sei- 
gneurs français,  au  nombre  desquels  s'eloietti 
mis  ««WX  Bratuilement  Kninrois-Bonavciiture  de 
Marlny  ,  marquis  de  Breuiil ,  frercnlnéde  Fron- 
iiiti  de  Harlav  ,  prcmiiTcmcni  sacre  arrbet  A]u« 
de  Roue»  dans  rrylise  di«  Chartreux  de  Taris , 
le  11  décembre  IB^I  .  el  depuis  arctietN|Ue  dr 


Faris,  mort  en  l«*&,  en  qualité  de  préside»! 
seul  perpMuel  de  toulet  les  uteroblées  :  qualité 
qu'il  avoll su  prendre ot  se  procurer ù  luI-nWme, 
Cl)  faisant  exclure  de  la  députatioii  des  antres 
IKQvinecs  1rs  cardinaux  et  archevAqms  qui  y 
dévoient  pr(»idcr. 

<Â-  i[ui  contribua  davai^age  à  raceêlcratloa 
de  lit  liberté  des  prlnees,  Ait  leur  trandatloa  da 
château  de  Vineennes  à  ci-lui  de  Hftrcousib,  rt 
du  cbdteau  de  Marcoussis  au  liHire ,  fort  tftaé 
A  l'ciiibaucliun'  de  la  Normandie ,  dont  ^oit  gou- 
verneur le  due  de  Lon^^eville .  l'an  des  Irai* 
princes  que  le  cardinal  Mazarln  teuoit  «n  prinn: 
duquel  fort  étolt  alors  gouverneur  le  duc  de  U- 
chcileu ,  trcs-attaefaé  au  prince  de  Caoàé,  lia 
allié,  èeausc  de  dame  Claire-Clé-mcncede  Malt- 
le>Breze  son  épouse,  fille  de  dame  Nicolas  Ih 
Plesiùi  de  Richelieu ,  scrur  du  cardiital  de  te 
nom ,  son  grand  unele  :  personne  ne  pouvanl 
voir  ni  souffrir  plus  long-temps  qne,  paidanl 
uneminorité,  deux  prinoesde  la  maison  nnal*. 
et  un  autre  eapoble  de  sueeéder  a  In  cooroiuK , 
fussent  entre  les  moins  et  la  paissonee  U'm 
rtniiiger  et  d'un  eardtnal  italien ,  leur  nuieni 
déclaré. 

Va  cause  de  leur  Uanslatiun  du  dijteau  te 
V'InceoiNs  A  celui  de  Marcoussis,  et  de  edai-là 
à  U  citadelle  du  Hivre ,  fut  la  crainte  qu'eut  l> 
tardlaal  Maiarin  que  leurs  unis ,  dont  le  non- 
bre  paroissoil  t'ànpoealer  tovi  IcBjnrs,  tl  qui 
s'asseroblolent  publiquement  dans  Taris ,  ne  ks 
tirassent  par  forredu  ebdieau  de  VlnoeDocs,  qni 
n'en  est  éMgséqued'en^iron  une  Utveel  demie. 
Il  en  doona  In  coaduile  au  comte  d'Uaremirt, 
quiseciiar<(adeleBco<Mluireflu  lldvrrsrecM 
pros  détachement  qui  lui  fut  donne  des  ganta 
du  corps,  des  (^ndarmet,  dievau-kgcrt,  M 
aulretlraupes  de  la  maison  du  Bot. 

11  bu  généralement  bUmt  di  tout  le  mnalt 
d'avoir  twcepté  une  trile  coamiMlon ,  quoiqu'il 
m  (MUvre ,  cl  qu'il  «kl  besoin  des  pdOi  dtk 
ciiur  :  ne  convenant  pas  A  un  prince  de  la  milw» 
(le  Lorraine ,  Bpr«s  avoir  comaaadé  le»  annéa 
du  Itoi  en  Provence ,  en  PiànoM ,  dan  lltaHe 
et  ailleurs ,  et  acquis  bcMMaup  de  gMre  cl  de  rr- 
pulalioQ ,  de  Mre  tes  fcnctions  d'un  vré\M  dei 
ntarec^iaux  pour  conduire  des  prisonniers.  C'en 
le  nom  que  lui  donna  le  prince  de  Coodi  pn- 
dant  la  route,  ayant  denuuKlé  plusieurs  IWs,  aii 
cardes  qui  etoient  1rs  plu&  proche*  dv  cwrsMr . 
qu'on  lui  lit  voir  i-ct  lllusire  prévAt  des  nait- 
cliaux. 

Les  |)TinceB  ayant  enAn  reeoitivrr  leur  libcrh. 
étant  sorUs  du  HAvre,  arnverenl  à  Paris  le  i» 
février  ISSI,  environ  trois  beurts  apn»  midi, 
aectimpacnes  nnn*snilen»cul  de  leurs  Mnif.  raau 
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rurorc  de  plnsieun  personnes  de  la  cour ,  qui 
rluient  allée*  au-tlr^-anl  d>ux  jusqu'il  Siilril-De- 
mkttl  enrorc  plus  loin.  lU  nlk-n'nt  droit  iiii  Pa- 
Inis,  au  ils  cnlri-n-nt,  In  gnrdc  i>tiint  sou*  les 
trron,  «t  flircntrooduitspBr  ceux  qui  étokol 
frmis  tes  n?<:«voii-  il  l.t  dcjn-ntc  de  li-urs  rurros- 
w»  ,  au  ha»  de  l'escalier,  diuis  l'apiarlemenl  ou 
rloiPDt  le  Kt>i  et  la  Reine,  qu'ils  remercièrent 
d«  leur  nvdir  donm-  la  libi-rt^. 

lia  nDplu\^mit  les  premiers  jount  apn»  leiir 
arrl«rà  daiis  Taris  lï  reiidri>  Ira  visites  les  plu» 
otcmamns ,  et  à  recevoir  i-elks  qu'on  kur  rai- 
4il  en  fimlr  n  anf  empresM-nM-nt.  )b  ne  paru- 
feul  DCJinnioins  trriUil'IriiH-iit  dttivt  les  rues  et 
dans  Ir  grand  public  qne  lorsqu'ou  «il  KheTé 
ks  ^tUpages  de  deuil ,  qu'iU  (Virent  obllf;^  de 
fnaàrt  A  caate  de  In  tmin  de  Cliar)otte>Mar- 
pueritr  de  Montmon-iKy ,  priiiceJwdoUiiiriére 
de  <^i4lê,  leur  mcre  cl  belle-nu-rt-.  arri>4>e 
*iTs  Ijilliidu  motsdedêrcmbrc  ifîSO.  Ceu\qui 
êtatcDt  ctiarges  d'v  faire  travailler  avnicnt  fait 
■UndM-r  avoc  At%  eloni  la  <>alolte  du  earrosse  do 
prince  de  Condr .  croyant  ([u'un  pieinier  prinen 
du  iuii]t  avait  droit  d'usi-r  de  ci-tle  niiiiqtic 
dtonnenr  poar  se  dislingut-r  dr:t  princes  i\n 
■iatHliisétran^res;lrtilTed'alte!>M-s4-r('DiMimr 
ii\ant  été  donné  alors  aux  princes  du  san|:.  pour 
la  distinguer  de  tant  d'autres  qu'on  tratloli 
d'allessr.  Mais  madame  d'Orléans,  diKbesMt  de 
llp||l|ieohier  ,  l'aya»!  foJI  .tverlir  qur  les  seuls 
nhoi  de  France  ntuient  droit  de  Juuii-  de  cetH' 
«nriiae  dlionuetir  et  de  dislinetion ,  o»  reronna 
(e  nrrflMP  iRnsiliSt. 

Lb  prliieeSM'dMiairirredrCondt^  étoit  loortp 
tChlltlIion-sur-t^Ire'.  ou  la  dudicsM?dc  ChAUl- 
hu,  et  depuLsdcMcckclbour-^.  qui  atoil  l'Itoi)- 
orur  d'i^lre  sa  parente,  lors  veuve  do  duc  de 
ChitUIim,  tue,  le  «S  Janvier  1019,  a  l'attaque 
rt  In  priae  à»  village  et  du  ptmt  de  Cbarenlnn , 
l'axitt  □bligpi'  d"  prendre  sa  demeure,  après 
notr  (|uilic  Au{;erville,  «îtn^  mit  te  i-l>ei»in  de 
Hrt»  A  OrIteM ,  appartenant  nu  &lcur  Pcrrjiui , 
pWdent  en  Inehanibrc  de»  romptes ,  inieiidniit 
lr-,>ula loit](4eropa  de  la  malvon  de  Condc.  Kilo 
>>  otultrellréedepulaqneretdréeel  ladenM-uiv 
dnai  la  vltlr  de  Tariit  lui  Avwnit  i-le  intcnlifs 
(■f  ta  ema  ,  avrr  d'-fctiM'  INt-c-xprrvte  qu'Hic 
inl  avait  rallcd'y  tenir,  depuis  qu'y  ayant  vlé 
MBiDtfr«crrttcm«-iit  dans  Ir  carrotse  de  Gnribal, 
imltra  des  ntpMHrs ,  pur  l'ubbé  Roquette ,  M- 
tant  U  fondlofi  de  cocher,  et  descendue  e»  la 
PD  dualeur  l^c  Fevredr  l.-utlwii'-re,  con- 
■Ukrcn  I*  cour,  etianolne  de  lu  Sainte-Qui- 
paUe.  n^ellr  cnuHi.'i  pour  hc  rpndrc,ci>mn)eelle 
ll,diaf{UBln!hnir<-Kilu  malin,  dans  Irpaïqurl 
bdlMlcra,  et  ^tre  ft  l'entra  de  la  cour  pour 
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lui  piMcntcr  &a  requête,  par  laquelle  elle  lui 
demandoit  Justice  puur  les  priDcn,  et  qu'on  fît 
le  procès  a  ceux  qui ,  abusant  du  mmi  et  de  l'au- 
torité du  Roi ,  les  retenoleot  m  pnwii. 

Sa  mort  étant  arriva  pendant  la  tenue  géné- 
rale du  clergé  de  France,  on  w  trouva  oblipê 
de  toi  rendre  les  honneurs  runi-ltrcs  qui  éloicnt 
dits  il  la  veuve  d'un  premier  prince  du  snn^-, 
nonobstant  l'élat  triste  et  malheureux  dans  li- 
qtK'I,  en  mourant,  elle  a^oft  Jat»éG«  ntalson, 
acea])k<c  d'amSdion ,  privée  de  la  ^-ue  et  de  la 
p(^4eiM%  de  ses  enfuns,  de  «m  ^ndn>  et  de  ses 
petits-enfons.  Les  uns  dolent  encore  ditcnus 
dans  les  fers,  et  les  autres,  sainfr  la  princesse 
de  Condé  sa  bclle-Alle,  le  duc  d'RDgbicn,  son  fiU 
unique,  la  duchesse  de  {^nguevlltc,  sa  fille, 
s'éliHCfll  alors  retirés  A  Bardeaux  ;  et  les  comtes 
de  [)un<iU  et  de  Saint-Panl ,  ses  enfans ,  retlrc^i 
aillours. 

Isnac  Hubert .  évîiqnc  de  Vabrc»,  aupnrnvai.i, 
thùdagsl  de  l'église  de  Paris,  Tut  prie  par  l'as- 
BemUée,  où  il  avolt  été  député  par  ta  province 
de  Bourfics ,  de  prononcer  l'oraison  fnnébrc  bu 
service  (prelle  ordonna  être  fait  dans  l'é^lisf 
d«  Grunds-Auguslins;  et  il  re|H>ndtt  uu  cboi\ 
qti  Vile  avait  f«it  de  sa  personne,  que  la  conjom- 
lure  du  temps  rendolt  Irés-délieat ,  mais  avec 
une  lilMirlé  vraiment  éptacopole.  En  parlant  de» 
••randes  vertus  de  celle  prineesse,  Il  ne  iwil  w 
dispenser  de  faire  rcssouvHilr  <vi:%  qui  t'eraii- 
loient  desprcmlcTcadi»;;r4eesdnnt  leCIH  «v»li 
affligé  la  maison  de  Omdé ,  c'est-é-dire  In  pri- 
soD  qu'avolt  MMiffertv  soo  taari  penilant  plus  dr 
trois  ans,  ayant  été  arrêté  le  i  septembre  t«lii. 
et  n>n  i,^Umt  Mrti  qu'an  mois  d'octobre  ifiiu. 
On  ne  rapporte  point  iri  le  détail  de  celle  •itnisoii 
fuDcbre  et  de*  antres  qui  fim-iit  proimtitvcK  dan* 
les  dUTcrcns  services  soleiinds  qui  funrni  fulU; 
mais  il  iulllt  de  dire  que  l'elTet  que  iwoduW- 
rcntcesscrvices tristes,  luçubrcsetsi  rr4<<[ue«]>, 
fit  augmenter  dans  l'esprii  du  jKiipIc  le  meprU. 
(a  haine  et  la  fureur  qui  en  avolt  cntini  <lcpuli 
pltw  de  trois  aiiiK-esrontre  la  personne  du  car> 
ilinirt  Mii/4rin,  son  nom  et  son  ombre  :  ce  qui 
alla  si  loin,  que  In  Urine  fbl  oJ>llgée  de  faire  pa- 
roltre  qu'elle  l'abnndonnoit ,  it  le  fcrolt  sortir 
du  rovnumc.  (*c  qu'on  im-  peut  pas  se  diii- 
lietiMTdcr.kpixirtrr  Id.e'esl  que quelqu4% pnrdes 
du  corps  du  Uni ,  que  le  sieur  de  Ùar,  qui  lev 
commABdall,  tenait  toujours  «itdTOM-s au  dednn» 
de  la «wir  du  donjon  du  ehiteau  de  Vlneenu», 
pour  leur  &ler  toute  sorte  de  cimmercc  nvte  ceux 
qui  m  gardolent  les  deltors .  et  cmpéelicr  que 
par  leur  moyen  les  princes  reçussent  ni  lettres , 
ni  billets,  ni  aueiui  avis  de  vive  voix  de  ce  qui 
M-  pMsoilà  Parts  et  ailleura;  prenant  aussi  n>m- 
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pudDU  de  leur  i^tat,  rt  se  ppnuadnnt  que  \t»n 
diigréci»  ne  pourrvicnl  (ms  i^tre  «le  longue  du- 
rée; luoarésd'nlllnini  <|u't]s  aeroitiiX  tr<4-r<!-ron^ 
ponsrà  de»  xr\  lrc&  qu'Us  leur  nuroirnt  rvudm 
sccri'letncfil,  erobritaftèrcnt  Ira  propasiiioDs  qu'où 
trouva  les  nut^em  de  leur  Taire,  et  exécutèrent 
MHetnetil  tout  ee  <l<inl  on  les  avait  instraits 
qu'ils  rt'rotcnt  pour  tenir  \es  princes  nvcrlis  du 
toiitceqae  leurs  iimisfaisHlmt  pour  leur  pro- 
rarer  lit  libertc,  et  de  ce  qui  9«  pssiwit  en 
Gulcnne,  en  Piciirdir,  en  FInndm,  ù  lu  cour 
et  ailleurs.  Ils  leur  flrcDt  pastcr  adroilrmcnt  du 
pépier, de  l'encre  et  des  plumes,  dont  (Is  ne 
ser^'trcnl  pendant  le  temps  de  leur  dclcutlon 
dntis  lu  ebiteau  d«  Viitcennes,  ou  le  prince  de 
Condc  étant  sllt^  dîner,  au  mois  de  juin  li>&l, 
chez  le  sieur  de  Chnvts:n\  i[Ui  ni  Aloit  gouvtr- 
DCOft  et  èUmt  monté  dnns  la  chanihre  où  il  étoîl 
QUtrcrws ,  Irvuva  enrore  dans  un  trou  de  ta  che- 
minée 1rs  deux  plumes  qu'il  y  iitoit  laissées. 

I.CS  billcls  qu'ils  rerevoient  étoient  ierits  en 
rliilTrea;ceux  qu'ils avoleot  doubles éttricnl  fort 
étendus  et  contenolent  peu  de  clitffre.t,  qoi  sf- 
gaifioient  beaucoup  de  eliiMes.  \H  »'eii  wrvoîcnt 
pendant  lu  nuit,  étant  d.in»  leur  lEt ,  fei^onnl  de 
lire  des  livres  qu'il.s  uvoîail,  \i-s  rideaux  étant 
tirés,  Mieon  n'osant  praidre  la  liberté  de  les 
entrevoir  seuloment  pour  savoir  ce  qu'ib  fal- 
»oienl.  Ils  1rs  rccevoicnt  des  mains  de  qoel- 
■lu'un  qui  avoit  la  liberté  d'<>ntrrT  dans  loar 
eluimbrepouT  les  servir.  Un  les  meltoit  souvent 
dans  les  doubles  foods  des  bouteilles  de  v-in  fhl- 
IGS  exprés ,  que  Its  gwdes  du  dehont  passoicnt 
par  une  tres-pclitc  ouverture  à  ceux  de  dedans 
qui  savoteiit  le  secret,  pour  les  tirer  de  cedou* 
bl«  fond  «t  y  remettre  la  réponse  qu'on  y  Taûioit, 
Cbisont  paner  ees  bouteilles  vides  *  ceux  qui 
les  dévoient  remplir  de  toutes  les  deux  maniè- 
re». On  se  scrvoil  nussi  d'écus  d'argent ,  qui 
étoient  creux ,  qu'on  Talsoit  passer  aux  Rsrdes 
nfFldrâ ,  diins  lesquels  «n  meltoit  au3.1l  les  billets 
et  les  réponses.  Ceux  qui  reeevoleot  ces  ^us 
nvoient  le  secret  de  les  ouvrir  et  d<!  k«  fermer. 

l.es  princes  avant  ainsi  obtenu  leur  liberté, 
l^mls-Henri  de  Goodrin ,  archevêque  deScus^ 
de  ÎM  Rocberoueauld ,  évé>quc  de  I^ctourc, 
frCre  du  duc  de  ce  nom  ;  et  François  Perieard, 
êTéqued'Angoulém«,  vinrent  de  leur  part  re- 
mercier l'assemlilu^e  du  <-lergé  («'étant  placés  au 
bureau)  de  tons  les  bons  ofnces  qu'elle  leur  avoit 
si  g^n^uxement  rendus  auprès  du  Itoi  et  de 
la  Reine  en  celte  oecnsion. 

La  parti  du  condjulcur  s'ctolt  uni  A  celui  dos 
priHeej>M>us  certaines  conditions,  dont  In  prlii- 
ripnle  étuit  le  mariage  du  prince  de  Conli  avec 
une  des  niles  de  la  duchesse  de  Ctievreiise ,  <|ui 
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m  étoltle  principal  mobile.  On  Itt  exl^rirare- 
ment  ce  qui  pouvait  persuader  l'une  <k-%  parties 
qu'on  vouloJt  de  bonne  foi  etèeuler  ce  qu'on 
nvolt  promis.  Le  prince  de  Conli  quitta  l'abbavv 
deKicalesmerjifAveurd'nndesnisduducdeLa 
Roctiefoucauld,  et  ci-Ile  dcCorbini  enfaveurAe 
Saint'Homaiu,  depuis  ambassadeur  pour  le  Rai 
en  I^uiîse.  Il  déposa  l'abbaye  de  S.-iîn1-I)mb, 
et  quelques  autres  encore,  enli-e  les  ni;iinsi 
Moiitreuil,  son  secrétaire  ;  et  il  pma  | 
pour  se  démettre  de  l'abl)ii>e  de  Clugny 
les  mains  des  religieux,  qui,  en  ayant  aeeeplê 
SB  démission ,  postolérenl  lediie  d'Knphicn  ptior 
leur  abbé.  Mais  pour  rendre  tout  cela  inutile, 
et  se  conserver  U'sl)énéne<>s  qu'il  paroissoltqM 
ce  prince  vouloitqniltcr,  il  passa  CD  ménw  teoi^ 
des  neles  qui  révoquiuent  et  annulolent  les  pre- 
miers, qui  furent  dilmenl  insinués  et  ^gnlflts, 
et  qu'on  i^arda  s«-ert-lcmcnljusqu'aa  tejupsqti'aa 
vouloit  s'en  servir. 

Il  serait  inutile  de  rapporter  ce  qui  se  pan* 
ensuite  :  Il  suffit  dédire  que  le  eoiadjutcur,  t«H 
Jours  nitaclié  A  ta  duehrsM:  de Chevrruse, quitta 
le  parti  du  prinee  de  Condé,  et  se  réunit  à  b 
cour,  pour  se  venger  de  l'inexiVtitton  des  paro- 
les qui  avoient  été  douné<-s  pour  le  mariage  de 
In  lilte  iiiuéf  de  cette  dnebcsse.qal  rnoonit  (jod- 
ques  mois  après  le  relonr  des  princes  *  la  ewir: 
et  ce  fut  alors  qoll  obtint  du  Roi  sa  nomination 
au  Pi^wi  pour  le  chapeau  dé  oardinnl ,  (in'on  vil 
nu  eommeneemeiît  de  l'annéi'  iiiji ,  qu'il  atigii 
jiluti'^  arraché  qu'obtetiu ,  le  Roi  l'ayint  defnit 
révoqué  wer(-teme«t  en  faveur  du  bailli  de  Va- 
lançay,  son  ambassadeur  *  Rome,  qui  n'en  pal 
pu  profiler  néanmoins  :  d'autant  que  le  Pape, 
qui  fut  averti  de  cette  révocation ,  (Il  de»  «nli- 
naux  di-8  la  première  semaine  de  csrémo,  du 
nombre  desquels  fut  le  coadjuteur  de  Paris,  daiil 
l'ambassadeur  ne  fut  avise  qu'après  la  prose- 
tioQ ,  allant  chez  le  Pape  qui  sorluit  de  son  ces- 
sistoire  011  11  venoit  <lc  lus  erèor,  pour  lui  pré* 
senter  h-n  Iettn«  du  Roi  de  sn  nomlnnlion ,  w 
lieu  du  coa<|ju1eur  ;  ce  qui  l'obil'^ea  de  reveair 
&  son  palais  sims  être  cotre  en  celui  dti  Pap*' . 
sans  l'avoir  vu ,  et  exécuté  sa  commission. 

Le  coadjuteur,  fait  ainsi  cardinal  malgré  la 
coar,  devolisB  pramntlon  nu  cardinalat,  oea 
pas  tant  â  l'nbbt-CIinrier.son  ntient  à  Rome, et 
aux  ofn>Tierx  du  grand  duc  et  des  princes  de  h 
moisoti ,  qu'au  retsenilmnil  qoc  le  Pape  siolt 
de  ce  que  le  earxliitiil  Mliarin  l'iivoit  contraint 
de  lui  donner  un  ehapniu  pour  Mietiel  Moa- 
i-ini,  dominicain,  son  frère,  qu'il  avoit  tiré  de 
son  eoHVcnt  poor  le  faire  arciievi'que  d*AU  ; 
ayant,  poui-  l'y  forcer,  fiiil  porU-r  la  ^nmt  m 
Italie  jitsqu'aux  places  rrrailiéres  de  l'Etat  er- 
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ÎMUqw,  PiiHDbtoo,  OrbUeltoet  l>orti>-I.an- 
:,  iMiégévs  et  |)ris«5  par  li-s  nrroocs  du  itol. 
L'uvlK^équc  de  Pnris  n'en  «toit  pas  plus 
ei»lefit([ue  lt.>  Mrtliiial  Miuarin,  souffrant  nvm: 
ptlne  qu'on  luirdt  giréfirn- nihi  i>t:vni  ;  et  leeai^ 
dliul  Maiorin  n-i;nnl«iit  ntlui  de  Betz  comme 
4taut  alors  va  étui  dv  »«  |>Tocarer  la  ptnec  de 
premier  miiiisire,  ou  du  moinsd'avoirunrtr^a- 
grMde  part  au  miniiili-ra.  Ses  arab  a^issoietit 
auprftt  du  cardinal  Maznriit  pour  lâcher  d'obte- 
nir pour  liil  son  amillc ,  et  de  l'assurer  coutri- 
b  Jalousie  qu'il  avolt  connue  «outre  lut ,  et  cou- 
tn  la  pcDsre  qu'il  avolt  que  le  cardinnl  de  Ht^z 
TOttJolt  sa  place.  Auasl  c'est  alun  qu'il  répondoit 
aux  amis  de  ci-  cardinni  ;  •  3e  vrux  bien  étr«  de 
•  Ma  arais;  mu!»  il  vont  ma  place.  •  Kt  il  un  se 
trompuit  pas  <liii«  le  jugement  qu'U  en  faisoît , 
le  canlinal  de  Retz  prciuQt  les  moyeits  qui 
paroissoicnt  les  plus  cxp^leos  pour  y  par- 
venir. 

Le  Roi  étant  absent  de  Paris ,  qui  &'étolt  dé- 
claré en  faveur  du  prince  de  Condô  ,  auquel  il 
«Orrit  »e*  porte»  le  3  juillet  J  OSa,  pour  y  faire 
entrer  ses  troupes,  après  le  combat  donné  dans 
le  faobourg  Saiot-.^ntoine  ;  le  cardinal  de  Itelx, 
a»ec  ceux  de  sou  parti,  m  déclara  ouvertement 
contre  le  prtnce  ;  et  se  remtnnl  à  des  tieun-s  i»- 
4nai  sa  palait  du  Ltixemboorg ,  jipn-s  que  ce 
prtnee  en  étuit  «orti,  il  le  ruliioit  dans  l'i-sprit 
de  M.  le  duc  (IHhIrans,  et  l'cmpOchoit  de  faire 
et  d*exécutn-  tout  ce  qu'il  lui  vt-noit  de  promet- 
|i     tri  et  accorder  :  ce  qui  obligea  le  prince  de 
\     Cimii,  apn«qu«  le  duc  de  Exirrroiue  eut  retiré 
»e»  troupes,  qu'il  avolt  amenée»  Uii-mOiac  en 
^^'ranne  t  lou  beau-frère ,  de  mener  Km  urinée 
^B  VlUeneiivc-Siatnt-Georfnv,  où  il  tcnuitenfer- 
Hbée  n-lle  do  Roi  eonmandée  par  le  maréclml 
Hm  Turenne,  mab  qui  se  trouva  déiia^ée  par  la 
mnlte  des  Lorrains,  qu'on  soujiminnit  avoir 
M  inéiuiill^  pour  lu  euur ,  par  le  enrdiiial  de 
Kclt,  CD  Cbaippofnie.  Il  assU^gca  et  prit  la  \ille 
4*  Uocroy. 
La  ville  de  Paris  M  voyant  en  liberté,  nosoo- 
I     snpIinqu'A  obliger  la  ouur,  qui  étoil  à  Com- 
pUfM,  d'y  reveuir,  ri  d'obtenir  du  Roi  un 
mUI  gàitrnl  de  ce  qui  s'étoll  passé.  Lecardiual 
^^1  KeCt  y  alla  avec  les  députés  du  eler^é,  pour 
^b  nipplirr  df  revenir  dans  sa  capitale.  Le  prc- 
^%At  daiBiarcJiaDdsct1tsi!cbGfins,nceOTnpa^-s 
dead^Ut  do  quartiers,  y  allèrent  insuitc.et 
jl     tMt  la  oorpa  tant  des  mâr<-hand^  que  des  métiers 
'     bnlvinnil  :  ce  que  la  cour  avolt  désire  et  ce  que 
le  cardinal  de  Rel/  avait  livité,  »'en  élant  diargié 
enven  elle.  Ce  qui  est  »l  vrai,  que  le  cardinal 
lui  reprodis,  daiu  une  de  tes  letlrts,  le*  i;i'and.> 
Mrviret  que  la  Heloe  «volt  déclara  (Miblique- 


ment  qu'il  avolt  en  eelti  midus  nu  Itui ,  en  di- 
sant que  «on  retmir  ê  Paris  êtolt  l'onvra^je  du 
eardlnal  de  Relx, 

Le  d^r  qu'avoil  la  Reine  de  retenir  auprès 
du  Ri>i  lecardiual  Manirin  en  qualité  de  pi'e- 
micT  ministre,  et  les  sieurs  Ser*  icn ,  Le  Teîlter 
tX  Fouqnet,  qui  avoieut  le  titra  et  le  caractère 
de  ministres  d'Etat ,  et  qui  eratfniolent  t'e»)irit 
inquiet  du  cardinal,  tirent  prendre  au  Itot  Is 
résolution  de  le  faire  arrêter  lorsqu'il  viendroit 
le  soir  au  Palais-Royal.  li  atoit  prt'ehv  dm» 
l'église  de  Paris  en  la  pince  du  théologal ,  l« 
premier  dimanche  de  r«vcnit:ct  lorsqu'il  fut 
sorti  de  cbolro ,  un  y  trouva  attache  ce  pla- 
card : 

>  Voua  pr'Tttcrci  mslRr^  lp<  an« .  orilinnl .  ta  il^iiil 
(Ici  auirct.  Mui*  il  vi'tii  pri'cliPi  l*aïéncnirnt  ilu  Sr>- 
gorur,  ce  n'ett  [wt  celui  du  icljtncur  Julet.  » 

)l  vint  seul  au  Palais-Uoyal  {  où  il  avolt  paru 
plusieurs  fois  en  habit  déguisé),  le  soir  qu'il  y 
fui  arrOlé;  cl  de  lu  conduit  au  château  de  Vin- 
cennesaumuis  de  décembre  t6S2.  l^  sieur 
•loly,  qui  l'avoit  averti  de  la  résolution  prisa 
dans  le  eonseil  de  l'arrêter ,  s'excusa  de  l'ac- 
e»(iipaKn<-''i  '"i  disant  qu'il  s'olldt  iwixlrc  lui 
seul  s'il  vouloit  ;  mais  que  jxiur  lui  il  ne  vouloit 
pus  se  perdre  avec  lui.  (Je qu'il  lui  dit,  parce 
qu'il  savoit  qur  la  cour  u'avoit  pas  otibllé  ce 
qu'il  avuit  fuit  ta  Ifi-is  en  qualKc  de  l'uu  des 
syndics  des  rentiers,  ui  son  trop  grand  altocfae- 
ment  et  de  ceux  de  s,-i  famille  au  cardinal,  dont 
quelques-uns  furent  exilés  depuis,  Il  ruceoilon  ■ 
de  la  sortie  du  cardinal  du  elidteAU  de  Nantes 
en  lflâ4,  et  de  ce  <[ul  se  passa  dans  Ui  suite 
dans  l'é^Ellse  et  daiia  le  dloctse  de  Piirit. 

La  garde  ordinaire  du  chdU'nu  et  du  doi^an 
fut  alors  augmentée  d'un  grand  nombic  de 
(gardes- du -eoi-pn  de  la  pr«mlèra  compagalu, 
cnnimiiiidec  par  le  comte  de  Noallleti  qui , 
seul,  n'uvoit  p^is  refu&é  de  reccwlr  et  de 
prendre  le  bâton  en  la  place  du  marquis  de 
Cliniideiiler  qui  m  étoli  eapltoiae,  el  qui  en  Jouit 
sans  lui  avoir  Jamais  rembuur^  le  prii  de  sa 
charge,  le  cardinal  Mazarin ,  aoqud  il  s'etoit 
attaché,  l'ayant  dispensé  de  fuirejustlcu  U  un 
gentilhomme  et  &  un  sclgm-ur  de  la  maison  de 
Rochechouart,  et  neveu  du  cardinal  de  La  Ro- 
chefoucauld. 

[iCiS]  QuHque  grande  que  fut  In  lïdéllté  de 
Clutule  Iki  l'Ios ,  »icurd'Avnntou  eu  Poitou, 
l'un  des  grauds  exempts  des  cardo  de  cette 
compagnie^  et  l'exactitude  avec  laquelle  II  vell- 
loit  pour  rendra  compte  d«  la  purwonnc  du  ca^ 
dinal  de  Retx;  ijueli|iic  prcc.iullotl  qu'il  pdt 
prendre  ptmr  ren)pM:her  d*nvnlr  aucun  eom- 
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ineroe  au  ddiors,  et  qui  vloil  Irlte  <[tK-  les  f;nr- 
des^u-i.>orpsqu*ll  cummaïKlultiHoicnt  tous  en- 
femus  au-dcdans  de;  la  cour  do  donjon ,  snns 
avoir  la  libcrlv  d'eu  sortir  pour  entendre  Ui 
mcsae  ailleurs  que  celle  que  le  c.irdlnal  diw>lt 
lul-m^ine  luaiiz  sotiv^^ul  ,  ou  que  dlhoit  tin  dc% 
ehanoincs  de  La  Sainte-Chapelle  à  VinccDncs , 
a  laquelle  il  Gt  présent,  eti  sortant  de  erllp  pri- 
son, dnoilke,  des  chandeliers,  dc«  burettes,  et 
«otns  CfaoïM  qu'il  nvoit  fait  Taire  pour  ctjébrer 
la  noH  ;  néanmoios  on  no  put  Jamais  eiupéctier 
qu'il  ne  fût  informé  de  ce  qui  se  fassoW  au  de- 
iMrs,  et  qui  le  Kgardolt.  A  cela  on  oe  sait  qui 
peut  T  avoir  eu  plus  de  part ,  ou  l'avarice  de 
t[uelques  gardes,  ou  la  coœpnssioD  qu'lb  pou- 
votenl  avoir  de  l'état  auquel  ils  ravoient  un  car- 
dinal d'une  maison  Illustre,  leur  futur  arctievt'- 
qaret  pasteur,  dont  Icn  dis(;nlcfx  |)outoicnt 
n'Atre  pas  i-lerDClIcs,  ei  qui  pouvoit  iHrc  eo  état 
de  rrioampeaser  les  offkes  du  charité  qu'iU  lui 
rendoient.  I^t  comme  la  mort  de  son  uucledevoit 
produire  beaucoup  de  changement  dans  ms  af- 
faire»,  par  rapport  A  la  dignité  ar<-biéplM»pak, 
au  UtredoRt  il  se  trouvoit  rcviHu,  cl  a  l'atttorlté 
qti'il  aorolt  dans  le  diocèse  de  Paris  ,  dont  le 
clergé  sécBller  et  régulier  et  le  peuple  ne 
poitrroleiit  voir  aans  Indignation  l'Injure  qu'on 
fiiltoiti  l'KgliBeet&  lareliRti>n,cn  retenant  dans 
les  frr^  celui  que  Dieu  leur  sv-oft  donné  jtour 
posteur  :  t»  amis  eurent  w^n  de  lui  tain  savoir 
qu'il  seroit  averti  de  la  ntort  de  relui  auquel  il 
devoii  succéder  aussitôt  qu'elle  «roil  arrivée, 
par  dessignaux  qu'où  lui  avoit  marqué*;  l'un 
dcsqnela  étott  le  xon  de  o'rtaines  clorhes  qni 
sont  dans  lestoun  de  Nuire-Dame,  que  l'on 
ferolt  sonner  d'une  manléri-  exiraordiuaire;  et 
la  répétition  qu'on  ferwt  faire  A  la  sonnerie  de 
la  Sainte-Qiapelle  du  château  de  Vincenncs  , 
qui  annoncerolt  deux  fols  de  suite  une  roi'me 
ehos<-.  On  dit  aussi  qu'il  eu  Tut  HV<-rti  par  te 
l>r^tre  qui,  en  disant  la  mewe  devant  hii,  et  en 
élevant  n  vols  plus  haut  qu'a  l'ordinaire ,  le 
nomma  dans  le  csnon  de  la  messe  Jonnntm' 
FroAeitfuS'PaiJttii,  autistes noster,  le  nom  de 
Paul  le  dlstlBgiBot  de  son  onde. 

116.11)  De  quelque  manière  ipK  les  choses 
soient  arrivéï-s,  ce  qui  est  certain  et  défait 
est  que  Jwin-Françol*  de  Gondy,  onele  du  ciir- 
dinal  de  Retz ,  mourut  premier  archevêque  de 
Paris  le  31  mars  l  an.  pendant  In  nuit  ;  que  le 
même  Jour  de  tres-j^raud  matin  parut,  dam  l'c- 
gllM  de  Paris.  Pierre  Le  Heure,  |Mrtair  de  la 
procnratiaD  de  ce  cardinal  pour  prendre  pour 
loi  e4  en  son  nom  posaessiun  de  l'arehcvéché  de 
Pai-iR,  qa'il  prit  eu  présence  des  dojens,  dlgnl- 
lalres,  etianolnes  et  bénéflrlrrs  de  eellc  église 


assemblés  a  cet  efrel  ;  qu'il  fOt  iitsiallu  en  cetlr 
qualité  en  la  chaire  éfriscopale ,  avec  lootes  Is 
solennités  ordiçaina  et  acooutunvéea  ;  que  tr 
Te  Dcum  fut  chanté  en  musique  ,  nn  son  de* 
doches;qiio  la  procuration  pour  prendre  pos- 
session, et  les  actes  faltaenvcilu  d'ieelle,  fureii' 
le  même  Jour  insinués  au  grefïe  des  insinuations 
eedcslastiques  du  diocèse,  avec  les  lettres  dii 
graiid-v  icaire  qu'il  avoit  sJgnées ,  et  qu'il  avait 
fait  expédier  par  le*  sietiraljivocat  et  Qievalier. 
qu'il  avoit  eluiisU,  Domines  et  inslitiii^  «es  tI- 
a> ires -généraux  ;  et  la  commission  de  vicc-gé- 
nint  en  IViflicialitê,  qu'il  avoit  donnée  co  même 
temps  au  sieur  PorcJicr ,  sousiiénilearier,  doc- 
teur en  la  maison  de  Sorbonne. 

Les  lettres  du  grajid-vicariat  et  la  procuration 
ponr  prendre  poMenion  ai  oient  eiu  portées  hm- 
tesdrewéoi  nv  chdtnu  de  Vjneennrs  par  BofRr, 
iMtaire  apostolique,  et  greffier  des  insinuaUDSt, 
qui  s'étoit  introduit  ni  sa  cbambn^  déguisé  cti 
garçon  tapissier,  portant  des  pie^-'es  de  tapisnfie 
qu'il  y  tendit  en  la  place  de  celles  qui  vétoteM, 
et  qu'il  fit  remporter,  aprts  avoir  donné  le 
moyen  au  cardinal  de  st);ner.  Et  c'est  ce  qui  si; 
trouve  dans  un  livre  inanuKrit  <le  rKglisede 
Paris,  qui  entre  autres  choses  contient  les  WNn 
des  chanoines  qui  ont  é4é  promus  à  l'éptseopal 
et  au  cardinalat.  L'auteur  parle  en  ce*  tertao 
du  e^ntlnnl  de  Itetz. 

Il  fui  d«-lors  rewono  pour  Brt:h«v(qtie  dt 
Paris,  non-seulement  dans  loai  son  lié^, 
mais  encore  dans  tout  le  clergé  de  Kranee.  L(* 
pi-étresie  ixMnmaieiit  a  l'uulel:  les  curés , diW 
leurs  prAnrs .  le  recontmandolent  aux  prtém 
CTi  cette  qualité  ;  le  elcrge  et  le  peu|<le  ren»- 
nois-soient  l'autorité  de  ses  Rrvud^viuilrra,qoi 
en  tirent  publiquement  et  palsihjejiieul la |iMl^ 
lions,  et  quiadraini).1rerent  le  diuctste  MUS  an 
autorité,  SAns  aucun  (rouble  de  la  part  du  II 
cour,  qui  se  contenta  seulement  de  leur  ordoMWTt 
par  un  arr^t  du  conoril  d'enJiaut ,  de  tte  fMrt 
HU<:uii  mandement  extraordinaire  Mint  l'anolr 
enminuniqoé.  Quoique  la  edur  rcKWinùl  |«Mi- 
quement  et  «n  des  actions  particuliérM  le  tm- 
dinal  de  Itetz  pour  nrcheviqiie  de  Parla,  <l 
qu'elle  cAt  mis  ses  gr.mds-vkalres  iii  Hatilt 
faire  ce  qu'il  lui  plairolt  ,  néaninMos  die  tf 
voulott  pas  l'avoir  pour  arclK'viVjuc  du  Pari»; 
et  comme  elle  ne  ponvolt  pins  le  retenir  en  pri- 
son sans  s'e,vp«»er  aux  reproches ,  au  mnr- 
mure  et  it  l'Iudlfiniiifon  du  public ,  elle  eberehn 
tous  In  moyens  d<>nl  elle  rnit  potivuir  w  tenir 
pt>nr obtenir  de  lui  sa  démission,  et  lui  nndre 
sa  liberté aussHAt  que  te  Pape  l'iiumit  admlsért 
lui  auroit  donne  un  sncceMCUr.  Klle  obli||;ea  k 
nnnee  Bapny  d'aller  visiln-  le  enniinnt  à  Vltt- 
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«vîmes,  ri'igiiaiil  d'iivoir  m-u  de  Rvmcunliv  di- 
Iv  toiii»-  île-  b  pail  du  Papv ,  mais  plutûl  putir 
le  BOtuhir  loaebuit  uoc  dênilulou  :  à  qiiol  il  ue 
le  tnmva  mtlleroenl  dii)ioM-.  Totitc-j  les  foi» 
iiu'll  «UoU  au  rkdliuHi  de  Viiivenncs ,  il  y  trou< 
iVulc  le  comte  de  Brienne  ei  M.  Le  TdlkT,sc- 
ire  d'Elu!,  diargts  de  pri>|Kitilions  h  loi 

re.  Il  rfjftn  peodant  un  (cinps  tout<-s  celles 
qu'on  ial  faiioit  ;  mais  ciitln ,  lasse  des  ri^uciirB 
d'une  |>ri9on  peudant  wine  moi!) ,  espéraot  de 
les  adoucir  et  de  Jouir  d'un  pcti  de  Dherte,  il  les 
éesala  et  duiina  La  déonl&sioii  de  son  aictievèctié 
en  présence  de  deux  sccrétaircs-d'KlAI ,  du 
comte  de  Noailk'-s,  capiliiim-  dengurde-t ,  et  du 
pn-aidenl  dr  Bellicire,  qui  fut  siirpii»  di-  la 
nouvelle  que  Davanton  lui  duniin,  en  etitmiit 
dMU  la  cmir  du  chdteau  ,  de  lu  résolution  qu'il 
■foit  prise  de  se  dAmeltrc  de  l"nrchevi»ehé  de 
Paris ,  et  qui  fut  dépositaire  de  quelques  panile-t 
qui  furent  respeetivonent  donnas  ,  et  t|He  le 
ninlinal  île  HeU  n'a  pas  voulu  dédarer,  lors- 
qu'il en  II  parle  dans  qtiel<|u'iiDe  de  ses  lettres 
qu'il  éiririt  depuis  sa  ïortte  du  cbâtenu  itc 
Nantes.  Ainsi ,  ni  les  prumes&es  qu'on  tul  lit 
«lurs,  ai  les  conditions  s»us  le»|uellcs  It  donna 
a  démission ,  ni  ce  que  b  ei>ur  «'ubligeu  de  lui 
donner  en  hénMlee  pour  le  Téeompenser  de  ec 
■foll  ptroissoit  s'abandonner  si  votont^irenient 
MU  vvns  de  la  cour,  ni  oe  qu'il  aiott  demandé 
a  obteou  pour  sfs  amis ,  qui  n«  l'avoient  point 
«feMMlauié  ,  et  ipil  l'avoient  servi  si  utilement 
anmt  et  depuis  sn  détention ,  nfi  fut  jwiiil 
reDdv  publie,  parce  qu'on  ««voit  que  ce  qui- 
k'o»  avult  obtenu  de  lui ,  d^tns  l'i!-!»!  nuqtii'i  il 
ttolt,  ne  pouToH  «enir  qu*zi  faire  voir  que  \it 
etKir  K<  iramiwit  Hle-nM^me ,  devant  ftre  dssu- 
rte  qoc  In  démission  qu'un  eardinai  avolt  faite 
ùUat  dsns  tes  fers  ,  cuire  les  malos  de  sa  eD- 
Dttili,  étolt  olisolumeut  hulle;  qu'elle  lui  se- 
rait Inutile  ,  et  que  le  Pape  ne  la  recevrolt  el 
ke  r«ilmrUroil Jamais,  pour  ne  pas  donner  uu 
lltr«  d'cKenpto  aux  puIsMince»  aéeuileres  pour 
trracbcr,  quud  11  k-ur  pluiroit ,  dts  évAqucs  de 
teunali'ges. 

Le  Bful  effet  que  produisit  cette  dvmissiOD 
(ut  que  le  cardiDBl  de  Relz  eliangett  de  prison  : 
Il««»Dtaa ,  qui  eounnandolt  les  gardee-dihCoffM, 
l'ayant  tramferé  de  Vineeiux»  à  Nantn,  et 
nii  eatt»  l<*  iDlliH  du  nurdchal  de  La  Mell* 
l«njw,  doqael  H  ne  reccvoit  pas  l'ordre  pcn- 
daat  la  luarebe  ,  quoiqu'il  ucouiDiuiguAt  le  cor- 
dln*l ,  qui  devoit  être  wr%  i  par  quclquesmns  de 
M»  {intprea  danKatk|ucs ,  et  se»  proches  et  ses 
oaUt  ««atr  la  libarUi  de  le  «isiter  uu  e)i4lcuu  , 
m,  mitre  le*  paroles  donnM-i .  Il  se  trouva  <ii- 
Cmne  ww*  une  bonne  et  sdrr  (tarde. 


Il  ttail  en  cet  eiidmil  teniurquer  plusieurs 
diose». 

Iji  pn-miùre  est  que  les  grands-vfcnlres  du 
rardiital  de  Helz,  qui  «voient  «mimencé  le 
'jt  mars  lesa  .  Jour  du  déeés  de  l'arehev^ue 
de  Paris,  son  onde,  de  prendre  la  conduite  et 
l 'administration  du  dioeéM>suu:(  son  autorité.-. 
eonUnaerent  d'en  fuire  In  fouetioiu  depuis ,  et 
noRobatanl  lo  démission  qu'on  avolt  tirée  de  lui 
de  »on  archevi-ché  dims  le  ehdtciiu  de  Vlncen- 
ncs,  i^ree  qu'il  étoit  toujours  demeuré  en  po*- 
session  de  son  titre  et  de  su  dignité ,  et  qu'il  ne 
pouvoit  en  iltre  fr[\é  que  lorsqu'elle  aurait  été 
admise  par  le  Pape ,  et  qu'il  lui  aurait  donne 
un  sneoessenr. 

Iji  seconde,  que  la  raison  pour  laquelle  !<■ 
muréclialde  I.a  ïleilleraye  renfor^  la);amisoi) 
dn  eti4teuu ,  et  qu'il  l'y  Dt  garder  tn-a-étroite- 
mcnt  par  l'ordre  de  la  cour,  fut  qu'elle  nvoit 
été  nssuriv  que  la  démission  «pi'elle  avolt  tliée 
de  lui  (.^tant  nulle  ,  le  Pnpe ,  bien  loin  de  l'ail- 
raettre,  l'avoit  rejette  a\te  colère  el  menaees, 
comme  étant  Injurieuse  a  l'Egliae  et  au  sacré 
eull^. 

I.S  troisième ,  que  te  cardinal,  dans  ses  let- 
trt»  qu'il  écrivit  à.  itome ,  (h'puis  sn  sortie  du 
cti.ltcau  de  Nantes,  a  nie  d'nvoir  donné  nueune 
piiroleau  nmreelial  tic  La  Meillcrnye  de  ne  pas 
se  servir  du  droit  nuturel ,  et  de  tous  ht,  moyens 
qu'il  trouverolt  pour  proi-urcr  sa  llbcrlé,  la 
cour  lui  ayant  reproché  d'avoir  violé  c<tllc 
qu'elle  diwil  lui  en  avoir  donnée. 

La  quatrième ,  que  pendant  sa  déimlion  daim 
le  ebllteau  de  Vlnceuncs  et  de  Mantes,  qui  fbt 
de  pris  de  vtupt  mois,  on  ne  l'aecusa  d'anean 
crime;  et  qu'on  ne  s'avisa  de  lui  en  imposer  et 
de  former  de«  acewatloos  contre  lui  (  seulement 
dans  le  public,  et  non  par  devant  uucrm  Jupe 
qui  fût  eompticnl  d'en  connoltic  |  que  dcpuU 
qu'il  fut  sorti  do  chiltcnu  de  >anles ,  par  le  se- 
ODurs  que  lui  donna  l'abfaé  Rousseau ,  U<s-fort 
et  tr^U^oureux ,  qui  lui  \>oni  des  eurdnt 
qu'il  aiuil  mises  autour  di-  son  bnut  gmKbo, 
étant oMbé  dans  ini  manteau  long  qu'il  ponnit 
ordinalrMMBt ,  avts!  leiiuel  il  descendit  seul, 
CD  plein  Jour,  le  long  de  la  muraille,  dans  un 
fossé  pnB  lu  rivière ,  pendant  que  ses  gardca  et 
»es  sentinelles  Moient  occupés  k  vider  une  bou- 
trille  de  vin  qu'un  des  valets  de  dismbre  de  ce 
cardinal,  auquel  cet  abbé  avait  recommande 
d'apporter  a  boire  tt  cette  Rmlnenee  qui  ni  dc- 
mandoit ,  leur  avoil  doon^  eji  s'en  retournant. 
Et  parée  qu'il  y  avolt,  ameit  proche  de  la  mu* 
raille ,  un  peie^ion  sur  lequel  le  cardinal  te 
meUoit a kmkkix  lorsqu'il  disoil  son  bréviaire, 
qu'il  s'éloil  fail  iqvfmrli-r.  l'abbé  Rouwean  étrn- 
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dit  «ir  ce  prie-dieu  nu  habit  d«  cardinal,  i-i 
au-dessaw  >n  cdtotte  rou^c ,  pour  tromper  les 
gtrdes,  ([ue  Ivs  \ateti  de  chambre  «txtleiit 
aviTtis  de  ne  pas  approctirr  de  leur  maître, 
parce  qu'il  voiibit  prirr  I)î<'u;eli|u'llii  croreiit, 
en  vo.ViiDt  àv  loin  ses  liabiU ,  (p'il  t'Ioit  au  prie- 
dicn.' 

Un  defl  pagm  da  maréchal  de  La  Mcllkrave, 
<|ui  ie  balgBoK ,  ayant  aperçu  qu'on  desceudoit 
<[»i-k[u'ui)  avec  de»  cordes  ditus  le  fos»^  de  des- 
Kix  1»  rnurtiille ,  sortit  de  l'eau  tout  criant  :  -  Le 
•  cardinal  de  Itet^  se  Muve!  •  Mais  ceux  qui 
éloicnt  sur  le  bord  de  1»  rivière ,  et  les  mari- 
niers ,  eorait  moins  d'attention  ii  ce  qu'il  di- 
loll  qu'a  secourir  un  religieux  qui  se  noyoit. 

Le  cardinal  de  Retz  ayant  été  beoreusement 
descendu  dniii  le  fossé ,  il  en  fut  tiré  par  ceux 
t)ue  le  duc  di-  Rrissiic  tcnoit  tout  prêts ,  asec  des 
chevaux,  sur  l'un  desquels  un  le  mi>nta.  Mais 
à  peine  eut-il  gutoppé  enviroo  deu\  cents  pns, 
qu'ayant  voulu  tourner  trop  court  au  coin  d'une 
rue  du  faubourg: ,  son  eh.?val  s'abattit  el  le  rcn- 
Tersa  par  terre ,  et  en  tombant  il  se  démit  l'é- 
paule. Ceux  qui  l'emirtiiieiit ,  M  voyant  pour- 
suivis par  le»  gardes  du  marécliul  de  1^  Melile- 
raye,  qui  éloit  moulé  A  cbrvat ,  eurent  toutes 
\a  peines ,  nOD-setilemrnl  •'i  le  remettre  sur  son 
cheval ,  mats  encore  a  le  faire  const^utir  d'y  être 
mis  pour  continuer  leur  chemin  et  le  nwttrc 
dans  un  lieu  de  sûreté. 

Tout  avolt  été  disposé  pour  le  conduira  et  te 
mener  à  Paris,  et  l'escorte  devait  venir  plus 
nombreuse  dans  les  chemins,  uitvant  les  me- 
sures qu'on  avoit  prises  pour  lu  mettre  en  poa- 
seaslOD  de  ta  maison  ^-piscuiNalc,  ou  lui  donner 
les  tours  de  son  é^illïe  pour  sa  retraite,  au  cas 
qu'elle  ue  fàt  pas  pour  lui  un  a^le  awec  sAr  et 
assez  fort. 

Mais  oct  occident  Imprévu  oblifiea  ceux  qui 
'escortaient  de  cbereli<^r  un  ii%yle  ailleurs,  et 
dclecoiiduireàun  lien  pn-s  de  Beaupréau,  ap- 
IMrienant  au  duc  de  Brissac ,  bcau-frcre  du  doc 
dt  BeU ,  frère  du  cardinal ,  et  qui  avoit  épousé 
Ja  fille  du  duc  de  Retz ,  fils  du  marquis  de 
Bcllc-lle ,  llls  alnê  du  mart-cbal  de  Red ,  tué 
en  voulant  surprendre  In  forteresse  du  mont 
Saiot-Hichcl. 

Il  sortit  par  ce  moyen  du  cbillenu  de  \aittes, 
le  8  août  ius«  ,  après  midi ,  lorsque  la  cour 
étoll  sur  les  frontières  de  Picardie ,  et  occupée , 
avre  lu  cardinal  Maznrio  ,  à  faire  lever  le  siè^^e 
rais  devant  Arras  par  le  prince  de  Condé,  qui 
fut  contraint  do  le  lever  le  Jour  do  Saint-Louis, 
et  qu'il  n'nuroil  pas  levé  si  le  cardinal  de  Retx 
cât  été  assez  heureux  que  de  se  remlre  de  Nan- 
tte  é  Paris  -.  chacun  éttint  persuadé  que  la  nou- 


velle de  son  évasion,  et  celle  de  sou  arriveeH 
de  sa  présence  dans  Paris ,  auixjient  obligé  Ir 
cardinal  Mazarin  d'abandonner  ta  frontière  et  k 
secours  de  ta  place  uslé^ée ,  pour  se  défaire  de 
son  plus  Ri'.tiid  ennemi ,  qui  avoit  un  peuple  en- 
tièrement a  sit  (lt:viition,  et  capable  de  le  main- 
tenir dans  son  si^ige. 

Le  métne  Jour,  8  ooftt  |65J ,  Il  écrivit  au 
diapilre  de  »oa  fgibe  et  aux  curé»  de  la  vlllr 
de  Paris ,  pour  leur  donner  avb  de  sa  U- 
berlé. 

LeUre  mt  ekapitn  de  l'Eglise  de  ParU. 

•  Mesaisuss, 

•  L'état   où  J'ai    été  Jusqu'à  cette   heuie 

•  m'ayfint  obligé  de  releulr  les  vrritables  rcs- 

•  tenlbneas  des  obligations  que  Je  vous  ai. 

•  J'emploie  ces  jireraiers  momens  de  ma  liberté 
'  pour  vous  les  expliquer.  Et ,  puisque  J'ai  ta 

•  II-  bonheur  d'être  élevé  parmi  vous,  et  qw 
0  c'a  été  le  premier  degré  qui  m*a  util  pancer  6 

•  la   (lisnlté   de   votre   ardiev^ue,   loqsdk 

>  vous  avez  travaillé  ù  me  ennserver  avec  (aal 

•  de  générosité ,  Jusqu'i  vous  exposer  a  toutes 

■  sortes  d'cvénemeas  pour  l'amour  de  mol ,  Je 

•  veux  aussi  vivre  et  mourir  en  cette  méaic 

•  qualité ,  espérant  que ,  comme  vos  affecticœ 

•  iront  toujours  en  augmentant ,  ma  gratitudt 

•  et  ma  reconnoissnnee  seront  auislimmortella 

•  C'est  ce  que  Je  vous  conjure  de  croire ,  ri  * 

•  me  donner  la  part  eu  votre  souvenir  et  ea  v« 

•  prières,  que  je  souliaite,  Messieurs,  volir 

■  très-requis  cl  affecttoon^-  torvHeur.  Siyi'  1* 

>  cardinal  de  Retz. 

»  Proche  Btamprtm .  I«  8  aolU  ttU.  • 

Et  o  tt-dvtsHf  :  *  A  messieurs  (es  doyen ,  rti- 

•  Doina  et  chapitre  de  l'Eglise  de  Paris.  • 

Letin  aux  airi*  de  Paris. 

•  Messiriibs, 

■  Aussitôt  que  Je  me  suis  vu  en  tien  de  sArtlr-, 
V  et  qu'il  m*a  été  permis  de  rendre  publics  ha 

■  sentimens  de  mon  ecnir  sur  les  affections  qut 

•  vous  avez  universellcmrnt  fait  pnmtlre  pour 

-  ma  personne,  je  n'ai  pas  voulu  differi-r  plus 

•  loiiK-ierapsdi  vous  rendre  nés  Justes  n-merd- 

-  mens,  et  vous  donner  les  assuriincesquojc 
"  serai  int«perabli-mvnt  le  re>te  de  meajoin 
~  avec  un  elerfié  que  J'aurai  loujnun  aussi  cher 
■•  que  je  l'ai  cxpérimentégénérrux.  Ma  ti«nslB- 

•  tion  0  été  l'ouvra^ de  votre  fermeté,  et  fU 
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liberté  eehii  de  loe  prière*,  iv  \ous  en  kmU 

•  tonte*  le*  reeonnolsttBces  dont  jt-  suis  ciipa- 

•  bic  ;  et  dans  respémiMe  que  vous  me  continuc- 

•  reiwslxHiflomera.jedemeureral.  Messieurs, 

•  «tre,etc,5>>)«'li;cardinal  i>KRrn,iirclM:- 
;  véqoe  de  Pari*. 

•  Prorbe  B**iii>r«wi ,  leSiodi  1«M.  n 

Et  mi-desstts:  -  A  Messieurs  les  curés  do 
>  Parle.  • 

■  he  c*rdmal  d«  Bete  écrivit  i-D  idOidc  temps 
%a  Roi,  rjui  éloitàPéroniie.KÙil  avoit  dépécht 
«o  bvmmc  exprés  pour  lui  pn-st-aUr  sa  lettre. 
llRlesaefUKinJsqiliétDiolitAaprcsdu  itoi.sul- 
nat  lea  plaintes  qn'll  eo  fit  dans  sa  lettre  du  N 
déoeobre  iSU ,  qu'il  adressa  aux  cvi^ciaFSet 
ardtev^ues  de  Frani-e,  prenant  le  soin  de  lui 
èler  t(wi»  raoj  ens  de  délroniper  le  Roi  des  inau- 
vaiic»  impressions  qu'ils  tjehaieiil  de  lui  don- 
aer  contre  lui  ,  renvoy^-reot  le  cnitilhommc 
■n  aacnnc  réponse,  sinon  eelloci:  qa'oo  ne 
poavolt  rien  reeevoir  de  sa  pnxt  qu'il  ne  se  fût 
iBBte  aaparavnnt  dans  l'élnl  dont  II  étoit  sorti. 
Cétoil  A  (lire  que  le  seul  moyen  de  se  réconcilier 
âïec  eux  etoit  de  se  rendre  leur  csciftve  et  leur 
captir,  et  que  lorsqu'il  serolt  irés-^trAitemeiit 
nasfTTé  dnns  le  ehdteau  de  ^anteJi  ou  diitis  les 
prlsnDS  de  Rmt ,  il  pourrolt  écrire  eu  Roi  avec 
UKitc  iArfi>de  libené.  Cequi  obligea  le  nnWml 
de  méditer  soD  évasion ,  et  ceux  de  «t  Tumilie 
«««  M-s  amis  de  lui  en  proctirtr  les  moyens, 
Ait  l'ivls  qu'il  eut  que  In  cour  D'ayant  pas  trouve 
edlv  de  Rotiic  dUjxMée  à  admettre  une  démis- 
tlon  hlle  par  un  cardinal  détenu  prisonnier, 
die  avolt .  contre  les  paroles  qui  avoicnt  été 
4aBaiee,fioDtleprésidentdelkllievreétoit  dé' 
lOrilalrv ,  flilt  expédier  te.4  ordres  pour  ie  faire 
tiantférrrdu  cbiteajide  ^anl(sdalu  les  prisons 
ée  Brrsl ,  ou  dans  la  rorter*3sede  Broasfie.  Mais 
1«rUe  qu'en  ait  été  ta  cause  ,  outre  le  désir  na- 
Mrd  qu'on  a  de  aortlr  d'un  état  violent  et  de  re- 
HMvrtr  M  liberté ,  il  «t  cerlaio  qu'aussll>^t  que 
kl  nouvelle  en  fut  portée  li  l'éronne,  ellenl.trm;! 
hocnir.  et  Inl  tlt  prendre  la  résolution  d'dtcr 
«  cerdliuil  de  Retz  la  conduite  et  le  Koineroe- 
Mot  dr  ton  Eglise,  voyant  qu'elle  n'avoitpule 
défooilirr  de  Mm  litre  et  le  jvivcr  <1«  sa  dignité. 
Il  n  qol  U  précipita  A  prendnr  des  moyens  qni 
Hreeoliat  laaMelearéçles  de  l'Eglise,  sans  pré- 
vote  qu'Us  fucltcrotent  rindignallon  publique, 
«t  em^aiierolent  les  évitques  à  s'unir  avec  lui 
pMr  la  défense  commune  des  droits  et  pours'as- 
Mver  loar  titre  et  la  possession  de  leur  dl^nile 
^  de  tevti  liefn*  I  '■■'  In  Joie  que  la  miu\cllede 
I  ^Mloa  donna  au  cler;;é  et  nu  peuple,  et  les 
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t^oignagee  publics  que  le  ehapilre  de  VEitlIse 
de  Parti  fit  les  curés  en  donnèrent  par  leurs  ac- 
tions de  V'rflecs ,  qu'ils  rendirent  solennel  k-meut 
A  Dieu  de  la  liberté  qu'il  avolt  rendue  a  leur  ar- 
ches éque. 

l.e  ehjincelier  Se^nler ,  qui  étolt  resté  A  Paris 
avec  les  iK-ux  Mirluteodiins  des  nnances  Servien 
et  Fouquet ,  iiui  s'étolent  chargés  de  veiller  pen- 
dant l'absence  de  In  cour  sur  ce  qui  se  poxseruit 
de  la  part  du  cJergé,  s'assemblèrent  au  Louvre, 
seuls,  où  Ils  arrêtèrent,  par  l'avis  du  sieur  S«r- 
Tien ,  que  les  deux  autres  furent  obligés  de  sui- 
vre ,  qu'il  jiei'oit  envoyé  un  ordre  aux  sieurs  La- 
vucM  et  Clicvalter,  grands*  vicaires  du  cardinal 
de  ReU ,  de  se  rendre  Incessamment  d  Péronne, 
de  même  qu'à  quelques-uns  des  ebanoines  et  des 
curés  qui  avoieut  paru  les  plus  attachés  ft  leur 
archevêque ,  pour  y  rendre  compte  de  leur  con- 
duite  :  ce  qui  alarma  teilemeiit  les  autres  cures 
leurs  confri-res,  qu'ils  n'osèrent  ouvrir  ni  faire 
lecture  dans  leur  avtemblée  de  la  lettre  qui  leur 
avoit  été  écrite  le  8  d'oodt. 

Ils  ordonnèrent  ru  sieur  de  Roquet,  premier 
commis  du  comte  de  Brtcnne ,  secn!-taire  d'E.1at, 
en  sortant  de  leur  a.<isemblée ,  de  se  servir  de» 
blancs  signés  qui  lui  avolent  été  envoyc'S  de  Pé- 
ronne, et  d'en  remplir  huit  pour  être  portés  le 
lendemain  matin  par  un  exemirf  a  ceux  dont  on 
lui  doonu  les  noms.  Peu  de  Jours  aprtis,  savoir, 
le  S9du  même  mobd'aoùl.onvit  pnroflrequs- 
tre  pièces  fiiltes  il  Paris  par  le  sieur  Servien  , 
mail  datées  de  Péronne,  dnnt  queJquw-unes 
furent  publiées  pur  les  jures-ctleuri  trompettes 
du  Roi ,  et  afllehées  dans  les  places  publiques , 
aux  portes  des  églises  et  au  coin  àt»  grandes 
rues. 

Iji  première,  du  2'J  août  I  C5< ,  éloil  tmc  ordon- 
nance du  Roi,  par  laquelle ,  outre  les  or<lrM  qui 
avoicnt  «lé  envoyés  au  maréchal  de  La  Meille- 
raye  pour  reprendre  le  cardinal  de  Hetx,  au  cas 
qu'il  se  fùl  ri-tiré  eji  quelque  lieu  de  l'étendue  de 
sa  eharpe  ou  du  voisinage  ,  il  éloît  ordoimé  et 
enjoint  trés-expresséraeiit  ù  tous  gouverneurs  et 
lleutenaDS-i^éiiéraux dans  les  provinces,  gouver- 
neurs des  villes  cl  places,  maires  et  échcvius , 
(^enlllsliommes  el  selgiiears  des  chiteaux ,  et 
tous  autres  dans  le  pouvoir ,  détroit ,  JuHdictlou 
et  teifineuries  desquels  le  cardinal  de  Retz  se 
trouveroit,  de  l'arrêter  el  nMlIre  en  lieu  desd- 
rcté ,  ou  d'en  donner  avis ,  conseil ,  aide  ou 
ninln-forte  pour  l'arrêter  et  garder  sftrement, 
jusqu'il  ce  qu'ayant  averti  le  Roi  de  sa  déten- 
tion, il  en  eiU  autrement  ordonné;  h  peine  A 
cru)(  qui  saaroient  le  lieu  <m  il  seroii  et  ne  le 
rêvélerolent ,  et  a  eeux  qui  le  piiurroieiH  arrêter 
et  qui  Iemanqueroienl,ou  qui  refuseroienltoute 
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l'aadstoofc  qui  (It^pRidrOit  d'eux  pour  crt  effet, 
d'4lre  punis  comme  Ui.-«olk-is!«nm<.-tpfrtiirbaleitrs 
du  repcM  public.  Le  Rot  dérvodit  tr<s*cxpmf^< 
ment  A  tous  sei  ofllclers  et  sujets ,  de  quelque 
^lat ,  diguitiS  et  proresslon  qu'ils  funent ,  de  lui 
donner  aucune  retraite,  aldeetanistaneequet- 
eoitque,  pour  (|ueh|ue  cause  ou  prétexte  que  ce 
jnU  #lre;  d'iivoir  inlHIIgeDCV  oo  commerce  a^^ec 
lui  d!rec(enir-Dl  ou  indirectement;  de  recr- 
mir  «ucunrs  i<.'l(rni,  mcssugcs  ni  onlr»  vennnt 
du  su  jNirt,  ni  d'en  cxé<-uter  nuoun  ;  A  peine  de 
punition ,  d'être  en  eu  de  contravention  privés 
des  charges,  office*  et  pimensinnï  de*  bén^Acct 
dont  ils  M  trooveroient  piiiirvus,  el  dfciarés 
Incapables  d'en  poss«ler  û  l'avenir  dans  le 
ro^numc. 

I.es  denx  et  trotsiémc  Étoicnt  deox  lettres  du 
Itoi ,  ceritGS  à  Pêronnc  le  33  du  mtmv  moi».  Lu 
premfin  ndrtssé)'  au  mur^bal  de  L'Hi>pJtai, 
gouverneur  de  l'aris ,  et  la  seeonde  au  prévôt 
des  mnrehniids  et  l'cbevins  de  In  même  ville, 
pour  leur  ordonner  de  tenir  ta  roain  ù  l'exécu- 
tion de  son  ordonnance  du  30  aussi  du  m^mc 
mois  d'août ,  «t  de  s'assurer  du  cardinal  de  Relz, 
s'il  rtoit  assez  téméraire  que  d'entreprendre  d'y 
venir. 

La  quatrième  éloll  ma  arrêt  dn  conseil  d'en- 
Itnut,  donné  À  P^nne  le  même  Jour  33  d'août, 
qui  déclaroit  le  ^êge  de  Paris  vacant ,  et  en- 
joint mx  doyen ,  cliiinoitifs  et  dwpilrc  de  s'as- 
sembliT  pour  nommer  de*  jifands-vicair*!*  pour 
prendre  l'admlnistntioii  (.-t  le  !;ourerDement  du 
diocèse  pendant  sa  vacance  ;  et  qui  leur  fut  si- 
gniOé  par  deux  huissiers  de  In  chaîne,  avec 
commandement  d'y  obéir. 

Comme  11  n  été  Irès-dlfltelle  d'atoir  les  arrêts 
et  l'acte  (II-  sfgolflrnlion  qui  en  fut  fait  nu  rhix- 
pitre  ,  ni  ci-ux  de«  déltbi^alions  qu'il  fut  oblii^e 
de  prendre ,  on  ne  ptvt  les  rapporter,  ni  rendre 
eompts  de  ce  qui  se  passa  depuis  l'évasion  du 
cardinal  de  Ret/ jusqu'au  temps  qu'il  apprit  lui- 
même  au  publie  son  arriva  à  Rome.  Et  pour 
en  être  en  quelque  manière  un  peu  Instruit,  il 
faut  se  «inleiitcr  uéei'«*alremenl  d'aioir  re- 
ixinrs  à  lui-même  pour  savoir  ce  qu'il  a  voulu 
(Il  utiprendre,  tant  aux  archevêques  et  évêquei 
de  France,  ses  confrère»,  <|u'iiti  Hiapitre  de  son 
(iglisc,  dans  les  U-ttn-j  qu'il  leur  écrivit  de 
Rome  les  î4  dêe»mhre  IBiJet  33  avril  ic.'.ft, 
ioant  la  mort  d'Inntiemt  X ,  et  depuis  l'élecliou 
d'Alexandre  VU  ,  son  snceesseur.  La  seule  ob- 
servation qu'on  pi^t  foire,  sur  l'obéissnncr  que 
rendit  le  dtagritre  ù  l'arrêt  du  33  «o4t ,  est 
qu'elle  fut  récompensi-e  par  la  eour  en  la  per- 
Honnc  du  sie«ir  de  Cotilcn,  son  dfl.vni,  d'une 
plae«>  de  eonseiller  d'I'^tnl:  et   que  eeu^   qui 


avoient  reconng  le  siège  vacant,  qui  «voievi 
obtenu  des  dispenses,  des  Instilnlloits,  des  ]<er- 
mission*  de  confnser,  et  qui  avoient  été  ordon- 
nes par  les  tvêqacs  de  Ûol  et  de  CoutaïKn. 
appelé»  les  vicaires •gêoénux  du  chapitre,  fumri 
tous  conseillés  de  «e  ponrvoîr  à  Rome  pour  dh 
réhabilllcset  absous;  que  tous  les  nuln-sévi!i|OB 
de  France  refusèmit  de  couférer  les  ordres  i 
ceux  qui  se  peésenlerorent  a^ec  des  deraltsolm 
de  ces  nouveaux  vicaires- gi-néraux  ;  que  cm 
qui  s'atiadioiunt  aux  règles  de  l'I^^lise  s'adres- 
sèrent nu  enrdinal  de  Itelit  qui  êluit  à  Rome, 
pendant  même  la  leime  du  condate ,  pour  hf 
demander  tout  ce  dont  ils  auraient  besoin  po« 
la  mission ,  in  Juridiction  et  l'ordinatian ,  i|n 
leur  fut  envoyée  par  l'abbé  de  Liunelb,  éit- 
leur  de  la  maison  de  Sorbonne ,  son  parent ,  (t 
l'un  de  ses  eondavistes  ;  et  que  le  noacv  Bapif. 
auquel  ta  cour  avolt  dit  qu'il  sufflsolt  qu'a 
évêque  ne  lui  fût  pas  agréable  pour  être  priie 
de  son  slè^ ,  reftisa  de  se  servir  des  satntis 
liuilesque  Claude  Anory,  «lêque  de  Contanca. 
avoit  faites  dan*  l'^Ese  de  Paris ,  it  In  prim 
des  vicairts-gcncraux  du  cbnpJtrv ,  disant  ^ur 
istudoleitm  non  tral  sacrum. 

\\ffiii\  Le  cardinni  de  Retz ,  après  avoir  «■ 
sure  ses  confrères,  par  sa  lettre  du  !;.|  dei-embrr 
I  KM,  que  la  pins  grande  eouvilalion  qu'il  atnnl 
eue  dans  les  liens  avoit  été  d'apprendre  qn'iii 
avoieut  joint  Inirt  snppiiciitlans  aui  InstnoM 
du  Pape,  pour  lui  procurer  la  delIvu&oedVW 
miM-rnblc  servitude;  qu'ils  avoient  tàDoiBncijii» 
les  ratines  chaînes  qui  te  rel«inolent  en  prl»n 
tenaient  enchaînée  la  liberté  de  l'K(;li«e  rsUI- 
cane  ;  et  qu'ayant  vu  avec  regret  toutes  iton 
remontrances  inutiles,  ils  avaient  nu  moins  Ré- 
mi avec  lui  et  avirient  i\t  touchés  de  son  IbUbt- 
tune ,  leur  reprrtemtoit  : 

t  "  Que ,  quoiqu'il  semblilt  que  l'oppreaitoa  4> 
l'Eglise  ne  pàt  oller  guère  plus  loin  iiup  dm- 
prisonnerun  curdinal  et  un  arctiovi^o,  eonbt 
toutes  les  formes  de  la  Justice  eecléAînsliiine  A 
séculière,  il  n'atoit  pu  s'imaginer  que  et.-DXfal, 
pendant  vingt  mois  de  prison  ,  n'avolenl  rtœ 
osé  publier  pour  noircir  son  innocence,  et  q%< 
u'avoient  pas  d'autres  crimes  A  lui  nçtvAVt 
sinon  qu'il  était  ar eh evêquc  de  Paris,  ttipll 
poEsédoit  une  dignité  dout  Us  nvoient  envie  de 
le  dépouiller,  se  si'roient  emptirtcs  tout  d'un 
coup  .  aussilAt  que  Uini  lui  auroit  rendu  sa  B- 
bertê.a  le  déehirrr  dcln  manière  du  muodt  ia 
plus  indigne,  el  qui  blessAtdavantaiie  te  respect 
que  tous  tes  fidèles  et  les  princes  même  deivesd 
avoir  pour  les  Images  vivantes  de  Jesns-CbrtsI 
■■(  li-s  nmhossfldmrs  du  maître  dra  rois: 

î"  Qti'il  s'étolt  bien  rrpeéwnli-  que  ceux  qui 
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mandcmcnl  extraordinaire  snns  le  l'ummuiii- 
ijiirr  ,  rcmtiDobssnl  par  16  qti'lls  avoicnl  le  pua- 
voir  d'en  fnin  :  d'au  II  coadiwit  que  puitqull 
■vull  tAC  iTcoonu  pour  nrdievéqoe  de  Pnris  ile- 
pula  SA  d^inbsion ,  nmiubstanl  le  dôrnul  de  |>rcs- 
tatioD  de  aenneitt  de  Mi-tilù  Jusi|u'bu  jour  de  sa 
dt^livnince ,  h  snile  lortle  du  ehAteaii  de  Nantes 
««(lit  rie  la  seule  et  unî'iue  cnu$e  de  su  prelen- 
tlae  déposition ,  puisque  ce  n'i^tolt  que  drpuh 
re  leraps-U  qu'un  cuuefic  de  nouvelle  espèce, 
«mpoté  àt  mnr^cluiux  de  France  et  de  nil- 
BbtiTs  d'Etnl  Kubsiîtufs  É  In  place  du  Pape  et 
its  év4k|nt5 ,  et  tenu  à  Péroone  le  ii  tMiât , 
ntrit  décliiré  boo  &lêf:e  vacant. 

II  y  otisenolt  la  dlfférenee  qu'il  y  avoit  entre 
les  canoM  Ae  ce  eonclle  et  ceux  d.e  l'Eglise,  qui 
vouMenl  qa'suoitAl  que  Dieti  a\olI  rompu  k's 
Ikn*  iruoévAiiuc  prisonnier,  il  reprit  l.i  con- 
ilsiie  d(T  soD  dioctse ,  au  lien  que  ceux  du  con> 
'■il'- do  Pcronne  ^oolvicnt  qu'un  évi^quc,  qui 
pend^Qt  sa  détentioa  pouvernoit  son  Ef^lJse  pnr 
tel  firnnds-viealres.  perdit  le  pouvoir  de  le 
Wre,  avant  recouvré  sa  liberté,  son  Eglise  de- 
Tenant  captive  dés  le  nxMnenl  qu'il  devenolt 
Hbre ,  de  libre  qu'elle  étoil  lorsqu'il  élolt  capliT. 

Il  njotttoil  que  c'étolt  peut-^trc  dans  ce  Tni'mc 
MQcHIe  qu'on  avoit  fnlt  un  ennou  qui  axolt  été 
■lICKDé  pétulant  sa  pilson  nu  nonec  Bn^iny,  sui- 
(itnl  lequel  il  sufl'iMilt  qu'un  évéque  ne  tttl  pas 
igrc-nblt  A  U  cour  pour  <^tre  dépose-  ;  que  pour 
Mabllr  tr»  nouvelles  tols  on  avoit  commencé 
fÊt  intimider  les  grands,  qnl,  n'ayant  pu  être 
ébraitJr*  pnr  les  meniices,  avo4enl  été  mandci  A 
la  c<sur  avec  quelques  chanoines  et  qitel<pie« 
rtir.^  de  Port»,  pour  y  rendre  compte  de  Inirs 
III  ;  qa*on  avoit  pris  le  temps  de  leur  éloi- 
L:ti.'!MTiit  pour  Rfgniller  au  chapitre  de  TEgliKC 
dr  Paris  Det  arrct  qui  déclaroit  soii  siège  va- 
CMit,  et  qui  ordonnât  de  numnicr  diins  huit 
Jsgrs  dn  grauds-\  Ici  ires  pour  udmioistrcr  le 
dionsc  en  son  nom  ;  que  l'absence  de  cinq  des 
pin»  Kenrreut  de  eeite  compofinle ,  les  menaces 
hK«  a  quelques  nulrcs,  les  promesses  fnitt-s  ou 
ft«»  lolércMé ,  et  la  erniote  d«  la  perte  de  ses 
l>ritilr(:es  dont  le  chapitre  avoit  ctémeniicc, 
or  l'avoh-ut  pus  empêcha-  de  le  ri-cnnnoltrc 
M.Mr  sou  arclieiéque,et  de  dt-cliircr  que  son 
n'etolt  pu  vacant ,  ayant  urrAé  de  tr^s- 
munUfli  ranaotrancn  pour  son  retour  et  celui 
A*  mm  ffroiKU-vIcalrei ,  jugeant  que  leur  ab- 
NMC  nu  poiivolt  pas  Mrvfr  de  rondement  poiir 
^ImntlMW  dai»  radoilnlxlralion  du  diocèse. 

Lr  eardioal  de  Itetx  cii>liqu»U  encore  dans  sa 
lettre ,  d'un  vAlé  la  douleur  qu'il  xvoit  d'avoir 
jyprte  que  le  chapitre ,  cManI  li  In  forée  et 
n'ayant  pu  r^Mer  A  l'orase  et  a  la  tempête 
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qui  iilloicnt  fondre  sur  lui ,  aroit  nommé  det 
prands-vienires  pour  admlnislrer  son  dIocèM, 
dont  il  vcnoil  de  déetjtrer  que  le  siépe  «Vtoit 
pn»  vucnnl  ;  el  de  l'«nirc  la  consolation  qu'il 
avoit  d'avoir  ai  que ,  pour  celte  nomination ,  fl 
n'y  avoit  eu  que  quatre  voix  <Ic  plus,  que  le 
suffrage  de  ceux  qui  avoient  cté  éloignés  ont 
rendues  Inutiles.  Il  Imr  faisoJt  connoltre  les 
eoiiséqueiiees  de  celle  entreprise  sur  lajuridic- 
llon ,  et  du  viiileincnt  si  public  de  toutes  les 
lois  de  l'EiîlKe,  el  des  voies  que  l'on  prcnoit 
pour  faire  que  les  ecclMiiisliques  et  é*«quea 
ne  ftiasenl  que  de  petits-vicaires  du  conseil 
d'Etal ,  <lestitunblcs  a  ta  moindre  volonté  d'un 
favori. 

Il  tlnissoit  sa  lellre  en  conjurant  ses  confrères 
lie  ùûtv  queliiue  i<'Hc\ion  sur  I Vtnt  de  l'Eglise 
de  Paris ,  sur  lu  proscription  de  ses  grands-vi- 
enires ,  des  elmnoines  et  des  curés  relégués  en 
diveises  provincts  et  en  des  villes  éloignées, 
fifln  que  leur  exemple  y  hiissilt  une  image  de 
crainte  et  de  lermir  qui  fit  trembler  les  autres, 
qui  ti'avoient  pas  »lé  lire  dans  leur  assemblée 
la  lettre  qu'il  leur  nvoll  écrile.  fl  leur  demnn- 
doit  non  pas  seulement  des  larmes  et  des  gé- 
missemens  ,  mais  de  la  vigueur  pour  leur  faire 
soutenir  les  inléréis  de  I'EkIim-,  leur  falwint 
eonnoilre  que  Dieu  (lemnndott  autre  chose  de 
SIS  principaux  ministres  que  des  moiivemens 
inU-ricurs,  et  la  stcrilitc  d'un  ïèlc  mort  et  sans 
action  ;  les  faisant  ressouvenir  de  ce  que  saint 
Martin  avoit  dit  a  un  empereur  ,  et  Constantin 
aux  tït'qu**  "^e  son  siw'le  ;  et  eni-of^!  de  ce  que 
l'assemUéede  ii;â.'>  avoit  fait  en  faveur  de  l'é- 
véque  de  l.éon  ,  opprimé  par  un  ministre  ,  et 
déi»ose  de  son  évCché  par  un  jugement  qui 
avoit  apjtarence  d'#lre  canonique ,  mais  qui  n'n- 
voil  eu  pour  fondement  qu'un  faux  cnrac  do 
li'se -majesté. 

Enfin  il  leur  donnoil  avis  de  son  arrivée , 
après  beaucoup  de  traverse»,  nu  siège  du  prince 
des  fipAli  es,  et  au  refuge  le  plus  asstiré  de  tous 
les  évéques  peri4x-iités  ;  que  la  route  qu'avoit  pu 
prendre  une  barque  de  cinq  |)^eheurs  avoit  Aie 
a  ses  ennemis  mut  prétexte  de  l'aeeuser  d'intcl- 
lisenee  avec  les  ennemis  de  l'Etat;  et  que  In 
mute  qu'il  avoit  prise  ensuite  étolt  sulllsunte 
|mur  ju.ttifier  mu  passai^c  d'Espagne ,  et  pour 
convaincre  de  mcnsonpo  ceux  qui  avolent  pu- 
l>iie  ,  dun.s  un  de  leurs  placarils  ,  qu'il  avoit  été 
.1  Madrid  pour  y  offrir  la  place  de  Ihllc-lic ,  et 
qu'il  y  n^oit  eu  des  eonfi-reners  .ivee  des  per- 
.■otnies  qu'il  n'avoll  juinais  vues.  Il  les  Informolt 
des  lémoignagcs  obligeans  de  charité  et  d'affcc- 
lion  dont  le  Pape  et  les  cardinaux  l'avolent 
honoré,  l'ayanl  reconnu  pour  arclievi>que  de 
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Paris ,  rt  nyaiit  reçii  le  pellium  ([ui  lui  nvoit  ètt 
ranfi-Tc  i-n  cent  t\\ia.\Hif  ;  les  assurant  qn'it  ps- 
pintit  dcmvurrr  (tons  la  paix  au  milieu  de  la 
tnup^te  ,  dUaDt  A  Dieu  et»  parolM  de  David  : 
/n  umbrà  alarum  luaram  tperabo ,  dtmee 
tranteat  iniqttUat. 

l.a  nomlnallon  qoc  Ir  chapitrr  de  Pnris  avoit 
failc  du  sieur  de  Contes,  «on  doyen,  rt  d'antm, 
pour,  cni|uallti'd«:scft  vlciilre*-F:éiKnuix,|Hnr[i- 
dre  l'admlnlstratiofl  et  lo  conduite  du  dlocrâc 
pendant  le  temps  uon  {las  d'une  véritable  vb> 
cance,  miiiH  pendaDt  mIuI  qiic  Piene  de  Mam, 
BTCbevëqui*  de  Toulouse  ,  le  plus  ertiel  (.■nneml 
et  le  pli»  dangereux ,  it  *-m*r  di-  ki  scîeticv , 
(fn'aU  Jnnub  eu  le  eardinid  d<;  itetx  .  aînii 
qu'on  le  conuotlra  dans  la  iiiltc,  cemnwoça  dès- 
Ion,  et  qu'il  Cionlinun  depuis  d'ag^ler  une 
quasI-vaeoiK-ii  ;  cette  nominutUMi,  dis-Je,  Intro- 
duisit dnns  cette  Eglise  un  srhisiiw  Buut  scan- 
daleux qu'il  êloil  ogvcrt  ,  dédoré  et  smt- 
1«DU  alorK  par  la  cour  :  les  persoiiues  les  i>lus 
pieuses ,  \v»  plus  lavntites  et  Its  plus  Instruites 
des  règles  de  l'I^liitc  uy«iil  rerusè  de  rec»n- 
iioltre  lu  juri<licli(Hi  tles  cliapilret  de  ses  vi- 
calre.vKfnêmux. 

Le  scandale  que  eausace  schisme,  qui  dê- 
sololt  l'KgllBe  de  Paris,  aiiijmcuta  lorsqu'on 
vît  deux  év^ues  étrangers,  nenii •Antoine 
(lohuo,  éiêque  de  Dol ,  et  Claude  Auvrv', 
évéquc  de  Coutuiices,  anciea  domotique  du 
nrdin.i1  Mauriii ,  app«'lte  un*  Mctiix-  neees- 
aitC,  contre  la  dispusltton  de*  canons  et  les 
rtglcinens  du  clcf^ê ,  par  ces  sdiismatiques 
grands- vicairts ,  pour  foire  les  ordres  dans  In 
chapelle  <le  la  maison  arehiépiseopale ,  et  les 
saintes  huiles  dans  le  ehceur  de  Puris  :  entre- 
prise qui  de»-l»rs  fut  si  unltcrsellement  con- 
damnée ,  et  depuis  tant  par  les  véritables  et  Ic- 
gltioies  grands-vicaires  du  eardinol  de  Retz  que 
pAr  les  évtqncs  assemblés  ,  que  d'un  eâté  ceux 
qui  aroieot  été  ordonnù  par  ces  deux  évéqtu^ 
étrangiers  forent  <d>llgé9  â'oblculr  A  llomc  des 
absolutions  ,  et  <pie  de  l'autre  ni  tes  curés  de  la 
ville  et  ceux  de  lu  can)pagnc,  ni  les  do.vcui  ru- 
raux,  ne  vinrent  |)oint  m  i£Sâ,  prendre,  sni- 
vanl  la  coutume ,  les  siùnles  Jiuiles  à  Paris . 
chaeund'evs  Dyiint  conserve  celles qu'llsavoient 
«OM  l'année  pr6cé<lente .  ou  eu  ayant  eu  des 
«Hoches  voisitts;  et  que  le  nouer  Bnjtny  refusa 
de  s'en  servir,  pare^  qu'elles  nioient  Hv  il- 
llcitcment  consacrées ,  ainsi  i)u'on  l'a  déjà  rap- 
porté. 

Depuis  cette  longue  et  fameuMi  lettre  du  cnr- 
diiial  de  Itetz,  adressée  aux  nrehet^ues  et 
êvéques  de  France ,  il  ne  piinii  rien  de  sa  part 
ni  de  celle  de  la  cour  pendant  quelque  temps. 


La  tenue  du  conclave  oii  II  était,  qol 
vert  le  7  de  jaovier  IfilS,  n'ayant  fini  qor 
le  I  d'avril  suivant ,  lorsque  le  cardinal  Fabô 
Chlfil  ftit  élu  pape  d  prit  le  ■ora  d'Akia»- 
dre  VII,  en  fut  la  cause. 

Mots  le  coarrler  HvqBlo ,  qui  arolt  été  d^ 

péelié  ik  M.  de  Lyonne,  envoyé  cxiraonihiaire 

vers  lej  princes  d'Italie,  et  qui  étoil  A  Etooc 

pour  y  jvnidre  le  »otn  et  fa  direction  prindpak 

d«s  affaires  du  Roi ,  qui  sout  lc«  qualité*  qi'il 

désira  qu'on  lai  donnât  en  la  swcrlptitHi  iki 

lettres  qu'il  reccvoll  du  comte  de  Brlcnoe ,  w- 

crélaire  d'Etal  pour  les  affairas  étrangères ,  m- 

riva  â  Paris  le  M  avril  au  loaUn,  qui  <'    ' 

qailixiéme  jour  après  son  départ  pour  ll^jtn. . 

avec  la  nouvelle  de   l'élecllun  du  Paptt.  La 

cour ,  qui  etoit  ix  Vinceunes ,  manda  nassUét  l« 

courrier  ;  l'auteur  lui  délivra  une  ordonaaMc 

de  deux  mille  livres  pour  H  courte  l  ;  cl  cnri- 

gnant  que  le  Pape  iMMivellemGDt  crée  oc  sniitl 

les  nMMvennieus  de  son  prédéoesseur  en  favew 

du  cardinal  de  Retz ,  en  ta  pcraMuie  duquei  H 

prétendait  que  l'I^lise  et  le  saeréeellége  avolMl 

été  éstalement  offciiS^'S,  lit  publirr  rt  afflefacr 

dans  Paris,  le  IS  mai  l^bi.  une  ordonasaee 

faite  a  Vlnceanus  le  1 6  d'avril  précédent .  ^ni 

étoit  le  teDdcnaln  de  l'arrivée  de  ce  courrier, 

par  Inqttelte  le  Roi  déclaroit  qu'ayant  d-tant 

envoyé  à  Rome  pour  Infonner  cette  coar  de  ta 

mauvaise  euiiduile  de  ce  cardinal,  et  étimt  blm 

instruit  des  Intelligences  ci  pratiques  qu1l  osa- 

tinunit  d'avoir  at  ce  les  enucmis  déctorés  di  «a 

Etat ,  en  attendant  que  son  pmcés  eût  été  M. 

il  avoit  donné  les  ordres  nécessaires  pour  tm- 

péchei'  l'elfel  de  s**  pernicieux  dcsaelui.  Mmi 

U'nutant  qu'il  pouvoir  y  avoir  eaooi*  MMM 

particuliers  m»  riJHs  ,  IcMpteb  ,  feagnant  dl- 

gnorcr  la  raauvatie  InleolioD  de  ce  cardinal ,  «t 

n'avoir  aucune  connobsan»  dm  orlnet  dool  d 

étoit  prévenu  {  ce  qui  étoit  iiufimalble  de  m- 

uoltre),  R«  laiucroient  d'avoir  eormpoadw* 

avec  lui ,  et  de  se  laisser  surprendre  i  mm  aifl- 

lices.  Il  faifioit  défense  &  ton*  «escujdstb'^rf- 

que  qualité  cl  condition  qu'ils  fnsénit ,  (èck- 

siastiques  ou  autm ,  sous  quelque  prétexta  «lor 

ce  pût  être  ,  de  dmieurer  prés  de  Inl ,  d'eotte- 

tenii'  aucim  commerce  ou  earrespondiuier  tsv 

iui  par  lettres  on  aulranent;  et  al  Henna  ^ 

Iroiivoient  alors  auprès  de  sa  penaniM- ,  tl  Uw 

enJoiRnoit  de  se  retirer  en  Fronce  aitssitUqw 

l'ordonnance  leur  nurott  (té  ronnoe  :  le  laat  fe 

peine  de  saisie  de  leurs  bioM ,  et  d'être  procède 

contre  eux  comme  désobéiarans  à  sesordrr». 

eoupabirs  de  mi^es  crinicB,rt  pertnrbatcvts 

du  repos  public.  Et  pour  obliger  les  Frnnç«i> 

qui  étnient  a  Rome ,  cl  qui  étoienl  atlaclies  lu 
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rdîDal  dv  BcU  et  dans  ses  Interdis ,  d'eo  sor- 
lir,  M.  de  Lyonne  avull  porté  avec  lui  uite 
çraïule  quantili^  de  blaiics  »i^iii-s  du  cuiultt  de 
Hriciuw ,  Mx.Ti,-tairv  d'I^Int  ,  l'auteur  lis  Jm^oU 
•iti\  instnictloDH  qui  lui  furent  doQiiêcs  ataDt 
M>n  départ; ,  puur&'en  sei'tir suivflnl  Jes<tnlrcs 
qu'il  Bialt  reçtiH  de  la  cour,  et  les  reni{>llr  en 
conformité  de  m»  intciiUoD». 

Quelque  leoipt  après  la  publknlion  de  celle 
urdiieinanee ,  il  parut  une  lettre  du  «irdinul  du 
Betx,  éerite  à  Uoine  le  ti  du  taoh  dv  mai, 
«Iraaév  aux  dovcn,  clianoinca  l't  chapitre  de 
•on  ^lisc  ,  dont  on  dlstrllKia  pluMeurs  copies 
imprimées ,  par  lesquelles  le  pabtke  apprit  : 

I  '  Qu'ils  lui  avotent  donue  des  nuiri|iKs  de 
iFur  Gttifne  el  de  Itur  nfTvctlon  par  la  n-punite 
fpi'ils  avuieni  faite  A  ta  preraîi-ix- 
tdu  8  d'aoïlt  iGd-i,  et  |>nr  Un  pnUiquex 
<  de  prlcn  qu'ils  avoient  offertes  &  Dieu 
iraa  délivranpc. 
3"  Qu'il  les  y  assurolt  que,  parmi  Ijint  de  tni- 
icrscs  et  pênl«  qu'il  avoit  conru.t  depuis  ,  il 
■'aïoli  pas  L-u  d'afllidion  plus scnsibiu que  d'ap- 
prendre li-n  iri.st»  m^uvellcs  de  In  maDi^e  doot 
BV  a^oit  truiti'  leur  compagnie  pour  la  détacher 
lie  Ncs  intérêts ,  qui  étolest  ceux  de  l'E^llae  ;  et 
loBT  (aire  atuuidonner  ,  par  des  r^lutfcms  for- 
et lR\utontaire9,  ct-lui  dont  ils  aroient 
le  droit  et  l'autorité  Avec  tant  de  ehii- 
■rt  de  constance  ;  (juc  (a  (ia  *i  heureuse  de 
«D^fiKCs  vt  de  sm  travaux  n'avott  pu  lui 
kbrt  oublier  ce  qu'on  avoit  fait  pO):r  letanti- 
ilr  ;  el  que  ni  l'aceueil  tavorubk-  que  lui  avoit 
'  'ail  Initoceot  \ ,  ni  les  maniuca  de  bonté  et 
liA/fectioD  duot  11  lui  atoil  pla  honorer  son  in- 
oorcDCi-  et  Miti  exil ,  ul  la  protection  aposto- 
tiitue  qutf  c«  pape  lui  a^olt  promise  avec  tant  de 
l'iiilitsae  et  de  crnirositù  ,  n'avoient  pu  cnlJé* 
KDcnt  Mdoudr  raineTtume  que  lui  avoll  causir 
I  six  miils  l'élal  dt'-plorable  aaqnel  leur 
niaipn)ini«  avoit  cii!  ré<luite. 

V  Qu'il  avoit  a|>])ris  iivcc  douleur  que  ceux 
I,  de|iuia  as  liliette,  leur  avoivnt  fait  nn  crime 
leur  j:t\e  pour  lui.  ne  lui  avoient  reprodi^  , 
un  cerli  public  et  diffanunt ,  d'avoir  fait 
dttits  to  \llle  eapllale  des  aoHoas  scan- 
et  inturleuaet  bu  Bol,  qne  parce  qu'ils 
tenxii|;iMi  à  Dieu  ,  par  l'un  des  canli- 
1 4»  \'t'^\i»e  ,  la  Joie  qu'ils  avoient  de  la 
lvnn«G,  a|)ri«  1»  lui  amr  dcnund^v  par 
prières  ;  et  que  celte  aetiun  nvoit  telle- 
:  IrrlU*  leurs  enocmis,  qu'ils  en  a\uieDl  pris 
■eeMinn  de  le*  traiter  de  Hklllicux  et  de  per- 
twrlMlrarm  du  rqws  pubtk' ,  s'élant  servis  de  ce 
l<M  texte  pour  mander  ses  i;rai>ds-v)calrei>  en 
OKir  .  rt  nuire»  <lr  leurs  enrps ,  sous  ombre  de 


655]  *■    "■       ^  lîS 

Imir  faire  rendre  romple  de  leur  conduite  : 
mais  dans  la  Mérité  pour  l«  exposer  au  tn^is 
pitr  les  outrages ,  par  les  insultes  et  les  mo- 
queries ,  et  les  abattre ,  s'ils  eussent  pu ,  par 
leurs  mcnaccs- 

4  "  Que  ce  qui  Tavoit  plus  loudié  aioft  dtê 
d'apprendre  que  cette  persécution  qu'on  avuit 
faite  à  SC4  {ji'ands- vicaires ,  et  A  quelques  autres 
de  leurs  confrères  ,  ii'avolt  servi  (|ue  de  de^ré 
pour  se  porter  eusuile  à  une  plus  grande  qu'on 
avuit  faite  A  tout  le  corp5,  n'eu  ayant  eie 
ccxrtés  que  [mir  l'affoibiir ,  et  prendre  le  tempH 
de  leur  cjLil  pour  si;;nilicr  au  chapitre  un  arrt^t 
du  33  août  16^4  ,  par  lequel  des  séctiliem  , 
usurpant  l'antorltê  de  l'Eglise  ,  dCelaroient  son 
itif-ge  vacant ,  et  leur  ordonnoient ,  ensuite  du 
cette  vRoimce  pcéteiidue ,  de  nommer dnns  huit 
jtiiim  des  grands- vicaires  pour  gouverner  son 
dioct'se  en  iu  place  de  ceux  qu'il  uvolt  nomnié:'. 
avec  menace  qu'il  y  scrolt  pourvu  s'IU  rcfu- 
soient  de  le  faire. 

.>"  Que  deux  huisilcrs  étant  entrt^s  dans  l'fts- 
senibliv  du  ehapiir.-,  leur  aboient  dtviarc  qu'ils 
leur  sisniilioicnt  cet  nrrft  par  exprès  eoniman- 
dcment  li  ce  qu'ils  eussent  A  y  olwir  ;  el  parce 
qne  les  premières  Impressions  de  la  crainte  et 
de  la  frayeur  étoietil  toujours  les  plus  puis- 
santes ,  ne  voulant  pas  leur  laisser  de  temps 
(Minr  se  reconnoitre  ,  ih  lui  avolent  enjoint  de 
délibérer  sur  l'heure  ,  leur  déclanint  qu'ib  up 
sortiruient  pas  du  lien  jusqu'à  ee  qu'ils  l'eus- 
sent fait. 

a"  Que  te  canliiul  de  Retx  avoit  repris  don^i 
sa  lettre  tout  ce  que  le  public  avoll  dfJA  lu  daus 
celle  qu'il  avoit  adressée,  le  34  do  mois  de 
décembre  I6&4  .  aux  nrchevi!-ques  et  évéquex 
de  I-'ranee,  touebont  le«  cas  dans  lesquels  mi 
eliapiire  peut  prendre  l'administra  lion  d'un 
diocèse  pendant  l'absence  de  son  év^ue ,  qui , 
quiiiqu'il  en  suit  élol|ïné  ,  pourvu  qu'il  ne  soit 
pas  détenu  pritoaiiler  cher  les  Infidèles,  pi^ut 
continuer  de  le  (jouverocr  par  sa  (;raiKb-vi- 
caires ,  A  l'exemple  de  saint  Cyprien ,  qui ,  t'ii- 
tant  retiré  pour  ne  pas  exciter  U  fureur  des 
Inliilétes  contre  son  peuple,  établit  de*  gmods- 
V icaires  pour  conduire  en  son  nom  son  tgtrie  de 
(jirihage  ;  du  cardinal  de  iticlielînt  ,  alorn 
êvéqucde  Luçon  ,  et  de  M.  de&turdis,  arehc- 
véque  de  Bordeaux ,  qui ,  s'étant  retires  tuu« 
deux  A  AvIfjnoD  ,  ne  cessèrent  de  gouverner 
leurs  diocèses  par  eux-mêmes  es  y  mvoynnt 
letirs  mandcmcDs ,  et  par  leurs  gnmdi- vicaires. 

;"  Que  ce  qui  lui  avoit  causé  aussi  une  sen- 
sible douleur  ,  c'ti<rit  d'avoir  appris  qu'il  sV- 
loll  trouve  deux  prélalK  assez  Indlffereju  pour 
l'honneur  de  leur  caraelÉTe  ,  el  mhu  devouM  a 


I7r. 


IIKHIHKt.* 


tontes  les  passions  de  ses  ennemis ,  pour  entre- 
prendre de  conférer  les  onlr<4  snerés  dnia  son 
église ,  on  plutAi  de  les  profauer  |>ar  un  at- 
tentat ^irSRge  ;  n'y  nyant  rien  de  pli»  «établi 
daDB  toute  la  dbcipIlDc  i-cdràiaîllque  (fur  le 
droit  qu'u  chaque  év^uc  de  <^'oinrDunW|uer  la 
patssaDce  ïaoctdotale  de  Jêsus-Clitlst  ù  ceax 
qui  lui  sont  commis ,  sins  qa  aonin  év^iic 
pAfliculler  Ir  puitse  faire  contre  son  gré ,  qnr 
pjir  une  entrepri»  qui  le  rend  digne  d'*lre 
privi'  de«  foDCtlons  de  l'épUcopnt  dont  II  viole 
l'uniie  sainte  ,  sdoii  ronlimnance  de  tous  les 
andcia  conciles ,  que  celui  de  Trente  avolt  re- 
nouvelfe. 

Enlln  ,  qu'ayant  sujet  de  croire  qne  ces 
gnmds-viealreB  «oient  alors  A  Paris,  où  la 
bonté  (lu  R«l  les  avoll  appelés  pour  y  exer- 
crr  Icnrx  fonclluns  sons  Son  autorité ,  II  leur 
avolt  adressé  la  bulle  du  Pape  pour  le  jubilé 
qu'il  avolt  accordé  à  cause  de  md  exaltation  au 
pootidrat ,  pour  la  faire  publier  selon  les  for- 
mes; et,  en  cas  qn'lls  D'y  fussent  pas,  qu'il 
l'aNolt  envoy^^  aux  steursdc  Cba»rl>ras  et  de 
Hatideneq  ,  docteurs  de  Sorboiine ,  ardilF nôtres 
de  la  Madeleine  et  de  Saint -Se  vcrin ,  pi>ur  en 
user  selon  tm  oidn-x  et  selon  la  pratique  du 
diocète ,  en  l'absence  des  sieurs  l.a>veat  et  Oie- 
vaHrr,  ses  ^and!-^ Icaircs. 

f.e  curé  de  Saint-Severin  ayant  reçu  un  com- 
mandement du  Roi  de  l'aller  Irouvt-r  ,  le  sieur 
de  Chassebrns ,  qui  reçat  un  pareil  ordre ,  crut 
qu'il  ne  dcvoit  et  ne  pouvoit  y  déférer  satn  pré- 
rnrUnior  ù  celui  qu'il  avolt  reçu  du  cardinal  de 
Betz  pour  faire  cesser  les  entreprises  du  cha- 
pitre sur  sa  juridiction.  Après  avoir  commis  le 
soin  et  la  ronduite  de  sa  paroisse  de  la  Made- 
leine BU  sieur  Barré,  docteur  do  Sof bonne  , 
mort  «D  I70&  doyen  de  l'église  d'Orléans, 
grand-vicaire  du  cardinal  de  Coastin  ,evfquc 
d'Orléans  et  ofUclal  du  dioc(»e  ,  il  disparut  ;  ri 
pour  assurer  sa  personne  et  sa  liberté  dans 
l'exercice  de  ses  fondions  de  grand- \ic;iire,  il 
choisit  les  tour*  de  Saint -Jean  en  Grève  pour  le 
lieu  de  sa  denu-ure ,  comme  un  asyle  secret  et 
assuré  contre  tout  ce  qui  pourroit  venir  de  la 
part  de  la  eour  pendant  îon  absence  de  ta  pa- 
roisse ,  et  sa  retraite  de  sa  maison  presbytéralc. 
Gomme  U  ne  eessoit  pas  de  gouverner  le  dlo- 
ebe ,  ayant  soin  de  faire  mettre  sur  l'aotel  de 
l'église  de  la  Madeleine  toutes  les  expéditions 
de  ce  qu'on  lui  demandoll ,  par  des  mémoires 
que  l'on  portolt  aussi  «nr  le  même  autel  :  aussi 
la  cour  ne  eesiui-t-elli-  pim  de  faire  proeéiler 
contre  lui  extraordinain-raent  nu  Cbdielet,  où, 
après  l'avoir  fait  appeler  par  trois  dlfTérens 
jours  il  cri  public  devant  la  porte  de  son  cçlise , 


on  di-rtara  les  débuts  et  eontumaces  dûment 
obtenus;  et  pour  le  profit  U  ftat  dérIarA  rebelle, 
sans  s'expliquer  davantajoie ,  et  a*-*  béiMïficcs  va- 
cans  et  Jmpétrabli».  Durant  celte  pnteéiilure ,  il 
ne  laissa  p>nsdeeommuniqv«r  souvent  HTce  cens 
qui  eiiIretL-rioient  des  cnrrtspondinrcs  sccrètta 
avec  le  cardinal  de  Itctz  et  si-s  amis  qui  étolent 
effilés  dans  Paris ,  sortant  de  ses  tours  eo  haUl 
séculier  et  déguisé. 

Le  cardinal  de  Retz  ne  s'était  pu  oostenU 
d'avoir  Hverti  le  chapitre  d«  iwMi  église  ,  par 
sa  lettre  du  23  mal  lii^j ,  qu'il  avott  établi  les 
arehipréirc*  de  la  Haddejne  et  de  Salnt-Seve- 
rln  SCS  grai>dK- vicaires  ,  par  le  mnodeiMnl 
qu'il  leur  avolt  adressé  pour  la  publication  de 
la  boite  du  jubilé.  Il  en  fit  un  nuira  le  3a  Jibi 
suivant ,  adressé  aux  doyen ,  cbanolneis  et  di*- 
pitre  de  son  église,  à  tous  In  curés,  cedteias- 
tb{ues,  et  aux  fidèles  de  son  diocèse,  par  leqwl 
Il  l«  avcrlitooit  que ,  pour  ne  p»  exposer  ton 
dîooeie  aux  nulheurs  oà  le  dÙsut  d'une  «n- 
dnite  légitime  pourrait  le  précipiter ,  U  avott 
oommé  les  arehîprélrct  de  en  deux  cgll»a 
pour  l'administrrr  sous  son  .lutorilé,  et  exercer 
les  mêmes  fonctions  qu'eussent  exercées  SCS 
autres  grands- vicaires  ,  si  leur  absence  ne  leur 
en  eût  Até  le  moyen  :  voulant  que  tous  la  cu- 
rés ,  piétrrs  séculiers  et  K'guUers ,  cl  le*  DdîltS 
de  son  diocèse ,  surent  qu'ib  ne  pouvoicnl  se 
soumettre  à  l'avenirâ  autic  jNiissaiicv  spiritutRe 
qu'à  la  tienne  ;  qu'eilc  étolt  In  seule  et  légitlM 
iq)prouvéc  de  Dieu  et  de  l'Eglise;  qiie  ceux  qal 
cberchoicot ,  ailleurs  qu«  sons  sa  conduitt  A 
celle  des  personnes  par  loi  commi^^  ,  In  giin 
quilcssauvottD'y  trouTeroteDtque  leur  cundom- 
nation  ;  que  ceux  qui  pnadrotetrt  les  ordni 
sacrés  se  licroîenl  devant  Dieu  cl  se  rvodrolmt 
abominables ,  plutôt  qu'ils  ne  se  meitn>ient  m 
état  de  délier  les  autres  et  de  les  sanctlflrr ,  «4 
que  ceux  auxquels  on  voudroll  communiquer  tr 
piiuvoir  d'absouilre  iK  le  nc^vroicnt  aunnw- 
ment ,  et  traniperoient  malhcureusencn:  les 
urnes  qui  pn-ndroîcnt  leurs  directions  ;  qne  les 
dispenses  données  pour  les  mariages  ns  «naleot 
pas  valables ,  ni  les  professions  religknsM  «■ 
nonlquGs;  enlln  que  toute  autre  eondullr 
sienne  ne  scroit  qu'un  horrible  sacnli 
([u'une  inititulion  délCKbible.  Mais  qu'il  espe- 
roit  mieux ,  et  qu'il  croyoii  qu'après  le  dbAini 
cpi'il  fnlsoit  d'une  enlreprlM  coudaïunév  par  i» 
sainte  t^lise  romaine ,  par  les  cADcUes ,  par 
toutes  les  nnivcnités  librt^s ,  par  tons  ceux  <pil 
avoient  l'itmour  de  Dieu ,  et  par  lui ,  A  qui 
seul  l'Eglise  de  P^rls  était  commise  ,  le  rlia- 
pitre  de  son  église  métropolitaine,  dont  (I 
avott  par  le  passé  expérimente  le  t«le  inui 
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I  et  rnffeclion  (Hwr  s**  (H-Hste ,  oblige- 
les  autres  par  son  e\«n|)lt!  tt  mcotmnttrc 
nlorilé,  m  lu  |M;rsnDi)i-  <l<-.s  an-hiprt'Ircs  de 
■addeinr  cl  de  Snjut-Scvcriit .  ses  ^raiids- 
Ires;  et  quv  m«  ouailles,  conuoissajil  l'Intcn- 
de  Irur  seul  pasteur ,  se  c^rdcroient  bien  A 
:DJr  de  rec«tnir  aucune  pilture  (|iii  leur  :^f - 
mortelle,  ptir  ud«  eondiiile  iiifinimenl 
idieiiible  au  mIuI  qu'il  leur  MHitiaitoit. 
>  (itiiimaadaiieiit  fut  vuiti  d'un  autre  du 
-  dr  Chiwrbriis ,  du  38  juillet  I  U5â ,  aCDehé 
portes  des  églises ,  <|ui  clait  edi-css«  A  tous 
I,  «miinniwatts ,  maisons  i-c)i^leuscg ,  ma- 
kres  .  et  tous  praires  ecclésl.istiques  du  dio- 
,  auxquels  il  faisoJt  «i^oir  qu'aynitt  plu  nu 
ioal  de  Rclz  de  lui  eooiinetire  l'admini»- 
BD  de  SUD  dhii-ése  |ii'iidaiit  l'nLisenri-  de 
inmds-TicflireK ,  it  nviiil  eru  quil  i-loil  de  an 
p  de  ne  poiot  id>undonDer  In  eonduite  de 
rmipeau ,  «iovi  que  r.iisoil  iiti  pjslcur  mer- 
In,  et  de  sa  eonscience  de  ue  pas  renoncer 
JMridlcilon  qu'il  lui  avolt  donnée  ;  de  plus , 
gaaHr  1rs  eensures  que  l'Eglise  avoit  fui- 
Monalre  la  ecclùslMli^ites  et  nutres  qui 
jÉMnoînit ,  MUS  pr^texlff  d'une  ueeusntion, 
Brtfqw:  avant  qu'il  y  ei'il  eonire  lui  une 
nw  juridique  ;  et  que  puisque  Ji«ui;-Cljrtsl 

Ëiit  de  crnindre  plulAt  relui  qui  luoit 
t  ceux  qui  pournvient  nuire  au  corps  , 
eodettril  pour  rela  dp  rvpofidre  devant 
I  d'ane  linrrlble  indt»ereli»ii,  en  (fuHInnt 
laciwi ,  qui  seroit  miii&  nueune  furme  de 
rcmemenl,  rautedesuperieiiis.  C'est  pour- 
,  or.  vtaymt  pas  t'éloi^ner  du  resp<-et 
Revoit  ntix  magistrat»,  et  de  l'entière 
Kaee  qu'il  devait  lui  Roi ,  en  rnisnnl  exe- 
^pour  le  i:uuven>cm«nl  du  dioeé>e,  le* 
et  (tu  eiudiijjil  de  Kct/,  qui-  luule  l'Kgliïr 
Dootoull pciur  iireliet<>i|uede  l*am,il  ntttit 

Ër  devoir  sigiiilier  sa  vnltiitté  evi»iniee 
«  mandnneiil.  Ces  dvnx  mnndrmens, 
-«  l'un  ensuite  de  l'autre  et  sur  une 
te  feuille,  fc  troutercnl  nfllchés  aux  pot- 
dce  Vgttses  de  Paria  et  des  Tiiuboiir^s  de  In 
t0  Ville,  le  matin  !.'•  MMlt,  tHv  do  l'As- 
^h».  JMr  qu'on  atolt  choisi  pour  plus 
Ik,  le  («uple  étant  alors  assemblé  dans  les 
H  pour  assister  au  service  divin ,  et  dans 
^B  pour  voir  la  cérémonie  de  la  proees- 
^Inneile  qui  se  fait  toiH  1rs  ans  ce  Jnur- 
IC  h  taqticlk  le  parlement ,  U  ehimhre  de« 
pin ,  In  rogr  des  utdes  et  le  cor)**  ^'^^  ^■"(^' 
itail, 

ibmnn  du  mn^  de  Salnl-Severln ,  qui  élolt 
Mlle  de  In  cmir,  ou  II  «volt  eu  ardre  de  se 
H  Im  di^feiises  que  le  ehnoeelier  Se- 


^uiei'  lui  avolt  Tniles,  de  la  part  du  Roi ,  de 
Taire  aucune  rimction  de  craïKl-vieiiIre  dans  le 
dioei'se  de  E^ris  :  la  retraite  du  *ieur  de  Cliaue- 
bras  d;iiis  un  lieu  in<iiniiu,  mais  trts-silr,  e( 
Us  perquisillons  exactes  cl  rigoureuses  qu'on 
fiiisoit  de  s^  |>cràonne,  avoient  mis  ce  diocète 
dans  une  espace  d'étal  d'nbandonnemeni  de  la 
part  de  ceux  qui  éloienl  eburtiésde  le  conduire, 
parce  que  le  Mcur  de  Clmssebrns  iic  pou^olt. 
san*  se  déTOU\rir,  «voir  nnninc  eouiniunicH- 
tlon  nvec  les  cures ,  ({ul  d'ailleurs  n'uvoienl  pas 
la  liberté  de  publier  lex  innndemcns  qu'il  etoil 
oblltié  de  faire  et  de  leur  lulrcsser.  junir  .uertir 
de  ce  qu'ils  eonlenoiettt  ceux  qui  éliilciil  wiu- 
niis  h  la  jurjdlelinn  du  eurdiniil  de  Itel/.  Il 
jie  servoll  de  la  seule  \oie  qui  lui  reslnil  jmur 
leur  Taire  oniinoïtre  les  intentions  de  leur  pas- 
teur, qui  t-tiiit  de  Taire  aTflcber  pendant  la 
miil ,  aux  porte»  de»  i:^\hes  et  dans  les  rues , 
tuut  ce  ({Ue  les  curés  et  les  supérieurs  des 
coin  mu  ria  II  tés  séculières  cl  rcsulicres  .luroient 
dans  un  autre  temps  reçu  de  sa  part  et  Tail 
exécuter. 

On  se  servit  alors  de  {icns  aTIldb  qui ,  mnr- 
ehnnt  le  soir  dans  les  mes ,  portaient  sur  le  der- 
rière dt  leurs  épaules  des  Tcuilles  imprimées 
toutes  enduites  de  colle ,  qu'ils  nppliquoient ,  en 
se  rclouroanl  le  corps  et  comme  en  pa-^siinl  ,uu\ 
portes  des  enlises,  aux  coins  des  rnes  et  dans  les 
plnceApubliqiH»,  mctlaiil  Irur»  dos  ainlrc  les 
uiui-s  et  les  |iortes  des  é-jUses  ,  el  des  edillces 
lie»  places  publiques.  Knsuile  ils  cnnlimuiient 
leur  chemin,  saut,  tpie  les  passnns  euïseul  pu 
découvrir  ee  qui-  faisoieut  ces  S»'"»,  qui  se  re- 
liroieut  du  cAté  des  murs  des  é;;lises  et  des 
maisons  pour  leur  laisser  la  liberté  entière  du 
cbemin, 

Ainsi  on  ne  vit  plus  alors ,  par  ce  moyen ,  que 
des  actes ,  des  ortlan  lia  nées  ,  des  ma  n  démens 
imprimés  et  nfllcliés  dans  le!i  pliiee»  publiques, 
qu'un  natlfloit  [lar  cette  viiie  a  ceux  anuquels  Ils 
auroieut  dû  élre  publiquement  cnvoyéN  et  slfinl* 
liés  en  la  manière  ordinaire. 

Le  premier  acte  qui  Tut  rendu  public  par  ecttr 
voieiquoiquc  néanmoins  deja  »ipiilie  à  Domini- 
que Sé^uier,  évéque  de  Meau\  ,  comme  plut 
ancien  desévéqoesde  la  province  de  l'aris,  et 
parce  qu'il  y  êlmt .  en  parlant  i»  son  suisse ,  en 
la  maison  qu'il  avoit  conservée ,  comme  ancien 
chanoine ,  dans  le  clollrc  de  l'église  de  Caris . 
par  Philippe  Marcont ,  prêtre  du  dii«T*e  de 
Menus;  )  fut  celui  pur  lequel  le  sieur  de  Cliasse- 
bras  (qui  avolt  étéaierli  que  cet  év<>que  s'élolt 
enlacé  de  eanvo(|uer  l'assemblée  de  la  prai iiiie 
de  Paris  par  une  aulorilé  auiie  que  celle  du 
cnnlinal  de  Relz,  et  qu'on  prelendoit ,  upm 

II 


IÏ8 


Mr:NOinK).  CONCU».l»T 


une  certaine  telle  quette  compnnition  au  iKilalt 
•rchk^iïcopal ,  faire  prtxM^-dcr  à  In  nomliMitinn 
îles  défiat<4  àe  la  province  {Knir  nulsltr  A  rn«- 
senblée  g^inTaU-  liu  dcrpê)  conjurait  pmnii-- 
rvinent  l«  éT^iues  de  la  uroiim-pdp  faire  vm- 
Jointnncnl  loir»  ffrorts  pour  obtenir  du  Hoi  In 
sbttut  de  M  pcrs(Hiii« ,  a  ee  qu'il  pût  te  trouver 
<|ans  l'Atsembli-c  proviiicbite ,  et  y  tenir  ta 
.  place  que  l'ordre  rt  la  rouluriH'  lui  doniiflietit  ; 
ou  «"Ils  jogeotCTit  pins  ft  propos  d'altnuhr  que 
■'ftHombU-o  géi)(-rnle  fût  formrv  par  tous  trois 
ensemble  ,  s'y  ir otiver,  et  la  suppUer  de  Joindre 
ses  intereessIoDS  à  cellcii  qu'ils  ferolcut  au  Roi 
pour  la  nAretêde  sa  pcnxinne.  Knsnite  il  prote»- 
toit  de  mdiité,  tant  contre  l'astembU-c  proviit- 
(.■ialc,  CD  ea!>  qu'elle  se  llnt,  et  contre  tout  ee 
qui  y  seroll  résolu ,  que  emilre  les  délibéral  Ions 
qui  seroieiit  prises  dans  l'asscniblcc  générale  dn 
elert^é  de  Franee ,  «u  i*  trouverolent  ceux  qtii 
y  aarotent  été  députés ,  ennitle  de  In  prOtendne 
OMiKiention  ou  assembla  des  déjxilét  de»  trois 
dloMses  de  Chavires,  de  Meiupx  et  d'Orléans. 

Le  second,  du  "Jô  août  loii,  étoli  une  or- 
doniMinee  du  cardinal  de  Ret/. ,  par  laquelle  il 
éloltei^olDt  au  sit-nr  de  Clinssebraa,  son  gFXod- 
licairc ,  de  faire  savoir  de  sa  part  A  Antoine- 
Denis  Cohon .  ancien  é\Ci\nf  de  Dol,  et  AClntide 
Aw>ry,  i^vtfquc  do  OHilauces,  et  A  ceux  qui 
étoltnt  soumis  à  sa  juridiction  ,  qu'ils  avoieiil 
encouru  \ti  peines  portées  par  Ira  saints  mnmis 
contre  ceux  qui  confëvnt  les  ordres  dans  les 
lietiv  ou  ils  n'ont  aunine  Juridiction;  et  que 
|N)iir  ceU  il  leur  Inttrdiwil  toute  «irle  de  fone- 
tions  ecclésiastiques  dam  son  diocèse,  ménK- 
la  (M^k-brotloD  de  la  sainte  messe  et  du  service 
d1«ln. 

Lea  trois  et  quatre  étant  ensuite  dans  une 
nénie  feuille  imprimée,  élolenl,  pour  la  nolili- 
cttton  de  la  décluralion  que  le  sienr  de  Cbusse- 
bras  MmH  à  ets  deux  iS^ues ,  qu'lb  nvoivnt 
eiteouni  les  peines  portées  par  In  saints  canons, 
savoir  :  l'évéque  de  Couianen ,  pour  avoir  fait 
les  saintes  bulles,  et  celui  de  Dol  pour  avoir 
eonfcré  les  onlrt-s  sacrés  dans  l'éfiliM  de  Paris , 
sans  lA  permiMion  de  son  arcbct^ue  ou  de  ses 
l^ods-vlcaim  ;  et  que ,  jKir  le  eommaïKlement 
expri«  qu'il  en  avott  reçu  ,  Il  leur  inlerdi«iil 
toute  fonction  rcclésinsliqne  dans  ton  diocèse , 
m^me  la  célébration  de  ta  sainte  messe  et  le 
service  dhin  :  mandant  au  peetnler  prêtre  non 
suspendu.nl  eicommtmié,  de  le  leur  tïpdfler,  et 
missi  l'acte  par  lequel  II  en  donnoK  avb  aux 
doyen ,  ebaitoines  et  ebapUre  de  l'é^tise  de  Pa- 
ris ,  et  aux  curés  et  communautés  M-cullères  et 
n'i^uliéresiantdeln  ville  que  du  dtoeiése,  aux- 
quels Il  en%oya  des  copies  de  tout. 


Le  einqniciDe,  du  8  de  tcptetnbro  ia&&,  cnn- 
leni^t  pue  première  moaillon  du  sieur  de  Chnv 
sebros,  itdrcssée  6  tous  les  fidèles  du  dîocœ, 
auiquels  il  faiwit  savoir  : 

1'  Qu'il  a^'oilcru  que  les  tenwifnia^es  item- 
pecl  et  de  déférence  qu'il  avolt  rendus  au  RM 
en  la  pentminv  du  chaneelter,  KUuiitAi  qu'il 
ovnlt  M  chargé  de  la  eondnlte  du  dlocoe,  H 
les  assuranees qu'il  lui  aroil  dontié^rs  de  ne  rira 
faire  dans  l'exerelee  de  cette  eliarge  qui  pât 
blesser  en  la  moindre  chose  la  QdHitÉ  qu'il  de- 
voit  et  le  Uen  de  son  service ,  «voient  nsn  fait 
voir  avec  quelle  pureté  d'IntentioR  il  cnlmli 
dans  le  ministère  eceltainsilquc ,  et  qu'il  D'atnil 
point  d'antre  pensée  que  de  s'employer  au  br- 
soin  des  amca ,  A  soolager  les  ronsclenrcs  dis 
troubles  et  scrupules  qu'avoit  fuit  iinitrc  avtc 
raison  l'usurpation  d'une  puissance  sacrée  et  la- 
commonlcsble  autrement  que  par  une  polsaDt» 
légitime. 

3"  Que,  pour  cet  effet ,  anasit&t  que  l'aithl- 
prAlre ,  eoré  de  Saint-Set  erin  ,  docteur  de  b 
maisoti  de  Sorlwfliie ,  son  eoII«gtie  nu  vicariat , 
eut  eu  eoramendement  d'ali<-r  trouver  le  Iteti 
l'exemple  des  grands- vies  ires ,  qu'on  avott  lui- 
nis  «t  chassés  après  an  semblable  eownw>de- 
ment ,  l'avoit  fait  résoudre  ti  se  retirer  par  m- 
pect  de  sa  maison  cvriole,  pour  ne  p*s  reevtitf 
de  pareils  ordres,  et  n'abandonner 
deux  eiiH-inble  le  soin  d'âne  da  pins 
églises  du  monde  dont  lia  étulent  cliar^cs 
part  de  Dieu ,  et  qu'ils  ne  ponvoint  qui 
même  temps  sans  blesser  leurs  eoni 
sans  traliir  les  inlénHsde  Jrsus-I^lirist  ;  v 
d'ailleurs  qu'il  étoîl  sullbant,  (mur  rendre  tu 
Roi  la  déférence  qoe  de  trés-buntbie»  tiOet* 
voient  il  ses  ordres ,  en  tout  er  q«l  nViuit 
contraire  aux  ordres  de  Dieu ,  que  l'uu  d'< 
rendit  en  cour  pour  B|»prendre  de  Sa  HaJrsttcP 
qu'elle  desiruit  de  leur  service. 

3"  Qoe  cette  soumission  n'urolt  serti 
faire  voir  que  rcnx  qui,  par  surprise,  tf 
tiré  ces  ordres  du  Ro4,avotent  enirrpriide 
ner  tout  l'ordre  fpiseopnl,  et  d'niti'«nlir  la 
diction  spirituelle,  qui  lui  renoit  de  droit  dji 
et  contre  laquelle  les  hommes  ne  pouvolrntil 
entreprendre  qu'en  Ihlsani  la  guerre  ii 
pulsiiu'aynni  ti-rmé  toutes  les  avenues  t 
eollégue,  vienire-gen^l,  vers  Sa  ^:      .      i 
l'empiyher  de  l'inAirmer  del'etai  i. 
Paris ,  et  lai  bire  leurs  Justes  plaintes  de 
prcsakMi  qu'on  avolt  commencer  d'i-\crcer 
elle ,  Ils  l'avoient  tenu  prte  de  deux  nMi|*< 
une  Tille  frontière,  ans  lut  fhlre  savtdr 
eliO!«  sinon  qu'on  tw  vouloit  pns  qa1l 
charge  et  qn1l  obéit  i  son  arehci  éque  dans 


LK  uBDiniL  Dc  nnr.  fffi^ 


tïu 


fanetion  imrrmmt  spir JtiiL'Itr  ;  et  qu'on  nvoît 
TC  paroltru  trois  ou  qiuitn-  mcefaaits  libelles  dl- 
pnet.  du  mépris  et  do  l'avcriloii  de  toutes  les 
lierwHuies  d'honneur ,  de  tuivolr  et  de  plétn , 
Mmnw  cUuil  Injurieux  a  la  dlgniu^  cpiscoiNile , 
bonleux  à  l'Eglise ,  el  remplis  laiit  d'impoMurt^ 
conire  llwnneur  et  l'innocenee  d'un  cardiniil  et 
d'un  nrcfaevéïine,  qii«  de  ma!tim<is  hérériqucs  cl 
jcfatmuitlqiica  contre  r«utorit«  dvs  succcsscms 
des  ipAlres;  qu'on  ovoit  %u  la  main  pHifune 
des  Jages  laïques  arrnehrr,  par  un  attentiit 
ans  exemple,  des  registres oceléslastiqnes ,  In 
tOfBniteloDdcsvtc»ircs-!;4-nÉravx,  qu'ils  avolent 
reçae  du  eardinat  nrchestVgue  de  Paris  :  comme 
d  etttf  viflii-ncc  eût  vU-  capable  d'arraeherdu 
ncnr  dr  ectli-  H^lîse  rokligation  Indispensiihlc 
qu'elle  Avolt  d'acre  soumise  à  tfo  nrctievf'que , 
el  de  le»  recounoltre  pour  ses  (irands-vûroires  , 
et  eomnw  si  elle  eât  pu  leur  lier  les  mains  et  les 
dé^^ader  de  leui-s  fondions. 

4"QD'onavolt  fait  ensuite  des  dtTenses  A  tous 
I"  iiirt»  d«  rweviiir  aufun  ordre  du  cardinal 
ilr  l'i-tz.ni  d'v  rendre uactmedéiérence,  comme 
d  c'eût  Hé  an  erime  â  an  évoque  de  faire  des 
r#;;)enien!i  spirituels  pour  ta  conduite  de  son 
Hoete,  dont  Ir  Papf  et  tonte  lE^'Isc  le  recon- 
BOiranlcnt  pour  Icsenlellémilimepnsteiir;  qu'on 
mut  mrTachê  avec  une  violcuec  inoiiie  les  m;iti- 
dmims  qu'il  avolt  publiés,  fuit  d<»  perquisi- 
i  iRamlaleiKes  dnns  leurs  maiscitis  curialcs , 
ti  lotti  leurs  jKipien,  sans  considincr  riu'cn 
l'plnn  qu'lk  tenoieni  ils  pourmli-nl  en  avoir 
I  ngardnlent  des  secrol»  de  eonscience ,  intec- 
'  rt  examiné  eontre  eux  1rs  Ticaircs  de  leurs 
ta. 
f  Que  cfuoique  la  calomnie  fa  plus  hardie  ne 
'  pdt  rcprorlier  d'atoir  expédii'  nucun  acte 
I  pAt  porter  le  mointln^  préjudice  an  service 
Âol,  ni  donné  le  moindre  soupçon  de  sa  cini- 
iltf,  on  avult  d<!-ecTné  contre  Inl  des  d^rrcls 
r^mimrnienl  personnel  et  de  prise  de  eorps  ; 
,  por  un  proeêdé  qu'A  peine  l'on  avolt  pu 
lire  tl  un  million  de  personnes  n'en  eussent 
FUnnlnt,  on  l'avoil  trnmpelté  pnr  les  cnne- 
1,  M  mriiie  devant  la  pi>rto  de  IV;;lise  de  In 
t,  ou  II  annoiiçolt  la  parole  de  Dieu,  et 
dm  matières  de  Jésus-Christ  comme 
I  rùl  été  un  criminel  et  un  scéK-mt  que  la  ju«- 
Ipmrsnlvll  a  eri  public,  et  qui  mi-ritllt  d'être 
tbè  d'une  manière  s(  infilmc. 
l'apres  toutes  ces  choses,  sa  palienecde- 
4t  Idclwlé,  son  silence  une  horrible  pré- 
■tinn,  et  qu'il  serolt  indice  du  ministère 
I  gxtrçuit  s'il  ne  dérendoll  l'honneur  de  TK- 
,  de  r^tocofnt,  de  sa  charge  et  de  sa  pci- 
1,  pu-  tes  voies  que  Jésut-Ctirist  lui  avolt 


7"  One  quoiqu'il  put  d'nltord  se  servir  des  re- 
mèdes que  les  oonclles,  [es  canons  et  la  coutume 
de  la  sainte  Ki^Usenppoaent  a  des  violences  sem- 
blables ,  néartmoinM ,  pour  pratttinrr  de  tous 
points,  et  même  m  delà  île  re  (pi 'on  auroit  pu 
attendre  après  nnt^  si  grande  Injure,  la  maiisoé* 
tudede  rKvauKile,  qui  l'obligeoit  à  supporter 
ch/tritablemcnt  les  pécheurs  Jusqu'à  ce  qu'ils  se 
rendent  incorrli^lbles,  il  e.xliorlolt  crux  qui  sous 
le  nom  sncré  de  Sa  Majesté  exeltolent  une  si 
Injuste  et  si  violente  persécution  eontre  l'Esilisp 
et  sa  personne,  d'en  faire  une  réparation  si  pu- 
blique qu'elle  pAt  attirer  snr  eux,  pour  un  si 
firand  crime  ,  la  compassion  du  Ciel  et  Tinter- 
ee.wion  de  l'K|çlise;  leur  déclarant  par  cette  pre- 
mière monili(m  que  s'ils  ne  la  faisoicnl,  et  s'ils 
continuoicnt  à  opprimer  l'Ef^lise,  k  détruire  «1 
Juridiction,  à  persécuter  ses  ministres,  Il  aarolt 
recours  aux  voies  qae  la  sainte  E|;llse  et  les  ca- 
nons prescrivent  en  semblables  occasions. 

Le  sixième  étoit  une  seconde  monltîim  datée 
du  mois  d'octohrt!  I  «,'.:>,  adrewi*  comme  la  pre- 
mière à  tous  les  llddes  du  diocéjte,  pnr  liiqucllc, 
après  s'être  plaint  du  ce  que  su  piiticnce  et  sa 
modération  n'avoient  servi  qu'il  irriter  davan- 
tage ceux  qui  perséculolent  l'Eglise,  pour  con- 
tinuer leurs  violences,  jusqu'à  faire  briller  pur 
lu  muin  du  bourreau  la  palerncllc  el  eliarilable 
monltlon  qu'il  leur  nvoil  faite  pour  les  retirer 
de  leurs  péchés,  11  les  exhortolt,  ensemble  leurs 
complices,  et  les  admonestolt  pour  la  seconde 
fois,  avant  que  de  les  livrer  à  Satan,  qu'ils  eus- 
sent A  cesser  les  persécutions  qu'd*  eitcituient 
sous  le  nom  du  Hoi  (  qui  éloit  trop  juste  et  trop 
pieux  pour  prendre  part  A  ce  désordre)  contre  le 
cardinal  de  Beti,  ar«hevft[ue  de  Paris ,  contre 
l'ordre  épiscopal  et  contre  sa  personne;  laquelle 
monltlon  se  trouva,  soi  t  ant  l'ordonnance*  qu'eJle 
rontenoit,  afilchée  aux  [mrles  de  l'église  mélro- 
polituiao,  et  aux  outres  portes  de  la  ville  et  Aa- 
bourgs  de  Paris. 

Au  commencement  de  l'année  tSSS  ,  avant 
que  la  lettre  du  cardinal  de  Hetir,  écrite  A  Itonio 
le  SI  décembre  Iit5l,et  ndres«-e  aux  archcvé* 
ques  et  evéques  de  Franco  ,  eût  élé  rendue  pn- 
hlique,  et  qu'ainsi  on  n'en  pilt  prévoiries  effets 
qu'elle  pouvolt  pro<lutre,  M.  de  Gtiénéuaud,  se- 
crétaire d'Etat,  avolt  délivn^  aux  abbés  de  Mor- 
mrcllcel  de  Vlllam.ageDS  généraux  du  elei^-, 
pour  les  envoyer  aux  arehevAques  et  év^ues 
de  Krance ,  ics  lettres  du  Roi.  pnr  lesquelles  II 
leur  pei-metloïc  de  tenir  leurs  assemblées  parti- 
culières chaenn  dans  leur  d(oeé»e,  et  les  assem- 
blées provinciales  dans  chacune  province,  pour 
y  nommer  deux  diputi-s  de  cliaquc  ordre  pour 
usiner  A  rmsenihfée  générale  du  etrrgé ,  qui  , 
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«ilvatnt  lavoaluro«,  étolt  iadicte  ni  la  riltL-  de 
Paris  nu  as  mat  lft&5. 

Maîa  ausiUtAt  que  la  cour  eut  vu  parottre  etne 
lettre, «lie (.-oiinul  bini qucllo  pourroit  efifîsijcr 
l'nsscmblrc  u  di-iViidri:  \ts  droite  de  l'i'iiiseopQt, 
et  il  iK  piis  wKiffrir  ipiv  des  diapitru»  iiriisriit 
radmlolkratian  d'un  diooMc  qui  a^-nii  -ma  pus- 
leur  dnus  la  ville  de  Rome,  gmiH  prrtfxtif  d'une 
absence  intotontolre  et  de  celle  <lr  ses  grands- 
ticnirefl,  qu'on  rvlenolt  en  de»  lieux  éloigiu» 
pour  leur  Alcr  la  Hbtrti  et  h»  moyens  de  Cuire 
Imirs  fonetioiis.  O  fiilpour  cela  qu'elle  prit  le 
solD  d'avoir  des  drputés,  dA  Buffragen  dejKjucU 
olle  pût  diqioser,  pour  lidier  de  rendre  iiiutilnt 
le  jwlc  et  les  erPort*  de  eeuï  qui  w  déclarok-nt 
en  ravmr  de  i'K}ilis<f  et  de  l'éplsco|ial ,  cl  wnp<-- 
cher  de  (ireiidn-  dnns  rnsseiotricedes  n-»«(ulii>iis 
contraire»  mx  dewiiiis  quVIIc  ovolt  d'opprinH-r 
entivrenii.mt.  le  ciirdiniil  de  Retz.  Le  nuréclul 
de  La  Meillrniye  ,  lU-uteiianl-^eiMmil  au  piu- 
vemeinent  de  Brctague,  entra  dans  le  llcti  ou  se 
tenolt  l'ftsscniblée  du  diocèse  de  Nautes ,  pour 
commander  au  sieur  Le  Normand,  fiiund- vicaire 
de  Galirid  de  Beauvemi,  evêqne  de  Nantes  et  of- 
ficiai du  dlucese.  qui  y  presidoit,  de  nommer  ce- 
lui qu'il  lui  indiqua  pour  députe,  pourasaisler 
Il  ilassembléc  provinciale  qui  serolt  convoquée 
Il  Toure. 

L'adresse  que  le  eardimO  de  Rct/.  avoll  faite 
aux  cures  (le  la  MadelciDC  et  de  Salnt-Scveriil, 
qu'il  avolt  ^Iabliï>i;i-a(id.i-vicatres  en  l'abseiiec 
de  eeus  que  lu  cour  avoit  e«ilé«,  de  lu  Inille  du 
jubllépour  rp\allalli>ii  du  l'npeAlrxiiiidre  VII; 
sa  lettre  du  32  mal  ifi.'i&aucliapiirede  l'Rgliiie 
lie  l'iirU;  le /.élu  et  la  fermeté  avec  Inquelle  le 
sieur  de  CliasMfbrat  avoit  eomineneé  d'exécuter 
la  commission  qu'il  «voit  reçue  de  son  ([rehevi'- 
que,rtcei(iii  parut  de  sa  part  dens  In  suite, 
oWiiiérent  In  cour  de  dilTerpi'  1»  tenue  de  I'bs- 
vmhleecéiieralednolerjîc,  preiDîeremi-nt  du  3.i 
mai  nu  'J't  anVil.  il  envullr  du  3  j  noitt  au  2i  oc- 
lulve  ;  (1  de  faire  tjiivoyer  par  le»  a^cns  autant 
de  nouvelles Iniresdnut  le«  diocèse»,  pour  m 
Jivcrtir  les  nrelievOques  et  cviH|urs,  et  ceux  qui 
iiuroicnl  dejfi  ete  nommés  |iour  y  nwlstcr  en 
f|imlile  >h-  ilépiile», 

Lui'iiiir  n'iiviiit  pus  eu  le  temps  de  découvrir 
les  inieiilions  <lii  l'iipe  noiuellement  élu  ,  ni  rie 
pénétrer  s'il  suivroit  les  mouvc/nens  de  son  pre- 
(leee&seitr,  qui  nvolt  tcmoigue  si  publiquement 
pendant  la  il<Meiitioii  du  eardinat  dc-Helx,  it 
dcfiuls  son  ariiiee  à  Rome,  le  rcssenllmenl 
qu'il  iivoit  de  l'injure  qu'on  a\ml  faite  «  l'K- 
Ellw  et  au  collei;c  en  la  p<-r»oiinc  d'im  curdinul 
et  d'un  archevêque  ;  et  s'il  n'rnii^geroll  pas  les 
ev^ue*  de  France  Assemblés  à  se  joindre  a\tf 
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lui  pour  en  dentander  et  obtenir  la  réparation. 
Elle  eqièfoK  ucanmolns  que  M.  Servlen  ,  qui 
avoit  connu  le  Pape  à  Munster,  pourroit  se  ser- 
vir de  quelques  llalsoM  qu'il  avoit  euej>  uvcc  InJ 
liendaiit  qu'il  étoit  noncea  Colo^nt; ,  ri  pour  U 
piiixii  Itluiuter;  eu  quoi  elle  se  Irximpoit,  parte 
que  la  cour  de  Itorae  étoil  indignée  et  eu  culire 
de  ce  qu'on  \'y  ivoH  mucJue  sans  ta  participa- 
tion du  nonce  Cbljii,  et  de  ee  que  dans  le  traité 
on  n'avuit  fait  mention  que  de  U  mcdlaltou  île 
la  République  de  Venbe,  et  non  pas  de  celle  du 
Pa[>e,  qui  nomma  cette  paix  une  pals  hontaiM, 
pncrm  pudendam;  dans  le  Itvilé  de  la<{wllr 
Mnnunee  n'aiiroitjamaîssnufrertd'^tre  nmnmc, 
à  cause  du  nombre  des  archevêques  el  ér^rs 
qu'on  >  si-cularitiolt,  et  parce  que  l'F.mpercuf  et 
ri^nipirc  cÉdoieut  aux  princes  prateUans  Ua^ 
dcbourg,  Kerdea,  MInden  et  Osnabnick,  pur 
lernatlve  aux  calliotlqnes  et  aux  protestai 

La  difflcutti- qu'il  y  avoit  de  convoquer 
seml>lee  provinciale  de  Paris  [wury  nomiser 
des  dépuié^,  sans  lapn-tenec  desquels  l'aaieni- 
blec  générale  ne  |>»iivoit  pat,  darâ  la  provian 
(le  Paris,  fnire  iiu(-une  délibération  sans  s'expo- 
ser li  des  protesliitions  et  déuvcus  ,  fut  encore 
une  des  principales  rntsoiu  pour  laquelle  oa  eu 
défeiidoit  ainsi  la  tenue. 

Vas  évéqucs  de  Chartres  el  d'Orl^u  n'étaient 
pas  disposés  à  reconuolire  les  gninds-vlcalrta 
du  ehapitrc  de  rKgliw  de  Paris,  Il  avoft  dt- 
elan-,  en  les  nommant,  que  c'étoit  A  cbum  4t 
l'absence  de  ceux  de  son  arche^^iue  qu'il  pre- 
noit  l'administration  de  >an  diocèse  .  et  qiN  U 
présence  du  curé  de  Saint-Se»erin  et  de  In  Ui- 
deleliic  lui  avoil  AtC,  di^  le  mois  d'.\vrll ,  tuni 
pn'tcMe  de  contiiitier  de  gouverner  ce  dhMw. 
Il  y  atoil  iiM-me  unecontestallon  entre  In  tvi- 
quen  de  Meaux  et  d(r  Chartres  pour  la  priUdeacB 
en  l'nMetDtilée  \wa\  ineiale.  Celui  de  Mraux  ti 
pn-trnilnit  coflime  le  plus  ancien,  sujtant  if 
temps  de  sa  consécration  :  alleguaut,  poor  MO- 
tenir  sa  prétention,  le  jufjemeutqiie  le  pape  Cf- 
;!olre  Mil  avnil  rendu  en  Enveur  de  l'é^lisrilr 
Séez  contre  celui  de  Baycux,  doyen  di-s  é»A)u« 
de  la  pro»  iiiee  de  Rouen,  tenue  en  I J8 1 .  I.'^i/- 
que  de  Chartres  allé^iioil  la  bulle  d'éredimidt 
l'évéclie  de  Paris  en  arehe^éclvé  ,  par  laqurllr 
on  avoit  conwTvc  aux  évéques  de  Cbartresli 
(pialile  qu'ils  avolcDt  de  doyens  de  la  prviiace 
deSen»,  et  le  droit  d'avoir  la  première  rtae 
entre  les  évéques  de  la  province.  Mais  oMte 
eoutestatlon  fut  terminée  a  Gromvell  pro* 
Cbnrtn-s.chdtenu  appartenant  au  sieur  de  Licny. 
filsd'uue  S(cur  du  chancelier  Sénuier  et  à^  le- 
vOque  de  Mcnux  ,  ou  les  deux  prélats  «'ftoinl 
rendus. 
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L'iillUre  (lu  cardinal  de  Relz  B)'Biit  iion-svu- 
letDcnt  mis  ce  diocèse  cl  la  province  île  Ptu'u , 
ntais  rncorc  le  clergé  ,  tliins  iin  1rcv)iriiiKi  mou- 
ivniral ,  elle  obligea  lïi  coui'  â  prendre  des  mr- 
uim  pour  lActicf  de  prévenir,  ou  du  moliifi  de 
fee  pintnltr  des  suites  qu'elle  de^'oit  connoltrc 
qu'elle  piiurrolt  atoir,  partieullérement  dans  le 
dhircM-  de  fnrù.  Hlle  iaura  que  la  préseiiee  du 
Roi  lui  étoit  necrwiiire  dnns  le  lieu  ou  le  clerj:e 
devait  s'assembler,  pour  se  méuiigei*  d'un  fM(- 
I»  sonratires  des  deputt^ .  H  eniinV'lier  rji».M'iii- 
blée  de  |>rendfe  les  rêsolutioD»  itue  le  eardiiiul 
Maiarin  liwlnuoil  pouvoir  êti-c  duntiercuses  et 
cratraires  a  «qu'il  lui  reprcseutoit  ^tre se»  \é- 
rillblo  Interdis  eleeijK  de  r[':tat;el  de  l'autre, 
pearreiMlrcplusdinU'iles  lerecour^^dueurdlnid 
de  Rrtz  i,  l'asM-mblËe  et  l'accu  de  ses  a^ens 
auprès  de  ses  députés  ;  et  pour  rendre  nus»>l  inu- 
iJlea  les  Intentions  que  ses  amis,  et  le^  pluttxélé» 
It  les  plus  pieux  d'entre  les  éviH|ues,  iiuroient 
pa  avuir  de  déreudie  l'houueur  de  leur  di^nilé 
et  les  drulUdc  l 'e pi seopo t , qu'on  avolt  utliiquês 
H  «ioléa  eu  la  penionne  du  eardlDol  de  Retz. 
Mais  t«  Roi  ne  pouvoit  se  rendre  a  Paris  de  In 
traïUère  on  il  floit,  qu'npi'ès  la  fin  de  la  eam- 
pagiM  de  t'Iaudre. 

Les  ïcert'taires-d'Eliit  eurent  «dre  pour  cela 
d'écrire  à  tous  les  archevêques  et  évèques  des 
provinces  de  lears  dCpartcmeus,  (Miur  leur  mur- 
qwr  eetis  que  la  cour  desitail  avoir  pour  dépu- 
tu  a  l'asemblve  );Cuérale  ;  et  »an!i  purk-r  de  ee 
^■1 M  pas&a  dans  les  province» ,  il  Kufllt  de  rap- 
porter qu'elle  demanda  ù  rarehevi>i|ue  de  Sens 
i'êiAitiede  Kcvers,  prclnt  d'un  mi-rite  tres-iH'- 
lit,  et  l'abbé  de  ilnrlny-Oly  ,uéit  (^>nstantino- 
pie ,  0(1  le  baron  ou  comte  de  (^ly  uvoit  réside 
|inidant  plusieurs  anui^'seo  qualité  d'nmbnssii- 
dnir,  ptfur  dépult's  de  sa  provlnee  :  lui  laissunt 
fÊt  grdce  la  liberté  de  eboiiiir  un  dqiuté  du  se> 
mmI  wdr«  pour  cumixwer  lu  deputiilion  de  eel 
arr{wvé(|Uff, qdl  accorda  ce  qu'elle  rlinuindoil, 
parce  que  l'ét A]ue  de  Troyes  n>fusu  d'aciepler 
tt  d'être  de  la  dêpulatlon,  croyant  que  rabl}éd(' 
Cdy.  qui  ^luit  redevable  u  la  maison  de  Retz  , 
il  étoil  taual  A  raii»e  du  comté  de  Joit:;ny, 
la  consrrviilioit  d<-  la  terre  de  Oly  djins  sa 
Jllc.et  qui  d'ailletirs  cloit  TUIeulde  Kc^er, 
!  de  Itrllc^arde  (c'est  ce  que  dit  à  rmiteur  de 


cette  histoire  le  père  de  Gondy ,  piâtre  de  l'Ora- 
toire et  père  du  eiirdinnl  de  Retx,  l'étant  allu 
voir  iiu  mois  de  juillet  I6;>T,  après  la  séparation 
de  l'assemblée,  Cl)  la  ville  de  Joi^nv,  ou  laeour 
lui  avoit  permis  enfln  de  se  retirer] ,  lequel  duc 
de  ltelle)4arde  étoll  oncle  malcruel  de  l'ai  elievé- 
que  de  Sens;  cr<)jaul,di!t-Je, qu'il  ne  mnuque- 
roft  pas  à  la  parole  qu'il  lui  iivuil  donnée  de  Taire 
sou  devoir,  et  qu'il  n'abandouneriiit  janiais  lea 
iiiléréts  de  l'E-'^lise.  Une  eondjutorerie  à  révéi|ue 
de  ^evers  ,  ptmr  nu  ueveu  qui  l'ut  sncré  wius  le 
titre  d'évi^que  de  Tripoli ,  mais  dunt  il  ne  Jouit 
pas  ,  étant  mort  iivnnt  luf  ;  et  l'évéebé  de  Lo- 
deve  promis  et  donne  depuis  à  l'oblié  de  Cely  , 
ajirés  la  séparation  de  rassemblée,  rendirent  les 
lionne^  iiitenliiiiis  de  l'arelie^éque  de  Senu  truN- 
inutiles.  Moi»  sen  eournjje  et  sa  fermeté  enga- 
^Crent  A  son  exemple  plusieurs  de  ses  confrères 
et  II»  plus  i^raDd  nombre  de  eeu\  du  seeond  or- 
dre ù  le  suivre  et  it  l'imiter, 

[,e  H)mtedeBrienne,sceretaire-d'Klat,  fit  sa- 
voir nu  eliapilre  de  Reims ,  pour  ^tre  maître  de 
la  dépulatiou  de  la  province ,  que  le  Roi  dé>i- 
roil  que  ses  grands-vicaires ,  quiavoient  i'adml* 
nistrationel  la  eundiiite  du  diocèse  pendant  la 
vaeuiiee  du  siège,  convoquassent  rassemblée  de 
la  province  en  la  ville  de  Senlls,  afin  d'y  pou- 
voir faire  nommer  plus  iixnmodenient  les  dépu- 
tés qu'on  désirait  avoir,  et  empêcher  lu  norai- 
iintion  des  éviVjUés  de  i:iiaioiis  et  de  llnulupe, 
dont  le  premier  étoit  ami  du  cardinal  de  Ile!)!. 
Cela  obliKca  ce  eliiipitre  de  dépuler  iiu  iloi ,  |H)Ur 
le  supplier  de  le  eonser*  it  dans  le  droit  et  dan» 
la  possession  en  laquelle  Mint  tous  les  chapitres 
des  églises  métropolitaines  qui  sont  vacantes, 
d'iiidire  par  leurs  vicaires-généraux, et  de  choi- 
sir le  lieu  pour  la  tenue  des  assemblées  de 
leurs  provliiee*,  Apreu  une  conférence  (pi 'eurent 
les  députes  avce  le  comte  de  llrienne,  sccrCtuire- 
d'Ktut,  auquel  le  Hoi  le»  avoit  envoyés,  le  cha- 
pitre de  Reiras  eut  la  lîlwrlé  de  faire  assembler 
lesévéquesde  la  pr«>vineect  les  député»  de  leurs 
diocèses  dans  In  salle  du  paluiset  maison  de  l'ar- 
chevêque ,  en  la  ville  de  Reims. 

I,cs  choses  etoient  en  cet  état  lorsque ,  le 
lundi  'ii  oetobrc  isâS,  tous  Ins  prêtait  t'Hant 
rendus  A  l'aris,  t'aswmbléc  commrn^. 


HK  DU  HKHuiaia  i>i  cLiiitie  iqlv. 
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'ROCURHUlt- GÉNÉRAL  AU  PARLEMENT  DE    DIJON,  ET  GONSEILLER-D'ÉTAT, 

r-0\C:EBN'A.>T    l'iIISTOIRB    DU    PRINCE  DB   CONDË  DBPUIS  SI   NAI331NCE,   KH    1627,   JCSQtl'lU    TBIITÈ 

DES  PïHÉriÉES ,  EH  1639  ; 
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NOTICE 


SUR  PIERRK  LENET, 

SUR  SKS  MÉMOUtES  ET  SES  MA^USCIUTS  INÉDITS. 


-«<M 


Depuis  plusicars  générations ,  la  (amillc  de 
IVrrv  l^iict  itccupail  11  tliarcp  <li^  ilnmeiiique 
iXiiH  U  itiaboii  livn  princes  de  Coiitlf ,  Fils  H  |ie- 
iMIt  àe  {irMilonts  au  parlemctil  ilo  Dijon ,  il 
TlBrvI  l«  niAroe  lilrv  en  lli:n,  |iar  b  (rauxnÎMion 
ilr  tplte  diargc  que  Cl.  Lvnet  rlh>lgoii  va  fa«eur 
Ile  Mici  ni!>.  i*terTc  L«i>i-l  [Ciii|>lil  uuHuile  [tA4lj 
W  rnnctiuiu  du  |)f ocuretir-c^fiéral ,  rt  rn  Ifitii 
^  !■  Talit«  lie niar lirr.  Uai>il  iltiail  m  rorliiiirnii 
iim  ih  0)nilé,  qui  luriliu>liu>til  au  eni|)loi  plu» 
Mat,  larMfu«  la  imitt  ciiIcva  ft.  |>rînre 
l$t6.  Le  dqr  d'hlnclilrti,  iUHi  lils.  cuDicrvit 
toss  l««  aucico*  rerviieur*  de  sn  miiîiuiii.  el 
lltrre  Leur! ,  ([ui,  uu  dire  di;  miidiirri«  de  S«>- 
flcaé,  a>.ij|  lie  l'c-^pril  toiuiiie  diMi/v,  fut  rcmnr- 
fst  jiilr  Ir  jcurir  dur.  ndniin  iUuh  «uti  iutimill^.  el 
H  iiHiii>rnt  <iù  b  rciiK-  <rl  Mtiuriu  dépi-iikiijcul 
lauln  Iriiri  ravctir«  (tour  iiliiter  <t.iiis  leur  jMrli 
■•  auutwiii  (irînrr  de  f)<mdf-.  L-clui-ci  en  prndlii 
pwr  bire  Atitcoir  t  l.eni-l  le  litevel  de  vonBoiller 
'Kil.  Ucs  ii^saci^lion*  (inrliculiètes  aux  nlTdire-^ 
<t  prince  oecopèrviil,  Mit»  iirand  6cliil  el  »iii>t 
Itowllrt'  PU  éviilenre,  l'Ii.ibilelë  de  l'terre  l^nel 
la  II»  du  UMiis  de  jiitivicr  t(kï():  c'eol  en 
mée  i|a'uii  nuuTcnu  ditiscnliment  «ulrc  le 
I  M«)rarin  cl  AI.  I«  prtuce.  d^eriniiia  In 
rt  le  pf  e«nier  niiui»lre,  allié»  nvee  le»  Vtmi- 
'•n>,  à  Ûfp  artéler  tous  les  priiici.'.->  du  «.m;;. 
I^Mtétjil  tUinett  Dourijouiie  :  les  tciiUlivei 
Vd  ni,  Riniï  sans  suwès.d.-mn cette  |if<iviiice, 
fw  purlcr  A  se  déelurer  en  fjveur  des  |niwiii- 
le  pnrleoicnl  de  ltiiurui>)tnc  el  le  chnl«;iu 
Uyon.  IH'  lui  permirent  |Nia  desecroirrco  *{!• 
d«ii>  celle  M\!e,  i\i*  <|ue  l'.ipprnchc  du  duc 
VemlAinc.  .i  !>■  lélc  de*  lriiu|ie>du  roi.  lui  Tut 
'.  Il  H-n-ndililonc>1il>iinlilly  ui'iat^iirni  t'té 
|jI>rii>(VMeilouairi'Tede(>indi'-,'jt>clle~ 
■l*,«lf<i(i|'plil-flU,  leteuoeducd'Kiialiion.lVau- 
Ini  p«rliNni«  'Ic#  priiKe>  t'y  IriNivèreiil  auMÎ  ;  ou 
liai  ciiRM-il  et  les  prnjcts  j  île  périlleuse  cuiidulle 
H  de  Iré*  difficile  e\éculii>U  v  igtie  Ton  v  arrJÏUi 
iutui  canflé*  i  Pierre  Leiiel.  Cetlâ  partir  de  ce 
—cal  que  Pierre  l^nel  devin)  l'uu  de«  honi- 
■nbDpMtitntïdu  pârli  du  prince* ,  cl  »'il  iiV-lail 


i 


11}  HAnomsitr  M.  V.  cooinller-d #iii,  cU'.,  mdi 
dr  *■•  Bl  iTUiprimtiir. 


entièrement  le  cl>erde*  lenlative«de  guerre  civile 
eicilécs  iiu  iinin  don  prince»  prÎMiaiiiefn.  il  ru  lui 
du  moias  l'nnie.  l'e^piil.  l'un  des  nirueui»  les  plus 
iulTuenU .  celui  eiilre  les  imiiu^  de  ()ui  pa.-^t.^reat 
■utiles  les  attitreu  inipurlanles:  perMiiiue  doac 
mieux  <|ue  lui  iig  pouvait  raconter  l'htMoIre  du 
prince  de  Ij>iid6  (leiiilaui  eco  laup*  de  Ironbles 
polili(]ues, 

Pierre  Lenpt  nous  appren<I  lui-mAnie  que  M% 
le  iDomeiil  oii  il  fiil  chargé  de  diriger  le»  aiïaires 
de  In  rvliou  de»  princes,  il  pril  noie  de  lous  les 
événements  qui  se  succédéreiil  iusqu'Â  la  pat» 
rniicluc  après  )a  soumisnluii  de  Borde.iux .  vet> 
1.1  On  de  relie  (nénie  année  lljjl);  que  ce  fui  apr^» 
■im  reliiiir  en  France,  au  mois  de  janvier  t6<>l, 
qu'il  culrepril  de  rédiger,  au  moyeu  de  !>uu  Jour- 
njl .  le»  ÛémaÏTCs  relatifs  nnx  trnuliles  tlo  la 
Guieuue,  diiil  il  fit  loulcrois  mnouler  ta  relation 
JuMju'sit  milieu  de  l'auiiée  (649.  Quelque  tenii>5 
aprén  Iw  avoir  Icrtiiiiiés.  il  Ie«  lut  au  prince 
de  lloiidi-,  qui  en  fui  Irét  •nlii'riiit.  Ollc  ap- 
prtdiiili'in  r.i)r4inicitgaué  A  poutnuivre  «es  Ménioi- 
reaju^ii'i  la  pais  générale .  l.ciiel  «e  mit  de 
nouveau  d  rogvrage,  c<impulsa  ses  papiers  el 
en  pcéponi  la  suite;  (oulefuls  II  n'en  lennliia 
pas  la  rédacliou.  C'esl  pourquoi  loatos  Inci- 
tions qui  ont  été  données,  depuis  la  preniiéro. 
qui  parul  cti  IT^J  (II,  s'arréicnl  h  la  pais  de 
Bordeauv.  »  .Mais  l'alilié  Papillon,  qui  himi- 
rul  en  1738.  i^  l'à^e  de  soimnle  -  ilouïc  aitt. 
uvail  oui  dire  l>  un  purcnl  de  l.enel.  qu'il  j 
aviill  «lie  copie  des  Mémoire»  lieaucuup  ptu«  ;uu 
pie  que  l'imprimé,  et  que  l'on  ne  larderait  |»a»  du 
la  donner  au  public.  (>tle  dcuiiénie  édilion  n'a 
pii.i  été  tuile  cl  «n  iKOore  ce  qu'r»t  devenu  le 
ni;inu'>cril  dont  pnrle  l'aliIié  Papillon  Jifl.  •  Fcn 
M.  Peliiol  ajiMilo  dans  sa  notice:  <■  Nou«  nvuuit 
Irouvé  parmi  ceux  des  nianuscril»  de  l^itet  qui 
sont  déposés  h  la  Bibliothèque  du  Roi ,  les  prc- 
uiiers  feuillets  de  celle  suite  de  ses  Mémoire*  el 
diverses  notes  sommaires  que  l'auteur  avall  pri- 
KCH  pour  se  ^ider  dans  son  Ir.-ivail.  Xoui  n'avoiu 
pu  faire  atifon  tiiagt  de  tet  fra^mtnn  (3).  • 

Prlllol  nefail  connallre aucune  des  raÎMMt  qui 

(3}  PeUlaU  noUrc  JUr  Lrnrl .  page  H. 
(3)  fbJdn».  p*ge  It. 


IttH 


XOlICt  kUIl   FUfinil  u:\Ki. 


■  U.  tou  père  ,  ilil  I^nct ,  luy  forma  uiie  pe- 

lile  inabon et  ti^  mit  »vtc  lout  se«  g^ns  A 

rscxHonlediciBiiiijiimiii.nnctciiracttyerduKay, 
qui  JiToU  appris  â  monter  àcfacialÀ  Li>ui»  Xlll. 
el  qui  eiilott  un  Eentilhnmme  fort  eafio  t-t  le  plu» 
occréillté  lie  mn  Iciiifis  en  ccsl  oxercico.  Il  toulul 
que»  biio  bntiiinc  rus(  Qulanl  it'auloriK^  sur  le 
|>cincc»on  fils  que  s'il  avoK  enli'-non  iiouvenipur. 
d  que  Inulfi  In  suitle  Cust  absulumvnl  ituul»  hum 
ordre*  cl  ilnim  sn  d^pendanc^.  Knliii  il  vcmlut 
quP  r^inulntion  piiriui  ta  plui^  liaullc  tirililei»^  île 
FraïKc.  qui  nccourui  L-it  rcmllo  eu  cexle  iimli'-- 
mie .  au  hruil  que  le  prim-f^  y  eiilrnll ,  ftt-t  eu  m 
perwinae  le  nteiiiit'  elliT)  <|u'i'lli'  iivoil  faid  ua 
«illége,  ilou  il  esloil  Mirli  le  plu»  cnpiihte de loii» 
ceux  qoi  y  e'^toietil  ayvx  luy.  £.'<>»  n'acail  poini 
rt%rpre  wo  dru  jirineei  du  lang  rlevèt  cl  initruilt 
ite  ente  manière  riilgaire  :  iiu?isi  u'eii  a-l-uu  piiiul 
veu  qui  MyruI,  «'Il  si  pcuiie  leiups,  el  dans  une  si 
crande  jeuucsso,  arqui.ilaiit  <io  iravoir.  laiil  de 
lutiiti^re  pi  [nul  d'adre:^^  eu  loule  sorle  il'eïcr- 
cices.  qu<-  ivliiy  duquel  je  parle.  Le  prince,  «n» 
père,  habille  cl  ^clniK-  en  loulu  duiM-.creiil  qu'il 
«erail  mninsdlverli  lie  l'Ole  iMrai|i.ilinuii  prMuË- 
innut  uécessairiNiuti  liimiiuedesa  uNiiuaiirc,  diuifl 
l'uiTad^iuie  que  ilaus  l'IinMeUet  cn-ul  encore  que, 
l'y  mcsiaul  iiaiiui  Uni  de  iH.-it;ueur«  el  (atit  du  uen- 
til»linmnie>i,  qui  y  eMiiicul  et  qui  y  «ulreruient 
puur  avoir  l'Iioriiieur  d'y  e^Ire  avec  tay.  serolent 
;iiiIjiuI  lie  «ervileuroel  d'.itiii.i  qui  s'ftlIarlieruieDl 
à  sa  perMiiiiicel  à  sa  f'irlnnc. 

n  Tous!  le»  jour»  dc«liu^s  au  travail  rieti  n'cs- 
Inït  eapalile  tic  l'eu  diverlir  :  loiite  la  euur  alloil 
admirer  kod  air  el  sa  buuue  i;rAce  à  liieu  manier 
uo  clicvnl ,  à  fourre  ta  liauue  .  à  dnaser  cl  à  faire 
de» arme»;  le  Hoy  Miesiue§efai»oil  reu'lrocyniple 
de  (etiip«  en  leiup»  de  sa  coiiduiclc  par  llanjaiuiu, 
el  louoil  iiiurrnf  U  profand  juffmml  rlu  }>rinfe . 
«on  ftre  .  en  toutt  rhoie  ,  tt  jiarliculifrenKmt  rn 
l'rducalion  du  duc,  ton  jUi,  vl  disoit  Ji  loul  le 
niuude:n1ju'il  vouloit  riinïlef  en  eeU,  cl  faire  iu- 
ElruireeleHleter  monsieur  le  l>aupliiu  ;l.i>uii>\IVi 
de  la  meumc  manière,  poar  tui  faire euKiiaiilre 
fatuiliiïreiueut  la  priuri|inllu  iinblewe  de  «uu 
royauluin ,  qui  fcroil  h>  c.xtrviee*  avec  luy,  el 
l'itceuuluincr,  <\6i  «1)11  ciifAitec,  à  l'ayiner  et  eu 
faire  cas,  coniuie  de  ceux  qui  le  feruiuiil  uu  Jour 
gliiricu^cuienl  r^'guer.  » 

Apri^savuirctiiiiiu  les  priucip»'»  qui  ^uidèrenl 
lu  prince  de  Cuiid^  dani'  le  »yiil^mc  il'éducalion 
qu'il  suivit  pour  Sun  DU,  il  u'exl  pas  uiuins  cu- 
rieux pnur  le  lei-leur  île  rcirouvur.  dans  le  texie 
ide  l.euel,  le  Mouveuir  de  ces  premii>res impreit- 
'«ioiu  qui  r^-vl!'l6reiil  dans  te  Jeune  prince  que 
a  l'art  de  ta  nuerre  était  en  lui  un  instinct  na- 
ture), "  cl  que  II  il  ^'lail  né  (;6u^'ral  (Ij,  i> 

''  l.eii  occupalions  gramleH  el  sérieuses  n'ein- 

pcKhoicnt  pas  len  divarlissemens.  et  les  plaisirs 

[n'eslnicnl  pa»  uu  iibHlai;le  à  se»  éludes.  Il  Irouviiil 

dwjourv  el  de*   heures   pour   toutes   choses;  il 

(1)  Voluirr. 


alloit  à  Is  clMue.  il  lirail  M»  mieux,  en  volait; 
il  douBuiilebatatix  dames:  il  alloil  nuragerchn 
«e.  serviteurs;  Il  dMiç«ltitcsl>alki;  il  eontiaiMil 
d'apiirendre  les  lauRue»,  de  lire  rhi*toire:  I 
n'appliquoK  aux  mathématiques  et  surtmit  h  U 
déoinélric  el  aux  foriifications-  Il  (rata  et  esJfn 
uu  flirt  de  quatre  liiwtiiHis  à  niw  liejie.  de  hiyt», 
ilaus  U  plaine  de  Hlaye,  et  l'einpre*«-ii»et.l  qiiil 
eu*t  de  le  voir  achc»*  et  eu  estai  de  l'.itUqiwtl 
de  le  deSendre,  comme  il  (il  plusieurs  fois  atw 
(«uslfSJi'unesseiHiieuriet  itenliUh»mnK«qiiR 
reiidoleut  assidus  auprès  de  liiy,  esloit  tel,  qi'U 
n'y  (aisoll  apporter  sim  couvert  el  y  pfCBnil  U 
plu-ipart  de  fies  repas.  <■ 

Vnirl  le  fraa'iienl  qui  »e  rapporte  à  l'citrfe 
du  jeune  duc  il'Fnnhieii  dans  le  moniie  : 

n  U  se  rcndil  à  la  wur  avec  le  pnooe  m 
p^re,  au  corn meu cernent  de  l'année  iStt:  il 
fol  assez  assidu  près  de  U  personne  du  Rojr;  le 
cardinal,  qui  commençait  i  le  reuanler  moiBB 
celuy  qui  debvoit  cspoiBer  mademulsctle  * 
Bré/ê.  sa  ni^e,  le  Iraiclo»  avec  bciiiteouji iTè- 
aards:  les  seiancurs  de  la  cour  luy  reaitoy*»' 
les  dclivolr*  deus  i  sa  naiv^ance,  et  Idiote  Ujr»- 
ncsw  prit  uu  ri)rl  grand  aftacliemenl  n  »a  |«f- 
sonnc.  n 

V.l  ce  mariaxe  que  Rieheliea  mHilail  <laas. 
son  ori;uei lieuse  nmbilinn.  fut  poor  le  jew* 
prince  la  seurce  J'nmers  rluis''"*:  ■'  ne  todIiH 
iwi"  faire  tlesiendre  le  nom  de  CmM  ju»qi'ib 
dimncr  A  la  uiéce  d'an  simple  Rivorl. 

llichclicii  ne  fut  pas  lon^-lemjM  à  t'afitf«^ 
fin  colle  réptiuuniic»  :  el  criiiïiiaut  quciiu  pfli 
extrême  de  la  part  du  prinoc ,  Il  pensa  d'atw^i 
s'asNurer  ilc  ses  actions  eii  plaçant  prts<leli»>ita 
sens  qui  ru».%eul  dévoués  à  Son  Kminericc.  Utsil 
priucc  riait  clairvoyant;  il  |i*nétra  les  Arira* 
du  rardinal ,  el  les  déçul  en  tout  pi>inl  p»'  »»• 
itissimiilalion  devenue néwwaire.  Tuutefois.UW 
fallut  céder;  le  uiariaçe  avec  niade«i*betlf  * 
Itr^'Aé  fui  célébré  ;  mais  le  prince  a«eabla  df  <•*- 
ilains  la  nnuvelle  ducliesse  d'IJoubicii ,  el  «  K- 
lira  presque  ausMlût  dan»  son  icnuveriMoienl. 

Tout  en  c<mliuuaBt  de  iwas  raconter  U  )(»- 
nessc  du  grand  CooiJË,  l^oct  n*  pon)  p»  <^ 
vue  riiisloirc  de»  ptiucipaux  événenniils  <i' 
ont  occupa  le  cardinal  de  Rielielten:  d  eu  le» 
niélaul  au  sujet  priiiei|>al  de  m»  Uéniniri!*.  U* 
su  en  rendre  la  lecture  niolus  fallçanle.  Ct* 
ainsi  que  l'on  ne  [larcourra  pas  sans  ialértl 
quelques  détails  nouveaux  sur  les  luallieuien 
Cinq-Man  et  ilo  Tliou  ;  sur  la  révolte  du  ctoilr 
do  SiussoLis,  qui  co4ta  la  vie  h  ce  seÎKieurm 
inomcnl  oii .  par  sa  valeur  pcrsi-nnelle,  il  ^rvi 
de  remporter  une  vicloife  «i^^nalée  sur  le»  »'" 
ini-es  du  Itoi,  1-es  perséculiiiiis  que  U  Il«»* 
a*ail  endurée*  au  Val-<le-<iràce  s'y  troi»e»* 
aussi  uicnlionuées;  el  <m  évinenwnls  ne  (unol. 
pour  ainsi  dire ,  que  te  prélmk  des  «HVouU  t+- 
IK'lé*  <lon'  tticlu-lii'u  ,  dans  *cn  omnipalenrc. 
voulut  bienifll  accabler  le*  prinrcs  do   saiy).  " 


«t'ii  %vit  vtMmntf  PT  mm  «ks  MtniwrniTs  ixcnrra. 
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iMtl  le  Jeum-diKdMii  il  cuunaiMail  loule  \» 
tnl6  el  U  birco  de  carM-l'rc. 

Pea  Mliffjit  itu  (iriorc .  donl  la  cnndnilc  ne 
CPMtait  ilr  U-inoiener  l'airrûon  qnc  lui  ovait  îii- 
■pirfp  le  niarUiio  qui  lui  avait  it^  iiti|»wi- .  Ki- 
riiHicum  Iiieiiti^l  un  nouvcait  fajel  li'i-pnmer 
la  tetmirli-  dii  prince  fcon  ocvru  .  <laiii"  iiiie  .ilTairv 
d'onr  moindre  itnporUnre,  maÎN  qui  n*ofi  devail 
pa*  moiuH  proTMidémenl  blci^cr  rainoar-prnprt- 
^Ai  premier  mlablre. 
MBLm    cafdtDaus    aveknl    prfirndu    U   d  roi  le 
PIbs  11  mslsan  m(ni«  des  prince*  du  Mint;  :  Ri- 
ffarllca  ,   toujours  ili<^p'i6é  it  aliAJsMT  la   dit;iiit<- 
p|  le*  prétention»  de  ces  princes,  d^lendil  l'eu 
Ir»   iIf  Mauriii     m  créjilure,    en  celte  «ccn- 
MMi.   1^  duc   d'Engliicn   refusa  alisnlumcRt  <le 
loi  cooc^ler  eel  Itonoeur .  el  ce  sujet  de  itissen- 
l'nn  Tie  fut  un  niodieiil  oulili^  que  par  le  |>^ril 
.<ui|ii''l  l'atTaire  lie  Ciuq-Mar»  espo«a  le  prvmicr 
■■■niUrc.    I.e   prinee  de  Coudé,   père  du  due. 
4T,>il  dn  irMe  prumiii  il'evîuer  de  mxi  tlts  celle 
^Hpa'elle  rnnceuioii  :  nui>  iiprfi  Ut  prbe  de  l'cr- 
^JP^nan .  le  jeune  duc  |Hi»a  h  Lyun .  donl  l'^che- 
•Jtolié  appnftenait  au  Trère  de  Itichelieu  :  loul 
auil  él'-  |>réptr6  pour  recevoir  iDafnIflquemciil 
le  prince  devenu  le  neveu  de  l'archevêque  par 
Mil  nuriai^e.  et  celle  eiiirevne  itcvdil  être  en- 
rate    rocciiainn  d'un  iiuuve;iii   Iriomplie  pour  la 
nmMm   de  Kichelieu,  puiiique.   ïcIuu  wh  pro- 
MBMM  ,  le  prince  de  Candé  avait  dà  délenniner 
«M  lUi  h  donner  la  droite  aux  cardiiwiux;  mais 
le  ilnr  d'Eiifiliien  .itaîl  une  grande  avoniciu  A 
v»lf   l'arcltcv^ne   son   allif,  cl.  cMani  A   «e» 
répntiuinces,  ilt>atu>a  par  l.)on.  wiupa  el  rouclia 
rtrt   l'abli^.   Tr^re  du   ni.ir/clial  de  VilleriH,  et 
r^^.i.  il'uit  rum|iliiiicfit  qu'il  envoya  bireà  l'ar- 
rlirvfque,   avant   ton  dJpnrl .  tnus   cch  projMs 
Ar  ÎHr  el  de  ri'jouiKSances   préparées  A  grands 
i«.  Il  fut  rejoindre  la  cour  A  Tarare, 
t  Iji  cardioiil  de  Riclieltca,  qui  altenibit  aoee 
■H  liupalknce  nt«rlell«  l'elTel   des  parvUcH  du 
fflBEv  de  Coud^ .  «ul  la  manière  dont  le  duc  «oii 
■lea  a*oit  até  en  itassanl  h  Lyon.  Il  s'en  luil 
4w  IraïujiarU  île  colère  si  craiids,  que  clia- 
yoil  qu'il  en  inourroll.  ■' 
affaire  rauu   de  vives  inquiéluites  ani 
"Wt  du  ilac  d'F-iigtiien  c(  ou   prince  sun  père. 
i«  Rkbelieu  n'oublia  el  ne  pardonna  cet  af- 
1  ;   el  sa  eoliïre  ne  p«l  Hre  apatate  que  par 
e*a«plla6  et  utcesslvesiaumlffiluos,  pour  let^ 
Joëlle*  le  prince  de  Cond^  ctiitaiiea  ta  parole. 
Taoïcfnit,  tl  ne  lui  fut  possible  d'obtenir  quelque 
tbnr  ilu  duc  d'KiiHbkn,   qu'en  usant  ilc  loule 
torili  paternelle.  Le  père  el  le  lllii  fureol 
ilarâiliV-s  lies  Douvellcs  coucessionâ qu'il 
tfeltui  <abir.  1^  due  d'lvni;hieii  alla  cbercbcr 
riRliev^i|ue  lie  LviHi  en  I*roveiicc.  el  prit  la 
pTfcr  dU|ir'«  de  lui. 

fforUfitw  jotir*  apte*  ,  RîrMieu  innurul  ;  le 

feinte  (lenull  il  faite  rompre  son  uiaiiaee.  lors- 

^eta  itnMMMWdo  Inilurhcs^eful  rifriarèe.  I.'e^ 

ir  d'vii  hf tilirr  pour  *a  matsim ,  mil  An  i  ce 


projet  (le  «/f  araiion.  BieniAI  le  doc  d'EnRhien 
oblinl  le  coin  ma  n  dénie  ni  de  IapTinci|ialearmfv. 
el  il  alla  clierriicr  dans  les  ènicitions  de  In  guerre 
des  diilraclinnK  A  «es  chagrins  domcsUqucK. 

Lestucce^oicnnl^s  qu'il  obtinUur  le^t  eurtemis 
do  la  France,  cl  dont  l'Wat  rcjaitlil  sur  fa  lin  du 
rèane  de  l.nuin  Xlllel  les prcmièret  .iunèe«del« 
Réçence.  puuv.iieitl  seuls coiivilcr  le  jeune  prince 
de  inui*  les  lU-siyCtH  que  Iticlielicu  n'avait  ce»*/-  de 
lui  i>i(idiearr.  M.ii*  pnuvaienl-iU  aussi  lui  faire 
oublier  loultu  lej;  Ininiiliniions  p>m4^os?  El  lorv* 
que  Maxarin.  premier  minisire  de  la  irine  ré- 
ucnle.  qui  avail  été  ramené  à  l^riii,  après  le> 
■  rouble"  de  lfi*8,  par  le  duc  d'BnRliieii  derenu 
.itor-  iiriiire  de  Conilf  pnr  la  mon  de  son  |>*r«. 
voulut  à  non  loiir  essayer  auM»!  de  m  lyranniquf 
autorité,  le  prince  .le  Ci>uité  ne  dul-il  pus  »e  rap- 
peler  les  temps  de  Hidieliou ,  et  ilès-lur*  »e  lenlr 
toujours  pr*l  A  combattre  romuipolener  que  s'ar- 
rOEemll  le  nouveau  premier  Miuislrt-'f  .Ne  dni-ll 
(Kis  aussi  ilGrii.iiiilersanK  cesse,  pour  lui,  ilesl^la- 
bllssomciils  caii,ible.4  de  le  mcllrc  à  l'abri  de»  in- 
lullesdu  canlinal:  pour  ses  «mil.  dex^ouveme- 
metiU  qui  dcv.iieni  assurer  au  prince  de  Condé 
une  autorité  capable  de  coulrcbatancvr  relie  que 
pourrait  aiquèrir  contre  lui  Ma^rin  Koulenu  par 
la  faveur  de  la  RéKcnle?  Alaiarin  avait  aussi  A 
craindre  dans  M.  Ir  pritire  nu  un  .imi  trop  puis- 
sant dont  Hiunieur  était  Ir^s  chsnueanle,  nu  un 
ennemi  capable  de  le  renverser.  Alors  corameuen 
celle  uuerre  Jicbarnée  que  se  livréienl  le  prince 
de  Condé  el  Mairarin;  (jucrre  loule  civile,  qui 
coiniiromil  la  sAielé  de  l'élat .  obligea  un  prince 
du  snni!  royal  à  appeler  l'euiiemi  <le  son  pays  it 
sou  secours ,  et  Bl  bicnlAl  après  île  ce  prlnre 
rrAn^aîs.  un  (énèral  au  «erriee  ihi  ces  flraniiers 
venant  envahir  le  lerriloire  nalional  et  s'empa- 
rer lies  place»  forte*  de  la  l'raneo. 

On  Irouvern  d»us  le  manuscrit  inédit  de  I.cnet 
ce  lableauKi  varié.  *i  vif.  si  vrai  des  événements 
qui  rpio|ilireDl  ta  vie  du  prince  île  Coudé .  alors 
duc  il'lviiiiliien.  jusqu'à  l'année  1613:  s'il  y  mêle 
d'aulics  réi-ils  de  fiits  contemjioraiun ,  ils  y  M>til 
irJ-s  rapides  lorsqu'il  n'a  pas  de  délails  nouveaux 
tï  présenler. 

I.ii  rédaction  de  ces  Mémoires  s'arrête  apré* 
t<i  balaillc  deltocroy,  et  les  dernières  li^ien 
ècriies  par  I.cnet  forment  une  sorlo  dcdiiires- 
sion  relative  au\  événements  qui  se  p«««icul  â 
Pari*  pRDilnnt  qu'il  racontait  la  jeunesse  de  Condé 
H  U  princesse,  sa  femme,  retirée  à  Montrond. 
I>n  y  apprend  ainsi  les  nouvelles  des  princes 
rhanaés  <le  prison  et  transférés  A  Marcoussy ,  les 
itélails  dp  la  mort  de  U  princesse  douairière  de 
Cnndé  ,  et  cndn  les  néitociallons  que  tentèrent 
de  noacr  les  parlis.-tns  de*  princes  avec  les  ffon- 
deiint,  A  la  Un  de  l'année  llkMl. 

.\insi  donc,  la  première  partie  des  Mémnires 
de  I.cnet ,  celle  qui  a  été  toujoam  réimprimée, 
se  rapporte  aux  Iroubîcs  de  la  (îuienne.  en  ICrfl. 
I.a  dcuiiènie partie,  entièrement  inédile  el  Inule 
n'^dieée  par  Pierre  l.enel.  comprend  dantson  eu- 


Minble  liMi»  lus  faits  qui  M!  râpporteiil  A  l»  jcv- 
tiMic  du  [iriiict?,  t«U  ((IIP  l.cnel  les  raconta  A  ta 
princeue  JoCoiiiié,  sa  reiiimo,  A  Moulronil;  le« 
iioiivdlM  qii«  l'on  y  r«fti(  «t  ks  d^ljils  <Im  d'^au- 
cialion» leiil^cs.  A  la  Ro (to  cette  n>0ni«aRi>fi^tl>3l>. 
pMir  la  <li>ltvnincv  île  prince».  Il  ixitt*  n*jJe  à 
parler  ilc«  mnlérlaux  qui  oui  serrj .  il'apr^  In 
■lolM  liiiM^  p«f  LcncI,  fonr  ramer  la  IroiiiièinB 
partie  lie  "■s  ÛéjiMircs,  taqiiclli-.  Kournine^ti' 
îciiwiitflu  |iliiii.  tax  l4K«&(.1e  Ijinli-ur.  im^nrrji  m 
iiarrnltnn  juHiu'it  U  \Kt\x  iii-oéralc  do  lli59. 

Les  noir*  auli>i;niptieflili>  fi^riv  l.etiet,  qoinnl 
:Errvi  au  |ibt)  f|in6rj1  de  soa  Iraiiil ,  d  qui  nous 
EUiileronl  ihneliil'ublic.ilinii  lieta  Iraiiiênc yartU 
>ie  M»  ttvmatriv.  un  smii  qu'oiie  iiorlloo  Ae*  ttîls 
qu'il  avait  «>Kt<'ii)«ti<iu«iH-tiI  daitén  poor  c«m- 
|NKi«r  l'histoirr  ciitifr«  iJd  priuctr  iir< j>n<lf,depiiiis 
M  iMiMancr  juçqiiVn  t&39.A  loesiire  qooclucita 
d«i  nrafaiU6tait  employa  ilnns  m  rvtali«ii.  il  avait 
entii  tl*«n  cflirpr  la  woiilioii  t-nr  lVns«mble  de  sm 
iioicTi.  N»u»  av(in<  pu  Miroir  Martrincnl  par  \i  île 
tpirl*  (alts  il  nvnil  dt-jA  pari6,  et  non»  ^parnier  des 
fvii^liIton<<.  l'flr  un  xarrroll  de  refsonrces  nou 
tnnii»  prtdeiis»  i|a'4l>niiiUBle«,laule6 1»  pièces 
orli:iu.-ilr«  auiqwUcs  Leoel  renvoie  dsu  Ma  «>• 
les.  oiil  été  dùfHMdm  avec  les  llémoim  mt^mei 
A  la  Uitiiolhèque  do  Roi;  nous  n'avan»  donc  en 
qu'àroordouiirr.  d'apré'»  le  [Aan  de  l'auteur  lui- 
nii^nte,  ce»  oole*  et  ri^  d->ruiiii>»tJ>  ni  k  eu  )Hihlipr 
le  le\le  .ivre  r\iiclil(»dp.  Tolli'  Ml  l'otiçiDe.  telle 
■■M  ranalvM  de  la  lroi«tènie  partie  ik»  Mriiiuinv 
de  P.  I.eiicl. 

£lk  COPlicnl  la  suite  de  lliiAloire  du  jwinrv  de 
Caii4fi4eip«i)>Mci>)1">^ine  campagne,  eu  1644, 
{iH^a'ii  la  paix  centrale  de  tGo'J. 

Ob  j  lenarqaera  un  erand  nombre  de  feltSROU- 
venos .  et  pen  conui» ,  de  la  vie  tin  prince.  Qnrl- 
qucK  Mémoire*  rcttti&iosAfifraliaitsiuilitairet. 
aux  pn)e<s  politique*  <lnnl  el)e«  Paient  l'oltjol . 
adrciw^s  au  premier  niinislre  par  le  prinee  de 
GoBdi.  en  1t>t7.  et  qne  imas  puMioas  poor  la 
pmniirc  fi><s  d'a|>r^  les  oriuinaui  aiiiofràfilM>. 
ne  maiMiueront  pas  li'Htv  remarquai  par  le  W- 
leur,  parmi  leidoctiiDeiitn  relal»  A  celte  loi^aie 
dnie.  En  coatinuaol  do  raconter  rhistutrc  du 
prlnte  ^Coiidé,  Lcnet  retrace  auui.  mais  ra- 
pMeneol.  Ie<  trouble»  de  1618  et  I&I9.  L'un  y 
îreave  de  nouveaux  (émoi^aaiie*  de  l'exactitude 
des  MffiMiire*  durardiual  d(>  lleli.  ?ur  ciri  in*^- 
mn  ft^nemeni'.  Mararin  et  U  Heioe  pieiuieul 
Im  ranwiU  du  prince  dans  m  manienb  de  critc  ; 
ib  n'ottUiaienl  rien  pour  ^'emparer  de  mo  esprit, 
mai*  il  n'approuva  pa*  liwjoar*  leur  manière 
ittfPT  dan»  rc»  co^Jenclnrefi. 

I.a  Miite  de»  évtoonHM*  *e  développe  seos  t» 
{■famé  de  l.ene4.  avee  Bn«rdre.  une exAditode et 
une  iraparlialil^  qai  ne  peu«#ul  manquer  d'inlé- 
recwr  le  leclenr.  Elle  ne  s'arrête  qn'au  traita 
aiee  l'Eapanne,  «  1(U9.  Le  texte  de  ce  Irailé. 
lpt1  coneernodbrcelHKal  to  prince ,  lernine  le» 
«■BuacrUa  M  noln  hitlnrlofTapfae. 

Onaàqoe  W  nalfriaox  in'W  avatl  atscmblé* 


pôureompiMerwnUénaolrM, 
nu.4  dxn»  un  aue<  grand  dèsnnlre.  nnua  y  avons 
cependant  retrouvé  tout  ce  qui  élail  néce*iift 
pour  rétiliser  le  plan  lr*eè  de  la  niain  de  l'an- 
leur.  S«4  propres  noie«  n«a«  Mnetil  de  Bl  an- 
ductrur,  Mirtinil  1  ii nui u Vile*  n'ctprinent  aoMi 
dalrcflient  que  le  fiil  erlle-ci  : 

a  Suivre  no*  alliiirrji  de  Bnrdraux.  eontenni> 
daiif  le*  lettrée  qiie  ('écrivis  an  princ<^.  b 

V.r*  IrllreifAUt  en  ctTH  p«rNii  In  papiers  il# 
l.eflel  :  et  dr*  noir*  telln  que  relie  qui  *e  rip- 
porte  ji  raiTnimde  Honlrnux.  uu  rn  Irontr  àf 
MotUablM  pour  les  niRoeialicinK  d'.tnclelctrt, 
d'Espasne,  do  Hollande .  etr. .  cir.;  le»  faits  <«at 
contenus  dans  les  lettres  du  prince  Je(J>udè.M 
dansceltesdemidiarçés  d'sJaires;  etdelonslei 
évéaevnents  indiqués  parTanleur,  ces  daeaBMtt 
ne  nous  eut  Tait  bnlo  sur  Bucan. 

il  nous  reMe  à  dire  un  mol  de  la  pre^niêre  |<«^ 
lie  dcH  SIéinoircs  de  Lenel.  Elle  fut  imprimée 
pour  la  preaiiùre  fois  en  1729 .  saRs  iM>m«  de  fi- 
braire  ni  d'iropriroeur;  ou  en  donna  deux  Mi- 
liens  dans  celle  mtme  année.  (Quelques  supprci- 
siens  y  avaient  été  faites:  mais  Iriilicrl  de  Qinié. 
qui  avait  eu  pmbalitemenl  emiimunioiMin  du* 
manuscrit  complet  de  celle  partie  <)es  UénMîmt. 
ni  rétablir,  A  la  fin  de  son  e\em|4aire,  fod- 
ques-tuiu  des  ptirases  snpptiinées;  cl  PMJMi 
qui  consulta  cet  exemplaire  dépoaéA  la  BUb- 
Ihéquedo  hoi,  a  comprb  ces  rrnunients  danïOi 
édiltuu .  à  l'exceplien  Mpeudanl  de  tioi.s  passuc» 
qu'il  a  oublié^  et  qui  sont  mis  A  leur  placete 
cède  uou>elle  Mitkin. 

Parmi  les  papiers  de  Lenet  se  (routent  aVi 
plusieurs  relations  isolées,  se  rattoeUinl  Partit- 
ment  h  k  partie  des  Uémoires  dfjè  laBprldrfr< 
Noaslesavone^joulécs  Ace  texte,  cl  parmi  W* 
pins  inlérewantei  on  remarquera  le  Irailé  un* 
qui  fut  roDcUi  entre  le  pnoce  de  Onde  et  lea>- 
dinal  Uaxatin,  eu  l'année  l&td.  tr«tlè  aba«la- 
meut  icnoré  ju^qu'iri  dans  swi  texte,  etdMlU 
u'a\ail  trani^i'iré  que  ce  qu'il  atait  plu  au  ■Ai'^ 
trrd'rn  r^p-imtfe,  au  dire  même  du  r^rdinlldt 
Itrtz ,  ti  liien  informé  Kur  le»  affaires  de  U  Frwlt< 
Notre  UAUvcItc  édition  se  recommandtri  aMt 
sur  le*  précédentes,  )iardea  additions  importiaUs 
an  texte  déji  connu. 

N»n«  poavons  ilnnc  réMiincr  ainsi  noira  Inniil 
«ur  Pierre  l.cn*l  : 

t-  Le  texte  de  h  Pnmirrt  partit  des  Utni- 
m  de  Leiiel.  conlient  de  itoRilirruMS  adililluai. 
et  >e  Ironve  pur  lA  plus  complet  que  daw  il* 
éditions  publier*  juiqu'à  ce  >oar.  Olle  piflit 
comprend  l'iiiftoire  'lu  prince  de  Candi  ptâdinl 
In  lin  de  raoaèc  M»  et  tnuin  ronnic  I6U. 

i-  U  éniiHM  patiit  de  ces  Métnairae  eit|W- 
bliée  piKir  la  pn'mière  Ms.  Dln  eontienl  («•> 
les  faits  qui  se  rapportent  k  In  ^«nesse  di 
prince,  depni»  ItUT.  date  de  sa  naissance  ,  jci- 
que  versia  Gn  de  IfiU. 

Eullu  la  Iranien/  furfû.  dont  tous  IrS  tmltir 
rianx  avaient  été  «scnUés   par   Lvnel ,  ma» 


St.s  iiKnoiuiis  rr  sin  sr.s  MtifKticnn^  i\t 


il  n'nvnil  fioa  cofniucocé  ta  TL^Jaclion  [1),  a 
eoiiip(i)ii!-e  [lar  nous  il'apr^s  les  nolp>^  pt  le 

nn  miiiiusttiN  <]c  l'acitcar  :  luites  intliqaani  Ict 
bit»  dmil  il  toatail  parler,  lo»  dnconiciil^  nd  l'im 

liiit  pn  t>ui»er  ta  rolatkin,  «laciuncot»  liit»  jid- 
lhrnlii|u<^  ou  «riginiiiix.  el  «Kpoe^f  i  In  Bllilio- 
iMqw!  ait  Roi  eu  intuM  leni|a  <|ue  Ivn  miiuiMcriU 
lie  Uncl. 

Ollo  Iroidièrae  parlto  comprcocl  riliMoirct  ila 
priocr  dc-  CoDilé,  depuis  IfiiV  jusqa'.TU  tnilîcu 
dp  t(>l9.  Ijm  éténcnieiiU  ilc  la  Tiii  de  cc'Ic  iimi^R 
pi  de  lii  «uiviiiilo  ;  t *)-><)  so  IrnuvanI  racniil^« 
daii»  In  premiJ-ie  parlie  tte^  M^mmros,  I.cnrl 
niivoic!  pour  cet  itilcrvalle  i  ce  qu'il  en  a  il6ji'i 
dil.rl  rfcuiiiiiieiice  >«s  Mf^ninirp^  nver  r.innrc 
tm,  Ir*  Lfiiiliaannl  jusqo'eu  lG59,où  eon  tra\ai\ 
se  lermiitc  rnlifirmeiit. 

Jomiu'h  pi6«rtit  Ui  S\vmoiK6  de  Pierre  l.euet 
n'oal  eu  qu'une  ni^liocre  iuiportaiico  tiisinrique, 
ptrt*  i|ii'il«  n«  ciMiieuaieiii  <|u'uii  épîsorlp  de 
rilisiniro  di!  UFroude:  tes  (roubles  Je  Bordeaux 
«t  La  prifino  itc*  prinocsdu  saDs.  Les  relalioii)! 
Inédilfs  du  ni^roe  aukur,  qoe  nous  piiblinns  nu- 
Jpord'lmi ,  «I  loi  coaiptiteiil  eiilièrcntrnl  ^k 
U'OKtirrii .  en  foiil  iin«  lliiloirc  (omplrlf  tlii 
froBi/  t'ondf.  iltpuis  la  nainauet  juiqu'en  U>5!), 
c*ot-â-iUr«  p«n>lant  tout  l«  Icmp»  des  lrt< util iv 
pnliltqiwft  lie  U  Franco.  Cc«  f  truc  met  iLi  ikiuk 
•on]  rsMulés  par  un  limoiii  (iciihiin-,  l'un  <Ii-i 
coMBiller*  lea  pli»  influcRs,  Im  plu>  iiiliiii(.-<i  du 
■rince  .  el  1«  seal  (pi  coiniul  Uiri)  Inaten  »e«  ar- 
îêrea,  le:»  diri^eanl  prcfi|ui!  toujours  A  lui  (oui 


(t)  Il  nniirm  tu  moli  île  Jultkl  1ATI. 

liai»  U  |>««nU>rt<  ptriie  île  <m  Mi'mnim  (  11119  — 
Oj.  lùu  lwp«*tter»  «I  Ouït»  Iraplérci  rnrrrim^t  entre 


seul,  i'ersonnc  donc  no  pouvait  mieux  nouii  iui- 
licr  anx  secriïloi  |icnti^cs  cl  *u\  actions  en  parlin 
iEni>r^e«dii  priiicc  do  (kiudA,  et  on  en  tirern  peul- 
frlrcrrlte  roiniclimi,  M-llc  di>mi/-o  historique, 
qae  la  liaiiic  et  h  jalousie  de  Mautriu  rorLiil  nu 
Moiirbro  des  causes  qn\  il^tcrmioèrcnt  le  prince  it 
faire  la  auerro  à  lu  couruiinc,  Inr§qne  la  Iteiiio 
ne  lui  promellail  plus  les  garaulios  n^(«Mairos  à 
sou  raiif  cl  â  sa  ilJRiiilé. 

Nous  liTmiiicrniiK  nnirc  Nollce  par  un»  der- 
itirre  (ibseriation.  Les  M^iu')ire!>  ite  l.eiii'f ,  rt'- 
ijiai^s  à  deux  <-paque3  dilTifTeulen,  oiTrcnl  un 
arraii^cnieiil  singulier  dans  la  clii uiioloi-ii;  des 
^v^uCnieuls.  Si  linne  te  lecteur  veut  les  tMinlivr 
dausleureiiseniblcelilans  rordreiiaturelile.if;^!». 
llde»ra  se  résoudre  ù eu eummeiieer  la  lei-luri^  p.'ir 
les  premières  pages  de  la  dfuxihne  jmrtif.  la  rou- 
liuuer  par  In  livitième  qui  coitigiretirl  rilÎHloîre  do 
Coiid/s  ilepuiH  sa  nai^sal1^K  jusqu'au  milieu  do 
riiuiif-e  ll)i!l;  reprendre  toute  In  premicre  yurlie 
i\ux  s<f.  rapporte  à  la  liu  de  celle  uiAnie  ;iiiuf-o 
11)4'.),  el  à  \a  suivntiti'  l<>.'i(l;  enfin  lenniner.  pour 
le»  auui-fiS  ItiJI  fl  H).')!!,  piir  ce  qui  reslnil  de  la 
Iroiiirmt  }iarlir,  Avet  iiiiiiusde  respect  que  nous 
n'en  iivons  pour  la  inilure  el  le  prix  de  tels  ilo- 
ciimerils,  iHiiiB  aurions  pu  prendre  sur  nous  de 
donner  cette  forme  nouvelle  ,  niélliodique  cl  es- 
seDliel  le  nient  historique  à  cette  premii'-re  édition 
coiiiptùto  dos  M^'iiioires  de  l.etiet  ('i). 


Slari  IKÎR. 


A.  C. 


deux  rrochcl)  l  I  Clnlciil  lii^dlLt:  ci  dan»  I'uuvidkp 
rniliT.lMiiuict  i|ul  iiCKOiu  ya»  tlgiitt*  A.  K,  inncfoiu 
c*dff«uri  ).  a|ii>(irili-nnciii  nu)  uonicuut  ^dltc art. 


MKMOIUES 

DE    PIERRE    LEÎVET. 


LIVRE     PREMIER. 


tSEPTKHaiK  IG4!).  — IVttlt  1640. 


Ris  A>Tt  itltndH^  à  inoH  devoir  ei  a  mes 
l,et  mime  »)  ponrtud  â  iMit  cc  <)iti  peut 
L  nm  «ml»,  qn«  Ji'  ne  crois  pns  [Kiiiviilr 
bcbever  cm  Mt-inoircs ,  que  le»  iircrnkTKi 
JB  de  In  goutte  Rio  donDeni  ll«u  de  corn- 
j  a  Paris ,  nii  loas  les  derairs  de  la  vie 
^  laUseot  pas  l«  loi»ir  qui  serolt  ni^res- 
Un  ouvraçc  de  celle  luiUire.  Si  j'avois  iii- 
ite  le  donner  liu  public ,  je  cnmmi-iii'i'roi.s 
[plan  exact  de  l'tHat  auquel  se  trouva  In 
Mtat  Ft  nprvs  U  mort  du  Teu  Bol  (l)<  et 

I  An  priDctpnlus  cftOM»  qui  se  sont  [m»' 

jant  la  minorité  Au  Roi  tt  pn^sent  r^- 
ïrilea  j'nt  eu  beaucoup  de  conoois- 
Iparcv  que  rien  nv  serait  plus  oécessaire 

In;  tuoU»  cOHU}'euHL>  In  loctnre  de  ee 
Bdt  ^«rir«.  Mais  comme  plaaleui's 
i  de  notre  temps ,  Imiuimi.  ou  mauvaises , 

rlé  avec  taul  de  piiriiitilarités  <pie  j'y 
le  kdffur,  avec  l'uvis  de  premln- 
I  cfaBcnn  a  écrit  suivent  sn  passion  ou 
_rét ,  kl  je  c-rayols  que  ceci  put  dans  la 
Imber  dans  les  malus  du  publie  :  auui 
l-je  imil  r«la  sous  slleuee ,  parce  que  J'en 
jlûnniment  iiixlruil ,  et  parce  que  Je  lie 
poM*  que  de  mettre  au  iii-t,  |Kiur  ma  salis- 
kMrtlcullIre,  lesMtooimqucJ'nidressi-s 
m  temps  des  ctiosfs  que  J'ai  condullce 
I  et  depuis  la  prison  de  H.  le  prince  de 
Ict  les  lellres  qiu-J'nl  i-etltcs  et  reçues  en 
■■ooeailona  sur  1rs  alïairts  que  j'ai  né- 
jtaDt  dedam  que  deliors  l«  royaume. 
Umontenimi  travail  fort  infruclueuT 
(rire  des  choors  servnut  à  l'hMoire  peu- 
|v(e  de  ceux  qui  ont  gouverné  ou  gDU> 
I  les  afTalm ,  et  de  ceux  mêmes  qui  ont 
Mtffnt,  parce  qu'il  etit  Impossible  de  dire 
■  sans  tomber  dans  l'iucoD ventent  du  rc> 
ie  ta  lialnc  et  de  In  vengnncc;  que  si  on 
R  point,  OU  qu'on  la  paille  pnr  (lattcrle 

InlLaali  XIII.  ■mit  lu  MmailOU.  i.i    K  j 

.C.    &.    K.yT.    II. 


ouparrrainte,  onoepeutéviterln  honte d*avoir 
sacrifie  a  rinlér^t  et  A  In  fortune  la  seule  vertu 
qui  fait  l'essence  de  rtiixtolre,  et  qui  doit  servir 
de  Rulde ,  dan»  les  siècles  à  venir ,  à  eeux  qui 
auront  le  manit'munt  des  afCnires  publiques ,  eï 
rui^iiie  aux  particuliers  qui  voudront  régler  leur 
conduite  par  l'exemple  des  choses  passes. 

C'est  par  cette  raison  que  j'ai  résisté  ù  mes 
amis  quand  Ils  m'ont  voulu  persuader  que  Je 
devols  au  public  la  vérité  des  faits  que  peu  de 
perwinneK  siivent  aussi  bien  que  moi ,  et  que  j'ai 
refusé  il  ceux  qui  écrivent  l'Iiistoii-e  des  insti-ue- 
tion»  sur  les  affaires  que  j'ai  vnea  ou  que  J'oi 
faites.  Peut^Otrc  auroient-ellcs  désabu.si^  une  infl. 
nilé  de  personnes  qui,  par  la  lecture  de  ce  qu'on 
a  écrit  depuis  la  lefteiicc ,  ont  conçu  <IC6  opi- 
nions directement  contraires  i  la  vérité  contre  la 
réptitatioii  des  principaux  acteurs  de  celle  seùne. 
Va  mouvement  de  eonscieiiee  et  d'honneur,  et 
mt'me  l'intérêt  que  Je  dots  prendre  en  w  qui 
touche  mes  amis  et  rmii-mèine,  auroii  pu  me 
porter  A  leur  faire  ronnoltre  la  v^té  par  des 
Cémolgna!;e*  In-^procbables ,  si  je  n'nvols  consi- 
déré que  jaurois  peut-être  fait  moins  pour  leur 
*ervice  et  pour  leur  saiisfaetion  ,  en  la  [luliliant 
avec  toutes  ses  eirconslaiioes ,  qu'en  laissant  le 
public  dans  l'erreur  des  menitonges  qu'on  n  dé- 
bités contre  eux.  Cest  donc  pour  raol  hcuI  que 
J'écris  ce  qui  suit  : 

[1649]  Sur  la  fin  de  l'an  i  e4d.  Je  fis  un  vojngc 
en  Bourgogne  pour  mettre  ordre  a  mes  afTalrr» 
doRH-stiques,  dans  le  dessin  d'accepter  l'emploi 
qu'on  m'offroit  d'une  ambansde  vers  In  princes 
d'italleelversiaseigneuricde  Venise.  Je  eroyoi» 
qu'il  étoit  de  la  prudence  de  s'absenter  de  In 
cour,  agitée  de  factions  auxquelles  li^  per- 
sonnes les  moins  eonsldérnblivs  pnnolent  |wrti , 
parc«-  que  <-cux  qui  les  fnrnioienl  tdeholent  de  le 
fortifier  du  nombre ,  quand  ils  ne  le  pouvoient 
élredumérllc;  etdani  l'IncerliluHcdes  surm. 
un  CMiroil  fortune  de  se  former  des  c\elii.>ini!» 
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ntix  «-Riiil»!!!  et  aux  chai'fics  niixquulli-it  riiiiili- 
IhHt  ou  les  services  fuisuleiit  iis)>irtT  ;  nu  lieu 
tlD*un«  boDti(!tK  nbsenc-(r  donnuit  lieu  d'obscivcr 
Ira  choses  de  loin .  «t  le  temps  de  se  intimer  du 
eAtCqui  pTÔHUdroit ,  siinsloiiibei'dimsles  e\lrc- 
miU-sdr  demeurer  Inutile  et  sii^jH'et  ii  eeiix  iU»A 
on  nurtiit  é|ioiiKé  les  piiKsii>iiii  el  les  inli-n'ls  A 
eonlrc-lmips ,  on  <l«  s'en  sc|>nn-r  île  rniui^nise 
^rdee  pour  olterchcr  sa  fortune  iiupri-s  de  lears 
i-iinemls.  Cest  une  politique  bien  Causse,  mais 
établie  de  tous  temps  dana  notée  nnlion  ,  de  se 
lenfr  ferme  au  [«irli  dnns  lequel  on  se  jelle, 
tni^e  eontrc  le  prcinitT  devoir  ;  el  c'est  une  es- 
pace de  lionle  que  de  l'abantlonner  pour  se  rna* 
gcr  miVme  du  cAié  du  souverain ,  parce  que  ceux 
a  qui  IrA  liitéféts  partietiliers  font  foi'nirr  dn 
filetions  diins  le  royaume,  ne  niamiuent  jumab 
lie  prétextes  jwur  les  colorer  <lu  nom  spécieux 
tlu  ftcrvlee  du  Roi  et  du  bien  public. 

Mon  Bleui  nialcrnel  et  mon  sieul  paternel  w- 
eimdBvoJentêtésin^iilièremetitaltaehés  aux  In- 
térfils de  Henri  de  Rourbon,  premier  du  nom  ;ij, 
et  de»  veuvc;et,  piir  un  motif  de  rcconnols- 
Ninee  et  de  bonté,  Henri  II  de  Itotirbon , son 
llls  (s'i,  atoit  tiooorc  toute  nta  famille ,  de  père 
en  fils,  de  saprotccDon  et  de  sa  blenvdlbne«, 
rt  mol  phix  qu'aucun  «titre  de  tous  ceux  qui  la 
«omposojetil.  J'étnLi  entre  dans  sa  confiance  en 
pi usieues  rencontres  :  il  prcitoil  plaisir  A  me  voir 
devcr  dons  In  charges,  et  m'avoit  dit  dlveraea 
fats,  lorsque  j't-toii  conseiller,  et  depuis  pcoea- 
reur-f;énéral  au  parlnuenl  de  Bourgogne,  dont 
It  rtoit  gouverneur,  qu'J  vmploieroît  en  tempe 
et  Itni  son  créttit  pour  me  mdlre  dans  le  eonvii 
du  Roi ,  ou  il  me  prorun-roit  par  lui  et  par  ses 
unis  tousleseiDpt<risetlesavanlas:esqui  luise- 
rotmi  possibles.  Il  me  Ht  la  grdce  dv  donner  son 
nom  au  baptise  â  tnofi  flbMné;etento«iles  oc- 
casionsll  falwlt  ci>nn»Itrc.  duolNI.  la  bonne <^)i- 
atoo  et  l'amitié  qu'il  avoit  pour  n>oi.  Il  mountt 
en  l'annév  1 6t6 ,  laissant  le  prince  de  Condè ,  son 
nis,  héritier  de  ses  biens  et  de  ses  rbar^ ,  et 
porticutit-reroeDt  de  celle  de  chef  do  cous«il  du 
Roi  poDdnnt  sa  minorité. 

La  gnttdf  natation  que  ce  priiKV  s'^toit  ac- 
qnbvpar  te  f^iu  des  batailles  de  Rocro.v,  de 
t-VUtoargide  Nordlio):eu,  et  depuis  de  celle  de 
Ixns;  par  la  priwdeTfaionville,  de  Pblllsbour|;, 
de  tout  le  cours  du  Bbin  jusqu'à  CobIcDti ,  de 
DunKerque ,  et  phisleura  autres  ]it(Kvs  de  grande 
rimsldi-rniloii  :  rt  enfin  par  diverses  rencontres 
particulières  dont  les  liistoircs  sooit  rtmplles ,  et 

(1)  UtwIdrlbMirbM.  (Ir«t4ne  prian  d»  CmM. 
Mnpglw«a«  rti  l&W.  En  «pHeaMl  M  Mari .  Henri  IV 
AU:  •  J  ■(  ptt<iu  ■MO  Um  dralL »  —  N«iM  ivoM 
rrttlêt  RUr  trate,  U  •raie  q«l  «ffiMlifanr  wv  •»- 


le  (irand  g^nle  qui  avoIt  «onrillé  en  lai  plusleare 
qualités  dirrérent*»  pour  te  rendre  un  çrand 
homme,  IVivoicnl  fait  radmirnilondesoasièrtr, 
m.iL»avoii-nt  en  ménti-  temp&jctedans  lesesprib 
tout  ce  qui  fait  iip|>n-heDder  les  talens  extraie- 
dimiireSft'ontme  propres  A  tout  entreprendre  m 
it  sopgiQser  A  tout ,  quniid  lefin  passions  ou  Itun 
inlér^^ts  k-nr  doivent  faire  désirer  une  cbose  ou 
une  autre. 

Je  mo  trouvai  asMV.  Iienreux  potir  avoir  aulanl 
de  part  en  l'hoiiiwur  de  ses  bonnes  f^ràea  qur 
J'en  avol»  en  en  eelU^  du  prince  de  Coudé ,  «m 
l)ére;  et  »olt  perce  qu'il  nie  cnil  arfecltonnit  ik 
pcrcca  fils  à  sa  maison,  soit  par  l'habiluikifr 
me  voir  auprès  de  lai  el  dans  ses  plaisirs  disti 
Jeunesse ,  il  me  fil  un  traitement  qui  me  dbUi- 
guolt  fort  «tilr^eammenl  de  tous  ceux  de  -o 
CflndilioD  ri  de  mon  d^'e  ;  de  sorle  que  tes  gem 
dv  la  cour  qui  «oulofeut  s'iiltuehcràsafwiwt. 
ou  ceux  qni  voulolcnt  s'y  t^>posiT ,  me  faiwItM 
part  de  leurs  seiilintcns  diters.  et  desanaei* 
d'amitié  au-deli)  de  ce  qu'im  homme  noaune  umî 
[M>iiv«it  prétendre.  Il  ne  me  fut  pas  malBt»;diM 
celle  conjiinclure  d'obtenir  de  Ja  Reine,  qoi 
l>our  lors  etoit  revente,  une  place  de  cenâtilir 
d'Etat  ordinaire ,  ou  Je  servis  asu-x  an  f;ré  de  Sn 
Majesté  pour  l'obli.eeràme  cJtoixir  potir  l'ande 
intendansdetajusticcpoliecct  rinaneeausit!C 
de  Paris  ;  upits  lequel,  étant  rctuunié  à  la  cmr. 
ce  prin«  prit  plaisir  à  faire  Toloiret  publier  •» 
serv  iccs.  Et  corame  en  pci  de  temps  la  ontr  b 
p«rtiali»éc ,  il  se  servit  de  mol  en  bcauCDUp  d'w 
essioBR  Importantes  et  de  confiance. 

J'ai  fh)t  celle  digression  pour  dira  qiw  n  k 
prince  de  Condé  et'it  a^i  indépendamment  |ar 
nwuvemeni  de  son  r«pril  et  de  ses  intMUi 
n'nurois  pu  mieux  faire  que  de  ne  iD'éloi)nier 
de  lui ,  pnree  que  Je  ne  pou>ois  être  dans  uw 
asslelte  plus  as^renble ,  pour  la  tendre  amitié  qnf 
J'avois  pour  sa  persomae  dès  mou  eDAiMe,ct 
par  l'estime  que  j'avob  onnçiic  comme  tovi  kt 
autrrs  pour  un  borantc  d'un  i;énie  aasri  exltaw- 
diiuure  et  aussi  élevé  que  le  sieo  ;  ni  nijmr  rtn 
(Un  de  plu  mile  à  ma  fortune ,  parce  tjotw» 
amrices  dévoient  lui  faire  tout  mériter  oonn 
la  Reine  et  envers  son  niiaistre,  s'il  eùtsulii» 
ioclinallon  toujours  sountbe  ii  la  cuur,  Km* 
Inlen't  plulAt  que  celui  de  ceux  (|ul  n'aniM 
d'objet  que  la  mine  du  cardinal  Maiarin,  eanuM 
la  base  propre  A  élever  leur  grandeur  :  tels  ipi'oal 
été  en  dlven  lerap»  fort  pradies  l'un  de  l'aouv 
madame  bdiKfaesMdo  lMlcuevilloc4lediK<l* 

tkas  UÊItan .  et  qui  eoteasH  mat  nrrvt  dt  éiW. 
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^Uiwfacfoucnuld,  il  rtinkiletu  duqud  elle  avoit 
:  ntlitte  créance  ;  M.  le  prinw  de  (louti ,  son 
!,qtii  prcnoit  loutn  tcKtinpri'tsioriNdoenix 
qtit  rapprociiolciit ,  ronimL-  du  coadjuttur  de- 
Paris ,  R  pfRieni  le  rnrdln«l  de  Retz ,  qui  se  scr- 
volt  des  t'roodeurt  d'un  cAlû,  et  du  duc  d'Or- 
léans  de  Taiilrt,  iMti  timt  jMir  »oii  propre  crédit 
'car  l'iUibi^  de  Lb  llivutre  l'uvoit  pour  lors  tout 
entier  nuiirii  dii  lui  ) ,  quv  par  celui  de  la  du- 
cfafssi'dcDicvrcusc.aqulUDc  lon^^uc  habitude 
anill  donoé  le  pouvoir  de  lut  parler  avec  tJiit- 
fort  ftrandc  liberté  :  mais  de  quelque  fnçon  que 
ce  Tût,  ec -cardinal  mvlloii  tout  en  usnçc  pour 
donnvr  atteinte  A  la  fiivcur  du  cardinal  Maziiriu, 
t1  u'cunrltvit  ni  n)i),vrns sérietix  ni  rnilkTlcs,  par 
lai  oa  par  *«  tii)t»aireA,  pour  easajcr  d'en  ve- 
nir à  bout. 

Tons  les  inli:-riH!idlfréreii!t  de  anix  ([w.  Je  viens 
de  nommer,  et  d'nuiresquî  ii^ixtnk-Dt  plus  sour- 
deaiciit,  comnK-deCliiltciiuurufct  dcÛiaviguy, 
Its  obligToJcnt  a  tool  proposer  au  prince  de 
CondÀ ,  qui  lit  long-temps  la  sourde  orvllte,  et 
ne  te  rËsolut  â  luécouter  qu'aprCx  ce  ipie  vous 
«lle<  enlcDdre,  qui  ne  laissa  pns  lieu  de  douter 
de  la  conduite  iix-erlniiMtdu  eiiidiniil  M<uuriu, 
qui,  ami  par  l'im-tialité  Av  son  i-sprit ,  s»il  pitr 
ta  folbkssc  nalurelle ,  «oit  pur  lu  cruiutc  de  lu- 
fKWTcdr  espérer  dnns  tous  les  temps  la  mi'mt  as- 
dstancequ'll  &><iit  reçue  Jusque-là  du  prince  de 
CuiulC',  soit  (Kirlajiitomle  qu'il  uvoit  de  ce  que 
l'uti  6'adres»)Ufi  ceprlneopour  les  diverses  pit'- 
iMitiofuqu'onBVoltHht'iMir.soitqu'lIfiUi-toime 
de  la  itroiidmr  de  celles  que  les  sert  ices  rendus 
n  IKial  M  a  Ini-mi'nH-  lui  dcvoit-nt  faire  avoir, 
•oit  qu'il  fiït  (urprisdesdiscoarsimpctueui  que 
PrrriKdl,  ton  iutendciDt,  falsoit  partout  ou  II  se 
irmisolt  eonirc  loi  eteonlreson  mlnlslere,  soit 
(uir  les  rnlllrrles  de  pluileurH  perwuncs  qui 
notent  dai»  ta  ramiliarité  du  prince,  soit  qu'il 
ail  Un  en  braailAre  tant  qu'il  ii'auroit  point 
d'autre  appnl ,  sott  par  toutes  ces  cunaidmiiuns 
CMRoblr.  Il  ir  n^soliit  d'ex^'cutcr  ledcssein  qu'il 
■mit  Utnat^  qDutrcou  cinq  mois  utiparuvant ,  sui' 
la  Un  de  In  i^uerre  de  Paris,  étant  encore  ii  Siiiut- 
Ccrmaii) ,  daos  le  temps  de  ta  plus  {grande  union 
4tf«  le  prince  qui  venolt  de  le  tirer  du  priïcl- 
r"  cl  qui  ueTut  pas  peu  surpris  quand  il  lui 
1,11.1  pnrl.  OdesM-inétoit  de  marier  madc- 
'  meini  BU  duc  do  Mcrcicur,  il  qui  il 
::]lr.tHte  {que  le  prince  de  Coudé  uixiit 
pri-U-adre,  ptiis()u'elle  avoli  laqnépar 
du  due  deBrcïCjSODlxau'frère'  pour  le 
VcDddme,  et  la  survivauee  au  durde 
t)  aon  dcu&l^ne  llls, crojunt  |\im't  in- 
lle  tf^todivr  des  rrondnirs,  lui  falr«  perdre 
aiUé  du  (wtiplc  de  ParU,  qui  l'aroll  i-eiidu 


considérable  dans  1»  dcrmers  temps,  lui  faire 
oublier  le  rt>.isentimen(  des»  prison ,  et  les  mau- 
vais triiitemcns  que  toute  sa  maison  avoil  reçus 
depuis  son  miiilslei'e. 

D'uu  autre cdté,  ledue  de  Longuoville,  de  qui 
les  vastes  desseins  qu'il  avoii  fait  pnrottre  pen- 
dant ta  gnere  de  Paris  élofent  rcduiu  à  aralr  le 
gonvenieraent  du  Ponl-ile- l'A  relie  en  Norman- 
die, et  que  le  prince  de  Condé  luiavolt  faites- 
p«'rer,  comme  eu  ayant  des  paroles  positites  du 
eiirdinai  Muziiriu  des  le  tcmpsque  l'on  avoit  con- 
clu lu  puixavceceux  qui s'éloleiit  Jeli's  dans  (es 
rnttràtsdc  Paris,  avolt  pressa  parsrsgcns  d'af- 
faires, par  la  diM:hcsse,  hi  femme,  et  par  le 
prlnee  <le  Omii ,  de  lui  en  faire  voir  l'effet ,  et 
de  ne  consentir  jamais  au  mariage  du  due  de 
Mcrcccur,  par  la  raison  de  l'opposition  iialtirellc 
de  la  maison  de  \'^endAme  h  celle  de  l^nguc- 
vllle,  et  pour  priver  le  eardiujil  Maxarîn  d'un 
appui  qui  ne  [muvmt  que  lui  être  pri^udleiable , 
et  au  |)rinci;  de  Oiadé  mi^aie. 

Le  duc  de  [tobun,  qui  avoit  toutes  les  Inlen- 
lions  bonnes,  et  toutes  porto»  H  maintenir  l'u- 
nloa  entre  le  prince  de  Coodé  et  le  cardinal  Ma- 
zarin.  avoit  fait  diverses  allées  et  venue»  vers 
l'un  et  sers  l'autre  pour  en  venir  à  bout,  comme 
de  la  cbotie  du  monde  qu'il  jugeoit  la  plus  né- 
ee$snire  au  bien  de  l'tlat  et  ii  la  tranquillité 
publique.  Discourant  un  jour  avec  mol  dans 
toiilu  In  n)iilinm'«  rt  la  libellé  que  l'amitié  qu'il 
me  portolt  lui  donnoit,  Je  lui  dis  que  le  prince 
de  Coudé ,  ù  mon  sens,  n'éloit  pns  si  blAnuiblu 
qu'il  me  le  vouloit  persuader,  d'avoir  mandé  an 
cardinal  Ma«ivin  iHirLe'rellier,  secrétaire  d'E- 
tat, qu'il  ne  seroit  Jamais  son  serviteur  ni  son 
ami  (paroles  fatales,  qui  out  été  la  source  de 
tout  ee  qui  est  arrivé  depuis  ),  puisqu'il  pnsolt 
en  fait  que  le  cardinal  lui  avoit  donné  une  pa- 
role formelle  et  positive  de  faire  donner  tu  («ra- 
verncment  du  Ponl-de-l'Arclic  au  <Ihc  de  Ixin- 
inicvllle,  à.  laquelle  manquant,  il  avoit  exposé 
le  prince  au  déplaisir  de  rompre  une  tceoude 
fols  avec  sn  familk',  s'il  n'avuU  rompu  avec  le 
cardinal  Uazarlo ,  ou  n  la  honte  d'att^r  souffert 
imputiétnent  un  déplaisir  aussi  sensible  que  oc- 
tui-tù.  I.e  duc  me  répartit  que  le  prince  s'élolt 
trop  précipité  en  donnaut  «u  duc  de  f/Mifiue- 
villeuucpunde qu'il  n'iivoilpasreçucducanliiuil 
MA/.atin;qucleméprisqn'ilavoitpourhiilu!avoit 
persuadé  qu'il  le  porteroit  h  point  nommé  A  défé- 
rer A  toutes  »es  volontés  ;  que  sur  ce  fundement 
Il  s'étolt  eugagéÂ  promettre  ce  qu'on  lui  remuait 
A  présent,  parée  qu'on  ne  lui  avoil  Jamais  pco- 
mis,  et  que  se  Iroutant  rttluit  à  l'extrémité,  ou 
de  manquer  an  duc  de  Lon^uev  Itic ,  ou  de  rom. 
pre  avec  le  cardinal .  il  nvoii  pris  n-  dernier 
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parti ,  rroyaot  qu'il  n'iinixiit  pa»  la  farce  àt  sou- 
Irnîr  la  négative  qu'il  lui  nvoit  fail  diNUtcr  par 
I^Ti'llirr;  et  quVn  tous  ras  celte  niplure  lui 
ncqiiprroil  Inniilk'  des  frondeure,  cl  lui  rendmil 
«lie  du  pi-upinili!  Paris  qu'il  aiult  jx-rduo  par 
le  sî^>  qui  s'êtoll  fiirmé  par  tma  nvix  pour  soit- 
tonir  h  Tortune  duineclaotc  du  cnrdiaal.  Le  iae 
a)ouU  que,  coanoluant  le  prince  aoati  porfal- 
leiaefit  qu'il  faiiolt ,  Il  Jurerait  qa'il  M  r^entoJt 
de  ceue  précipitation ,  '{Ui  Iv  ineltoit  dnns  In 
mosslté  rl«  s'uoir  ooDtre  son  tnclin«ttuii  avec 
les  rh>iH]euni.  desquHs.  et  quasi  de  tuute  lu 
cour,  il  avott  reçu  lesoffrrs  de  services;  que  le 
duc  d'Orléameii  concevrait  une  Jalousie  qui  l'o- 
bligerait À  soutenir  le  enrdiitnt ,  {mur  ne  pas  voir 
tanïker,  à  son  tnnprts,  twite  l'autorité  rt  tmite 
la  ronsidérallott  de  la  cour  entre  les  iMiins  du 
prince;  (|ii'll  feroit  beaucoup  mieux  de  se  rac- 
connnKider  de  bonne  heure  rt  de  bonne  griee 
avee  le  cardinal  pur  leurs  amis  communs,  que 
d'en  donner  la  va  m  af;c  au  duc  d'Orléans;  que 
l'abbe  de  I-i  RIvléfe  les  porterolt  à  c^la,  pour 
lo  grands  iiila^rC-ls  particuliers  qu'il  avolt  à  inê- 
nn^er  avec  le  cardhtal. 

Je  m't^niiltnii ,  peutn^tre  «ans  fondemait ,  D 
soutenir  au  duc  de  itohan  qu'au  fond  de  l'affairr 
tout  le  drali  êloit  du  Lv'ttê  dti  prince  ;  nuis  que 
quand  il  ne  serolt  pas  ainsi ,  quelque  dqilalsir 
«pieJ'eaSM  de  cette  rupture,  qui  êloit  contre 
non  Inrlliuitian ,  t?aDtre  l«  intérêts  At  M.  le 
prince ,  et  contre  le  bien  de  ITtat .  Il  ne  pou* 
volt  prendre  un  eoti^iell  plus  préjudiciable  à  sa 
iArelé  et  A  sa  réputation  que  ee-lui  de  se  rBceom- 
rooder  avec  le  cardinal ,  par  quelque  médita- 
tioD  quecc  ptlt  être,  parce  qu'outre  que  cela  lui 
feroit  de  nouveau  perdre  son  crédit  parmi  les 
peuple»,  cela  l'ctpascrolt  »l  non  à  tnanqaer  i  sa 
parole,  du  moiin è i'tapénnee  qu1l  avolt  doo- 
nw  A  cens  de«[ucls  il  avait  rr^  looompli- 
meus;  et  que  de  plus  Je  lui  «l'oixoui  dire  si  pu- 
bliquement que ,  puisque  le  sort  en  étoit  Jeté,  Il 
u\v  avoii  plus  de  retour ,  que  Je  croyois  que  le 
dnc  ne  pcwitnit  Jainnis  faire  une  chose  si  opposée 
on  wrviee  du  prince,  que  de  lui  parler  davan- 
ta^  d'ono  reconeiliatwn  dont  J'apprébendois 
In  nillea  autant  que  J'avots  appréhendé  la  rap- 
mrr.  I.e  Jour  même  que  le  prince  cluirgrft  Le 
Telllcr  dr  porter  tes  paroles  de  rupture  n\te  le 
cardLiutl.  il  m'euvuva  appeler  au  conseil  du  Hol 
où  Je  smois  |wur  lorN  :  Je  le  trouvai  daus  son 
lu  ou  11  ctoil  encore ,  quoiqu'il  fàt  pn?  di'  midi  ; 
mate  «litre  qu'il  ctoil  fatigue  d'une  grande  dé- 
baMChe  qu'il  avolt  (ïiitr  la  vejlle  n  Saint-Oaud 
«\ec  le  ivt  d'  \nElctenv  ,  le  loni;  rniretlen  qu'il 
Mil  avec  Ix  Tcllier  et  avrc  pluslmrs  ilc  ses  amb. 
Bu\qurh  il  en  nvoit  donne  |wrl,  l'y  avoit  rMemt. 


Il  voulut  ansai  m'cafiiire  lerédt,  qui  me  sut- 
prit  et  Dtc  Hcha ,  tant  par  la  nature  d'une  cImw 
dotit  je  croyots  qne  le  bien  publie  et  le  tien  par- 
liculler  le  dévoient  déloumer,  qne|tarccqucjt 
la  Jui^i  »ns  retour.  Je  pris  h  liberté  de  lui  m 
dire  me»  ïnitimens ,  qu'il  écouta  sans  auma 
fnitl;  puis  il  médit  que  lecnmted»'**,  ncbnat 
ce  qni  s'étoit  passé  entre  lui  et  l.e  TelHcr,  Ti- 
voit  envoyé  prier  de  lui  envoyer  une  persoane 
(le  ci]tifi.-inre.  Il  me  chargea  d'y  aller  pour  lui 
rtipporlcr  ce  qu'il  avolt  ii  lui  dire  ;  ceqitejeti. 
Ce  comte  est  un  fientilbomme  d'une  grande  v1* 
vaeitc  d'esprit ,  qui  Inl  avolt  fait  a«|u<^rir  dts 
entrées  fort  grandes  aupre»  de  la  Rciin- ,  el  l'a- 
voit  nii.s  tout-i-fall  dnn.i  In  familiarité  du  oirti- 
nal.  Je  crus  d'abunl  que  cdu  l'obUgerolt  à  OK 
faire  de»  propositions  d'aceommodeuMnt  ;  auto 
Je  me  trouvai  fort  »urpris,  quand  aprte  avaU 
fait  fermer  la  porte,  et  m'ovoir  demanda  no  » 
ecri  fort  exact ,  Il  me  proposa  de  faire  Imunr 
bon  à  M.  le  prince  qu'il  ne  s'offrit  imiat  a  Ini 
(comme  assurément  tout  le  monde  ferait),  afti 
que  tous  les  matins  il  pût  lui  rendre  compte  pir 
moi  de  tout  ce  que  la  Beino  et  le  cardinal  dl- 
roicnt,  et  les  mesures  qu*ils  prendraient  coatrr 
lui,  arec  ce  qu'on  appelle  le  petit  couchrr  àt 
l'un  et  de  l'antre .  où  il  se  mainlicndroJt  farilC' 
ment  en  s'offrant  au  canlinal,  qu'il  ImporWt 
de  tromper  en  ce  rencontre  pour  pronirr  d'os 
autre  plus  important.  Kl  m'n'snldp  reehefd»- 
ntnndé  le  secret  niver»  toute  autre  pcr»oa«, 
sans  eu  csccptrr  aucune  que  crtie  de  M.  k 
prince,  il  me  dit  qu'il  se  trou  volt  m  état  au|ini 
de  la  [tdned'y  rainer  leeardinal.  etdeserro- 
dre  maître  de  ses  bonne»  fréers ,  sJ  M.  lepHan 
le  voutolt  appuyer  et  ne  se  réconcilier  JamaW 
avec  le  ordinal  ;  qu'il  ^toii  impossible  qui  H 
maintint  dans  le  royaume  ;  quv  tous  tta  mH» 
il  me  dirait  ce  qui  viendrait  a  sa  eomiotssucr, 
el  que,  pour  ne  point  prendre  de  faosses  RMi' 
rts.  Je  lui  rapporlerois  le  avis  rie  M.  le  pftBtc 
pour  sa  conduite.  Rien  au  monde  nv  ro'ajniiali 
tant  surpris  qu'un  discours  autant  lmpnideal«l 
ttinérnjrcquecelui-lâ;  roais<.-ommell  importsll 
deo  tirer  les  avantages  qui  »c  pounoinil ,  Je  h 
remerciai  fort  de  la  part  du  prince,  le  lai  dh 
««isDile  que  Je  croyais  que ,  bien  loin  de  trvuttr 
manvsls  qu'il  ne  s'offrit  pas  a  lui.  Il  le  frieH 
d'enu»erde  la  façon  qu'il  renoitdenKillre;il 
sur  le  tttiet  de  la  Reine .  Je  erns  i»e  devoir  m- 
trer  en  abcubs  diM-ours  sMenx  :  aiu»l  le  lrar> 
nni-je  en  raillerie ,  et  lui  dis  en  riant  que  Je  k 
prnis  de  sesouv-enlrde  moi  quand  il  wralldMi 
ton  royaume.  Je  rctonnioi  «ir-lo-eluunp  rftidn 
«MUpte  au  primv  de  l'entretien  qae  J'avub  n 
avec  ce  wniv.  Il  m«  diaifra  d'aller  lui  iHw 
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de  n  put  ce  qne  Je  loi  avols  dit  pnr  avance  dv 
mot-nM!n)e ,  et  d'aller  tou»  le»  tnnifM  recueillir 
ce  qull  aaroft  apprts  <'lir/  h  ItHiie  et  chez  le 
onllnal  :  ceqii«ie  llst-intquf  lu  rupture  dura. 
Kt  nu-  ce  <|ul  lout-hoit  la  prvteDdue  fnveur  du 
motte  avec  la  Reine,  le  prînoe  me  dit  quej'a- 
vois  fort  pruderament  fnlt  de  n'y  point  entrer; 
qall  no  croyait  pas  Sa  Mnje^té  capable  <\i:  pren- 
dre  conflaore  en  un  hommv  d'aïuai  peu  ileju^te- 
n»enl ,  et  ruoios  encore  contre  l'iiilen^t  ducurdi- 
nal  ;  qu'il  xeiuit  pmiTtaiit  bon  de  Tiiire  1»  guerre 
à  l'ttllt  et  de  comrrvrr  cette  correspoudimce , 
^  |wa%Dil  donner  des  lumières  qu'où  ne  pour- 
roit  tirer  d'autre  que  de  lui;  qu'il  éliiit  Imu  |i«ur 
battre  et  di-eouvrfr  du  pays ,  mal»  qu'il  lui  man- 
i|uoit  bien  des  cfaoMs  de  cellr»  qui  reodeul  un 
bonunc  cflpoble  de  «otitenir  une  ufTalre  d'otiEanl 
de  poids  ([ue  celle  dMit  il  (lattoit  sa  vnDitÉ. 

Crpendnnl  on  ne  voyoil  (|ue  tié{;oeinteiirs 
aller  du  Polnis- Itnvnl  au  logis  du  prince  de 
Coiwté  :  cbaruH  touloit  s'acquérir  ou  avoir  pnrt 
ou  iDt'rile  de  sou  ac<?omn>odenient  avec  le  ear- 
dlnal.  L'abbc  de  La  Itivière  avoit  h  ménager  les 
deux  partis  :  U.  le  prince,  pour  s'aplanir  le 
efaouJu  au  cardiiulat ,  en  maiiiteiiunl  lu  rcnon- 
elaUm  que  le  prince  de  Conti,  son  frcie,  avolt 
laite  rn  sa  faveur  tiu  chnpeiiu  qui  éloil  à  \a  no- 
mioatioa  de  trancc;  et  M.  le  cardinul,  pour 
s'y  potot  foniK-r  d'obstacles  souterrains  et  se* 
atfl  n  floar  de  RAmi-.  Il  «toil  dans  une  entière 
bfCBr  aapr^  du  duc  d'Urieims.  son  niuitre  :  il 
le  «uniuit  rendre  l'arbitre  de  la  néRoclaliim , 
pour  éviter  qu'en  u  déclarant  abooliimctil  cou- 
bc  la  nrdiiial,  comme  le  peu  d'estime  qu'il 
atull  puur  lui  et  l'amitié  qu'il  uînioignoit  pour 
Ima  an  prince  srmbloient  l'y  porter,  ce  miuistre 
aa  le  traversât. 

Cepnulnnt  les  dlseoars  ptitiiics  du  prince  de 
Giodé  et  crux  de  toute  M  cour  avotent  [wr- 
«Mdé  a  tout  le  nxitide  l'impinibilité  de  récon- 
dllallofi  :  chacun  prenotr  di-jn  ses  mesures  sur 
la  prrf«i  dn  cardiuni  Muinrio;  les  railleries 
fpi'aa  lUsnll  contre  lui  élotent  publiqucH:  It^ 
fWttcumriM)  les  cabinets  l'elcntlssoieut  de^i  enti- 
p(0tl  que  l'oD  cfaantoit  pour  le  rendre  ridicule  ; 
l«»  beaut  e»iirits  s'oceupoieiit  et  prélendoient 
Mvaueui'  iMrs  fortunes  par  les  pièces  qu'ils 
prfaaatotalt  toas  les  jours  au  prince  de  Coudé 
al  ID  doc  d'Orléans.  Jumnisje  no  fus  &i  surpris 
^M,  reioarnant  un  matin  du  conseil  en  mon 
togb,  je  trouvai  au  bout  du  IVmt-Neur  le  duc 
tfOrlèaiu  H  le  prince  de  Condé  qui  étolenl  dons 
WtiU  rnrriwH-.  I.e  marquis  de  La  Mous- 
■QM,  qui  nvolt  benucoup  de  pnrt  dans  les 
t— OM  (trtersdu  prmce  ,  e1  qui  lesirivalr  dnm 
m  outre  cnrrnsic .  me  cria  de  \n  purtiére  que 


liKtt  ^il  acedmmodé  par  le  diic  d'Orl^ns ,  qui 
le  menait  nu  Palate-Royal.  L'enln'vuc  de  l'un 
et  de  l'autre  Mr  til  en  préseoee  de  In  Heine ,  qui 
le»  invita  ii  uuc  sineêre  amitié;  elle  donna  le 
l'out-de-l'Arehc  ou  duc  de  Longueville,  et  te 
plaignit  depuis,  eomme  elle  ovoit  fait  aupara- 
vant ,  qu'on  lui  anachoil  ce  gouvernement  par 
force.  Au  surplus,  la  rceoneiliation  se  lil  nvec 
assez  de  froideur,  el  le  prince  de  Condé  dli  tout 
Iiaut  au  earilinnl  Iklainiln  qu'il  auroit  souhaité 
qu'on  eiH  accordé  de  meilleure  ({race  ce  qu'on 
nvuit  promis  nu  duc  de  Ijun^iievllle  ;  et  que  ce 
qui  le  ftlehuit  le  plus  t'-toit  qu'il  avoit  enHn  reçu 
des  complimeiis  des  frondeurs  aprt»  les  avoir 
rofust'S  trois  jours  de  suite,  pour  donner  lieu  au 
cardinal ,  pendant  ce  temps-là ,  de  revenir  du 
mauvais  compte  an  bon  ;  et  que  ne  Tayaut  paH 
fait ,  il  l'avolt  mb  en  tel  étal  qu'il  seroit  o(>llp;é 
de  st!  livrer  ù  tous  ceux  qui  lui  avoieiit  offert 
leurs  services ,  s'il  iirrlvoit  jnmiiis  qu'ils  eussent 
quelque  démêlé  nvcc  le  cardinal  Maxariu.  Ce 
discours  le  surprit  fort ,  nussi  bicD  que  tous 
ceux  que  la  curiosité  rendolt  attentifs  A  ce  qu'il 
disoit,  et  lais.sa  quelques  e^iH^ninces,  i  ceux 
qui  eniîgnoieut  b  tranciulllilti  publique ,  que  ee 
diseours  affrété  »u\riri)it  bientùt  In  [wtW  à  uik 
sifonde  brouillerie. 

J'allai  clK'reher  In  duchesse  de  l^ngucvilk' « 
qui  dlnoit  ee  Jour-là  â  l'hAtel  do  Coodé ,  avec 
la  princesse  douniriéro  :  je  la  trouvai  éonttfr- 
née  d'une  nouveauté  si  surprenante ,  dont  pour- 
tant le  prince  de  Conde,  avant  que  d'aller  au 
Palais- lloyal  avec  le  duc  d'Orliïans,  avolt 
doDnê  part  nu  prince  de  Conti,  son  frère ,  et  an 
duc  de  La  Itoehefoucnuld ,  tout  puissant  vers 
l'un  et  vers  l'autre;  et  comme  Je  porlois  dans 
un  çrnnd  parllenller  avec  In  ducbesse ,  le  priiiee 
de  Condé  entra  daus  le  cabinet  ou  elle  in'expll- 
quoit  le  déplaisir  et  It*  craintes  que  cette  ré- 
oondllntiou  lui  donnoll  ;  il  lui  dit  d'un  air  riant 
et  railleur  :  •  Eb  bieiil  ma  sœur,  le  Manirin  et 

-  moi  De  sommes  plus  que  deux  têtes  dans  uu 

-  bonnet.  —  Bien ,  lui  répondit  sérleuKnicni 

•  la  duchesK,  mon  fréfe,  Je  prie  Dieu  que 

■  vous  ne  perdlei  pas  tous  vna  amis  ert  votre 
.  crédit,  que  l'nltbëde  U  Rlvi«re  ni  M.  le  duc 

-  d'Orléans  oe  vous  rendront  poa,  et  eucore 

■  moins  le  cardinal  «t  In  Beine.  >Inis  est-il 

-  vrai,  ajoutu-t-ellc  après  une  lon^ic  pnusé, 
•>  que  le  Maurin  soupe  cbex  vous  ce  soir?  — 

•  Cela  est  aasut  plaisant ,  répltqua-t-ll  :  Moo- 

■  situr  m'a  demandé  a  sougier,  et  m'a  dit  qnll 
.  y  nmi-ncroit  le  cardinal,  et  des  joueurs  pour 
.  passer  rnprevBoiipci-.  —  Cela  est  bien  joli . 

•  répartit  la  duchesse  d'un  Ion  qui  mar(|ii<ilt 

-  l'aversUin  qu'elle  avoit  u  cette  pnriic.  —  Je 
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•  u'ai  pu  m'en  dispuoscr,  itJouUi  In  prince.  >  Kt 
K  tournant  vfn  moi.  Il  me  dit  :  ■  Venez-y,  Je 

•  VMI8  prir,  vt  \iKiï  M-Tift  <ti-  ijuellc  lunntcrc 

•  je  vi»ral  «vit  !<■  mnlinul ,  et  si  j'ai  n>ii.«ititi 

•  qu'il  vint  simpiT  clirz  moi ,  qti<r  pur  In  seule 
>  oomplatoauce  que  Je  dois  à  9tloasie-ur.  -  Je 
ne  rendis  donc  sut  ia  On  de  ee  repas ,  ou  je 
tniavni  lous  1rs  ninvin  tan  méiimcoilques,  et 
le  cardinal  Mnirariii  pitM  qu'ourun  antre.  Ceux 
i|nl  y  étoieni  dn  le  commnKwment  me  direjit 
que  le  doc  d'Urtvaiis  nvuit  snspcndu  son  hu> 
mcur  nalurellcmctit  gaie  rt  enjouée ,  quand  il 
arolt  reconnu ,  nprts  plusieurs  tentatives,  qu'elle 
«voit  *lé  Inutile  il  tciiauffer  la  conversation  en- 
tre le  prince  et  le  cardinal.  Apres  le  sDoper  on 
M  mit  »  Jouer  nu  piqnct  :  chacun  prit  pnrti  ii 
pnrierEous  les  maîiu  du  maréediil  de  Villeroy 
ct  du  président  'l'uhnuf  ;  te  prince  fut ,  mnlre 
son  ordinaire ,  dans  un  grand  sérieux ,  et  ne  1^ 
cba  pas  une  parole  qui  ne  fAt  une  rannicrr  de 
bronard  contre  le  cardinal .  de  qui  l'air  méjan- 
floliquc  nous  fit  Jaser  A  tous  qu'il  les  rcssentoit 
vivement.  Sur  le»  «nie  lieur»  cHncun  se  retira, 
et  l'on  sut  depuis  que  pluMciirs  gardn  dti  car* 
dinnl ,  qui  l'nltendoivnt  entre  l'IriMel  de  Nt-ver* 
et  le  i'ont-Ncur,  l'aceompagoèrent  Jusqu'en  son 
logt<,  oti  11  ne  fut  pa&  plus  lAt  arrive  que  In 
goutte  le  |iritav(r  lii-aitCMip  de  violence. 

Le  lendemain  malin ,  tous  cvux  qui  portoient 
lamoncllIntioD  awe  im[iMtencc  ftirMii  con«rn- 
Inler  le  prince  de  Condê  de  ia  froide  réception 
qu'il  o*oit  ftiile  nu  cardinal  de  Mazarin  :  il  les 
reçut  avec  Joie  et  complaisance,  el  dnnnoit  à 
entendre  à  tout  le  monde  la  m^me  chnse  qu'il 
avolt  dite  In  veille  a  In  duclipsw  de  Longue- 
ville  ,  et  que  c'étolt  le  duc  d'Url<^iins ,  et  non 
lul(  qui  {'.-(t'oit  Invité  &  souper.  I.edtic  de  Na- 
valliea,  qui  conmi^ndoit  pour  lors  les  pendar- 
mes  du  eardlnol ,  qui  avxHt  àts  «e  tcnips^Ui 
bnuooup  d'nmilié  pour  moi ,  et  qui  nvoit  été 
prteent  au  souper  de  la  veille ,  vint  de  i^rand 
malin  me  tn>iiver  en  mon  logis ,  el  commença 
son  entretien  par  la  demande  qu'il  me  lit  de 
ce  qnc  je  pcnsois  de  lu  manière  dont  M.  le 
prince  en  avoit  use  avec  M.  le  cardinal;  et 
après  qu'il  l'eut  bidmée,  avec  modestie  néan- 
moins, je  lui  répliquai  avec  beaucoup  de  fran- 
clilsc  que  je  n'nvols  point  oppiouvé  la  ruplurc  , 
que  Je  bidniob  fort  le  raccommodement  ;  mais 
i)ue puls(|u'il  a\x>lt  éli-  fïilt,  Jesouhalterols  fort 
qu'il  pAt  ^tre  slrcére  :  et  après  divers  discours 
de  part  et  d'aulre ,  je  lui  dis  que  la  pierre  d'a- 
i-)ioppement,et  qui  serult  li  In  tin  celle  du  suin- 
dale ,  tHoit  le  mariage  de  mademoiselle  de  Man- 
eini  avec  le  duc  de  Mercoiur.  Je  lui  en  dis 
|out«  le*  misons,  letles  que  Je  les  nvol*  dites 


nu  mtdiDal  Dlaurin  mtoe ,  snr  la  If  miiae  dr 

f^mptégne ,  qucl(|ue  temps  auparnvant.  Le  dt>c 

de  >avaiilcs  tes  approuva ,  el  me  dit  qull  olMl 

tout  de  ce  pns  le  dire  au  cardinal ,  cl  eependaDt 

qu'il  pmivolt  me  dire  qu'il  ne  parlait  pas  pv 

conir,  ni  sans  Jtrc  bien  avoué  ;  et  que  si  le 

prince  toulolt  passer  chez  le  cardinal ,  qui , 

avant  rndrmenlla  goutte,  ne  pourait  se tn«* 

vercln-x  lui  nt  en  li<-u  tiers,  lorsqu'ils  Iroieat 

cheK  la  Reine,  qu'ils  se  r^coneilieroient  plv 

sinceremenl  et  par  eux-int^mes ,  ti*tc-à-téta, 

qu'ils  n'avoient  fait  par  rentrcmise  du  doc 

d'Orléans;   qu'il   se  fateoit  fort  que  porlaiU, 

comme  l'on  dit.  In  carte  blanche  nu  cardinal,  U 

lui  aceorderoit  de  bonne  fol ,  pour  lui  cl  poar 

les  siens,  tout  ce  qu'il  voudroil,  pourvu  qrt 

lui  donnitt  parole  d'une  amitié  fcrn>e  et  sInUr; 

qne  le  cardinal  voyolt  et  eonuoissoit  bien  q« 

sniL«  cela  m  perle  ^^lolt  assurée  ;  mais  qnc  per* 

sonne  ne  pmivoit  entrer  en  sa  place  qui  piit  tW 

d'une  si  prande  utilité  à  M.  le  prlnci-  que  lui. 

Kl  revenant  au  mariage.  Il  me  dit  que  le  nmipn 

seroit  une   liante  non  pareille    au   cardisU. 

après  l'awlr  d^laré  aussi  ouvertemml  qo'll 

avoîi  fait,  et  en  avoir  donné  part  â  ses  amis, 

tant  dedans  qne  dehunt  le  roj'nume;  que  poar- 

Inul  il  eroyoil  que  |)our  la  diminuer  II  près- 

droit  le  parti  d'obliger  *a  niéee  à  se  mdW 

dans  un  courent,  il  me  chKrgen  de  rapporter 

tonte  BMre  cnnTeraatlAn  n  M.  Ih  prfnn-,  d  ilr 

Itd  dire  que ,  faisant  profession  d'honneur,  Il  « 

se  Imsarderwlt  pas  a  lui  faire  porter  rli'  tcllrt  p»- 

rôles ,  s'il  n'étoit  assuré  de  les  faire  aecamiilr. 

Nons  i»ou»  donnâmes  rendeJi-»ous  au  cIoBf* 

des  l'cHts-AuiîttsIins .  ii  qnatre  heures  du  loir, 

pour  lui  dire  ce  que  le  prince  m'aurait  réfwodii 

et  nous  nous  séparémes. 

J'iillal  à  l'heare  m*me  rendre  compte  M 
prince  de  tout  l'entretien  que  J'nvoii  en  ■»« 
Navnllle*  :  Je  le  trouvai  cnvliw)»^  d--  "'^'J 
nombre  de  gens ,  In  plupart  desqneh 
des  intentions  bien  op|»iM*s  à  ma  miswn.  '' 
me  donna  une  nudicuir  fort  ptéeijiitce  :  h  ré- 
ponse le  fut  encore  davantg^ie,  et  me  (Itsavi*- 
nir  de  celte  qu'il  m'avuii  faite  quelcpie  tfiap 
auparavant ,  à  Melun ,  lorequ'il  revenait  de  ut 
voyage  de  Bourgogne ,  où  il  avolt  été  une  fat- 
lie  de  l'cté,  ne  s'étant  pas  voulu  cliaruer  di 
commandement  de  l'armée,  etouJ«  Im 

a  mon  sens ,  une  des  plus  agréables  n 

qu'il  pou  voit  recevoir  pour  lors,  qui  fut  celle  *b 
la  levée  du  slêy^  de  Cnmbray  par  te  centc 
d'Ilarcourt.  La  réponse  que  le  |u-inve  m'*- 
donna  de  faire  a  Navnilles  m*obli(;e  ù  rttlçotM 
celle  qu'il  me  fit  h  Mdu»,  et  l'entretien  qite^ 
viens  de  dire  cjue  J'nv<^s  eu  sur  ta  terrasse  M 
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aiilègne  avec  te  cardinal  Miiiaiiii .  ijui  voiii- 
itteoça  par  mi;  fjiirr  un  li)ng  Wvil  ili-s  oUli^'ii- 
liuns  qu'il  disoil  i|ui-  U-  princi-  <U:  Comli-  lui 
nv»ll  ;  et  rutrc  aulri-s  (|u'il  lui  «voit  fuit  dunncr 
iiiulFs  In  chargra  qii«  poosvdoit  k  prince  de 
Inondé,  son  pure  ;  qu'il  avoil  codmt^v  dans  sa 
uiaisuQ  le  goavi-rnement  do  CttainiK);;»!' ,  pt 
fuit  dodtwr  eii  plpini'  jH-iiprii-tr  Clcnilont,  Sti- 
uity  rt  Jumi'tz  ,  ax-c  1rs  ^uMvcrnrinc-iis  ;  et  <|uc 
lie  la  qualité  qu'ctoîenl  cvi  terrrs,  tllcs  \aloicut 
(in  millloii  d'or,  qui  éloil  inflniioent  plus  que 
rmlrauté  qu'il  uvoll  prétendue  pnr  la  mort  du 
^^c  d«  Btr/é ,  xi>n  iH-iiu-fri-rv;  qu'il  «viiîtobliKÙ 
Bfc Rf iitc  A  lui  donner  tous  h-s  an:»  le  cummiin- 
d^mvnl  de  In  princjpuk'  iirmûe  du  royuuinr  ; 
qiw  lui  «>oit  pris  soin  de  l'assister  d'hommes , 
d'argcot ,  de  muDilioos  et  de  tontes  cbnacs  iiil-- 
cfOMim,  ce  qui  lui  avolt  donné  lieu  d'aequerlr 
la  ^olre  dont  II  «tait  couvert.  If  ajouin  tnua  les 
pusle*  qu'on  uvoit  donnés,  et  Iuuk  It-ji  bien» 
i|u'on  avolt  faila  ftdHers  pjirttniliers ,  servilcurs 
«le  U.  le  pnnec ,  ou  qui  uvoieut  servi  sous  lui 
dan»  les  ami««  ;  et  que  cepcn<bnt  II  no  savolt 
quel  rondement  foire  sur  soo  nmltli.' ,  parce  que, 
bfoi  que  le  prince  l'assurAt  tous  les  Jouis  qu'elle 
ttoU  vraie  et  sincère,  et  même  par  se»  letlrcs, 
tlcfiob  qu'il  étolt  «i  Boarjço^iie ,  il  disuit  luiil 

K choses  contraires  i  eeJ»,  il  doimolt  lieu  û 
.  d«  railleries  qui  se  folsoient  en  gb  présence, 
pitulcan  de  ses  snvlleurs,  (t  cuire  im- 
Jrt»  Perrault ,  s'enipoftolenl  foiilrc  lui  en  loules 
I ,  de  telle  nianiére  qu'il  eloit  iuipos- 
«pia  l«  prince  n'en  fiU  inerll ,  et  qu'il  ne 
i^ill;  que  depuis  quatre  jours  [Vrr^utt 
rll  dit  publiquement  (tnns  lu  eliombre  des 
ianptcs,  dont  II  nt  président,  mille  choses 
ÎW  répulatlon  et  eiuitre  sou  ministère;  et 
rit  fini  tiHi  em|>orlenten(  en  disnnt, 
des  l>I.MiihMfn(  horribles,  que  M.  le 
incc  imilolt  l'amirauté,  et  qu'il  l'auroil  mnl- 
pre  le  Mnuirlti  ;  que  cela  le  »urpreiioit  fort, 
puUquc,   nvniil   jurle   plusieurs  fuis  à   M.   le 

Nfldce  de  iDniiraute ,  Il  lui  ii^oil  toujours  répN- 
Br  qu'il  n'en  vuuhilt  point.  Il  ajoula  encore 
Jte  Pirrmilt  avoit  fulminé  contre  l«  mariiise 
,,iksa  ultecniec  le  duc  de  Mereojur;  qu'il  avoil 
it  de*  l'on  et  de  l'aulre  avec  un  mépris  iu- 
artnble ,  et  dit  que  M.  le  ]>rtnce  einpOcliv- 
birn  ,  a  «un  retour  de  ItourKo^nc,  qu'il 
:  a'HTreliUlt  ;  que  ce  discours  l'nKilt  encore 
tlonn^  que  les  autres ,  puisqu'il  pouvull 
ifiêm  I  el  que  ^1.  le  prinec  n'ei)  diseuii>ieu- 
l  pas  )  que  d'abord  qu'on  lui  proposa  ce  ma- 
à  SaltJt-Gcniuiln,  ineotilinenl  après  le 
«leur  û»  Pirb ,  Il  lui  en  parla  comme  au  meit- 
k<ar  ami  qu'il  ef<i1  avoir  au  monde;  et  que  non 


seulemeiil  il  r;jpprou^a,  nuls  11  lui  eouM-illa  et 
le  pressa  de  le  faire  ,  ainsi  qu'if  «voit  fait  de- 
puis plusieurs  fois;  que  cepindiinl  j'enlcndob 
ee  qu'il  «voit  de  setenec  eeitiiine  de  I*err«ult , 
qui  meltoit  continuel  leine ni  des  eliimères  dans 
l'esprit  du  prince  ,  que  tnnti^t  il  «oulolt  qu'il 
ft'it  amiral ,  tuiil^l  «innétaUe ,  tntit»!  duc  de 
Klietelois,  avec  les  dépendances  de  lltiarie- 
ville,  de  Méziéres  et  du  Mont-OljmiH- ;  qu'il 
vouloit  d'autres  fois  qu'on  lui  funnrit  une  s<iu- 
vernincté  aux  l'ajs-Bns, et  d'autres,  qu'où  lui 
conquit  et  qu'on  lui  donnilt  la  comté  du  Bour- 
gogne ,  ou  qu'on  lui  neUetât  In  principauté  de 
Montbelliard  ;  que  ces  desseins  etuieiil  iiuliuil 
d'êcueils  à  la  fortune  et  à  la  jirandeur  de  M.  le 
prmee  ,et  qu'il  ^aloit  niieu\  se  contenter  d'éUi- 
blissemens  bono^es  et  assurés ,  tefs  qu'il  les 
pouvoit  avoir,  que  de  se  prévaloir  par  suti  auto- 
rité de  la  foibIe«sc  d'une  régeuce,  pour  donner 
une  juMe  Jfilousle  nu  Roi  quand  tl  Bciiilt  ma- 
jeur. 1^  cardinal  Unit  eu  me  disant  qu'il  me 
lals.<ioit  a  ju^er  d'une  telle  cwiduitc. 

J'écoutai  fort  altenlivcn>ent  ce  discours,  et 
en  pesai  les  eunséqueiiecs  assex  pour  n'eu  rien 
oublier ,  et  [>oi(r  appliquer  toute  mon  attention 
il  lui  r<'piirtlr  toiiirae  je  (is.  Je  eummeneal  en 
excusant  Terrault  par  le  piinclpe  de  la  lonj^ue 
amitié  qui  étoit  entre  nous ,  plutAt  que  par  la 
raison  :  car  en  ciffet  son  cmpor!ement  étolt  tel 
eu  loHlcs  rcnooiilTés,  que  le  cardinal  ne  me  di- 
solt  <|U'nue  bien  petite  partie  de  ee  que  J'ovois 
oui  plusieurs  fuis ,  et  dont  j'avais  fuit  considé- 
rer a  l'errault  les  conséquences,  mais  Inullle- 
ment  ;  car  l'nr^enl  qu'il  avolt  dans  le*  prêta .  et 
<|iii  euuroit  fortune  d'^lre  perdu  par  la  b.'mqiie- 
roule  fxenenile  qu'on  avoit  faite  uu\  uens  d'af- 
faires ,  l'envie  de  voir  sou  iiiatire  avec  des  éla* 
lilissemcus  qui  lui  donnassent  lieu  d'au^imeii- 
ler  les  grands  bleus  qu'il  nvolt  nequis ,  étoieiit 
les  seuls  conseils  dont  il  preiioit  avis.  Je  dis. 
lumrtant  au  cardinal  que  c'étolt  un  viciix  servi- 
teur, qui  devoll  sou  élévation  tout  eullér*-  ù  la 
maison  de  son  miiitre ,  ou  il  éloit  entré  eu  qua- 
lité de  secrétaire  avei;  une  l'urluoe  niédioere; 
que  la  rcconualsunee  le  portait  incessamment  a 
dL-sirer  la  grandeur  du  prince ,  et  h  en  Hiereher 
Ici  euptslieiis  et  les  moyens;  qu'il  Irouvoit  fa- 
ciles lou*  ceux  que  sou  imagination  lui  fiiiMlt 
concevoir,  |iarce  qu'il  eloil  Immme  |>eu  eunnuls- 
saut  la  cour  ;  qu'il  erojoit  que  les  tf""*''  ^■'* 
vices  desou  maître  lui  faisolent  loul  mériter,  et 
lui  dénotent  faire  ot)lenlr,  parlieulléremeuteous 
le  iniuistére  de  Siki  Kmiiieuee  ,  qu'il  a^oil  mt- 
vie  au  pi-ejudicedcses  iuleréls  propies,  et  avec 
laul  de  siiieirile  que  tout ct\»  devuit  l'aire  esti- 
mer un  xéle  qui ,  île  v  ériU- ,  u'^toll  [ku  da  plu» 
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dixcrirts  ;  vt  qu'il  oe  dcvoit  imlleincnt  se  nicttra 
en  pciDe  de  Urer  aucuoe  c(>n!Wt]u«iiiT  ii«s  dis- 
cours dunt  II  veiioit  de  me  park-r ,  qui  D«nrÉ> 
ment  i>e  seroioot  point  aroacs  du  prince,  le  con* 
Doisunl  ooniaw  il  fnisoit  ;  qu'il  lui  laisuiU  gou- 
verner le»  affaiivs  domestiques ,  parce  qu'il  sa- 
volt  les  ctHiduirc  nvecutllilé  ;  que  Svo  Kininence 
hlMit  Injure  â  M.  le  prince,  en  croyant  qu'il 
élolt  abnolumenl  gouverné  par  cet  bomme; 
qu'A  In  vérité  jt  nvoil  beaucoup  dp  crédit  auprès 
de  hil ,  nuiis  qu'il  ne  l'av  oit  Jamais  employt:  aux 
afrUrcs  de  la  cour,  para  que  son  talent  n'y 
étoit  nullement  propre. 

Mais  que  poiir  tuj  répliquer  sur  tout  ce  qu'il 
me  \-c»ait  de  dire ,  je  le  ptMs  de  considérer  que 
ç'auruitétc  une  cboae  bien  étrange,  si  le  feo 
Boi  ayant,  de  son  propre  ehofi,  confié  ta  prln- 
cipalearmoeà  M.  loprinw',  la  Rrine,  de  la- 
quelle il  svoit  auloritié  la  régence  par  le  gain 
de  lu  Imlnllle  de  Kocroy.  lui  en  nvott  4lc  le 
eotnmniuleni4-i)l  U-n  uunces  suivantes;  et  qn'nyant 
parlant  de  grandes  aetlont,  rendu  la  mlwirité 
Illustre,  je  m'êtonnois  comme  on  vouloit  lui 
mettre  en  ligne  de  «impie ,  comme  un  bienfait, 
d'aiiiir  exposé  lani  de  fois  sa  vie  pour  faire  ré- 
gner lii  Reine  avec  éclat ,  et  auloriser  le  minis- 
Unde  Son  Emin<-ncc;queje  ne  ponvols  assf/ 
nk'^lonner  de  ec  qu'elle  lui  cnmploit  encore  le 
peu  de  grfiees  qu'on  avolt  fait  A  «eux  qui  l'avoient 
nldé  i  faire  timt  de  Mies  aeUoiH  mx  àipmi 
de  leur  sang  cl  de  leur  liberté;<p»c  quelques-uns 
qnl  Tutoient  perdue  »us  se»  ordres  lavolent 
recouvrée  par  sa  libéralité ,  xnns  en  importuner 
le  Roi.  Je  lui  dis  ensuite  que  Je  ne  savais  par 
quelle  politique  on  lui  nvolt  refasé  de  lui  lais- 
•er  donquêrir  la  comté  de  Bourgogne  A  «s  dé- 
pens, quand  II  seroil  vmi  qu'il  l'edt  proposé: 
car  il  n'y  nvoit  de  véritable  en  cela  que  la  seule 
Idée  que  Perrault  en  atxdl  eue ,  et  qu'il  déU- 
toit  partout ,  quoique  M.  le  prince  m'eCtt  assuré 
plusieurs  fols  qu'il  n'y  avait  jamais  songé;  et  je 
crois  qu'il  disoit  vrai ,  car,  quoi  que  l'oo  puisse 
croire  de  lui ,  je  l'ai  loujoum  coonit  un  homme 
ans  dessein ,  et  vivant,  romme  l'on  dit ,  dn  jour 
û  h  journée;  mais  que  quand  H  auroil  eu  celle 
Intention ,  il  me  semblait  que  1»  Reine  dcvoit 
l'approuver,  puisque  e'ètolt  une  chose  fort  utile 
au  bien  de  rEtol  et  nu  K-rvice  du  lloi  d'Mer 
une  province  de  cette  ctMisidcrntwn  el  de  «lie 
situntion  nu  roi  d'Ksp,>i;ne,  pour  eu  Imeslir  un 
prince  de  son  sang ,  qui  avuil  un  coatrc^aiK 
dans  le  royaunw ,  u-l  (|oe  l'etolent  les  grands 
biens  de  M.  le  prince.  Je  lui  réplli|aai  Mir  e<> 
qu'il  me  disoll  de*  élablissvniei»  de  fen  M.  le 
|Hinee ,  qu'en  les  hisant  pieuer  nu  prince  son 
(Ils ,  qui  n^ttit  tant  mérité  de  l'Riat ,  nussi  bim 


que  raonsleur  son  pérc  ,  ç'anroit  été  une  jnsUcr 
que  la  Reine  ne  potivuit  ni  ne  devoit  lui  refUNT; 
et  sur  Sienay ,  Clermonl  et  JanR-lz ,  qui  lui 
avoieni  été  donnés  pour  la  r(^'«ompens«  des  char- 
gea et  des  gonvemcmeus  du  due  de  Brézé ,  m 
beaiNfrfre,  mort  dans  lesenice,  c'étolt  ebote 
bien  au-dessous  de  ce  qu'il  avoit  droit  de  pré- 
tendre, en  eomparnJson  de  ee  qu'on  faboit  tans 
les  Jours,  par  un  usage  iniroduit  dans  Min 
cour  depuis  long-tempt ,  ft  des  personnes  de  pm 
ou  de  nul  mérite ,  qui  lis  orrachoicnt  des  iniiw 
du  Hoi  en  ruinant  son  service  et  son  ■HtorVé, 
pendant  que  M.  le  prince  oxposoit  sa  vie  poar 
l'un  et  pour  l'autre;  nuiU  que  de  plus,  en  h) 
donnant  ces  places,  «n  n'Aloit  rien  no  Bel, 
puisqu'elles  étoieul  de  nature  li  les  rendre  ■ 
duc  de  Lurrainc  ta  faisant  la  paix  générale, m 
que  l'on  lalssemil  an  procès  perpétuel  A  H.  le 
prince  cl  aux  siens  contre  ce  duc  et  toute  a 
maison.  Et  parce  ipie  je  savois  qne  quoiipc  le 
prince  dll,  il  déslroit  ardemment  l'aniimaté, 
mais  qu'il  avoit  raison  de  ne  pas  le  dire  «B  pi- 
blic,  cl  qu'il  sufllsaft  de  s'en  élr«  expliqué  m 
cardilnal  par  leun  amb  communs ,  que  es  aV 
toit  IMS  que  J'approuvasse  In  mtml^rc  du  priMC 
de  ne  puis  déclarer  uednuciit  ses  desseins  à  bi 
qui, seul,  les ixiuviiit  fulrc  réussir;  J'aJoal;Llqa'« 
fond  de  l'afTaireJe  nesnvols  pourquoi  l'on  oeil 
lui  donnoit  p:is  plulét  que  ces  trots  placta,daat 
l'une  étoit  &ur  la  Meuse ,  pu  le  mnjieii  de  )*■ 
quelle  un  prince,  qui  n'auroll  pas  lesdMHlai 
autant  sincères  et  lldéles  pour  le  wrvice  du  Rol| 
<iue  Je  croyoit  oelui-ci  les  nixiir,  mettroit,  qoad 
il  lui  plairoit,  toutes  tes  armées  de  l'Kmpit«(l 
de  Flandre  dans  le  cŒUr  du  royaume  ;  au  lies 
qu'il  ne  poarroll  nnlre  à  l'Etat  avec  l'amirauté, 
puisqu'un  trait  de  plume  d'un  MirtnteitdMit  àa 
finances  pouvoit  rrlninclier  en  un  niomcM  le 
(bod  de  l'armée  navale,  el  la  rendre  iauttli, 
parce  qu'il  n'y  a\oit  point  de  particulier  qd 
put  la  faire  Eukùsler  de  son  bien  propre,  poot 
gril i»d  qu'il  p&l  être. sans  se  ruiner  eitsIxiMtt; 
outre  que  le  Roi  eiolt  toujours  le  nvillrc  ponr 
folr»  exercer  celte  chiirpie  par  comnUidM. 
quand  on  se  défieroit  des  ioleullons  de  celui  qui 
In  posséderoit  ;  aussi  mon  avis  a  tonjixirs  M 
qu'on  M  pouvoit  donner  trop  de  chaugMiia 
prinee  du  sang  m  France ,  parce  que  le  IMl 
»6eeaalre  pour  les  exercrr  avec  uilitté  la  mi 
dépondans  de  la  cour  ;  ni  trop  peu  de  |iIh* 
fortes ,  parce  qu'elles  leur  sont  des  rvtralirs  qui 
nnn-seuicment  les  rendent  Indépendniui  qiaod 
il  leur  pinit ,  mais  leur  dmmrnt  lieu  à  eatn- 
prendre  p.ir  eu\ ,  et  |Mr  les  «llianci-s  quib  ta» 
tractent  fiieilcnii'nt  avec  lr«  voisins.  La  piil>- 
tiqiie  d'Gspagne  devrull  réveiller  la  nMrv  :  Ib 
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■ervlr  bun  prliun  a  genoux ,  et  le  pro- 
ntpta  avw  IniBd  on  k&  Intlle  r^llUt 
nrr  le  Rôi  m^mc:  mais  on  ne  Inir  donne  Jumols 
fbiea m  nt£iii('  demplol»  doiit  l'uutorllé  ne 
It  UllenM-nl  coatrivbalaïKée  ])ar  toit  miaiUm 
li  wrtcDt  a«ec  eux ,  qu'il  ne  leur  e»t  |iii.t  ixis- 
tlblc  de  donner  tu  niolndre  ntleinic  à  ct'lle  de 
leur  MKi«erniM.  Ji-  dis  iiiidguv  cboBe  d'a|qNX>- 
ctiant  tur  ccqiit-  k  cnrdiitul  m'avolt  dit  d«  la 
efaftrgt  de  connêt&ble ,  ajoataot  que,  si  le  Roi 
THtrioK  la  ftalre  tcvUtl',  Je  doulois  qu'il  pût  en 
tirer  plu»d'avaDtag«  quVn  1^  di>iiiuint  au  priuce, 
iiulae  h  peclendoit ,  i-n  l'ciat  des  eboseii,  que 
Ldu  bon  (iri  et  avec  quelque  dépcDdance  du  duc 
^BOrlèaDS,  licuteuanl-géuérBl  de  l'Etat;  mais  Je 
PVcn  lt*ol)  J.inuiis  oui  luirier  au  |>riiioe ,  ni  u  pvr- 
Mfitw  de  u  pnri.  Kt  eu  elTcl  ,J'ai  su  depuj»  quv 
liil-m«!me  n'en  nut  rfi-n  dr  plus  de  deux  mois 
afrti  que  le  due  do  Rolinn  lui  en  avnlt  Tiitt  la 
prupcsitluii ,  rtaul  a  In  cliaue  diiiis  U  );arenne 
deSainl-Mnurî  d'ouj'aijujiequeleeiirdiiial  lui 
frtpanit  dtviors  ce  plége   pour  le  brouiller 
L^K-  le  dae  d'OMeam,  et  cpj'il  iMUvvit  bien 
^HwJr  iaaioue  au  duc  de  Rolimi  de  prnpoHT  eeln 
^■■prlDCc  pour  ToirromnifUt  il  k-  rcertroit.  i-l 
P^pwrs'en  servir  nprês  conlre  lui,  cunime  il  tie 
Oioqoa  pu  de  faire,  Quniil  à  In  principauté  de 
Uaotbrlltnril ,  le  priitee  n'atoit  songé  u  l'ad».'- 
krqnn  par  le  cdom-II  de  Son  Emliienee  ;  que  Jt- 
■•voginta  nul  ioeonvéniiMil  iiliii  doimei'  laper- 
■Moa  d'acheter  hi  duelit-  dir  Ithclelois  quand 
Il  In  demnndcrvil  au   Boi,  puÎMju'eile  étoil  pos- 
Mdee  par  un  |>rinec  elrau|:cr  ;  et  que  .M.  le 
pnocc  ne  poorroil  pr^endrc  la  gouvernement 
in  places &1  Su  Mnjmé  ne  In  lui  «oulolt  don- 
ntr,  et  qu'en  rcnduut  des  autres  qu'il  nvoil  a 
portion  de  celle-là  ;  qu'au  uirptus  ,  J'uvouoIb 
qa'ca  bonne  politique  II  ,v  nvolt  mmiere  de  r^ 
fttiae  atir  tout  c«  que  Je  dlmtiK  ;  ninis  que  qu.ind 
dU  le  icou^eruenient  du  I.nouuedoe  «ilur 
iir  du  royaume ,  la  eiliidrllt-  de  Mont- 
Brr^w)   et    le  Saint-Ks|>ril   rnire  leït 
ifau  d'un  llls  de  France,  licultoanl-^i'ucrnl 
l'Etat ,  Je  croyais  que  M .  le  piince  aiott  pu 
A  l'an  on  h  l'autre  des  étnbliMemeiis  dont 
ËmiDence  me  poriolt ,  nver  inolns  de  péril 
le  MTVicc  du  Roi ,  par  mille  rniwDS  qui 
ux  >eiix  :et  qu'en  DU  mol  il  me  par- 
lai de  tixn  eiiKimble  comme  si  le  |wiDCeles 
•wtl  tau»  prétendu*  conjolnlcment,  comme  il 
taadlMlt  que  Perrault  l'aroil  bit  enicndrr;  et 
qmV  f»%M  bien  que,  eherdianl  le*  evp^ticn» 
lie  k  rcrompcnacr  de  ce  qui   ^aquoil  pnr  h 
MHt  da  duc  de  Brf ee ,  on  nt  oit  proposa  tantôt 
Tbo.  ttntM  Inolre  de  ce*  i'inblissenieii.s ,  cl 
qn'aotooe  avoîl  eholi)  de  lui  donner  Sicuiiy, 


Clermont  et  Jnmeli,  dont  Je  vroyok  qo'U  su 
eunteiiti>ri(it ,  iC  ne  Nori^eiuil  Jamais  A  aocuilc 
desauireg,  sti|>fi<»é  que  le  Roi  l'en  rendit  pro- 
priéliiiri-  iiK'omniutable,  en  raisnnt  lever  les 
flppiMiliuiw  de  la  duclicNW  Mcoltc  de  Lorraine, 
el  verilltr se»  lettres  au  parlement  de  Purls. 

Quant  au  mariage  du  due  de  Mcmeur,  Je  toi 
di»  que  Je  ne  dnutx:*  pii»  que  le  prince  ne  lui  eAt 
Uiuscille  quand  il  le  lui  nvuit  propose  u  Salnt- 
UcrmniD ,  parce  qu'il  n'étolt  ni  pamit  ni  tuteur 
dcmn<l«moi5ellesaniéce  pour  s'y  opposer;  que 
tels  compllmens  etoieni  ordinaires  en  pareillet 
iTiieimtre* ,  ou  l'on  pa.voitune  civllilé  d'une  ci- 
^ilile:  mais  qu'au  fond  M.  te  prince  etoil  trup 
iS:lafrê  pour  ne  pas  avoir  connu ,  ft  la  M'ute  pro- 
pwilloo  qu'il  lui  en  Ht  ,  que  Son  EmiueiKc 
dierchoit  d'autrca  appuis  dans  le  royaume ,  ot 
d'autres  nmliiês  que  la  sienne,  aiee  tant  de 
prf-cl)>italloo ,  qu'il  s'ollloll  d'abord  avec  une 
mai.Hoii  qu'il  avuît  rendue  son  ennemie  dËs  lo 
commencement  de  »>u  ministère ,  et  qui  voulolt 
ruiner  sa  fortuoe  dans  le  tempi  que  >l.  le 
prince  le  soutenait  avec  le  \iim  de  vigueur; 
qu'au  surplus  cette  maison  étoit  oatarellrmeut 
a)iposee  u  celle  de  Longuevllle  ;  que  les  ejirsns 
qui  V  Iciidroieiii  de  «e  mariage  le  seroicnt  pur 
etHts^luent  aux  neveux  de  M.  le  prince,  comme 
le  duc  de  Vend6inc  le  wrolt  et  t'etolt  à  son 
beau-rrêre;  qu'il  ne  pwurroit  manquer  &  les 
souleuir  dans  tous  les  temps ,  ni  Son  KmlneiKe 
Si'S  allié»,  et  que  cela  leur  donneroit  u  tous  mo- 
mcus  des  si^els  de  brouilleric  ;  que,  dons  celui 
m^rac  C|u«  J'avois  l'houneur  de  lui  parler ,  la 
princoM  douairière,  le  prince  de  Conll ,  la  du- 
chesse de  Lon^uevilIe ,  tous  les  paréos  et  tous 
cens  qui  prnioienl  pnrl  aux  inlérfts  de  M.  le 
prince ,  lui  reitrocboient  la  fïicllité  avec  laquelle 
il  avoll  np|>ruuvé  ee  mariage,  et  le  peu  de  ri' 
llexion  qu'il  avolt  mil  uir  les  suites  de  cette  ut- 
faire ,  cl  ne  manqurriiicnl  pas  de  le  presser  de 
s'y  o|)p(Mer,  el  qu'il  aun>il  peut-élre  peine  A  S'Oii 
déicirdre. 

De  la  Je  passai  pliK  avant,  et  lui  dis  que  Je  ne 
pouvols  aouffrir  qu'il  s'embiirrassilt  de  ee  que 
dboit  Perrault,  ni  tous  les  autres  qu'il  m'iitsi- 
nuolt;  molus  encore  qu'il  m  servit  de  titrées 
personnes ,  eonmie  du  duc  de  Botian ,  de  Le 
Tellicr,  de  Ctiampliltreux,  ni  d'aucun  autre 
entre  M.  le  prince  el  lui ,  puisque  ,  tlnnt  amis 
comme  ils  l'ctoient ,  et  aj  ani  intcr^l  réciproque 
de  l'Aire ,  cl  se  voyant  tous  les  Jours  et  à  toute 
heure.  Ils  pouvaient  s'entretenir  conlldemnient 
et  se  lier  d'une  amitié  «LiMe ,  la  cimentant  pv 
les  avantages  qu'ils  se  pcwiïoicnt  procurer  l'un 
a  l'autre,  «pii  eloit  le  mo^cn  le  plus  mit  de  la 
rendre  telle ,  que  Son  Knilnenee  n'nvoit  encore 
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nitcui)  t'IaUîssviiM'iit  aulldt:  ;  qiie  je  touhniliTuU 
i|u'il  «d  prit  (lan:i  l<^  ti-mps  qu'il  pouvolt  tout, 
qiiaoïl  M.  h-  |>riiici>  ujjîruit  (!<;  iwiciTt  nver  lui  ; 
mais  qu'il  Its  prit  tl  les  fit  (t«iiiM.T  ti  M.  le 
prince  U-ls  qu'its  sr  Tutsml  util»  l't  us  jNiitMnt 
(lonucf  la  malii  l'un  û  l'aulrv  dans  k  temps; 
que  petil-étif  Ils  en  auroicnt  besoin.  Par  exem- 
ple ,  revenant  sur  la  propo»illon  de  la  comté  de 
3our;;o^ne,  Je  dU  au  i-ardinal  que  s'il  proeumit 
ce  bien  ù  M.  le  prinee,  qui  seroit  en  m^me 
iem|)8  ectui  du  Itoi  H  de  l'Klat,  qu'il  n'y  niiroU 
point  d'Iiomnte  de  lûeii  qui  pfit  romeiller  ii  Sa 
MajcM^  de  lui  laîser  le  g»n\<Tit(-m(-iit  de  la 
duehi^  Ai:  Itellejnirde ,  Suint -Ji-iin-dv-Luïnc  rt 
Verdun  ;  qu'iii  le»  Atant  A  M.  le  prince  il  pour- 
rait prendre  Tuu  «l  l'autre  pour  lui ,  et  faire  re- 
rlvre  en  «a  faveur  la  éncH  de  Belle^arde , 
pour,  par  un  secours  et  une  a&sbianee  mutuelle, 
Hxe  eu  temps  et  lii-u  utiles  l'un  tt  l'autre.  Je  lui 
itte  la  même  cbose  de  la  ditetii-  de  RhcKtIoi» ,  en 
Inl  conseillant  de  prendre  pour  lui  Sednn ,  Ste- 
nay  et  Jametz ,  et  lui  fonn.ii  cinq  ou  six  des- 
sein» de  pareille  nature;  et,  par  semblables 
raisons  qui  seroieni  trop  longues  à  rapporter  , 
je  conclus  ,  en  lui  disant  qu'avec  dos  entremet- 
teurs on  puuvoit  dirticiiemcnt  conserver  le  se- 
cret, qui  êlotl  lame  des  |^r<inds  desseins;  qu'il 
éloit  raisonnable  d'établir  mesdemi>l.«elles  M« 
ulèees  :  mais  Je  soul»ilerols  que  Im  alliances 
qu'il  prendroil  l'Attachassent  a  M.  le  prince  au 
Iteu  de  l'eu  di^iiilr ,  comme  il  coiiroit  forlane 
de  faire  juir  celle  du  duc  de  Merecrur  ,  tels  que 
MTToient  le  OU  unii|uc  du  maréchal  de  La  Mell- 
leraye,  proebe  pan-iit  de  inadnmo  la  princesse, 
<pK  Son  Kmlnence  in^iK  desiroit  pour  lors ,  et 
d'autre*  que  je  lui  nommai. 

Il  s«-roiI  malaise  et  ennuyeux  d'écrire  le  dé- 
tail de  tout  ce  qui  fut  dit  et  rcjidque  de  part  et 
d'nnlrc  sur  tnul  de  différentes  cl  impi>rtni)tcs 
matières  dans  une  root  crsallou  qui  dura  près 
de  cinq  lienres,  et  pendant  laquelle  l'utilité  piii- 
tieulièrâ  du  prince  et  e<-lle  du  canliimi  nous  lil 
à  tous  deux  débiter  dn  raiHuitx  bien  uppiisécs 
A  eelles  de  l'Klat.  Il  suillra  de  dire  qu'il  panit 
approuver  tout  ee  que  je  lui  lepreseiitois .  parti- 
euliéremeiit  mr  en  denx  derniers  articles  ,  me 
disant  que  plût  a  Dieu  qu'on  lui  eût  toujours 
farté  anssi  raisonnublemeut ,  ï-ins  le  lasser  tous 
les  jours  de  propositions  niHivelles  pour  M.  le 
priiK-e ,  sans  qu'aucune  |Mirldt  aucun  coup  a  la 
■drete  de  sa  fortune  ni  a  ses  iulér^ls.  Il  ajotila 
i)ue  c'était  par  de  tels  evpédient  quon  devoit 
Irniler  les  affaim ,  et  non  avec  inceriiludc  et 
emportement ,  et  lit  ensuite  quelque  diversion 
des  nouvelles  eourânics  ;  puis ,  me  pri.inl  île  lui 
parler  avec  rraiteliise ,  11  me  deninn<ln  ^l  M.  le 


priiH'e  m'atolt  iJiar|i;é  de  lui  parler  nxiimc  )c 
veuois  de  faire  sur  le  sujet  du  mari;igc  du  dat 
do  McTcœnr.  I.a  vérité  est  que  Je  n'en  avoi«  ai- 
cun  ordre  ;  mois  l'urfcctioii  que  J'avois  pour  Ik 
\nXérMs  de  V.  le  prince  me  fit  Jni^er  A  propm  ût 
n'partlr  de  manière  que  Je  donnasse  à  fion^  ai 
cardinal.  Je  lui  dis  doue  que  Je  n'i-tAl-'i  pu  mi- 
nistre de  M.  le  prince,  et  que  si  je  r^lois,et 
qu'il  m'et'il  dounc  charge  de  lui  tenir  le.H  propos 
que  je  venob  d'avoir  avec  Scm  &ninciice.jo 
l'aurois  foil  avec  liberté  ;  et  qu'ctnitt  servitm 
du  prince  autant  que  Je  l'élols,  s'il  m'avoit  |viè 
de  lui  dire  comme  de  niol-nMVue  ,  et  saof  Ir 
mettre  en  jeu ,  tout  ce  que  je  lui  avols  dit .  qw 
Son  Emiticnee  nw  quwtionneroit  jusqu'au  là- 
deronin  matin ,  que  je  ne  lui  en  dlrots  outre 
cbose.  Il  lit  encore  quelque  digression ,  pub  I 
me  dit  qu'il  étoit  fort  tard  ,  qu'il  voutoit  se  n- 
lircr,  parce  qu'il  devoit  partir  le  leudeiailn 
pour  l'armée  (ce  fut  lorsqu'il  parla  aux  oflltien 
allemands  et  à  quelques  François  des  plunmet 
des  épe«s,  des  baudriers  et  d'autres  prittM 
plus  agréables  que  de  valeur,  dont  les  «UMinit 
de  Son  Kminencc  llreut  des  railleries  asaei  la- 
quantes et  assez  injustes  )  ;  qu'il  me  dirott  foth 
tant ,  avant  que  de  se  retirer .  que  si  lU.  k 
prince  vouloil  changer  de  style  nvcc  lui ,  re- 
prendre celui  qu'il  n'avoit  qullté  qu'a  la  frrtio- 
slon  de  certaines  gens  qu'il  ne  vouloil  gns  mm- 
mer  (  que  je  jugeai  l'Ire  le  prinee  de  Cootl  (1 U 
duchesse  de  l.on^ueviile|,  et  dont  II  uwH  (nt 
obligeamment  peu  de  temps  avant  mxi  ^"fP 
de  {l(MrKoi|:ne  ;  s'il  vonloit  Oser  ses  jirMeBliia», 
et  les  lui  expliquer  avec  sltMértt^ ,  ella  smM 
bien  injustes  s'il  ne  les  falsoll  approuitr  pxli 
Reine;  et  que,  quelques  obstacles  que  la  Ji- 
InmW  inspirée  par  La  Itlviére  y  |)At  «pfnitrt 
il  les  fcroit  reusur ,  et  que  s'il  vnutolt  ir  lin 
avec  lui  d'uiH-  amitié  telle  que  je  lui  propoM*. 
et  dont  il  me  sauroit  ^r6  toute  m  vie ,  ri  rBi4>r 
li  marier  uvanlageusi-menl  ses  nièces ,  U  rM- 
proit  le  mariage  du  duc  de  Meretmr;  quDi|i* 
qu'il  en  eût  dimité  part  à  tous  ses  onib  * 
France,  à  plusieurs  cardinaux  et  prtDcrsd'ItAk 
A  des  électeurs  de  l'Empire ,  au  roi  de  hAwne 
et  au  Pape  même,  Il  prendrait  sur  lu)  li 
de  la  honte  que  ce  duingcmeiit,  qu'on  him  < 
roit  il  folblesse  ,  lui  canseroil  ;  et  que  IrMiiin  '< 
l'nnii  lié  qu'il  avoH  pour  ftl.  le  prince  h- f"'' 
piLvwr  sur  toute  eoiisidérallon,  1 1  Unit  son  min 
tien  en  inc  iwiant  de  nie  ivndre  A  lilelun  Ion- 
que  ee  jirinee  relourneroit  de  Ui>urgiif:iie ,  pimt 
lui  dire  le  delail  du  notre  oonNeituiiiou,  H  lui 
faire  le  nicil  et  les  propo«iUons  qu'il  venuit  di 
me  faire. 
Je  repondiï  nu  cardinal  ce  (i  quoi  l'honanii 
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ijti*!!  me  ttiîtùH  ra'ubtifruil ,  *-t  int  trouvai  à 
Mclun  onviruii  tiitr  hnii t-  iivnnl  que  U.  le  priiK'e 
y  arrhilt,  Il  témoigna  de  la  Joie  de  me  voir  ;  et 
»pn&  avoir  nils  pied  â  terre ,  Il  me  mciin  pro- 
mener liors  In  vlll«,  à  pied ,  et  dii  eôté  de  Fod- 
taioebleau.  Il  cnmnwnça  pnr  riK*  dire,  qu'il  avolt 
Hi  a  Sens  qne  jr  dt-vois  r»ller  uticndrc  ta,  d'où 
J« jHi;ni  que  Permult , a  qui  Jnvoiâ  coinmtini- 
qné  lit  plus  grande  partie  de  ee  que  dei.AiiH  ,  lui 
m  avoit  donu4^-  (Mirt.  11  pouvolt  lui  atnir  insinué 
qoelque  chose  pour  le  détourner  d'entrer  en  ma- 
ti*n,  oD  d'autrtM  pour  l'auiiner  contre  la  con- 
dafledii  rjirdiii.il.  V,o  cfTet,  après  que  le  prince 
(D'eot   parl^   fort  confldemmcnt  de  ]>liisieurH 
dKWcs  de  ce  temp«-là,jG  lui  exposai  toute  la 
naverution  qiie  J'a\ol$  eue  avec  le  cardinal , 
M  HM  mteston  vers  lu).  Il  l'écouta  avec  une  tr(>s- 
pronde  attention,  et  me  dit,  pour  loiite  réponse, 
que  c'rloil  un  Inm  fourlie  qui  votiloil  le  tromper 
tf  lui  manquer  de  parole .  puisqu'il  ne  la  lui 
hiaait  pns  donner  par  Le  rdiier  :  qu'il  le  ver- 
rait dan»  |*u ,  et  le  frroit  expliquer  et  parler 
tnaigaia.  Telle  fut  la  réponse  qu'il  me  fit ,  que 
Jeaooflnl ,  mais  m  termes  plus  dmix  et  plu» 
haanfleii ,  su  due  de  Rohan ,  qui  éloll  liien  iii- 
lanlloon^  et  fort  sage ,  pour  m'exeinplt-i-  de  In 
Mre  mui-m^roe  au  cardinni ,  el  me  retirer  dou- 
tcneitt  d'une  n^f^ciatlon  que  Je  prevoyois  ne 
4ï*ulr  point  avoir  la  fin  que  j'auroia  souhaitée 
pu  l'avantage  du  prince  cl  du  bleu  publie  ;  et 
MIe  ftit  ta  rrponse  que  le  priuce  nie  lit  quand 
jtlui  mpfiorliil  la  conversation  que  J'avols  eue 
Me  le  doc  de  NavBltles,  et  lea  prupusi lions 
lall  IDC  fil,  dont  fnl  parlé  d-devanl.  Je  ta  lui 
,    il  le  pln>  doiiecioeot  qu'il  nie  fut  po»ib1e  , 
quad  11  Rw  vint  trouver  au  cinlti-e  des  Pelils- 
IngoMlDS,  ou  je  lui  dis  que  nous  ferions  beau- 
mp  pMir  lui  et  pour  moi  de  laisser  a.i;ir  d'au- 
In  qtw  noui ,  pubque  Je  connobsois  ouet  le 
I    tmaJn  poor  prévoir  de  frteheufte»   tiiites  de 
I    Itlln  nfliilrrs,  dont  nous  devions  éviter  le  ran> 
L  itamt  pur  prudence.  Oncqu»  depuis  Je  ne 
f  HBlw  m'en  mêler,  et  m'en   suis  fort   bien 
Inutc. 

CipradJint ,  «ma  «voir  roropu  une  seconde 
bit,  le  prince  et  le  CArdlnal  étolent  tout-A-falt 
I^MUlhs  nir  le  fondenteni  de  In  première  rup- 
^■*t  tffi  n'avoll ,  jNHir  aillai  dire ,  été  que  sus- 
^MiK  prndant  un  Jour,  et  nvoit  même  été 
P^Si  tli^e  par  la  froideur  du  souper  dont  J'ai 
futt.  Iji  duetienedc  Longaevllle,  le  prince  de 
Cnlt ,  te  doc  Ae  La  Itodiefoucauld  et  plusieurs 
«ntrmi ,  «urtoiit  les  frondctir» ,  cniignoient  l'ef- 
fet ik  l'iule*  1rs  nci^iHiatioiut  qui  iloient  sur 
(MUT  \n  n-c<iueitler  une  seconde  fois.  Cette 
jufien  à   pmpos  ik  se  servir  d'une 


vision  que  j'avolseue,  et  qiiêj?l5nLT0tscan»uu- 
iiiqini'  II!  jour  que  le  due  d'Orli^n»  le»  nvolt  ac- 
etimitiodés ,  qui  fut  telle  :  M.  le  priuce  avoit 
dit  tout  haut  qu'il  s'oiïriroit ,  nlnsi  que  Je  l'ai 
rapi>orté  el-dessus ,  ii  tous  ceux  qui  lui  avoient 
fnit  eoRiplimeut ,  s'il  arrivolt  qu'Us  vlnxtent  A 
se  plaindre  du  eardliiiil.  Pur  cette  d^laralion  . 
il  me  sembla  que  l'on  pouvuit  empêcher  Tenet 
de  la  rêemiei  liât  ion ,  et  faire  que  le  prince  de 
Cotiti  allill  rendre  une  visite  nu  cardinal ,  et  lui 
dire  qu'il  alloit  se  réjouir  avec  lui  de  son  aeeom- 
modcnient  uvee  le  prlnee  de  Cundé  ,  son  frero  ; 
qu'il  vouloil  y  entrer  avec  toute  la  sincérité  ;  et 
que  ,  pour  rendre  leur  amitié  sÙrc  cl  durable , 
Il  alloit  le  prier  de  rompre  le  mariage  du  duc 
de  Mercœur,  qui  seroit  dans  In  suite  un  obsta- 
cle invincible  à  la  durée  de  leur  bonne  tnlelli- 
f^enrcj  que  de  ce  eonipllment  11  arrlverolt  de 
deux  choses  l'nne,  ou  que  le  cardinal  souscri- 
roit  â  la  proposition  du  prince  de  Contl,  ou 
non  ;  que  s'il  l'appronvoit ,  leur  maison  nurolt , 
outre  l'avantage  de  voir  faire  une  Iclle  foiblessc 
iiu  cnrdina! ,  celui  de  rompre  une  alliance  qui 
étoit  si  pri'judiciiible  A  la  maison  de  Condé  et  à 
celle  de  I^ufrucville,  et  d'être  en  état  d'en  pro- 
poser quelque  autre  au  cardinal ,  qui  leur  seroit 
avantageuse;  que  s'il  rcfusoit  au  prince  de 
Contl  ee  qu'il  lui  demandoit ,  11  pourroit  lui  dire 
qu'il  eonmiissoit  le  peu  d'envie  qu'il  avoit  de 
conserver  une  bonne  et  solide  union  avre  su 
maison  ;  que  cela  le  désnhiisoil  lout-iVfait  de  ce 
qu'il  nvoit  voulu  lui  pemunder  ;  et  que ,  se  le  te- 
nant pour  dit ,  il  retiroil  dés  ce  moment-lft  tou- 
t«  les  proies  qu'il  lui  avoil  donnée* ,  et  lui  dl- 
roit  quil  n'aurolt  jamais  d'ennemi  plus  déelari- 
que  lui  ;  que  cette  rupture  formelle  ilu  prince  de 
Contiavec  le  cardinal,  obllgeroil  le  piince  de 
Condé  ù  s'offrir  à  loi ,  et  ([ue  par  ce  moyen  l'ac- 
commodement fait  par  le  due  d'Orléans  demeu- 
rcrolt  non-seulement  sans  effet,  mais  que  le 
prince,  ayant  q>ousé  la  querelle  du  prince  de 
Contl,  son  frère,  ne  teroit  pas  le  maître  pour  In 
Unir,  (ft  aurolt  à  répliqiKT  à  Monsieur, quand  II 
l'en  pri^seroit ,  qu'étant  l'affaire  de  Mm  fttre , 
il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  la  tcrniincr  enmmu 
il  avoit  fuit  lasiennequand  11  lui  avoit  ordonné; 
que  de  celte  manière  il  feroit  Juficr  ù  tout  lo 
monde  qu'il  n'avoit  pu  refuser  au  due  d'Or- 
léans ce  ipril  dcvoit  refuser  ù  la  rnisuii ,  et  au 
péril  d'une  réconciliation  autant  a  contre-lem|Ki 
que  cetle-la  le  fut,  et  aussi  généra Iciiieut  con- 
damnée. I.a  faute  de  se  brouiller  nvoit  Hk 
trrandc ,  et  celle  de  se  nvccommoilcr  avec  imu 
telle  facilité  ne  se  iwuvoit ,  à  mon  sens ,  repa- 
HT  que  d'une  manière  Iclic  que  crlli--ci,  qui 
nurolt  Jeté  Je  ne  Sftis  «pwi  de  rlsible  sur  le  rardt- 
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nal,  qai  u'aurûit  pa  <[u«  lui  nuire  OD  l'êiiA  itu< 
qufl  il  M.-  Irouvoil  pour  loi-s. 

Le  marcchul  du  (irnmoiit  cl  te  premier  prêù- 
dent  Mok-  se  mêk-rent  fort  de  eettc  seconde  ré- 
conciliation. L*  dyc  d<f  itoban  alloli  cl  venoil 
cantinadicramt ,  auui  l>i«u  que  Le  Tellier,  du 
dH«  d'Orléans  su  prince  deCondé.  Vabbi  de  La 
lUvîùre  o'oublloll  rieD  du  poutojr  qu'il  avoU 
Slir  son  Riallre ,  pnr  les  m^-mes  ruisons  que  J'«i 
dites  ct-d«suH,  pour  parvenir  fl  rafC'jmmodt- 
raeot  qii«  son  intt:r(<t  lui  faisoit  ileain'r  ardeni- 
nwDt  :  ecpendunt  ce  fui  l'^uetl  de  sa  fortune. 

Toas  veux  qui  ctoient  Jaloux  d«  Ut  gloire  et 
de  l'autorilé  du  M.  le  prince,  ceux  qui ,  pnr  un 
principe  d'uinilit?  Mingt-oieiil  à  la  Mirrlé  de  «a 
liberté  et  de  S'1  vie,  cl  eiieurv  plu«  eeiix  dequi 
l'iDtér^'t  êtoU  Ia  ruine  et  la  chute  du  cardinal , 
apprchciidoicitt  la  réunioD.  Letî  gens  de  douce 
coodulle  et  de  bonne  intenlIoD  voulolcut  sa 
«tnservallon ,  parce  <|u'il&  ne  le  erojoieiit  pas , 
par  la  oonnolssance  de  la  doueeui-  de  son  nal»- 
rcl.  d'uoe  rêuHuliun  violente,  et  ïoIliHtoient 
ardcffiincnt  lu  réconciliation.  Ll'  prince  de  son 
ebté,  de  qui  le  bilent  a  la  cour  lui  a  fait  twi- 
Joars  npprébcnder  les  offoires  d'un  tel  poids, 
par  la  oèccs&ltéde  les  pousser  a  bout ,  crai^uuit 
de  s'y  embaniuer. 

Son  courage,  le  grand  iiumbre  de  serviteurs 
el  d'amis  qa'îl  avoiï,  sa  rc|»iUitiun,  l'estime  en 
InqtieDc  il  rtoit ,  n  le  peu  qu'il  i-n  avolt  pour  l« 
cardinal,  lui  fsisoit  faire  peu  de  cas  des  avis 
continuels  qu'on  lui  doiinolt  de  son^ier  ii  sa  sù> 
rcté;  et  il  ovnit  plus  d'envie  de  s'accommoder 
avec  avantage ,  que  de  rompre  avec  Incertitude 
des  évcnemens.  Le  bien  de  l'Elftl,  qu'il  avolt  si 
avantageuse iDuit  servi ,  le  relenoil  encore  ;  et  il 
se  irouvoii  dans  une  agitation  continuelle  entre 
Sun  propre  vouloir  et  celui  de  ses  unis,  qu'il  np- 
préhendoit  de  perdre. 

La  duebessc  de  Longueville  te  sachant  m 
MHfens ,  a|>r^.i  en  avoir  confèTé  avec  le  duc  d« 
La  Roclicfoucanid  qui  étolt  pour  lors  l'arbiln' 
de  tous  Ks  mouvejnens,  et  le  priuce  de  Conti 
qui  D'ftspiroit  qu'à  l'i^'lrc ,  alla  trouver  le  prince 
de  Condé  eu  mu  lo^'is ,  et  lui  ajnnt  dit  en  riant 
qu'elle  étoil  une  manière  d'ambassadrice  dn 
prince  de  Conti ,  lui  exposa  ce  que  Je  viens  de 
dire,  Duii  pas  comme  un  avis  qu'elle  lui  de- 
Loundoit  de  sa  part ,  niais  comme  un  dessein 


(I]  it  If  >  cnhilUi'ini  dr  tfi  neromnioilctneni  ilc  M.  le 
fttiare  avec  le  l'jinlinnl ,  n'oni  Jnninl*  ntt  |iutilli|urt, 
IMiceiia'il  cic  s'i^u  Vil  Hvuiguc  ii^ciu  ilpli-uiauiuirtinal, 
m  fi:  tFni|]i-là  >  ifc  jricr  iliiiit  le  muadv.  Jr  me  m<DU- 
vlrnt.  eu  giéti^rnl ,  t|u'il  l'i^tTt'cluii  :  J'rn  al  oulilii*  le  ilri- 
Ull  l'I  Jr  nv  l'ai  |<iii  Irouvi^ .  i)uuiiiut  J'ak  rh^rclu!  pour 
VDUirn  rendrr  ('uni|ilc.  Ce  ijol  riipnrui,  fui  tanmitclii 


qu'il  avait  formé  ;  que  pnurlaiit  il  ne  vouUiil  pat 
l'exécuteT  s'il  ne  l'approuvofl ,  imbqu'tl  ne  l'a- 
voit  couCTi  que  p<Hir  le  blrnel  l'atanlngetMn 
mun  de  leur  nuûson  et  de  leurs  ami».  Le  priM 
de  Condé,  apr^S  avoir  écouté  nttentivcamK 
tout  ce  (|ue  la  dueli«i»se  de  [jmguevllle  lui  «m 
lut  dire ,  éclata  de  rire ,  «t  lui  dit  que  e'âoil  la 
plus  ptaistnte  auuûérc  qu'on  pou  voit  tîxntvo'ik 
relancvT  k  Mroarin  ;  qu'il  trouvoît  fort  bon  qu'on 
rexcctiiAl,ctquetons  Icsjour^on  lui  donnerait 
de  semblables  secousses;  mais  qu'il  folloM 
pendre  un  peu  ce  deaeln  ;  et  que  si  Le  TelHs, 
qu'il  attendolt  ceJour^A  n>i!me,  ne  lui  8ffo^ 
toit  parole  d'une  satisfaction  tout  enllétt.rtii 
nvisenHt  le  lendemain  de  quel  air  el  de  qatllr 
façon  le  prince  de  Conti  parloroit  au  cardiaai. 
Au  rtvit  que  la  duchesse  de  Longoev llle  ni 
fit  de  ce  que  dessus,  Je  Jugeai  bien  que  UpctfO- 
sidon  ne  réussiroll  pas,  parce  que  l«s  peraBom 
de  la  vivadlé  do  prince  de  Comlé  ne  eonsolteai 
guJire  sur  la  chose*  qui  tombent  dons  leur  um, 
pnrticulièrement  étant  piqué  autant  qu'il  vmi' 
lolt  persuader  l'être  :  en  quoi  Je  connus  la  pott 
qu'il  avolt  an  raccotniDodetnent ,  qui  tti\  oowli 
a  trois  jours  de  li  sur  de  certaines  condititH 
qui  forent  mises  par  écrit,  dont  le  prlncrel  It 
cardinal  gardèrent  chacun   une  copie  ligote, 
que  j'ai  vue,  tctdont  volei  la  teneur  : 

PKOMEGSB  BÉCrpaOtlIIfi  d'g.VIBB  KOKSEICniS 
LS  PKIKCa  ET  HONSILIfiKEUa  LB  CUB4Sli 
HlIAttlM  (!]. 

T. 

■  La  Royne  songeant  Iticemnmmaat  I  M 
ce  qui  peut  contribuer  le  pli»  aa  m.t>  ke  du  Iq 
pendant  sa  régence ,  et  crovanl  fur  bem 
de  raisons  que  rien  ne  |)rut  estre  |>tiH  pi 
que  l'establissement  d'une  porfalctc  intctli^tn 
entre  M.  le  prtDce  et  moy,  dans  la  eoi 
sance  que  Sa  M^Jealé  a  de  la  luasion  dt 
cun  de  nous  pour  le  bien  et  advnntni,i 
l'Kstat,  et  voullant  au  me»me  temps 
gner  audict  sieur  prince  l'cstiine  qu'elle  UA 
d«  sa  personne  et  de  ses  bons  corc*-"'-  •' 
le  dnlr  qu'elle  a  de  lu>'  donner  de  plu 
des  marques  de  sa  conflance  et  de  no  aOecuMii 
Sa  Sinjcsté  i\  trouvé  bon  queje  prnmcne.ooaBi 
Je  falct  de  sa  part  et  par  un  ordre  :  qu'il  ne  sm 

Pont-ile-l'Anlie  *nlr«  le* nialM de  .U. il' Laimw-iillr.  • 
Ce  fraitnirni ,  lité  de  nMre  Altilim  <lr«  tUmam 
(ttt  «udinal  it«  Itêlt  {  ptft  ITUi  S>  itti».  CoNkIM 
itci  .l/dmoirri .  par  MU.  Ukhniil  ri 
rend  uteorr  plm  pr^lein  f p  iriiif  ju«qs  M  1i 
nounrfWIrlnronrfliliiMMUM-rilrtpai  UaurM 
MO  areonimorlrinrni  aies  le  iirlntrile  Coidt. 
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poorm  à  aucun  gouvrrnrmrat  (téïK-raoU  ou 
{■nclictiUors ,  nux  charges  de  sa  rourr>niic ,  n<ix 
diorgct  principales  de  la  mnisitti  du  R»_v  et  de 
ta  Ifacrre,  ny  aux  nmliiiMtiidcs ,  qu'un  nVslui- 
^era  [H-rstmoe  de  b  i-inir  et  qu'on  ne  prendra 
point  lie  rnointioD  sur  nucuoc  affaire  impor- 
tante Il  l'Eslal,  uns  «voir  au  préalnbte  l'advis  de 
U.  1b  |ir(iice,  cj  qoe  lorsi|ue  M.  le  prince  pn)|H>> 
wm  dcspcreonncs  t|ii'll  croiiacjipiililcs  desdlc* 
tn  vluuisea ,  Sa  Majesté  y  fejii  prendre  considé* 
nllMi  ;  que  daiu  l'oceureiice  de  In  vncance  des 
Wnéflrâa,  Sadlcte  >1njcsti^  coii^d^tra  lisaniis 
et  wrvileuni  de  M.  k  prJiici:  loraqu'îl  les  rc- 
«MunaniJcra  ;  et  <.H>inmu  la  bonne  correspon- 
ducr  d'entre  M.  le  prince  et  moy  peut  e^itre 
l}M>atlle  BQ  Bcrvke  du  Roy,  &h)*\   qu'il  nt 
dlet  cy>dessu3,Je  pronietz  d'eulreteiiir  imi'  par- 
lUete   Inlelligeace  avec  luy,  et  oulrw,  jeluy 
fnmtU  ettlieremcnt  mon  amitié  et  dr-  le  servir 
dans  Ions  les  inlér^.  de  t'Rstnt  et  les  xienu  por- 
Urulicn  envers  tous  et  eootrc  tous  ;  et  pour 
OMUDraeer  A  luy  rn  donner  de.i  niiirques ,  je 
pnnets  i  U.  le  prince  de  ne  marier  mon  neveu , 
ri  ■ocuiM.-  de  mes  nlcees  qui  sont  Ici,  anus  l'a- 
trir  an  préalable  consulté  avec  luy.  En  foy  de 
^BoyJ'a)  si^iue  la  prè»cnle,aParls,  le  Socto- 
kt  IC4V. 

>  Le  cardinal  MAZinixt. 


II. 


-  \r«tttiliniInntrieiitanlqDed«COIitrlbiKrpar 
toMe  tiifie  dr  moyi-cis ,  ce  qui  peut  dépendre  de 
■a  penoaiw  et  de  nx-s  soins  pour  le  bien  et  la 
piMlear  de  l'EsInt ,  le  »crt  iee  du  Boy  et  de  la 
Wiw,  pnrticulièreinnit  pour  relever  l'auelo- 
rtl*  du  Roy  pendant  sa  roiDorllé  et  parvenir  h 
■t  bonne  paix ,  qui  Mit  advnnta^euse  A  cette 
MiiuiuM ,  pHr  le  iiMyen  de  laquelle  OD  puisse 
m*bllr  tuutlcsorte  de  rel(cil(4  dans  le  royaume: 
il  pramett  à  la  Uoyne  de  luy  donner  mes  advis 
iheannent ,  lorsqo'oo  me  eummuniquera  les 
lAlm  concernant  l'Rstal,  ensullle  de  lu  pro> 
■aw  que  M.  le  enrdioal  m'en  n  faicte  par  vs- 
orlfA ,  par  ordre  et  au  nom  <le  S»  MnjeMiï  ;  et 
d'autant  qne  la  Itoyne  m'a  raid  l'honDcur  de  me 
IcAoulgnrr  en  plusieurs  occasions  qu'elle  n'a 
fin  plus  à  nrnr  que  de  rcstnMlr  pendant  sa  ré- 
fRtee  ranetorlie  du  Roy.  au  |)oliil  qu'elle  étoit 
Ion  du  feu  Itoy  de  ^l^irleuse  niénioire ,  et  qu'elle 
■  Hlé  nulntetiue  depuis  Juwpi'au  temps  des 
nnavanens  qui  s'ck-vcrenl  dnm  le  myoume 
fâtmitt  dcmii'ce  : 

-  Je  prtirwif  it  Sa  Mnjeslé  de  m'y  employer 
plu*  ultlenunt  qu'il  me  sera  possIUc  en  tout 
qol  d^pn»!  de  mes  avtas  et  de  inoD  arToclion  ; 


et  comme  la  bonne  eorrcspoudnnce  entre  ledlcl 
ïieur  cardinal  et  moy  peut  contribuer  n  ee  que 
ilessu.s,  Je  promeU  d'eiilrelenir  une  pnrr.iielQ 
intelligence  avec  liiy  ;  et  outre ,  je  lui  promets 
entièrement  mou  ;iniiti^  et  de  \e  servir  dans 
tous  les  intérêts  de  l'Ëstiit  et  les  soins  particu- 
liers envers  et  contre  tous,  raki  le  2  octobre 
164*1. 

•  Louis  de  Boiinaos.  -  ] 

Le  premier  président  Mole,  qui  eut  iirande 
pnrt  à  cet  accommodement ,  fui  fait  le  déposi- 
taire del'orisinnl.  La  !,TandcBHtorlIé  qu'il  avolt 
acquise  et  conservée  au  iKiitemenl,  qui  déeidiiit 
pimr  lors  de  toutes  elioses,  fuisoil  penelicr  la  ba- 
lance selon  qu'il  les  vouloil  ou  ne  les  voulolt 
pns.  he  prince  ne  l'ésistu  point  à  donner  les 
mains  à  ce  qu'il  souhaiiult  dans  son  ame  autant 
que  le  cardinal,  quoiqu'il  le  donnât  moins  â  cun- 
iiflflre  que  lui.  il  dls.^'imnlnit  son  inclination 
sous  les  apparences  d'une  fierté  juiluiit  ou  plus 
nffectécquc  naturelle;  et  par  la  crainte  des  évé- 
ncmeos  qui  suivent  pour  l'ordinaire  la  stiteHi 
que  l'on  prend  des  ennemis  offensés  et  récon- 
ciliés, on  lui  offrit  de  la  part  du  cardinal ,  qui 
•lavoil  bien  qu'il  n'avolt  qu'à  «ai^ner  du  temps 
pour  prcnilre  ses  av»Tltîl!^t'^s,  toutes  les  assuran- 
ces qu'il  proptJseroit.  Il  n'en  dt-muiida  point 
d'autres  que  le»  eondilioiis  imrli'cs  par  l'tTrlt 
dont  je  viens  de  parler,  dont  la  principnlp  étolt 
la  ruptnrcdu  mariage, et  la  part  qu'on  lui  pro- 
melloil  nu  maniement  des  affaires,  h  In  distri- 
bution des  "races,  et  ù  l'amitié  diiducd'Urtéans, 
sans  lequel  il  croyoit  avec  raison  que  In  cour 
ne  poiiviiit  rien  entreprendre  contre  lui.  Mais 
comme,  d'tm  autre  cdté,  Il  Juf;ea  <[ue  c'étoit  ha- 
sarder beaucoup  (|ue  de  jioser  les  fondemei»  de 
sa  liberté  et  peut-être  de  su  vie  sur  un  esprit 
aussi  peu  ferme  et  autant  gouverné  que  celul- 
\h.  Il  voulut  se  prévaloir  de  l'amitié  et  de  la  dé- 
pendance que  l'abbé  de  La  Biviéro  lui  nvolt  pro- 
mise par  les  misons  dont  j'ai  parlé ,  et  par  l'en- 
tremise (lu  comte  d'Aubijoux,  H  «'expliqua  nel- 
teinenl  de  sa  juste  crainte  aux  négoclatears^  qnl 
proposèrent  un  expidienl  pour  la  falro  CMKr, 
qui  fut  que,  comme  on  jngeoit  impossible  que  le 
cardinal  entreprit  rien  contre  le  prince  tant  que 
le  duc  d'Orléans  iieseioit  point  de  la  partie; 
qu'il  n'en  pouvolt  être  sans  que  ral>l)<T  de  Lu 
Rivière,  qui  avoit  donné  tmite  parole  au  prince, 
et  qui  étoit  matlre  du  sien,  n'en  eût  une  eutijire 
conn<^8sance,  qu'il  promeltoil  donner  au  prinec 
le  eus  arrlvanl,  on  proposeroit  au  duc  d'Or* 
Icitn*,  qni  y  consentit  d'nliord  ,  de  dispenser 
l'abbé  de  La  Ri*lére  du  secret  qu'il  lui  dcvoll 
dans  celte  seule  eonjimcture,  r)  de  lui  ordonner 
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«le  communiquer  nu  itriiicv  toiil  ce  (i<i'll  uiuroll 
ttinl  de  In  eour  qui-  dv-  son  mnltrx-,  i|n>  reganle- 
i-olt  (Itrecli'nient  du  ÎDdim-IcmcDt  les  liilôrOU 
itu  iMliice  df  ConAt:  El  sur  In  foi  de  celle  ppo- 
niCMe,  linileB  les  chose  fuii'iil  pncillécs,  <■!  le 
prince  reprit  In  m^ine  maiiicn^  de  vivre  avec  la 
Urine  et  le  cnrdiiiiil  quBapamvniit ;  mais  II 
nvoit  UDc  nNsidtiil^-  plus  grande  el  plus  respec- 
lueuM  qu'il  n'uvuitjaniail  mm  nupr«s  du  duc 
d'Orlcoitt. 

Les  Frondcnn  M  vimit  hors  de  l'espérance 
igu'lls  avoicnt  concoe.  Le  incprlii  qu'on  fiti.wit 
du  cardinal  commença  â  cesser,  et  ^a^sicllc  de 
sa  rartane  i  n'affermir  par  recueil  qu'il  «enoil 
d'éTller.  Le  commerce  avec  les  gens  d'af^tires, 
qui  étoit  demeure  smjieiidu  parce  que  cliacun 
rioll  aux  écoutes  sur  l'Événement  de  cette  rup- 
luro,  el  touli-s  choses,  reprirent  leur  train  (wxll- 
naire  A  In  cour. 

Cependant  le  coa^Juteur  de  Paris  nlloit  con- 
llnnaat  ses  pratiques  secrètes  ;  en  lui  seul  rcsi- 
doit  toute  l'aulori lé  de  In  Fronde,  pnr  la  sup<^- 
riorilêdeson  génie  wur  tons  ceux  qui  In  com- 
posolent.  Il  ramassa  luus  les  amis  que  le  prluot 
avoll  perdus  en  se  rf«oiicillant  une  seconde  fois 
aveelecordinal.  Il  cnfaistMldeloutecondilion, 
de  tout  i^v  el  de  tout  sexe  ;  il  ^puisoit  les  honr* 
ses  de  ceux  qui  vonloient  lui  pn'-ler  |H>ur 
payer  les  émissaires  qu'il  n«ait  parmi  le  pt-itplc, 
et  par  leur  moyen  semolt  l'aversion  tt  l'estime, 
GUlranl  qu'il  eonvenoit  ft  ses  InlêrCIs.  Il  se  rvn- 
dolt  asidu  on  parlement ,  où  il  a\olt  de  grands 
amb.  Il  étoil  uni  d'une  liaison  étroite  avec  i» 
diuibem  de  Cbevreusciel  l'on  disoil  dnus  le 
nonde  qu'il  essa.voit  de  l'avoir  encore  pluit  {■■>r- 
dljk  avec  mademoiselle  sa  niK-.  Celte  duchesse 
serendoltplus  assidue  que  Jamflbauprts  du  duc 
(t'Orliïans,  oùelletieholi,  comme  elle  fit  peu  à 
peu,  A  ruiner  lufnvair  del'nbbêde  La  Rivière. 
D'un  autre  eùle,  le  couljuteur  folsoit  de  terni» 
en  temps  de  eertaines  décliirnlions  nu  faliiis- 
Royal  pnr  SCS  omis  et  amies,  et  lAclioitdelcnips 
&  autre  des  paroles  pourdonner  envie  A  la  Heine 
et  an  eardinnl  de  le  rappi-ocber  ,  dons  la  vue 
d'opposer  en  temps  et  lieu  toute  sa  foction  ou 
prince  de  Condi-.  dont  on  ^  it  ti'it  aprtK  naître  le 
dcsMin  si  fatal  u  rt^liil,  duquel  Je  parlerai  ci- 
npfès. 

1^  duc  de  Beaufort ,  qui  avoil  une  manière 
de  talent  propre  A  doiiiM^r  dans  les  yeux  du  menu 
peuple,  et  qui  lui  nvoit  fait  acquérir  de  ramitié 
et  de  l'estime  A  Parb,  étoil  posscdê  par  la  du- 
ebe&se  dcMoatbozon.  Chavigny  étotl  retiré  dans 
ECO  terres  en  Tournine ,  Chdleauneuf  h  Hont- 
rwige.  L'un  el  l'autre  nvoient  iié  lung-temps 
daits  le  ministère;  ils  atuicol  telle  envie  d'y 


rentrer,  et  a\  ulent  ncciuls  uiM-  lellc  estime  d'bA- 
bîleté,  qu'il  leur  imporioit  et  li-ur  étoit  aise  de 
conHTvcr,  et  de  se  prévaloir  d«  la  correspon- 
daucr  qu'ils  avoicnt  avec  leurs  amis,  qnl  ctolent 
en  ^rond  nombre.  Le  conseiller  de  Itroussel 
avoit<^alenicutconser^édans  l'estime  (lu  monde 
la  créance  d'un  homme  iaoormplihie,  et  l'aver- 
sion oonlnr  le  cardinal ,  sam  qu'il  y  eât  rsiwm 
pour  l'an  M  pour  l'autre  qu'une  humeur  eba- 
grinc  qui  l'avolt  toute  sa  \  îc  rendu  opposé  à  tout 
ce  qui  venoit  de  b  cour,  et  qui  l'avolt  fait  plaire 
dniit  !>Ai>auvreté.  i]ou\roit  roulinuellemenl  la 
bourbe  u  ses  enfans  pour  fomenter  son  cbacrla 
naturel,  cl  aux  f,em  de  deuein,  qui  se  préva» 
loîeiil  de  son  peu  d'hnbllelé  pour  flatter  ta  value 
gloire  quil  se  dimnuit  dans  son  cieur  d'être  (e 
tribun  du  peuple.  ].ecoiiteillef  de  Longucillc. 
homme  Imbile  et  d'un  nMc  flairé,  malidnix 
d  intéressé ,  eolretcnolt  lonlrs  les  cabales  do 
parlement,  pour  opposées  iiu'elles  pussent  être; 
il  les  unissoit  et  les  opposoit, suivant  ta  conte* 
nance  de  ses  desseins.  Il  s'éloil  fi-imIu  rrdoirta- 
ble  à  ta  cour,  et  r^rbitre  de  toutes  les  délibé- 
rations dans  sn  compasnie.  Ix  premier  président 
Malé  y  avuit  le  crédit  onlLialre  a  ceus.  de  so« 
poste,  l'opinion  d'un  homme  intrépide,  nuls  b 
créance  que  les  intérêts  de  Chainpidtreui  mm 
nis,  qui  le  gouvernoit,  et  le  mauvais  éint  de  ta  , 
nlfiiires  domestiques,  l'avoient  rendu  absglj^ri 
ment  de|iendimt  de  ta  cour.  Mais  quoiqu'en  H^l 
tes  rraeoiilres  il  employât  son  «dresse  pour 
faire  tourner  les  délibérations  de  sn  compatit 
A  son  avantage,  quand  elle»  venolent  A  aboutir 
contre  SOnseiis,llli'Sexéeulait  si  poncilH'tlcnnit, 
et  purloitavcc  tiinl  de  vigueur  et  d'eflleace  poar 
les  soutenir,  que,  quoique  les  (tens  érlalr^  roa- 
nussent  lo  iM-ccssité  el  l'iulreMe  de  u  coudnlte, 
la  pluralité  de  la  compognie  et  presque  tout  le 
mimdc  l'avoit  en  vénération.  (^!S  trois  person- 
luigcsêlotent  les  principaux  mobiles  de  limt  n 
qui  se  dellbéroit  dans  le  porlement  pour  et  con- 
tre la  cour.  Le  pr^ldent  de  Btancinéail  y  fli 
quelque  temps  une  ligure  assez  coniidéraUe , 
parrinimill'que  ta  ruitie  d'un  de  ses 
at(>it  allumée  Ann*  sou  cwur  euntrr  le  cai 
Maznrin,et  par  U-s  oviit  que  le  conseiller  PitI 
homme  de  savoir  et  de  nK'rile,  lui  donnait 
écrit clfoiiKiitai^rendrepnr  cŒur,  pour  leslot 
foire  débiter  comme  siens  dniis  ritssemblée  des 
chambres,  et  se  eonteulolt  après  d'opiner  nvrc 
modcstledaiisie  mémcsensde  ce  prCsliI'  ' 
pri'sldent  Viole,  d'une  a.s5ex  aneieniH' 
de  nibc  de  Piirls,  sur  quelque  mllterte  q«' 
lui  avoit  faite  dans  la  débauche  où  il  eioll  a< 
aj^réobte,  de  ce  qu'il  étoit  un  Iwurgeois,  le 
voyant  de  rnlné  qu'il  èlolt  devenu  rkte  par  It 
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pka  ({uc  lui  litlMii  uu  cammb  de  Viparpie 
I^mlirrl,  ir  mrttlniisla  lOto  dedevmir 
do   cour  ,   H  (11-  traiter  dp  la  diargv 
lii'r  di-  la  RiHtie ,  dont  i>it  lui  kUim 
ht  à  la  coar.  Dès-lors  II  oe  son^'n  plus 
qu'A  w  vnuier  ;  et  vnyaiil  ses  esprninces  perdues 
du  ciMt- du  raNrif l,  Il i-nit  (|iril  rnllnll  le  Itnttie 
rn  ruine.  Clmilfiny,  nveci|iti  il  nvoit  Itiitiittide  , 
qui  eminotswit  aon  nnKirrl   soin  ri  im|H^- 
ura\,  lui  prrsuadk qg*il  itv  suroît  pas  diflQpilc 
k  rnira  secrétaire  d'Ktnt,  si  le  parlement  ren- 
nit  Li  forlunv  du  cardinal  Mazarln  ;  qu'il 
yttiià  pits  ne  puur  borner  la  sienne  A  iirfsider 
ins  uiieeliambredes  em|iiOtc5;el  le  fil  résou- 
jlrr  u  prendre  donvb  vigoureux  dau-t  If  pnHe- 
eul,  et  iJe»')d(>linguerpnrdr*  discours  hiir- 
I  et  ntrichb  de  doelrine.  II  débitoit  aan-x  bien 
ax  qne  lui  compoMiil  un  jruiic  hi>mtDe  d'étude 
Oinffié  Srrticnliï  ;  innïs  comme  IcsUledcce 
qn'il  disoit  de  lui-mOme  au\  npli'iucs,  et  dans 
les  eontesuitlons  qui  iirrivi-nt  souvent  dans  les 
«miiajçnlts,  Otolt  fort  différent,  on  coniiul  en 
peade  len>p)que  cette  >cici>ee,i[U'oiiJUKGa  d'a- 
turd  InfiiM",  nVtoit  qi/un  effet  dir  sa  ni^-moire. 
Il  i-lolt  eoutin-ftcrmiiiii  de  Ui  ituelies<<r  de  Oliii- 
tlBoD,  l'une  des  plus  bell«S  et  des  plus  adruilcs 
dv  um  lieele,  de  qui  les  belles  qualités  du  corps 
rt  de  l'eaprit  (gl  svoienl  acqnls  l'estine  et  l'umi- 
Ut  de  fiens  fort  releva  en  naissance,  eu  cn^lt 
Ara  mrritc,qul  firent,  par  diven iiilvri^is,  va- 
loir le  prcsldeut  Vlulc  en  pliuieur^  rencontres  ; 
n  par  lÀ  II  «cqu^it  quHque  répatation  qui  se 
miboll  par  tu  variété  de  son  esprit  et  par  la  fol- 
Unve  de  son  talent  propre,  qui  le  firent  chan- 
m*  autant  de  fols  de  parti  qu'il  etolt  de  rinlé* 
tH  de  n-uiqui  le  faUoicnt  niativoir. 

Le  reste  du  parlenietit  éluit  composé  de  gens 
^bwtKoup  de  vertu,  qui  olluleot  au  bien  nu- 
batqueleicmpsiepouvoit  permettre;  et  d'au- 
ba  rnlTAlDés  par  la  persuasion ,  desluleretsé» 
«mtre  U  cour,  qui,  sans  sai'ojr  lu  rtii«i«  qui  les 
liixiit  agir,  preuoient  en  tinites  rencontres  \n 
»ls  de  M.  Uroussel,  qui  ernyi^t,  en  len  i)iivr;tnl, 
■«lliT  qu'un  lui  rri);cAt  des  statues  publiques  , 
«ab  qui  en  effet  lui  étoient  suggérés  par  ceux 
t»lD'àplroieul  qu'à  renverser  la  fortUDe  du  cnr- 
dUul  Jlàiarin.  Ceux-ci  etolcnt  quasi  toujours  les 
jt»  forts  m  nombre;  et  par  t'eroportcmeiit  de 
tpv  huiDCur  brusque,!)»  rendolent  souvent  les 
aiiaitfaKcs  des  ckainhres  un  lieu  de  confusion, 
un  tr  itrand  bruit  prOvaloit  sur  la  sagcise  de 
lu)  ehercbuiait  queli[ue  teroi>éraineiit  aux 

_  i4toicot  A  peu  prés  en  cet  Otal  sur 
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J'jil  purlénu  commencement ,  et  dui|ud  j'avuls 
sospnulu  le  dessein  pendant  tout  le  temps  que 
dura  la  mêsintelIlHem-e  du  prinee  nveo  le  enrdi- 
nnl,  parce  qu'oulre  l'inclination  quej'atuis  pour 
ec  prinee,  je  iufjcil  qu'il  nVtolt  pas  Itoim^le  de 
s'nbsenterdrinsunesalsotioù  les  moindres  per- 
sonnes iiouvotent  étiT  miles,  comme  j'mirois 
souhait)^  de  lui  être  iiu  péril  de  nw  fortune  et  de 
ma  vEe.  Le  pliii  çrmid  serviee  que  ses  amis  pou- 
volcnt  lui  rendre  ^«ir  il  leur  a  toujours  déféré 
loutes  choses  ]|ec  que  Mrs  ennemi»  n'ont  pas  at- 
tribué Â  wrtu]  étoit  de  l'empêcher  de  rompre , 
puis  de  renouer,  ave«1e  cardinal  Miiurln,  do 
moins  de  la  m.inrèrequ'il  fit  l'une  et  l'aolre  de 
ce.s  actions  opposées,  et  qui  ont  été  le  mobiiedt 
bint  de  choses  imprévues  qui  ont  agité  sa  vie 
et  celle  de  ecu\  de  sa  maison  K  de  ses  amis , 
depuis  ce  lemps-lA  Jusqu'il  la  eoneluslon  de  lu 
paix  génér.ile,  où  je  me  trouvai  honoii-  Je  son 
plein  pouvoir,  nprés  l'awrir  servi  avec  beaucoup 
(le  (n)iitlaiice  de  sa  pari,  et  grande  lidélité  de  lu 
mienne. 

Pendant  mon  séjour  en  Bourgogne ,  mes  amis 
m'ecrivoient  fort  |>oncluellemenl  ee  qui  se  pos- 
solt  ù  la  cour  ;  el  Je  coanolsHûs  par  leurs  leltn's 
le  peu  de  siln-lé  que  les  uns  pouvok-nt  prendre 
aux  autn-s,  Je  reçus  entre  aulies  nouvelles  celle 
du  mariage  du  duc  de  Itlchelleu  ovec  madame 
de  Tons,  fille  du  baron  Du  Vl^ean ,  fait  clandoi- 
Uoemcnl  et  à  l'insu  de  la  cour  par  le  conseil  de 
la  duchesse  de  f.on^'uevillc,  en  m  mnison  de 
Trye,  avec  In  |>iirItei|Wtion  du  priiK'c,  qui  sn> 
crifla  eu  cette  rencontre  les  sctitimens  de  In 
proche  alliance  qu'il  nvoit  avec  ce  duc ,  A  cause 
de  la  princesse  sa  femnw,  ik  l'amltle  qu'il  avoit 
conservée  à  madame  de  Poiu ,  par  le  tendre  sou- 
venir de  l'amour  qu'il  avoit  eu  pendoul  la  vie 
du  priacedeCoudéjSon  père,  pour mademobelle 
Du  ^'igean,  sa siBar,  il  présent  religieuse  aux 
Cm-mélitesde  Paris,  oâ  elle  s'éloit  Jetée  quelques 
annivs  auparaTanl,  par  le  déplaisir  de  la  rup- 
ture du  mariage  accordé  entre  elle  et  le  marquis 
d'Huxclles,  a  qui  le  prince  de  Coodé  le  père 
avuitdll,  lorsqu'il  fut  lui  en  demander  avis  , 
qu'il  le  pialt;noit  d'épouser  une  femme  de  (pli 
sou  flis  éloit  amoureux ,  et  amoureux  favorisé , 
quoique  Je  sache,  avec  toulo  la  certitude  qu'on 
peut  savoir  li^s  choses  de  celte  nature,  que  Ja- 
mais amour  ne  fut  plus  paasfotmé  de  la  part  du 
prince,  cr>nDU  ni  écoulé  avec  plus  de  conduite, 
d'bonuéleté  etdc  modestie  de  la  part  de  mademoi- 
selle Du  Vigean  :  tant }'  a  qu'il  avoit  conservé  et 
conserve  encorejc  ne  sais  quelle  mémoire  pleine 
dcrcspecteId'e«llmc|)our  cette  bonne  religieuse 
(qu'il  ne  voit  pourtant  ]H>iiil),qui  fut  le  principe 
du  consentement  el  de  l'appui  de  ce  maringe. 
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Uaiscequi  l'obli^enduvantanf  à  l'avancer,  Air 
UBlntaDlrcta  raiitorbx'r  par  sa  présence,  fat  la 
(réanm  que  Iv  duc  serultgouvtmepamlle  que 
l'amour  tut  dooDuit  pour  f«mine;  qg'ii  se  nU' 
»Ir(Ht  initilre  du  Hnvre-dc-Grflce  dont  (l  a  le  cou- 
wïitwni'fil  ("lui  èXcnt  pourt.mt  au  pouvoir  dfl  la 
âurbMM  d'Aiguillon  ,  m  tante'  ,  et  qui  Ir  coti- 
stT¥«roit  a  la  d^Kilion  du  prince.  Kn  efM ,  Il  ne 
tat pas  plas  tâl  marit  (piil  s'alla  Jeter  dans  la 
plàrc  a\tx  la  durfaruc  »a  femme ,  et  dti»  mille 
plstoles  que  le  prlnct!  Irur  donna  pour  vivre,  at- 
tendant qne  lears  affalrtv  i-ussvnt  prb  une  aotre 
astleUe.  J'a|iprêlM'ndai  fort  la  suil(>  de  celte  ut- 
Taire,  qui  en  nul  temps  ne  pou  voit  Hrn  approuvi-e 
de  ta  cotir,  mais  qui  devoil,  conune  elle  fli  en 
celul-IA ,  diijiwiérer  en  uite  espèce  de  crime.  En 
efTct ,  la  dochesM  d'Aiguillon  n'oublia  rien  pour 
la  f^lre  considérer  comme  crimindie ,  et  te  >er< 
vir  de  son  esprit  et  de  son  courage ,  et  de  tout 
le  ciMIt  qne  la  mémoire  du  cardinal  de  ftiche- 
lieu,  son  oncle  ,  lui donnolt  auprès  du  cardinal, 
pntir  lui  envenimer  cette  nction ,  qui  de  soi  lui 
avotl  Tait  uuv  grawle  lilcsMirc  »ii  ctror.  Elle  ne 
pouvoll  trouver  de  ronsotation  à  Li  douleur  que 
lui  donna  ce  raarla^,  qu'die  quulilin  de  rapt 
de  son  neveu.  Quand  elle  ewnsidëroit  qu'ayant 
pu  le  marier  avec  mademoiselle  de  Chevreuse  ou 
aven  mademoiselle  d'Elbeuf ,  elle  le  voyoit  allié 
avec  ime  mniMMi  si  fort  inrêricure  à  celle  de  Ijir- 
rainc ,  avec  une  femme  beaucoup  plus  d<^éc  que 
lai ,  qui  avoit  des  enfnm  de  son  premier  ma- 
riage ,  qui  n'avoit  que  des  biens  fort  médiocres , 
et  qu'elle  avoll  nourrie  quasi  comme  sa  fille, 
l'étant  de  madame  Du  Vi^ean ,  qui  a  posté  toute 
sa  vie  avec  un  uttaclicmcnt  si  |;rand  pour  e)k , 
que  ,  si  l'on  pouvoit  ajouter  fol  aux  vandevllles , 
on  le  eroiroii  honteux  et  vilain ,  autant  qu'extra- 
ordinaire, entre  deux  personnes  de  ce  sexe; 
toutes  ces  diverses  passions  m  exeilèrent  dans 
sou  ccear  une  violente  de  se  venger  du  prince , 
comme  elle  m  avec  assez  de  faeililé,  par  la  dit- 
position  qu'elle  trouva  da»  la  volonté  du  car- 
dinal et  dans  celle  de  la  Iteinc  mère,  d'entre- 
prendre oc  que  l'on  lit  blcntAt  apm  contre  lui. 
Une  autre  nouvellcquejc  reçus  en  Bourgogne 
ne  m'avoit  pas  peu  surpris,  et  ne  m'avoit  pas 
noina donné  de  crainte  que  celle-là:  ce  fut  le 
prétendu  nuassinat  commis  ou  intenté ,  comme 
0(1  le  publioit ,  par  le  marquis  de  La  Itonlaye , 
que  la  prétention  à  ta  charge  de  capitaine  des 
cent-suifiscs,  qne  le  duc  de  La  Mnrck  ^on  beau- 
père  avolt  lon^*temp»  pouécUV ,  «voit  jeté  dans 
Ira  intéf^t»  et  d.ins  l'iimilié  des  frondeurs,  el 
qni  avoit  acquis  de  l'estime  parmi  eus  pendant 
et  depuis  le  siège  de  Paris.  1^  cardinal  s'étoll 
réuni  avec  eux  a  la  sourdine.  l.c  coadjuteur  de 


Paris  allott,  Its  noils,  déguiséeo  hoiiiiDed*épéc 
et  coavert  de  plomis ,  pour  Ater  tonte  connoi». 
sanre  de  celte  réconciliation ,  <lont  le  s«rct  m- 
portoil  quant  et  sol  le  crédit  de  ceux  de  «s  (te- 
tion  parmi  le|>euple,quo  le  dessein  formé  mire 
eux  de  perdre  le  prince  do  Conde  rendoli  aataat 
n^ccisaire  au  cardinal  qu'aux  frondeurs  mima. 
Toutes  les  histoires  moîdernes  otit  Acrit  le  détail 
duplrge  qu'il  dressai  cepriner.et  de  labaniH 
foi  avec  laquelle  il  y  tomba.  1^  cardinal  me  fa 
depuis  raconté  lui-m^e  avec  toutes  ses  einm- 
stances.  Ilaeruitbon  du  snjet  que  Je  me  sttit  pro- 
posé de  le  rapportes-  kl.  Je  me  contenterai  dt 
dire  que  ee  prétendu  assassinat,  qui  ne  fil 
qu'une  fausse  attaque  faite  au  milieu  du  Pont- 
Neuf  au  carrosse  du  prince,  qui  rrtmimoll  vide 
à  son  hôtel,  en  fut  le  fDodenwnt.  Oo  vonlitl, 
par  du  hnx  témoius,y  imp4iqarr  les  prind|Ma 
ehefli  â«  la  Fronde  :  le  prince  le»  attaqua  m 
niAme  temps  fort  mal  i  propos  dans  le  ptirlenHil 
de  Paris ,  où  11  demanda  Justice.  I.a  Reine  cl  U 
cardinal  prirent,  par  une  profonde  diKtimatalilB, 
son  |ktrti  contre  c^x  ;  H  lui ,  aiiimi-  par  son  fn- 
pn:  ressentiment,  par  les  miuM'ils  intéresses  da 
cardinal ,  e.t  par  les  pci^nasions  de  ceux  qui 
Gtoicnt  atlncbM  â  ses  tnléf<U,  plUs  encore  par 
tes  mouvemens  de  sa  famille,  de  ses  amis  et  dt 
SCS  serviteurs ,  et  par  l'emportement  naturel  de 
Perrault,  Il  sotllcitolt  ardemment  le»  juges.  Il; 
eut  des  récusaliuns  de  [lart  et  d'autre  contre  i(wl> 
qu(s-nns  d'eux,  prupohécs  el  appuyées  ISK 
grande  chaleur  ;  l'aigrcnr  devint  extrême  oitn 
les  parties  ;  et  Paris ,  comme  la  cour ,  ^il  per- 
tialisé  pour  et  contre. 

Je  ne  pouvois  dev  Iner  de  si  loin  l'artifiee  qnl 
faisoit  mouvoir  toute  cette  macbino:  quand  J'ai» 
rois  rlé  présent ,  Je  ne  l'aurois  Jamal*  ImagiDé , 
tant  il  étoit  délicat ,  et  tant  Je  te  suis  pesi.  Uab 
la  coiinoÎKsance  que  j'ai  des  nuitiértscrlmlaelln, 
et  la  pratique  que  J'ai  acquise  dans  les  chargrt 
de  Judiealure  que  j'ai  exercées,  m'aurait  fait 
eonseilter  au  prince  de  vive  voix  ce  que  je  pris 
In  liberté  de  Ini  conseiller  par  une  lettre  que  jt 
lui  écrivis ,  dont  la  substance  fkit ,  aiirH  m'iôt 
offert  A  lui  en  cette  rencontre  comme  j'avoto  Ml 
en  toutes  les  pn'védenles.que  Je  le  suppliais ds 
prendre  plutAt  l'avis  d'habiles  procureurs  en- 
sommés  en  tell(«  affalies ,  que  de  courtisant  qui 
ne  consultent  que  leurs  passions  et  leurs  intéiÂs, 
qui  ne  s'arrêtent  p&s  aux  formalités  parce  qa'lli 
n'eu  commissent  pas  la  nécessité ,  ni  combien  ont 
pclite  iHn-on4.1ancc  importe, et  qui  croient  qof 
tout  ce  (iiir  leur  Imagination  ou  leurs  des»eis» 
leur  représentent  comme  une  notoriété  de  fait . 
est  une  convicUonqui  doit  être  punie,  taucxa' 
miner  si  elle  est  vcrilléc  par  les  formes;  qiien 
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i|iif  je  Itil  pouvais  dire  de  si  loin  était  que  puU-  i 
iiu'iloroyoitnvuirdcspreavocioacluainteseoaire 
L*  Boubyf,  je  i-nivois  qu'il  la-  Je^oit  attaquer 
qnelBtwiii;quc!iaruilr  Ir  frroit  iHïccssainmctit 
cl  iitdubitnblcnwnt  coïKliiiaorr  ù  mort  par  oontu- 
nuce;  i)uc,  dniu  1rs  tnformutions  qn'on  fcroit 
ormini  lai ,  ou  poavojt  fatre  entrer  des  ooqjee- 
tsn»  natni  c«as  qu'un  prcieodoit  Hre  ses  com- 
pilées ,  ca^blcs  de  (aire  dn^nrler  i-niitre  eux  par 
lemAoïeari-^t  quieundiinineroit  I.i  Boula)'e;au 
llea  que  si  l'un  peiooit  romplii|iier  des  cens  tels 
que  (e  tlue  de  Itti«uri>rl ,  Itr  coadjuleur ,  le  eon- 
uMiler  de  Rroiusd  et  «titres,  [de  cccrédît-lÀ, 
^^hs  nn«  ronipiigoie  cvmpon-e  de  deux  ectils 
^pgrt  et   pirtiiiltsêi",  ]  iHin-M-ult-nM-nt  on  nVii 
«jcudniit  juiDHis  u  une   i-onclusion   fuvorubic 
contre  nu  .  nuiis  lii  omplioalioa  cmp^hcrolt 
qu'on  vérifiit  l'asviiEsJnat  de  La  Itoulaye.  Je  re- 
çu* une  lettre  du  priDCv ,  qui  me  remerciolt  de 
■Mi  bonnes  volonlés.  mais  qui  ne  me  diaolt  pfls 
fjmtnoi  du  rail  doDt  11  s'a);lssolt :  aussi  avoit- 
■■PHlrnebosM  à  faire  pour  tori  (t). 
^H(lllM)  Cependaut,  tout  ce  qu'oii  in*éorivoit 
de  Parte  n't-Iolt  que  confusions,  qne  parlinlili'-s, 
que  désordres,  qui  me  Tirait  rrémidre  à  quitter 
le  repos  de  ma  maisiiti  pour  vniir  un  prendre 
lua  pnrt ,  rt  v«irsi  ma  prwcBCt;  pourniit  sertir 
de  quelqiK'  f  hose  au  prinetr.  l'ensnnl  di>nc  sortir 
de  Dijon  le  a  l  de  Janvier  I6S0 ,  pour  reloorner, 
JUbil  dire  jidini  A  itaaslèn  rt  A  Gomcan ,  que  Ir 
ftB  primée  di>  i'Atmlv  «voit  étaUb  |jour  ^uvcf 
B«un  >'  %  rt  |K>r  M-ines)rc  dan«  le  chdleau 

deDji  '  jinur  xrdéfiiiri-dVuxqurpourla 

lie  la  place.  Ceioicnldciu  de  ces  écoliers 
;  I ..  .iniJt  pris  h  IWiurt;c8 ,  et  dont  il  arolt  rem- 
pli m  Rtâboti  tlti(:t-cioq  ou  trente  ans  nupAra- 
vaut,  avn- t-ronnetneat  de  toute  la  cour,  qui  le 
bUmoii  d*a«i>lr  mnçsMii  quantfli.'  de  personnes 
ijuf  l'avoieiil  servi  dés  sa  JevtMase, 
,  iirlrunpliieesdegenidcpeadenals- 
.  di'  mérite ,  et  s^ns  autre  expérieoce  que 
|iie  l'on  aequierl  d'urdinnire,  étudiant  aux 
mites.  t>11c  mniiiired'n^ir,  et  le  Ionisé- 
<  :  L|(w  en  prlnee  faisoll  pour  lors  A  Itout^gn, 

ri  iV  Lfd*!  mai  Fil  funt  radie  tint)  eiir 

^  la  rjrdinddf  lt(lxip«Kr  ITiiJr  nnird 

"*)Hnli*MIU«  août  f^rtiticiit  l'iirpnur  Ia 

iwlftil^ir   II  Mroiilr  ,  ni  rtrcl ,  i\al'  le  <'«ri11- 

I  «vrc  M  Rniiliii'f.  lit  tln-r  lur 
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falsolent  gloser  les  courtisans.  Lui ,  au  eontralre, 
en  bJsoit  un  potat  d'habileté,  et  disolt  que  de< 
vant ,  pendant  et  dcpnls  sa  prison ,  il  avoil  res- 
senti de  si  mauvais  effets  des  habitudes  que  les 
prineipanx  de  sa  maison  avolent  à  la  enur,  dont 
les  bienfaits  1rs  avoieot  quasi  tous  corrompus , 
et  leur  fnisoieot  donner  des  avis  continuels  con- 
tre lui ,  qu'il  avoit  cru  ne  pouvoir  éviter  In  con- 
tinuation de  cet  ii)ei)tivx-iiient  qu'en  faisant  mai- 
son nouvelle  de  jeun»  ^ens  sans  correspoodanee 
et  sans  appui  a  la  cour,  qu'il  formerait  à  sa 
mode  pour  ses  divertissemei»,  pour  son  service 
el  pour  ses  affaires ,  et  desquels  il  n'anrott  &  ap- 
préhender aneuii  mauvais  oflice.  Ainsi  les  plus 
éelnir^se  laissent  enlmlnerâ  leurs  d^'slrs,  et  se 
forment  des  maximes  d'Elal  par  le  seul  mouve- 
ment de  leur  propre  humeur. 

Je  ne  ptils  m'empfcher  de  dire  dans  lus  occa- 
sions quelques  choses  hors  de  mou  tujrl,  quand 
je  crois  qu'elles  seiv'ent  à  faire  connollrc  le  ea- 
raetère  de  cenx  de  qui  je  dois  parler.  Je  neftis 
pas  pliislôl  entrédans  le  chAleau  de  Dijon, que- 
je  trouvai  ces  dens  (;ouvcrnCTin(  dans  une  con- 
sternation étranf;e.  Je  leur  eiidemandai  plusieuni 
fois  le  sujet.  Il*  se  résolurent  cnflo  à  me  le  dire  et 
ùmc  conter  qu'un  courrier  dépi-ehc  par  Girard, 
sevTClairr  du  prince,  homme  du  peu  de  talent, 
pour  mettre  il  couvert  ([uelquc  urgent  de  Per- 
rault ,  son  beau-frère ,  ovoit  passé  des  In  poinic 
du  Jour  par  ce  chdt«iu,et  leur  a^oit  apporU- 
une  lettre  qui  leur  apixrenoJt  qne  le  prince  de 
Coudi^ ,  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  I-on- 
(nievllle  avaient  été  on/lus  su  Palais-Royal , 
sur  les  six  ht«n«du  eoir,  le  IT  du  m^me  main. 
Tous  les  mouvemens  divers  qu'une  nouvelle 
si  surprenante  excitèrent  dons  mon  esprit,  ne 
m'emptobérent  pas  de  me  plaindre  A  ect  nu«- 
sienrs  de  ce  qu'ils  me  l'avoienl  ch'Mt  ,  ni  de  t<-s 
exeiler  l'i  leur  devoir  envers  leur  maître  iry'usie- 
ment  opprimé.  Je  leur  demandai  l'etai  de  leui- 
place  ,  de  leurs  munitions  et  de  leur  garnison; 
je  leur  rendis  lont  facile  pur  relever  leur  mu- 
rage abattu ,  autant  par  leur  fuiblenu  nalurdlc 
que  ixtr  la  Mirpriie  de  révéncnvenl.  Je  rclour- 

Iri  Micft  'Ir  b  Fionilp.  Itlnii  li-i  It^mdni  h  itngit  ilonl  on 
o(  trnti .  ûfrnt  lourriTi'  cf iii^  ulta^se  raiiirp  Ir  tnlnltlm 
ltil-ini>iiip  ;  CI  fth  fut  'lM!uili'»  iro|i  fii'hf uti-"  iniiir 
Mntiirln,  par  h  nmiil^ri!  dont  rlle  fui  puuriulilr 
(lar  I»  lïoiiilrui»  ,  (iniir  riniitolc  pri'tuniFr  (|u'll  finit. 
fOtniDP  lerappadr  Ltnct.il'arrool  Bvcr  fui  cl  La  lli>U' 
l»ïf. 

Vif  nar  Mainrlii  pu[  rvronnu  i|ur  ii)0  i'I.in  ^lall  niiin' 
igui*  .  Il  m  rpliiiirnn  pour  rn  llrrr  le  mrilirur  parti  (lu-i. 
•iblc  II  ii('K'>''lii  iliipiï  nvi-c  II".  liunArim.  ïlt.'mrtii  tnil/t- 
pa>i<i  cunlrr  1i-  filiirii  ilr  l'oiirt^,  a  l'aiitr  rlii  prorr'i  (|u'il 
Irijf  nvail  fnil  Inlcnlfr.  l'nf  nlllntici'  fui  f  nnrliip  rnlfi-  II- 
iiiliittirr  cl  le  rhcl  <!(■  lu  f  rotuli'.  ri  In  prlioii  ilr>  prlacn 
iHi  *tnE  Krrtl  de  ({Sge  a  et  tnM  noutesu 
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nol  en  mon  lugti  «t  ilirTèrut  taon  vuya^  ,  panée 
que  je  crus  qw  Je  pourrab  iXn  moins  utile  à  l« 
vour  qw!  dans  iine  provinm  où  tous  les  priuci> 
^us  poolts  ^toienl  remplis  de  crrâturcs  ri  de 
servitours  de  la  maison  de  Condé  ,  où  partie  de 
Icnrs  troupes  étoient  en  quartiers  d'hiver,  où 
tM  reeetles  côtoient  pleines  d'argent ,  où  J'avols 
miHnp  qiiaulltê  de  parens  et  d'amis.  Jo  croyois 
iiu*ù  la  fiiveur  de  tout  cela  ii  n«  serolt  pas  mal- 
aisé de  loulever  le  parlement,  les  villes  et  In 
proTinee  ooolre  l'aulmr  d'une  si  extraordinaire 
-entreprise,  dans  un  temps  que  la  plaie  qu'il 
avoit  reçue  depuis  lu»  iuirrirudex  ,  n  cloit  pas 
consolidée,  et  qu'on  n'éloJt  pas  encore  rei-enu 
du  mépris  et  dv  la  haine  que  Ton  uvoit  contre  lui, 
et  que  rnoloritcdc  lu  cour  iUHt  Tort  chancelante. 

Toutes  les  idées  de  ce  qui  pouvait  «voir 
cmisé  celte  délenllon  k  présentèrent  a  mon  inia- 
^inAtlon  ;  et  les  rumluiint  à  part  moi ,  je  n'en 
pouvols  concevoir  aucun  sujet  légitime,  con- 
noissant  le  naturel  du  prince  de  Condé  porté 
«a  bien  de  l'Etat,  soumis  à  l'autorité  royale, et 
ennemi  des  Intrigues  eml>arrassées.  Je  savols 
que  son  autorité,  le  [wote  qu'il  leitoit  dans  le 
conseil ,  In  considération  en  laquelle  il  étoil , 
Ms  grands  biens  et  ses  établistemens ,  étoieiit 
tels  qu'un  homme  d'autant  d'esprit  que  lui  et  de 
son  humeur  ne  poovoit  avoir  mis  sa  fortune 
en  compromis  par  des  nc<:uci<ilioiii  étranKvres. 
Je  ne  puiivoisro'imn^incr,  d'autre  cAtc,  quo  le 
cardinal  Maiarin  pAt  ot«r,  eu  l'état  auquel 
êtoient  ses  nfraire* ,  et  daiu  un  temps  si  confus, 
enlreprendru  une  action  nutmit  violente  que 
celle-là,  par  la  seule  raison  de  la  conduite  que 
le  prince  avoit  tenue  envers  lui ,  ni  que  \e.  voti- 
tant  11  eAt  pu  l'exécuter,  sans  que  1rs  peuples, 
I»  compagnies  et  tous  les  ordres  du  royaume 
ciusent  ven^é  sur  sa  fortune  et  sur  sa  personne 
un  tel  allcnlat.  Il  n'y  nvolt  homme  de  lion  sens 
qui  put  penser  son  union  nouvcHemcut  fhilc 
avec  les  frondeurs,  dans  la  conjoncture  du  pru- 
cËs  criminel  que  le  prince  f;iiM)it  faire  aux  priu< 
cipan\  d'entre  eux,  et  que  ta  cour  paroissoit 
appuyer.  Ivn  un  mot ,  je  ne  doutai  nullement  de 
voir  proniptenient  une  révolution  (iénérnlu  en 
faveur  du  prince  wnlre  le  cardinal ,  ti  que 
vingt-quatre  heures  ne  se  pDSSCrolent  pas  que 
nous  ne  l'apprissloos  par  ([uelques  courriers  ex- 
traordinaires. 

Je  doutai  eucore  moins  qu'A  la  fuvenr  des 
places ,  des  nmis  et  des  troupes  que  le  prince 
avoll  en  Bourgogne ,  nous  n'y  excitotstons  des 
raouveroens  semblables  à  eeuxqw^Jeprévoyois 
devoir  arriver  A  Paris,  qui  donncroit-nt  exemple 
aux  provinces  voblnes ,  et  particulièrement  en 
Cliampngne,gonvcrm-mi-nt  du  prince  de  Conll , 


où  II  avait  pareillement  des  Iroupts  dév 
au  prince ,  et  où  11  nvolt  quatre  places  coDiidé- 
rablfs.  Je  crus  encore  que  la  Xormandit ,  doRt 
le  guuvemement  et  la  plupart  des  place*  étoltal 
au  due  de  Ij^n^ueville  cl  à  ses  parens,  où  II 
avoit  quantité  d'amis,  ou  les  peuples  et  les 
compagni(«  élolcnt  irrités  par  les  cbillmens 
qu'ils  avoient  reçus  quelques  années  aupara- 
vant, léveroieut  incontinent  le  masque  amd 
bien  que  la  Guienne  ou  la  Provciiee,  où  tes 
désorttres  de  l'année  précédente  n'étolent  peiut 
encore  caimt-s.  I^  maré<-hal  de  Bré/é  doit  es 
Anjou  avecle  çonvemementduehdleaudcSMi- 
mur;  le  prinee  etof  t  «Kore  goa  verocur  du  Berri, 
où  il  avoit  la  tour  de  Itoui^cs ,  et  Mootnmd 
dam  le  Itourlwaiiais.  1'nnt  de  gens  à  la  eonr 
êtoient  dans  les  Intérêts  de  sa  maison ,  et  taat 
d'autres  envenimés  contre  le  cardinal ,  que  )e 
ne  eruignois  plus  la  durée  de  la  prison,  raaia 
bien  (pi 'un  soulevcDKnt  général  ne  donnât  oe- 
easioo  â  une  n>urt  violente.  Iklals  l'exemple  de 
ee  qui  arriva  après  la  mort  de  messIcHra  de 
Guise  à  Blols,  te  naturel  dn  cardinal ,  emanl 
de  la  riolence ,  et  le  faible  état  de  sa  fortnoe, 
affotblissoit  dans  mon  esprit  cette  dernière  pen- 
sée ;  et  Je  Jugeai  que  («ni  plus  »  arrlverolt  de 
désordres,  tant  moins  il  oserolt  entreprendre 
contre  la  vie  des  princes  prisonniers  :  partin- 
liérem4-nt  »i  le  jeune  ducd't^nghlen.  la  prin- 
cesse douairière,  ta  princesse  de  Condé  et  la 
duchesse  de  Longaeville,  que  l'on  in'avolt  •>• 
fiuré  n'avoir  pas  élé  arrêtés  avec  le*  princct, 
demcuroient  en  liberté ,  et  se  retlrolcut  de  ta 
portée  de  la  eonr,  pour  se  laeonserver  dan*  k» 
^ouveruemensdc  leurs  maisons. 

J'allai  donc  a  l'Iwnre  mente  dépteher  un  clM^ 
rier,  que  Je  chargeai  de  tfoi»  Icttm  pour  In 
trois  princesses ,  alln  de  supplier  In  tiauairitit 
d'amener  le  due  d'Enghico  en  Bourgogoe,  t» 
prinoemde  Coudé  d'aller  auprès  du  maréttul 
de  Dré-xé,  son  |>ere,  eu  Anjou,  et  la  ducliMtr 
de  Longueville ,  jMur  lui  coiiscilli-r  de  se  reti- 
rer A  itoucn.  Apr4»  que  mon  courrier  fat  d^ 
péché,  J'allai  voir  et  dire  la  nouvelle  quej'amli 
apprise  nu  chAleau ,  et  que  jiei-sunue  nv  savoU 
encore,  aux  princljiattx  magistrats  de  Hljim. 
Guitlo»,  procuri^ur- général  nu  |>arletD«it  de 
Dijon ,  m'oflVlt  d'abord  de  demander  d<«  le  Im- 
demain  l'astemblée  de*  clianibres ,  pour  y  re- 
quérir, contre  le  cardinal  Miuarin  ,  l'cxécutiiKt 
de  l'arrêt  qu'on  donna  en  l  (•  l  T  contre  les  ébaD- 
gers  npris  ta  mort  du  marM-hal  d'.Aiiere,  sup- 
posé qu'il  vit  a|)ti3renee  d'être  soutenu  dans  la 
compagnie.  Mnchuut ,  Intendant  de  la  Justice, 
homme  naturetlement  violent ,  mali  vitainemenl 
intéressé,  me  dit  que  la  Itolne  ne  pnuvotl  mira» 
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Mrc  que  d'aA(K>isoniiVf  tin  homnir  autant  vn- 
oemi  de  l'Etnt  que  l'êtnit  le  prinirc  de  Conclô  ; 
qu'il  atloii  iiéi)r<'ln.T  ud  courrier  pour  l'en  con- 
Kratulrr,  et  ii'cevolr  s«  ordres  dni»  cetic  ren- 
contre. Ce  discours  me  surprit  Tort  dans  la 
boDdH-  d'ua  hooinie  qui  devoil  la  plus  t!''ande 
partie  de  sa  fortune  a  la  niaisou  de  Cond4Ï ,  el 
qui  m'atoitdit,  deux  joars  au|Mirnvanl,qi;(r  \t 
pHiK-e  ne  kc  laverait  Jamais ,  pnrnii  les  bons 
Vraneois ,  de  n'avoir  pas  fait  Jeter  le  eardinal 
par  Ivt  fenêtres,  lorsqti'après  6*âlre  réconcilia 
la  première  fois  II  alla  sonperchez  lui.  Boucliu  , 
prejnler  président ,  qui  devolt  »  promotion  en 
cette  chSTf^  Tt'-rilulilefnent  A  son  mrrite  et  a  sa 
bonrK ,  mais  encore  ii  l'amitié  que  le  prince  de 
Condé,  père  de  celui-ci,  lui  ptirloit,  se  mit  à 
•oQpirer,  A  pleurer  el  a  me  dire  que  ce  ([ue  vou- 
lolt  faire  le  iTOVorFur-iii^'nénil  êloit  unu  pure 
folie  ;  qu'il  \K  se  trourrroit  pas  une  voix  dans 
Je  parlement  pour  appuyer  ses  conelusions  ; 
qa'il  n'étoit  \Ka  ini}nic  u  propos  de  rten  remuer 
m  fH«i-ur  du  prinee ,  quand  on  le  pourroit  ;  que 
le  cardinal  De  demanderoll  pas  mieux  qu'un 
frrtcxte  semblable  poar  le  faire  mourir  en  prl- 
KNi  ;  qu'il  falluit  allendre  les  lettres  que  le  Roi 
éiTiroil  sur  ce  suji;t  a  In  romp.ngnie,  pour  re- 
codooltre  quel  êloit  son  prttendu  erime  ;  et  que 
npmdanl  on  demeurerait  clos  et  couvert ,  on 
vcrrolt  ce  qui  aeroit  arrivé  A  Paria ,  dont  tous 
InmoDVMneuswcommuniqnerolentinrniiliblc- 
mmt  aux  provinces.  Mi)nlj.iv. ancien coiisellier, 
et  poar  lora  maire  de  la  ville,  tmit-a-fail  <Ii-|)en- 
ilant  du  priocc,  mais  ami  intime  de  ]t»iie))U, 
CBira  rbn  lui  pemiani  que  j'y  Ho\s.  Il  entra 
dus  ootro  cmiverMlion  d'abord  avec  quclqu« 
chaliiir,  M  queUpie  proposibOD  d'assemljler  le 
«orpi  de  >i)lc  et  de  fùre  armer  la  bourgeoisie  ; 
■Hb  II  *e  reTMlit  Ucn  promptement  aux  sentl- 
■ffk»  du  pmnler  prudent.  I.e  priSiilenl  Fyot , 
nmoade,  y  survint,  qui  lesfortilla  daus  leurs 
fnuit»  ;  et  avant  que  je  ue  séparasM  d'eux , 
lont  alMiutit  ù  me  bMmer  de  mon  Me,  qu'ils 
•ppcMntt  Inconsidéré  .  qui  ne  i<«uvoil  servir 
iâ  rteB  ou  prlnC4',  et  qui  nie  coùtcroil  la  perte 
d*  nu  fortone  particulière,  et  peut-f-tre  la  li- 
li'  r  I  (^  oa  ta  V  io.  Ils  ùtoient  plus  sagi-s  que  moi , 
)'liii  obUt;^  au  prince  que  je  ne  l'élois;  mais 
<i*  itr  l'alfflolcnt  pas  avec  autant  de  passion  que 
iiuii  ,  i-l  rv^lle  dirfrreiiee  falsoll  celle  de  mis 
Biia  r<  de  iMM  tiesidiis.  Je  les  laissai  donc  en- 
l^sWe  dans  ilrs  eoiuells  fort  contraires  à  mes 
lamUons.  J'allai  voir  encore  un  notable  eccté- 
atMttqne,  atlnebé  d'une  alTeetion  particulière 
an  prtaee,  biirome  d'un  brl  esprit,  d'une  grande 
cipMiBM,  ac«T^litr  dm»  Uljon  imr  mmi  Ago  • 
m  nalKancp  el  sa  biMiiie  vtu,  |Mrent  de  Per- 


rault ,  qu'on  avoit  aussi  emprisonné  en  ra£me 
temps  que  les  princes  :  c'étoit  Bal  II  cl ,  dovrn 
de  la  Sa  inte-Cba  pelle.  Il  s'ouvrit  à  moi  audi-là 
de  ce  que  j'espérols  d'un  homme  autant  retenu 
et  modeste  qu'il  l'étolt.  Il  m'offrit  sa  Iwnrse, 
!ion  crédit ,  et  me  dit  que  sa  proression  le  rc- 
duisolt  à  ue  pouvoir  servir  le  prince  qu'avec 
desarmessplriluclli's;  et  qu'à  la  moindre  ap- 
parence qu'il  verniît  dans  les  esprits  séculiers 
d'nsir  en  sa  faveur  avec  quelque  \igaeur,  Il 
feroit  parier  le»  prédicateurs  et  agir  les  confes- 
seurs ;  de  fiorte  que  ce  seroit  vertu  de  servir  un 
homme  de  In  maison  rojale  aussi  injustement 
opprimé ,  cl  qoe  cependant  il  ft-roit  prier  Dieu 
qu'il  pi'OtéKcdt  Sun  innocence.  Voil/i  tonte  la 
vigueur  que  Je  trouvai  dans  la  v  illc  capitale  du 
Rouvemcmeiit  du  prince  de  Condc ,  où  la  foi- 
blesse  et  l'ingralitude  me  firent  JuRcr  qu'il  lal- 
lolt  recourir  a  d'aulres  moyens  pour  mctlre  celle 
ville  et  la  province  ensuite,  par  ia  force  et  la 
crainte,  dans  ses  intér/rts,  puisque  iii  reconnois- 
sance,  l'amitié  et  la  Justice  ne  pouvolent  le 
faire.  De  la  manière  dont  Je  parle.  Il  est  aisé 
de  voir  que  nous  ne  comptions  le  Itoi  pour  rien 
à  cause  de  son  bas-rtge;  nous  n'avions  d'objet 
de  venqcance  que  contre  le  cardinal ,  de  la 
main  duquel  i«irtoit  directement  le  coup  de 
foudre  qui  veuoit  de  frapper  la  maison  de  Condé. 
Je  me  retirai  fort  tard,  et  déixVhai  au  sieur  de 
Bnas,  major  accréilité  dans  le  régiment  du  mar- 
quis de  Persan ,  et  le  priai  de  me  venir  trouver 
en  diligence  avec  d'Alègre,  premier  cnpllalno, 
et  Salnl-Agoulln,  capitaine  du  régiment. 

Sur  les  deux  heures  après  minuit ,  le  comte 
de  Tavannes ,  lieutenant  des  gendarmes  dn 
prince  ,  arriva  en  poste.  Il  vint  m'êvciller ,  et 
me  dit  qu'il  élolt  entré  par  le  eliAte.iu  :  qnc  son 
intention  élull  d'y  demeurer  pour  défendre  la 
place  si  on  ventHt  l'attaqurr  ;  mais  que  Itussiére 
et  Comeau  lui  a  votent  simplement  donné  le  pas- 
sage ;  qu'ils  lui  avaient  déclaré  qu'ils  no  rece- 
vrolcnl  qui  que  ce  Att  dans  leur  place  jKiur  y 
commander ,  et  qu'il  étoit  résolu  de  s'aller  jeter 
dans  BelIcKardc.  Ce  discours  me  donna  sujet  do 
lui  «Miseliier  de  ne  le  pas  faire,  piiicc  que  cette 
pincr-la  ne  ponvolt  manquer  à  notre  dessein  ; 
qu'il  fniloit  essayer  de  surprendre  le  ctidtc&u 
d'Auxonnc ,  qui  srrolt  le  plu»  considérable  ser- 
vice qu'il  pourroit  rendre  ;  et  que ,  pour  en 
venir  à  bout ,  il  fniloit  qu'il  pasitt  toute  la 
nuit,  et  sans  perdre  un  moment  de  temps;  qu'il 
arrlveroit  audit  Auxonno  avant  qu'on  y  pût 
savoir  la  détention  des  priuees  ;  qu'il  n'y  avoU 
dans  ledit  chdteau  que  madame  Du  l'iessls- 
Resan^-on  ,  dont  le  nvari  en  étoit  pouvcrneur  ; 
qu'il  n'y  avait  que  dit  «i  duuie  soldnla,  et 
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<[iii>  iMHis  avJiHifl  dans  la  ville  ûuqx  compugiiEcs 
d'hiffliiterie  do  réftioMOt  àc  Cundv  qui  fi-rukiit 
eu  qu'il  Inir  cummauderoit  ;  qu'il  pourrait  «lier 
>ixitcr  cette  dame  qui ,  m-  se  douliiul  Av  tien  , 
le  recevrait  ;  qu'il  se  feroit  accompngoer  de 
nombre  de  gens  Kulllsans  pour  otneupi-r  lu  pudc 
et  Taire  ensuite  cntTcr  dans  la  plM-e  «lui  qu'il 
Jugerait  â  propos  pour  s'en  reitdre  le  mallrv  ; 
meltre  dehors  la  girnisoD  et  In  darae  ,  ou  h 
rendre  prboniiicre ,  s'il  lejii^raitplus  A  propos. 
Le  comte  de  TaMinm-s  approuva  mon  deucio , 
me  promit  de  l'e\t!-i'uter,  et  se  retira  à  la  pointe 
du  Jour.  Je  sus  que  le  miirquis  d'KuxelIts  s'é- 
toit  allé  Jeter  eu  toute  diligenoe  dims  \a  rit*- 
délie  de  CbâlonE-sur-SaAnc  dont  il  i^oll  gou- 
verneur, ù  de»ciD  de  m;  dOelarer  liauteinml  en 
faveur  du  prince  ,  uuqud  il  s\-ti>)t  atlnetié  peu 
de  Jours  avant  su  jirison.  Je  iui  ('■<'ri\is  sans 
perdre  de  temps,  et  rmtK  si\  rtptinsc  eonflr- 
maiive  de  ce  «pj'il  m'avoit  fait  ïav«ir  «n  pan- 
sant ;  mais  cette  rcsniution  ne  duia  pus  loiij;- 
temps  ;  car  de  Hoches ,  son  lieutcnnnt ,  dont  le 
RTiiie  doit  fort  sopwicur  ou  siu'n  ,  et  qui  piv- 
tendoit  en  tirer  du  mérite  envers  le  eardliiai 
MBUirin  ,  lui  lît  ehau(;er  de  re&oiutlon ,  et  se  (Il 
dépêcher  u  lu  eour  pour  l'assurer  de  sa  lltK-lile , 
et  donner  parole  de  se  détacher  du  prince  , 
canime  il  fit. 

I.C  rorale  de  Tavanncs,  nu  lieu  de  faire  avec 
diiijfcace  ce  dont  nous  ilions  convenus  ,  passa 
tonte  to  oajt  à  Dijon  ;  cl  je  ne  fus  jamais  plus 
étonué  qae  quund  je  l'appris  le  mutin  sur  les 
dix  heures  en  sortant  de  mon  logis.  Je  l'idliii 
trouver  BU  sien ,  ou  éloieot  cinq  ou  six  gentils- 
hommes cboyont  contre  la  lune,  ou  fulminant 
contre  le  cardinal  cl  la  reiienec.  Je  crus  avec 
raison  le  d«sselo  d'Ausounc  avorté  :  Je  le  pres- 
sai nikinmolns ,  et  le  fis  partir  &  tout  haurd 
avec  evux  que  je  trouvai  auprès  de  lui.  Fla- 
murins,  qui  i-ti>ll  du  nombre ,  et  qui  n^-oit  sa 
rnmilleaAuxiinue.au  tieu  de  lui  sertir  de 
guide  et  d'introducteur ,  lui  lit  changer  de  de^- 
•ein  à  une  lieue  de  t)ljtiu  ;  et  par  un  faux  rai- 
sonnement ,  appuie  de  toute  la  troujie,  lit  ré- 
soudre le  eumle  de  Tavanntr*  a  aller ,  comme 
Il  fît ,  se  Jeter  dans  Ucllc^ardc. 

Ce  jour-lu  mt'mc  .  la  dcpiVhc  du  Roi ,  qui 
n'rtolt  qu'une  lettre  de  cachet  contenant  la  rai- 
son dtt  la  détention  des  princes ,  fut  apportai- 
au  parlement  de  Hour^jogne  comme  elle  l'avoit 
tié  a  celui  de  l'aris ,  et  qu'elle  le  fut  entons 
le*  aulres  dn  royaume.  J'eus  une  prande  Im- 
paliciice  de  la  lira  ,  et  une  consolation  non  pa- 
reille, npr<4  l'avoir  >ue,  qu'elle  n'impuloit  au 
prince  de  Gond6  que  des  choses  qui ,  à  mon 
sens  ,  ne  pnuroient  tout  au  plus  que  foire  m  n 


pcr»onite  le  cnrsctere  d'un  bomiDe  avide  de 
biens  et  d'un  mauvaii  courtisan ,  puisque  celte 
tellre  n'étoil  remplie  que  de  cJtQses  qui  ne  po»- 
voient  <Hre  imputera  a  rrimc ,  mais  bien  à  une 
conduite  peu  prodenic  cl  Inégale.  J'ai  parte  ci- 
dea«usde  la  plugurt  des  faits  qu'on  lui  ImpatoU, 
en  racontant  l'entretien  qucJ'ensàCompU^e 
avec  le  cardinal ,  mab  qui ,  dans  eelle  lettre, 
étalent  tournes  en  un  seiu>  niulieieux ,  pour 
donner  aux  Intérêts  el  A  l'ingratiludr  du  car- 
dinal Mazarln  l'air  et  la  ciiulnir  du  service  du 
Roi  et  du  bien  de  l'I-Uat.  Uu.-tdI  au  prlucc  ilc 
Conti  et  au  duc  de  Lunguetillc  ,  ou  cannois- 
soit  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  crintc  qoe 
d'être  frf^re  el  bmu-frére  du  prince. 

J'ai  fait  souvent  réflexion  sur  la  facilite  avec 
laquelle  le  parlement  de  Paris,  et  toutes  In 
autres  compagnies  souveraines  qui ,  peu  de 
mois  auparavant,  avolent  ou  pris  les  arnMw,ou 
fait  de  vigoureuses  remontrances  au  Itui  en 
faveur  de  f;ens  peq  eonsidrrables ,  ou  A  la  per- 
suasion de  ceux  qui,  par  ua  arlitice  mm|ué  du 
bien  publie ,  voulolent  troubler  l'I^liit  ,  demca- 
rereul  muets  au  bniit  d'une  telle  violence  eom- 
mise  en  la  persuiiiie  du  premier  prince  du  sang, 
charge  de  la  gloire  de  tant  de  grandes  action , 
îniioceut  de  nutoHctc  pubtlque,et  duquel  loutaa 
nxùns  la  lidélité  envers  le  Roi  êtuii  «tidenlc  , 
et  Justillée  par  la  lettre  qui  l'aceuMHt.  <>ui-l([urs 
particuliers  allumèrent  inétnc  dn  bùebers  de- 
vant le  logis  ,  du  moment  qu'Us  npprlrcnl  la 
nouvellG  de  cette  détention.  Et  ,<)'itutr««M, 
j'ai  considéré  que  lorsque  le  priuce  de  Coodèt 
son  père ,  fut  arri>te  pendant  la  régence  de 
Uark  de  Médieis,  le  |)euple  alla  aaecat^rr  la 
maison  du  maréchal  d'Anert- ,  iiui  avolt  Aonià 
ce  conseil  ;  et  pluùeurs  (iraiids  seigneurs  a  U 
télc  auraient  assiégé  le  Louvre  .  si  le  maréchal 
de  ilouilluu ,  homme  d'une  profonde  habileté, 
ne  leur  avoit  remontré  que ,  pensant  lui  prucu- 
rer  la  liberté .  ils  lui  feroient  perdre  la  vie ,  <t 
qu'infailliblement  on  le  poignarderuit  si  l'oa 
voyoit  une  tella  entreprise.  En  rffwt,  on  tut 
depuis  qu'on  l'avoit  résolu  de  la  sorte.  Cr 
prince ,  quoique  rcntpU  de  grandes  qualitto , 
■l'avoit  pas  mérité  de  l'I-'^tnt  d'unr  nuniére  *i 
éclatante  que  eetui-el.  Il  avoit  aa  contraire 
fait  une  guerre  civile,  el  smÉ  la  plnpsit 
des  princes  et  des  wigncurs  ;  11  s'éilait  allie 
n\tc  les  bugueiKtis  ooutre  le  llol.  Ou  dira 
il  iTCi  qu'il  n'nvoit  pas  nssi<''gé  Paris ,  unanie 
venait  de  le  faire  le  prince  son  111s  ;  mais  le 
priiwe  de  Cuutl  et  le  due  de  Lontiui-tllte  en 
avoienl  été  les  del'cnseurs.  Leur  sort  fut  p><ar 
tant  égal  en  cette  rennmtrv.  Il  sonril  bien 
malaise  d'en  dire  d'autres  rattoiu  que  celle  dt 
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Initibiltli  de  l'nprit  des  tinromn,  doiil  te 
«itHoal  sp  pK-valut  i\  Il  propos  ,  ([u'Il  trouvn 
sur  lo  bord  de  too  précipice  le  fonilemcnt  de  sa 

fortlUK!. 

Le  marqais  de  Tnvanncs  ,  lieutenant  ûe  roi 
es  Bouf^ogne,  se  rendit  A  Dijon  pour  rassurer  , 
di«lt-ll,  la  peuples;  mais  II  trouva  besogne 
bltr:air  Jnmalti  un  n'a  vu  urnt  piti»  grande 
tranqnlMIlé  (jue  celle  qui  se  conserva  diin»  une 
ville  et  daDs  uae  pmviiicr  qui,  suivant  toute 
■pfMirencc ,  dévoient  commencer  une  gncrrc  ci- 
vile, et  i)al  lUoietit  eclk's  qui  dunnolcnt  le  pins 
d'«pprÉh«nxlon  Kl  lu  cour. 

BfiM,  d'Alègre  et  Snint-Ai^oulln ,  que  J'avoh 
miindca,nrnT(Ti'nt  ;  et  je  leur  fl-i  oonnonre  IV- 
tnt  des  choses ,  et  ce  qu'ils  pourolenl  faire  pour 
le  srrTh»;  du  prince.  Ces  deux  derniers  relour- 
ncrcnt  dans  les  garnisons  ou  étolent  les  eiwnpa- 
t:nla  de  leur  réplment ,  qui  rtoit  celui  de  l'er- 
MO ,  pour  tes  eoullrtaer  dans  l'anelMnic  umltié 
que  ce  on-ps  nvolt  pour  le  prince,  cl  pour  les 
disposer  a  Taire  potir  son  service  tout  ce  (|iic  «es 
■eniteurs  Jugeroicnt  a  propos.  Je  mconliii  ù 
Bias  que  le»  gonvemeurs  du  ebitleau  avoicnt 
rcfbsé  d'ob^r  au  comte  de  Ta«nnnrs  ,  et  lui 
prvpomî  d'aller  leur  offrir  son  scn  îce ,  d'aller 
(•or  obéir ,  et  do  Jeter  dans  leur  place  deux 
ceols  mousquetaires ,  comme  II  fit.  L'un  et 
l'autre  t;ouTerneurs  acceptèrent  ses  offres,  ^ous 
rtahlBiH  nisalti?  qu'il  Teroit  venir  (>ii  (milP  di- 
llfltare  les  soldai»  qu'il  nvoil  offerts  A  Ki)j(>ii-la- 
Ctepalle,  petit  village  .ipparlenant  A  un  de  rw* 
Mtt% ,  à  deux  lieues  de  Dijon  ,  pour  les  intro- 
duire la  nuit  suivante  dans  le  chdteau.  Après 
ipx-  Bans  eut  envoyé  son  lieutenant  porter  ses 
nrdra ,  Je  m'ouvris  lout-à-folt  A  Itil,  et  lui  con- 
villai  une  chose  qu'il  nppronvn  fort,  qui  Ait 
d'enioyi-r  un  eotirrier  rt  1^  Telller ,  secrétaire 
d*Ktal ,  ptUT  l'aMurer  que  le  réftiment  de  Per- 
■xn  detnemeroit  ferme  dans  son  devoir,  afin 
<l  rviicT  l'effet  de  la  précautloo  qu'il  appurtcroit 
taAllIlblenM'jit  à  la  cour  cuntre  un  corps  qu'il 
«vdH  éirv  affrctiMiné  de  longue  miiin  nu  prince 
da  Cudé  ;  que  cela  ^-Innl  fiiît ,  il  intniduiroit 
la  ilsat  cents  Irommes  diius  le  elidtenu  ;  qu'a- 
vec eux  on  nH-ttniit  dehors  ituuicre ,  Comeou 
rt  le  p«v  de  garnison  qu'ils  avolent .  {iiarec 
qnll  n'y  n»oit  rko  a  espfrvr  de  telles  pens  qnc 
îa  la  tiiiltlme  ;  que  Baas  enverroll  ensuite  don- 
ner avh  A  la  «Htr  qu'il  b'Host  rendu  mnlire  du 
rUlnu  de  Dljou  ;  que  cela  ferolt  que  le  rardi- 
nal  Uiuarln  jireiKlroit  rntlore  créance  en  lui 
et  «u  réK'R'ent  ;  que  cela  raarareroit  sou  esprit 
de  la  rrntnle  qu'il  ai>olt  qu<>  Dijon  ,  d  toute  la 
tMnKWno  0  son  e\i'mpk  ,  ne  |irit  le  pnili  tlvs 
prinfle» ,  qu'litratlilMeiimil  le  duc  de  Vi-ndAmc, 
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que  s»  timidilé  nntui-elte  fatsolt  Itabnver  pour 
accï'pter  le  Rouvernemcnl  de  Bourgogne  qui  lui 
étolt  destiné ,  viendroit  en  dill^-enc«,  rassure 
qu'il  seroll  de  ce  siieeès  ;  qu'il  arriveroil  droit 
au  chAteJiu  ,  et  que  Baas  lui  donocroft  avec  ta- 
cilité  de  l'appr^iension  ie»  cabales  et  di-s  servi- 
teur» que  le*  prim-e.*  avoient  dons  le  parlement 
et  dans  la  ville,  qu'il  ne.  pourroit  inliniider 
a\ix  deux  cents  hommes  qu'il  nvoit  dans  le 
diiltciiu;  ([u'inriiilliblcment  le  duc  proposcrolt 
d'y  faire  entrci'  tout  le  enrps  composé  de  seize 
cnits  soldats ,  ou  du  moins  une  grundc  partie , 
trt  logerolt  le  reste  (lux  environs  ,  parce  que 
tout  ci'la  toniherolt  fncllement  dans  la  pensée 
d'tm  homme  eroinlif  cl  persuadé;  qu'il  feroil 
mettre  toutes  les  munitions  de  j^uerre  dniis  ta 
place  ;  que  tout  étant  en  état  de  se  soutenir,  il 
arréteroit  le  dite  prisonnier,  et  que  nous  ferionK 
déclarer  Dijon  de  ^ré  ou  de  fiti'ec ,  parce  que 
l'on  y  feroit  cnlrcr  toutes  les  trouju-s  qu'on  ju- 
RCTOJt  nt-ccssaires  pour  relever  te  courage 
ahtittu  de  ceux  qui  témoignoicnt  ({uc  la  seule 
crainte  de  l'autorilé  de  la  cour  les  empfcholt  de 
se  déclarer  pour  le  prince.  Ce  plan  fut  ap- 
prouvé par  Baas ,  qui  ne  Tauroit  pns  approuvé, 
de  même  que  Je  ne  l'aurois  pas  proposé ,  dans 
une  affaire  d'une  autre  nature,  |)ai'ee  que  J'ai 
njitureliemcnt  de  l'iitirreur  pour  de  pareils 
strntiii^j^mcs  ;  mais  l'urlilieieuse  surprise  dont 
on  nvoit  usi^  pour  emprisonner  li-s  prîiicis,  rcH- 
doit  lc(;itiraes  toutes  celtes  dont  on  pouvuit 
user. 

Tout  mou  déplaisir  fut  que  ce  dessein  demeura 
Inutile  par  la  peur  de  Gomeau ,  qui  fut  augmen- 
tée |>nr  les  raisonnemens  timides  et  étointés  de 
safiimilie,  établie  dans  ia^llle,  A  qui  llseoon- 
sellla  d'une  affaire  pour  reiéctition  de  laquelle 
Icsecrel  éloit  »i  pn-eiM-ment  nécessaire,  en  telle 
sorte  qu'il  obligea  lluvilere  A  manquiN'  romme 
lui  11  la  purolc  doniii-e  ii  Itnns  ri  A  mirt ,  en  lui 
i'efusnnt  la  porte  et  anx  deux  cents  mouKiue* 
taires  :  et  quelque  temps  après  ils  rendirent  leur 
pince  pour  cnsiron  di\  mille  francs  que  le  Ilol 
leur  (It  donner. sou*  {yrrlextede  quelque  dépense 
qu'ils  avoicnl  fuite. 

Cependant  le  «Hirtter  que  J'nvots  Mivoyé  . 
comme  J'ai  déjà  dit,  aux  princenes,n«  me  rap- 
porta aucune  de  leurs  lettres  ;  Il  me  dit  seule- 
ment de  vive  voix  que  la  princesse  douairière 
avoll  lu  et  bnllé  celle  que  Je  lui  écrivuls ,  et  en- 
core celle  qti'il  nvoit  ordre  do  rendre  a  la  prlu- 
CMM ,  laquelle  elle  lui  avoit  defeudu  de  voir , 
disant  que  tell»  affaires  ue  de%-oicut  poa  Un 
communiquées  A  une  |teisonnc  de  son  &itr  ;  qu'A 
lu  iiiDiiulrc  déiin>n»lrfltii>n  qu'elle  feroit ,  on  les 
mHlroii  l'une  et  raulrecnprlMiii;<i«e  pour  dic, 
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«Ile  vmilalt  vivre  e»  re|HXi ,  el  pteun-r,  daus  sa 
retraite  de  CItantilly,  riufi>rtuiiu  (l«  siimoison; 
qu'elle  espérait  que  ses  priètv» ,  rt  relie  de  tant 
de  gens  de  bieii  qu'elle  empti>.voit ,  obticodruicnt 
de  Dieu  la  f;rdee  de  Taire  eoniioltre  nu  Roi  et  au 
inuiKte  riniiocence  de  ses  enfuns  ;  qu'elle  laisse- 
roit  agir  ses  amis ,  selon  que  chacun  d'eux  leju- 
gCToit  A  propos  ;  mois  quelle  ne  Touloit  se  mê- 
ler d'aucune  chose  qui  lui  put  faire  perdre  la  11- 
bertt  ;  qu'elle  me  prloil  de  ne  lui  plus  ^rire ,  et 
qu'elle  me  rceomm^ndolt  d'aimer  toujoun  sa 
maliOD ,  comme  j'axoli  fait  toute  ma  vie. 

Telle  rut  la  n-poiue  de  la  princesse  douairière 
qui  me  Ht  perdre  tuuU-  l'cspèranee  que  j'utoU 
coii^'ue  d*excfter  n>  Duurgo^c  un  soulèvement 
gcuérul  en  faveur  des  princes.  Le  mi^mc  cour- 
rier que  j'avois  cbarf:^  de  voir  quelques-uns  de 
mes  omis,  me  confirma  ce  que  J'nvoLsdrjû  au  par 
l«  bmit  commun  ,  et  me  dit  que  les  princes 
avuieut  ité  arrêtés  par  Guitout ,  capitaine  des 
gardes  de  la  Reine ,  dans  te  Palais- Royal ,  où  ils 
avotenl  éléappeléji  pour  assister  û  lin  KraiHl<vn- 
seil  qu'on  y  devoit  tenir  le  is  janvier,  sur  les 
tix  heures  du  soii-,  (l'on  ils  iivoienl  élé  meni-s  au 
Im^s  de  \'inc<-nn('s  pur  In  porte  de  Rk-tielieu  :  et 
ce  qui  est  de  plus  surprenaat  est  que  rarlidce 
da  cardinal  fut  tel,  que,  faisant  une  fausse  con- 
fldence  au  prince  qu'un  certain  de-s  Oinlures, 
qui  étoit  un  témoin  qui  disoit  savoir  tout  le  dc> 
tail  du  prétendu  complot  de  l'iusasslnat  du  princv, 
étolt  retiré  et  gardésoigneusemenl  dans  une  mal- 
son  vers  la  porto  de  Montmartre ,  il  lui  dit  qu'il 
Dnlloit  l'aller  enlever  avec  des  gemlarmes  du  Roi. 
Il  eltargea  le  prince  de  les  commander,  rf  de  les 
faire  trouver  a  l'entrée  de  la  nuit,  derrière 
l'hâte)  de  Vendôme,  dans  le  morclic  «us  Che- 
vaux ,  d'où  on  les  feroit  sorlîr  sans  bruit  cl 
tans  péril  de  découvrir  la  chose,  piu-  la  porte 
de  Itielielieu,  pour  exécuter  ce  dessein.  Le 
prince,  animé  de  la  passion  de  se  venger, 
approuva  c«lle  proposition  ,  et  donna  luI-mV^me 
les  ordres,  ains  y  penser,  ptnir  se  f^lre  con- 
duire BÛrcment  on  prison.  Les  princes  élolent 
on  carro&ie ,  escortés  par  la  compagnie  des  (gen- 
darmes dn  Roi ,  commandée  pnr  MIossens:  pas- 
sant sur  le  fosîi ,  le  carrosse  enlra  si  avanl  dans 
les  fanges  ,  qu'il  fallut  que  [es  princes  missent 
piod  it  terre.  Le  prince  de  Condé,  quiouil  que 
ce^ntilliomme  le  plolgnoit,  lui  dit  ces  mots: 

•  Ah!  Mtofisens  ,  si  tu  voulols! — Mon  devoir, 

•  monseigneur,  lui  rêpiiqiia-t-il, — Fais-le  donc, 
■<  et  ne  t'amuse  plus  ii  me  plaindre ,  reprit  le 

•  prince.  -  Ils  furent  conduits  a  Viiicennrs ,  mi 
Coinmln|;c5 ,  neveu  de  Guilaut ,  les  garda  quel- 
que temps,  Jusqu'à  ce  que  Rur  y  entra  eu  sa 

ce.  Cwnroe  l'on  n'avoît  oh:-  y  porter  des  meu- 


bles ul  y  préparer  *  sou|>cr,  puar  ne  doiuier  au- 
cun soupçon ,  le  {winee  de  Coodé ,  après  avoir 
pris  une  couple  d'trufs  frais,  se  Jeta  tout  v  An  sur 
une  iMlie  de  psille,  ou  il  dormit  doute  heurr* 
sans  s'eveiller.  O  fut  là  le  eommenceromt  de  11 
grandeur  d  ame  et  de  l'intrépidité  qu'il  a  fait 
voir  tout  le  temps  qu'a  dur^  »a  prison.  Il  fan- 
droit  un  volume  pour  en  rapporter  tontes  les 
particularité»,  aussi  plusieurs  eiiunt-llsto-ltde 
telle  sorte,  que  Je  n'en  parlerai  qu'à  mesure 
(|ue  quelques  dreonstances  serviront  à  mou 
sujet. 

Comme  les  princes  ftireiit  arH^és  dans  la  pe- 
iilr  galerie  du  Patals-Royal ,  et  conduits  par  le 
faux  dc^rc  el  par  le  Jardin,  on  fut  quelque  temps 
snns  lesavoir.  même  dans  le  Palais-Royal.  L'ahM 
de  Lu  RiMêrc  étolt,  pendant  l'exéciilion  de  «t 
ordre,  avec  le  cardinal  Mazarin,  qui  lui  dit  quel- 
ques inomons  après  :  •  Que  diriez-vous ,  non- 

-  sieur  l'abbé,  si  on  vous  diioit  que  les  princes 
«  de  Condc ,  de  Conti  et  le  duc  de  Longuevllle 

-  sont  prisonniers?  —Je  serois  bien  surpris,  ré- 

•  pliqua  l'abbé. — Bien,  reprit  le  canlinal.  bovo- 
"  le  doue  ;  car,  i  l'Iieurc  que  Je  vous  parle  ,  od 
>  lesméneaubolsde^'ineenncs. — KtMoiisleor, 

•  dit  l'abbé,  le  sait'll  î — Toul  est  concerté  avec 

•  lui,  répartit  te  cardinal.  —  JesaisdoneperdD, 

•  dit  l'abbé  de  La  Rivière.  •  Et  après  quelques 
paroles  il  se  relira  au  palais  d'Orléans ,  où  quel- 
ques jours  opr^ ,  voyant  l'tsprit  du  due  d'Or- 
léans changé  du  blanc  au  noir,  Il  lut  detnamla 
congé ,  qui  lui  fut  accordé  de  bon  etnir  ;  cl  II  u 
retira  ù  Pelilbotirg  et  en  ses  abbayes.  J'ai  dit  m 
commencement  que  les  paroles  qu'il  avolt  doo* 
nées  au  prinee  avoicnl  été  sa  ruine  :  nitisi  tfaVce 
pnr  là  que  la  duebeste  de  Clievreuse  le  p«idlt 
dans  l'esprit  de  son  maiire,  auqud  elle  Dldt 
temps  eu  temps  quelque  coiiiîdence  de  iwii ,  puU 
d'assex  d'iiQpor lance  ponr  coRDollre  s'îléloil  ca- 
pable de  celer  quelque  chose  h  Iji  Rl\  1ère  :  et 
ayant  ex|>èrimenté  l'anirmaiive,  clic  lui  coafla 
ledcu«'in,  et  le  litruTm,  quoique  avec  beau- 
coup de  r^pugiinnoe ,  consentir  à  la  prison. 

Au.-u>ilât  que  cette  nouvelle  fui  suc,  tous  la 
domentiquea  des  prineet,  qui  le»  attctuloleal 
dans  les  nntidiambres  et  dans  la  cour  du  Palids- 
Royal ,  retournèrent  en  diligence  en  leun  hitell. 
Le  manjuiï  de  La  Moukui^v  e  partit  en  (wsle  pour 
se  Jeter  dans  Stenay ,  dont  il  étoil  Rouvcrnrar, 
le  duc  de  Bouillon  et  le  vicomte  de  Turennei 
mécontcRS  de  la  cour,  et  Irrités  contre  le  ordl* 
nal  Maiarlu,  qui  différait  la  récompense  de  Se< 
dnn,  et  de  leur  donner  le  rang  de  princes  étran- 
gers en  France,  qu'ils  stMlicitolent  ardemment, 
s'étoient  liés  d'une  amitié  intime  avec  le  ptine» 
dcCond(,l)«ireeque,pnrtoncrrdil,  ibcroj-olem 
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forcer  Ia  kotmir  oti  lamauvalse  voloutv  du  car- 
dinal envers  eux.  L'un  et  l'autro  crurent  avn' 
raboa  qu'Us  aarolent  hasarde  IcDr  libortt'  s'ils 
tcsurirat  davsiiln^e  à  la  mur;  aunAî  a\o\t-on 
rôolu  de  les  arrêter.  Le  duc  de  Rouillon  te  rc- 
ra  en  diligence  k  Tuk-juic  ,  et  le  vicomte  A 
lenay.  On  arrêta  le  duclwsse  de  Bouillon  en 
maison,  où  on  lapardolt,  et  d'où  elle.te  Miuva; 
mais  depuis,  ayant  été  reprise  dans  uite  niaiton 
partkulii-re  ou  elle  «.'loit  caKbiv  ,  dio  fut  faite 
priKMiuivrv  à  la  Bastille. 

IJidiiche«Kdel.«ngiievîlle,  quiavoit  Tesprit 
capable  de  tout  enireprcndrc,  avoU  fait  rmudra 
la  cour  a  l'arrêler  avec  le  priuce  do  Marsllfac  , 
par  qui  Hlevloit  f;ou\c/ti^-,  cl  c|ui  fut  blenlàt 
apns  duc  de  La  Etochcfouciiuld  par  la  mort  de 
500  pèr«.  Cette  rcMlutiou  do  les   nrn'Icr  était 
Tood^  sur  le  souvenir  de  c«  qui  s'iHoit  pusse 
peudanl  le  Mêge  de  Paris,  et  depuis  sur  le  sujet 
dn  J'ont-dc-l'Arcbe.  La  duchesse  s'alla  d'aburd 
OKticr  dKZ  ta  princesse  Talaline,  son  intime 
amie,  d'où,  la  cuit  nii^me,  le  duc  de  La  Koche- 
ftfocauld   U  mena  a  citeval   en  ?korraandic  ,  et 
réMilut  d'abandonner  toutes  choses,  et  de  ris- 
<pier  In  ruloe  de  sa  inaLsou  pour  suivre  sa  for- 
lune.  Tous  les  amis  des  princes  sedattoienl  d'un 
wulcveiDcnt  général  eu  leur  faseur.  I^  ducd« 
La  Rocjwfuucauld,  Uidille,  éclairé  ,  et  d'un  es- 
prit ferme  et  n^lu,  cnil'jue  b  Normiiudic  si- 
vcroiti  l«  vuedelu  duchnse,  purcc  que 
auparavant  celte  proviuce  nvoit  »uivi  les 
is  duducdeLwtgucvllle.so»  ^u\er- 
;  nmb  11  fbt  bien  étoiiDé  de  voir  tju't-lle  n'y 
pli  teulment  trouver  de  MWele  diins  iiunine 
placr,  i|ul  toutes  demeurèrent  aussi  tranquilles 
Que  l^rii  cl  In  I]uurK<>){oe.  Klle  s'alla  jcicr  ù 
Ueppe,  Ml .  avec  beuucuuji  de  rlsi|ue  de  sa  li- 
berté M  de  «  vie,  elle  s'embarqua  pour  passer, 
namw  die  lll,  par  la  Hollande  et  tes  Pays-Uas 
à  Sifoay,  où  die  itemeura  loul  le  temps  de  la 
priaoa  des  |idac«t.  Uybany, Saint- Romain,  Snr- 
nsln  et  La  Roque ,  capitaine  4les  gardes  du 
[irliirc  de  <>indc  ;  Frauy,  se«  (llles,  et  qndques 
aairra ,  s'embarqactvnt  avec  elle  ;  et  le  dtic  la 
voyant  IwrsdeiMTil,  so  M-parud'clIepouralIci', 
(iitnnir  II  lit,  dans  ton  ^-ouverncment  de  l'oitou, 
uu  II  m  vutr  MU  crédit  sur  U  iwbicsse  de  celte 
province  et  sur  celle  d'Angoumois  et  de  Saiu- 
loagr,  et  ou  11  mit  tout  eu  usage  pour  faire  Juger 
â  la  dadiesse  ce  dont  il  étolt  capable  pour  elle. 
L*  prloceue  douairière  et  la  princessa  sa 
idMllle,  avec  le  Jeune  duc  d'Iùigblen  et  les 
nAua  du  duc  de  l.oii^iiGtiile,  su  rclirèrent  A 
CbuUUy  pur  ordre  de  la  cour  ;  car  la  Reino  no 
put  Ms  r^aowlro  de  mettre  la  douairii-ru  en  prU 
«m,  M  rdsouvenani  des  scrv  Iccs  qu'elle  en  avoll 


reçus ,  ri  de  la  constante  amitié  qu'elle  lui  avolt 
témoifiiiée  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  Mm  mari, 
cl  Aiin%  toutes  les  persécutions  qiw  le  cardinal 
de  ilidiflicu  litiavoilfaitett.  I^  i-itrdiii.-il  JMii/u- 
rin  crut  que  la  mémoire  du  canlin.il  de  llicbe- 
lieu  lui  reproelieroit,  dans  Imptit  de  tous  le» 
gens  de  bien,  une  honleuse  ingratitude,  s'il  con- 
seilloUdVin|insonuer  la  Jeune  princesse  sa  niéce; 
cl  que  ce  seriiil  une  acliim  iiihumuiiie  d'arrêter 
un  priuce  du  sang  de  sept  ans ,  avec  sa  mère  ut 
son  iiu-ulc.  Il  considcruil  d'ailleurs  (|w  la  douiii- 
riera  étuil  une  princesse  d'un  esprit  limfde  rt 
nonchalant;  que  la  Jeune  doit  siiusamis,  snus 
argent ,  sans  expérience ,  et  mcdioercmcnl  sntîs- 
fuilc  du  prince  ,  son  mari  ;  cpie  le  martclial  do 
Brézc,  SUD  pt'ic,  quoique  bnisque,  liardl ,  et 
mallriiité  do  la  cour  depuis  la  mort  du  due 
suEi  (lis ,  êtolt  moribond ,  et  gouverné  pur  unu 
femme,  [  nommée  Dernos,  veiive,  par  uni' 
mort  précipitée,  de  son  raary,  valet  do  diambru 
du  maréchal-,  t^elte  femme  ]  avolt  fait  une 
grande  fortune  auprès  de  lui,  et  au  moyen  de 
laquelle  le  cardinal  croyoil  le  tenir  dans  ses 
intérêts  par  l'ascendant  incroyable  que  eetle 
femme  nvolt  mainlcou  sur  l'esprit  du  maré- 
chal ,  malgré  sa  laideur  et  ses  années.  Mais 
l'événement  fil  voir  que  le  cardinal  Ma/.arln 
avolt  fuit  une  faute  d'Ktat  bien  grande,  d'avoir 
eu  des  égards  on  il  n'en  fiilluit  plus  avoir  .après, 
qu'il  eut  mis  sa  fortune  et  celle  de  l'Ktat  en  com- 
promis par  la  prison  des  princes.  La  Rvlnecon- 
trdtt  la  malade  quand  II  fallut  exécutcrcc  grand 
dessein  ;  et  Jamais  en  sa  vie  elle  n'avoit  fait  tant 
de  caresses  à  lu  princesse  dounlrlere  qu'elle  lui 
en  lit  ce  Jour-li, dans  deux  heures  de  eoDvei'SH- 
tiuD  qu'elle  eut  avec  elle. 

Le  prince ,  avant  sa  prison ,  avoit  <-u  avis  que 
le  coudjutuur  visitoit  le  cardinal  les  nuils  et  tra- 
vesti, dont  il  Tiroit  de  Irés-manvals  augures.  Il 
voulut  en  purliT  au  cardinal  gniemeiit  et  en 
riant ,  lequul  lui  réimndit  de  même ,  et  tournant 
lu  chose  en  raillerie ,  il  lui  dît  :  •■  Je  vous  avrr- 
"  tirai  quand  II  y  viendra  ;  car  Je  veux  vous  don- 
-  ner  le  plaisir  de  v-oir  ce  prélnl  en  grcgucs  rou- 
•  ges ,  avec  des  pluma  et  l'épéc  au  cftté.  '  1^ 
prince,  qui  ne  lui  parla  ainsi  que  pour  observcir 
.ta  contenance, le  Inmva  si  pcuembnrrasaéqa'll 
se  conllrma  dans  la  créance  que  cette  nouvelle 
étuil  fausie.  Il  ne  eroyolt  pus  qu'il  fût  possible 
de  rien  entreprendre  contre  lui,  d'aulnnt  plus 
que  la  Reine  lut  avolt  fuit ,  diHX  jours  aupunt- 
vant ,  toutes  les  amitiés  possibles  d  des  pro- 
messes trés-itrandcs,  s'il  vouloit  s'unir  de  cœur 
avec  le  cardinal,  il  en  avoit  donné  puiutv  de 
bonne  fol  à  Su  Majesté,  et  fait  donner  luula 
assurance  pnrleprcùdent  rcrrault  au  cardinal. 
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qui  en  ai'Oil  tOmoignc  ilv»  joies  noD  pareilles. 
Volli  A  peu  pnïs  i-e  que  J'npprls  de  l'ëUt  des 
clvDMS  par  le  n-togr  du  ingo  courrier ,  et  p«r  les 
autre»  qui  nrrivérenl  quelques  jours  après  a  Di- 
jon ,  où  je  me  jug<:fli  fort  inutile  ,  et  mi-OK  en 
péril  de  tnu  liberli-  pour  les  dénarcbes  que  j'y 
avols  Tuitcs ,  e1  giour  mou  uttackeioeat  dét  ma 
jeunesse  à  In  maisoD  de  Coodé.  l.e»  servileuni 
du  prince  «t  tes  troupes  s'étolmt  Jetés  les  uns 
à  SteDuy  et  les  autres  à  Beltcgnrde.  Le  skur  Du 
Pjissnçe  ,  marécbal-de-cainp ,  attaché  au  vl- 
cximle  de  Tnreune,  se  jeta  (litii*  Brllryatdc ,  où 
Saitil-Mîcautt .  qui  en  (-toit  Iteutennnt  de  roi , 
commandolt  eu  l'aliiciu'e  du  comte  de  Marsin, 
il  qui  le  prluee  en  avoll  douité  le  gouvernement. 
Le  cardloal ,  qui  ju-^qoe-IA  avoit  toujours  favo- 
risa; Mnrsln  pour  ralliH'hiT  &  ïoi) service,  tant 
pour  son  mérite  qu<^  iiarce  qu'il  est  étnu^r, 
eut  une  si  graJKle  ddluiR-e  de  lui  jMur  avoir  ac- 
cepté le  gouvemefoent  de  celte  [itucv ,  qu'il  en- 
voya à  Rexons,  intendant  de  lajustiec,  et*  ré> 
vôque  de  Conxeriins,  à  préseDt  arcbevi'quc  de 
ToDhHisc ,  le  sieur  Du  Marcado ,  pour  le  faire 
arrêter  prJsonutcr  dans  Barcelunne,  où  Jl  coro- 
roandoit  l'armée  du  Roi  en  qualité  de  lieute- 
nant-t;éiirral  :  ce  qui  Alt  exécuté,  et  11  fut  con- 
duit dans  la  citadelle  de  Perplftiun. 

O^igoy,  mestfc-de-esmp  du  régiment  deçà- 
T«lerk  d'EaghIen ,  qui  eioit  en  quartier  d'hiver 
eu  LinHMln ,  aiDena  *  Belltgsrdc  ce  eorps,  et 
quelques  outres compagnlesqul  s'y  étolent  join- 
toijnsqu'au  nombre  de  cinq  cents  chevaux, avec 
une  diligence  incroyaUc,  i»asstuit  les  rivières 
avec  condnlte  et  r^luthxi.  Le  comte  de  Gnl- 
taut  y  amena  auMl  In  com|)agnle  de  chevau-lé- 
pers  du  prince  qu'il  commoiMlolt.  Le  comte  de 
Ueilly  lit  laraéntechoseavecce  qu'il  put  ramns- 
serdesunn-giment.  Lesofndendeslruu|>CKde)i 
prinen  de  Condé,  deCouti  et  du  duc  de  Longue- 
villcru  usérenlater  In  fldétilé  igu'ils  dévoient  & 
leursma{lre«,etpeud'eulrecu\ymiiiiquércnl.ll 
yauriiic  iu.'itiéi:e  néanmoins  de  (Mirlcr  t:u  eet  en- 
droit contre  quelques-uns  de  ceut  qui  leur  etoiciit 
\Am  obligés;  mais  comme  je  u'mis  que  pour 
dire  la  vérité ,  ans  aucun  dessein  do  faire  des 
satires.  Je  paMc  sous  lilenc*  les  clkousqul  en 
pourroleiil  fkiurnir  le  sujet. 

De  Bar,  mon  oousin-yerm.lin,  qui  étolt  lieu- 
tenant-colonel  du  rr^imi-nl  d'inritiilerie  de  Bi>ur- 
gogne ,  Avoit  acquis  de  la  réputation  daiu  le  ser- 
vice, oit  H  avoit  perdu  uue  jambe  et  reçu  plu- 
sieurs blessures.  Il  tut  des  premiers  qui  se  ran- 
gèrent au  parti  cuntrnlre.  avec  Verduii-sur- 
SaAoeoii  il  commaudoii ,  dont  Je  fus  exlréintr- 
ment  surpris.  Saint-Point,  mesirc-de-camp  de 
ce  même  régfnwnl ,  étoll  gonvi,TiM7ur  de  Suinl- 


Jc&n-dc-Losne ,  et  n'en  usa  pas  mieux  ifoe  de 
Bv ,  quoiqu'il  n'eOl  pas  awins  de  rèpulaUoa  ri 
de  crédit  dans  rcs|»tt  du  prince  de  Cottdé  que 
lui.  Je  faisais  peu  du  fondement  sur  le  cliiitvmi 
de  Dijon  ;  et  toute  mon  espérance  consbuit  en 
1.1  résolution  de  tant  dtioonétes  f^ens  quiétolnt 
daiks  Uellc^rde ,  et  au  réRlmenl  du  Penan.  Les 
memm  que  je  pris  avecBaas,  d'Altgre  ti  Satal- 
Agoulin,  qui  y  éloient  capitalDcs.  furetit  qu'lk 
dissimul croient  leur  attaclu-ment  au  service  da 
priuce,  et  qu'ils  dcmcurrroicnt  unis  entre  eux 
pour  se  saisir  en  temps  el  li  tu,  soit  d'un  pont, 
soit  d'un  pisssugf,  soil  d'un  po&te,  soit  d'un  gé- 
néral d'armée  ;  et  qn'lUsejctlcrolent  dans  Bdt^ 
fiarde ,  Stenay  on  atitres  places  qui  pourrolenl 
être  assiégées  dans  la  suite  du  temps  ;  et  «dia 
qu'ils  feroient  tout  ce  que  ceux  qui  auroient  au- 
torité dans  le  parti  des  princes  leur  commaniie- 
rolent.  Ils  ne  répondirent  p»  Halement  pour 
eux  ,  mais  pour  tout  le  régiment,  saHiaut  l'iu- 
tenlionde  P«*snii,  leur  m»Ire-de-cump,  de  du 
Bout-tIu-Bot» ,  lieute»ant-f[énénil ,  et  géDêrale- 
ment  de  Ions  ks  oflîcfers.  Je  eofflanmtqinri  te 
projet  à  Tavannrs,qui  vint  faire  un  petit  voyance 
a  Dijon,  et  lui  Ibconllrmer  ce  que  je  lui  i-ndb 
par  les  susuunim«:s.  Il  aj^vouva  le  tonl,  et  re- 
tourna a  Uellegarde. 

Nous  sûmes  que  le  duc  de  VendAn»,  qui  ve- 
Doit  eu  Bourso^ne  pour  la  gonverner  par  ordre 
du  ttol ,  etoit  pruelic  d'Auxerre ,  et  qu'il  eoall- 
nmiitson  voyage  vers Dljonagr&ndes journée: 
ce  qui  me  Ht  rt^udro  d'en  sortir,  et  d'aller  I 
Chantilly  voir  les  princesses .  preodre  ma  pod 
de  leur  affliction,  Idclier  de  les  porter  A  quelqM 
chose  d'utile  pour  le  serviee  des  princri ,  et  es 
tout  cas  de  me  retirer  a  Stenay  vers  la  dnchmt 
de  l/ingueville.  Je  séjournai  quelques  joursdana 
ma  maison  deVillolle,  ou  j'apixis  une  nouvcUf 
qui  me  ffleJia  fort ,  qui  fut  que  le  maiiiulsdr 
Tavannes  avoit  assemble  quel<|tM-s  troupes,  d 
entre  autres  le  ref;îment  de  l'enuin ,  pour  oppw- 
sei'  aux  courses  et  autre*  en(repris«-8  que  pMir- 
roit-nl  faire  ceux  qui  éloiciil  a  IMk'^nrde.  Le 
sieur  Du  Passage,  qui  y  croit  et  )>reiendolt  s'y 
oonserrer ,  persuada  au  comte  de  TavooiMS ,  et 
ensuite  à  Coligoy  et  â  plusieurs  nuires,  tVn 
sortir  avec  toutes  tes  troupes  sujierilueji  û  In  dé- 
fense de  la  place,  pour  les  eoinlmrc  nu  vloonk 
de  Turenne  ft  Steoay.  Kn  cela  il  ffli^Ht  dcai 
choses  qui  éiolenl  d'une  grande  utilité  A  lui  cl 
au  vieom'c  :  l'une  qu'il  demevrolt  )e  maître  de 
Bcllegnrde.el  l'autre  qu'il  fonltlolt  Turenne.  Le 
comte  de  Tavannes,  flallé  de  l'espérance  di 
conimaadcr  un  corps  considérable  en  Ctuimpa- 
^nc ,  M  laissa  vaincre  aux  persuasions  d*  Du 
hMsajie,  et  se  mit  en  campagne  pour  exécuter 
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■mi  nxiseil.  1^  marquis  de  Tftvnnncs  voulut 
relire  «t-ralilnnl  de  s'oppo»er  A  ta  route;  et  ajimt 
luiriDlilc  stn  Iruupnâ  Issurlil,  lls'avAuça  vers 
là  filuliir  (II-  l.ujL  Le«unttc  àt  Tu\iinnc&,  i|ui 
Mivnit  rc  il'ttil  nous  Étions  couvraus  nvec  les 
unick-rs  de  CcrMii ,  L-rut  i|ue  l'heure  de  oc  coup 
ImpoTlADt  que  nous  prétendions  Taire  avec  «e 
ttirp»  *loil  veuui- ,  et  qu'il  ne  pouvoll  rien  fiiire 
de  plus  beau  que  do  mettre  vn  fuite  la  inrliec 
UM-mblce  par  le  iiijn)ui!> ,  et  faire  joimli-e  Per- 
aan  a  ses  troupe»  pi>ur  le  mener  a  Steua)  ;  mais 
Il  crut  (mssl  que  de  dêtitire  le  muniuis,  son  jvo- 
cbe  parent ,  ou  de  le  imitdce  |iriwRuier ,  ne  se- 
roll  uue  aetlon  de  ftriiiid  éi-lat  dans  les  trrrcs  de 
l'un  et  de  loutre ,  joint  ijue  ^'aueoit  dé  snn» 
avoir  pris  coDiiell  de  Collguv  ni  de»  nutrvs ,  et 
■uu  leur  a«i>lr  cofumunlqué  m  que  uimis  nt  ioiis 
arr^^.  Ces  eousfdérations  obltgérmt  le  comte  de 
Tavaaoes  i  chaDgcr  d'uvîi.  Le  nuirquis ,  soiib 
nueuiie  »ée«uitt',  a>ii»t  le  i-tnimiu  àv  !m»i  pas- 
M}ie  titire ,  envoya  un  trorapctie  nu  ronuiiao- 
daut  du  rvgiuK'iit  de  Ter^uii ,  pour  le  MHiimerde 
dévlarrr  s'il  \«uloit  prcudre  parti  a^ee  lai  ou 
non.  UoAS  et  tous  cenxqui  savoleut  la  resoluliou 
prise  entre  eu»  et  nous  à  Dijon  ,  et  qui  se  nwr- 
voirat  une  action  d'iniporianee  qui  porldt  coup 
t  ta  liberté  du  prince  de  Ci>tMte,  ré|)oiullrent 
hmteiDent  et  eu  pr<»eiice  du  marquis,  qu'ils 
éMnit  sert  Iteun  du  Bui ,  et  qu'ils  sauroieut  se 
défendre  si  du  lu  auai|Ui>it.  ilâos  m'a  dll  depuis 
<|h'1I  a>oll  fait  u«oir  nu  comte  de  'i'svnnoes , 
par  un  bomuie  de  eréauet!  qu'il  lui  envoya  sous 
emIo  ,  qu'il  oe  gardât  bien  de  In  attaquer,  parce 
qu'il  Ptoil  tuutilv;  qu'il  fallolt  se  K-server  pour 
un  plut  tjrand  deswln,  et  qu'il  n'en  pouvoit 
prciidrc  un  meilleur  que  d'aller  Joindre  le  vl- 
niinln  de  Turenue ,  romine  11  témolgiiolt  vou- 
loir falrr^que  leehcmiu  lui  en  éloit  ouvert,  en 
l«Ua  Mrle  que  [lersoniH-  ne  le  lui  pouvoit  di<- 
poter.  Il   lai  fit  eiimre  remontrer  l'lm|MirtniHT 
de  rwuervrr  un  eor|>s  de  cavalerie  tct  qu'il  Ta- 
H  dam  une  nrmire  de  la  i»lure  de  celle  ([u'il 
ilMt  eu t reprend re  ;  et  que  pour  mil  ar^ciil  on 
tepiMirroll  en  blre  un  pareil  à  celui  qu'il  coiu- 
F'tnniKlitit ,  Bil  veiwit  a  se  dissiper  ,  eotnine  il  y 
•volt  lie  l'ajvporeow,  |>ar  le  st-joor  qu'il  femit 
Boart^iftne ,  o<i  il  ne  pourrait  tenir  la  eam- 
I  contre  les  troupes  que  le  Roi }'  allolt  ni- 
r,et  nieore  nwins  stilnister  s'il  se  jetoit 

FBolle^rde,  qui  deineuroit  munie  de  trou- 

pM  MffituiKs  prar  la  défendre;  et  qu'il  nVloil 
>  pu  apabld  d'en  hlre  sabslater  daviintiige.  Tm- 
mcrsrnlsuix.ni  leaavbdecMixqui  jKiuvoienl 
ni«anxuUrianit  eonieiUer  Tnvannes,  ne  pu- 
rriii  rrfnpédMT  de  cknrger  In  i;ens  du  marquis, 
rt  de  rmnmetievr  pisr  le  ri-glincnt  de  Peruii. 


Quelques  capitaines  de  ce  corps  qui  ne  savolent 
pas  la  rêsiiUition  prise  h  l)îj<Ki,  porté*  ]Mr  la 
pnjiition  qu'Usât  oient  [lour  leservlre  du  prince 
de  Condé,  pilreiii  parti  avec  ravannes,  et  pas- 
N-r<-ni  de  wm  eûlé  avec  quelques  soldats.  Les 
nutrM  se  tinrent  fermes , se  défendirent,  cl  per- 
dirent quelque  monde  dans  ce  choc  qui  dura 
peu.  Cette  faute  ftal  suivie  d'une  auti-e  qiii  ne 
fut  pas  moindre;  car  au  lieu  de  poursuivre  leur 
m:irefae  â  SIcnny  pour  se  joindre  nu  vicomte  de 
ïurcnne ,  Ils relournèiTni  ii  Belleftaide,  croyant 
que  le  pet»  avanlase  qu'ils  nvolent  remporté 
»ur  le  mnrqulsde  Tavannes  alloit  ftilre  soulever 
la  province  en  faveur  du  prince  de  Omdé. 

Bjins  et  d'Aléiîre  m'envoyèrent  a  l'fnitlnnt 
même  un  ciipiliùne  poar  me  dire  ce  qui  s'étolt 
pjissc  ,  et  pour  se  plaindre  du  peu  de  conduite 
de  Tavannes;  et  Tavannes  m'écrivit  pour  se 
plaindre  de  leur  trahison.  Je  mandai  à  celui-ci 
mon  sentiment ,  et  le  biamai  d'avoir  suivi  te 
>ien  contre  ce  que  nous  avions  résolu  ensemble; 
et  encore  plus  de  ce  qu'il  ne  pussoil  pus  û  Sle- 
nay  avec  toutes  les  troupes  qui  seroient  Inutiles 
â  ttellegarde ,  comme  J'avois  mouilé  la  veille 
nu  vicomte  de  TMrenne  et  ou  marquis  de  La 
Moussaye    |xir  «n  geutilbommc   nommé    Du 
Bief,  qu'il  m'uvoit  envoyé  de  Steiuiy  pour  me 
demander  l'étal  de»  affaîiea  de  Bourttoync ,  et 
des  troupes  que  le  prince  y  R»oit ,  afin  qu'ils 
pussent  snvoira  quoi  s'en  tenir,  et  prendre  des 
mesures  ccrlnlnt-s  sur  ce  que  je  leur  ferois  M- 
voir.  Je  leur   11*  un  |ilan  de  toules  choses  par 
ce  Du  Kief,  <|uej'eiil retins  plus  de  quatre  lietircs 
dans  rabhnje  do  Chiltlllon  ,  cl  que  je  renvoyai 
avec  un  billet  de  créance,  un  bon  t-uide,  un 
cheval,   et    quelque    argent    pour  ftilre    son 
voyage ,  pjirce  qu'il  avoit  été  voli  par  les  che- 
mins. Ju  ns  savoir  à  Ranaque  jir  |>ariolspaur 
Paris  et  Chantilly,  d'où  j'irois  partout  nii  le  ser- 
vice du  prince  le  requcrrolt;  que  je  lerrols  le 
mnr(|uis  de  Pwsan ,  et  Raas  son  frCn-  aîné  ;  €[uc 
je  leur  fcrois  «voir  totites  chojea  faites  et  û 
faire:  eependnut  qu'il  InlssUt  fulmiaer Tavannes 
et  tons  ceux  diml   il  se  plal»uoit  contre  la  pré- 
tendue dereetion  de  win  régiment  ;  qu'il  le  con- 
scrvitt  soisneusemeni ,  et  te  furlirtit  s'il  étolt 
possllite  par  le  moyen  du  quartiers  que  le  mar- 
quis de  Tuvaniii-s  lui  pourritll  donner  ;  qu'il  se 
tint  clos  et  couvert  ;  qu'il  cunllnuilt  d'assurer  la 
cour  de  son  allaclK-ineiil  A  son  service ,  eoinine 
il  avolt  dijA  fait  a  Dijon  ,  et  qu'il  faivolt  encore 
par  une  lettre  qu'il   i-critoil  A   Le  Teilier,  et 
qu'il  m'envoya  timl  ouverte  par  le  capil«iD« 
dont  Je  viens  déparier,  pour  ta  fiiire  passer  A 
Paris,  comme  je  II»,  ou  In  rrttiilr  si  je  t*  Ju- 
gcols  a  priipaa. 
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Il  e»t  lii«ii  miilnUi;  cii  pareilles  offalrcs  de 
Ibnner  an  (lp»«iiis,  i-t  «ncorc  plus  de  les  cré- 
diter ;  car,  cotitim;  Il  n'y  a  point  d'aut>>rii«^  éta- 
blie, il  faut  mf^rui^LT  1rs  vulonli-s  de  tous ,  et 
par  eoiiséquviit  il  m  impo»Jbk-  de  rousorver  le 
secret,  qof  est  «i  prrcisi'ntcnt  nccrualre.  La 
pouion  de  te  conserver  rt  du  s'accraltrv  porte 
■'«(prit  A  tout  entreprendre.  La  crolnte  d'être 
acabit ,  (4  le  <k-rnat  d'argent ,  de  retmlte  et 
d'appui,  abiiltent  le  ci>uiB!;ede5  plus  hardis, et 
Tont  tourner  la  Ii^e  à  ceux  qui  n'ont  de  la  réso- 
lution qae  pour  une  comluile  ordinaire.  Cest 
uoevériti'  quej'tiiespcrimentocdM  le  moment 
que  j'oi  sti  l'einprisoDnnnent  des  princes,  Jus- 
qu'à k-ur  liberté,  mais  pa rt i eu li froment  dans 
les  cornmcnceineiis ,  où  peisonDC  n'a  d'expo 
ricnrc  en  tellts  ofTaircs ,  ou  tout  te  rniwnne- 
ment  ei-dc  â  la  crainte;  et  bien  loin  de  trouver 
des  gens  h  qui  on  puisse  hc  conseiller,  à  princ 
en  tr<Kive-t-on  avec  lesquels  on  puisse  se  plalu- 
dre  avec  sti  m  g. 

Jeerus<iu'(i  Paris  ,  oùj'avols  laissé  tant  d'o- 
mis et  de  serviieui'S  du  prince  deCoDdé,  je 
pourrois  agir  et  parler  plus  librement  et  plus  sâ> 
remeut  qu'eu  Itourgi^iM:  ;  mais  Je  trouvai  au 
contraire  <|ue  tous  les  esprits  avoient  été  telle- 
ment atiallus  )>ar  le  coup  de  cet  emprisonne- 
ment iiKipioi^ ,  qu'A  peiiw  o&oit-on  prononcer  le 
tkom  de  retix  que  l'on  vouloll  servir. 

Les  frtfudi'Ui's,  utni>  dlcmeot  unis  avec  le 
cwdiiwl ,  «volent ,  par  un  Intérêt  cominu» , 
JuiDl  leurs  amis  aux  dêpeiHlans  de  la  rour.  Les 
principaux  amis  des  princes  étolent  en  prituii 
ou  en  fuite;  ceux  qui  conscrvolent  quelques 
Bcotimcns  favorables  pour  eux  ,  ou  de  la  linine 
«outre  le  cardinal ,  n'osoient  le  faire  paroitre, 
de  crainte  de  tomber  dars  le  même  précipiee. 
La  Unildilé  de  l'uue  des  prli>resses ,  et  la  jru- 
ttesM  de  rmilce ,  laisM>ienl  icKitn  cIuim-s  dans 
une  si  grande'  léltiargic,  qtpc  rien  ne  se  mou- 

voit. 

Je  Jugeai  A  propos .  arant  que  d'aller  A  Chan- 
litty,  de  posscr  «  Chfllidon-sur-LolDe,  pour  y 
voir  la  dveheue  de  Chdtitlon  ,  de  qui  la  coin- 
plalsance  Inléressée  par  les  bienfaits  et  pur  la 
parenté  lui  «voit  amjuis  un  abiolu  pouvoir  sur  la 
princesse  dmiairiere.  Je  ii'uvuit  pour  but  de  ma 
visite  que  de  juger,  par  l'eritTelIcii  que  j'aurols 
avtc  l'une ,  de  lu  véritable  ioteiitlon  de  l'autre  ; 
mais  elle  en  élolt  partie ,  et  iiynnl  pris  la  )>w.te 
poir  l'atteindre ,  Je  b  triniMimilre  Nemours  et 
Fontainebleau.  Elle  nie  lit  entrer  d.iiis  son  car- 
rosse; Je  continuai  le  voyn^je  avec  elle.  Nous 
cDirAnies  d'abord  en  matière  sur  l«  sujet  des 
prtncn;  et  comme  j'avols  Iteauroup  it'luibltude 
avec  elle  <lepu'if  son  maria{;e  avrc  le  feu  duc  de 


Clifltnio»  son  mur) ,  j'avois  conservé  et  culUie 
son  amitié  depuis  sa  mort,  arrivée  pendant  It 
siège  de  l'arls ,  A  l'attaque  de  Oiarcntou ,  doot 
Il  avoit  eu  la  principale  dircettoii .  ou  II  se  mon- 
tra digne  hériller  de  ses  percs,  et  ou  U  taiwt 
d'une  mousquetade  ajnr»  aïoir  forcé  le  place, 
eu  attaquant  quelques  barricades  qui  y  élalait. 
Il  fut  également  regretté  des  deux  piurtls, 
comme  un  homme  en  qui  la  nature  avoll  joint 
la  bcjiulé  du  corps  et  de  l'esprit  à  t'agrénHOl  et 
A  la  valeur,  te  prince  l'avolt  tendremeat  Biné 
dés  sa  Jeunesse  ;  de  telle  sorte  qu'étant  devenus 
l'un  et  l'autre  amoureux  do  oindcmobelle  de 
Boateillle,  de  la  maison  de  MoDiraoreuty, 
l'une  àtA  [Jus  délicates  et  agréables  beautèi  de 
son  siècle,  ils  s'en  firent  eoufldenre  l'un  A  l'au- 
tre ;  et  comme  Clidtlllon ,  qui  pour  lors  s'app^ 
loit  Coligny,  parce  que  le  marchai  son  père  v»> 
>>oit  rucofc ,  déclara  au  prince  de  Coodê  la  pas- 
sion qu'il  avoJt  de  l'épouser,  et  qu'elle  n'étoH 
retenue  <[ue  parl'alTeelion  queSon  A  liesse  a^Oit 
pour  elle,  le  prince  reçut  tendrement  celte  dé- 
claration ,  htl  promit  de  se  départir  de  soa 
amour,  et  de  n'avoir  plus  que  de  ramltlê  pour 
elle ,  telle  qu'il  l'avolt  pour  lui.  Ce  sont  des  pa- 
roles que  If»  amis  s'en l redonnent  souvent  anc 
une  intenliui)  peu  sincère,  et  même  quand  «Ile 
est  sinci-rc ,  (|u'oa  a  faim  de  la  peine  a  coaserver 
lon^-temps.  Le  prince  néanmoins  In  tint  au  duc, 

OU  par  l'effuTt  que  sa  vertu  lui  fil  foire  sur  hiV 
mtine ,  ou  par  la  diversion  de  l'amuur  de  mnili^ 
molscltc  Du  Vii^ean ,  d<Kit  nous  a\-ons  parlé  ;  pnr 
la  passion  qu'il  eut ,  après  qu'elle  fVil  religieuse, 
pour  mademoiselle  de  Toucy,  qui  a  iU:  depuis 
la  maréchale  de  La  Molhe,  une  des  plus  beiks 
de  la  conr,  dout  la  beauté  a  été  de  i>eu  de  du- 
rée ,  aussi  bien  que  l'amour  du  prince ,  qui  m'a 
confessé  depuis  qu'il  en  avoit  de  peu  favorM, 
qufliiju'il  ne  se  fût  embarqué  a  l'nimi-r  que  par 
lu  confidence  que  Ijival  lui  a^oit  folle  drs  lll- 
veurs  qu'il  avott  reçues  d'elle.  Je  ne  sab  si  rwi 
et  l'autre  ont  dit  vnl  ;  mais  je  sala  bien  que  la 
vertu  de  cette  dame  a  été  si  bien  connue  4le  tunl 
le  monde,  qu'elle  a  mérité  d'£tr«  In  gnow- 
naiile  de  M.  le  Danphiu. 

Pour  revenir  a  la  duchés^  de  Oiitllkm ,  le 
prince  de  CtHidé  avoit  cru ,  npri-s  la  iiMirt  du 
duc ,  être  quitte  do  la  parole  qu'il  avvit  ganks 
pendant  sa  vie.  H  laissa  agir  librcmeut  le  fn 
qu'il  avttit  conservé  piHirclle  dans  son  «sur* 
Elle  ,  de  son  cAlé  ,  soit  par  récliiroque  ,  soK  psr 
la  gloire  d'être  aimée  d'un  |>rln<'e  fsliraé  et  re- 
douté de  tous ,  «oit  par  laOMislderalloa  de  lin* 
lérét  qui  pouTolt  lui  revenir  de  routurilé  qii'rilo 
puurroit  acquérir  sur  son  esprit ,  prenolt  )dablr 
A  fournil'  toute  la  matière  nécessaire  (lour  entre* 
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lir  celle  daiiirae,  sans  ««nnmoina  y  en  Je- 
ter tr<>p,  (le  prtir  ile  IVIotirTcr  dniw  Mil  iinix- 
wukc,  du  de  la  «oîr  i,iuQ(iim«r  Intp  pn>in|>ti-- 
BMnt.  Elle  savoil  ndroitcnH'iil  l'iiltiri^r  pur  de 
[leliles  faveurs  ^  et  lie  le  rebuter  piis  [inr  de  vio- 
lentes JnliW&lFs. 

Le  Aue  de  Nemoiirs ,  Of-i-éable ,  Jeune  et  ^a- 
laot ,  avi>li  une  extrême  paatiuii  pour  elle.  On 
dlMilt  daiu.  Jù  monde  qu'il  étoit  Tnvo ralliement 
éomté  ;  et  c'i-st  cv  ((ui  fnisoit  Iiiilunecr  In  du- 

Kewc  (ulrc  KO»  iiH'liiiuliou  et  ton  Inlérf  I.  Elle 
M  m  méiuigtT  l'an  et  Taulre  avant  la  prison  ; 
r  les  ménaf^A  eocore  mieux  tout  le  temps 
iID'ellG  dura,  et  depuis Jtisqii'â  la  mDit  iltt  due 
de  Nemoun.  Rlle  me  fil  on  plan  uxuet  de  IVliit 
lie»  afTains ,  et  me  eonla ,  entre  mitres  chiMcs , 
que  ee  due  eiolt  iVxolu  de  servir  les  princes , 
quoiqu'il  fiit  bnxitlli-  avee  le  prince  de  Condé  ; 
mais  4)iie  par  le  pditeipe  d'nne  cénêrasité  (oui 
enUvn*,  llavolt  tmlilié  rofTeTise  cjull  avoit  rc- 
çne  de  lui ,  qu'il  avoit  donné  toute  parole  A  la 
prineessr  douairière  do  le  servir  par  lui  et  par 
Ks  amis ,  et  qu'elle  &auroit  le  maintenir  en  cette 
volonté. 

Je  lie  puli  m'empécher  de  dire  en  pansîint  le 
sujet  de  cette  mésintelligence  ;  et  pour  le  f;iirc  , 
il  fiut  reprendre  la  clio&e  de  plut  loin.  Ceux  qui 
lirnnent  dans  le  royaume  h  rang  des  princes 
einingcrs  ont  quelquM  prérogatives,  paiticu- 
liVfrinfDt  depuis  la  ré^i-ncv  di-  Cullierinc  àa 
\l  iici»,  qui.  par  h  grande  faveur  du  mes- 
linira  de  (iulse ,  les  établit.  1U  en  ont  prétendu 
MIT  Ira  ducs  et  pairs  ,  à  ine»nre  qu'on  en  B  fait , 
uio  tiiutefuU  sans  graiulu  iwinu  des  uns  et  sans 
rMstance  dt»  autres;  mais  Ils  ont  toujours 
rendu  n»prel  nun  prinecd  du  senp.et  n'ont  ja- 
nula  prrlendii  qu'ils  leur  donnassent  la  place 
ni  la  boitnc  [mtte  en  leurs  propres  maitons. 
^  ^iiMiIns,  dans  k  temps  que  le  ptine*!  de 
'  .■'■4<.',  père  de  celui-ci ,  t«i  querelle  au  Lou- 
m,  Cl  en  préM-nvx>  du  itol, pour  donner  laser- 
kldtvà&a  Majesté,  avec  leeomtede  Suissons, 
l^anl-oultrr  de  France,  chacun  pilt  paitî,  et 
t'orTrit  ,  kuivnnt  son  inctination,  ii  l'un  ou  à 
l'aulre.  Le  comte,  qui  w  Irwuva  le  plusfoltile, 
ofrrit  de  donner  la  droite  cIh-x  lui  aux  princes 
i-trsD^vrs ,  et  le  Ht.  Us  prirent  celte  conjoncture 
pour  ncquVrlr  un  lionoetir  qu'ils  o'avoletil  point 
ta  jutqn'aloTii  el>ci  Ir»  princes  du  sang;  de 
sorte  i|ui!  le  prince  de  Condé,  qui  avoit  beau- 
OMp  lie  AdllU)  ù  céder  au  temps,  voulut,  à 
nntllallou  da  comte  de  Sol^sons ,  et  pour  ne 
fu  perdre  l'amlUé  des  princes  étrangers,  dont 
im  ennemi  nurolt  prollté ,  leur  donner  la  porte 
et)  Kin  iugla ,  et  la  leur  donna  j<Hi|u'a  la  mort. 

prince  de  (Ion(U-,son  llls,  ne  jiuuvolt  ni  u*er 


d'autre  sorte  pendant  la  vie  du  prince  son  pôrv  ; 
mais  il  iléclara ,  le  Jour  mtme  de  son  dêecs. 
qu'il  ne  leur  fcioit  plus  «-tte  civ  ititè  à  l'avcDir. 
I.*  duc  de  Nemoui-s  ,  qui  a»  oit  toujours  étiï  son 
omt  parliriiller,  lui  lit  dire  que  ce  qu'il  imiloit 
éiflbiir  étolt  fort  Juste;  qu'il  seroit  le  premier 
qui  le  ilsiterdt,  et  qu'il  donnerolt  avecjolo 
exemple  aux  autres  princes  ;  mais  tt  condition 
que  le  prince  de  Condé  ne  raettrolt  aucune  dif- 
férence emtre  lui  et  le  due  de  I.on};uevllle,  qui, 
par  une  créance  qui  n'est  approuvée  de  |>er- 
Mniie,  prétend  i^tre  prince  du  san^.  Le  pvince 
se  sentit  olilifié  du  pi-oeédc  du  due ,  et  lui  donna 
la  parole  qu'il  lui  ik-n  uni  doit  ii  l'étant  du  duc 
(le  I*ni;«evllle;  ruais  comme  k-  prince  n'eut 
pas  lii  force  de  la  tenir,  et  d'Ater  ii  son  licau- 
frere ,  qui  étoit  plus  jaloux  de  son  rang ,  et  qui 
lu  snvolt  trî's-blen  roiilntenlr,  un  ovuntagc  que 
lui  et  le  prince  son  père  lui  avotent  toujours 
donn<!,  il  lui  donna  la  ilroile  â  son  ordinaire. 
Le  duc  de  ^emoursM■  plaignit  du  prince  du 
Condé,  cessa  de  le  visiter,  et  rompit  avee  lui  ; 
mais  la  prison  et  le  savoir-faire  de  la  duchesse 
de  Ctiâtillon  lui  nvoient  fait  tout  oublier. 

Klle  m'assura  que  le  président  Viole  ,  son 
proelie  parent, el  qui  avoit  toujours  pris  plaisir 
à  cnlriT  dans  toutes  les  négociations  douces , 
u^oit  fait  nue  grande  amitié  avee  le  duc  de  Ne- 
mours. Klle  me  les  lit  voir  tous  deux  (t  Paris 
(lés  Ik  M)ir  même  i[iie  nmi  y  arrivâmes.  Le  loi' 
<lemain  nuu»  nous  rendîmes  A  OiaDlllly,  où  les 
princesse»  me  reçurent  avec  beaucoup  d'amitié. 
L'une  et  l'autre,  fondante»  larmes,  me  racon- 
tèrent la  disyràee  des  princes  prisouniri-s.  Klle.t 
m'exaRéreiTUt  Icor  innocence ,  l'inf^ratiludc  de 
la  Itelne  et  celle  du  cardinal  Mazarin ,  et  m'in- 
slruislrent  de  beaucoup  de  particularités  que  je 
ne  «avols  pas  encoie ,  de  l'i-lat  de  ta  cour,  et  de 
rinUdélIté  de  plusieurs  personnes  qui.  ayant  été 
jusque  là  dans  \ci  intén-U  du  prince ,  s  etolent 
jetées  dans  ceux  du  cardinal  ;  elles  se  plaigni- 
rent inénir  du  peu  de  silreté  qu'elles  pmwlent 
en  quelques-uns  de  leurs  domestiques.  On  ne 
parloil  que  d'afl'aires  générïitcs  à  la  jeune  prin- 
cesse, dont  l'Ile  m'expliqua  s<m  déplaisir  en  par- 
lleulii'r,  et  mi-  dit  qu'un  la  menae<>il  de  lui  Aler 
le  jeune  due  d'Kngbicn,  son  (ils,  qui  étoit  le  re^te 
du  son  espoir,  et  en  qui  consistolt  toute  la  con- 
solation qu'elle  pouvoll  avoir  en  ce  monde.  I'>lle 
me  pria  ensuite  de  ne  pas  consentir  qu'on  lui 
fit  t*ttc  injustice.  Elle  ajouta  encore  que  s'il 
etolt  avButai,-vux  au  prince,  ion  mari,  de  retirer, 
pour  quelques  desseliu  considérables,  le  dite 
son  llls  de  e«  licu-là  ,  elle  vouloit  le  suliic  i>Of- 
loul ,  et  même  i  la  léle  d'une  amn-e  ;  et  qu'elle 
u'oubllt'roit  rien  de   loul  ce  qu'elle  devolt  à 
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l'honneur  d'«volr  épousé  un  premier  prince  du 
wnK,  d'une  ainsi  grande  verlu  et  d'un  mérite 
austi  extraordinaire  que  monsieur  .soii  mai. 
J't'us  de  ta  Joie  de  In  roir  dniis  îles  seiitimens  si 
gênéfeux  et  si  raî»anniibles.  Je  lui  applniidls  nu- 
tant  (fu'il  me  Tul  pniiiible ,  et  lui  promis  de  lut 
donnrj^  avis  en  tenipit  et  lieu  de  ce  <[Ul  se  résou- 
drait sur  le  sujet  du  duc  «an  fils ,  et  de  m'oppo* 
ser ,  dans  tous  les  conseils  où  Je  serols  appek' , 
u  la  séparation  (|u'elk-  me  téraoignoit  .ipprt- 
bendvr,  piirnr  que  je   prt'voyois    la  uêi'eMilé 
que  l'on  auroit  an  cette  princesse  et  de  ce  Jcuiie 
priiicv.  Kl  quoiqu'une  longue  lialiitude  m>ût 
fait  eouDoltrc  la  portée  de  soo  g^iiic ,  beaucoup 
plus  limite  qu'il  n'eût  été  néeeauilre  pour  la  con- 
duittr  des  arTâtrcjt,  autant  grandes  et  difficiles 
tjup  ci'iles  ijui  iKiuvDimt  arriver,  la  connolssance 
que  j'avols  de  In  cunleMe  de  Tourville,  de  In 
maison  de  l.a  RoclM-rotteauld ,  femme  de  con- 
duite et  de  réMJutioii ,  ntc  fil  linsarder  de  tout 
vntreprendie  avec  la  princesse  ,  ù  qn\  le  prlnee 
Tavoil  donnée  pour  dame  d'honneur  après  la 
non  dti  rarrlinal  de  Iticheileu,  parce  que  je  sa- 
vois  que  cette  daine  ne  manquerait  pas  de  lui 
Inspirer  les  grauds  desseins  <[ii'oii  loi  pourroit 
]>ropMcr ,  et  dont  ou  lui  donnerait  dans  la  suite 
les  moyens  et  toutes  Ir»  dexIérilM  néces-taiiTS 
pour  les  soutenir  J'appris  liciiticoup  de  dxise.s 
d'elle  (oi't  nêeejsairfs  |>our  ma  cunduitf  envers 
l'une  et  l'autre  princesse.  Elle  ovoit  toute  liiu- 
torit<i  sur  l'iiite,  parce  que  le  prince  la  lui  avoit 
donnée  avec  sa  diargc,  et  beaucoup  de  crédit 
vers  l'autre,  |>ar  l'estime  que  sa  innniérc  d'agir 
lui  avoil  nc<|iiite  nupri^  d'elle,  Kllc  avuil  une 
passion  iletncaurée  de  la  porter  aux  entreprisi-s 
vlgoureit»M  eo  lUvcur  de  ses  enfans;  elle  avait 
toute  er^nee  en  mol ,  par  raralUé  Inllrao  qui 
ovolt  été  entre  le  feu  comte  de  Tourvllfe  et  mol. 
C'éluil   u»  i;cnlill)omme  autant  accompli   en 
toutes  choses ,  et  d'autant  d'esprit ,  de  eonduitu 
etdec(£ur  que  j'en  itic  j^imais  conna.  Elle  cou- 
noissoil  le  désir  passtoiiui-  quej'atols  de  servir 
le  prince  de  CoDdi!;  et,  par  toutes  ces  raisons, 
elle  me  communiqun  tout  ce  qui  éloit  venu  A  sa 
connoissonee  ,  alln  (}ue  jr  m'en  >erti.ise  à  mtu 
dessein,  comme  j>  lis  en  plusieurs  occuioM. 

Je  demeurai  deux  Jours  n  Clumlilly,  pendant 
lesquels  j'eus  divei-sea  ciiofercnres  nvec  la  prin- 
cesse douairière ,  quelques -une;;  en  pTrteure  de 
la  dlK-hesse  de  f.hUlilloii ,  d'autres  en  présence 
de  la  comltMC  de  Tiiurville  ,  qui  étoleut  les 
seules  à  qui  clic  pnriolt  librement  devant  mol. 
H  y  avoit  auprès  d'elle  un  nomm^  l'alilié  Ro- 
quette ,  assez  jeune ,  qui  ne  maiiquolt  pas  d'es- 
prit. Il  s'étolt  introduit  dans  les  limines  grâces 
de  lu  princesse  par  une  dévotion  alTcctée  ,  de 


laquelle  II  ninsquoit  In  desseins  que  son  ambi- 
tion lui  faisoit  naître.  Il  eoniroit  du  m^me 
masque  les  Intentions  que  la  lendmse  qi'3 
nvoil  pour  quelques -ui>es  de  sa  cour  lui  faisait 
C(»ice\'(rir ,  et  qu'on  a  vue  depuis  éclater  a<« 
scandale.  Ce  personnage  avuit  auscz  de  crêdil 
aupr^  de  la  princesse  pour  ne  pas  craindre  de 
le  perdre.  Il  avolt  l'adresse  de  ne  lui  persuader 
que  les  chuon  auxquelles  elle  étolt  |x>r1ée  par 
son  inclination  naturelle.  Il  me  disoit  en  toute 
rencontre  qu'il  Ideholl  de  lui  in»j>iri-r  la  vigueur 
et  la  libéralité  ui-cessnires  au  service  de  mes- 
sieurs ses  enfauB.  Dulmns,  c.ipitalnr  de  Clun- 
lilly,  et  qui  «voit  été  autrefois  éeuytr  de  1» 
princesse  dooBirIête ,  ovolt  aussi  crédit  anprM 
d'elle  ;  mais  cioume  ce  capitaine  étolt  d'un  nif 
lurel  timide,  et  qu'il  ne  son^eolt  qu'à  conser- 
ver ma  poste  agréable  et  utile,  Il  foioentoU 
l'humeur  craintive  de  la  princesse ,  et  ne  loi 
nH-ttuit  dans  l'ritpril  i{u'nne  dépendance  de  11 
cour,  telle  qu'on  put  la  laisser  >ivn-  en  trpM 
danseclieu-lii. 

L'abbé  Roquette,  qu'une  petite  mine  ien<t  rt 
dévote ,  et  la  qualité  de  neveu  d'une  rett^rieiue 
iMHumce  la  mère  ^îorgaerile ,  avxiieiit  mis  duu 
les  boimes  prdees  de  la  comtesse  de  BrIniK, 
qui  l'avoit  attaché  au  prince  de  Conti,  allolld 
venoil  a  Clumtilly  porter  et  rapporter  des  no»- 
vcllcs  et  des  ronwlls  pniden»  et  soumis. 

La  BouMlire ,  «utrefi,"»  l'-cuyer  du  prince  Je 
Condé  père,  et  depuis  premier  ^enlillmmiae  it 
la  chambre  du  prince  de  Contl,  î-loit  fort  taUt 
à  Chantilly,  soit  qu'il  juficlt  qu'il  w-rolt  plu 
utile  h  son  maître  dans  la  imlilique  que  dnm  h 
guerre,  soit  que  l'oblii^ntion  qu'il  avoil  a  to 
princCMe,  qui  lui  avoit  fait  donner  sa  chwgei 
le  retint  ii  Chaniltly;  mais  il  ne  s'lii|!^roit  d'à» 
trc  chuw  que  de  lui  applaudir  en  tout.  Girard, 
secrétaire  du  prince ,  qu'on  ne  jugea  pas  dlgie 
d'cmivtKinner  avec  son  maître,  y  étoit  nmil; 
mais  (a  princesse,  bien  loin  de  lui  comnitnl- 
quer  aucunes  afhlrea ,  ne  pouvoll  le  Mofflir  li 
le  voir,  (ttrce  qu'il  étolt  b<«u-frèrv  de  Pemvit, 
qu'elle  croyoît  aulenr  de  tons  le»  doaordro  qui 
nvoicnt  été' entre  le  prince  son  mari  H  die. 

La  dame  de  RMiiçncuf  bv<»Ii  toi»  de»  cnfun 
du  duc  de  Lonsueville.  Ia-  cieur  il  la  dnmedr 
Bunde,  son  gendre  et  sa  fille,  tloi.rtil  aasUj 
Chantilly.  Cette  dame  de  Bourgtieuf  est  uae 
femme  d'esprit ,  qui  a\oil  toute  la  cmT»»p«- 
dancr  de  la  duclH-sfc  de  I^ongueville ,  iint  «al* 
voit  assez  ses  mouvemens  nupres  de  la  peinew»» 
douairière,  et  de  qui  j'appris  beaaconp  de  ehdWS 
qu'il  imporiollde  savoir.  Tmil  le  reste  de  In  owr 
des  priiieesse»  éloil  «imposé  do  leur»  fUtas 
d'honneur  et  dii  leurs  femmes ,  toulos  betln  rt 
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(et.  mais  d'un  Age  qui  ii«  trur  permi-tinit 
pas  de:  «'enlremettre  dans  Ira  Affain-x,  noD  plus 
qu'à  la  miuxiuise  du  (ii>u«illr,  belle,  jeune  cl 
plciui-  dVspril.qui  »',v  i-loit  retirée  utcc  la  com- 
tesse de  Tourville ,  s»  niere. 

Boiwlcjot,  nxxh-nn  <lu  prince  de  Coude  et  de 
(note  u  maison  ,  homme  de  bc«uetmp  d'esprit 
et  de  grande  con'udèfatioa  ,  êtott  eeJul  de  tout 
ec  qo'll  y  avoJt  d'hommes  t  Chanlllly  qui  «voit 
les  senlliDeoB  plus  rerraes  et  les  dei»eiii«  plus 
rdeves.  Il  aïoll  eerit  nu  eiirdinal  Antoine  Ilnr- 
berin  ,  qu'il  Avuil  connu  particulièrement  â 
(tome ,  et  depuii  eu  rmucc,  vers  qui  il  x'clott 
aci|ui»  braueoup  d'estime  et  de  liberté,  pour 
osayiT,  par  ta  lettres ,  de  le  puricr  i\  fniro  son 
poatibte  anpm  du  Pnpe ,  enm-ini  du  eurdinal , 
pour  faire  entrrprendrrztSn  Sjiinlelédedeoiun- 
dtr  la  llbcrle  des  princes  à  Leurs  Majestés.  Il 
nainlenolt  <les  eorrespondance^  avec  les  amis 

Re  sa  proresiion  H  ses  lN-lln-ldtr<'-'i  lui  uvoieut 
fuis  à  Paris  et  en  divers  riKlroits  dedans  et 
hors  le  royaume  ,  pour  savoir  et  foire  savoir 
les  noavTlIes  qu'il  impsrtoil  de  débiter.  Il  me 
paria  avec  plus  de  liberté  qu'aueno  oolre,  et  me 
eooioumiquoit  avec  franchise  tout  ce  qui  lui 
THMll  dans  l'esprit. 

La  présidente  de  Xesmond  y  étoit  souvent 

envoyée  par  le  pn-siilent  son  mari ,  homme  de 

boa  aena  et  d'une  prudenci^  fort  régulière,  potir 

représenter  à  la  phnc<'$sc  qu'il  étoit  imporUiot 

de  n'eeiputer  aueuu  ronscil  teiMlnnl  A  la  perre, 

il  poarroll  lui  cuAler  la  ilberté  et  lu  ruine  eii- 

de  u  mniioii.  Il  émît  pertuiide  pour  lors 

le  Kilut  lies  princes  dependoil  du  purlemciil, 

que  Mnl  qu'il  ne  vmiilrnil  pas  nu  ne  pourroil 

;lr  m  Inir  faveur,  Il  n'y  avoil  point  d'autre 

rce,  et  qu'il  Talloit  attendre  le  temps  qu'on 

gùt  aKir  utilement  dans  eelie  eorapn^nie. 

Tuim  les  dlfTerens  i-nnselU  de  ceux  dont  Je 

■m  de  parler,  qu'on  donnoil  il  lu  prltieeMe 

irre,  et  d'Autres  plus  tiçoureux  qui  lui 

t  d'ailleurs,  ]KirtiigeoieDt  sou  esprit  de 

rm  moutentens.  Klle  iw  sovoit  A  qui  se  fter, 

10)  se  n'-suudre.  Ses  inégnlilM  nalurelles 

iak-ut  a  nlles  que  mille  avis  apposé»  lui 

it.  Elle  m'explii|uii  asie/.  iicllcment  ses 

,ct  Jcrnntius  que  lalimiJilé  et  r.itiirice 

inolent  e»  un  moment  tout  ce  que  k-  eoutnf^e, 

venp-auee  rt  le  désir  de  tirer  ses  en&ius  de 

iwn  p.ar  la  forée  lui  sutigéroicnl.  TaotAt  elle 

mil   d'être    arrêtiv   nimmc  eux ,   tanl6t 

pelenem|M)(sonnit  sil'im  fnisoll  la  guerre, 

lâslM  que  leur  |iflM>u  ne  iliir.1l  plus  que  sa  vie 

cMi  driucarutl  en  rc]ios;  et  jamais  elle  ne  de- 

roll  luiolirure  dons  une  ntén»e  ri,>>olulioD. 
K.nAn  wiiu  la  fîmes  convenir  que  pendant 


qu'où  feroit  la  guerre  snr  la  frontière  ou  dans 
quelques  provlDcn  du  i-oynume,  dont  elle  ne 
|H>urruil  <lre  accusée ,  dcinciinint  en  repos  daiâ 
sa  nh-ilsuude  Chunlilly,il  fiilloit  tdeherftdlvl> 
wr  h  cour,  arni  d'intér<,-SM'r  un  parti  ou  uii 
autre ,  sulv  unt  qu'on  le  Ju^eroit  a  propox,  i{nami 
elle  seroit  divisée,  comme  ou  avolt  sujet  d« 
croire  qu'elle  le  fetolt  UentAt  par  l'nversioii  in- 
vétérée et  Intéressée  que  Ie>^ens  iifiuvellement 
réconclKû  avec  le  ear4linnl  Matnrio  «voient 
contre  lui.  On  jut;ca  donc  a  proiMS  que  la  prin- 
cn^se  diHiiiirirre  titcliiit  de  se  ri-cuiicilier  sourde- 
ment avec  Cliilteflun<;uf ,  auquel  on  avolt  donné 
les  sceaux  en  les  Atant  au  ehancelier  Ségnler 
[elle  awH  éleson  ennemie  irréconciliable  d«s  la 
mort  du  due  de  Mnnltnoreney.  son  frère  ),  et  de 
faire  pro(H>ser  piir  lui  k-  uinriiige  de  mademoi- 
selle de  IJhevreuïc  avec  le  prince  de  Conll;  au 
condjuleur  de  Pnris ,  de  lui  céder  le  chapeau  de 
cnrdlnnl ,  qui  étoit  promis  à  ce  prince,  avM  tn 
plupart  de  ^es  bénéÛees ,  et  uceortlcr  sa  ni^c« , 
iiéritière  delà  maison  de  lldx.avec  le  jeune 
«imie  de  Dunols  ,  héritier  de  eelle  de  Lonfruo- 
ïille;  iui  due  de  Hcaufort,  de  le  marier  avec 
mademoigdle  de  I.ongueville  ;  au  premier  pré- 
sident Mole,  les  sceaux,  en  faisant  Chdleuuneuf 
premier  ministre ,  comme  11  stj-oil  ai.sé  de  le 
t'.tiie,  siip|!0sé qu'on  pût  renverser  p:ir  lu  libcrlé 
desprliR'cs  kl  furluiiedu  cirdiiinl  Akntarin.  On 
devoit  prometirc  de  l'argent  et  des  abbayes  A  lu 
duchesse  de  Montbaxon,  de  qui  le  duc  de  Beou- 
fort  éluit  éperdument  amoureux;  ii  NoJrmou- 
lier,  à  l.nluues  et  à  quantité  de  subalternes  ,  de 
fitiie   réussir  leurs  diverses   prélcnttons.   De 
l'auti^  cAlé  on  résolut ,  sans  que  les  nécociu- 
leurs  qu'on  eniploierott  sus«eiit  rien  l'un  d« 
l'autre ,  de  faire  proposer  par  le  due  de  Roban, 
au  cardinal  Maiurin,  le  maria)»-  d'une  de  ses 
ntéees  nvee  le  prince  de  Cunti,  qui  lui  remeliroit 
tout  ses  hetiéllees ,  afin  que  si  les  uns  ou  Ira 
aaires  écoukrinit  des  propositions  autant  avanln- 
geuwsqoe  celles-là,  ou  pAt  leur  donner  des  Ja- 
knisies  capables  de  les  faire  rompre  de  nouv«iiu 
ensemble ,  o«i  d»  moins  de  leur  faire  prendre  de 
lu  déliuiiee  les  uns  des  antres ,  dwil  nous  pus- 
sions priililer.  Tonl   eonsistoil  n  détoi'her  les 
rnindeurs  du  e:irdinril  pur  un  iitUn'-t  qui  nou^ 
(ùl  commun  avec  eux  ,  parce  que ,  leurs  amis 
se  joi(;nant  avec  reux  des  princti»  dans  le  par- 
lement, le  cardinal  ne  pouvolt  éviter  la  perte, 
ni  s'eni|t^-)ier  de  louiber  promptement  tkitis  lu 
néeexMti' de  l(?i  mettre  en  liberté  ;el  e'rloit  la 
le  seul  ino>en  de  faire  tund»er  les  un»  et  les 
autres  dans  le  pl^c ,  et  d'assurer  la  lilieité  àt-s 
(irlncn. 

I.n  prince»*'  douiilricn- Jrla  d'abord  le»  yeux 


UElUtUrs    Dt   P.    I.PAKt. 


mr  moi ,  poor  fn«  faire  lo  directeur  de  toatrs 
on  inlrl^acs;  ntutg  outre  qu'djps  (-tcipiit  d'une 
p^rllftfuse  coi>duile,  elles  roc  paroûsoiont  de  très- 
difUrile  exécution ,  c|tui(que  je  les  eusse  eon- 
licillcH  plus  forlemeni  qti'nucun  fiutre,  comme 
If  wul  piirti  qu'il  y  avoit  a  pccndrf  daus  celle 
coDjonclare  ;  aussi  fis-jc  lout  «■  que  je  pus  pour 
m'en  exfiiipter,  ne  me  sciitiint  pas  d'un  talent 
bien  propre  pour  acheminer  une  alTnlre  mtsai 
délicatcquecelle-lâ.  Toute  mon  incllDation  étolt 
d'aller  à  Steiiny  anpres  de  ta  duclicsae  de  Loii- 
mievllle,  comme  je  lui  avols  écrit.  Je  Jugeois 
d'ailleurs  que ,  pour  conduire  un  tri  dnwi-iR,  il 
rulloil  ^Ire  u  l'nris,  où  je  ne  ponvoisdenwurcr 
en  asxurnnce  sans  donner  des  pnroles  que  Je 
vouloi*  l'vlter  de  donner,  parce  que  Je  n'snroiB 
pu  \n  tenir,  tt  que  Je  n'iiimc  point  ù  les  lioier. 
Qi)oii{tie  la  surprise  duiil  on  aïoit  u»ê  emers 
les  ivinces  pouvoit  rendre  lout  falsalile ,  je  ne 
ûiiaois  plia  dinicullé  de  conseiller  oux  autres  ce 
qaejene  pou\<ris  me  résoudre  à  prnUqnernMf- 
UM^me.  Je  proposai  beauraup  de  peisonnes  iiifl- 
Dimcnt  au-dessus  de  mn  ciipnelté  pour  l'ext-eu- 
llan  de  ce  projil ;  mais  comme  ou  &\ ail  \tius de 
besoin  d'une  tiilélité  éprouvée  en  lieiiueuup  de 
rencontres  que  d'hul)ileté,les  luniiesde  lit  prin- 
cesse n>e  tirent  condescendre  à  la  \olontéol>sti- 
nécqn'elle  eut  de  m'en  charger.  J'allai  donc  à 
Paris,  ou  je  vis  les  ducs  de  Nemoui'^  et  de 
itohan  f  les  comtes  de  Maure  et  de  Sniiit-Aoust, 
l'arcbcviViue  de  ScDs,  le  maréciial  àc  l.a  Molhe, 
et  quelqu4«  nuire»  amis  et  serviteurs  des  prin- 
ces, qui  me  donnèrent  iKUuoouiidc  lumières 
ponr  ce  que  J'y  nllois  conduire ,  dont  nrànnwins 
je  ne  fis  conlldencc  A  aucun ,  me  rràcrvunt  de 
me  servir  des  uns  et  des  autres  dmis  les  temps 
qu'il  sen^t  û propos, et  qu'ils  y  puurroieni  être 
utiles.  Je  me  résolus  ensuite  d'aller  voir  Na- 
vsltles.  Je  le  priai ,  sans  lui  <lonner  aucune  pa- 
role ,  de  dire  à  la  Reine  et  uu  cardinal  Mniarin 
que  j'etois  arrivé  de  Bourgogne  ;  qu'ils  ne  dé- 
voient pns  douter  que  je  u'ensse  un  déplaisir 
scDsiNede  In  disgrtee  du  prince  de  Coude, qui 
m'avoil  bonoré  de  sou  amitié  dés  son  eiiflinee , 
et  que  |e  donnerois  voloulieis  ma  vie  pour  faire 
eonnollre  son  Innocenee  au  Roi ,  et  pour  le  tolr 
nmî  du  cardinal  Mu/arin  aussi  sincèrement  que 
je  sa^'ols  qu'il  l'avoil  étC-  :  mais  que  comme  pour 
ccln  je  n'avois  que  des  vœtix  il  faire  au  Ciel ,  je 
lesferols  trés-ardemmcnt ,  et  alleodrols  l'e^'et 
de  sa  |irovidence  et  de  la  justice  de  la  IteiiM'; 
cependant  que  J'élois  venu  pour  continuer  de 
foire  ma  charge  dans  le  conseil  de  Sa  Majesté; 
et  que  si  ma  prétience  a  la  cour  étoit  suspecte, 
J'étois  prêt  à  me  retirer  ou  II  pluirolt  A  In  Beine 
me  l'ordonner  ;  et  même  d'aller  à  la  Bastille  si 


elle  le  jugeoil  A  propos  pour  le  service  du  Roi. 

Deux  Jours  après,  Naveilks  vint  me  trotrter 
en  mon  loals ,  et  me  dit  qu'il  avwt  fuit  ce  dont 
Je  l'nvois  chargé;  (pi'll  avolt  parléi  In  Itrine  m 
présence  du  cardinal ,  qui  avoii  appi-lé  Le  Tri- 
lier  en  tiers;  que  d'abord  ta  Relue  m'avoil  liiit 
l'honneur  de  dire  qu'il  falloit  tirer  parole  de 
moi  de  ne  rien  faire  contre  le  Mrvicc  du  Boi| 
et  qu'elle  savtrit  que  je  ne  manquenris  pu  A  la 
tenir  ;  qu'on  Ht  divers  raiMnnenvrns  en  sa  pré- 
sence qu'il  ne  vouiolt  pas  me  dire ,  et  qu'il  sufO- 
soit  que  je  susse  qu'il  m'avoil  fait  ofQec  d'ami. 
J'ai  su  depuis  que  c'éluil  que  l.c  TclUer  SfoU 
couteillé  de  m'arréter  prisonnier,  disant  plu  de 
bien  de  moi  quejene  mérite,  mais  de  ces  biens  qvl 
sont  pires  que  des  mnux  daiis  une  cnnjonctura 
semblable,  parce  qu'ils  font  plus  appréhender 
la  résolution  cl  la  conduite  d'un  Iwmmc  ^l• 
vailles  se  formalisa  de  ce  qu'il  parbi  d'arrMer 
son  ami  qui  seflolte»  lui,  qui  n'avoit  Jatnsis 
rien  fait  contre  son  devoir,  et  qui  ne  ravrit 
chargé  <|iie  de  choses  honnêtes  ;  tellement  que 
le  cardinal  Iroura  le  milieu  entre  la  sévérité  de 
Le  Tellier  et  la  bonté  de  la  Reior ,  et  cbar)^ 
Novaillcsdem'apporter  l'ordre  qu'il  me  donna, 
qui  fut  que ,  n'y  ayant  point  d'apparence  daai 
une  telle  rencontre  d'affaim  de  voir  un  homiM 
autant  confident  du  prince  de  Condéqtieje  l't' 
lois  dans  le  CMueil  du  Boi,  Sn  ^l^este  m'or- 
donnoit  de  me  retirer  de  Paris,  où  dans  quel- 
ques mois  on  pourrolt  me  rappeler;  et  qnc  cr- 
pendant  si  j'y  avols  des  affaires  pressa,  je 
[louvols  y  demeurer  encore  trois  uu  quatre  jeun, 
mais  que  J'y  visse  le  moins  de  monde  qull  m 
scroit  possible. 

Je  demandai  a  Navallln  quel  êloit  le  Ikii  m 
il  plaisoit  à  la  Reine  (|ue  je  me  rcliroMe ,  et  m 
n'a»>it  point  d'ordre  it  me  donner  par  «cril, 
comme  je  le  toubaitob,  de  crainlo  qii'o«  M 
m'imputdt  an  Jour  u  crime  de  m'étre  retire  itr 
la  cour ,  et  d'avoir  cessé  d'entrer  dans  le  eontril 
du  Roi  depuis  la  prison  des  princes,  il  Je  n'** 
vols  une  lettre  de  cocbcl  ]»ur  me  senir  m 
temps  et  lieu  de  Justiflcatiou.  Navaillo  ne  ré- 
partit qu'il  ne  falloit  plus  rebaltre  cette  mattur, 
parce  que  pcat-élre,cn  demandant  l'ordre  dont 
je  lui  parlols,  on  en  donnerait  quelque  nulT 
pins  sévère  ;  et  que  puisqu'on  ne  tnc  prcscrltaH 
aucun  lien  ,  Je  pouvois  adoucir  mon  e\i\  iiar  U 
choix  de  celui  qnl  me  scroit  le  plus  agréable,  k 
le  crus,  le  remerciai,  et  lui  âls  une  e)io««trt»- 
vérilable ,  que  rien  au  monde  n'éloit  plus  kU» 
mon  ecctirque  l'ordre  qu'il  venoit  ilem'appor- 
IfT,  par  des  raison»  que  Je  loi  dirwl»  un  j<)«r,  ri 
qui  sont  celle»  qtiv  j'ul  touchées  ci-di-tsus.  i* 
demeurai  encore  quatre  Jours  «  Pnris,  vnvaid 
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lis ,  rt  Inlrodnbant  [wr  ras  de  cif  tiiiiies 
AtgAcialions  obscuns  vers  tous  ceux  <k>tit  nous 
avana  pnrli'  ponr  pnrvenjr  à  notre  dessein ,  et 
me  retira)  a  Chantilly,  d'où  je  venois;  et  ensuite 
J'illois  rontiiiiH'llemeut  ;i  Varis  pnr  un  chemin 
qiw  je  in'rtois  fi\it  entre  Louvre  et  LuKirehes  , 
MDS  p&ssn-  ni  par  l'on  ni  pnr  l'autre.  J'entruis 
el  Miiois  pnr  dlvcrws  portos,  et  lof;eaU  en  des 
logts  difTên'DS ,  m» ix  toujours  chez  nos  ainiti<|ul 
«lokntdausl»  vaitae»  inléiéts,  et  qui  travuil- 
loient  4  loénu'  lin.  Je  ritpporlflb  tout  Ji  la  prin- 
cesse douairière  et  a  In  duchés»!  de  Chittillou , 
A  qui  ilétoit  nécessnire de  tout  dire,  parce  que 
b  princesM!  lui  radiait  peu  do  choses  ,  et  â  la 
comtesse  de  ToarvlDc .  par  la  conflanec  que J'a- 
lois  eu  son  amitié  cl  à  sa  capaellé.  Il  venolt  ù 
CbaDtilly  desgaisdedtver:ici)(lroll9,CDmaiede 
Sleiuv,  deBourpmpne,  de  Ëerrij  un  y  reectolt 
des  avis  des  dioses  courantes ,  sur  quoi  on  pre- 
nait résolution  qu'oD  faisolt  savoir  aux  aflidés. 
Je  Toyols  il  Paria,  outre  ceux  que  J'ai  noinini-s 
tl-dessas,  le  nurquls,  la  marquise  et  la  dii- 
dMue  de  Saiut-Sinion ,  dont  le  mari  étoit  à 
Blsfc,  et  que  la  princesse  douaiiiéri;  m'avoit 
Miuré  être  dam  ki  iiit»fls  du  prince  son  lils. 
Je  voyois  eiK'ore  le  marquis  de  Persan,  et  Baas, 
(Wrratnt^  de  celui  ilontj'ui  parlé  ci-dessus.  Je 
ia^XÙ  à  propos  de  dcpiVlicr  au  due  de  Bouillon 
rainé  Baas,  lionume  d'esprit  et  Tort  porté  atu 
iMilgats,  contmc  le  sont  «rdinnirenient  ceux 
qui  ont  besoin  de  bien,  et  qui  veulent  faire  leur 
Ifartnne.  Il  avoit  CTrdit  oupri^sde  ce  duc, qui 
rtoii,  comme  J'bI  dit,  à  Tureone,  piqué  des 
OiMv&li  Irailemens  qu'il  «volt  reçus  depuis  le 
aunvals  office  que  le  cardinal  lui  avoit  r<^Ndu , 
ctacorepltis  de  la  déteotion  de  la  duchesses» 
tmnatr  rt  tic  mn<lcmoitell«  *a  flile.  Je  chargeai 
Baa*  de  hil  rciuin;  compte  de  ma  eondiillc ,  et 
da  desMin*  dont  Je  viens  de  parler  ;  <iuc  j'imîs 
MOovn  pins  nvani ,  jUM[u'ù  vv  que  je  pusse 
prendre  assex  de  crédit  sur  la  princesse  dounl- 
rkrr  par  moi  ou  parccax  qui  y  enavuicut,  pour 
la  [Kxler  BOX  rtaolutioiis  de  vigueur  sJ  on  l'y 
ramiult  porter,  sinon  de  fournir  sous  main  de 
inr^eot  pour  Mw  cnlrcpriirs;  que  cependant  on 
««mit  le  cmirs  des  nrfaires  ;  el  que  s'il  nrrivoit 
dlld^Mmlre  en  quelque  province  ,  oti  le  ri>inen- 
tervll,  Kt  psrllcullérenient à  Bordeaux,  où  les 
^Wadcfl  annto  précédentes  n'éloient  pas  eon- 
MlMéia ,  ri  uù Je  ne  JURtols  pas  blco  difitclle  de 
la  fUn  aali^r  comme  auparavant,  pour  peu 
d'oreMbm  que  l'on  leur  en  fournit  à  ht  cour  ; 
ifM  wms  verrions  encore  m  quel  état  itt  incl- 
Inilt  I*  «leomle  de  Turrnnc ,  qui  étoit  a  Stcnay 
avec  nuKlane  do  Lon;;uevltlv  ;  quel  traité  II  fe- 
Kspafinoh  ,  quel  avantage  on  pour- 


riill  lirer  d'eus  ;  que,  quelque  chose  qui  piU 
arriver,  j'entiei-ois  dniis  tout»  les  aJTaires  ou 
le  duc  cntrcroil  ;  et  qu'eu  cas  qu'on  ne  pi>t  for- 
cer le  ualurH  avare  et  craintif  de  la  princesse 
ilouniriere,  je  lui  pi'oraeltois  que  In  Jeune  prin- 
cesse  fcroit  tout  ce  qu'il  lui  cnuseillerolt ,  et  que 
je  la  méncrois  n\  ce  le  jeune  duc  son  lllg  A  la  liîlc 
de  tous  les  partis  que  lui  ou  quelque  autre  quu 
ce  fut  pourroit  former  en  faveur  de  la  liliertc  des 
princes.  Je  priai  llaai  de  bien  pcM-r  tout  ce  que 
luirépoudroit  le  dur  de  Bouillon  Mir  ce  qu'il  lui 
diroil  de  ma  pari  ;  qu'il  obscrvflt  se»  uclioiis  et 
ici  pamlrs,  |iour  m'en  faire  un  riipport  exact  à 
son  retour,  afin  de  prendre  de»  mesures  cer- 
taines. Le  due  étoit  estimé  dans  le  monde  fort 
bnivc  et  fort  hnbile  ,  mais  on  l'aecusolt  de  n'a- 
voir point  de(ldélilé;J'nl  pourtant  connu  depuis 
qu'il  Q\olt  encelaplusdemaliicur  que  de  crime. 
Ainsi  J'eus  peine  a  hasnrder  l'envol  de  Banx; 
mais  quand  Je  eounidéi  iiis  In  nécessilO  qu'on 
avoit  d'un  tel  homme,  l'utilité  qui  nous  en 
pouvolt  revenir  par  la  réputation  qu'il  donne- 
roJt  è  une  afl'alre  de  l;i  pirlée  de  celle  qu'il  fnl- 
loit  enlrepriiiUrc,  jecrovoi*  faire  faute  que  de 
balaijcer  lii-desitus.  11  est  certain  qu'en  pareilles 
affaires  celui  qui  se  fie  hasarde;  mais  aussi 
qui  lie  se  fie  pus  perd  tout  :  de  soric  que  je  ne 
th  iiueuiic  difficulté  ,  nprés  avoir  pesé  ses  rai- 
siiUK  île  tout  risquer  en  eonsullant  le  duc  de 
Bouillon  ,  parce  que  J«  lui  ouvrois  par  celte 
CDulldenec  le  pas  â  tout  ce  qu'il  a  fuit  depuis. 

J'uurois  fuit  souhaité  d'avoir  une  personne  de 
pareille  confiance  pour  envoyer  nu  duc  de  La 
Roelieroucauld;  mais  lui-méroc,  qui  étoit  tout 
plein  d'un  désir  passionné  de  sacrtHer  ses  Inté- 
rêts et  un  vie  au  service  de  la  duchesse  de  Lon* 
guevilic,  me  donna  blentAt  après  l'occasion  que 
Je  chercliois.  Ccpe.-idant  lout  ce  que  nous  né^- 
cion»  à  Paris  alloit  lenteinenl  ;  et  comme  le  car- 
dinal Manirin  et  les  frondeurs  s'cntrecral- 
(^noient,  et  que  les  uns  et  les  mlm  uvoient  un 
même  btil,  qui  étoit  d'acquérir  assez  de  crédit 
et  d'autorité  pour  se  dcfuirc  les  uns  des  autres, 
pnï  un  d'eux  n'osoit  entrer  en  aucune  Di-);ociBtion 
pendant  leur  foiblesse.dc  rralnlcquc,  si  lejMirtl 
conlrnire  te  decouvroll.  Il  n'échappdt  â  l'au- 
tre; c'est-a-dire  que  le  désir  qu'ils  avoieot  de 
se  conserver  nous  donnolt  peu  d'espérance  de 
parvenir  il  nos  Ans,  par  la  division  que  nous 
voulions  Jeter  parmi  eux. 

Baas,  (pil  Ht  le  voyage  de  Turenife  en  poste, 
ne  tarda  guère  à  relouriK-r.  Il  m'en  dit  plus  que 
Je  n'en  cspérois  ;  et  après  m'avotr  ténioifiné  de  In 
part  du  duc  de  Itouillnn  de  l'amitié  et  de  In  re- 
cunnoissimce  de  mu  franchise  cnveni  lui ,  Il  tatf 
dit  qu'il  Ini  avoit  lemnignc  qu'il  eloil  prCt    a 
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tout  rairc  i-ttout  entreprfudre  ;  qu'il  cvltlvoit 
raroltic  d<'  la  noblesse  voisine,  et  entnril  Uat 
qu'il  pouvoll  en  commerce  nvec  messieurs  île 
LaForcc,<lcSauicba-urct  aulresde  n-ne  por- 
xée  ;  qu'il  wi  a^olt  nossi  nvM:  \f  du«  de  l,a  Ho- 
cbefoucauld ;  qui)  me  rcrail  siivolr  ]Kir  Daus  ec 
qui  sepasseruil  |iiir  dirl  j,  qucj'vn  masse  de  nrfnir; 
qu'il  approuvoit  ma  L-ondutle ,  vi  que  je  ne  msn- 
qaatse  poinl  de  la  ooatinaer,  rt  d'avoir  une  eoiii- 
munkalion  auUiul  régollère  qiw  je  pourroi»  avec 
la  duetit^vic  dv  Longue  ville ,  parce  qu'on  ne  pou- 
«lU  que  trcs-diflîeilfment  enlrcprcndre  quelque 
chose  daiis  les  pcoviiiees  de  ilcla  la  IMm ,  que 
suiTiint  l'embarras  que  l'on  dinmeroit  à  la  cour 
sur  la  (rentière ,  cl  suivant  l'asslslaiice  qu'on 
nuroll  dliomiiws  et  d'argent  des  Kspafiwils,  par 
le  tniilé  que  cette  prtnccsse  el  le  vicomte  de  Tu- 
renne,  son  frère,  frrolcnt  avec  «u»  ;  qu'il  avoit 
m  de  set  nouvelles  pendant  que  Uuas  ètoit  ehe* 
lui,  H  que  tout  oiloit  autnnt  bien  qu'il  pcxivoil 
aller  dans  les  commenecmen*  d'une  telle  entre- 
prise, où  I»  moindres  diflieultès  sonl  diflîcilcs 
u  suimonler. 

I.e  eardinnl  Mazarlu  ,  qui  iucontinwil  après  la 
détention  des  princes  avoit  mené  le   Iloi,  lu 
Reine  fl  toute  la  cour  en  Normandie ,  |«ur  em- 
pêcher qu'elle  ne  se  sonlevét  en  faveur  du  due 
de  Loitgitevllle ,  mena  encore  Leurs  Majestés  en 
Itourgof^ne,  où  le  clultenu  de  Dijon,  t^ouvcmé 
par  Comenu  et  par  Bassîcre,  s'étolt  déjà  rendu , 
moyennant  les  dix  mille  livrwque  le  duc  de 
VeudAmeleurdtdounerdela  (urtdu  Roi.Saint- 
Jean-dM.osne  commandé  par  Salnt-Polnt,  et 
Verdun-sur-Saftiic  dont  Itiir  étoll  (tciuveriienr,  en 
flreul  de  mèiiie  pour  rien.  Il  ne  resloit  de  (miles 
les  pinces  du  pfini-e  de  (  Jindé  que  lt<-lle^nle , 
outotis  l«ge«s  dontj'iii  p«rie  s'i-toietit  aifer- 
mes,  AdesseiH,dlw>ient-ils,  de  S*  ensevelir  d<ins 
In  mines  de  cette  place.  Lr  curdina)  prit  rùo- 
Intion  de  l'ossiéger  malgré  la  saison  i,  et  comme 
ledue  de  Vendôme  commmidoU  l'iirmée,  et  qu'il 
ne  pouvuit  lui  en  liler  le  cutniiinndt'menl  Mtn*  le 
iMskonuirr,  et  que  d'ailleurs  eVtiiit  liasardtT 
l'honneur  des  armes  du  Hoi  que  du  laisser  la  di- 
rection absolue  du  sié^  à  un  bomme  de  son  peu 
d'expérience  dans  celte  occasion,  qui  ctoitdetA 
dernière  ImporUmce,  le  cardinal  résolut  d'en 
prendre  un  soin  piirticulier  ;  et  pour  en  être  plus 
pritche,  il  déle.mina  de  s'aller  posler  »  Saînt- 
Jean-de-Losne,  petite  ville  assise  sur  la  Sadnr, 
à  trois  llcucs  de  Bellegnrde.  J'en  fus  averti  en 
toute  diligence  par  un  de  mcsnmis,  et  je  pris 
résolution ,  sans  eu  rieu  eummuniqucr  à  l<i  prin- 
cesse  (par   la  erninle  que  J'avois  que  la  part 
qu'elle  pourniit  en  dunnei' a  des  persoiuiesàqui 
elle  dUoit  tout  ne  découvrit  un  secret  aussi  im- 


portant que  celnl-ci),  de  prier,  camme  Je  fis, 
Bans  l'ahiè  de  s'en  aller  en  Rourgo^e ,  mi» 
prétexte  do  m-goclcr  quelque  chose  poar  l'ae- 
commodément  dn  duc  de  Bouillon,  et  part* 
Aier  la  dt-llaitee  qu'on  nviHi  de  lui  A  la  cour ,  ri 
ne  donner  aucun  soupçon  du  sujet  jMMir  lequel 
Il  faboit  c«  voya^.  Je  Un  communiquai  donc 
mon  dessein,  qui  étoit  de  ceuv  qui  rénKSissrat 
rarement ,  mab  aussi  de  ceui  qu'il  faut  toujours 
hasarder  par  la  f^randenr  de  leur  ini|M>rtnnee.  Je 
dis  donc  ù  Raas,  qui  stvoit  tout  ce  que  J'aiols 
lésolu  avec  le  nu^or  de  Persan ,  mui  frère ,  que 
le  plus  considérable  corps  qui  i-toit  i-n  Ikiorço- 
gne  étolt  ce  règlment-là,  el  qiie  son  IVén*  nvH 
DU  persuader,  comme  nous  en  étions  vuavtnns 
eiuemble,  la  sinoérilé  de  ses  intentioi»  poar  la 
cour  :  aussi  le  cnrdinnl  ne  manquo-i-ll  pas  de 
l'employer  an  siécc  -,  c4  comme  il  n  avoit  un  pont 
a  Saiui-Jean-de-I.oMie   snr   lequel   on  devait 
faire  pataer  le  ré^jlmenl  de  Persan  pmir  se  ren- 
dre au  camp  avec  les  troupes,  que  e'étuit  une 
(■unjonclure  <mi  11  fallolt  lAcher  de  faire  le  eoap 
le  plus  important  que  l'on  pouvait  Jamais  entre- 
pieiidre,  qui  étoit  que,  lorsque  w  régiment,  cooi- 
posé  de  dix-huit  Otmls  bommex,  défilcrolt  par 
cette  petite  ville,  et  qu'il  y  en  auroit  cinq  ov 
six  cents  passes  dn  ciMé  de  la  t'riincbe-Coailé, 
le  rc»te  étant  hors  de  la  ville  du  cMé  de  la 
France ,  les  uns  et  tes  autres  se  saisirolcnt  dtt 
deux  portes,  et  les  compagnies  qui  se  trouit- 
fuirnt  au  de<ltins   de  In    tille  investiroient  la 
maison  du  cardinal  Mazarini  el  que  pour  km 
celui  qui  commanderait  te  corps  Iroit  Irouvtr  le 
rardlnal ,  et  lui  dirait  qu'il  éloll  prisonnier,  nnli 
que  sa prliou  ne durerolt  ipiaiitant  que  celleda 
priiu'e  deCuudé^  i[u'il  le  supplicniil,  au  nom 
de  liras  ses  serviteurs  el  Amis,  d'envoyer  lesor- 
drcs  néeesSBlrcï  jiour  le  nH-tlreeo  liberté  ane 
Im  princes  ses  frère  et  beau-frére;  que  d'abord 
qu'on  sauroll,  par  le  retour  d'un  capilnlnc  ihi 
m^rae  rétiiment,  et  par  des  lettres  sli^ntwt  det 
princes,  l'exécution  de  cet  ordre,  le  cardinal 
M-roit  en  liberté  tout  entière;  malt  (tue  si  an  or 
l'apprenolt  dans  six  Jours,  on  le  oundidroii  pri- 
sonnier a  Dftle;  et  il  l'on  Irouvoll  par  Ici  ebr- 
inins  quetigue  obktnctc ,  on  le  ferolt  mourir,  et 
dans  Sainl-Jean-de-L.asne  n>i)nie,  s'il  y  atait 
apparence  de  difllcutlé  de  le  mettre  vltani  dam 
DAle  ,  ou  si  te  parlement  de  Di'ile  ou  le  gouver- 
neur de  ta  comté  faisoieni  dif11cul«>  de  Icar  devi- 
ner un  ehdleau  au  dedans  du  pays  pour  l'y  gar- 
der en  mute  siiretê. 

I.'alné  Raas  se  chargea  d'aller  faire  cette  (iro- 
pi»ition  à  »on  frère ,  (lul  l'ajfrén  et  la  propea  A 
ses  amis,  non  pas  de  droit  lU,  niais  peu  iV  peu. 
Il  preSKutitLe  Buut-du-Uois,  lieulcnauI-coliMicl, 
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en  lai  disant  que  l'on  pourroit  faJro  on  grand 
foop  CD  bteiir  da  prince  pendant  le  siège  pro- 
posa. Il  lui  ilouna  parole  de  tmilraeltrccn  usn^e 
et  de  totil  rniri.'  ptiur  Ueher  de  lui  rendre  la  11- 
bmé:  (4apr6»nvair  dlirauru  louj^-tempssurcc 
que  l'on  pourmU  entreprendre ,  lis  tm  vinient 
JyjKju'ft  propowT  d'arrêter  le  cardinal  Mazarin , 
ail  te  pouvolt ,  en  passant  par  Sninl-Jean-de- 
Lotnc,  c'nt-a-dir«  si  t«i  ollildefS  avolent  assez 
d«  rrMtluli'X)  et  di-  volonté  pour  cvln  ;  ou  de  l'en- 
levcrs'il  flitoil  visiter  la  trancbeedc  BHIcgnrdc. 
et  £c  jelrr  avec  lui  dans  la  place,  parce  que 
Tane  df  ces  entreprises  {lourroit  se  foire  plus  (a- 
riicmrat  qnv  l'autre ,  «ii  se  défaisant ,  sous  pré- 
texte de  quHqiit^  coounis^ous,  des  officiers  de 
qui  i(s  n'auroieut  pas  une  assurance  tout  en- 
titnij  mais  (|u>n  tous  cas  rien  oe  pouvait  \e% 
m^her,  quand  Ils  nMnqii«roient  t'uo  rt  i'tiu- 
tre  de  CCS  «nips-li ,  dv  raser  une  nuit  tous  It's 
tnivaax  que  l'on  auroll  avances  devant  la  place, 
et  ensuite  se  Jeter  dedans,  requi  scroit  un  coup 
de  parti.  Le  nu^r  rapfwrla  tout  cela  û  son  fr^re, 
qui  lui  dit  en  même  temps  de  demander  son 
ttmgé  ta  cardinal  pour  retourner,  disoit-li ,  ù 
Tureone,  mais  en  erTet  pour  venir  me  dotiiier 
repunse  de  ta  négoelallon ,  et  se  trouver  absent 
de  ta  cour  quand  on  e.\écuteroit  ce  qui  avolt 
tUcnnccrtr  entre  son  cadet  et  ïx  Bout-du-Bois. 
Le  cardinal ,  qui  w  se  prtâsoil  janiai.t  ennticunc 
aCtaljv,  différa  trois  OU  quatre  Jours  a  ledV-jx^- 
dier,  elnlln  lui  dit  nn  matin  qu'il  snvolt  que 
la  rcgineot  élolt  partage,  et  que  Baas,  son 
fr*n*,  fiiUoit  des  cabales  avec  ses  amis  en  Taveur 
du  priucc  de  Condê;  qu'il  en  nvoit  lusex  de  cer- 
titude |)our  le  faire  am^ter;  mais  que,  quoi 
qa'OD  lui  eût  dit,  il  ne  l'avoit  piis  voulu  Taire, 
parrv  qu'il  uvolt  qu'il  iloit  tionime  d'houitcar  ; 
qiic  s'il  donnoit  sa  parole  an  Roi ,  il  le  scrvlroit 
hl«n;  rt  qu'ainsi  11  le  cborgMiit  de  faire  venir 
un  flrère  A  Salnt-Jean-de-Losnc  pour  la  lui  dc- 
amnier.  Baa*  crut  d'ai>ord  que  Le  Bout-du-Bols. 
qnl,  dnix  Jours  après  qu'il  fut  convenu  avec 
«no  frCtc  do  ce  que  Je  viens  dire,  avoit  parlé 
deux  bearu  entières  au  cardinal ,  lui  avoit 
tout  r^ttè,  et  ne  douta  point  qu'on  n'ar- 
riUt  M>n  fri-re  tll  venolt  U.  Il  alla  le  trouver 
iB  Mm  quartier,  ou  Ils  résolurent  de  parler  A 
Bwt^u-Bois ,  et  de  lui  dire  iMrdimiDt  qu'ils 
■««flitut  tout  oc  qu'il  avoit  dit  au  cardinal  contre 
la  fol  doon^-.  t^  BouI-du-Bois,  qui  le  rnil, 
law eonfosu  in^^uunM-nt,  et  leur  ditqu'il  i-toit 
«r»l  qo'ao  remords  l'uvoit  prit,  ou  plutôt  une 
«ralBl*  qic  quelqu'un  de  tant  de  gros  qui  de- 
votaal  êlra  de  h  conjuration  ne  le  decbrAt ,  et 
qu'il  M  lui  en  cot^lit  la  liberté ,  et  pcut-éirc  U 
*W;  nul»  qu'il  pouvoll  leur  Jurer  qu'il  n'avoit 
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dit  Rucunc  chose  d«  ce  dotit  Us  étok-nt  convenus 
ensemble ,  l'étant  contenté  d'avertir  le  cardinal 
qu'il  ne  se  trouvolt  pas  en  état  de.  répondre  dti 
régiment ,  par  la  f;rande  quantilé  de  créatures 
que  le  prince  y  a\oit  fuites,  et  qu'il  l'en  aver- 
tissolt,  alin  qu'où  ne  lui  impuliil  rien  des  évé* 
nemeos. 

Cette  conresslou  Ingénue  rassura  les  Bans,  et 
Ils  allèrent  4  Saint-Jcan-de-Losne,  où  le  cardi- 
nut,  avant  que  de  les  avoir  vus,  avoit  séparé 
toutes  les  compagnies  suspectes ,  et  avoit  fait  ex- 
pédier une  roule  pour  les  envoyer  en  Italie,  se 
résiTvnnt  li-s  aulri-s  pour  servir  au  siège.  Les 
lîaas  d*:si'sp<-rèrcnt  pour  lors  de  tout  ce  qu'Us 
avolent  pnvjrté ,  et  se  résolurent  a  dotini-r  loute.t 
les  |>arule»  qui^  le  cardinal  leur  deniniiderolt , 
pour  le  rassurer  eonlre  l'avis  que  I.e  Ikiut-du- 
Itdis  lui  avoit  donné,  En  efTct,  le  cardinal  les 
n.yant  un  matin  fait  entrer  tous  deux  dans  sa 
chambre ,  et  adressant  (a  parole  au  major,  Il  lui 
dit  qu'encore  que  le  prince  n'piil  rieu  fait  pour 
sa  fortune,  il  sovoit  l'a ttaclie ment  qu'il  avoit 
toujours  en  et  conservoU  encore  rt  son  service  ; 
qu'il  pouvoit  se  précauUonner  contre  lui  en  le 
cassant  du  régiment  avec  tous  ses  amis ,  et 
mi^mc  en  l'arrêtant  prisonnier  ;  mais  qu'il  n'avoit 
pas  voulu  user  d'autre  précaution  que  de  l'en- 
voyer servir  en  Italie  avec  quatorze  eompa> 
pnies,  suivant  la  roulequ'il  lui  mettoilcn  mufn. 
Baas  le  mejor  lui  ré|Hindit  qu'il  ue  pouvoJt  lui 
nier  qu'il  n'eût  eu  depuis  long-temps  une  grande 
vénération  pour  le  prince  de  Condé ,  et  de  la  rc- 
connoissance  potir  l'esliine  qu'il  avait  fait  pu- 
roltre  pour  lui  ;  nuls  quelque  douleur  que  sa 
pi'ison  eût  excitée  dans  sou  cœur,  elle  n'y  nvoit 
produit  que  des  ilhir»  pour  sa  liberté ,  qui  m 
lui  avoicnt  pu  rieu  foire  cntreprcadrc  contre  sou 
devoir  ;  qu'il  ne  tavoit  pas  ce  qu'on  poutolt 
avoir  dit  à  Son  Emlnence,  ni  quel  soupçon 
SCS  ennemis  pouvolent  lui  avoir  donmi  de 
sa  fidélité;  mais  qu'il  savoil  bien  qu'il  n'a- 
voit Jamais  rienfaitqul  leur  eiU  pu  faire  conce- 
voir la  moindre  chose  du  montle  rontro  son  hon- 
neur ;  que  Son  Eminenee  eloit  le  maître  de 
faire  du  ré;:iraent  ce  qu'il  lui  plairoll  ;  qu'il  lui 
éloit  indiffcreut  en  quel  lien  on  le  fit  servir, 
mais  qu'il  lui  fdchoit  de  le  voir  »:-pnrer  (ce  qui 
serolt  autant  que  de  le  perdre),  cl  qu'il  valuit 
minu  l'envoyer  tout  entier  en  Italie.  Il  sut  si 
bien  iwrsuoidcr  le  cArdiuoI  de  sa  bonne  Inten* 
tlon,  que  le  lendemain  il  envoya  quérir  Bua, 
ci  lui  demanda  s'il  lui  cooMilloit  dcMifleri 
son  frère  pour  le  tièite  de  Bellcgar<le  ;  et  lui 
ayant  répondu  que  oui ,  11  fit  deux  Jours  après 
revenir  les  compagnies  qui  étoient  di^A  en  mar- 
clie ,  dcjuandt  sn  parole ,  ht  retint ,  et  congédia 
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l'Bfnf,  arec  de  graDdc6  pronH«M«  de  fal»  benu- 
coup  pour  l'un  M  pour  l'BUlrr.  Il  vint  me  Irou- 
var,  et  m«  dcinand»  rendez-vous  dons  la  for^ 
dcChnntilly,  me  raconta  tout  ce  qui  ni  dit  ci- 
dtsiins,  et  m*iiuitra  que  son  trCn  ne  niaiM|ue- 
roit  pas  d«  se  Jeter  daus  Bellegarde ,  avee  tout 
ce  (|u'îl  pourixHt  de  ion  r^lineiit ,  ilitiis  le  tefaps 
qu'il  srrait  le  plut  nécessaire,  en  In  forme  qui 
est  dite  ;  et  qu'U  ne  >e  conMivruit  jumnis  de  «■ 
que  Le  Bout-du-Uois  n\oit  bit  avorter  un  dcs- 
M-Jn  tel  que  c«lul  qu'ih  avoivnt  oHMwrté  ensem- 
ble. Il  me  donna  encore  uvls  du  peu  de  prépa- 
ratifiqu'ity  at oit  pour  loMé^e.et  qu'il  croyoit 
que  difRcilenient  le  coromeDcerotl-oD  si  cens  de 
dcdnns  tivoient  du  ta  fenndé  ;  qui?  le  rardltial  i>c 
faiioU  M-mhhnt  d'iilUqui-r  la  plani  que  dam 
l'espfnnccde  rein|wrler  pnr  tictiociiition,  pon-c 
que  ceux  qui  éloicnt  d«lnns  rui»okiU  Ich  li<'r»  ei) 
général,  et  tous i!-coulmeiit  eu  piirtimlirr;  qu'il 
fnlIoU  reiuédler  à  cda,  et  les  rortiDcr  |<ar  ni Ib 
et  par  proqaesses  de  les  secourir  de  toules  ma- 
nières. 

Je  rapportai  tout  cela  A  la  (H'inceiae  doaal- 
rlAre ,  et ,  de  son  conientemcnt ,  Je  le  lls  sa\  olr 
AladuchcsM  de  l^ngueville  et  au  vicumte  de 
Turenoc ,  awc  qui  ceux  de  Itellegarde  avoieni 
d^J»  leur  communication ,  et  crux-lili  avec  eux. 
Tl.'i  ne  manquoinit  pus  de  liirr  l'Aie  A  les  cncou> 
ra^r  :  Jamais  Je  ne  pu;  tirer  de  lettres  de  In 
priDcnae  douairère  pour  Salnt-Uicault ,  pour 
l'a^aiims  »i  pour  autres.  Tout  ce  que  nous 
pAmeN  rairc  fut  de  dép6cher  De&loges,  commis- 
uii[vdt«  pierres  par  son  aveu,  cl>nr|:éde  deux 
mille  pIMoles,  et  avec  ordre  d'entrer  dniu  la 
place,  parée  qu'il  riait  mniin  de  lotis  pour  i^lre 
(oal-à-fait  di-pendiint  de  la  maiwii  de  Coudé. 
On  dlsoit  in^ine  qu'il  ftoll  Mlard  du  prince  de 
Condé  le  ptïrc.  Je  le  menai  it  la  Jeune  princectc, 
qui  le  cltnrgea  m  purin»!  de  dire  ii  tous  les  ter- 
Tlleurs  du  prinec .  qui  rloU-nt  à  Itellegarde , 
qu'elle  n'oubtlcroit  Jiimois  les  oblii^utions  qu'elle 
leur  a^oit  de  s't-tre  jetés  dans  liellegorde;  qu'elle 
r^)croil  tout  de  la  valeur  de  tant  de  braves 
gens;  qu'elle  erovott  mémo  qu'en  lémoJKnant 
de  la  vigueur  on  ne  les  iitiaqueruit  pas  ;  et  <im; 
qunml  on  vicodroit  li  le  Taire,  ils  auraient  la 
gloire  d'avoir  cvinservt-  contre  un  I  jran  une  place 
•I  Importante  (i  leur  maître,  qui  eu  nnroH  une 
reconnoisNince  élentelle.  Klk  faiitflit  très-bien 
de  le  dire  ;  ntats  Je  ne  sais  si  elle  noroît  voulu 
garantir  cette  parole. 

Aprte  avoir  rendu  ipn  compte  exact  de  tout 
ceci  àladuchessedeLongtiGvilIc  et  au  vicomte 
de  Tureane ,  par  un  exprès  que  Je  dépêchai  à 
Stenav  ,  Je  vlnai  Paris  pour  prendre  conseil 
avec  les  amis  du  prince.  J'y  eus  uue  lonftae 


convenatloD  avec  l'arcbevfqiie  de  Sens  et  (e 
maréchal  de  I.a  Molhe  ;  H  faisniit  un  Jour  col- 
lalkKi  avec  le  mnrquU  et  la  marquise  de  Saint- 
Simon  ,  avec  qui  je  m'cntretenols  du  duc  leur 
fNre,  et  des  avantafies  que  nous  pourricm 
tirer  de  lui  et  de  son  gouveniemeikl  de  Blave, 
on  il  ^-lolt ,  en  cas  qu'il  fU  nécessaire  de  nous 
m  servir  (  sur  quoi  le  mari  et  la  femme  me  par- 
loient  autant  bleu  etauasl  favorablement  que  Je 
le  poQvols  d^lrer  ) ,  on  vint  avertir  qoe  See- 
vlen  ,  qui  élolt  leur  voisin  ,  eiilroit ,  el  venolt 
piisMT  lu  Mirée  avec  eux  ;  de  Kirtr  que  Je  D'eus 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de  me  Jeter 
sur  le  lit  qui  éloit  dans  la  chambre  où  nous 
miingîon*.  Je  demeurai  bien  une  heure  a  In 
oiiir  parier  de  louiez  rho»cs  qui  ne  me  plai* 
soient  |ioinl,  el  qui  éloicnt  fort  opposéen 
dnsein  qui  ro'avolt  amené  U.  Servlen  «toit 
homme  de  bel  esprit ,  hardi  et  éclpir^ ,  mais 
violent  et  de  maximes  fort  absolues.  Il  étoll 
outre  cela  attaché  aux  lolmitea  et  A  la  fortone 
du  cardinal ,  et  n'eniretenoit  le  marquis  et  la 
nuirqube  qoe  ites  nipplieni  qu'on  préparoil  i 
ct-ux  qui  l^oi^nifnl  quelque  attachement  aMX 
inl^rfls  des  princM,  de  l'impossibilité  de  ta 
voir  jamais  en  liberté ,  et  de^  nTompenscs  qu'on 
detoit  doiiiH-r  ft  c«>ui  qui  dcmeuroient  dam  le 
service  du  eanlinal,  qu'il  ditwil  t^tro  celui  du 
Hoi.  Ils  eommeoçoh-nt  d'entrer  dans  un  dàall 
d»  iuténHs  du  duc  de  Soint-Simon ,  qg^nd  tni 
foge ,  entr'oiivranl  de  l'autre  cAtù  le  rideau  du 
lit  sur  lequel  J'i'-lols  et  qui  tloit  fort  près  de  la 
porte,  me  vint  dire  tout  bas  qu'un  uenlilliumaH 
qui  vcnoit  de  ChanlIDy  m'nllendnlt  rbe/.  |)b1- 
llei ,  ancien  »er\  iteur  da  prince  ,  elwi  qui  Jr 
devols  coucher,  et  qu'il  me  prioit  de  l'atltr 
irotiïfr  ixxir  chose  de  la  deml^  cmts^eMC. 
Je  me  coulai  sans  bruit ,  et  sortis  d«  la  ckam* 
bre  el  ensuite  du  logis ,  sans  que  SerTln  sa 
eâl  rien  apcr^. 

Je  me  rendis  ilnus  le  lieu  design^ ,  mi  je  Irau- 
val  celui  qui  m'avoil  fhlt  appeler,  qui  iin^ 
GMirvllle ,  secrétaire  du  due  de  l,a  itoeheroa- 
eanid  ,  auquel  emploi  il  étoit  parveun  de  dejrrr 
en  degré  ;  Il  avoil  porté  les  livrée*.  C'est  un 
homme  d'un  beau  talent ,  fécoiid  en  eipédieai, 
allant  à  ses  fins  par  toutes  voies.  Il  e»t  d*u»f 
acilv  Ité  fort  brusque  et  Inbtigable  ;  11  n  ehaa^ 
de  mullres  el  d'emplois  autant  de  fols  qtie  tm 
intérêt  l'a  voulu.  Je  le  conimlssoiis  plUN  par  rr- 
punition  que  par  pratique.  Il  me  p'  imc 

firande  liberté  ;  il  me  dit  qu'd  leih  m- 

tilly  de-  la  l<arl  du  duc  ion  rosttre  ,  avec  (mlrr 
<le  m'cutrclntir  sur  le»  niayens  de  Mtrvir  la 
princes  ;  qu'à  peine  avoll-il  tn  la  liberté  de  taàtt 
un  eoropliineut  A  la  princesse  dmtalrlére,  luali 


miiMimit  puTT». 
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qnll  BTolt  jttaK-  assct  amplement  à  la  iluchcKsc 
de  ChAUllan,  <[ui  l'nvoit  l'uvo}-^  ù  moi.  Jt-ftis 
bim  nisi^  île  trouver  rn  cet  t-nvovc  du  duc  dp 
l.a  Rochefoucauld  ce  qno  Je  chcrciinis  pour  nie 
(omniunl(|wr  ovm  loi  :  atiu-l  ne  fls-Jfl  niiciiiic 
dMeullé  de  m'ourrlr  à  Gourville,  ot  de  lui  dire 
nei  Mntloiens  à  ptv  prés  comme  Je  Iv*  avois 
nsndca  aupanitnnt  nu  diio  de  Bouillon  pur 
Bus ,  dont  Je  lui  1h  contidtni^-,  et  lui  di»  qu'il 
lUIdlt  Mcbcfdc  rnircpmMlrvcrtMim-Auetdfux 
ducs  de  l'uu  il  l'autre,  et  d'&'vst'mlilcr  leurs 
•nti;  à'y  Joindre,  s'il  se  ponvolt,  toute  la 
mabnii  de  l.n  Korcfl ,  celle  de  Lu  Ticmcullle , 
todbe  dr  SaJDl-SImon  ,  Arpnjiin,  Luslt^nnii  et 
SoorelxMir.  et  tous  les  Rcns  de  eonsiili-rnlion 
•l*  Pdtton  ,  d'Aiigoumois  ,  de  Saiiitonne  et  de 
Galenne ,  et  de  Tntre  une  nssemliliT  u  l.o<idun 
semblable  A  celle  ()ui  y  fui  tenue  pendant  In 
r^enc»  de  ifarf«  de  Ht^lkls,  it,  lu  ne  piirlcr 
que  du  bien  publie,  de  In  riforraittlon  de 
ITiai ,  el  df*  rtiujCT  crave»  el  st-ricu^cs  concer- 
iHDt  le  bien,  l'nvnnlJiiic  vt  les  prlvili-ftes  des 
Intis  l\tiits;  et  pour  parvenir  aux  fins  don)  Il 
eloll  question  ,  de  faire  rêsMidre  que  chacun  se 
tieudroll  soits  les  armes,  et  prendrolt  clmenn 
de  son  cùtê  t'arf^cnt  dans  les  re<^ettcs  voisines  , 
d  ,  SBOs  parler  de  la  I!ber1<-  des  prinees  cjuVie- 
cefliolKnie«t,  tdeher  n  metirr  IturdetuK  de  in 
puiic  ,  et  potir  celn  essnjer  par  leurs  nniis  de 
fiortm-  le  pArinnent  a  donner  nrriU ,  par  lequel 
tl  wrall  ordonna  au  peuple  de  courir  vus  iiux 
HMM  de  (ïuerre  qnl  éloienl  log^-s  A  dix  lieues 
■m  «nrlroi»  de  cette  ville ,  nu  préjudice  de  tn 
dernière  i)^-larn1ion  «U;  pjtix  que  le  Roi  leur 
Bvoit  nniird*^,  dont  un  article  disolt  va  ter- 
me* exprès  qu'anniiM-c  troupes  n«  loiieroieiil  ni 
pUM-roieiit  A  dix  llcocs  près  de  Bordciiux  ;  et 
^iw  «i  on  observoit  cyl  nrril ,  on  tdehcralt  d'i>- 
<■  Iv  rdoml  Bains  ,  serviteur  pnrIlciilkT 
■-..  ,L'inee  <leCoiili,  qui  BTOlt  un  régiment  de 
ilK  erats  vbevBDx  itux  environs  de  Rordeiiux , 
do  M  d^lnrrr  ;  et  que  loin  len  seigneurs  y  joi- 
muurt  le*  troup-s  qu'ils  pourrotenl  fnlre  dnns 
Icnn  lemvi  et  viou^  entemntii ,  rommeneeroteiit 
t  M<  mrtlia  en  eanipji);ntt ,  ri  .1  Initier  en  plë- 
CH,  ft'lb  en  ponKitenl  trouver  l'ocoision  ,  les 
•Btm  (roupn ,  mi  du  rooins  lea  rMuIre  *  leur 
hlrFqaiilrr  U  rampugnc,  où  il  scruit  aisé  de 
pwilr  Iran  rorj»  ;  qnc  cependant  J»  dK|<ii- 
■rab  \t%  itrlNCtHM  à  quitter  leur  séjour  de 
OMitlIly  pour  t'nltCT  <^tnblir  A  Kl'mlmnd  ,  ch.1- 
Ima  Ina-forl ,  sitU4^  nn  eontr  du  royiiume,  et 
propH  A  donner  Ift  oiain  fli  tout  ce  ipH^  lesdits 
trifamon  pourrulcnt  cnln.'prendre;  et  qtir , 
ipnd  11  terott  tempe  ,  imkis  tncltrions  te  jeune 
4ae  d'Engliini  a  leur  l^lc  ,  {tour  avoir  un  nom 


fl  un  iwftcxti;  t{)ëdiui  de  Ihlrc  ouvËhruit ul  la 
iiuerre  au  cardinni  Maznrln  pour  la  lihertt  du 
prince  son  pêi'e  et  de  ses  oncles  ;  que  cependant 
on  ni;indcroit  de  l.i  pnrt  de  la  princesse ,  h  l)u- 
mont ,  ancien  serviteur  du  roorêebal  de  Rrézë 
son  pèra ,  de  tenir  bon  dans  le  cliàteiiu  de  Snu- 
mur,  où  il  coraniandoll. 

Je  di»  «Kcoce  A  Gmirville  que  j'uvoîs  parole 
du  maréchal  de  Lu  Mi>lhc  de  se  ivridre  à  Mon- 
troiul  i[uiiri<l  li-s  princci^ies  s'y  rcndrolcnl.  Il  me 
ri-pliqua  que  le  ducMn  maître  entrcrolt  assuré 
ment  dans  tout  ec  deraein,  puisqu'il  lui  avoit 
oui  dire  et  avoit  discouru  avec  lui  à  peu  pvH 
de  In  m/-me  clwsc;  qu'il  s'en  relournoit  toiito 
la  nuit  pour  lui  «ppreudre  mon  nvli,  el  qu'il 
rcvinidroii  ensuite  pour  me  dii-e  ceux  du  duc 
el  de  ses  amis  ;  mais  que  eepetidiint  Je  prliuse. 
bien  Rarde  qu'il  n'arrivitt  uucun  accident  <inx 
prine^fâes  et  au  Jeune  princir ,  en  la  pcr«>Dne 
el  au  nom  duquel  résidoit  lii  Kt'irelé  du  part!  qtio 
l'on  potirrolt  former;  et  que  Je  flsse  en  sorln 
<|iie  la  cour  n'cntrdl  point  en  ennuol!»anee  do 
notre  projet,  parce  qu'elle  ne  mauqueroit  pas  d« 
se  siiieir  de  la  personne  du  Jeune  due,  el  de  l>r- 
n'tir  avec  les  princesses ,  après  <|Uoi  la  *  le  des 
princes  ne  serait  pas  en  sûreli^.  Je  lui  répartis 
que  J'élois  si  fort  dans  son  sentiment ,  qu'il  y 
nvoil  lon^-lcmps  que  j'avols  pourvu  à  toutes 
clioscs ,  et  que  J'avols  fait  faire  un  earnisse  tout 
simple  cl  une  livrée  grise  et  peu  iioiiiliri'usc  . 
pour  détourner  la  mCru  et  l'eiifnnt  d'alnml  qu'il 
seroil  nécessaire  idooi  bien  nie  piil  après.),  el,au 
preniier  avis  qu'il  niapporterolt  quL-le»  choses 
projetées  sei-oient  eo  état ,  Je  niénerolt  l'une  et 
l'iiutn-,  et  peut-être  encore  In  princesse  douaf- 
rién',  à  Monli-ond  avec  le  maréchal  du  Ln 
Mollie.  Et  sur  cela  nous  nous  tépardmes,  lui 
[lour  aller  trouver  le  duc  son  maître  ,  et  moi 
pour  retourner  a  Chnnlilly  ,  ou  je  rendis  un 
cuinptc  Tort  exiiet  à  la  duchesse  de  Cliiltillun  et 
il  la  comtesse  de  Tourvllle  de  toute  la  confè- 
rent^ que  J'avols  eue  avec  Gourv  ille  ,  et  aux 
princesses  de  tout  ce  qu'il  étoll  ni!'cewaii'e  qu'el- 
les en  sussent. 

Cependant,  comme  l'on  éfoitbien  n>'ant  dans 
le  carême,  nous  ouusultions  nos  imils  de  Paris 
sur  ce  que  nous  pourrions  faire  nu  parlement 
après  In  fi>tes  procbalnes.  Le  temps  conmien^oit 
A  rendre  les  noms  des  princes  moins  odieux  ; 
quantité  d*«:-crits  couroieni  parmi  le  iwuplo  en 
leur  fareur,  el  contre  le  govt  ornement  du  car- 
dinni  Maxarin  ;  ou  débitoit  tout  ce  que  l'on  pou- 
volt  pour  rendre  les  frandMn  sucpect»  d'inlelll' 
genee  avec  lui.  ie  ne  ecsaols  point  de  fnirc  pro- 
po)«r  11  eux  mi  ^  lui  les  projets  de  mariage  dont 
nous  avoiM  parli'  ci-drssus ,  pour  faire  en  lorle 
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«B  ecUe  uiHNKia  par  dlfcrriai  ni 
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«  OnUllr ,  06  il  «tn  ttBi  bftil ,  H  ne  fll  dbe 
«■Il  était  dut  na  dmiliic ,  on  D  |Mn  U  Mtt. 
n  0»  dît  qg*  Il  dM  de  La  BMfarfBiieMU  noil 
ra^  agriâUnanl  tostci  h*  profMiUMtt  qnH 
M  aivtt  pivIAa  d*  na  |«rt  ;  qall  atoH  «ù  ks 
fen  ai  ba  foar  It»  bitr  réamr  aoUnt  qnll  ae 
p(wn«lt;qi0  pimt  tomama  U  avait  entojté 
aoD  eapfcafa>e  des  (tardes  an  dK  de  Boaaka; 
■IbII  amttoidegniida  emmarcca  awc  le  due 
Je  SaiaUSlnwB  par  Tévèifut  J^AOffmUimt  et  par 
le  ebevaller  de  Twllas,  gealUboouae  de  cccor 
ct  de  B>Mte,  domesiiqne  da  pHace  de  Cood« , 
«t  avait  eoToyé  chez  phniran  de  cmx  que  Je 
lai  ivofi  tiidtqD>:-9  ;  quil  aïoit  q—ntlld  iTaadt 
leomm  l'cxpcricDce  le  fit  \oirj  qv*D  eo^Meralt 
■  in  Jiili  Éiiiiiliiinlii.iiialii|iiii|iiiiilaiilijiii  imil 
M  ikpoftnU  à  cda,  Il  cn^  poDfoIr  Tenir  a 
tMwt  d'ua  BDtre  dessein  fort  important  et  tort  Dé- 
nmlii  a  la  &uile  des  afTaires ,  qui  élolt  le  ge- 
eean  da  château  de  Saumur ,  que  ConaMngn 
tmoit  comne  Moqué  par  la  troapn  iiu*tt  com- 
mandoll  en  ee  paya-U,  et  dont  il  eioit  pr^  de 
roTRur  le  iltge  par  rintérèt  des  afblrea  du  Roi 
Il  pu  le  Tien  panlculier ,  parce  qa'apr^  la  mort 
(la  mnnïcluil  de  Brêzé  ou  loi  afolt  dooné  et  A 
Gultanl aOti  OBde  ce  gouteroF]U(.-ni,pour  b  ré- 
corapense  d'avoir  arriH^  iti  ]>riDcu  J'appraavai 
fort  re  deuetu ,  parce  que  j'en  nnnninoia  la 
cufukéquvxice ,  et  que  le  princr  de  Tarenle,  dans 
tine  visite  qii"il  avoit  rcndoe  box  princesses  â 
Choatllty  ,  avoU  donné  parole  de  secourir  eettc 
pUrf,  si  on  faisott  nlne  de  l'attaquer  ^  et  que 
depuis  snn  départ  nous  it'nviotis  plus  oui  parler 
'  de  lui ,  sinon  |>ar  les  iMavellcs  qu'on  nous  ëicri- 
volt  de  ce  poy»-là ,  qui  nous  apprenolent  qall 
étoit  chez  lai  h  Thouars ,  où  II  ne  dispoooit  rien 
pour  cela.  Gonrville  eonliDaa,  et  me  dit  que  le 
due  de  Ln  [todieroacauldfalsoltélatd'uaeinblcr 
KiUHHesamlsdi-  PoltODidoDt  ilétoitgotiT«roear, 
et  ccui  des  provinces  clrconvoisines,  sous  pré* 
Irite  de  faire  soleondlemeut  1rs  funéraill»  do 
duc  de  La  Bochefoocauld  ton  père .  décédé  quel- 
que letnpi  AU|Kirnvnnl ,  et  qui  n'<-tott  pas  encore 


■  ae  BtUroU  à  Irar  lAt 

dlafiurterte  dos 
tanvs .  â  nartt» 
*  SmÊmmi  ans  ee  qai  l'eaabarriMi 
le  plaa  éMB  ^hII  at  tnwnil  sas  argoil;  quil 
maO  de^Ml  tin  W  poorUes  nortotr  l'anm- 
bltc;ns)risq«rdÉanlqB'ilbBdraU  enwrtr, 
tt«  «sceeabcntt  m  émx  Joars,  5nite  im 

I  qtil  se  (ont  « 
Cétall  M  netre  naUif 
it  Ja  ne  tnaval  tmat  cnharrwt 
fflÉJe  fOHTCta  *•  tirer  pour  lui  en  dmacr. 
L'iMrc  diBnBdoft  an  paad    aecret  et  «at 
gnade  dMgHMa.  L'avarice  et  In  inrertttodn 
de  In  friarMae  doaairttTv,  et  llaiiMitssiiBee  ér 
In  pria  telle  aa  bcAe^eilc.  nr  pnoettoinilrB 
qurj^a  deaandMie  t  l*nM  ou  A  Inutre.  Il  ae 
soBv  lai  qae  Dealaga  m-aét  rapports  et  misailR 
les  BaiBS  de  DalUes  le*  deux  mille  pMolesqsll 
n'avait  pa  jeter  dans  Itelkgnnlr  :  je  dnaïaJ  «a 
bilM  a  Goarv  tlle  poor  les  dIIct  prendre  ;  te qatl 
fit,  H  relMraa  aver  cette  prlHeBMnmejtttrlB 
bodesBciis  de  tant  er  qui  rclat«  depDb. 

Je  «MmHnçDts  a  espérer  beaneaup  de  ii  n- 
tniearde  Bellrgorde,  du  danda  deS-iumnr, 
l'aaacmfcHa  de  tous  les  sel^nrar^  dnnt  Je  li 
de  parler,  ie  Tondois  nue  gnndc  cstperaiiee 
sewlimueal  qal  se  pomolt  rsire  a 
sar  Slenn]r,etnr  lescfauaesquela  dOElieaeJr 
Loof^oevllle  et  le  vlesote  de  Tgreime  pournrioit 
y  [nlreeteutrcpraidreavrclnBï|>a^nol«.  J«iir 
seageob  pina  qu'A  exciler  quelque  nannaMl 
dans  le  ptrifinrot  de  Van%.  et  h  mettre  en  it- 
rclé  la  pe<sonne  du  JtVDe  dur  ri  relie»  dr«  {rlu- 
m>se9 ,  d'itit  11  nie  temUoit  i|ue  deprudoll  û  nt 
et  la  llt>er(c  drs  prîwMiniers ,  et  qtti  riait  (r  ftoùA^ 
ment  sur  lequel  se  drmtt  élever  le  pnrii  que  aaa 
pt^fetioBS  de  ralre  puur  lenr  procurrr  l'es  A 
rautre.  Je  proposai  À  la  dfldKasa  de  QiUIIm. 
pou  par  elle  a  la  princcsw  donalriéi»,  dcB 
choses:  l'une,  de  lUre  aller  npn-s  Ic-t  ffta 
Piqno  la  Jevae  princesse  et  te  due  sou  111»  11 
les  flis  du  doc  de  Loopaevtlie  a  MuntnuiJ, 
le  marchai  de  Ln  Mothe  de^olt  se  Inianr; 
l'niitre ,  d'ol>llgrr  li  priitcesse  dnunlrMn)  d'jlhr 
li  l'nrrs  pour  préwnier  une  r«quéle  nu  purlctonil. 
telle  que  je  l'ovoia  dressi-e  ,  par  Iwiuctleflltt* 
reodinit  déDonctatrice  au  pntrurt-iir  ■  (;tstf*l 
contre  le  cardinal  Maioriu  ,  puur  diters  crin» 
et  fautes  commis  djms  son  ininiMiYe,  dootm 
étolt  l'cmpHuinneinenl  d«  mearieura  sa  ealku- 
Par  ee  biais-là  un  cnibarmaolt  les  rroadran 
dans  le  ehi^x  du  parti  qu'ils  aurolonl  â  prvodrr. 
parce  que ,  protêgeiint  le  cardiiuil  ouvertnaOli 
comme  ils  lulavoicnt  promis  ni  serrri, 
ruiner  leur  erMll  dans  le  puMic ,  et  eu  I 
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doonuilllt  MdUlïoteDl;  en  quoi  coiuMoll  tu 
■alatdeDOsarrulrcu. 

Platlnm penouucs Moletil de «-t  avis,  d'au* 
tm  d«  dlfKrcT.  QucUiiK-s-uiia  )ip|>rDuvole»t  ta 
I      RunUrc  dont  la  rfqiu^lr  ^-loit  iIiTKtr«;  d'iiiitrct 
UHiutoimliruiH'aiilrt'  fnçon.  MiiiNfiiliiiltiprin- 
VBÊÊK ,  qui  df^'fflt  In  pmciitcr  jibiKliiiil  que  le 
^■^^k  d«  M  fhmtllc  m;  rrlireruit  sccrètemail  A 
^^^BdxmmI  ,  ou  clle>iiirme  lU'xoit  «lIcmpN'S nrair 
'      vu  te  fruli  qwp  [irodiiiioît  m  ixijiit'ie,  iivoil  con- 
tenu a  tout  evei  [Mir  la  tmlr  craiQlD  qii«  nous  lui 
Jitffliiâ  doancv  qu'infaillibl entent  «n  la  mcltmlt 
'      «n  priaoo ,  ou  que  du  nioios  on  lui  douneroil  des 
gArdcalorsqDcIncour  revirndiuitde  tlour;{«gn«; 
nwis  qursi  clic  se  mcttoit  eu  une  plaiv  coiniiHi 
ceikdv  Muiilruud  ,  liors  de  la  muiu  du  la  cour, 
(>a  iK-  pourrait  l'urrélrr  ii)  b  prendre  qu'avec 
I      UDC  xrmee:  ee  qu'on  m-  iwurniil  entreprendre 
peadanl  la  mmiiiiçue  qui  approchoit,  t-t  qui  ol>li- 
<ii  le  Roi  d'eoToyer  toutm  Us  ttou)H-5  qui 
lent  i-n  Atijuu  tt  m  Bourgogne  sur  les  fruu- 
res. 

Ptiuljiiil  ce  tempa-lâ  on  nroU  disposé  toutes 
I  dxMM  sécMcaires  à  l'évasloii  concertée,  pour 
pM  surpris  qunud  II  serolt  ù  propos  de 
:  cependant  j'iilluis  et  wnuis  u  l'aris 
k,  H  qnaud  J'etols  a  Uianlilly  j'avols 
■nmt  l'honDcurdemepromeiKTavec  ksprin- 
cnws,  la  dnctie»se  de  CtiJHIIo»  el  la  comtesse 
4«  Tounltle.  Les  pronM>nad«^  ^■(oient  le«  plus 
agrtebladu  moade^cAr  a[>m  qti«cba4'unu>oit 
pvté  de  ce  qu'il  avoii  iip|>riK  de  M-s  inn'u  de  I*»- 
ils,de  Stenay  et  d<'  di^eis  endroiu  du  roymimi-, 
Imwbinl  le*  aflaim  doiit  il  etoil  quesliou  ,  »n 
dbconruit  wr  le  moyen  de  les  aelieniiuer,  d'uuJr 
rtd«  dnitnir  cetiK  qui  pourraient  servir  ou  nuire. 
Von»  (brmfcHU  Its  uns  et  les  autres  mille  desseins 
tklqiériques  pour  la  lltierié  des  princes ,  ou  jiour 
•foir  earrttpondaoee  de  lellres  avee  eux;  et 
jnmmr  la  princesse  douairière  «voit  Tesprll 
able  el  lsounv«naliou  galanli^,  elle  porloit 
■Krent  avec  doiileiir  de  l'ingratitude  de  la  Iteine 
Dxrsello,  «CMiuvcnaot  des  services  qu'elle  lui 
"ttoil  rendue  {irndimlln  vii-dufeu  Itoi,  dont  elle 
om  dbult  uulle  piirlicubriles  cuHcusrs  ,  et  de 
Mqalk'rloit  (Utt^  du  temp»  du  duc  de  Duckfn- 
(  I  > ,  du  cvnile  de  Ii<^laiul ,  et  les  dues  de 
rllfKudeetde  Monlmorency.  Klle  nous  pel- 
H  qurlipierols  utec  liorreur  l«  ctriieitre  du 
■I  de  fiiclKlieu ,  et  nvee  un  souvi-nir  fort 


ubligcant  eelut  du  enidlnnl  ttu  Lu  Valette;  qui^l* 
quefois  elle  nous  pnrloii  de  In  princesse  de  Cunlt 
et  du  miiréchnl  de  ItnMompierrc  ;  cteuiln  t-lle 
nous  r^cDiiloit  toutes  les  IdMoires  de  ce  tf-inps^lâ 
fort  agréablement  ;  puis  elle  nous  contuit  des  siii- 
gulorilùs  fort  pnrliculH-rcs  cl  dlvcrtksnnlcs  de 
l'iunourque  Henri  IV  avolt  eu  pour  ellc[at;  do 
cequisVtoit  piuséensou  ïoviipe  en  Flandre  pnr 
l'cnlrt-mlse  d»  marquis  de  Cœuvres ,  ii  présent 
le  marecliul  d'Kstrees ,  pnr  ecllc  du  garde  dre 
sceaux  de  Chdleiiunciir,  qui  s'.'ippeloit  poiir  lors 
M.  de  rr^-uuK.  J'en  vcrirais  une  partie  si  J'uvois 
le  loisir,  itt  si  ecltin'tïtoit  pas  si  fort  hors  de  mon 
Mijct.  Le  cardinal  llentivogllo  en  n  écrit  dM  rv- 
lationsqucla  prinrcssedisoitOIre  la  ptu[)art  Irvs- 
^érilnbl»,  et  ajouloil  que  nous  ne  devions  pas 
nous  él on nrr  s'il  l'ntoit  rinllêc  dans  le  portrait 
qu'il  avoit  ftiit  de  sa  beauté  dans  ses  oui  rngps, 
parce  qu'il  «toltfortacnoureus  d'elle;  eltedisok 
do  fort  bonne  gràee  qu'elle  nvolt  eu  une  dollo 
ravornblti  jwur  *e  faire  aimer  de»  vieillards. 

Je  ne  puis  nt'cmpt^ehcr  de  rapporter  Ici  une 
aventure  qu'elle  nous  conta,  et  qui  m'a  tcmblu 
fort  agréable.  I.e  prince  de  Conde ,  tan  mari , 
perc  de  celui  d'h  présent ,  s'nbseiituîl  le  plu^ 
qu'il  pouvolt  de  la  cour ,  pour  éloltiner  la  prlu- 
cesw  des  yeux  du  rai  Henri  IV,  et  éviter  la  vlo- 
Intce  dont  il  <}toit  rncuiicé.  ]l  s'Otoil  retiré  ii 
Verlcnil,  abbaye  située  A  l'entrée  de  la  Picardie, 
qu'il  fnisolt  posséder  par  un  de  ses  numAniers  ; 
el  comme  II  nvolt  coiivii.^  quelques-uns  de  ses 
iiflldes,  amis  cl  seri  iteui-s  pour  y  faire  la  Sainl- 
llulierl ,  le  sieur  et  la  dame  de  Trigny  prièrent 
le»  princesses ,  mère  et  feninw  du  prince ,  d'aller 
dincr  ce  Jour- la  en  leur  maison ,  qui  n'est  éloi- 
gnée de  cette  abbaye  que  de  deux  ou  trois 
lieues.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  partit' 
éloit  concertée  ave*;  le  Itoi ,  mais  tout  au  moins 
il  en  fut  averti  par  le  sieur  de  Trigny,  qui  éloît 
fort  dans  ses  plaisii's;  tellement  que  les  princes- 
ses ,  faisant  cette  pranic^iiade ,  virent  de  leur 
carrosse  passer  des  livn'es  du  Itoi ,  et  grande 
quantité  de  cbicns.  La  prinec<se  mcre ,  qui  ai- 
molt   passIoUDcmcnt  son  fils,   et  qui    velllolt 
exactement  aux  actions  de  la  Jeune  princesse , 
craipit  que,  sous  itrelexte  d'un  reodet-vous 
de  chasse,  le  Roi  nu  leur  eût  dressé  quelque  em- 
buscade. Klle  appela  les  vcneun  qu'elle  voyoit 
de  loin  :  ils  s'approchèrent;  mais  l'tm  s'atançaut 
plus  que  les  autres,  vint  a  la  portière  irndre 


|uur  il.*  (vliP  roOrtUoD ,  cdoimiK  un  Irjgmeat 
thUtt  itUilf  «  rtiii>fliii«  il*  la  Reine  c(  de  Uuckiiiihani. 
Ml  tappmif  un*  «icntare  qui  ta  (latM  ««Ire  ce*  deiu 
pnaoïMf **.  itiii>  l«  priii  iifdifi  d«  ttoui  Lvuire  (  pni;e 
BidtHiraNiiKUi'i. 


(2)  l.eii«ne,dMM>an/«urn()t  dr  ttrnritr,  donna 
a  M  lujM  it«  curti'Ui  tPni«liin'n>iMiti.  .\otrr  MlUuu 
[t.  f-,  frfjrtedf  ti  Cotleciluii  de  Mil  Uirhïu.l  «i 
PduJouIii  }.  ecalleni  quelque»  d^nlU  nouiuui  qy*  aa 
toni  pa>  «  rtioniwiir  ila  riracl^re  da  h#r*i>.  (  Vnjet  Im 
iiiiifct  1(100  ri  tdIO  du  /ouniil .  pniin  537  —  VA  ). 
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compte  de  ce  qoc  la  priDceMc  lui  demftndolt,  et 
la  désRbasa  de  sa  eràtDce,  en  lui  disant  qu'iui 
captWnc  <I«  tu  ^i-nrrù^ ,  qui  i-toit  dans  l«  votii- 
IM^  pour  tain  lu  Suîiil-HulHTt ,  nvolt  t»H 
mettre  le  rHals  qaVllc  ^o}0)t  vn  ce  lit-u-lù , 
pnrec  qu'il  «Kiroil  le  cerf  a\ce  qticiquesmns  de 
KS  amis.  PeudADt  que  la  princesse  in«r«  parlolt 
à  en  Teneur ,  Is  Jeune  princesse ,  qui  étoit  a  la 
portière,  oboervolt  le*  aiilres qui itoinil demeu- 
rés a  l'écart ,  et  &'a(ier^t  que  l'un  étoit  le  Itaî , 
qui ,  pour  se  mteiix  d^uiwr  wus  ta  livr^  ([u'fl 
portait ,  sVtoit  mis  un  empMtre  sur  i'uil  ^au- 
che,  et  menoit  deux  It'vriers  d'fitlaelie  n>  leoe. 
ta  princesse  nous  dit  qu'elle  n'avoit  Jamais  été 
si  surprise  en  sa  vie ,  et  qu'elle  u'osii  dire  A  sn 
belle-mere  ce  ([iielle  n\ml  vu  ,  de  [wur  qu'clii" 
ne  le  dit  nu  prince  son  mari.  Elle  nous  avoua  en 
méiùt  temps  que  crile  gnlanlcrie  ne  lui  avolt 
pas  déplu  ;  et  poursuivant  l'htstolre ,  elle  nous 
raconta  qu'Hant  arrivée  à  Trt^uy,  elle  s'écria , 
en  entrant  dans  ta  salle,  sur  la  beanté  de  la  vue  : 
&  quoi  la  dame  deTrlgny  lui  dit  <pie  s'il  lui 
ptatstrit  mettre  In  t^le  A  une  Ten^tre  qu'elle  lui 
montra,  elle  en  Tcrroît  encore  une  plus  ngrifli- 
b\e;  et  s'y  étant  avancée,  elle  vit  quB  le  Bol 
étoll  a  celle  d'un  pavillon,  parce  qu'il  avoit  ga- 
gné le  dr  tant  iipn-s  avoir  eu  le  plaisir  de  la  voir 
A  la  cunipa^iic ,  ri  qtii  porta  tout  d'an  tempa 
une  main  â  la  htiudie  iiour  lui  Jeter  une  ma- 
Di^  de  InJscf ,  cl  rtitilrc  sar  »i>n  tuur ,  poiir 
montrer  qu'elle  l'avolt  Messe.  I.n  surprise  de 
cette  rencontre  ne  donnant  pas  lieu  à  In  priii- 
«csse  de  raisonner ,  elle  se  relira  bruK|uemmt , 
et  criu  :  •  Ah  I  Dieu ,  qu*c«t>ec  ici ,  Modorae? 
•  le  Itoi  est  crans  !  •  Sur  quoi  la  princesse  mère, 
enlloinmce  de  colère,  partagea  sa  voix  aux  or- 
dres qu'elle  donna  de  remettre  [irompteinral  les 
chevaux  au  carrosse,  aux  Jnjum  qu'elle  dit, 
et  aux  menaces  qu'elle  lit  »  Trigny  «pil  l'entre- 
tenoit ,  et  a  sn  femme  qui  par  loil  a  la  Jeune  prin- 
cesse. Le  Roi ,  accourant  au  bmlt,  ne  Ait  pas 
exempt  de  ses  Injures  et  de  ses  reproches.  Ce 
prince  amoureux  employa  toutes  les  prières  que 
sa  pas-Hlon  lui  put  dicter,  et  toutes  les  |>romesses 
qu'il  put  lui  r.iire ,  pour  l'arrêter,  mais  itiutite* 
mi-nt;  car  les  prlneestes  remontèrent  sur-le- 
champ  en  carrosse ,  retournèrent  a  \'erteull  sur 
In  parole  que  le  Roi  letir  donna,  ou  le  aoir 
mfnie  la  jM-incesse  mère ,  manquant  à  celle  que 
le  Roi  avoit  tirée  d'dic ,  raconta  tout  ceci  au 
prince  son  Cih,  qui  peu  de  jours  après  enleva  In 
princesse  sa  femme,  otTumviin  a  Uruvellrs  entre 
les  maios  de  riufnute  Isabelle,  qui  a  été  vtui 
princesse  cxeclicntc  iii  toutes  sortes  de  vertus. 
J'ai  été  assez  long-temps  en  l'Iondrc ,  ait  J'en  ai 
iippris  de»  choses  si  dignes  de  mémoire,  qu'elles 


mérlteiolent  de  tomber  entre  les  moins  de  quel- 
qu'un qui  fAt  capable  d'en  faire  ua  volume 

Les  aoLrte)  de  CItantilly  n'etoicnt  pas  notas 
dlvertbtantfs  qne  les  promenades;  car  après 
qui:  l'on  ovfrit  fiill  les  prières  ordinaires  en  b 
cliapeile,  ou  tout  le  monde  aniabrit ,  loata  la 
dam»  se  retiroienl  tst  l'appartement  de  la  prin- 
cesse douairière ,  où  l'on  Joaott  à  divcn  Jcst. 
Il  y  avoit  souvent  de  belles  voix  ,  toujours  des 
eouv ersalious  fort  niables,  et  dis  récits d''m- 
trigucs  de  cour  ou  de  çalanlerie  qui  fnisoiat 
passer  la  vie,  avec  sulantde  douccnr  qu'il  étoll 
possible ,  à  des  gens  qui  partageoient  fori  soa- 
slkleraent  lu  douleur  des  princesses.  Quelque- 
fois nous  li.Hiom  en  partienlieret  eu  scctvI,  avM 
la  douairién-,  les  lettres  de  la  duchesse  de  Lon- 
Kueville,  et  les  «erlb  sérieux  on  ridlenlcsque 
l'on  fnisoit  courre  en  hvrar  des  princes  cootrt 
le  cardinal  ;  et  qnelqnefob  nous  examinio» 
ceux  qu'on  avoit  composes ,  et  qu'on  n'avirit  fat 
encore  donni-s  au  public. 

Ces  divertlssemens  étolent  souvent  IroubNs 
jMr  les  mauvaises  nouvelles  qu'on  apporlail  on 
qu'on  écriv>oit  de  quelques  serv  Heurs  de  la  mi(- 
son  qu'on  atoit  exilés  ou  orrèlis  ;  de  plusieun 
desseins  avortés ,  dont  on  avtrfi  auparavant 
conçu  de  bonnes  espérances.  C'êtoll  im  plaisr 
trcs-^and  de  voir  toutes  les  Jeunes  dames  qui 
oompoaoietit  cette  oour-la  tristes  «m  finies ,  tui- 
vaut  les  vlslteit  rares  vu  frtquenleii  ijni  icnr  T^ 
noient ,  et  suivant  ta  nature  des  loltns  qu'rila 
recevoient;  et  comme  on  savoit  A  peu  prM  In 
affaires  des  une»  rt  des  antres ,  il  étutt  aisé  tj 
entrer  as»-/,  nvsnt  |iour  s'en  divertir.  U  y  ta 
avuit  qui  rioient  servies  d'un  rai^me  ^lant; 
d'autres  qui  croj-oivnt  Viin  de  plusieurs  et  qui 
ne  l'étuinit  de  personuc,  «l  d'antres  qui  l'ai- 
rolcnt  voulu  être  d'un  autre  que  de  celui  qui  la 
fiul.nntlsoit  ; d'nnUes eneorc  qui  eussent  wuboil' 
(l'être  les  tculet  qui  cusM-ut  ete  scr\k:i  df 
tous;  et ,  en  vérité ,  elln  mériUiient  loulus  dr 
l'Are.  De  lu  nnisMiieui  les  liaiMUis  d'amilH>mK 
quelques-unes,  et  des  froideurs  entra  d'aubOi 
suivant  que  leurs  gaisns  ètoieut  unUs  un  riiat- 
mis  ;  et  comme  la  plupart  éloient  absetis  pour 
srrvlr  ou  pour  se  mettre  en  eUil  de  sertir  lo 
princes,  on  vojolt  u  tout  moment  nrrivrr  iks 
visitea  on  des  m«»a{;ers  qui  doiinMienl  de  gna- 
desjalousiea  à  celles  qui  ne»  rvcevutent  |iulat; 
et  tout  cela  nous  attlriHt  des  couplets  de  oliaif 
sotiD,  des  sonnets  et  il»  vléviies  qui  m-  ilivcrUf 
soient  pas  moins  les  inJIffeniis  iiue  les  intcm- 
s^'S.  Un  f.iisuii  lu  des  bouls<rUnM  vt  <lea  ialglMS 
qui  oceupoicut  le  temps  aux  heure*  pardna. 
On  voyait  les  nnes  et  les  uuirca  ae  promeutr 
sur  le  bord  des  étang* ,  dous  les  allées  dnjar- 
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dins  on  da  parc ,  sur  Is  terrasse  ou  sur  la  pe- 
louse ,  seules  au  en  troupes,  suivant  riiumeur  où 
elles  étolenti  pendant  que  d'autres  cbaotoient 
un  air  et  récîtoient  des  vers,  ou  lîsolent  des 
romans  sur  on  balcon  en  se  promenant,  ou 
coochées  sur  t'herbe.  Jamais  on  n'a  vu  un  si 
beau  lien ,  dans  une  si  belle  saison ,  rempli  de 
meilleure  ni  de  plus  agréable  compagnie,  quand 
le  10  avril,  &  huit  heures  du  matin,  la  princesse 
reçQt  une  nouvelle  qu'elle  me  fit  l'honneur  de 
m'eiivo>er  dire  par  Dalmas,  laquelle  ne  me  sur- 


prit pas  beaucoup,  parce  que  Je  m'étols  souvent 
étonné  de  ce  que  cela  n'étoit  pas  arrivé  long- 
temps auparavant;  mais  elle  me  fâcha  fort, 
parce  que  ce  contre-temps  rompottou  du  moins 
déconcertoit  toutes  les  mesures  que  nous  avions 
prises.  Mais  comme  dès  ce  jour-là  Je  commençai 
un  Journal  autant  exact  que  les  grandes  affaires 
dont  Je  me  trouvois  chargé  me  te  purent  per- 
mettreje  m'en  servirai  pour  la  continuation  de 
ces  Mémoires. 


LIVRE     SECOND. 
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tll  avril  de  l'année  IGJO,  lii  pria- 
ière  rat  atbdedJvera  endroits  qtie 
aU  C(Mnpa);Dtes  de  gordo  suisse  iïtoi<-nt  par- 
ties de  Saint-Denis  avec  deux  autres  de  clievuu- 
légers  du  régiment  de  Mespas ,  qui  sorltHviil  de 
Soisaons ,  pour  vsnir  occuper  l«s  puMigcs  de  la 
rirlère  d'Oise,  I^  Presy,  Cr«il ,  Pont-Sainle- 
Maxence ,  et  encore  ks  postes  de  SenlU  et  de 
Linarehes.  Chacun  miHinna  A  sa  mode  &ur 
oette  marche  :  l«s  unsdisoirnt  que-  raffecllon 
qoc  Mcspus  uvoJl  témoignée  au  prince  do  CandO 
■Toil  donné  de  la  intnance  de  lui ,  et  obligeait 
le  cardinal  Mazarin  a  l'envoyer  en  Anjou;  et 
qu'on  cnvojoil  les  Suisses  vers  la  riontlére ,  sur 
la  mouvement  d'un  corps  de  l'arniêe  e)i|)fig;noI<: 
qui  parolssolt  dans  l'Artois,  i-t  qui  niciiii<;oil 
Arrss  de  quelque  surprise.  Ia-s  .autres  crurent, 
et  avec  raison,  que  ces  troupes,  qui  se  eroiwienl 
et  venoicDt  en  même  po)-»  de  deux  côté»  difré- 
mta,  nepouvoieiitétreèaatreriaque  pour  In- 
Testir  Chantilly,  ou  pour  cmpt^cher  les  commu- 
nécalioos  qiM  les  princesses  poutoicnt  a\oir 
avec  h  duchesse  de  Longuevllle  et  le  vicomte 
dfi  Turvnuc  ;  ou  pour  leur  ûter  le  moyen  de  dou- 
i>cr  mt  de  recevoir  des  nouvelles  de  Paris ,  ou 
alU*  puiaoicnt  les  conseils  de  leurs  serv  Ueurs  et 
■mia  poar  leur  oonduite.  Enfin  ,  apri-s  avoir  oui 
firler  ks  ans  et  les  autres ,  la  princesie  douai> 
riàn  envoya  rccunuollre  sor  les  lieux  la  vérité 
de  cet  avis;  lequel  lui  ayant  été  confirmé  sur  le 
midi ,  elle  assembla  apr«s  le  dîné ,  dans  la 
ekanibre  de  la  duchesse  de  Chillillon  ,  tous  ceux 
auxquels  elle  avolt  quelque  créance,  pour  pren- 
dre, par  leurs  corisdis,  des  mesures  qu'elle 
oénlcroit quand  etmniment  elle  lejugcroità 
profiM.  Les  lenlimcns  furent  partagés  sur  ta 
nbou  de  ta  prompte  arrivée  de  ces  troupes  ; 
■■k  totia  s'accordèrent  à  dire  qu'il  n'y  «voit 
plu  do  sarcla  dans  ce  lieu-U  pour  les  prln- 
COKS ,  et  moins  encore  pour  le  duc  d'Knglileii, 
l|ll  élolt  le  seul  qui  pouvolt  un  Jour  venger 
llq)it>te  détention  du  prince  son  père  .sur  ceux 
^«1  l'avotent  conseillée  li  la  Reine  ;  qu'on  pou- 
tait  mtmif  dCs-lors  en  faire  un  ei»ef  de  parti, 
jMr  rendre  l'armement  du  vicomte  de  Tuiennc 
pn  plausible  ,  n  le  mettn>  à  lu  tétc  de  ceux 
^  poanahnl  se  forntcr  dans  l«  royaume,  pour 
douorr  ut  nom  spécieux  ,  et  Aler  même  la  Ja- 
louMe  du  commaudmeat  entre  les  grands  sei- 
(iKors  qui  V  cntrerotenl  ;  et  <[ue  le  plu»  liU 


qu'un  le  pourrait  faire  passer  en  Kerri  scrolt  le 
meilleur.  J'appuyai  fort  cet  avis,  par  in  coo- 
noisïance  que  j'avoJs  de  ce  qui  élolt  projeté 
avec  les  dii<4  de  Bouillon  et  de  Lu  nochefou- 
eauld  ;  et  je  crus  que  1p  Jeune  duc  et  les  prin- 
cesses  tiv  jiuu voient. être  mieux  qu'il  Klontrood, 
qui  est  une  place  forte,  et  qut  ne  pouvolt  être 
prise  que  par  un  long  siège  :  ec  que  l'on  ne  de- 
voit  pas  appréhender  dans  une  saison  si  proche 
de  l'ouverture  de  Ih  eumpapne. 

Montroud ,  qui  est  situé  dnns  le  cctiir  du 
royaume,  m'avoil  toujours  paru  la  plus  propi-e 
pour  donner  chaleur  aux  mouvemens  de  Poitou 
et  de(}uleoQe;ctcommeJe  raisonnois  sur  cela , 
la  Jeune  princesse  m'interrompit ,  et  dit  qu'elle 
n'étoit  ni  (l'un  âge ,  ni  d'une  opéricnce  à  dire 
son  avis;  qu'élit-  ne  soii^coil  qu'a  tout  déférer  à 
celui  de  mndunic  sa  belle-mére  ;  qu'elle  la  sup- 
plloit  Irra- humblement  que,  quoi  qui  piU  arri- 
ver, on  ne  la  sOpurAl  point  de  monsieur  son  flis  \ 
qu'elle  le  suivroît  pjirtout  iivee  Joie,  quelque  pé- 
ril qu'il  y  ciit  à  essuyer  ;  et  qu'elle  s'cxposerolt 
a  tout  pour  le  service  du  prince  son  mari.  La 
princesse  douairière  louii  fort  son  />le ,  l'en  re- 
mercia ,  et  lui  dit,  les  larmes  aux  yeux  ,  qne 
l'on  exéeuteroit  en  temps  et  Heu  oe  qui  vejioit 
d'Otre  proposé  pour  le  voyage  de  Montrund  ,  ot 
que,  comme  elles  n'avoieiit  toutes  deux  qu'un 
m^me  dessein,  de  sauver,  en  la  personue  du 
jeune  prince,  le  resle  de  la  ruine  de  leur  mai- 
son et  le  déhrls  de  leur  nauTrage  ,  aussi  toutes 
deux  D'aurolent  qu'un  même  sort,  que  toutes 
deux  tilcheroîent  de  m-  mettre  il  eonvcrt  de  l'op- 
pression de  leur  perséeuieur,  et  d'élever  leur 
nu  en  In  crainte  de  Dieu  et  au  service  du  Roi  : 
sur  quoi  l'évéque  de  Senlls ,  qui  vint  conférer  le 
sacrement  de  eonflrmution  à  ceux  qui  rn  avoieiit 
besoin,  Interrompit  In  eouféreiiee. 

ItlentAt  après .  et  sur  les  cinq  henre»  du  .wlr, 
Rlnnchefort ,  gentilhomme  de  vertu  et  de  fidé- 
lité connue,  vint  assurer  la  princesse  douai- 
rière que  le  marquis  de  Montespan ,  qui  depuis 
s'est  fuit  appeler  le  duc  de  Ueliefiardc,  l'avolt 
assuré  qu'il  étolt  tout  disposé  de  passer  en 
Goieniie  potir  y  servir  les  princes,  et  lui  con- 
firma tout  ce  que  l'archevêque  de  Si'ns,  frère 
de  co  marquis ,  m'avuii  dit  plu-iieurs  fols  A  Pii- 
rls.  Il  ni  bon  de  dire  en  cet  endroit  le  Hia);rin 
qu'avolt  Montespan  contre  la  cuur,  i|iii  l'obll* 
fceoll  de  fie  jeler  dnns  tous  In  prlis  qti'on  for- 
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incruil  contre  le  cardiiul  :  car  J'ai  ol»Frv6, 
pdtdflnt  prrà  d«  <tlx  ans  que  nos  mouvFmnts 
ont  duré,  qiif  l'inU-rOt  est  pn-squc  toujours  iu 
rabon  |>rlndpale  qui  fait  rtilrrr  les  fn-ns  d« 
([ualllé  (Inris  k's  piirtiH  ,  oa  les  iicns  d'ambitioti  ; 
«I  c'est  ee  qui  tnH  que  plusieurs  grands  sii- 
goetini  y  entrent ,  et  que  peu  y  demeuienl  :  car 
comme  la  coiir  n  plus  de  qnol  les  lDter<aiicr  qtw 
les  |u-inn4  ({ui  les  forment ,  on  trouve  nioj'eD 
de  les  en  nrtirer  par  le  mime  principe  qui  les 
oblige  A  «'y  Jeter;  et  l'on  nllrilMie  Mitivent  à 
matmb«  hurneor  ou  à  raêcoiiiMitïHinct'du  clief 
ce  qui  i-jt  inconstance  et  »uuvent  iD(i<ldlté  du 
(alHlterne.  Montc^piiii  cnit  doue  qu'âpre  ta 
mort  du  duc  de  Ilellegardc  son  oncle ,  de  qui 
le  titre  étoll  llnl  avw  lui ,  on  dctoit  lui  ériger 
de  nouveau  une  dudié;  et  comme  on  lui  re- 
fusa ,  il  se  i'6wlut  à  servir  les  jwinces  :  ce  qu'il 
ne  m  pourtant  pas  tant  que  leur  prison  durn. 

Blnnclierort  âjoutit  que  depuis  dix  Jours  11 
«voit  vu  passer  un  gcnlilborome  ordinaire  du 
Bol  par  Sens  |iour  aller  o  Dijon  ;  qu'il  en  ijtno- 
rolt  le  nom ,  et  qu'il  venoit  de  Iv  renoontnrr 
dans  la  graixle  roulv  de  la  forèl ,  H  lui  uvoît  tilt 
qu'il  venoit  voir  les  princesses ,  »aus  vouloir  lui 
expliquer  le  M|jet  de  «on  voyage;  qiiv  eelu  lut 
donnuit  quelque  soupçon,  d'autant  plus  qn'll 
avoll  Irouvi-  des  troupe»  à  Luzarchcs.  Ce  nou- 
vel avis  n-vcilla  lea  soupniiis  qu'on  avoil  eu* 
tout  eu  Jour,  et  comme  la  prlnccsK-  douairière 
Ht  part  à  la  dndwsje  de  Cliililllon  et  a  looi  de 
ce  que  Blanchefurt  lui  «volt  dit,  nous  neiloti- 
tllmes  ni  l'un  ni  rontretpw  ce  geiitilliommv  ne 
fOt  porteur  <le  quelque  ordre  du  Itof  d'éloigner, 
garder  oti  jirrêlcr  les  princrases  et  le  due.  Kt 
comme  A  rinsi»iit  même  DaluiM  lui  wnt  dire 
que  ce  gentilhomme  Incuniiu ,  qitl  Otuit  ordi- 
naire chw,  le  Roi ,  s'ajqteloil  Du  V'oiildy,  et 
avnlt  des  Idli-es  de  Sa  Majnt^r  pour  l'une  et 
rautr<>prln«»se,  nouscoiMdmiwsa  la  douai- 
rièfB  d«  se  Jeter  sur  «on  lit ,  de  cuuirefalrtr  |ji 
DHlInde,  cl  de  direu  cet  Ltivovi- ce  qu'elle  Jii^e- 
rull  â  propHd  |M>ur  retarder  l'exécution  de  l'or- 
dre qu'il  lui  porlojt.  Jo  paual  en  diligence  A 
rappjrlemçnt  de  la  Jeune  priticewe,  qui  étoit 
ati  lit  pour  un  grand  rhume  iKNtxopnsiM;  de 
llôvrc.  Je  la  Qs  lever  proniplemeiil ,  «tl  Its  met- 
tra en  m  place  madeiiioÎM-lle  GcrWcr,  Jcuiut 
mie  migloisc ,  et  I  une  de  ses  Ullcs  d'honneur, 
comin«  Je  dirai  plus  nu  ion»,  et  l'ameual  dAUs 
In  chnmbre  de  la  imncesse  u  bdie-raére,  nù 
nous  l'tiint  cachés  avec  l»  duclietsc  de  Cbiillllon 
dans  lu  ruelle  du  lit ,  Du  ViHiIdy  ayant  <te  In- 
troduit ,  nous  'Hiinm  qu'après  avulr  tu  la  lettre 
dont  11  ctoil  porteur,  elle  lui  dit  qu'elle  n'etoit 
ni  d'Age  ni  de  sanir  A  |Kirlii'  si  brusquement 


|iour  on  tel  vayoj^  que  celui  qae  le  Roi ,  ou  ce- 
lui qui  la  persécut«^t  tous  le  nom  de  Sa  Majest^ 
lui  ordoniwlt  de  faire  ;  qu'elle  t^erlruit  ù.  M.  U 
iî\K  d'Ok-jiiis,  qui  élolt  à  Paris ,  pour  ublenir 
quelque  lem)H  |xiur  faire  son  équipage;  et  quant 
n  lui ,  qu'il  ptiiivolt  aller  rendre  à  In  princusc 
M  beile-fllle  la  lettre  dont  II  élolt  char^  pour 
elle,  se  promeoHT,  w  repottcr,  et  en  un  imH 
faire  tout  ee  qui  lui  pl&iruil  le  plus. 

Il  passa  donc  dai»  la  ebainluc  de  la  Janic 
princesse  :  on  l'introduisit ,  et  on  le  prùsnrta  i 
la  demotaelle  (icrbter,  qui  s'éloit  mise,  eaniBt 
Je  viens  de  dire  ,  dans  le  lit  de  u  miiitres» ,  « 
elle  la  conireflt  al  parfaitement ,  que  son  toa, 
ian  air  de  parler,  les  repriK-bes  et  les  ptainls 
qu'Hic  faiïoit  «intre  la  Reine  et  conirc  le  <Mr- 
dinul,  l't  SM  tarmcK  feintes ,  trumpéecnt ri  b(si, 
Doihseuicmcnt  et'Jour-lù,  mais  tout  le  mteilt 
la  semaine ,  Du  Vouldy,  que ,  sur  quatquc  inM 
qui  courut  à  Parla  de  l'évasion  de  la  priocctie, 
il  écrivx)ît  t«u«  les  Jours  a  Paris,  et  nu  earifad 
en  Bourgogne,  qu'il  Inir  répondolt  du  cm- 
traire,  et  qu'il  ta  »ojoit  tt  toutes  les  h<-uresdi 
Jour.  On  le  menu  ensuite  saluer  li*  duc  d'Engkin 
qu'il  demanda  i  voir,  ou ,  pour  mieux  dire,  It 
iîls  du  jardinier,  dgv  de  sept  ans  comme  lui,  ft 
qui  j'avois  fuit  prmdrv  l'habit  du  duc  do  It 
moment  que  Dlaocherort  élolt  arrivé ,  et  cmhk 
Du  Vouldy  trouva  ce  polit  garçon  an  mlllenfr 
la  ^iiuvernanle,  des  femmes  et  de  tout  otti 
qui  étoieiit  «rdonni-s  pour  wrvir  le  duc,  d»t 
douta  nullenH-nt  que  ee  ne  ffil  lui.  On  le  ns- 
duiMt  cimiile  tiu\  beaux  imiownalrs  de  Cbsa- 
tilly,  et  de  lii  en  sa  chambre  ;  on  lui  tint  Imod* 
compagnie,  pendnni  que  le»  pTlniTtsesItan**- 
un  nihseil  on-c  les  damw  de  ChAllIloH .  <li 
Tourvllk- ,  de  llour)(tHiD ,  avec  lu  deurs  Dil- 
llez.abbé  Hoquette,  (itrunl,  La  lt<)u»)ll'n,il< 
Tury,  Dalmas,  Vlalnrdct  moi,  Ktira  oMumm- 
cèrent  a  me  mettre  les  lettres  du  Roi  en  milft 
Je  les  lus  deux  fuis;  elles  porloient  cil  SDbttoM* 
l'une  et  l'autre  que  Sa  Majesté  JO);raDt  liW*- 
Jour  ù  Cbantllly  cooinM  préjudiciable  mi  Um 
de  NCK  «ffaim,  elle  avoll  résiriu  de  1rs  l^irc  p^ 
set  en  la  province  de  lïcrrl ,  nvoc  I*  due  i'hi 
ghlCD  et  k»  enftaiM  du  duc  de  l,ooguevllte ,  iId- 
quellM  Sndltc  Mi^erié  loliaolt  le  hiin  rt  b 
conduite  u  la  prineesto  douairUirv  ;  que  te  ilmr 
Du  Vouldy  les  condulroil  pnr  la  roule  qui  li" 
avait  été  donnée ,  avec  ordre  de  lut  le*  1»^ 
quitter.  Comme  Je  via  que  luute  rnssIslaïKe  w 
liréiNiroii  a  de  longs  dlaccmrs .  et  qiill  n'y  »«* 
aucun  temps  A  perdre  pour  rexViiitinii  ilt  tt 
(lUc  J"«ti)ls  ruminé ,  et  que  Je  epo)xiiS  étrt  1» 
seul  iMtrll qu'il  y  nvoita  prendr»,  J'Iniemof* 
celui  qui  parla  le  second ,  et  dis  qm-  M  rirrM' 


>  qui  «voit- ni  préc<5clii  cl  ncLH>mpaf nié  ceUv 
d^péciie  mv  fiiisukut  croire  que  le  tliTssrin  du 
r»filifinl  Muwin  n'étolt  pas  seultoK-iit  du  su 
HiMr  (les  persiMHHS  du  dac  el  <lL<<i  princesses , 
nuia  mv ont  de  l«  placi;  rurtc  de  Moiitroiid  ,  qui 
donooit  Jalousie,  â  cause  dcsasllualiou  sut-  lus 
ouoBiis  de  Bnri,  du  ihiurbonuots ,  dti  Mvcr- 
nols ,  do  La  Marche ,  du  Llmosiu ,  de  Pollou , 
eomme  étant  un  Iku  piofri:  a  triilr  (oiiteit  les 
provinna  en  échec  ,  en  tirer  (Jf  ^raiHlcK  cunlrl- 
buliaos,  par  le  uioyeii  dCNgurlIi.'»  wi  poiivvil 
faire  pentre  la  taille  el  la  giiûlk  tiu  Itoj ,  cl  ti- 
rer de  l'iu^«ul  stiflUAUiuient  i>our  faire  subsister 
lo  parli  qui   kv  pourruit  former,  farorûcr  les 

r  sages  pour  la  Botirt;«>giH>  cl  pour  in  Guieuiic, 
viiKc  CD  laquelle  la  dJ^MMllion  des  esprits 
diven  Intérêts  faisoieni  préioir  de  grands 
Iges  ;  et  que  ,  falunt  escorter  le  prince  Cl  le» 
ses  avec  les  traupea  qui  cnvjronnolcnl 
intlllv,  ils  s'empareruicut  avec  graode  fact- 

ideeellt^  lmi>urtanle  pince,  bien  formée  par 

■ri  el  fAT  niilure ,  et  munie  de  la  pluptirt  des 
eboscs  iieccMuiireâ  (wur  «i  corner»  iition  ;  qiio  là 
Us  garderoient  In  restes  dcvvtic  maison  oppri- 
mée ,  el  qn'alnsl  je  nu  vo^oîs  n'en  â  faire  dau* 
uoe  telle  nw ijonclure ,  que  de  sauver  en  dill- 
genve  les  pcrsnntK-s  du  duc  d'En^hlen  et  iK-  l.-i 
sa  mère,  qui  s'y  étoit  nfferle  peu 
miparavuni.  La  pi'iu<.-e-sse  iluuiiiiicrc 
rromiNl ,  et  me  dcDionda  d'un  Um  uigi  e 
!  prétendois  les  mener.  •  A  M^nlrond  ,  Ma- 
• ,  lui  répondls-Je;  et  je  me  fais  fort  de  les 
rradrc  en  louie  s.Arelé,  s'il  plall  «  mcMleiirs 
Re  Ttitirt  et  de  Ln  Ronssi^-re,  qui  i^nvent 
■  puj s ,  dcirc  de  la  i^rlle.  •  A  quoi  ils  s'of- 
IHrmI  de  Iri-s-bonne  ^ik-e.  Iji  princfssc  répll- 
■vcc  colère  que  Je  voulws  les  faire  toun 
Bdra  |iritutiiilrrs.  •  \ouit  le  sommes  dès  li 
répartu-Je,  Mndamc;  et  quitod  uii 
Hvm  sur  la  roule ,  il  ne  sauntlt  Daus 
IIThof  pin  que  nous  atoii^.  - 

■coii  applaudit  A  «■  que  Je  disofs  j  et  lu 

m'aysRl  ordonne  ilc  poursuivre  mon 

lira ,  J'i^ou lai  qui!  si  nous  uVxi-nitluus  ee 

in  A  U  fkveiir  de  lu  nuit ,  l'occmion  eu  m-- 

.  et  no  pourroit  plus  >e  recouvrer  ; 

>r  1.1  princesse  sa  mrm  n'eUnt  jias  , 

)  elle  avnli  fort  l>lcii  dit  ii  \iu  Vouldv  peu 

mvant,  d'une  roiutilulioti  pour  te  voyage 

te  Ilot  lui  urdimiKiil  de  faire .  bien  molus 

itlt-elle  jiour  un  qui  vti  oit  uutluit  précipite 

ri-iu  qui-  «iliil  que  je  j>roposols  ;  qu'elle 

rruil  eiiirvletiir  I)u  Vuuldy  tout  le  jour  Mii- 

puur  donner  temps  a  l'cntrcprlM-  ;  qu'il  se- 

^raudemcnl  a  soidiaiter  ipic  toute  In  iiiniMin 

Il  qu'un  suri  mnnuun ,  comme  elle  avoit  dit 


le  Jour  raOïDC ,  et  qu'il  fAt  jwsslblc  de  oe  pas  *ê- 
piner  madame  sa  belle-lllle  et  nioioicur  mki 
petit-lils  d'elle  ;  mais  qu'il  n'y  nvoil  bomme  de 
lion  sens  qui  put  leur  conseiller  d'eipoiter  une 
princesse  de  sou  dge  et  d'une  telle  utililé  Ji  mi 
maison,  mix  accideits  d'une  nuirche  si  peu  pré- 
mcdllée,  porccque,  voulant  tout  sauver,  on  pe^ 
droit  louti  et  qu'à  moins  qu'elle  ne  restât  ponr 
a;<ii-  de  son  ef>té  peudiiul  que  mudame  sa  bcllc- 
llilc  et  SCS  serviintrs  fiKiroienl  du  leur,  elle 
courolt  fiirlune  de  \oli-  faire  naufrage  à  toute  sa 
maison  dans  le  vaisseau  qu'elle  voudrolt  con- 
duiix'.  Je  la  ils  souvenir  encore  que,  dans  le  des- 
sein auquel  Je  l'avois  fait  eonsenlir  d'oller  A 
Mufltrond  en  temps  et  lieu,  elle  snvoit  bleo 
qu'on  nvoit  résolu  qu'elle  iroit,  avant  que d'eii- 
Irepi'cndrc  ce  voyage,  se  Jeter  &  Parts  pour 
prése^ilcr  au  parlement  la  requête  que  J'avois 
drc5sce  ;  qu'tqnés  notre  évasion  elle  |)(iurroil 
exécuter  ce  même  dessein  ;  et  ipi'avec  l'assis- 
tance des  amis  de  sa  maison ,  el  lu  compassion 
que  pourroit  ci:cller  ce  rcdoubiemcnt  de  persé- 
cution, elle  pourroit  émouvoir  le  peuple  et  le 
parlement  méuie  â  ne  pas  souffrir  plus  long- 
temps que  la  déclaration  de  14>4(t ,  qiw  l'on 
avolt  obtenue  avec  autant  de  peine,  fut  plus 
loiig-tiiiiji»  violc'-e.  En  cri'ct,  il  n'y  a  que  les 
Cl  mj  DU  et  lires  à  prendre  [wiir  faite  mouvoir  les 
pt'upirs  cl  le.1  piirlenieii«  même,  qui  fonl  cl  dé- 
funt en  peu  de  letnps  des  eboses  fort  opposées 
l'une  a  l'autre, suivant  que  rintcriH  du  soulage- 
ment des  uns  et  de  l'autorité  des  antres  les  fall 
ii^ir,  ou  que  la  pn-suusion  de  ceux  qui  snveiit  se 
servir  d'cu\  les  excite.  J'i^outal  qu'il  y  nvoi< 
quantité  de  négociations  nttocbêes  a  la  mur,  au 
parlement  et  dans  les  provinces, parmi  le  iieuple 
elavec  Icsfi'ondetin,  desquelles  on  ae  pouroit 
e»|iérer  aucun  effet  si  celle  princesse  iw  denwu- 
niit  pour  les  eoiuluire.  EuÛn  elle  se  laissa  jmt- 
suiKler  tout-a-coiip ,  se  r^lut  t  faire  ce  qu'un 
pruiKisoit,  et  nous  dit  qu'elle  s'exposeroit  vo- 
lontiers non-seulement  li  être  gardée  diuu  sa 
maison  ou  ft  en  /'Ire  enlevée  violemiucjit  par  les 
gens  de  guerre  qui  l'cnviron noient,  mais  eiMore 
aux  nj^ueuis  de  ta  plu»  étroite  priwn,  pour 
eotilrilnier  quelque  cliose  h  la  liberté  de  mes- 
sieurs sesenfaus;  qu'elle  n«oudrolt  avec  Dieu 
et  avec  sts  urois  ou  qu'elle  aurait  a  faire  pour 
le  snlut  de  sa  nuiiKm.  Je  doutai  p<iurtnnt  fort , 
de  rbumcur  do'ut  Je  la  connoissois ,  qu'elle  l'eût 
evécuU'.  Cepen'lant  etiacun  suivit  «>n  sentl- 
raeul  ;  et  nprea  avoir  dit  son  nvis  sur  la  maniiïre 
de  l'exécution,  les  un»  conseil toieni  de  nteucr 
la  inere  cl  le  Dis  par  différeiis  chemins;  les 
autres  éluiejit  d'avis  que  e«  lUt  &  cheval ,  d'au- 
tres que  ee  fOl  en  carrosse  ;  les  uns  que  ee  ft'il 
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jor  Hii  pn^s ,  <-t  li-s  aulrvs  |tar  uit  miln.-.  il  Dit 
i-nllii  n-»ulu  d<- (Htriir  Uiu«  i-mcmbtc.  l't  pour 
M  ont  rond. 

l-a  princuuc  nvotl  fait  préparer  ii»  coffre 
reinirii  irtm  servira  «l'or  pour  le  clint>-fr  der- 
rière le  carroMO;  miii»  ccax  qui  ordonuèreitl  de 
■'«qgipage  jugcn-nt  qu'on  avoit  un  trésor  plus 
prévk-DX  à  sauver ,  et  qu'il  ne  futlirit  pns  riit- 
i[uer  tic  le  prrtli-v  par  la  ppsanlmr  d«  pelui<ei. 
Klle  uous  cîviiiin  quelques  piernrie»  <k'  i>*-u  de 
râleur,  et  ù  moi  une  montre  d'iw  qu'elle  arra- 
cha de  son  eùté  où  elle  la  portoit ,  me  disant 
TutI  ubli^eamraeiil  qu'elle  me  prîuit  de  me  sou- 
venir d'elle ,  fll  qu'elle  nw  eoiifioil ,  en  la  per- 
Kiiuie  du  Jeune  duc,  ce  qu'elle  avoit  de  plus  cbi-r 
au  monde  î  mui.s  qu'elle  me  prioit  dv  an  le 
mettre  iil  cuire  les  mains  des  Èspagiiuls  ,  q1  en 
celles  des  huguenots,  et  moins  encore  co  celles 
du  dut!  de  Bouillon,  mais  de  prendre  toute 
connaitce  &  sou  eouslu  le  duc  d«  Saint-Simon  , 
qui  lui  iivoil  o^erl  retraite  eu  sou  gouvcrue- 
ment  de  Bln,ve.  A  quoi  je  lui  ré|ioudis  que  Je 
ferois  avec  loule  lldeJité  tout  ce  que  la  fortune 
et  le  temps  iwus  offriroieut,  et  que  Je  lui  don* 
nertrisatb  de  toutes  cboaes  uiitaiit  qu'il  me  se- 
roit  passible. 

La  Jeune  prriu'esse  chargea  la  dame  de  Tuur- 
\iHe  de  toutes  ses  picireries  et  de  celle»  du 
mai'^'lial  de  ItrêM  son  père ,  qui  èloit  moil de- 
puis peu  dtms  te  ehiltcao  du  Saumui-  ;  el  aprcs 
que  les  princesses  se  fuient  embrassées ,  ([u'etles 
eurent  versé  bien  des  larmes  en  se  séparant , 
que  le  JcuDC  due  eut  reçu  toutes  le«  douceurs  , 
les  béoêfliettoiisct  les  cjirrMes que  In  tendresse 
de  son  dge ,  le  fâcheux  voyage  qu'il  «lloit  faire, 
la  gDoUlIesse  de  sou  htuueur  «I  l'agrénble  ma- 
n\in  dont  on  t'avoll  travesti  de  garçon  en  Itllc, 
lui  altlrérent ,  et  que  tous  ceux  qui  étolcnt 
présens  à  cette  cruelle  séiiaration  eurent  em- 
brassé ceux  qui  partolent  a\tx  des  pleurs  et 
des  gémlssemens  luci-oynhlcs ,  le  voyafie  se 
commença  et  se  |mur*uivit  en  cette  manière. 

Onuu>'oya  un  carrosse  à  deux  chevaux,  dans 
lequel  on  mit  quatre  autres  barnois,  ii  l'entrée  de 
la  for*t,  et  on  lit  sortir  quatre  chevaux  comme 
si  OH  les  eût  [ucnéi  à  l'abreuvoir,  qui  passèrent 
vers  le  eurrosse.  I.a  princesse  et  le  due ,  avec 
les  dames  de  Tourville,  de  Guurville  et  de  Chan- 
graud|  sortirent  par  \es  Jartiins,  «t  se  rendirent 
à  pied  an  lieu  assl^^ue.  Buurdclot ,  h  présent 
abbé  du  Massé  ,  célèbre  médcelti ,  auquel  pour 
Bon  savoir  et  bonnes  qtiullte^  le  priuee  avoit 
couné  (e  soin  des  premières  éludes  de  son  llls , 
le  suivit  luirtout  eu  ce  voyage.  I.u  Itoussière  so 
rendit  aussi  avec  Fteury  et  Vlalard  i  l'endroit 
où  èioil  le  eairoHO.  Cclui-e)  [lorta  k  jeune  duc 


entre  ses  bru  pour  le  sauver  en  cas  d'attsiqw 
dans  la  forél.  I.ea  dames  ntoiitOreut  en  carrasM; 
Oirard,  Chaplxeaux  et  moi,  jiour  ne  (lulnl  donufr 
de  soupçon  par  une  trop  gnitide  i's<;orte,  passâ- 
mes par  lediemln  duquel  J'ai  parte  sur  la  droite, 
avec  tous  les  valets.  Nous  parUnies  tons  a  oote 
Iwures  du  soir,  et  arrivâmes  à  Paris  par  la  porie 
Soiut-Deuls  en  ntéme  temps  que  la  princesse 
par  celle  de  Si^nt>Martin ,  et  nous  nous  felnn- 
vâmes  tous  à  quatre  heures  du  matin  À  la  porte 
Saint-Victor.  >'ous  envoyilmcs  ])reodre  uB  ait» 
lage  de  la  princesse  à  l'hAtel  de  Condè ,  qal 
nous  Joignit  à  Juvisy,  et  qui  nous  servit  de  re- 
lais. Sous  roarcfalons toujours  deu\  à  deux,  tk 
vue  des  uns  des  antres,  à  autant  de  dtstanM 
qu'il  falloit  pour  ubu-rver  le  earroae.  nous  lih 
gions  dans  diverses  bdldlerles ,  comme  si  nom 
ne  nous  fusions  pas  connus.  Madame  de  T«w^ 
ville  se  felsoit  appeler  madame  de  Ia  ValUe, 
et  tout  ce  qui  éloit  dans  le  carrosse  parotoril 
sa  fumlllf.  Kons  arrivdmes  sur  les  quatre  bearn 
du  soir  à  AngerN  lllc-la-Rlvlère,  maison  du  pr» 
sideni  Perrault ,  qui  étolt  ]>risouuier  ntee  les 
princes.  Je  crovols  y  trouver  »i>n  attela^, el 
passer  eitcore  à  dix  lieucs  de  là  :  mAu  Je  trouial 
qu'il  avoit  été  veiulu,  contre  les  ordre»  quej'd- 
vois  doimés  àH  le  temps  <|ue  j'avoLs  eunru  b 
dessein  de  faire  paiSier  les  i^ritM-esscs  de  Cban- 
lilly  ù  Montrond.  .Vous  (limn  doue  conlrgiais 
de  coucher  en  ce  licu-là ,  d'où  oous  puliUM  ^ 
loiidemnin  13  du  mob. 

Nous  inusdmes  A  Choisy-anx-LoçK,  milm 
opparlruant  A  Bellegarde ,  de  qui  nous  bva* 
parle ,  et  ou  II  n'ètoit  ims.  J'ullal  tolr  mniUm 
sa  femme ,  que  J'cmptebai  de  recevoir  nuiiiae 
la  princesse  chez  elle ,  pour  ne  pas  nuire  â  ton 
mari;  mais  nous  convînmes  qu'elle  Irclt  liilr»- 
dre  ses  devoirs  sur  son  chemin  A  un  ermltipi 
où  elle  tut  offrit  toutes  choses ,  même  de  la  Mil- 
tre.  Kllc  lui  di>nua  un  relais  qui  nous  KnA 
beaucoup.  >'ous  passâmes  la  rivi(>re  de  l^lVt 
Sully;  et  comme  lu  prim-ei^e  passa  dans  lui  p- 
lit  bateau,  Il  fallut  attendre  quelque  Ittùfi, 
Jusi|u'A  ce  que  le  carrosse  et  les  dicvaui  fut- 
sent  passer.  I.c  peuple  s'assembla  sur  h>  riviçr. 
À  la  vue  d'un  as>ez  grand  ivinlpn;:e.  Nousaïai 
assîmes  tous  sur  des  pierres  (|u[  y  élAInrtt 
comme  «1  nous  eussions  clé  tous  d'une  condiilM 
é;;ale  ;  et  même  pour  Aler  tMit  !>un|ifoii  il'*  ri-'^ 
de  la  princesse,  «llo  s'assit  sur  mes  t:">>  > 
quand  toiit-i'i-i-uup  un  valet  de  chambre  du  ittx 
de  Stilly  m'appelanl  par  ntim  nom,  je  ne  pu 
m'empi-cher  de  tourner  la  It^e  ;  rt  lui  a,vaii(  ■!■( 
qu'il  me  prcooit  pour  un  autre ,  tl  me  dit  qnD 
me  connolssojt  fort  bien  ,  et  qu'il  d<^iroll  ntt 
dire  un  mol  ;  el  m'ayanl  Uré  en  partlenlIcTi  H 
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'  dit  (lu'il  nKinoiitwiit  bU-n  U  princesse,  quoi- 
)  insMiti*-»,  m  Vieille  d'un  hobit  fort  c»roniun. 
,  ne  iwHimn  liwlp  la  snlli.',  et  itjouin  ([u'Il 
yoitbkn que  nous  noussiavloos;  qu'il  m'of- 
lit  de  la  pan  du  ma  maître ,  qui  étnit  It«3> 
itbte  >rrvliear  dn  prince  et  de  toute  on  mni- 
rvtruilf  dnns  snii  ehdtentl ,  et  dix-huit 
iliv  tntnn  qw'ii  «voit  reçu»  de  ses  ttrnrs.  i«  te 
>  à  l'heun  même  a  In  prineessc,  qui  le  rcmcr- 
Tart,  Cl  tira  de  son  doi|;t  une  bÀ^ue  qu'elle 
ilonnn,  «ans  rien  aeeopicr  de  sn  otttea. 
tpoarlanl  qii<'li|iic  envie  de  prendre  île  l'iir- 
it,  dont  nnns  nvions  Tort  besoin  ,  car  twilr» 
floances  Oloicnt  réduites  n  environ  rimi 
I  pbtolcs  qu'uvoft  la  princesse ,  et  â  vingt 
ille  fnuics  que  j'avois  en  parlic  empruntés  cl 
I  partie  tirés  de  quelque  vaisselle  d'argent  que 
■fnlt  vendife.  >'uus  pussdmes  ce  joui-lu  Jus- 
tk  Argml  eo  BerrI ,  appartciuint  nu  slirur  de 
; ,  nnclea  BervÉteiir  du  piince .  cl  beau- 
\im  dp  Mflutniir ,  gotiTcrocur  de  Muntrand.  Ce 
tilhcirame,  qui  reçut  Ires-bien  la  princesse 
loutc  «a  suite ,  envoya  toute  la  nuit  ses 
etaux  d«  OBirosae  en  relais  li  quitre  lleue.'i, 
tra  cliâlenu  a  la  vue  de  Bmjriiei,  appartir- 
iHOt  m  sieur  du-  Ithmles,  ou  elle  dinn ,  rc- 
!■•• ,  et  renvoya  IVtiuiiiiige  rt  nuidame  de  Belle- 
<  atec  tiiM;  lettre  de  rcroerdmens ,  pau»  et 
("Il  a  cr  jQur-lit  1 4  du  mois  à  Monlrond, environ, 
>ur  la  minnlt. 

La  dlH^rnee  fut  des  pluB  grandes  qiH  l'on 
falMefairvcaenrrossenvccuncftranteetunFti- 
hiit  d'uix-  telle  qualité,  nyaiil  été  nutant  surpris 
^u'un  le  fut,  et  sans  avoir  envoyé  des  relais  sur 
linMle.  Tout  le  monde  arriva  en  parfaite  soiilé, 
M%rilc«  veille«etla  Tatigue.  On  esitayii  pen- 
Anitaot  le  voyage  il  soulager  le  elin^rin  de  la 
ffùieeue,  el  de  la  divertir  aatani  qu'on  le  put. 
ilo  de  son  arrivée,  elle  m'envoya  ap- 
bOD  matin,  et  me  lit  Tlionneur  de  me 
iprftn>cedeU  c<amles«e  de  Tourville, 
qWMB  igeci  Ir  peu  d'exitériroee  qu'elle  avoit 
«a  aflUrcs,  rettlnw  qu'elle  aïoit  pour  moi,  et 
h  aaaoabBaoce  qu'elle  avoll  de  mon  nflection 
dit  OB  ndélllé  au  service  du  prince  son  mari , 
|ilU|tnifl  A  me  confier  la  principale  conduite  de 
I  eboM*,  et  me  demanda  ensuite  ce  que  Je 
u  pnvpus  qu'elle  lit  dans  l'i^at  auquel 
Iniutoil.  Je  lui  répondis,  njiréft  l'avuir 
In^lmmblemcnt  remerciée  de  llionneur  qu'elle 
rUtoll,  que  j'avoi*  tODgé  a  cela  une  partie 
rUBuIt,el  qu'il  me  sembMl  qu'elle  devait 
OH  courrier  A  mmlame  h  belle-mère 
'  l'avertir  de  wm  arrlvCe ,  et  *oula)|;er  l'in- 
)  ai  elle  «croil  *n»s  doute  jusqu'à  ce 
I  fit  rtra  celle  nouvelb'  ;  on  Ms-uiid  lieu, 


deroconnirltreavec  Klaulour,  et  ces  messieurs 
qui  i'avolent  acconipn^iM'C ,  el  qui  uvoicul  plus 
de  lumières  el  de  coniioissances  que  moi ,  l'état 
delapl«ee,dernrtillerieel  des  munitions,  nllu 
d'y  mcttro  peu  a  (leu,  el  sans  donner  Jalousie  , 
eellrtqui  y  manquoieni  ;  en  troisième  lieu  , 
faire  savoir  li  tous  lesscniletirs  de  ta  nini»on 
que  sa  personne  et  celle  do  duc  étoicut  en 
silreté  ,  nfln  qu'ils  pussent  pteiKlre  des  me- 
sures certaines;  en  quatrième  lieu,  de  dépii- 
eber  ou  due  de  l.a  Uoi-liefoucauld ,  et  enniinuer 
avec  Intel  ])ar  lui,  avec  tons  lessei<;ueurs  de  par 
delii,  les  négociations  commeiiwes  par  (iour- 
villc.ct  quej'nl  ropporlées  ci>dcUiU3;  en  du- 
quiéme  Heu,  d'envoyer  quelqu'un  dlntelligenee 
en  llourgugne  pour  apprendre  l'élnt  du  sié(;e  de 
Itellc^ai'de,  la  di«j)asitioD  de  la  enur  ,  fuije  sn< 
voir  nux  iimis  qu'un  y  avait,  et  dans  l'urniée,  ee 
qui  s'Ctoit  passé  ;  éloblir  une  correspondance  de 
la  il  Dijon,  de  ville  eu  lille,  poinravoirsouvent, 
snns  deprnso  et  sans  bruil ,  des  nouvellea  et  ra 
dotnier  j  et  eufln  eurlre  son  arrivée  a  Bonr;;»,  D 
Mooillns,  à  Ia  noblesse  eireonvoisine  atlneliée  de- 
puis loni.'-tem|iis  A  la  iniiîson  de  Cuode ,  et  sur- 
loui  nu  marquis  de  Vnlaneey,  qui  est  fort  ncoré- 
dilfdiinsla  province.  Tout  cela  oyanl  clé  np- 
jirouve  pur  la  princesse  et  par  la  dnraede  'l'oui- 
vllle.je  le  Ils  exécuter  le  pins dili)temmcn1  qu'il 
me  lui  possible.  Je  lIsdressiT  loules  les  lettres  , 
et  (is  les  instruetionspour  tous  ceux  qu'iNi  dé- 
pécba  de  toutes  parts,  cl  qui  panlrent  le  lende- 
main tfidu  mois;  d  Jepuisdirc  qu'on  n'oublia 
aucun  de  eeut  de  qui  on  pouvoit  tirer  quelque 
tililitc,  ou  en  qui  on  piU  prendre  confiance  ,  en 
quelque  endroit  du  royaume  qu'ils  pussent  être. 
Je  ne  dirai  pas  le  dOlall  de  ce  i|u'on  miindn  nui 
du»  de  Bouillun  el  de  La  Roeliefoueiiuld,  parce 
quej'en  ui  parle  el-devant,  ni  de  ce  qu'on  manda 
A  Paris  et  en  tous  les  endroits  ou  l'on  d(-|)étba, 
pnreeque  l'onécrivuit  partout  pres<iuela  m£me 
cbose. 

Le  1 7,  quelques  gcntlisbommes  du  voisinage 
fomnicitct-rvnt  à  venir  rendre  leurs  devoirs  i\  in 
prineesse,  qui  dans  luul  lo  temps  qu'elle  Sé- 
journa ù  Monirond  reçut  merveilleusement  bien 
ceux  qui  la  visltoicnt.  Elle  avoit  une  grande  ap- 
plication à  embarquer  A  soo  service  tous  ceux 
qu'elle  pouvoit.  Son  dessein  étolt  de  mettre  sa 
place  en  Hat  de  oc  rien  craindre ,  d'y  séjourner 
HUtnnt  qu'elle  iwurroit.  Aussi  est-il  difllrile  en 
pareils  ociidcns  de  trouver  des  retraites  ossu- 
réesailleursquecbezsoi;  et  souvent  quand  on 
est  nécessité  de  se  retirer  chez  un  ami ,  on  l'est 
desulvreses  volontés,  et  on  est  parfolsau  Itosard 
d'être  la  victime  qu'il  sacrifie  ii  ses  intérêts  : 
aussi  avuft-elle  résolu  d'observer  de  là  les  de- 
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mnrriin  de  toitj  les  siens,  et  de  ne  mettre  mon- 
Rk-ur  son  nis  à  la  l^tc  d'un  parti  que  quand  elle 
le*prToUaiMZ|Kilssnnt  pour  se  maintenir.  Elle 
croyoll  lafineque  quand  celle  place  sei'olt  mii> 
ule  de  toutes  H)n!ie:t,et  qu'elle  y  numlt  ^<tnbh 
nue  grnmlc  et  forte  gamlsnn ,  elle  donnerait 
dans  la  vue  h  ceux  qui  n'osenl  rien  «ntreprvn* 
dn!,qnelqao  en  vieou  quelque  întMt  qu'ils  nient 
de  II-  faire ,  qu'ils  ne  î«  voient  xoutentis  d*une 
place  ou  d'une  proicction  considérnhlc  d'un 
priiM»  du  soni:  qui  sert  toujours,  en  quelque 
bas  i^e  qu'il  puisse  ^tre,  à  faire  une  bonne  et 
Dtile  compjsition.  f)*(iillear$  de  ce  lien ,  qui  est 
nti  milieu  du  i-oyaume,  on  étoit  proclic  de  tout, 
l'ne  Air%  princlp.iles  ebi»e3  que  nous  «vlonsA 
SOiibniler  étoimue  assembla  d'EInla^nérnnx: 
na'^  é<oit-e0  ec  que  nous  lAehtoni  d'inninarr  ii 
toni  )e  monde.  Nous  ne  vojuits  point  de  parle- 
ment dont  l'un  pât  espérer  des  d libérations 
vl|^rcin«s ,  que  de  eeux  de  Ronteaiix  et  de 
ProTcnc*  :  aii>»i  n'otiMiu-t-on  rien  pour  les  y 
exciter.  On  donna  ehnrge  en  divers  endroits 
d'obserrer  la  «mlenanee  des  hu<:ueDots;  on 
cher£;cn  oelul  qui  purloit  pour  le  Poitou  de  son- 
der Du  l>ognoD  ponr  ses  pUiecs ,  le  prince  de 
T«rentepourTKlliebour>;,  le  duc  de  Rohan  pour 
AngiTS,  et  de  porter  le  duc  de  l.a  Bocliefiw- 
cauld  II  mettre  tout  eu  usage  pour  sceonrir  Saii> 
mur,  l.e  elie^nller  de  Todins  nous  nsstiM  pjir 
ses  iutuea  que  le  duc  de  Salnt-Slniou  se  met- 
trait  nve«  Rlaye  dans  les  Intérêts  des  prinefs  ; 
enfin  on  n'oubllult  rien  pour  réveiller,  dans 
l'esprit  de  tous  ceux  qui  avolent  des  plaees,  et 
snnoul  «Uns  celui  de  Du  Doi^iion,  \i-*  d^-riiinces 
qu'il  dcvolt  avoir  du  cardinal  Maxar^n  ,  pour 
a'Mre  JelO  dnna  Broaag«  Incontinent  aprH  h 
nwrt  du  due  de  Bréxé,  do  qui  il  étoit  eri^rure  , 
ed  il  s'étolt  toujours  ntaintcnu  en  ilepit  du  cjir- 
dinni,  ft  raaliiré  lonlcs  ses  ui^ociniions  pour 
l'en  tirer.  ÏJt  princesse  espérolt  que  tesobli^n- 
lions  qu'il  avoit  au  feu  due  son  fr^i«  le  met- 
troient  dans  ses  Intérêts  ;  mais  il  est  peu  de 
ewues  asseï!  bons  pour  sacrifier  une  gronde  ^o^ 
tune  h  ceux  de  qui  Ils  la  lieniHnt,et  peu  d'hora- 
mn  qni  soient  assez  reconiMtisMng  pmir  s'expo- 
ser tk  de  grands  pi-rils  quand  ils  se  voient  dans 
une  élévation  au-ddû  de  leur  portée  naturelle. 

On  chargea  encore  celui  qu'on  dépécfia  en 
Anjon  dVnvoyer  quatre  eents  plstoles  à  Dnmoiit, 
qui  tenoit  Saumur  pour  la  princesse,  et  deox 
cents  a  ï.a  Marllnlcfc  qui  étoit  A  lîréïe,  oïi  plus 
ails  en  avoleut  bes«lii;d'CTnoyer  quelque  vais- 
selle d'argent  an  duc  de  La  RochefoucauEd.  avec 
quHqiies-uns  des  cbe^inux  <lu  feu  in^rédtsl  de 
Rréu,  et  d'envoyer  tout  le  reste  A  Monirond. 

D'AubiRTiy ,  qu'on  drpfrlMi  à  la  princesse 


donaErlOrc,  ent  charge  de  lui  dire  tout  ce  q« 
de.u«is,  de  lut  foire  connnltre  la  nécessité  d'«- 
gent  en  l»i[uette  nou^  tion^  trouvions,  et  du  raolof 
défaire  convertir  en  mounole  le  service  d'dr 
qu'elle  nons  avoil  douiK-  b  Chantilly,  et  de  Tta- 
voyer  A  Monirond.  J'érrivisit  Dalllei  A  Parb, 
pour  le  |<rier  d'avertir  U«  deux  Boas  de  ce  qai 
s'i^ttH  piasst'%  et  de  nous  envoyer  quelques  tdX* 
c-irrsd'arliik-rie.  Ln  princesse  écrivit  â  la  du- 
eliesie  de  CtiAlilInn  pour  In  )irirr  de  faire  sotnir 
a  Ciiavigny.  au  duc  de  Nemours  et  nu  présidnit 
Viole,  tout  ce  dont  d'Atibl<^y  avoit  charge  d> 
lui  donner  pjrole.  Je  priai,  par  une  autre  Irtlre, 
rabbû  Roquette  de  savoir  si  le  marérhal  «le  La 
ïlotbe  se  rêsoudmll  à  effeeluer  la  pramcfn 
qu'il  antlt  fuite  de  venir  A  Mantroiid,  sinond^ 
envoyer  Arnauid,  qui  avoit  tt^nuiictte    i^randr 
ent  led'oceuper  ce  poste,  doDti>n  lui  avoit  diODM 
quelque  espérance.  Je  lui  mandols  mcore  et 
nous  envoyer  tous  les  imptintés  que  l'on  débite- 
r»it  contre  le  cardinal,  pour  Ips  wmvr  danstai 
provincw.    Hicn   n'wt  moins   iicre^sairc  pûor 
faire  agir  les  bonn^ïtes  rcm  qui  aer\*nt ,  ptrce 
que  l'amitié  nu  TintérOt  les  conseille;  mntsrtoi 
n'i«t  plus  utile  A  faire  mouvoir  les  peuples,  qii 
ne  conçoivent  les  clioses  qu'autant  qu'Hks  frap 
peut  fenrs  sens  ,   pirce  qu'ils  n'imaginent  ria 
d'eux-mêmes;  il  faut  leur  (-«elUer  l'esprit  p«r 
les  écrits  qu'on  publie.  J'écrivis  A  In  <bin>rDa 
liourfïtieuf,  â  qui  J'adm.sai  une  d^p<^nbc  pMrk 
duchesse  de  I.anttneville  tt  ptmr  le  vicomlt  àt 
Turenne ,  pour  leur  demander  l'étnl  auquel  Ib 
éloient  A  !>tenay,  ce  (|u'lis  esprroient  ilet  l!ipi- 
gnois,  etlnir  dire  amplement  de  nos  MWYtlIn. 
J'écrivis  au  comte  de  Mnorv  afln  d'apprendre 
quetqut!  chose  de  celles  dont  il  était  ctiarsé;  rt 
A  la  comtesse  de  Chalals  ,  qui  par  .wn  naiml 
craintif,  et  l'amitic qu'elle /ivoli  jKiiir  mol.n* 
fnisolt  toujours  savoir  toutes  les  nouvelles  fie 
Palloau,  A  présent  le  raarei-li.il  de  Clérrmhtalt, 
qui  étolt  passionnément  amoureux  d'elle,  lui 
wrlvolt  dn  stéçe  de  Bellesnrde  ;  et  nifln  A  l'or- 
dievéqne  de  Sens  ,  pour  savoir  de  lui  ee  ([u'Il 
avo4t  avancC>  eu  ses  négociations. 

On  défécba  ensuite  partnnt  oil  II  tM  titcn- 
ccssalre  par  le  Bi'rri,  Qurtqites  fermiers  «rfor 
téirent  de  légères  sommes  de  leurs  frrmnt.  On 
apiirll  que  In  plupart  des  serrltears  qw  In  prlnn 
avoit  A  Boari^cs  avolent  été  proscrits,  mi  In 
plaintes  que  le  comte  de  Sainl-Aîgiinn  en  ««vit 
fïiites  A  la  cour:  que  lui  et  einqnn  ' 
nvoient  été  A  Metetnn  le  Jour  |<r 
aMiient  traverse  iwis  \t»  chemins  qa'niM 
tenus  la  prineesie;  qu'il  disait  pourtant  qoe  it 
n'éloit  qu'ft  dessein  de  prendre  |>ri9onnier  It 
chevalier  de  Bln-des  ;  qull  n'avoir  irociin  etén 
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I  ta  BOUT  contre  I.eura  Allfsscs;  mnis<[ue  s'il 
lavfllt  rencontrer*,  il  mimit  Intllé  en  pit-cps 

II  ([Ul  k-s  «rortoiml,  cl  qu'il  \t*  aiiniît  lir- 
Ives  nvcc  tant  It  nSficct  qui  k'tir  tlott  dû  et 

lui  oufoit  (-ti^  possible;  qu'il  «nui-mt  mrtlrc 
ut  i-o  iiji;i;;c  (Hiur  le  m.t^  Ut  iIu  Hoi  ;  qu'il  ntoil 
Ytcbc  A  1(1  nitir  |K)iir  ilcnuindcr  des  Iiwipes , 
i  4|u'll  «loil  bien  uvei-tl  (|U'il  V  a%oit  cinq  ceiils 

iimu  ilr  plM  vt  Jaix  cents  rhc^nus  dsns 

Dimiid. 
\he  iRUliimoln  lî,  on  vul  avit  (l«  divers  en- 
11)41»  ']uc  DcIlt-gBrda  avull  «-upiiulê  de  s«  rvn- 
s'il  n'vtoit  wcwini  duivs  le  -il  do  nii>rnc 

>.  L«  |krln<*U« patu  tout  en  Join-tn  en  àv<.o- 

1 1  d  wr  Ir  telr  on  di-pi-dia  uo  murrlcr  qui 
4  Ix  Tellin-,  secrétaire  d'Etal,  cette 
ItR^: 

Ganniw  Je  n-nis  te  1 1  du  coumiit  un  ordre 
ÏAi  Bol  ik'  partir  de  Chmttilly,  et  d'amaier 
[■tcc  Dvd  Bwdanie  idb  tx-lle-mi-re  et  roon  flb 
■  rp  c«lleu,elleneM-  Iniavn  piis  avccinwinlé 
BccoÉoire  pour  en trr prend ro  un  si  peuilile 
kw]rng«,  et  Je  ctut  qu'il  eioil  d«  mon  devoir 
|4e  Unoigner  ru  celte  oecjiston ,  nmnnv  ji- 
fliml  en  [uiiTntinrrcs,  l'oliviSMince  que  Je  doi* 
I  a  Sa  M.->Jni(t-  :  de  sortir  que  Je  pnriis  fi  l'Iuttant 
1  vk>nM',  (-1  »K-  n'iMli»iciaïecforl  jx-u  di^  suite. 
<if  n'y  rliân',;i-fni  rien  dr  l'ordre  i-lalill  de 
I  h)Hl  lirni|M|imir  lu  coaseniilion  di-  In  riiui»)»  ; 
^/jr  tftvcral  mon  fils  daus  In  crainte  de  Dieu , 
>tk  Iv  parlerai,  p.'ir  mon  exenipte,  au  mi'mc 
•  toit  «lue  nMn»irur  mn  |iéro  »  toujours  ta  pour 
'  Iv  (crtKY  du  Bol.  Je  priernl  inresMntmeiit 
Dln  qu'il  comUle  l^urs  Mi\jmes  de  bén^ 
I  dicttou,  ri  qu'il  leur  plane  de  Unir  mes  souf* 
I  Ertacn ,  qnr  J'ni  oITertes  anjourd'hui  à  Dieu. 
'  Cm  tt  <]Uc  j*iii  eni  vmis  devoir  Ccrire  pnr  eo 
I»  portinir,  que  J'n»o(e  pour  foire  venir  mon 
Uiln  S'il  atoil  tK5aln  de  quelque  snur-eon- 
■  du,'  ''<>l>li^>iTut  du  lui  ftilra  donper,  et 

•  Voire,  elc.  • 

U  tendemnin  is,  Je  dépi^hnl  un  noranx^ 

Itoehcron   pour  le  c-.imp  devant  Rellrgmile , 

lie  «ou*  i-n  m.tiiili^  des  no»T(■ll•^ ,  el  je  fis 

por  Iv  Luml>o«uiiM'  Klniieliefort ,  n  un  Ith 

.,..,1  ..  Il  lûur,  que  le  l>mii  cmiroit  qn'n- 

JielievA  l'flu  enverroit   lovetllr 


des  HouvHlea  les  pim  Assurée*  de  ee  qu'il  Itn- 
portoit  si  Tort  de  snvoir. 

Je  ehorgeoi  le  mOme  Pereheron  d'une  lctli« 
de  erttoce  pour  Im  deux  Huas,  et  de  leur  dire 
que  s1ls  ne  pouvolent  rien  faire  des  choses  pro- 
imcej  pour  lu  délivrance  «lu  la  pliicc  nsslégée , 
ils  lissent  pnsser  «n  diligence  ii  ïlonlrond  luut 
ce  qu'il  lenr  urciit  possible  d'ollli-lt-m  et  de 
soldats  du  rr^inienl  de  Persun  ,  et  de  depl>clier 
en  chonio  faisant  nie«sn^>er  surniesM^cr,  qu'ils 
Hdmserolent  au  lirulennut-eilnilni'l  de  Mbu- 
lim,  qui  nous  eu  dept^c lierait  d'iiulrrs  jniur 
m'apprendre  par  cette  *oie  toui  ei-  qn'li  iip- 
pn-iidrolt  sur  lu  roule  de  h  miirelie  de  quelquvs 
tioupes  que  ce  fuïieiit.  .\i>u3  reçùints  mJouMA 
cint]  ou  &lx  nouvelles  dlfférenlrs  sur  le  sfégo  : 
tes  uns  niandolctit  qu'il  eontinuoit ,  tes  nuires 
qu'il  éloll  levé,  d'aulre*  que  la  eiiplIuliiUon 
etoK  verllJiUe,  et  d'«atrt«que  le  cunllnal  Ma- 
£urlu  eu  faisoil  iirtUki«UMn»ei>t  euurir  le  Imiil 
pour  rtturder  les  bonnes  \olunl^  de  «us  qui 
etoient  ftH»  a  m>  Jeter  au  service  de  la  prin- 
cesse «Il  divers  rodroli»  du  royaume  ;  et  J'nl 
eonnu ,  dans  tout  le  «luis  des  arfiiires  que  J'iil 
eoiiduites ,  que  touits  tes  nouvelle»  se  deUtont , 
et  par  lettres  et  de  vive  vuix  ,  snivanl  l'ofTee- 
tion ,  rtulerél ,  l'huiiuur,  le  cvurjiye  ou  la  foi* 
tiiessc  de  ectix  qui  servent,  qui  veuteut  être 
rernica  daus  les  pnrtis,  ou  qui  n«  clieretieot 
que  des  prMextes  pour  s'en  retirer. 

Le  mnniuis  de  Valence]',  qui  nrrlvn,  Ut  de 
tcmnd»  complimens  a  la  priDcesae ,  sans  j)our- 
lont  s'expliquer  de  ec  qu'il  voulirit  i>u  pouvoit 
fuirc.  Elle  nie  comnunanda  de  lui  expuser  l'état 
de  toutes  choses  :  ev  que  Je  fis  pourtant  avec  lu 
réserve  a  liuiuellc  m'ulilijfi-vit  le  peu  d'aviuice 
qu'il  falsoit  pour  s'embarquer  luul-a-fail  avec 
nous.  Kt ,  et)  vérité ,  ou  n'en  sauniit  lrD|)  avoir 
cit  pareilles  rencontres ,  tant  le  seetet  y  est  né- 
cessaire,et  Uinl  on  tsouve  peu  de  gens  qui  ne 
lillenlleurpoulsjivoutde  francliir  le  pas.  Celui-ci 
noitspropi».inilltcetiosc5(:étiérslesp»ur<sso^er 
d'exeiler  le  désordre  partout ,  uns  nous  dire  ce 
en  <|tJoi  il  pourront  y  eonlribiier.  Kn  un  iimt,  Je 
connus  bien  de  t'nprit  et  peu  de  résolution  eti 
re  gentlllinnime. 

Sur  ee  qu'on  ovolt  envoyé  des  lettres  do  en- 
efael  du  nul ,  a  la  MiDiclKiIJon  du  conde  de  Saiul- 
Ait;oiifi,  twur  e\iler  plusieurs  de»  prinelpotix 
de  Bourses ,  arTeellonni-s  ou  difieiiduns  du 
prin<^- ,  nous  n'miblirtmes  rien  de  ce  qu'où  inmi- 
vfllt  foire  pour  y  exciter  quelques  trmiUes,  alïu 


qti  ,1  le  [itimt  di-  s'en  retirer.  El  Je    de  t.leher,  par  l'exempte  de  celte  [:ninde  ville. 


>4«'il  étnll  tioo  Cil  <rtle  rrueoiilre  d'olKcrv er 
DÎAIr  II-  Imnipre  l'amluuisndeur  ; 

nMoHii  .L     '  11  d'nvoir,  par  son  propre  tlls, 


d'eiilrntner  la  province  et  piul-i'lre  les  voisines, 
i-t  par  la  soutenir  le  eœur  a  la  Utilrnne  et  au 
i'oilnu ,  pour  le  sucei*  des  choses  qu'on  y  Ira- 
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moît  depuis  qtKh|{ie  tempi.  Mais  la  prison  Ino- 
pintr  (tes  priDcn  avott  été  uu  coop  de  foudre 
qui  ;i%oil  alMttu  li^  rour»^  A  tout  le  monde ,  et 
Il  bllolt  plus.  Ue  u-nips  pour  le  relevei-. 

Le  doyen  de  Boui^ts,  l'abbé  de  La  I^iue  et 
phirieurs  servlimn  de  la  maison  vinrent  visiter 
et  se  oondouloir  ft>cc  la  princeiu«.  1^  premier , 
destina  h  Ui  o>iMluite  ilu  clergt^  dont  11  at'Oîl  i-ti 
exclu  pnr  tiii«  Irttro  <lu  Itut ,  a\vil  d«  rctun- 
tin>ens  plus  vifs  qticlcsuutm,<-t  i>cconscill<iit 
ifge  feu  et  llHrara<^ ,  tant  i'intt'rt-t  pnrliculler 
prévaut  sor  le  général.  On  rtchaulTn  tant  qu'on 
put ,  et  tous  les  autres  maltraités  ,  qu'on  ren> 
voj'oit  toujotirs  avec  un  esprit  de  trouble  ;  mais 
toat  cela  «ans  effet. 

Salnt-AluDari ,  qui  at-oit  envie  de  se  rendre 
consldtmhlr  clans  la  province  ,  el  se  mettre  en 
pouvoir  d'.iilirrr  de»  amis  par  les  cniptois qu'il 
pourrait  donner,  d'abattre  m«  ennemis  par  la 
forée,  et  se  venger  des  discours  qu'on  folsoit 
eootre  lui ,  éerivoit  eontintieltement  à  la  oour 
qu'il  y  avoit  qunnlilé  de  troupes  dnns  Mon- 
trond ,  et  la  ncceKÎté  d'assit-^ier  ct'IIe  place  pour 
éviter  les  suites  dont  elle  menaçoit,  croyant 
que  tout  au  moins  ou  enverroii  des  gens  de 
gaonreàson  ordre.  Les  peuples  ne  pouvotent 
s'accoutumer  À  le  respecter,  après  avoir  eu  deux 
princes  du  sang  pour  gouverneurs  consi-eutifs. 
La  (lominalton  est  toujours  odieuse;  mais  elle 
l'vst  motos  quand  on  est  soumis  à  la  grande 
qualité  et  au  grand  mérite  ;  et  tel  avolt  obéi  ani 
prince  de  Coodé  p^e  cl  flis,  qui  trouvoit  les 
ordres  du  comte  de  Salnt-AIgnan  tjrannlquea , 
encore  qu'ils  fussent  doux,  civils  et  pleins  d'é- 
gards et  de  circonspections. 

Cela  obli[;ea  la  princesse  d'écrire  aux  prési- 
diaux  de  Bourges  et  de  Moulins  en  ces  termes, 
et  m^mc  il  la  Kcine,  comme  il  sera  dit  rynprés  : 

•  MassiECBS,  , 

k  J'&ttendols  l'arrivée  de  madame  ma  belle- 

•  mère  en  ce  lieu ,  suivant  l'ordre  du  Roi  que 

•  nous  en  reçâmes  ensemble  à  Chantilly  le  il 

•  de  ce  moi*  ;  mais  comme  Je  n'ai  encore  reçu 

•  aucimes  nouvelles  depuis  que  J'y  surs,  j'ni 

■  cru  ne  devoir  pas  différer  dnvantiige  à  vous 

•  dire  que  Je  m'y  suis  rendue  dans  U  seule  In- 

■  teution  d'obéir  aux  volontés  du  Hoi  mon  sou- 

■  vcraln  seigneur,  d'y  élever  M.  le  duc  d'En- 

■  gtiien,  mon  nis,  eu  la  crainte  de  Dieu  et  au 

•  service  de  Sa  Majesté.  Ma  conduite  confondra 
>  les  bruits  quc!  le  comte  de  Snlut-Aii^nan  fait 

■  courir,  et  les  nvia  qu'il  donne  cuntinuelle- 

■  ment  à  la  cour  que  J'ai  mis  dans  cette  place 

•  cinq  cents  hommes  de  pied  et  deux  cents  cbe- 


>  vaux  :  ce  qni  C9t  si  coutraire  h  la  rérlté , 

•  J'ai  sujet  de  croire  qu'il  ne  l'a  fait  qu'à 

•  sein  d'attirer  des  tRiupes  dans  cette  provlaee 

•  pour  son  utilité  purticulière  ;  n'  qui  nte  doanr 

•  sqfcl  de  vous  prier  {nfln  que  vous  puissitiz 

•  «ssum-  le  Hoi  de  la  vérité  du  fait  )  d'envoyer 

-  dt«  députés  de  votre  corps  en  ce  lieu.  Je  leur 

•  ferai  voir  l'état  des  eho-tes,  et  conrwltreque 

-  Je  n'ai  rien  innot  e  des  anciens  ordres  «pii  y 

•  sont  établis  de  tout  temps  ;  et  vous  assurerni 
■  en  leui-s  personnes ,  comme  je  fais  ici ,  dr  un- 

-  vwr  Jamais  des  pensées  contraires   a  men 

•  devoir,  qui  me  portera  toujours  uu  service  da 

•  Roi  et  au  bien  de  l'Ktal ,  votrs  demandant 

•  pour  mon  (Ils  et  pour  moi  la  mr-me  .imltle  ijur 

•  tous  avez  témoignée  A  monsieur  mon  mari. 

-  iesub,  etc.  • 


I.rs  30  et  21,  la  princesse  eut  avis  île  dfven 
endroits  que  des  compagnies  du  régiment  âe 
Villette  et  de  celui  de  M.  le  duc  d'Ori^Ji»  ^ 
|KUsuient,  tournoient,  et  y  prenoicnt    '  ' 

Li|ie  des  principales  attentions  qu'un  doU  

dans  le*  aCfaîrts  de  In  nature  de  relle-ci  est  de- 
1  iler  1rs  surprises  et  les  coups  Inopim»  :  sutsi 
avions-nous  mis  on  tel  onire  a  v  ingt  lieue*  A  b 
ronde,  et  dans  tous  les  passantes  et  punti  |d» 
éloigités,  qu'il  n'y  pouvait  rien  arriver  dwUli 
princesse  ne  Ml  fort  ponctuellrmeiil  et  brt 
promptement  avertie. 

Le  moindre  événement  en  telle)  nccurrmns 
fait  former  des  rabonnemens  à  cbacu»  snlnot 
sa  crainte  et  suivant  son  désir.  LcsnnsdisaiDrt 
qu'on  envoyoit  ces  Iroopes  pour  onîéiger  Saa- 
mur  ;  d'autres ,  qu'elles  étoient  destinées  prair 
Bellcgardc ,  H  qu'on  tes  contreraandolt  en  AlUt 
du  traite  de  cette  place;  d'autres  ,  qu'HItaon»- 
cb(rfent  pour  Investii'  Muniront),  l'nut  eels  pm- 
volt  être  vrai;  et  Je  tiens  que  l'une  de»  jihtt 
grandes  fautes  qu'ait  Jnmais  faites  !*■  vnfAinii 
Ma/.arin  a  été  celle  de  n'avoir  pjis  > 
Montrond  le  itoi  et  les  troupes  qui  .- 
rendre  Saumur  et  Bellegarde;  car,  comme 
Euîsofl  n'rtoll  pas  avancée ,  on  aurnit  |iU 
duire  eetic  place  avant  que  les  arfiiin-s  de 
frontière  eussent  pressé  :  aussi  appréhenili' 
fort  que  l'on  prit  ce  parti ,  qui  «un«t  il< 
ecrté  tous  mes  projets ,  et  m'auroit  fait 
ecttii  de  tirer  la  princesse  et  te  <luc  son  (Us 
celte  place ,  sans  savoir  pmsque  ou  les 
Cela  me  Ot  résoudre  a  lui  eonjtcillrr  dedi 
clier  À  la  cour  le  sieur  Blancliefort ,  coaoïc, 
dirai  ci -après. 

Le  marquis  de  Valeucey,  qui  avait  la 
crainte,  et  qui  avott  reçu  une  lettre  de  la 
qulie  de  Sillery,  par  laqiu-llc  elU-  lui  m< 
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que  lotlurde  Ln  llocfacroumiild,  son  frère,  s'é- 
Unt  mb  en  ro(lrch(^  pour  scemu  îr  Sniiinur,  Vu- 
«oit  Iraavé  rendu ,  Uclioit  jwr  louU-  ^«ic  de  me 
pemBdrr  de  llr^r  e»  dlll;:cDee  la  princtstc  et 
le  duc  d'Kii(;hiri>  de  Moiitrond  ,  où  il  disoll  que 
iMirs  prnoDiiPs  tiXoieiit  en  fiummi  assuraDee. 
urore  que  Je  fuwc  nu  fond  Aitm  \<r  HH'nie  senll- 
U  ,  nvfv  cette  liilTerence  seule  que  lui  voii- 
loit  qu'on  le  fit  sur-le-clinnip ,  et  que  Je  ne  peit- 
b  k  faire  que  dans  la  dvmièrê  r\trriiiité , 
M  n'ra  eipitquois  pnii  ;  au  coDtrnire,  Jedisols 
'il  M  le  AUtott  Jamais  faire,  parce  que  Je  voii- 
loû  par  dei  dlBcouni  luirdls .  tels  qiie  In  prin- 
CtlW  ni(^(iM-  rnisoit,  mesurer  toiit  le  inonde, 
tlelHtr  de  RKltre  relte  \t\aw  en  rlnl  <l«  fnli'e 
en>if«  NU  cardinal  qu'elle  n*étolt  pas  facile  i 
prradi'e,  exciter  sous  nuiln  dans  le  parlement 
ie  Piris  nssez  de  troubles  ]mur  robilt4er  d'y  re> 
•oumer,  cl  de  l'nulre  c6tê  Taire  de  fnu»>ea  ii^- 
DDcialloDsa  !«  otur,  pour  lui  persuader  que 
tuMtt  Dr  Minglons  ù  rleti  qu'à  \lvre  en  repos  en 
DtlieuOa.  Il  n'eloit  pan  nuilaisede  hlreconce- 
Mtrtlu  mrpritda  pouvoir  d'uii«  femme  jeun«, 
■niapeTieiK>e,  et  trun  eiirniil  de»!pt  nn«;  on 
craltaisrnM-nl  ee  qu'on  si>ii!iii;ie,  et  un  minislie 
b«t  puissajil  a  pi:im-  à  h-  persuader  qu'une  pe- 
UW  >iapcor  puisse  exdier  uo  grood  orage  eoniic 
InL 

OprndAnt  Je  ithotoi  Vninwey  et  A  tous  «eux 
de  tou  avis,  que  clinioileRii!iit  le  ciirdiDni  entre- 
prtailraft  iT  \<na;:e,  par  piusleure  inisoiis.  Pre- 
alirmaeiit ,  c|tip  eroyant  mi  soupçonnant  que 
itidactdv  ilôullk>ti,de  |j)  Roetiefoiieanld ,  de 
SUbl-Slown ,  Bordeaux  ,  tons  les  seleiieur.t  de 
liiiauie  et  tir  PotliHi ,  et  les  liiigiienotH  intime  ; 
■AUrnl  en  Hal  de  former  un  |>ar(i ,  Il  i)«  vou- 
dntt  pas  IMUSMT  b  |irineexw  i)  Ixiiit ,  et  la  eon- 
MtMlr«  de  ciierelier  son  refuse  dans  i\n  pro- 
*lac«>  cktifUiees  de  Pflrîs  ,  qui  pour  lors  é(olt 
Ir  mtn  ck'  tontes  ehoses ,  cl  le  lieu  propre  A 
ferratriDua  les  fiiudre»  que  le  eoidlnal  ernl* 
vm  ;  la  forrrr  n  se  meltif  iivee  le  «lue  xe.it  Tils 
•  lilfte  di-  qnelquf  ^rnnde  fiieUon  ,  <n-ee  une 
auMl  considérable  que  Munlrond ,  qui 
Il  In  |:uerre  An  provinces  les  plus  re* 
)iuqnr  »ur  la  rlvtire  de  Loli'c  ;  que  d'ail- 
il  tic  iimdmit  pas  faire  croire  il  toute  ta 
qu  il  stnll  ileurii)  il'nrrtfler  ti  Ctiaiililly 
in«-*ws,  le  due,  et  (es  enfaos  du  due  de 
irtiilr,  vn  leur  envoyant  l'ordre  de  se  re- 
m  llerri .  dont  J'ai  parité  ;  qu'il  ne  vou- 
|S>riM|ner,n|)fefi  letrlompl>ede  Norman- 
de bmiiyofine  et  île  Saumiir,  de  venir 
drvool  MunlruDd;  qu'il  y  auroll  péril 
k%  peui>le» .  par  la  jaloutle  des  IWin- 
ODonveauxamis,  cl  dra  par Icmei»  qui 
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er.^l<;uoienl  qu'une  1r«p  ):rui>de  nutorllé  lie  mit 
le  cardinal  en  état  de  se  venger  d'eux  ,  ne  te 
K»ii levassent  contre  lui,  le  voyant  acharné  k 
exterminer  la  nuiison  royale  (car  II  n'y  avolt 
plus  de  prince  du  sanç  en  lil»crli*  que  le  jeune 
duc|<;  que  rien  ne  ^eroU  plus  extraordinaire  ni 
plus  nul  reçu  de  tout  le  monde  que  de  lui  vmr 
employer  les  armes  du  Roi  ù  prendre  une  nuii- 
son particulière ,  où  une  jeune  princesse  et  son 
tlls  s'tfloienl  relircs  pr  ordre  de  Sa  Maje^tf' ,  et 
qui  n'y  nilsoirnt  aucun  ncle  d'hostililé  ;  et  enlln 
c|ue  la  saison  ne  pi'rnicllott  pas  d'employer  les 
troupe»,  faltKui.^?»  de  tous  les  exploits  de  rbiver, 
dims  le  coeur  du  royaume  .  au  Heu  de  leur  don- 
ner un  peu  de  repos,  et  les  envoyer  ensuite  itif 
la  froiilicre  de  Flandre  |>our  s'opposer  aux 
troupes  e»{>npnoles  ,  cl  à  celles  de  la  ducherae 
de  Lonfiuevilie  et  dn  vicomte  de  Turenne.  qnt 
mcnnçoient  de  In  plus  puissante  irruption  qu'on 
eût  encore  vue,  et  qui  vcnoient  <k>  s'nltîer  en> 
semble  par  nn  tiiitlé  solennel ,  qui  n'nvoit  autre 
prclcxlc  ni  autre  but  apparent  que  celui  de  par- 
venir à  la  paix  centrale ,  et  par  ronM^iptent  plus 
cfliKible  de  frapper  l'esprit  de.*  peuples. 

A  tout  cela  II  y  av  oit  bien  des  clioses  A  répti* 
quer,  comme  je  le  connolssois  mot-m^me,  mais 
11  importe  de  ne  se  laisser  Jam.ii s  persuader  en 
pareilles  rencoutres,  et  de  persuader  si  l'on  peut 
[lour  [Hirtcnlr  à  ses  fins ,  dont  in  principale  doit 
elle  de  ne  témoipner  Jamais  de  peur  ;  et  tout 
constsle  û  faire  paroltretnul  facile «I  tout  avan- 
tageux. 

CeJour-lA  Du  Buisson,  conlrAleur  delà  nul* 
«Kl,  npportn  nouvelle  ii  la  i)riDcesse  que  madame 
sa  bclte-mêre  cColt  sortie  de  Oiantilty,  la  nuit 
du  10  au  17,  sinsqn'ilstitlelleudeni  retraite, 
qui  avolt  i-te  préelpllée  par  les  ordres  que  le 
duc  d'Orléans  lui  avait  envoyt's  d'exécuter  ei-ux 
qu'elle  avott  reçus  d'en  sortir  le  il,  ainsi  que 
Je  l'ai  du.  Il  ajontoil  que  celle  priiiceue  ii'étolt 
suivie  que  de  la  duchesse  de  Oïdlillun  cl  d'une 
femme  de  chambre  ;  qu'elfe  s'étoit  dérob^-e  de 
la  garde  de  Du  Vouidy.  comme  nvoit  fait  in 
princesse  sa  belle-Oile, quoique  les  troupes  dont 
nous  avons  parlé  gardassent  Ions  les  passages. 
Elle  «voit  donn*  ordre  en  partant  de  Chantilly, 
la  veille  de  Pibpies,  d'empi'elicr  que  personne 
n'en  son  II  les  deux  Jours  suivans;  et  qu'ajum 
ledit  Do  Buisson  dimit  son  évasion  a  Dn 
Vouidy,  et  viciidrolt  apporter  la  nouvelle  n  la 
princesse  n  Montroud ,  et  me  diroit  de  sa  pai  t 
qu'aux  firvniicm  approches  des  troupes  de  cette 
place  J'en  fisse  soUlr  et  elle  et  monsieur  s<m  (ils, 
piiur  les  remettre  entre  les  mains  de  rneNiieurs 
les  ducs  de  Saint-Simon .  de  Bouillon  et  de  |ji 
RorliefaucBuld ,  avec  ordrr  précis  de  iw  les 
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faiiv  sortir  du  royaume  qu'A  loubi  extrérnilê. 
Du  BuiSMHi  demanda  enrare  A  la  priaeose  un 
btflnc  il^n(- ,  jMur  Iv  remplir  d'nn«  miuëte  Ini- 
daiitv  A  la  litwrlù  di.'  moosûur  Kin  mari ,  que 
la  priiKCSW  sa  bclle-mwc  prtscTiU'roil  au  parle- 
racut  le  lendemain  de  QuBunMtdo. 

Aprêf  ces  ordr«  reçus,  iwos  omis  asst-m- 
bldntes  dans  la  chambre  de  la  comtesse  de  Toor- 
ville,  pour  délibt-'rcr  de  la  mankro  de  tirer  In 
priDcusc  et  le  duc  kki  fils  de  Muntrond ,  et  de 
ceux  i  ([ui  ou  {xiuri'oit  lei  n>nlirr.  ie  tavois  bli-u 
ce  que  j'at-uis  N«olu ,  et  Iv  lurti  qu'il  y  avoit  A 
prvDdrc  ;  nuls  c'e»!  un  dn  plus  grands  embar- 
ras en  pareilles  afratres,  qu'il  faut,  et  avee 
quelque  justice ,  doiiiior  [virt  dts  ét-éiiemenx  a 
tous  ceux  qui  s'y  etigsgetit ,  ti  lAeher  i  les  faire 
tomber  dans  \otrc  sens;  autrement  toutes  Its 
actions  de  ceux  qui  ijouvi-nieut  sont  censurées 
et  condamnées,  et  souvent  on  prend  prétexte 
de  s'en  retirer  <[UDnd  Ils  n'en  usent  pas  de  la 
sorte.  Je  Ai  doue  discourir  louseeux  qui  éloieol 
là  dei  personnes,  des  esprits,  d<«  ititcriHs,d(9 
clablissemenx .  de  rUakileté  et  du  pouvoir  dt^s- 
dits  sli'urs  de  BoqUIcid  ,  de  La  Borhefoucnuld 
et  de  Saint-Simon.  Je  n'avois  en  effet  dessein 
de  les  mettre  absotumcat  au  poutolr  des  uns  ni 
des  autres,  mais  bien  de  faire,  s'il  ctoît  possible, 
que  madame  la  priucfssc  demcur.M  parfont  su 
mattrcKsc  et  celle  de  Boa  fils,  êtitant  de  donner 
de  la  Jalousie  auxdils  ducs  les  uns  des  nulles  ; 
et  enfin  Je  Us  convenir  toute  l'assemblée  qu'il 
vnloit  mieut  les  mènera  Blaye,  iîouvernement 
du  duc  (le  Saint-Simon  ,  qu'ailleurs ,  lutrre  que 
la  place  est  assez  bonne ,  qu'elle  ne  se  peut  at- 
taquer sans  arméi-  natale;  qu'on  pii|i>oit,eu 
cas  de  nécessité,  et  quand  in4!<me  tous  nos  des- 
seins viendraient  a  ^eliouer  duns  le  royaume, 
les  faire  pa»er  en  Anijlelerre ,  en  Hollande, <tn 
Klandre,  en  t^pn^çnc .  selon  que  la  suite  des 
affaires  le  fcroit  Ju^er  plus  â  propos.  D'ailleurs 
le  duc  de  Saint-Simon  avolt  moins  de  capocitii 
pour  concevoir  de  grands  desseins ,  moins  d'in- 
trigues h  la  coui' ,  et  plus  de  crédit  dans  Bor- 
deaux ,  a  cause  du  voisinsfie  de  sa  placir  ;  et 
celle-lii  nous  étoît  de  la  dcrnii-rc  conséquence. 
Il  avoit  pnr-dessu«  tout  ecla  l'honneur  d'iMoIr 
épousé  mademoiselle  de  l'orte^.  proche  parente 
de  la  princesse  douairière ,  â  qui  11  avolt  donne 
de  grandes  espérunecs  de  se  jeter  avec  Itliije 
dans  \cs  intérêts  des  princes  ;  nu  lieu  que  le» 
ducs  de  Bouillon  et  de  l.a  Ituehefoueuuld  n'ii- 
volent  que  des  maisons  parliniliéres ,  et  autant, 
ou  peu  s'en  faut,  engagées  dans  le  cŒur  du 
royaume  ipic  Montrond,  et  où  pur  eoi)sit[uenl 
leur  affeetloQ  et  leur  crédit  seruii-nt  inutiles 
eoiitra  l'oppn-tslon  d«  In  cour  toutes  les  fois 


qu'elle  voudrott  les  pousser  ;  qn«  si  ou  vouloil 
ména^r  les  choses ,  la  mère  et  l'enfant  seroieni 
mieux  audit  Montrond  qu'ailleurs;  elles  y  don- 
tK-ruienl  nMiins  de  jalousie  ;  et  i|u'aimi  il  a* 
falloit  pas  léf^èrcment  prendre,  l'épouvante  d'un 
swiçe  qu'il  ne  serait  iK-ut-êire  p.is  roalni»:*  d'évi- 
ter (quand  même  on  aurait  pris  résotntion  de 
le  faire)  en  oésoclant  à  Parts  et  A  la  eoiir,mi 
tout  étoit  divisé ,  et  où  tout  fnisoit  ombraf^e  au 
cardinal  ;  qu'il  fallolt  mettre  dans  la  place ,  saas 
éclat  cl  peu  a  peu ,  toutes  les  diose*  néeeatairti 
pour  sa  dl-fense  ;  non  pas  n  dessein  d'y  fntavÊiT 
la  princesse  et  le  due ,  mats  pour  y  établir  m 
guuveriHiur  de  considération .  qunod  oa  seret 
obligé  à  les  en  tirer,  comme  seroleut  le  mnré- 
elial  de  La  Mottie,  le  ni.in|nls  de  Petsait  ou 
Aninuid.  On  résolut  encore,  eu  les  menant* 
ULayc,  si  l'on  prciioit  la  route  de  Limoiin  m 
d'AuverpK ,  de  se  servir,  pour  le  pasngr,  di 
duc  de  Bouillon  ;  si  par  le  Péj-igord ,  de  bibs- 
sieurs  de  I«1  Forée;  si  par  Lu  Uarciw,deLa 
Ctnvien-  et  de  S.iinl-tirrmain-fteaopré;  si  pu 
te  Puiloii ,  des  dues  de  La  Bodiefoucautd  et  dr 
La  Trémouille;  vers  tous  lesquels  la  prlDosw 
avoit  des  envoyés ,  aussi  bien  que  vers  Du  De- 
gnoD  à  Broaage.  Valencey  proposa  une  aum 
retraite ,  qui  élolt  de  les  mener  iDConniia  pirli 
ilvtére  de  Ijiire,  len  emliarquer  à  Nantes  pnr 
la  Bollande,  ou  il  offrait  de  demeurer  avec  nt, 
apr^  avoir  envoyé  négocier,  dtM>it-il ,  vm  k 
maréchal  de  La  Meilleraye  pour  dlMJnwlaret 
passage.  Je  assemblant  d'approuver  cette jm- 
posilion  pleine  de  pié^n,  pour  lui  téraaignerdt 
la  confiance quirobll^eraitâ m'en  faire qwi^ 
autre ,  pour  lui  Ater  toute  lumière  des  dcoriu 
dont  j'ai  parlé  d-dessut  ;  mais  en  fttH  eib  h 
me  fit  connoitre  antre  elwsc ,  slntm  qn'U  smU 
fort  envie  de  so  rendre  le  patron  de  leurs  pr- 
sonnes  dans  un  pays  ctranfier,  puisque,  o'anni 
ni  place  ni  t;ouveTnemcnt ,  Il  ne  pouvoll  l'éiraw 
France. 

0»  dépéclia,  le  même  Jonr  3)  ,  Do  Bolnn 
avec  te  blanc  signé  qu'il  aixdt  demandé.  On  rui 
eontirmation  de  touirt  piuts  des  tr.illirs  de  Sas- 
mur  et  de  lleltegurde.  On  n'uvoli  aucune  répww 
des  seicneuts  de  Poitou  et  dr  (iuicniie.  L'vi< 
nous  mauduit  de  mille  eitdrHls  que  1rs  ilua  dr 
Itoullloiietde  LaHocliefoneauld  i>é':ockilnit«l> 
cour  :  peut-^lrc  étolt-il  vrai ,  sans  qu'ils  tuMAl 
intention  de  mnitquer  A  leur  eug;i^emmt,ai 
eti  pitreitles  rencontres  c'est  prudent  nui  plo> 
r<>iblcs  de  néfïocler  avec  les  plus  fuits,  iiMirte 
donner  le  temps  de  se  servir  des  maehlni-s  qu'»t 
veut  faire  jouer ,  et  éviter  d'être  neealitH . 
comme  on  le  scrott  lmman<piablem«tt ,  si  1*00 
faisoit  connoitre  ses  di-ssetiis  A  contre- teinpt.  El 
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«  (bt  por  «ne  i»àiin« ,  et  par  le  p«u  de  rtia- 
lear  qac  l'on  recuanal  dnnt  In  proUocc ,  qitu  la 
princesse,  mlgnont  Torngf  dont  nous  b^mis 
porte,  se  rwftliit  d'avuDCcr  le  temps  qu'elle 
ft*«tolt  prescrit  d'écrire  à  Ut  Reine  en  c«s  termes  : 


Madani, 


^H>  J'auroisdiffi^ré  de  donner  avisa  Votre  Ma- 
^Tjmèdenwii  arrivée  en  ce  Ileti,  et  de  lui  faire 
I  •  «muoltre  qne  la  fièvre  et  un  gmivd  rhume  qui 
•  mrtravntllnient  depuis  loog'lnnpsa  ClinnliUy, 
^^  n'"ol  pa*  «•»  nasTJi  de  force  pour  m'empèeticr 
^K^'obélr  BU  Roi  avec  toute  In  dili^inK.T  (|iii  m'a 
^Vït^  possible.  J'oioto  résolu  d'attendre  dirs  iioa- 
vellrs  de  m.idnm«  ma  belle-mère,  qui  d'u|»s 
en  la  santé ,  la  force,  ni  l'équipat;!'  nécessaire 
ponr  >c  niMlre  ici  en  mi-me  tempH  que  mol ,  et 
il'y  amener  mes  neveuxde  Loi)tiii<rtllle;  id:i1s 
comme  je  tait  encore  ii>cerl^ine  itu  temps 
quVIle  y  ponrn  arriver,  J'ai  cni,  Miidame, 

■  devoir  avancer  le  terme  que  Je  m'élols  propiwé 
'  pour  rendre  compte  à  Votre  Majesté  d<:  mon 

•  loyafe,  et  loi  porter  en  même  temps,  et  au 

•  Hol ,  mes  Justes  plaintes  contre  le  comte  do 

•  Skiot-Al^nan  ,  qui ,  sur  l'avts  de  roon  vayaRO , 

•  n  fait  une  assemblée  de  gens  inconnus,  Il  a 
>  traversé  la  roule  que  J'ai  leuueoveedciix  cents 
<  rliev^tu  ,  n  dit  poMlquemetil  à  Bourses  i|Ue 

■  t'Il  ra'avoit  repconlrée  il  m'auroit  nir^tre  îivec 

•  non  SIf ,  et  taillé  en  pièces  quntre  on  einq  de 

•  DU  dmnraliqun  qui  accompsgnuient  mon 

•  earnwe.  Je  veux  croire ,  Madame ,  qu'il  a  dit 

•  cela  <tnnt  ordre  ;  rnnls  quoi  qn'll  en  soit ,  ç'au- 
wll  rie  un  Irailement  bien  *tr«nge  à  une  per 
tonne  de  ma  qualité,  qui  conduit  son  fils 

•  Kitque,  Age  de  sept  ans,  et  qui  a  l'honneur 
•fltre  de  la  matsao  royale,  dan»  un  chdteau 

•  iwilculler .  cl  sur  In  fbi  d'une  lettre  de  cachet 

•  du  ttol.  Il  n'a ,  Dieu  grdce ,  rencontré  qu'un 

•  flltfcvtiler ,  et  l'tin  de  mes  ehcvuux  de  cin- 
iNM qu'il  n  emmené  a  Bourges.  i>u  il  pttblie 

•  sw  \'otre  Majesté  doit  lui  eiivover  des  litiupes 
•four  m'awieger,  en&ulte  de  l'avis  qu'il  lui 
•■Nttdmioé  |HircnDrrlercxprtoqu4'j'avoismis 

•  (teit  des  gens  de  gncrre  :  sur  qnoi  Je  pro- 
-  tiM a  Votre  Mnjesl^ ,  comme  J'ai  d<fâ  fait  au 
'  Bddunsnnc  lettre  que  j'ai  écrite  ft  M.f^Tei- 

Utr ,  ipe  rien  n'est  plus  contraire  A  la  vente , 
Nqwjen'yal  rien  changé  des  anciens  ordres, 
N  i|D*IJ  n'y  a  qu'environ  quarante  hommes  de 
bpmtsmunlinalre;  qneje  n'y  oorni  d'nulrr 
pRiiétque  ootle  d'y  prier  Dieu  pour  la  pros- 
ptrUde  Vus  Majesté,  d'y  élever  mou  (Ils  en 
n  enlBle ,  et  le  porter  par  mon  exemple  H  lii 
arfoie  passion  que  monsieur  son  p^  a  toit* 


>  Jours  «le  pour  le  service  du  Roi ,  celui  de 

•  Votre  Majesté ,  et  pour  le  bien  de  l'Etat  :  vous 

•  assurant.  Madame,  que  Je  fermerai  l'oreille  à 

-  toutes  les  propu«itiiwis  qu'on  pourrait  me  foire 

•  roiitraires  il  ce  dcssdn ,  et  je  ik>  chercherai 

•  Jamais  le  remède  aux  niiiDX  quej'eodure  que 

•  dans  les  hoiiiies  ^ilres  et  lit  Justice  de  Votre 

•  Mnjcsté.  C'est  diins  celte  pensée ,  Madame,  qti« 

•  J'ai  écrit  aux  pré»tdiaux  de  Boarges  et  de 

-  hlontlns,  pour  les  prier  d'envoyer  dresser  des 
"  procès- vertinux  de  l'étnt  nmpH'l  eil  ce  lieu, 

•  afin  d'en  rendre  compte  a  Votre  Majesté,  et 

■  hii  fkiire  voir  en  même  temps  la  fausseté  des 
"  dépéebes  du  eomie  de  Snjnt-Algnan ,  et  ta  vé- 

■  rite  de  la  prolestatioo  que  Je  fols  d'être  (ouïe 

•  ma  vte ,  Madame ,  votre ,  etc.  • 

T.a  priiicew,  |iour  envoyer  cette  lettre  a  la 
cour,  fit  choix  de  Rliciichefort ,  duquel  J'ai  parlé 
ei-dessus.  Il  y  etoil  ronnu  pour  un  bon  liommc 
et  de  probité.  Elle  k  chargea  de  lui  mandei'  tout 
ce  qu'il  pourrait  découvrir  A  la  cour ,  d'assurer 
lu  Itcine  de  la  ferme  résolution  d'exécutej-  le  con- 
tenu en  sa  lettre  ;  de  la  supplier  de  ne  lui  don- 
ner aucune  Inquiétude  pur  l'approche  des  trouites 
dont  on  la  raennçolt,  et  que  les  discours  de 
Sfllnt-Al^nan  lui  fuisoient  craindre  .^ussi  bien 
que  les  voyages  qu'il  faisoit  souvent  dans  son 
Voisinage  avec  de  la  ravalerie  ramossi-e;  qu'il 
eu  avoil  fait  encore»  d'autres  du  côté  de  Château- 
roux  ,  et  donné  des  ordres  du  long  de  In  rivière 
de  Cieuse  pour  l'arrêter ,  si  elle alloit  en  Guienne 
ou  en  Puilou,  Aquoiellenesongeolt  pas.  En  un 
mot ,  elle  me  chargea  de  dire  à  Blaitehefort  toutes 
les  choses  néceuaires  A  sa  mission ,  et  de  lui 
en  donner  une  instruction  par  é«rll.  Je  le  As ,  et 
Je  n'omis  rien  de  tout  ce  qu'il  falloitpour  Irieu  per- 
suader, comme  on  dit ,  Tambassad^r:  À  quoi 
je  n'eus  pas  grnnd'peliie ,  car  ce  bonhomme  n'a- 
voit  aucune  connoituanee  de  tout  ce  que  nou» 
négociions  de  tout ('«  pnns.  Il  partit ,  et  Voleticcy 
iiprés  lui,  pour  le  moins  autant  persuadés  l'un 
que  l'uutre.  Celui-ci  hi^la  son  voyage  aussitôt 
qu'il  sut  Saumur  et  Bellegarde  rendus ,  disant 
qu'il  alloit  chez  lui,  d'où  il  roanderolt  A  la 
princesse  ce  qnl  pourrait  venir  A  su  connols- 
sanec. 

Le  33 ,  le  pr^dlal  de  Bourges  fit  réponse  n 
la  princesse  qu'il  viendrolt  lui  rendre  ses  devoir»  : 
ce  qu'il  différa  jusqu'à  ce  qu'il  eilt  eu  avis 
du  comte  de  Saint-Aigtian,  auquel  11  avoiten* 
voyé  la  lettre  qu'il  «volt  reçue  d'elle  IVAubigny, 
qu'on  avoit  dépéclit  A  Paris  pour  y  porier  les 
nouvelles  de  l'nrrivi^  de  la  piiiieesse  A  ^lon- 
trond,  retourna  de  son  voyogr.  Il  ne  vit  ni  t» 
prlnecKse douairière  ni  la  duchi-SNe  de  GiAllMon, 
i  qui  s'éloient  retirées  de  Chautil  ly ,  eumme  Je  v  iens 
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ie  dirr.  il  ne  rapparia  niictinpi  WUres  de  tous  | 
mnix  et  celh»  u  t|ui  l'on  avolt  Cnll .  mais  dit 
xtdlefDi'iit  iti-  liuurlii-  et  de  leur  [Uirl  nw  le  bruit 
Miiil  i;riitiil  ([uc  l'on  (li't»it  aviic|:i^r  Mt)iilrond  ; 
qu'un  espérnit  luni  iIch  rt^iiti'li-x  (Ju'ùii  devolt 
prtTSLtitrr;  <[ih>  tes  amis  n'ometimiciit  rien  pour 
le  salut  de  la  maison  ;  c<  qiioiiitir  le  parti  sem- 
blât abattu  pnr  In  perte  de  Uelle^nnk-  et  de  San- 
mur, que  leurs  couniues  ne  Tetoient  jKiurlant  pa$; 
et  enlla  quv  les  Espoguols  eoinnucueuient  ii  te 
K-unir  ni  Flandre. 

Le  2l,  te  trésorier  de  la  prlucesse  luinppurtn 
huit  mille  Ihres.  La  duchesse  de  Moiilmorency. 
retirée &Mou(itudp|Milii  la  mort  de  monh leur  son 
inarl ,  et  mi  depuis  elle  h  iins  l'iiatiit  de  reli- 
gieuse ]>armi  les  Fille«  de  Saiote-Miirie ,  lalsiifiiit 
À  (a  postérité  mi  exemple  t'-ternel  du  plusSIlu^i-e 
veuvage  qui  fut  jamais,  envoya  visiter  la  prlii- 
reue. 

Oosat  que  le  pré.sidlul  de  Moulins  nvolt  en- 
voyé sa  dL'pi.<ietie  <iu  Iloi. 

Un  courrier  du  due  de  La  itocbefouefluld 
m'apporta  une  ieltic  de  erêanee  de  son  maltie  , 
et  me  dit  ensuite  i{u« ,  sous  preli-xle  d'iionorcr 
la  pompe  runebre  <)ii  Teu  due  son  père  ,  il  avolt 
amasst'  douze  a  quîii/.e  ceuU  ^eiiliUliomme»  jiour 
aller  secourir  Suuraur,  comnKr  il  en  éloit  de- 
meuré d'accord  avec  Duniont  qui  y  coiiinisndoit , 
La  Martiniére,capltolnedeUirzê,ct  Jar£c,qui 
l'ioit  rdiré  cbez  lui  pur  onli-e  du  Itol ,  potir  Dut- 
pnidentr  passion  qu'il  avoit  fait  coDuoItre  pour 
lo  Heine;  mais  qu'encore  que  le  duc  crtt  «voneé 
ce  secours  de  huit  Jouis,  tt  qu'il  l'eût  amène 
Jusque  dans  la  plniue  de  Moneonlour  ,  il  n'avoll 
pu  avoir  le  succès  qu'il  s'en  promctluit ,  parce  que 
les  troupes  destinées  ou  sitge  avoient  pris  de  eer- 
tiiins  postes  (jul  empi^choient  d'obordcr  ce  elifl- 
Icau  que  par  des  dedlês  ou  il  nui  oit  perdu  toute 
eeltc noblene  sans  aucun  fiuit,  ail  avolt  tenté 
le  passage.  Il  ojoutoit  que  La  Martliiiéie  ay^iiit 
ehaiigé  destylr  nvt«  lui ,  lui  iaisoil:  croire  le  bruit 
qui  eourolt  (fu'il  avolt  rct'u  ilv»x  mille  <x.'us  de 
la  cour  ;  que  Jarw ,  qui  nvoit  promis  de  se  jcler 
dans  Suumur  avec  des  troupes  ii  la  luoiiidre  np- 
jKirenee  de  siège ,  n'avoit  fuit  ni  l'un  ni  l'aulre  ; 
et  que  tout  cela  uvoit  obligé  le  duc  son  mnllre  U 
su  retirer  ebez  lui.  et  de  laisser  retourner  tons 
CCS  i;:entilshomines  eu  li-urs  maisons ,  tous  préis 
(I  tout  hasarder  pour  le  parti  quand  11  seroit 
temps,  et  ti'avoit  (uudé  prfs  de  lui  qu'enviruti 
cinq  cents  hommes  de  pied  et  cinquante  clic- 
vuux,  dont  ou  se  serviroit  â  ce  que  l'on  jii- 
gcToil  a  propos.  Il  disoil  encore  quelque  elurtc 
d'un  certain  traité  qu 'nvoit  rnit  1c  jMtrc  de  Uu- 
■uunt  |)Our  son  fils,  qui  ne  s'est  pai  (muté  vé- 
ritiible  iwr  la  suite;  cl  aMuremeni  le  duc  fit  son 


possible  de  son  eAtê  pour  secourir  la  place ,  et 
Dumont  du  sien  pour  la  dêrendre. 

Ce  que  ce  courrier  dit  et  i|ul  noua  donna  plu 
d'esptraiMV,  Tut  que  tes  due»  de  Rtmillo»,  de  La 
RoeiH-rminiutd  ,  de  Saint-SinHvn  ,  de  La  Fom, 
IesmarqubdeSaiivelMnir,de  Lusîgnan  et  qsri- 
ques  autres,  dévoient  s'Msembler  ,  «uîviud  vr. 
que  j'avols  résolu  à  Paris  avec  Gourville ,  enri- 
ron  ti'  33  du  mob ,  pour  résoudre  ee  qui  sr  pour» 
roit  fiiirepmirformerunpaiil  pour  lallberlédts 
princes  ;  et  qu'incontliwnt  après  l'assemblée  fi- 
nie, ils  donneniient  avis  de  ee  qu'ils  aunlmt 
résolu;  que eei)endant  II  avoit  retenu  de  Chafâ- 
zeaus ,  que  hi  princesse  hii  avolt  dépéehé  pour 
cela,  et  qu'il  l'eiiverRHl  meore  faire  une  ten- 
tative a  Ihi  DojiiMMi ,  A  Rrmiage ,  et  visiter  Saa«- 
bœuf,  Liisi^nan  et  quelques  autres  geMlb- 
bonimcsoGercdilcs  en  oesquartiers-h. 

Après  que  ce  courrier  m  eut  dît  tout  ee  dont 
il  éloil  charge,  je  l«  riKoai  â  la  princesse,  a 
qui  il  le  eoiif1rnui,et  A  madame  de  Tonrrlllt^ 
Nous  lui  nmes  mille  questions  sur  IVtat  des  af- 
faires des  |>ro>  Inees  d'où  HIe  venolt ,  et  ou  di>- 
run  étoil  aux  écoules,  attendant  ce  que  fm- 
dulroil  l'ouverture  de  ta  campagne. 

IJ^  24 ,  Le  Picard ,  à  présent  narmné  Roebe- 
fort,  vulct  de  elinrabre  du  prince,  arriva  df 
Bellepnrdc  où  Je  l'avoi»  envoyé <le  Ciiantili»  an 
mois  niiparu\  unt,  et  dit  â  la  princesse  bcMCanp 
de  jVirliculai-lU'S  de  ce  qui  5'ctnit  passa  dut  il 
pla«<e ,  où  11  manquolt  des  armes  t- 1  des  sotdA; 
mais  qu'il  yavoll  trapd'ofllcrcrs  de  qtulltt,* 
la  plupart  desquels  la  tête  tourna  ù  UD  pûlnti 
qu'eiK-ore  qn'lls  fussent  tous  d'une  «nleurepn»- 
V  ee ,  ils  rendirent  ce  poste  important  av  inl  qu 
la  tiaiH'lié»  (At  otiverle  :  ec  qui  fit  avurter  II 
résolution  que  nous  avions  prtsi'  avec  In  ptn 
crnndc  punie  du  régimeut  de  f crsnn ,  qui  sniil 
promis  de  se  jeter  (bns  la  p)ae<-  qunml  li  «tnfl 
de  {;ardc  dans  la  tranchée ,  a\nm  avoir  roniblt 
les  travaux  .  et  d'y  mener  prlMinnirrs  ceui  do 
offlclers-gciiéntu*  ipil  s'y  st^roîent  trouves.  Cat 
tMiJi^tirs  un  i^rnnd  malheur  quand  ou  perd  nat 
plaee;  Il  est  plus  grand  quand  un  en  a  (H  ; 
mais  II  est  evtr^me  quand  ceux  qui  ladédtvIcDl 
ne  la  font  pas  durer  autant  que  le  caangl  d 
l'art  le  peuvent  permettre  ,  partieulltraoart 
dans  une  ooi^oneture  comme  cellr  en  Ibi|mI1( 
nous  nous  truuviuiis ,  m't  11  nous  éloil  d'un*  lia- 
porlanee  ejitréme  <l'iunuser  Is  troiqxt  dn  or- 
dinal devant  Relle^uule,  pour  lai  iMcr  1 
de  retourner  a  Paris,  ou  SU  iwfeetiee  . 
ceisoirv  au  maintien  do  sa  fortune  ;  nu  de  ifBV 
attaquer  Montroud,  qui  lui  eftl  *lé  "•'  ■™" 
d'Fiat  ;  mais  sui  tout  il  lui  importult  d' 
cette  nrmce,  et  de  la  meilre  hors  d'el-i;  m  , 
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■ilM  tur  Ia  rrofltl«re  ponr  s'opposer  aux 
cl«M>iti5  (1«  Kipa^nalï ,  diesquf U  nous  espé- 
rions tout  noire  »ilut,  parce  cptc  nmi.i  av  dou- 
tiens  pas  qu«  Irur  iip[>ri>cl)e  iitr  |iri>iliii:>llâ  I*.iris 
qoelfpK  choM  dv  fuvonibic  h  Ut  liberté  di^ 
priitccs. 

Dmos  celte  conjondurr,  i)i>lr« conduite  ^loît 
drllcati'  :  Il  imporioii  dt-  soltkilt-r  coniintiflli-- 
meot  les  ami»  des  priiiet»  |>our  ne  p-ix  laisser 
ralentir  leur  arfwlion  ;  et  il  iinpor[i>it  de  ne  W. 
pas  faire ,  «le  peur  de  donner  a  cannoltre  à  ht 
coar  que  les  desseins  de  h  princesse  étolcnt 
Uni  oppowÎ!)  auv  autirnticcs  qu'elle  nvntt  don- 
né» a  In  iMtif.  par  lu  lettre  r|ue  Blan<'lieri>i't 
lai  avoit  |x>rti-e  de  su  part.  Le  duc  de  l.ii  Uoclie- 

È.iild  deniaiidoit  par  son  murrier  a  la  prin- 
<les  lettres  pour  le  duc  de  La  Trrmouille  , 
hue  de  Tarenle,  Du  Do^on ,  SauvetxBuf, 
^an ,  et  «piantité  de  blancs  Hi^nus  pour  les 
— rllr  de  lettres  pour  cruit  qu'on  Ju^eroit  ti 
HfM  daus  l'auiemUéc ,  et  pnrticulièrentent 
pour  de«  présldens  ,  conseillers  et  noliibtcs 
iMarfEeofs  de  la  ville  de  itofdraux.  La  princesse 
ne  lÙsirtiit  rim  tant  au  inonde  que  de  faire  en 
cette  reocuutrc  ce  que  ee  duc  d^lrolt  d'elle,  et 
rtan  n'ctoit  plus  A  prepoa  ni  plus  utile  :  mais  la 
cntaMeque  dans  une  li  grande  quHniltédcLiens 
t  qui  II  cookrtiuit  d'cerire  il  n'y  en  eiU  cpiel- 
cpi'tin  qui ,  pour  se  faire  de  fêle  A  lu  cour  et  eti 
ttrar  qu«t(]iie  utllitt^^romme  il  nrrivr  riiit  smi- 
VWBX  en  pareille  occurrence ,  ne  fit  port  de  ces 
Mm*  ,  et  que  celn  ne  fit  perdre  tout  l'efrct  de 
Amw  n^oclallon  de  lllnncherorl ,  dont  on 
pr^leiMlirit  autre  fruit  que  de  i;oi;nir  temps 
v'i  celui  de  tn  eampiitine ,  eu  quoi  conslstoit 
^ulul  de  toutes  choses ,  <relii  obligea  la  prln- 
et  mol  de  lui  consciler  de  refuser  nu  due 
Ln  Huebefoucauld  lesdllcs  lettres  et  binncs 
:  mnla  aussi  pour  ne  le  pas  mécontenter  , 
pour  produire  quasi  le  mt^nw  effet  sans  piTil, 
elte  «CTtvti  »ne  lettre  à  Cbapizeaux  de  voir  ses 
MDb  rt  Inu»  <vux  que  le  duc  de  La  Boebefou- 
1  lui  iirdiMineroit ,  et  de  Inir  dire  de  sa 
M  que  lui  et  tous  ceut  qui  nssliteroleut 
ibtte  qui  se  devott  faire ,  Jugeroicnt  A 

I  prlncnm  cbargeo  encore  ce  emirrier ,  qui 

it  4r  l'aiprll ,  de  dire  au  duc,  son  mnitre,  la 

!  dMNM-  que  Je  lui  nvoU  cnnselllee  des  l'iirls 

■Gonrtllle.et  au  duc  de  Houillon  pnr  Itims 

cluiavoladépfelié,  qui  était  deldelicr^af 

I  Tule  (k  promou^frir  des  Ktais  ^ént^raux  , 

Wrc  aigiier  à  tous  ceux  de  t'nascmblée  une 

mUon  pour  en  demander  la  eonvueiition , 

I  filtre  tifturr  encore  jMir  ceux  de  Iouh  les 

qu'il*  pnitrrok-nl  dons  le*  pruvtncvfl  voi- 


sines, et  ensuilc  de  province  en  province  par 
leurs  amis  et  par  leurs  eorrespondaiis.  Le  clergé 
devoit  s'iissembler  au  mois  de  mai  suivant  ;  et  II 
n'étoit  pfls  malaisé  ,  après  (|ue  quantité  de 
grftnds  seiiinenr»,  qui  ne  denvmdoient  antre 
chose  eu  ee  tem|>s-la,iiUTciient  signé  avec  beau- 
coup de  gentilsliommes ,  de  demander  la  Jonc- 
tion û  la  chiunbre  ceci «1  astique  et  de  l'obtenir, 
d'autant  plus  iju'au  mois  d'octobre  pr^-eedinl  elle 
avoit  été  accordée  quand  la  noblesse  n'a.isemMa 
il  l'aris  sur  le  fait  de»  tatiourL-ts;  upriw  qnoi  le 
Tiers-Ktiit  n'auroit  filière  fait  de  diflîculté  de 
faire  de  même.  Ce  sont  des  choses  qui  réussis- 
sent rnrement,  mais  qu'il  fan)  toujours  tenter. 
Ijt  princesse  cbart^ea  encore  ee  eimrrier  de  dire 
il  son  maître ,  et  pour  lui  et  ponr  tous  les  sel- 
(fneurs  de  par  delà,  de  ménager  leur  conduite 
jusqu'i'i  ce  que  la  saison  ntlirdt  l'armée  du  Roi 
sur  ln  frontière ,  parce  que  le  peu  de  Ironpes 
qu'ils  léveroient  ne  seroient  pus  assez  fortes 
\nmT  résister  n  celles  qu'on  iwurroit  envoyer  de 
la  cour,  et  ie  sen>ient  trop  pour  ne  pas  lui  don- 
ner de  la  jntoiisie.  Apré.s  quoi  elle  écrivit  une 
fort  honnête  lettre  audit  sieur  duc,  et  lui  ren- 
voya son  courrier. 

Oejour-lû  niOme,  quatre  députés  du  présidial 
do  Bourses  arrivèrent. 

I.a  princesse  envoya  quelque  argent  à  Siiinl- 
Micault,  qui  en  sortant  de  Bellegarde  s'étoit  re- 
lire ctiP7.  lui  n\'ec  quantité  d'offlclers  d'itifan- 
terîe  qu'il  imi>ortolt  de  faire  subsister. 

Les  députés  du  clergé  arrivèrent  aussi ,  et  en- 
suite le  corps  des  trésoriers  de  l'rancc,  La  prin- 
cesse leur  pnria  a  tmt*  de  même  manière  qu'elle 
avolt  écrit  A  la  Reine ,  et  leur  fit  toutes  les 
amitiés  possibles. 

De  Hoehes,  lieutenant  des  i*ardeAdu  prince, 
avec  quelques  ofllelers  et  soldats,  relournereul 
de  Bellegarde  ,  dont  il  dit  quelques  particulnrl- 
tc's  ,  et  entre  autres  que  le  vicomte  de  Turenn» 
leur  avuit  écrit  de  Stenay,  que  ne  pouvant  les 
secourir,  Ils  Idchnssent  de  faire  une  capitulation 
in  antntjcuse,  et  surtout  de  conserver  les  troupes 
et  tous  ces  braves  ofllelers  qui  ctoient  dans  ln 
place.  Il  donna  copie  des  arllcics  qui  avolent 
&i  dressés  et  signés.  Je  les  ai  iiui-n-s  id  , 
parce  qu?  c'a  été  la  première  nipllulation  fallu 
dans  ce  parti,  et,  pour  mieux  dire,  avant  qu'il  y 
eCkt  de  parti  formé  «Inns  le  royaume  ;  et  par 
conséquent  elle  est  digne  d'observation - 

Capitulation  d*  Seum,  autrement  UetUgtirdr. 

-  I^a  sieurs  de  Tavannes  et  de  Salnt-Mi- 
•  eault ,  commanduns  djius  la  ville  de  Seurrc , 
-  avant  fbll  donner  les  avsnrniH-i-ft  A  M.  le  duo 
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ik-  VendAtne ,  génu'al  du  rariucc  du  Roi  ea 
Bourgogne ,  par  le  sieur  <Iv  .Nu^iilllct ,  rnnr^ 
cli«M&«aiinp  (Ums  Udltc  armée ,  du  leur  ùdé- 
lité  BU  service  du  Si  Majoslii ,  i-t  en  tùnwl- 
giitge  du  déplaisir  qu'ils  recctoJcnt  du  n'a- 
voir poB  pluï  tilt  diUti  à  SCS  ordres ,  sup- 
pIMnit  Sa  Mnjesté  de  leur  foire  resscutlr  IfS 
vttiAs  do  sa  clémence  eo  ce  roDCantre,  après 
l«  olTrcs  qu'ils  font  de  lui  remettre,  dans 
lundi  30  avril  ifi&û,  i,  l'keure  de  midi,  ladite 
place  de  Seurre. 

•  M.  de  VundAnw,  en  soitu  du  pouvoir  à  lui 
donni  par  Sa  Majesté ,  a  rrça  rt  reeoJt  les- 
diles  ofTres  ;  et  en  conséquence  kur  a  accordé 
(|uu  la  troupes  (|ui  sont  dons  Seurre  sortiront 
en  corps  de  l<t  place  le  Jour  du  2»  du  présent 
mofe  d'avril ,  avec  armes ,  elit^vnux  et  baga- 
ges, à  la  réserve  de»  mahdl^s  et  blexM'» ,  qui 
pourront  demeurer  dans  ladite  ville  Jum[u'iï 
leU!'  entière  fjiiérismi  vn  toute  sflreté  ;  et  se- 
ront teiiditcfl  troupes  lii-eoeiée»  hors  le  poiil 
dicelle  ville,  mm  toutefois  que  l«  officiers, 
volontaires,  envulier»,  «oldatxet  autres  qui 
sorliroiil  puissent  (Hrc  démontés ,  ni  con- 
traluts  à  servir  dans  aueun  coi-ps  contre  leur 
gré;  raOjne  leur  sera  pernils  do  prendre  des 
bateaux  pour  conduire  ceux  qui  voudront 
aller  à  Mdcon,  Cliiili>nset  autre.*  lieux;  se- 
ront accordés  pasHe-|)orls  û  cnix  qui  en  uu- 
ruiit  besoin  pour  h*  retirer  en  Icura  maiMins , 
et  la  liberté  au  nommé  de  Vergue,  cavalier 
(le  M.  de  Mi-ille,  piLsimiiier  a  IHjon;  ijn'il 
sera  auMi  pi'rmis  à  tous  Its  onicit-rs ,  cuva- 
lieis,  soldats  et  antres  de  se  reliicr  dans  leurs 
maisons  ou  ailleurs  ou  Ils  voudront,  sans 
qu'il  leur  soit  apporté  auciKi  enip6eberount , 
il  eoDdition  qu'il»  vivront  eommc  boas  Fran- 
çois ut  lldéles  survitcura  de  Sa  Majesté.  Ledit 
sieur  de  Tavaimes  sera  conservé  eu  s»  diarge 
de  baiilide  Dijon,  comme  li  étolt  piir  le  passé; 
qu'il  sera  donné  abolition  générale,  tant  aux 
oflleiurs  que  volontaires ,  du  quelque  qualité 
et  condition  qu'ils  soient,  euvaliers,  boldats 
et  bourgeois,  pour  tous  les  ac les  d'boAilite 
qu'ils  pourruient  avoir  commis  depuis  la  dé- 
tention de  51.  le  prince,  même  pour  in- 
cendies, meurtres,  enlèvement  de  deniers 
royaux  ,  vente  du  sel  des  greniers  de  Su  Ma- 
jesté,  Jusqu'au  Jour  de  leur  sortie  de  ladite 
place ,  emprisonnement  des  bourgews ,  exae- 
lions ,  tant  en  argent  qu'eu  blé ,  bestiaux  et 
autres  choses;  ensemble  pour  lus  iutulligco- 
ecs,  pratiques  et  confércnecs  de  bouebu  ou 
jittr  écrit  avtv  les  ennemis  du  Sa  Majesté ,  et 
géoéraletoent  toutes  les  actions  dont  ils  pour- 
i  roient  être  reclierchés  a  l'avenir.  RI  en  rot 


•  qu'il  y  ait  des  urrvU  rradus  contre  les  ptr- 

•  sonites  et  biens  de  ceux  qui  ont  servi  dut 

■  Seurre  depuis  la  détention  du  M.  le  prlaoe, 

•  et  qui  y  sont  préseiiletncot .  Sa  Majesté  Inr 
'  accordera  toutes  tes  déclarations  nécoHlm 

•  à  prêtent  et  par  ri-aprés  pour  rradre  nal 
>•  l'effet  desdils  arrêts,  el  les  fera  jouir  delà 

•  main-levée  dus  biei»  sur  eux  saisis ,  et  qui 
.  pourront  l'être  à  l'avenir  pour  raison  de«lili 

•  cas. 

•  l.<»mémes,en  verto  despromesMselobb- 

•  gBtioin  par  eux  données  aux  halûlaits  depuis 
.  ladite  détention  ju»t|u'a  lenr  sortie,  lewiudks 

•  demeureront  {Mireillt-ment  de  nu)  effet  et  Jir 
'  leur,  demeureront  quitt»  sans  qnc  les  hitt- 

•  tans  puissent  ri-p<:ler  contre  euv  les  blés,  lie- 

•  raux.amiËsoa  argent  qu'ils  poumrieot  la» 
'  avoir  délivré  i>eudant  ledit  temps,  *  la  eharp 

•  toutefoû  que  toutes  les  muoitioDs  de  pum 

•  ou  de  bouche  qui  sont  &  présent  en  nature  diM 
.  ladite  villey  demcurerontsansqo'cilespni»- 

-  sent  être  allérécs  ni  distraites  en  ancunc  ma- 

•  iilére.  Et  sera  le  pri'scut  acte  autorbé  de  b 

•  ratification  de  &a  Majesté  pour  être  emegWrt 

-  dans  le  parlementde  Dijon,  et  partout  aille*» 

>  où  bc:«in  sera,  sans  aucune  restriction  ni  m^ 

-  diflcation,  cnsiiite  exéralé  selon  sa  fomt  (t 
■'  teneur.  Tout  ei-  cjoe  dessus  promu  et  accordé 

•  de  iMinne  foi  au  camp  devant  Scure,  le  Indi 

•  18  avril  1630. 

>  SiffnéCéat  na  Vt»»6at. 

•  Et  plus  bat  :  Par  lUontelyneur,  ot  iuMt. 

•  A  été  accordé  par  M.  de  VeudAow,  géotnl 
'  de  l'année  du  Roi  eu  Bovif^ogoe  ,  aux  titan 

-  dcTavunDMetdeSalnt-MIcuult,  conimdodanl 
K  en  la  V  illu  de  Seiire,  qu'au  cas  que  Ici  twtip» 

•  du  Rot  qui  sont  devant  ladite  place  saital 

■  eombaltucs  et  forcée»  par  une  année  pi»  pui* 

•  santé  i|ui  donne  secours  à  ladite  place  cotn- 
<•  ci  et  jeudi  31  du  prêsmt  mois;  en  ce  culo 

•  iu'ticles  accordés  ee  Jour-là  denicurcfoiit  ndS) 

•  les  oUiges  rendus  de  part  et  d'autre,  ut  ItadIU 

>  sieurs  de  Tavonnes  et  de  S^tint-Mleavlt  m 

>  leur  libcrledefairecetpMbonleortcmblBt, 

■  &  la  charge  néanmoins  qu'Us  âcmnirtnat 

>  neutres  dans  tout  lu  temps  et  pendant  le  coB- 

•  bat,  si  aucun  arrivoit.  Du  camp  devaulStam 

•  le  lundi  IH  avril  tCiO. 

•  Signé  comme  demi.  • 

Lu  3S,  on  logea ,  sans  l>niit  et  t»  payant) 
dans  Salnt-Amand  Ica  (tardes  du  prince,  que  fc 
Roches  avotl  amenées  de  Bcllegurde.iveclui;rt 
on  les  dispcr»^  ensuite  dans  divers  cbAmM  • 
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unmme  l'on  fit  aprcs  tous  1e«  oMdcrs  et  sotdats, 
à  mesure  qu'lbarrivoknt. 

Le  3G,  Boucault.  qui  etoit  \tn'>  voir  la  i)riD- 
msc  de  la  p.:irt  du  cxinile  dn  Saiiit-Aigniiti  |H>ur 
lui  deaiBiKl«r  prnniwioa  lïv  tni  venir  rendre  ses 
devoirs,  selon  li»  ordres  qu'il  eu  ovuit  rvem  de 
la  oour,  la  pressa  do  lui  modrc  réponst-.  Elle 
^   tîVBforia  fort  eontrc  lui ,  en  reprochant  les 
I    ■uqocs  de  respeel  qu'il  avott  «is  pour  clic,  les 
!   flMBsetcsqu'iUvolt  écrites  à  la  cour  sur  xacon- 
énha,  de*  ofiîde-rs de  set  teire»  qu'il  «voit  nrrf - 
tés  prisonniers,  de  se*  serviteurs  qu'il  avoit  fuit 
cziterdellovrgcï,  drs  gens  déferre  qu'il  nvoit 
logis  dans  ses  maisons;  et  enlln  qu'elle  espérolt 
que  la  Reine  lui  en  ferolt  Juj>lie^  ,  ainsi  qu'elle 
loi  avoitdeinâDdeporla  dépêche  dont  Rliiuehi'- 
Itartéloll  porteur;  et  finit  pourtant  en  lui  disant 
qu'elle  savoit  bien  qu'elle  ne  poutoit  pus  se  dis- 
penser d'ëcoalerquieoiMiiic  licndroit  la  visiter 
ie  la  part  dn  Itoi.  Boueault  partit ,  et  Je  lui 
eotMellIai  de  dire  au  eomle  de  Snint-Al^nan 
fiill  reroit  bien  d'écrire  ii  lii  priiR'evw  par  un 
gntllboairoe  à  lui,  pour  lui  demuuder  permis- 
■ka  de  lui  rendre  ses  respects,  avec  uik-  si  pclile 
sotte  qne  ta  vii^itc  ne  pourroit  lui  iHrc  suspecte; 
M  qu'il  fil,  et  cJIb  chargea  Boueault  d'une  de- 
riaratkm  qu'elle  signa  et  que  J'a^ols  dressée,  il 
I    messieurs  du  pr^-sldial  de  Bourses,  nlîn  qu'ils  la 
I    (bsenl  re^isirer,  suivant  la  )iartile  que  leurs  dé- 
,    paies  lui  avoient  doniui:  quiuid  ils  la  vinrent 

compllincnter.  Elle  éloit  en  ees  ternies  : 
I        •  No«is,  Clalre-OlénH-ncc  de  Mulllé,  prineesse 

•  df  Coudé,  drt'Inroiw  pur  celte  qu'ayant  Invité 
I  *  par  une  de  nos  lettres  messieurs  du  prê»i[Iiid 
^de  Buargcs ,  eomroc rinnt  les  onieiert  du  ttol 
^^^liu  proches  de  ce  lieu,  cl  <|ul  ont  par  cotisé- 
^RfDrtit  plus  de  eonnolitsani-i-  de  ce  qui  s'y  est 
^P  otncn  i- de  tout  temps,  de  s'y  traiiïporler  pour 
F»  drvHer  pro*«*-verlKil  de  l'ctat  aiHiuel  est  cette 
'    •  oitiMo;  evqu'ayant  fait,  nous  leur  avons  re- 

•  double  Imlite  prière.  A  quoi  ils  nous  ont  ré- 

•  pondu  qu'ils  ne  ponvoient  faire  aucun  acte  de 
-  justice,  tant  parce  que  ce  lieu  est  hors  de  leur 

•  maori,  que  pour  avoir  reçu  ordre  du  conte 

•  deSAint-Aiunnnde  n'en  jirendre  aucune  con* 

•  HfHBnee  ;  mais  qu'il*  reroieiit  rapport  A  leur 

•  OHDpagnie  de  la  d^larntion  que  nous  leur 

•  avona  ftilte,  et  reglstrer  c«lle  que  nous  leur 
I  •  powTlons  faire  dans  Icurdlt  ressort.  C'est 
I  ■  poanpwl,  alln  qu'il  ne  soit  rien  omis  de  ce 
;  ■  qol  «t  m  cela  de  notre  lnteiil>on  ,  nous  leur 
^^tférlaraiM  de  recbef  que  dimis  ne  nous  tMxnnies 
^■iMlrèiBvce  M.ledued'enghieii,  noire  fits,  en 
^»  ce  lira  de  Montrond,  que  pour  «beir  aux  or- 

•  ilrr«  dn  Kol  port^  par  la  lettre  de  cachet  de 
Mi|^h-,  du  T  du  présent  mois,  s!gnt-e  Lovis, 


et  plus  bàïy  de  par  le  Roi,  GoAxiioaud,  et  da- 
tée de  Dijon  ;  que  nous  ne  changerons  oueunc 
chose  dans  celte  maison,  soit  pour  lagaruison 
ou  autrement,  et  que  nous  laisserons  le  tout 
en  l'état  que  nou»  l'avons  trouvé ,  et  qu'il  a 
rlé  de  tout  temps,  n'ayant  aucun  autre  desaelD 
que  d'y  conserver  la  personne  de  notnedit  (Ils, 
et  do  l'y  élever  en  la  crainte  de  Dieu  et  au 
service  du  ttol,  ainsi  que  nous  i-n  avons  assuré 
la  Reine  par  la  lettre  que  nous  avons  eu  l'bon- 
ueur  d'envoyer  a  Su  Majesté  par  le  sieur  de 
niancUefort,  comme  nous  avions  fait  au  Roi 
peu  de  jours  auparavant  dans  celle  que  nous 
avions  écrite  au  sieur  I.e  Tellier,  l'un  des  se- 
crétalres  de  ses  eommandeinetis.  VA  (vuime 
nous  avons  été  avertie  que  quelques  person- 
nes nuiliiilcntioiinw*  «volent  écrit  ù  la  cour, 
et  semé  divers  bruits  dans  la  province ,  qu'il 
y  avolt  dc8  factions  contre  le  service  du  Roi, 
pratiquées  pur  quelques  amis  et  serviteurs  de 
M.  le  prince  ootrcmnrl,  nous  Invitons,  euKtme 
nous  avons  fait  de  vive  voix  ,  lesdils  sieurs 
oOleiers  de  nous  déclarer  s'ils  savent  quelles 
elle»  sont  et  par  qui  elles  peuvent  être  fomcD- 
t(^,  alln  que  nous  puissions  employer  tous 
nos  soins  pour  les  faire  cesser,  s'il  y  en  a  (ce 
que  nous  ne  croyons  pus ,  pour  n'en  avoir 
Jamais  oui  parler  I,  comme  .lu»)  de  se  souve- 
nir qu'ils  nous  ont  dit  qu'ils  n'en  avolcnt  au- 
cune ronnoisfance  ;  priant  encore  Icsdils  sleuri 
oniclcrs  de  certlHer  le  Rot  que  cette  mnison 
et  S3  garnison  sont  au  même  état  qu'ils  l'ont 
vue  de  tout  temps  ;  et  que  nous  leur  ayant 
demandé,  comme  nous  faisons  encore  ,  xi  les 
sieurs  Mercier ,  Stampcs  tl  d'Amour  ont  fnll 
cl-dernnt  quelque  chose  à  Bourges  ou  ailleurs 
contre  te  service  du  Rot ,  qui  serait  venu  fi 
leur  connolssanee,  ettpil  ait  pu  donner  sujet 
ili  Sa  Majesté  de  le»  faire  sortir  de  ladite  ville, 
auquel  cas  nous  les  avons  invités  d'en  faire 
nneaéviïrc  et  eieniplaire  justice,  Ils  nous  ont 
ri-pondu  qu'ils  étotcnl  tous  trois  gens  de  bien 
et  d'honneur,  et  qui  «voient  vlellH  dans  cette 
n-putatlon  :  ee  qui  nous  fait  Inciter  lesdita 
sieurs  ofllciaux  d'eucertlller  le  Koi,  afin  qu'il 
plniie  a  Sn  Majesté  leur  permettre  de  retour- 
ner en  leurs  malsoiu,  et  d'y  contioner  le  soin 
qu'ils  ont  pris  jtisqu'tei  de  la  conduite  et  ad- 
ministration des  bien)  appartenant  A  madame 
la  princesse  notre  bcllc-inérc ,  et  ii  monsieur 
notre  mari,  qui  autrement  dépériroient.  Re- 
qwérant  tesdtts  «leurs  officiers  do  faire  regls- 
Irer  ladite  déclnrnlion,  et  nous  donner  acte  du 
«xilenu  eo  Icelle  pour  nous  valoir  et  servir 
ce  que  de  raison.  Failli  Monlroad,  le  33  avril 
<  le&O.  Si^Hé  Claire-Clémence  oh  Maille.  ■ 
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J'vcris  iMaucoup  declimes  Inuinna  l'bU- 
loire;  mais,  eomoie  Je  l'ai  dit  au  eommeuve- 
iiuiitdv  uit  uuvrn^r,  J«  n'Mris  qmi  piKir  ma 
atisbctioD  parti  eu  tk-n*.  J'y  rucis  nu  jour  ma 
rondHÎte  ;  J'y  fols  voir  nii-s  fmln ,  ntcs  si>u|»- 
ooojf,  mes  dêHanccs,  ainsi  bii-n  que  iiks  soins  vt 
taon  alTectIon.  Oo  n>ct  touto  maXUm  ca  vsage 
dua  des  «ITiiires  atilant  épiaeiun  que  celle-ci 
l'a  été  ;  oay  mtt  pmqu«  toujoiint  iiovi»,  itaix.'C 
que  p«ti  d«  pentuniM»  »'y  ecnlioi'ijueiil  deux  foi» 
en  leur  vie.  Une  j;raiide  amitié  telle  quuj'avois 
pour  le  jH-ince  ,  un  );rniid  dt^r  d«  vi-ogtaocc, 
ou  un  ^mtd  iutêriM  que  Je  h'uvols  qae  pour 
lui,  |)cut  faire  entreprendre  In  cooduile  d'une 
telle  arrnirc;  et  II  te  trouve  raren>eot  une  de 
ces  passions  assez  fortes  pour  s'en^a^er  plus 
d'une  fois  contre  le  premier  devoir  ;  et  cela  foll 
qn  ou  y  porte  peu  d'expéi-ieiice  quiiiid  on  y  en- 
tre, qu'on  e&t  sujet  à  y  fnire  de  grandes  faute», 
et  à  y  C'iiirir  de  grands  lm«urds. 

Ce  raitmc  Jour,  arrivèrent  eu  ce  lieu  quatre 
Jeunes  (^Thlilstiommcs  de  quulilé,  brnvcs  et  ^- 
lan»,  qui  êtoicDt  les  comtes  de  Meille  (de  Foix), 
deCIcrroont  [Sussac),  de  (iultaut,  fovt  honoré 
des  bonnes  crdces  de  M.  le  prince ,  li<:iiteDaut 
de  ses  clievau>té{;er.<t ,  et  de  lA>rgv»  (  Duros). 
Ib  revenolnitlous  de  BelIcKarde,  ou  ilss'i'tulent 
Jetés.  Ils  assurèrent  la  priDcesse  que  la  cour  avoJt 
dû  partti'  lie  DiJuu  le  i^  pour  Wris  ;  qu'on  cn- 
vnyiiit  <|udi{U(-s  tniupcs  «n  Uuienuc,  et  cutre 
nutrM  les  ivgimen»  de  Navarre  et  de  Mazarlo , 
cavalerie.  Pas  un  d'eux  n'êtolt  satl&fait  de  la 
cnp4talutlon  dont  je  viens  de  parler;  llsnuroimt 
soQhaltê  d'y  faire  voir  leur  brnvouve  ,  comme 
Ils  y  montrèrent  leur  passsloii  pour  le  serrire 
auquel  iU  élolenl  nttncliés.  Ils  en  attribuèrent 
la  précipimiioii  au  »Seur  Du  Passnjte ,  qui  en 
avoU  *té  le  premier  mobile,  et  qui  »'y  doiljuté, 
quoiqu'il  n'eut  nucune  dr|iendiince  du  prince , 
mais  seulement  du  vicomte  de  Tnreiine,  de  qui 
tl  avxtit  montre  plu^ii-UT^  ldtre.s  qui  Atoicnt  loutc 
espérance  de  secours.  Pour  en  pnrler  sainement, 
Il  y  nvolt  pour  et  contre.  Tenir  plus  long-temps 
mctiolt  Mootrond  et  Ids  personnes  de  la  prlo- 
cesso  et  du  Jeune  due  en  sûreté  ,  et  rendre  la 
plaça  un  peu  plus  lât  eunscrvoit  des  officiers  et 
des  Iruupes  qui  ont  rendu  depuis  de  |4rands  ser- 
vices ;  et  Je  me  suis  élonué  comme  la  cour,  .'«a - 
cbaut  la  diviitionqui  etuil  entre  eux,  et  le  défaut 
de  toutes  clioses  nécessaires  à  la  défense  d'une 
place,  el  surtout  d'armes ,  ne  s'opiniAtrdt  à  les 
prendre  prisonniers  de  fjuerre;  aussi  crois-je 
que  leenrdinal  s'en  est  souvent  repenti,  voyant 
ee  qui  est  aiTlvé ensuite;  mais  l'aris  le  pi'essolt, 
et  M.  de  VcudAnie  mouroil  d'envie  de  voir  ce 
slé|{e.  où  II  c«mmJindull,  achevé.  Cinq  capitjii- 


nes  du  réi;imeut  de  Persan,  qui  étoient  dans  U 
place,  rtfusi'reni  le  rctablissomenl  de  Icuroom- 
pnfEiilé.  Un  Toulnl  dire  que  Sabit-Mle*att  atoit 
rc^u  deux  mille  pIMolcs  de  laoour;  nuls  les  em- 
ploisquelui  adonnes  depuis  le  priiieedeCoadé, 
ctlecasqu'il  en  fail,  ont  bien  Justine  sa  conduite. 

Ces  messieurs  dirent  encore  qu'4>n  laissenil 
te  gouvememetit  de  &aint-Jean>de-ljune  a 
Saint'l'oint ,  el  o^lui  de  Verdiin-mir-SaAnc  h  de 
Itur  :  c'étoient  deu\  geutiisfaommes  qui  aieioit 
V  ii'illt ,  et  qui  étoient  estropia  dans  les  troupfs 
de  M.  le  prince ,  et  qui  eesserciil  de  le  servir, 
il  ee  qu'ils  disoient .  par  la  raison  de  leun 
blessures,  quoiqu'il  leur  eut  donne  ees  ûeax 
goiivernenH-iis. 

Comme  il  importolt  de  tenir  nos  desseins  fort 
secrets  ,  et  pourtant  de  ne  perdre  |lenoiuve  de 
ceux  qui  pouiolent  eouiribuee  à  les  faire  réos- 
sir,  madame  la  princesse  ne  souffruit que  pcr< 
sonne  séjournât  plus  d'un  Jour  à  Montrond.  Elle 
leur  disoit  que ,  <-»mme  elle  ne  vuuloit  ni  peu- 
voit  rien  eulreprendre  par  lu  force ,  die  ne 
louluii  pas  Seulement  en  donner  le  moindte 
sou|içoii.  Elle  prcuoit  de  chacun  d'eus  adrcsstt 
pttur  leur  écrire  dans  l'occosjou ,  et  les  rea- 
vijyoit  autant  satisfaits  qu'elle  pouvoil.  Oa  y 
souffroit  ceux  qui  ttoknt  de  Daupliiné ,  de 
Provence,  de  Plciudie,  de  Normandie  uu  de 
Buurgtfgne ,  parce  qu'il  etott  mjitni»c  de  les 
rassembler  ,  et  mi  les  envoyoil  daiu  des  <W- 
li^ux  ou  villes  voisines  :  mais  ceux  i[Ui  ctoMnt 
du  Lnnguedoe ,  de  Guivnne  ,  de  Poitou  M  dr 
ces  quartierfr-la  ,  oit  Ton  pouvoit  avulr  bcMia 
d'eux  ,  on  les  renvoyoit  eu  leure  tnatsoos. 

Lesquatri;!  que  Je  viens  de  nommer  surtlml 
de  Montrond  avec  bien  de  la  rt^ugnsDC*.  Tms 
quaiK-  irouvcrcut  la  marquise  de  Goarvjlk 
pleine  d'nppas  et  de  diarmes  :  aussi  élolt-dle 
belle ,  spirituelle  eljetine.  Je  ue  pourrols  m't» 
pécher  de  décrire  ici  ta  beauté  ,  si  Je  n'eMWM 
l'nme  éprice  d'une  nutrc  et  qui  faisôlt  poor  kn 
toute  ma  Joie  et  toute  ma  peine.  C'etoit  made- 
moiselle (Jerbler ,  qun  nom  avions  Isissft  a 
Chaulllly  pour  y  contrefaire  madame  la  priif 
cesse ,  et  tromper ,  comme  nous  avons  dit ,  U 
\\>uldy.  Celle-ci  étolt  Angkiiw ,  pleine  d'esprit 
et  de  (gentillesse;  die  éloit  brune,  d'une lalll* 
agréable  et  aisée,  les  yeux  vlb,  la  boncbe 
belle ,  l't^prit  accort  et  adroit.  Je  lui  avabei* 
pllqué  ce  que  J'avols  dans  le  «mr  pour  elle  ëCS 
le  temps  que  nous  étions  a  Saint -(iemiaiii'Bfl* 
La,ve,  après  les  barricades.  J'avois  «mdripiioC 
mon  cQinmerce  avec  elle  en  lui  upprciunt  l'ils- 
lieii  ;  et  je  dis  tout  ceci  parce  que  uous  parle- 
rons souvent  de  l'une  et  do  lluitrc  de  ces  danws 
dans  lu  suite  de  ces  Méiuoirts. 
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'  La  marquite  d«  Oourvllle  éUtU  mtwtmeat 

igniiutc  beauté;  Me  n'iivoit  que  dia-liuit 
aiu.  La ^rniid*-  uinit iv que  j'nvois  i-ut^  |)Our  Tour- 
vUle ,  son  ptTc  ,  un  <li»  plus  brax-s  M>l(ljtU(  et 
<le»  pins  adroits  cuurlitanï  qui'  j'nii-  <-iiiinti  île 
BU  vie,  i!l  cclk'  qut'  J'uvk)i«  pmir  [iiiiilAntc  Mt 
nU:rc,  m'avoit  daiiDC  uiiu  grande  fnoiiliurttv 
atvc  elle ,  cl  lui  «voit  Tait  pT^ndrv  tant  de 
cfranev  eu  mol,  qu'elle  ut'  me  cêloit  rien  dus 
ottm  di'wrvlr*  nu'oH  lui  faisolt  ;  et  comme 
cll«  avoit  dit  il  di^nlill^t  lu  piissinn  f|iie  Rixit- 
tevilk  ,  à  prttsent  duc  de  Lu.xcmtiuui-g  ,  et  le 
cbevaller  de  Grnflioiit ,  avoicut  Ihiver  prm> 
«lent  pour  elle ,  elle  m'apprit  A  Montioud  que 
niM  ijuatrt)  cavallerii  lui  avaient  dit  des  dou- 
ceur» pendant  les  deux  Jours  qu'ils  y  séjourne- 
rcDL  Klle  tnjuvoK  Sessac  liabilc,  I. orges  doux  , 
et  (iuiUiul  aininble  et  galnut  :  Melllc  ,  qui  plni- 
•olt  à  peu  de  monde ,  ne  lui  tomba  pus  en 
tria:.  Ils  éloienl  tous  i^uatic  amis  et  de  même 
Ige  ;  ils  devinrent  rivaux  »Mn«  en  rit<u  savoir  , 
et  partirent  tons  quatre  rnxembte  le  37,  ctojant 
que  leurpnssioa  «voit été  favorablement  éniuU-c. 

Le  mÂno  jour,  lloucdult  m'éerivit  que  le 
comte  de  Sajnl-Aigiian  avoil  rt-solu  d'envoyer 
la  lettre  qu'il  avoit  reçue  du  Roi  à  madame  la 
priueeue ,  et  son  liuinielloR  ,  ailu  de  lui  nis- 
Hircr  l'cspril  ;  et  qu'il  avoit  mis  par  avance  en 
KlmlG  le  sieur  de  Iternai»e  ,  olïider  de  la  du- 
cIm  de  Cbdtctiurviix  ,  i|ui  v»  eiïvt  tirriva  tt  une 
brure  du  li  A  Mwitroud. 

1^  lendemain  38 ,  un  genlilhomme  de  ee 
comte  arriva,  qui  me  rendit  une  de  ses  lellriw, 
rauilte  de  laquelle  jf^'  le  pri-senlni  U  lu  prineesM*. 
Il  lui  donna  uue  d<'pédiu  du  Rui  eu  eréunco 
iiir  Saint- AignaD,  qui  lui  fut  exposée  par 
ht  purteur  ,  et  ^U>lt  que  Sa  Majesté  se  réjuuis- 
nU  qu'elle  tùl  arrivée  a  Moulronil ,  pourvu 
tiu'ellc  n'y  eiilreprlt  rien  contre  sou  survice  ; 
rt  MUS  prétexte  des  villes  qu'on  lui  rendruit 
de  toota  parts ,  qu'elle  n'y  fit  aucune  assem- 
Ww ,  et  qu'elle  u'écoutAt  aucuiiu  proposition 
«Kiln  le  Ûou  de  m*  «fToIrcs.  Ce  genlilliomme 
lui  fit  rn«ulte  du  grauds  compllmuiiK  de  la  part 
de  tiiu  itultre  ,  et  des  désaveux  de  tnutes  lei 
idoot  elle  M)  plaignoit  de  lui.  La  prin- 
tul  r^rtlt  qu'elle  nvult  eu  tant  de  sujets 
de  pUlnlRi  ounUe  lui ,  qu'elle  les  ovoit  i>or(ees 
■  U  Reine,  du  qui  elleallendolt  les  ordre»; 
■lo'll  a')  iivull  rien  d'ineumputiblc  entre  le  ser- 
vie* du  Hol  et  le  respeet  qui  est  àù  a  sa  qua- 
UM  ;  qu'au  »ur|ilus ,  elle  suuliaitoit  que  les  ac- 
da  cumXe  justltUuent  il  l'avenir  les  pos- 
t ,  kflii  qu'elle  pAt  Mre  ton  amie. 

Ce  Mir-Û  rn^mc  ,  l«  prJnonse ,  qui  avoit  de 
ta  jait ,  et  l'esprit  plus  nissuié  qu'elle  tie  l'avoil 


point  encore  eu  ,  voulut  venir  souper  on  parc 
uvee  le  jeune  due  .  ayant  apprU  que  J'aviris  fait 
prépnrei'  ù  niuuger  sous  une  alk-e  couverte  pour 
les  oriiciers  cl  iintres  personnes  de  qualité  qui 
éloienl  lu.  Elle  y  amena  loule  sa  suite  :  et  ee 
fut  lu  piemière  fois  qu'elle  prit  un  peu  de  di- 
vertissement depuis  In  prison  des  princes. 

Après  te  souper,  le  sieur  l>u  Cbamiion  ,  que 
Je  connolssois  fort  peu  ,  mais  que  j'uvois  oui 
dire  ^tre  uu  bon  ofilcler  d'infanterie,  arriva  de 
la  part,  disoil-ll ,  du  duc  de  l.n  ItDcliefoueauld. 
Il  éloit  huguenot,  et  sans  aumiii»  di'|ienilanee 
du  prince,  de  qui  p<mrtant  il  étoil  connu,  il 
eommen^vi  û  fulminer  i-outre  Dumont ,  La 
Miirtiniére  et  Jarzé,  touciiant  lu  perte  de  SnU' 
mur  ;  et  dit  ensuite  li  la  priniesse  que  les  sei- 
gneurs dcvoiciil  s'être  assembles  le  33  ,  ainsi 
que  l'envoyé  dudit  duc  l'avolt  dit  quelques 
jours  auparavant;  qnc  le  duc  de  Saint-Simon 
n'avoll  pas  voulu  donner  parole  de  n'y  trouver  , 
disant  qu'il  ne  pouviiit  quitter  su  place  ni  se  dé- 
clarer; qu'il  eliiit  serviteur  de  M.  leprinw-  aimez 
pour  y  n^lirer  monsieur  son  (ils  avec  la  prin- 
ei's.w  ,  et  même  le  duc  de  La  Kocheroucauld  , 
s'il  étoil  poussé  ;  qu'il  s'eroploleroil  a  ménager 
les  esprits  do  Bordeaux  ,  mais  qu'il  falloil  v«4r 
quand  et  comment  on  se  décinreroil;  que  l'on 
disoit  que  M.  de  Turenne  éloit  foible,  que  Sau- 
inur  étoit  rendu,  que  le  enrdinal  s'autorlsoit  u 
Paris  que  les  frondeur»  etoienl  sincèrement 
unis  uvcc  lui ,  qu'il  snvoit  que  Belle^arde  Irai- 
toit  ;  mais  que  tout  celu  n 'cm p^eli croit  pas  du 
soHserlie  ,  quand  il  le  pourroit ,  ee  qui  iiuroit 
été  résolu  dans  l'assemblée. 

l.n  grande  connoissance  que  J'avols  de  l'es- 
prit naturellement  irrésolu  du  due  de  Saint- 
Simon  me  lit  bien  ju)ier  ce  qui  arriva  depuis , 
et  bien  regretter  de  ce  que  la  duchesse  du  Saint- 
Simon  ,  loule  puissante  sur  son  mari ,  et  Ires- 
passionnée  pour  la  maison  du  prince  ,  n'était 
pas  il  Blaye  avec  lui.  C'est  une  dame  de  mérite 
et  de  conduite ,  belle ,  et  d'un  esprit  doux  et 
agréable,  et  qui  aurolt  détourné  les  négocia- 
tions du  comte  de  l.a  Vauguyon ,  que  nous  sd- 
mes  depuis  avoir  diverti  le  duc  son  mari  des 
bonnes  intentions  qu'il  avoit  pour  nous,  aussi 
bien  que  l'etiinnemenl  que  lui  causa  la  perte 
de  ltellet;urde.  [i  falloit  peu  pour  cbanger  UD 
esprit  de  lo  qualité  du  sien. 

Pour  revenir  à  Cbambou  ,  U  dit  encore  A  ta 
prinoesse  que  Bordeaux  offroit  d'autoriser  tout 
ee  qui  serolt  résolu  ù  las^embkv;  de  donner 
Ions  les  arrêts  néces.salres ,  Inr^enl  du  Hol  qui 
K-  trouvei'oil  dans  leur  ville  ;  demander  le  duc 
d'Rnitblen  pour  leur  gouverneur ,  en  la  place 
du  duc  d'Kfernon  ,  qu'on  leur  avoit  Até  ^Kir  la 
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paix  quils  evoEent  fiiitc  nnc  te  Roi;  et  que  l'on 
D'kvolt  point  eo  de  uouveltes  du  réjtimeitt  de 
Boins  dcfHiis  la  prise  de  Saumiir. 

Je  fus  fort  Mirpris  que  Lo  ChamiMn ,  dIsnDt 
qu'il  t  ciH>it  de  lu  [i.irl  du  duc  di-  I.a  Roclicfou- 
eauld  ,  nvcc  qui  J'nvois  toute  rvlation  pour  tout 
ce  qu'il  dUoU,  ne  m'eût  point  rendu  de  lettre 
de  u  pftri ,  ni  même  à  la  princesse.  Il  savoit  la 
pnrtqop  j'ovoif  dans  ses  afTnlres.et  ne  inedl- 
s»it  rien  ;  il  seoiblolt  m^me  qu'il  ite  ik'fiuft  de 
mui  ;  el  cela  m'obllf;ea  de  lui  déljiclier  quel- 
qurs^uns  de  mes  nniU  pnrliniliers  pour  l'cnlre- 
Uiuir,  et,  faisant  semblant  d'entrer  dans  hck 
toDtimens ,  tfldier  i\  le  d^wiMvrir,  Kl  par  lA  l'on 
counut  tfw;  son  destein  t'init  de  propû»er  a  In 
piiootaso  (  comme  il  lit  en  elTet  ;  de  poswr  avec 
le  duc  son  (ils  vn  ces  quartlers-lli ,  lui  dlMint  que 
Uonti-oiul  ii'éluil  pjis  en  dat  de  le»  tenir  en 
sdrptt  ;  que  si  cette  place  était  prise  avec  leurs 
personnes ,  le  parti  seroit  altattti ,  et  que  ces 
provinces  éloignées  ne  demandoient  A  les  voir 
que  pour  se  déclam'. 

La  prinvesie ,  qui  nie  dit  eu  prciencc  de  la 
oontMse  de  Tourvillc  tout  ce  que  lui  disait  Le 
Chamboii,  et  qui  cloit  en  efTet  tout  ce  que  nous 
avions  résolu  de  faire  en  temps  et  lieu  ,  me  de- 
manda mon  n\is  sur  re  qu'elle  o^oit  it  lui  ré> 
pondre.  La  déliaoee  i[ue  j'iivoi*  du  Chambon , 
par  les  ralsom  que  je  vi«ig  de  dire,  m'oblit^en  à 
la  ténioi^iier  à  la  priuecssc  :  ce  qui  l'ayant  fait 
entrer  ensuite  dans  la  même  déUaoee ,  elle  lui 
dit  di'vaut  nous  que  ce  ne  seroit  pas  prudent , 
dons  une  saison  si  [wo  avancée,  d'axposer  nwti' 
sieur  son  Dis  a  une  si  loogue  marche  ;  qu'elle 
tojolt  par  son  propre  dtseoiirs  l'esprit  du  due 
de  Saint-Simon  vaeillaiit  ;  que  BInjre  étoit  pour- 
tant la  seule  retraite  desùreté qu'elle  pâta^-oir, 
et  qu'elle  doutoil  fort  que  le  duc  do  Salnl-SI- 
mon  l'y  Ubsdt  entrer  la  pins  forte  ;  qu'il  parloit 
do  Bordeaux  en  termes  si  pênéraus  ,  qu'elle  ne 
erojrolt  pas  qu'elle  en  dût  faire  état ,  ne  voyant 
ni  io  parlement  ni  le  peuple  déclani ,  ni  assu- 
ranoD  d'y  Un  reçoe  ;  qu'elle  avoil  la  parole  du 
Rot  poor  demeurer  h  Hontrood  en  toute  sûreté  ; 
qa'eile  mettrait  insensiblement  celle  place  en 
Mat  de  ne  rien  craindre ,  d'autani  plus  que  l'on 
s'Uloit  attacher  à  la  campagne ,  et  que  si  elle 
«b«ndoiiu(^t  celte  place  en  l'ttat  auqnel  elle 
étoit ,  ce  Hi-roil  la  perdre  ;  qu1l  Jugeoil  bien 
Inl-m^e  de  quelle  eoiisequeuee  et  en  quelle 
situation  elle  Cloit:  en  uu  mot  ,  qu'elle  n'en 
sortirait  qu'a  toute  exlreniilé  ,  rt  en  ras  que  le 
Roi  lui  malHinAt  de  parole.  Le  Cfaambcm  lui  re- 
montro  que  Ira  paroles  du  Roi  Ploient  celles  du 
cardinal ,  qui  ra  avorl  tant  fflaiM|»é  au  prinee 
su»  mari ,  qti'elU  detoii  croire  qu'il  en  fero4l 


de  même  quand  II  lui  convleiidroit.  -   Je  le 

>  erols ,  répoudit-elle  ,  mais  Je  do  sub  pas  co 

•  état  de  J'en  empêcher  :  je  m'y  \tnx  mettre  si 
-  Je  pois.  Je  ne  puis  le  Faire  que  par  lu  conduite 

•  que  Je  me  suit  proposée  ;  et  quand  Je  verni 
•■  tes  eboaes  ipie  vous  me  dites  en  élat  de  s'exf- 

>  enter ,  Je  vous  parlerai  bien  d'une  antre  nui> 

•  niére.  •  La  princesse  ne  vmlut  pass'eipli- 
quer  davantage  :  elle  s'étoit  même  un  peu  trop 
expliquée .  et  plus  qu'elle  ne  l'avoit  rtsolu.  Elle 
le  chargea  entln  de  mander  au  duc  do  I^ 
Bochcfuueauld  qu'elle  le  prioît ,  et  tous  ses 
amis ,  de  lot  faire  savoir  le  r^ltnt  de  l'as- 
semblée, pour  leiiuel  elle  aarolt  lootc  défé* 
reuce;  et  eependoiit  donnerolt  avisa  laprtn- 
cesse  M  belle-mère,  arec  qui  elle  ngtssolt 
de  coitcerl ,  de  tout  ec  qui  se  passerott,  M 
eo  donnerait  part  *  Io  diKhcue  de  Longs»- 
ville. 

Tout  le  bat  des  travaux  de  ce  duc  éloit  pov 
lors  de  plaire  A  cette  belle  princesse;  et  fl  pre- 
oolt  assez  de  plaisir  et  de  soin  de  l'nvprtir  de 
totit  n  qu'il  fiiisoit  pour  elle ,  pour  délivrer  la 
princesse  sa  belic-scMir  de  celui  de  lui  dépteker 
des  courriers  sur  ec  sujet. 

Je  reçus  ce  soir-lA  une  lettre  de  Uilly,  qui 
m'averliHoit  fpie  de  Cliapltcaus  avoil  enioié 
du  conrenrs  de  l'éenrle  du  fen  maréchal  ite 
Itrcié,  et  pour  dix  mille  fraues  de  sa  valsadle 
d'arfient  au  due  de  La  Rochefoucauld  :  ce  qri 
me  donna  quelque  commencement  d'espèranct, 
parce  que  l'ordre  que  Je  lui  avols  donné  eioB 
de  ne  lui  envoyer  eeta  que  quand  on  anroll  prll 
quelque  résolution ,  et  que  l'on  seroit  prêt  de  ir 
mettre  en  état  d'e>;écuter  quelque  ctxÀe. 

Le  30,  lefr^redeDumuntvintrrtidreooafCe 
Il  la  prineetitr  du  IraJié  qn'il  avoit  hit  poarSa» 
mur,  se  plaignant  linuirment  de  Jarié,  et  laei- 
trment  do  due  de  La  Rochefoneiiuld,  qui  hi* 
voit  tenu  six  jours  plus  qu'il  ne  leur  nvoU  pro- 
mis; qu'il  n'avoll  de  vIttts  dniis  sa  place  fat 
pour  cinq  ;  que  si  l'on  liH  pnyoit  les  ODOMMI 
qu'on  lui  avolt  pnunbes  poor  n  ebar(^,(l  les 
emplolerollâfalre  destroopes  pmirson  service, 
et  qtte  cependant  II  lasopplloil  qu'il  vint  wrvfr 
auprès  de  sa  personne,  La  princcue ,  qui  HtM 
pour  lors  per»a<lée  qu'il  n'avolt  pas  fnitsoa'k- 
voir,  lui  répondit  brusquement  et  en  enlM 
qu'elle  ne  vonlolt  point  voir  son  IMr«,  nwW 
se  servir  de  sa  persoime  ni  de  aon  argent  ;  q«t 
quand  monsieur  son  mari  serait  eu  liberté.  Il 
Inl  reiidroit  comi>lr  de  tui  conduite  et  det  pi- 
roles  qu'il  avoit  donml-i-s  au  maréchal  de RrW, 
«m  mallre,  rn  mourant.  AaSiJ  l'a-t-ll  si  Hia 
fait  depuis,  que  le  prinee  a  ea  allant  d'atlM 
pour  loi ,  et  autant  de  créance  eo  ea  AdéOll  H 


pnEHirni  i>*imi. 


I  ton  nKirag(;,<[ii'vn  mk-uu  autre  (lt!ixk>is,et 
«fvc  niboD. 

Le  siCTir  dv  Btanpbrfoft  (Ils  arriva,  cliarKé 
d'uDcdepé4.-facquc  sot]  pi-rc,  riiToy^  (le  lapriii- 
ccne  i  la  cuur.  m'adrpsso)!.  Kllc  cotitctiuit  le» 
lettres  Etilvantes,  que  J'ai  fnit  trnuscrlrc  ici  pour 
{■Ire  voir  qii«l  fut  le  fruit  de  sa  ntl'^ociation ,  et 
quel  Élnit  |iour  li>r»  i'cspril  de  la  cour,  c'csl-à- 
dire  ci-hii  du  cardinal ,  facile  li  outrer  eu  tout 
OMamcm  : 


» 


■   Mo»IKUI, 


•  Vous  tn'avn  si  bien  Instruit  qu«  Je  n'ai  eu 

•  mile  peine  à  réussir  a  la  roimnlsslon  que  Son 

•  Aliem  nn*a\uit  <lonnfe.  Sa  lettre  n  été  bien 

•  rrçtir,  H  Rioi  eomme  uii  Bnil>nw«aileiir.  La 

•  RciiM  m'a  fait  cnnter  nno  partie  de  notre 

•  «uj'oge,  et  en  n  bien  ri.  L'on  «iverrn  (Itmniri 

•  BDe  de^dchc  à  M.  le  comte  de  Snlot-Ai^Diiii , 

•  oà  le  Bol  lui  ordonne  de  liiis&er  tout  le  monde 

•  n  paix  ,  et  U.  le  chevalier  de  Ilhodes  et  tous 

■  k*  terTlteers  de  M.  le  prince.  La  première 

•  chose  que  roiimedemandn  fut  sljen'étois  pas 

•  duM^  de  voir  M.  le  cardinal.  Je  diji  li  M.  de 

■  Ooéiié^ad  que  non ,  mais  que  s'il  mv  cnm- 

•  mnndolt  de  l'aller  trouver  j'trois,  parce  que  je 

•  n'avols  pas  ordre  de  n'y  pns  aller.  Le  soir 

•  donc  OD  me  dit  qa'il  ne  me  verrait  jwint.  A 

>  fc  mutin  il  m'a  tnvoyé  qnértr,  et  m'a  dit  force 

•  rislliu-spour  direii  Son  Altesse;  qu'elle  étoit 

•  rii  Uiule  sùrelé  ù  Montrond  ,  que  les  troupes 

•  D'e«  ji]>pruc)ierol«nt  point,  et  que  Je  n'avoli 
qu'à  m'ndrwser  a  lui  pourtoot  ee  qu'elle  d#»î- 
^rrralt  de  h  Rdne.  Agvès  noire  dincours ,  qui 

Hé  tasex  Umg ,  J'nJ  pris  eoii);C'  de  lut.  Aprte 
wini  II  me  renvoya  qwl'rir,  et  m'a  nilre- 
>trtiu  fort  li>ni:'temptt  :  mon  llls  vous  en  dira 
partir.  Les  scriilciits  et  Iw  .imi»  de  mes- 
'  a'dlBM»  In  pi  Inocsses  m'ont  conseillé ,  et  pour 

•  dn  raisons  considérables,  d'aller  cbercbcr 

•  BudaiDe  la  princesse  douairière  pour  lui  dire 

•  In  dbeours  que  .M.  le  cardinal  m'a  tenus.  Il 

•  M  nu  clioix  de  iiiadile  dame  d'aller  en  tel 

•  lieu  qu'il  lui  plaira.  Je  m'en  vais  a  Pari»  ;  si 

>  tous  Miiex  det  nouvelles ,  Il  me  faudroit  en- 

•  voter  uu  («arriéra  l'hâtH  de  Sens  ou  Al'hAlel 

•  de  <^)dé ,  ouj'attendrjii  de  vos  nouvelles.  Je 
^MM  aotiballofols  a  l'arls;  le  temps  ne  me 
^Kvnwl  po»  de  vous  en  dire  davantat^e  ;  il  nie 

'  tardr  furt  d«  voue  voir.  La  cour  sera  dans 

ijoun  a  Pari»;  ou  s^ounicra  un  Jour  a 

'royea.  On  sait  que  voua  Mes  avec  Madame , 

l'y  trouve  point  à  dire,  ni  à  notre  voyage. 

le  rnrdinal   m'n  fort  parle  de  vous,  et 

mû  d'un  iKunme  de  service  el  de  mérite. 


■  Je  Buia  pour  Jamais  votre  très-humble  scrvt- 

•  tcur, 

•  Blakchrvort. 

-  Je  vous  ^rls  tout  cela  AlabdleetASou  AI- 

•  Icsse.Ou  n'a  Jamaiipeuiié  à  Jirriïlcr  Mesdames, 

•  à  ce  qu'on  dit.  *.     ^ 

■  Madame, 

»  Votre  Altestc  saura  que  j'arrivai  hier  en  ce 
«  lieu ,  où  j'ui  trouvé  la  cour  qui  s'en  va  droit 

-  à  l'aris ,  et  passe  à  Troyes.  Je  fus  descendre 

•  elier.  M.  Du  Plessb-tiuènégnud,  auquel  je  pré- 

■  senUii  vos  lettres,  H  me  pria  dntlenilre  que 
ï  M.  le  cardinal  fût  arrivé ,  et  me  demanda  si 
■■  je  n'avoin  point  urdre  de  vous  de  le  voir.  Je 
M  lui  dis  que  non ,  mais  que  Votre  Altesse  ne 

-  m'avoit  pas  défendu  de  le  voir  s'il  Icdèsirolt. 

•  M.  le  ciiidinal  étant  arrivé  un  peu  après, 

•  M.  de  (tuéné};Rud  me  vint  quérir,  et  me  mena 

•  ft  la  Ilcine.  Je  luis  dis  que  Votre  Altesse  m'a- 

•  voll  commandé  de  lui  porter  ecHe  iitlre ,  et  de 

■  l'assurer  de  votre  obéissance.  Kllc  me  dit 

•  qu'elle  étoil  bien  nise  que  vous  fussiez  à  Mon- 
«  troud;  que  vous  y  seriez  en  tonir  sûreté; 
"  qu'elle  eroyoît  ipie  vous  ne  feriei  pas  comme 

-  madame  de  Longueville,  qui  «voit  donné  des 

-  paroles ,  et  qu'elle  ne  les  avoit  pas  tennes. 
"  Apres  avoir  vu  votre  leltre,  elle  me  dit  que 
»  Votre  Alli'xst^fai.toil  de  grandes  pliiintejcoti- 
"  tre  M.  de  Sainl-Aignnn.  Je  lui  dis  que  vous 
'  en  aviez  sujet.  Elle  me  dit  qu'elle  n'nvolt 
'  point  donne  d'ordre  pour  faire  traverser  Miire 
"  ctiemin  ;  ce  qui  élolt  nlsé  ft  croire,  puisqu'elle 

•  ne  pensoit  pas  que  vous  du^Nli-i:  partir  de 

•  Chantilly  nvee  cette  préeipitiilion.  Kliemede* 

•  manda  de»  particulariUsdr  votre  voyage.  Je 

•  lui  dis  que  Voire  Altesse  a\olt  fait  tout  lecbe- 

•  min  avec  résniulion.  Là-dessus  elle  fulaucOQ- 

-  sril,  et  le  lendemain  du  matin  M.  de  Cuéné- 

•  gnud  me  dit  d'aller  parler  à  M.  le  cardinal , 

•  ce  que  Je  fis.  Je  le  trouvai  seul  avec  M.  de 

•  Lyonne.   11  me  parla  atee  autant  de  civilité 

•  de  Votre  Altesse,  qui  ne  se  peut  davantage; 
<'  que  l'on  ferolt  une  dépêche  à  M.  de  Salut» 

•  Aignan,ou  l'on  lui  manderoit  qu'il  ne  fit  rien 

•  qui  vous  pAt  déplaire  ;  qu'il  étoit  votre  servi- 
>  leur.  Je  pris  eoiiKé  de  lui  :  denii-lieure  ajirés 

-  il  me  renvoya  quérir,  et  me  dit  pluMcurs  dit- 

•  cours  qui  scrolenl  loni^sftdireâ  Votre  Altesse, 

■  et  qu'il  faudrait  fitirr  savoir  à  madame  In 
.  princesse  votre  belle-mère  ,  qu'il  lui  etolt  per- 

•  rois  d'aller  demcnree ,  sans  ètro  conduite  de 

■  personne  que  des  viens,  à  telle  maison  qu'il 

•  lui  plaint,  et  qu'il  me  protcsioit  qu'on  lut 

■  lieiidroit  ]»rulc,  qu'il  me  la  donnoll  pur  In 
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■  lui  donner;  qu'on  n'a  point  eu  Intention  de 

■  la  faire  suivre  par  des  gens  de  (tuerre ,  et  en- 

•  core  mollis  d'arréler  Von  AltesMV^  qu'il  y 

•  avoit  eu  du  nulentiindu  A  Cliniitilly.  El,  upri-s 
'  lui  nvoir  dit  ndicv ,  Il  m'u  fait  dire  eocorc 

■  tout  ceci  par  M.   de  >ogeni;  et  lÀ-dcssus 

■  M.  de  BficDoe  et  madame  sa  Temme  m'ont  dit 

>  qu'il  lallojl  que  J'aIJaise  &  Parla  essayer  de 

•  faire  parler  A  madame  inpdneesw,  et  lui  dire 

•  leadUcoursquej'iivoUnu  iivev  M.  le  t-urdt- 

>  naJ ,  et  (|ueje  vous  di-vois  nuindcr  de  m'en- 

•  yoyer  nn  courrier  A  Paris  pour  savoir  ou  Je  la 

■  pourntis  Iruuv-er.  Votre  Altesse  me  fera  savoir 

•  a  Paris  ce  qu'elle  voudraqueje  devienne,  vn 

•  castjucjc  D'.ipprenne  poîiil  d<?  iimivHIrtde 

-  inndame  voirc  belle-mère.  Je  ne  mv  mis  fait 

-  fort  df  <itioi  que  ci!  soit.  Il  me  semble  que  lea 

•  diiisrs  Dc  sont  pas  dans  Tni^rvur  on  elles 

•  étoieitt  11  y  a  huit  jour».  Si  j'étois  nuprte  de 

•  Votre  Altesse,  je  vous  en  dîrois  quelque  pnr- 

-  ticulorite.  Madiiiiie  dc- Uricnne  et  le  comte  de 

•  ^oi;ent  onl  fait  voir  a  l;i  Urine  tjuc  l'on  nvoll 

•  dit  des  di(isi-ï  di-  madame  votrir  btlte-mcre  qui 

•  aont  toutes f<iusscs,dcsortcqii'ellee(immeiK-e 

•  seoniioUreqH'on  ne  lui  u  pas  dit  la  vértlé.  Je 

•  cupplie  trL's-bumblemciil  Votre  Altesse  de  me 

•  pardonner  si  Je  vous  éeria  eu  de  si  mituvfiis 
"  papier,  et  si  mal.  Votre  trét-oliéissiuil  et  tiûs- 

■  obligé  serviteur, 

•  Bla,tciieport. 

•  L'on  me  Iroavem  n  Paris  à  l'hAtel  de  Sem 

-  ou  de  ComK.  • 

■  Madahk. 

-  Vous  upprcndi-cx  par  le  retour  de  M.  de 

•  BlaRdiefoil  re  qu'il  ii  fait  m  son  vojrsge ,  et 

-  commej'ul  eiéeutè  ce  qu'il  «  plu  i  Votre  Al- 

•  Icssc  de  me  coninuindcr.  Je  me  remets  û  lui  A 

■  vous  rendre  eom|>1e  des  particularités ,  m>us 

•  assurant ,  MiKlame  ,  que  je  ferai  toute  ma  vie, 

■  avec  tout  le  respect  et  l'obéissance  que  je 

>  dois,  ce  qu'il  lui  plaira dcm'ordonQcr,  eUint 

-  comme  Je  suis  votre  trés-hunible  et  obéissant 

-  lervitcur, 

■  GVBNBGAtlD.  • 
•    M«I>AMB, 

•  J'ai  reçu  une  Joie  extri!-roe  d'apprendre  par 

•  M.  de  Blauckcrort  le  succès  du  voyage  de 

•  Votre  Allesse;  J'en  vais  remercier  Dieu  de 

•  tout  mon  cœur.  Je  vous  supplie  trés-bumble- 

-  ment  de  trouvci'  bon  qu'il  ne  retourne  pas  à 

>  MontruiMl.  Il  e^t  nécessaire,  pour  votre  service 

•  et  pour  te  bim  dc  votre  maison,  qu'il  fuae  un 


-  autre  voyage.  Votre  .Vitesse  «erra,  par  le* 

•  lettres  qu'il  vous  envoie  par  son  lits ,  oomme 

>  il  a  benreasemeni  négocié  ee  que  «o<is  faii 

•  nviex  commandé.  Cwt  un  serviteur  Irès-D- 

•  déle.  Je  protRtr ,  Madame ,  à  Votre  Altmt 

>  que  rien  ne  l'c^l  plu*  que  moi  pour  Inos  les 

•  Intérêts  de  votre  maimn ,  et  que  je  serai 

•  toute  ma  y'ie  votre  três-humbk  et  obétssaoM 

•  servante , 

■  I.,oolse  DB  Beon  (I).  • 

•  Ma  CDutine,  le  sieur  de  Blancheforl  n'a 

•  rnidu  voire  Ititrc  du  2U  du  courant,  écrite 

•  de  Klunlrood  ;  et  eomme  e'esl  un  dts  lint 

•  dont  le  Itoi,  monsieur  mon  fils,  vousisoit 

•  donné  le  cIk>U  pour  y  clablir  votre  dfnmrt, 

■  Je  n'ai  pas  voulu  m'arréter  â  ce  qu'il  y  avoit 

•  A  dire  a  la  manière  dont  tous  vous  y  êtes  m> 

•  due.  Je  m'a-s»ure  que  quand  vous  y  ferez  R- 

-  UejLluii,  vous  ne  trouverez  plus  si  étrai^ 

•  que  vou«  faites  la  eondolte  qu'a  leane  b 

■  comte  de  Saint-AiKiian,  lequel,  coiaraaudiM 
"  pour  le  itoi  dans  la  province  ,  a  eu  muait 

•  sujet  d'£lre  surpris  dc  voir  une  personne  et 

-  votre  condition  aller ,  comme  i  la  dérote, 
»  dans  une  place  forte  avec  mon  eounn  le  die 
»  d'ICngbicn,  sans  iHre  acoompagitée  de  tdal 

-  que  le  Roi  avoit  commis  pour  txla,  et  aifêtt- 
'  ment  de  ma  cousine ,  votre  belle-mm,  qid 

•  avoit  en  le  même  ordre  que  vous.  Mais  cdi 

-  sera  maintenant  rt'parc  par  la  connolsaaet 

•  qui  a  été  donnée  audit  comte  des  InlenUiBi 

>  (lu  Roi ,  et  par  les  ordres  qu'il  a  reçus  de  vms 

•  rca^ecier  et  IxHiorer  ;  de  sorte  qu'il  ne  m 

•  reste  plus  qu'A  vous  assurer  en  mon  partMIo- 

•  que,  dcmeurautavecmon  iHHiaitt  le  ducd'Ga■ 
«  ghlen  A  Montrond ,  sans  qu'il  s'y  passe  rk> 

•  contre  le  service  du  Roi ,  vous  y  serei  m»- 

•  seulement   en   toute  sûreté ,  mais  Je  vwd 

•  donnerai  en  toute  rencontre  des  effels  de 
"  ma  protection  et  de  mu  bonne  volonté.  0 

-  pendant  Je  demeuietai  votre  bonne  cootiari 

Percheron,  que  J'ai  dit  ci-dessus  avoir  W 
dépéché  en  Bourgogne,  confén  à  Dijon  avec 
Bnas ,  et  lai  avec  son  frère ,  et  arrWérfnt  «r 
Jour-Ù  tout  ensemble  avec  plusieurs  ofKehtt 
du  régiment  de  Persan,  qui  en  peu  de  jMi* 
s'aUfOnenlfrenl  jus(iu'aa  nombre  de  vingt  tlf'- 
taines,  vlngi-drux  lleulenans,  dix>nriif  en**!' 
gnes ,  clnqunntc^lnq  scr);ens  et  cinq  cents  tol- 
dau,  qui  tous  dirent  à  la  princesse  que  puis- 
qu'on ne  leur  avoit  pas  donné  lieu  de  sejetern 

',t)  Cumlcur  <ie  nriemte  '.A.  B.] 


pnKuiRiiii  rtitTte. 
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Lvrps  data  BclIcgnnU;  comme  ils  avoirnt  (mi- 
)etc,iil  pu  prcndri'  le  cardinal  prisDDnk-r  comnii* 
Ib  l'avolfjit  (uocené,  pt  i-amaw  il  csi  dit  ci* 
dessus,  pftr  k  manquement  de  parole  Du  Bout- 
du-B«(s,  Ils  VFiMMrnt  se  Jrier  daus  Moniroiid , 
on,  et  pailout  jiîlk-ui's,  Ils  s'estlmci oient  pfo- 
rlnik  d«  tnourlr  pour  le  service  du  prince. 
Cela  nous  lit  le  plus  ^rniKl  plaisir  du  monde. 
Xmn  «viom  à  Éviter  de  donner  Juloutie  A  ts 
conr ,  parUcntlèrenieDt  depuis  les  lettres  cl- 
dcMOS  rappurlée*  t  missI  pourvilmeA  -  nous  b 
Moflrr  lus  ofltders  dan*  di-s  mnisoiis  parlleu* 
Itern  du  prince,  i  faire  subsister  1»  compagnie 
des  gank»  ^à  et  lil  A  V^-caxx  ;  et  l'on  fit  en- 
ircr  le»  soldats  dnns  la  place  à  me^turc  qu'ils 
sfrlvolcnt. 

La  marquis  de  Sauti-ba-uf  envoya  un  •;ciitil- 
baamea  la  priiteeiw-,  qui  vint  de  su  |inrl  lui 
offrir  sr»  services;  et  quiiritilê  di-  ^'cnlilslioia-  . 
\n  de  Ui  province  lui  rcudin-Dt  leurs  devoirs. 
La  premier  mai ,  Il  arriva  un  courrier  d^pé-  | 
lè  pnr  les  sieurs  de  Thés,  conseillée  nu  piirk- 
mmt  de  Dijon ,  et  Ferrsnt ,  président  à   lu 
ctiambre  des  comptes,  cknrg^  de  leurs  dipO- 
chca .  qal  iwrtoieot  que  Iti  princesse  douai- 
ricre,  dopuit  MH  évasiuu  i  Chantilly,  aroit  tii 
caebee  dix  jours  entiers  dans  des  maisons  par- 
linilieres  A  Paris,  où  elle  avoit  fort  souffert 
I  cl  de|Miis  noua  avons  hi  qu'elle  avoil  quasi  tou- 
jours eic  chez  te  sieur  de  Mucliault,  sel):neur 
fa  Plenr)',  eonseillcr  sus  requêtes  du  l'nlais, 
bomme  d'uiie  siitguliên;  Dddltc  et  probité  pour 
liiUVi^la  du  prince) ,  et  depuis  en  étolt  sortie 
d'avril,  A  cinq  heures  du  matin, et  s'élolt 
A  l'ouverlDre  du  parlement ,  ïulvie  de  la 
de  Ctidtllloo,  des  marr|uis  et  marquise 
Saint-SIdMHi ,  Du  ^' Igean ,  de  La  Force ,  et 
plusieurs  autre*  pertonnes  de  qualité ,  pour 
lU-r  sa  requête,  de  laquelle  le  sieur  Des* 
[andeS'rayen ,  coiueillcr  A  la  grand'ehnmbrr  , 
brasqiie  et  franc,  s'étoil  duiruc,  aussi 
qoe  «dlo  du  président  l'errnult ,  ]>rison- 
Mrr.  ÈlledemandoitjuHliee  contre  la  détention 
daprlMck  Kllc  accompagito  ses  sollicliatloiei 
it  tant  de  soupirs ,  de  larmes  et  de  plaintes , 
^01  t«uie  l'atslstauce  en  fut  merveliletiHcnient 
Intfcer.  I^cfi  troll  eluirabres  assemblées  ordon. 
«RBl  qa'un  sursenii-nit  d'v  fnire  droit  pendant 
Il  Jours  ,  et  que  cependant  elle  demeiireroit 
la  protection  de  la  cour  duos  les  mabons 
ptKsldeiu  lie  Nesmond ,  \'iole .  ou  de  La 
flriBgt;.  Oxninc  cette  dernière  eioit  sltu^  dans 
là  nicir  (lu  Pnlai* ,  In  priiieeHe  rtMee]rin.  tille 
alh  dan»  tuulnt  les  chambres  des  (UM|uMea  de- 
JtWiec,  qui  lémoipierent  lui  vonlolr 
Irr.  Elle  f^t  visiltv  pur  meuienrs  de  Nv> 


mours,  de  Joyeuse,  et  chevalier  de  Guise.  Ils 
njnulolem  que  le  duc  ■l'Orleiins ,  les  dues  de 
Benufort ,  d'KIbauf,  de  Helz  et  le  coadjaleiir 
avoient  tout  mis  en  uiage  pour  empêcher  la  te- 
nue de  la  mercuriale,  mais  Inulilenient;  que  le 
duc  d'Orli-ons  av-uit  assemblé  le  conseil  du  RuI 
ponravÎM-r  ee  qu'il  y  avoit  ii  faire-  en  rnbsenee 
de  Sn  Majesté  (  Il  Ht  publier  un  l>nn  {wur  faire 
sortir  de  Paris ,  dans  vln^-quatre  heures ,  tous 
les  orUclers  des  troupes  des  princes  priWDDlers. 
sous  peine  de  la  vie);  que  le  partemetil  lui 
avoit  envoyé  <leui  députas  pour  eontenir  avec 
S4m  Altesse  lloynle  d'un  lieu  de  sùrett^  dans 
Paris  pour  In  princesse  douairière;  qu'il  nvojt  iv- 
pondu  que  puisqu'elle  avoil  eu  ordre  du  FUri 
d*en  sortir  ,  il  fallolt  qu'elle  se  mit  en  i^o^  d'O- 
bcir  ;  qu'étant  hors  de  lu  ville,  elle  demeurerolt 
en  sûreté  ou  bon  lui  semblcioil  ;  et  que  trois 
Jours  après  te  retour  du  itol,  il  iliimiitit  su  parole 
de  faire  convenir  la  Etrhie  d'un  lieu  près  de  Pa- 
ris, ou  elle  pourrait  apir  librement;  elqneeela 
at;oit  été  rnreuistré  sur  les  rri^istres  de  In  cour. 
Les  piiretis  de  Perrault  avoient  aussi  présenté 
une  autre  requête  â  In  chambre  des  comptes , 
tendante  a  demander  l'observation  de  lu  déela* 
ration  du  mois  d'octobre  1618  Mir  son  siget; 
que  In  chnmitre  avoil  ordonné  rassemblée  des 
semestres;  et  enlin  madîte  dame  la  princesse 
avoit,  iHir  le  conseil  de  ses  amis,  choisi  le 
Bourc-ln- Reine  |>oor  son  séjour. 

Ge  Jour  même ,  la  princesse  envxiyn  ee  cour- 
rier, et  étvivit  n  la  princesse  sa  bell^m^re 
pour  la  féliciter  de  ce  bon  et  lieureux  commeD- 
ecmnit ,  et  l'inviter  ïi  poursuivre,  sniit  croire  A 
toutes  les  paroles  que  In  oxir  |H>urroil  lui  don- 
ner, i:i  inf-me  a  celles  du  due  d'Orléans,  qui 
pour  lois  étoit  absolument  gouverné  par  le 
roadjuleur,  A  présent  le  cardinal  de  Retz ,  qne 
plusieurs  Intérêts,  dont  Je  parierai  en  temps  et 
lini ,  avoteul  rendu  ennemi  de  sn  maison.  Elle 
envoya  nusd  A  Bourges  et  dnns  les  lieux  dreon- 
vcdsins  donner  avis  de  cet  événement. 

KKc  dépêcha  Longcbamps,  exempt  de  ses 
gnrdes,  au  duc  de  La  RotHiefouenuid  ,  tant 
pour  lui  que  ponr  te  doc  de  Bouillon  et  ponr 
les  seigneurs  qui  dévoient  s'assembler.  Elle 
leur  envoya  copie  des  lettres  du  Roi  et  de  la 
Reine  .  leur  donna  pari  de  ce  que  je  viens  de 
dire  du  régiment  de  Per«m,  de  ce  qui  s'éloit 
passé  au  parlement,  et  leur  témoigna  Impn- 
lience  de  savoir  la  réaolallon  de  l'aisembléti 
qu'ils  dévoient  faire. 

Le  3 ,  le  maire  de  Bourçes .  qui  étoit  pour 
lors  lolleuteiiJnl-^énêral,et  lesechevins,  vin- 
rent rendre  les  devoirs  de  cette  *ille  a  la  prin- 
cesse, iiu'ilsrililÉBBbde  force  confilnm.  I.e 


premier  me  doniui  us  la  eu  grand  secret  qu'il 
avott  re^  ordre  du  Roi  d'aller  en  Poltoa  feirc 
Ifl  procù  à  tous  ceux  (|hI  iivoicnt  suivi  le  doc  de 
La  Bochefoucattld ,  doutjc  rnvrrUs  le  plia  UH 
qu'il  me  fut  possiMe.  Je  li«  A  ItAOS,  mon  tua\ 
partieiiller,  et  auquel  J'avols  tonte  créance,  «t 
Du  ChamiKiD ,  un  mémoire  de  tout  ce  qui  pou- 
Tott  lire  n^es»aire  à  MoniroDd  ;  et  vttnes 
tmte  rarlitkrie  imiir  In  mettre  en  état  peu  à 
peu  et  sans  Jalouxie. 

Dans  le  premier  eiitrclien  que  j'em  avec 
Baas,  après  m'avoJr  raconté  la  diircction  (|ue  tui 
avolt  faite  i.e  Iloul-du>Boi« ,  il  me  dit  plusimrs 
cltmes  que  le  cardinal  lui  avoit  dites ,  et  entre 
autres  que  l'affaire  de  Jarzt-  avDii  perdu  M.  le 
I>riric«,  qui,  sur  ce  sujet,  avoit  ilita  1^  Tcllirr, 
secrétaire  d'Elnt.  ces  mots  :  -  Si  la  Helnv  refuse 

•  d«  lo  voir,  Je  l'y  méni-riû  gnr  le  pain);;  et  »i 

•  elle  lui  folt  tnauvaise  mine,  je  m'en  prendrai 

■  au  canllnnl.  ■  Puis  11  lui  dit  que  rleii  n'étolt 
plus  grDn<l  que  le  ^éiiie  qu'avoli  M.  le  prince  a 
ta  guerre;  malA  'pi'll  avoit  un  tel  mépris  pour 
la  cour  et  pour  ks  miulstres  ,  et  un  tel  «r^uell 
et  une  Inéjuililé  si  graïute,  qu'il  rtoit  devenu 
insupportable.  «  Je  le  cvnnois  pourtant  oaseï , 

•  répondU-Je  A  Bans ,  pour  savoir  que  cette 

■  première  partie  est  vraie;  mais  que  la  se- 
»  ooode  est  bien  éMgaée  de  l'être ,  Jamais 

•  homme  du  mi>itde  n'iiyant  été  plus  porté  na- 
r  tordlemcDl  ù  srrvir  la  cuur  que  l'eal  M.  le 

-  prliwe  :  on  attribue  même  à  bassesse  ce  qu'il 

■  fait  CD  sa  faveur.  Qunnt  aui  ministres,  Il  les 
>  cmiDOJt  et  il  fait  cwmine  nous  ;  il  e«  estime 

■  quelques-uns,  et  en  méprbe  d'autres ,  suivant 

■  «pw  les  uns  cl  les  autres  le  méritent.  ■  Il  me 
dit  encore  que  quand  le  cardinal  voiiloit  mena- 
eer  quelqu'un ,  H  s'éloit  babllué  h  dire  qu'il  le 
n>ettrolt  bleu  ii  la  raUon ,  puisqu'il  avoit  su  y 
mettre  1rs  princes  do  aan^;  qu'il  disoit  que 
Pemult  et  madame  de  Lon^ueville  l'jivukiit 
perdu  t  et  qu'elle  et  imidame  de  (^licvrcuite 
étolent  capables  de  renverser  dix  Kints;  cl  c'est 
tin  dhcours  que  le  cardinal  m'a  fait  i>lus  d'une 
Ms,  y  ajoutant  encore  madRmc  la  princesse 
palatine.  Sur  ce  prapos ,  Je  ne  puis  m'empécher 
de  dire  le!  ce  qu'il  dit  un  Jour  &  M.  don  l.onis 
de  Haro  eu  ma  préaence ,  étant  siur  la  frontière 
(  c'était  ce  |;rand  ministre  de  Philippe  IV,  roi 
d'Kspngne ,  dont  J'ai  fort  A  pnrler  (Uns  la  suite 
(le  ce»  Mémoires).  «Vous  Oies  bien  Itcureux  , 

•  lui  dit  le  cardinal  ;  vous  avez  ,  comme  on  a 

•  partout  ailleurs ,  deux  sortes  de  femmes ,  des 

■  OoqvelteA  en  abondance  et  fort  peu  de  femmes 

•  de  bien  :  celles-là  ne  soageut  qu'A  plaire  à 

•  leurs  gflliins ,  H  celles-ci  A  leurs  roarls  ;  les 

-  unes  ni  les  autres  n'ont  d'ambition  que  pour 


•  lo  luxcct  la  vanité,  elles neaavent  écrire,  Im 

•  unes  qito  pour  des  poulets,  les  autres  que 

•  pour  leur  rouftasUm  :  irs  unes  ni  ks  «otres 

•  ne  »at  eut  comme  vient  le  blé ,  et  la  léte  kar 

•  tourne  quai>d   elles  entendent   parler  à^at- 

■  faircs.  Les  nAtres,  nu  contraire ,  suit  prudea, 

-  soit  galantes,  soit  vtellies ,  Jeunes ,  sottes  <n 

-  habiles ,  veulent  se  mêler  de  toutes  ebosei. 

•  Une  femme  de  bien  oc  eoueheroit  pas  avec 

■  son  mari ,  ni  une  coquette  nvee  son  ^alaM, 

•  s'ils  ne  leur  avolent  parlé  ccjonr-là  d'afTairet 

•  d'Klat;  elles  veulent  tout  voir,  tout  ronnoitre, 

-  tout  savoir,  et,  qui  pis  est,  tout  faire  et  ImC 

-  brouiller.  Nous  m  avons  trois  entre  antftt 

•  (en  montrant  oellcs  dont  je  viens  de  parkr) 

•  qui  nous  mettent  tous  l<^f  Ji>iirs  eu  plus  di 

-  confusions  qu'il  n'y  en  eut  jamais  à  Babjlooe. 

-  —C'est  dommage,  lui  repartit  don  I.oab,de 

•  ce  que  vous  n'êtes  pns  de  l'humeur  de  la  pla- 

■  pnrl  d<«  llalinn,  car  vous  n'auriez  pas  pdae 

■  h  les  chilUcT  sans  regret  ;  mais  comme  tset 

•  êtes  civil ,  bonuélc  et  galant ,  vous  les  Iraitti 

>  doucement.  Dieu  i^'lce ,  les  nAtres  snot  dt 

•  l'humeur  dont  vous  les  couiwissez  :  peom 

•  qu'elles  manient  de  l'argent ,  soit  de  lests 

•  maris,  soit  de  leurs  plans,  elles  sont  »• 

•  tisfaites  ;  et  je  suis  bien    heureux  de  tt 

>  qu'elles  ne  se  mêlent  pas  d'affaires  d'Eu, 

■  elks  gâtr^Dlenl  assurément  tout  eu  Gspi0K 

•  DHDine  elles  (ml  en  France.  De  HiiaMBr 

>  dont  Je  snla ,  J'aurots  peine  it  me  ré»ottdlPl 

■  leur  faire  du  mal;  et  quand  Je  le  vnudmis.ll 

>  Kol  mon  maître,  qui  a  été  galant  li>ulc  u  vie, 

-  medisgraeleroit.  J'ai  connnmld•medoCb^ 

•  vreuse  en  notre  cour,  où  elle  a  nn  peu  bitdf 

•  si^our.  Nous  avons  fait  un  traite  avec  n» 

>  dame  de  I.oDf ucvUle  ;  et  mndnmc  la  (itliiUit 

■  D  fait  quelque  séjour  dans  notre  Boor^efM.* 
Il  liait  en  disnnt 

O  soir-là  arriva  à  Moutrond  un  Vieil  ioAdUri 
éeuyer  de  la  princesse,  qui  nvoJt  été  cfcwé 
il'nupres  d'elle  A  Cbnnlllly.  parce  qu'on  sut  «p'il 
clonmiitavls  à  un  de  set  frères  nommé  ItlliiiM- 
liers,  domestique  du  cardinal,  de  tout  eeqMi'f 
pittnoil.  Il  nous  apprit  la  mort  de  ninderooltdlt 
de  DiiiMîs,  ipte  nous  y  aUons  tnissée  iulldl> 

Le  3 ,  de  Cfaaplicnux  arriva  de  hon  mirtiii, 
retournant  dc  I*uiluu.  Il  vint  ne  trauver  n 
mon  lit ,  et  me  dit ,  comme  il  lit  après  A  In  prlft* 
cesse  ù  son  réveil,  que  1rs  ducs  de  iiouillinrl 
(le  La  Rochefoucauld  s'éloienl  aboucbéa,  h  Um- 
quesaac  eu  Pérl^rd,  avccun  cspltolne  despuda 
cbarfté  de  la  erèanee  et  du  pouvoir  des  maréchal 
et  marquis  de  La  Force  ;  qu'ils  ai  oient  réwlHili 
preiKlre  les  armes  pour  le  service  des  prlncrs; 
qu'ils  s'i-toicnt  assurés  dc  lenrs  amis ,  dc  ta  « lllf 
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Bordroui  et  du  prlfment,  par  l«  intri^uctt 
<ITi'tl*  y  aioU-nl  ;  que  nn^iii'ors  do  Lu  Forpc  di!- 
v<>lcDl»VnitvirerilespnML-S(li!lal>ordoçiM-;r(-u\ 
de  Biwxluiux,  (Iv  LibiKiniv;  qur  M.  di-Tarrriiv 
a«oit  donné  hmnv  cspcrniicr  pour  lui  et  pur 
le  duc  de  La  TrcmiMilk .  whi  père;  qu'il  rallolt 
in  môwger,  et  i  cause  du  crédit  qu'ils  avoient 
en  leur  pays,  et  de  leur  plai-i;  de  TaillelHiuf ^- , 
dans  laquelle .  outre  qu'elle  i-tolt  Ixinne,  il  y 
aTOlt  |uur  armer  qiiiuM'  niillti  linmrni^si  que 
U.  de  Bouillon  se  diviTtiswiit  tous  l<-s  jours  de 
ffie  &  fnire  faire  l'exercice  u  »n  sujets  do  ta  vi- 
comte de  Turciiiie,  ou  Il  ferait  facilement  quatre 
mille  liitn)j»«»  de  troupes  rê<^h>es.  Si  tous  le« 
aeignetirs  faltoleut  ainsi ,  on  évlleroit  hien  den 
hrognerio  et  des  querelles  parmi  !<■$  pii^-sans; 
•t  qaand  eay  lèveroit  des  soldats,  ils  ne  se- 
raient pu  lgat-A*f«it  novices  ;  que  le  due  de 
Salnt-Sifoou  ti'avoit  pas  voulu  se  trouver  a  la 
oonlérroee ,  mais  avoit  donné  toute  ixtrole  de 
la  recevoir  dum  Blaye  si  on  1rs  repou&wil  ;  que 
Dq  Ihifiiton  avoil  dit  au  elievnlier  de  Todins 
qu'il  «voit  cli-  prévenu  par  In  [Uiiic,  A  laquelle 
tl  avait  donne  sa  parole  ;  mais  qit«  la  pria- 
eesM  ctoil  sûre  qu'il  se  Muveix^I  de  son  maître 
M  da  son  bleufnileur;  que  quand  il  verroil 
lea  outres  en  enmpa^-iie ,  il  ut  siivoit  ec  qu'il 
fcroU  ;  qu'il  »'et<iit  fort  emporté  roulre  les  Infl- 
dHil^  qu'il  prétenduit  que  lai  nvolt  faites  le 
(Vdiu&i ,  (pii  nvoit  voulu  lui  Ater  ses  gouver< 
neapu  dans  le  temps  qu'il  lui  falsolt  le  plus  do 
laraHO»,  rt  qu'il  lui  corrompolt  Ions  les  jours 
m  domcftlqnn;  que  Dejt  Ouehct,  qui  etoit 
dana  l'Ile  de  ité ,  avoit  donné  de  grandes  espé- 
nnrr*  au  dioalier  de  Tudias,  s«  soutenant 
qu'il  ^loit  créature  du  feu  duc  de  Bfé/.é.  De 
OMptamux  njiiutnil  que  le  duc  de  Snlnt-Slmon 
■voll  re^  une  depèt-lie  du  Itoi ,  par  lM|ue]le  Sa 
Uj>ieHié  tul  duiiitoil  avis  que  la  priurrsse  et  le 
duc  d'llri|;tiirn  s'ttolent  »nuvi-N  de  Cliantill.v  ai 
liablts  deKtils^s  rt  Jilés  dans  Monirond  ;  lui  or- 
deiuwtlt  «le  Inir  reflisfr  relrnile  à  Ula,vc ,  et 
d'ttDpfeher  pur  son  crédit  qu'on  ne  les  reeAt  à 
lordeaillL  ,  étant  le  plui  iniporlanl  service  qu'il 
pit  JbhwI*  rendre  a  l'Ktat,  dont  ee  due  atoll 
dooDè  pnri  uu  due  de  La  Roehefoucâuld.  Il  me 
dit  meere  que  le  cardinal  avoit  écrit ,  par  le 
■■niai»  de  Cxifiiiac,  A  inmsieurs  de  La  F'orce 
pMRf  hs  Intlter  h  demeurer  fermes  dans  le  ser- 
ito  dn  nul ,  et  A  De  pat  aelievcr  ralllanee  pro- 
)Hd»  da  niMlcmolseltc  de  l.a  l'orecat-ec  le  vi- 
MBta  da  Tureunc,  qui  travailloit  ù  ruiner  le 
nytaune,  dont  IcmIKm  sieurs  pérc  ri  flis  avoient 
averti  par  tm  «xprOs  le  duc  de  Ilouilton ,  qui 
éMl  dan  m  celAraeMrO'ine  contre  la  cour,  du 
rralieraent  qw  recevolt  In  duettcsse .  sa  femme. 


dans  sa  prison.  Pals  il  uic  conta  que  tous  eca 
Eeigneur»4u  s'éloient  fait  eonriiinoc  dn  lettres 
qne  le  cardinal  leur  érrivoil ,  qui  loutre  n'é- 
taient h  aulre  fin  que  de  les  rm-ttre  en  dHIaiicr 
les  uns  des  autres ,  disant  à  rboeun  en  particu- 
lier que  son  ei>mpagiion  s'accommodolt  avec  lui  ; 
qu'ils  eii>yc>ieiil  tous  que  le  marquis  de  Bour- 
deille»  euiveroil  dans  le  parli  ;  et  quVulïn  tous 
enitemble  l'iivciicnt  clinrpé  dédire  A  la  princesse, 
comme  le  duc  de  !-a  Rocliefiiucauld  i'avoll 
mandé  par  Le  Cti.tmlMin ,  et  celui  de  Bouillon 
pur  La  Moihe-Briitanlin  qu'il  lui  avoit  dépéctié, 
qu'il  étoit  nécessaire  qu'elle  [«rift  en  dlllgenee 
pour  mener  le  duc  son  llls  a  Bordeanx ,  «4i  il» 
ra^siiroieiit  tous,  et  pnrtlciiliéreruent  le  due  de 
S:iiiit-Simon,  qu'ils  seroleiit  reçu*  comme  des 
mtiuunileurs  de  la  fortune  pui)lii|ue;  que  le 
due  de  Bouillon  lui  viendrait  itu-devunt  avec 
mille  iwnlilshoromes  sur  te  eliemin  de  Turenne, 
ou  elle  se  déln.iseroit ,  et  reccvroit  les  visites  et 
les  assurances  de  wrvices  de  lo4ia  les  jjens  de 
qualité  et  de  considération  de  ces  qu.irtiers-U  ; 
que  les  sieurs  de  La  Force ,  de  U  Itochefoa- 
eauld,Sauvebu:uf  et  LuslRnan  se Joindrolent  A 
eux  avec  tous  leurs  amis  dans  la  marelie,  et 
qjie  loi»  ensemble  l'eseorleroient  avec  quatre 
mille  •gentilshommes  Jusque  dans  Bordeaux,  ou 
le  duc  de  Saint -Sliiiûii  m  tniuveruil  ii  point 
nommé  ;  et  que  la  la  princesse  et  eux  serolent 
tous  en  pleine  libcrié  d'ngir  H  de  iM'gocftr  en 
toute  sûreté  avec  qui  ils  jui* croient  plus  A  pro- 
pos Roulant  entendre  lu  Anglois,  les  liapapiols 
ou  tes  bufnienoUl.  Il  ijjMla  *  fie  discours,  at  de 
leur  part,  tout  le  raboanemeni  qu 'nvolt  fait  I^ 
Cbambon  quelques  j«m  auparavant ,  comme 
J'ai  dit  ci-dessus,  siir  le  peu  de  sûreté  qu'elle 
Bvuit  A  Moutroitd,  et  sur  l'importance  de  ite 
laisser  pas  tomber  su  personne  et  celle  du  due 
d'K.n!:birn  entre  l(«mainsdu  cardinal, aprâs quoi 
n'y  ayant  plus  d'espérance  à  former  un  parti ,  Il 
n'y  en  aurolt  Jamais  plosa  la  liberté  des  princca. 
Inoontineiit  que  j'eus  oui  tout  ce  discours ,  Je 
commençai  a  avoir  bonne  opinion  de  tous  Doa 
projets.  Je  menai  de  Cliapixeaux  à  la  prlocnw, 
A  laquelle  il  le  ivpeta  tout  nu  Ion*,; ,  et  mena 
avec  quelques  cinxinslanees  qu'il  nvolt  oublié 
antedire.  Après  quoi  Je  Us  np|)eler  Le  Cbam- 
bon ,  qui  m'avolt  trouvé  fort  eoniialre  tous  I» 
Jours  pn'-ci^ns  à  son  opinion  ;  car  comme  11 
ttolt  venu  sans  dépfohe  du  duc  de  I.n  n»clM>- 
fuucanldqul  rcuvoyoit.Jc  medéflols  fort  de  lui. 
Je  commençai  par  lui  dire  en  souriant  que  Je 
o'étob  plus  Maxarln  ,  comme  il  avoit  dit  aux 
uns  et  aux  autres  ,  mais  bon  frondeur  rt  de  son 
avis.  Je  lui  expliquai  mes  dénnnccs  avec  fVan- 
eliisc,  et  In  resolution  qu 'avoit  prise  la  prliwesw 
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df  le  d(t>Mi<^r  avee  ClurplMaiix  à  imÂen»  sa 
beDc-mcn ,  sou»  pn-lc.tte  de  lui  Taire  nn  com- 
pllmcDt  sur  révnivDMDt  de  lii  m|ufle  qu'elle 
avoit  pri^scnl^  au  pnrlnDenl ,  lùml  que  le  eoii- 
temolt  la  leltrc  qnVIle  vcnoit  de  lui  écrire ,  et  le 
surplus  vn  crénuce  sur  nu.. 

Cette  cmoce  riolt  de  lui  faire  le  plan  au  vrai 
de  tout  cr  que  Je  vjeD«  de  dire ,  ti  la  belle  n|>- 
parenccque  leur  montruit  le  |MrU  que  l'on  pnu- 
vdft  formrrenGuic-nnerten  l*otlOU,  hivaDta^e 
d'un  pœtcatusi  grund  rt  aoMl  considérable  que 
Bordeaux  soutenu  de  Ittiiyr  ;  que  si  le  Teu  prv- 
iioit  de  bonne  sorte  dons  loules  ces  txintit«s-li, 
011  pauvoit,  par  le  moyen  de  MoDtroiid ,  le  por- 
ter jusque  sur  la  Loire  ;  et  que,  pcDdont  que  les 
Espaguols  paroilrotent  sur  la  frontière  [comme 
Ils  fcroiriil  datii  peu  de  lempN) ,  il  y  axoit 
ççtwtde  «ppnrMi<;e  de  rcleter,  dons  te  parlement 
el  dans  les  iwupic*  ,  les  esprits  aliattus  et  In 
bonnes  votonlés  lunguissanlcs ,  et  par  Ix  faire 
t|Uelque chose  de  )irnnd,  non-ieulement  pour  In 
lilterledes  priaces,  mais  oocorc  pour  le  souta- 
gement  dt-s  peuples  et  pour  la  paix  générale; 
qu'on  la  mellrolt  elle ,  madame  la  douairière, à 
iâl^detoul,  et  qu'elle  en  aurolt  toute  la  gloire. 

D'un  autre  ctVt^,  les  envoyés  furent  chnn:4ts 
de  lui  faire  voir  le  revers  de  la  médaille ,  c'est- 
à-dire  riiicoDSlance  dn  peuple» ,  te  pru  d'assu- 
rance qu'il  y  u  au\  compaunics  son  verni  nés , 
IcaqaclU's  i-Uinl  <.'umpnH-us  de  plusieurs  tëlcs , 
le  sont  pur  conséquent  de  divers  sentiment  et 
de  différentes  pensées  ;  mais  de  Itii  remontrer 
fortement  les  Inlértlts  particuliers  de  Ions  ceux 
qui  pi-ojetoicnt  de  former  ce  pnrli ,  qui  de  gran- 
deur, qui  de  religion ,  qui  d'utilité  et  d'argent  ; 
et  que  bien  souvent ,  au  lieu  de  se  rendre  leur 
maître  en  se  mettant  a  leur  tétc ,  l'on  devient 
dépcndiinl  d'eux ,  et  on  ne  leur  sert  qu'A  avan- 
eer  lenr  forlune;  el  en  un  mot ,  qu'un  s'expose 
u  jtrc  soumis  a  leur  volonté ,  à  leur  ink-rét  et  A 
leur  cnpi'ice  ,  quand  on  n'est  pus  en  état  de  leur 
Tali'c  du  bien  uutuut  qu'ils  S'en  propoteut  en 
preuant  les  uiines. 

Qu'il  est  vrai  que  l'on  pouvolt  Ilrcr  quel- 
que avantage  de  la  pilic  qu'cxcileroit  u»c  pein- 
cesse  fuitUire  ,  el  un  Jeune  prince  du  sanc  qui 
est  contraint ,  dan»  sa  septième  iinnée ,  de  tni- 
«Rer  tout  un  royaume  pour  w  mcllre  à  cou- 
vert de  la  violence  d'un  minMre  étranger,  haï 
et  décrié  ;  el  qui  vn  de  parlement  en  parlement 
pour  cficr  vengeance  et  demander  Juatlee  con- 
tre l'oppression  que  souffre  son  jiere.  et  (|ui  pa- 
roll  eo  un  Age  si  tendre  a  la  Iftc  d'im  parti . 
pour  appuyer  par  la  force  les  délil)érnlions  dr« 
eompafinies  souwralnes  et  la  bonne  volonté  des 
peuple». 


Qn'tine  telle  «ompossion  ponvoit  bien  snni 
doale ,  dans  la  sltnathm  dn  esprits ,  armer  dn 
provinces  entières,  faire  monter  la  noblesse  à 
cbeval,  et  produire  de  grandes  choses;  mA 
que  tel  feu  qui  parolt  Im^u  et  clair  dans 
comntencetnens  ne  peut  durer  lang-lemps 
allntent  el  sans  matière. 

On  ehar^ea  ces  deux  çenlilshommes  de  n- 
montrer  loul  cela  &  la  prineesse  donairicrr.  Jr 
leur  en  Ils  même  un  petit  raccourci  pour  farlll- 
1er  leur  mémoire ,  qu'ils  mirent  eu  lies  ft  ■ 
pouvoir  élre  trouvé.  On  communiqua  IikiIm  m 
choses  Â  la  princesse  douairière  [Kmr  deux  rai- 
sous  :  In  [iremiére ,  qu'il  n'y  avoil  point  d'appa- 
rence deirndn-  lu  comtesse  de  Tourville  et  mei 
responsiibln  dune  telle  lèvre  de  boucliers  sMS 
la  pnrticipalion  el  l'aven  de  celle  prlDoesae;  Il 
êtoit  de  la  pmdcoee  de  lui  remontrer  tes  araa- 
lagesqa'on  en  pouvolt  tirer,  pour  éctriinffertca 
courage  par  la  grandeur  de  reulreprfse;  auH 
il  ralloit  lui  dire  les  Inconvéniens  auxqucks'er- 
pourolcnt  madame  sa  bclle-DlIp  et  momkor 
•on  pellt-Jlls,  si  nous  D'AM<>n:t  de  l'arfienl;  ri 
e'éloit  elle  seule  qui  pouvoti  nous  en  fnnniir. 
La  [irincesM  écrivit  aussi  A  la  duchesse  de  CM- 
tillnn  ,  qui  éloit  absolue  sur  les  volontés  de  li 
priDcnso  douairière;  H  par  la  relation  srvntr 
qneJ*avois  avec  elle ,  cl  la  connoiiaaiiee  de  v» 
humeur  intéressée,  j^  chargeai  de  CbapluMl 
de  lui  foire  entrevoir  des  nwnti)  d'or  dais  k 
suite,  pourvu  qu'elle  okiigeilt  rondame  U  dawl* 
rtèrc  à  soutenir  les  eommencemens  |iar  qUFti|M 
sonmes  considérables,  en  atiend^nl  qu'on  rAl 
pu  tirer  à  soi  uite  pnriie  des  denier*  pthto 
pour  daire subsister  le  parti  qui  étoit  prftA» 
mettre  en  eampngne.  Ht  enfin  In  (KlnceiH  la 
chargea  d«  dire  a  madame  sa  belle-m«re  qiiVUr 
servit  au  désespoir  si  elle  voyolt  négllgn  ow 
occasion  grande  et  Tovorable  de  rendre  la  li- 
berté a  son  mari ,  et  peut-être  de  lui  aaanrli 
vie,  aussi  bien  qu'a  messieurs  ses  braui-ft*- 
res;  qu'il  etolt  vrai  qu'il  y  «volt  quelques!^ 
quesn  courir  et  quelques  périls  A  essuyer;  hmIi 
qu'en  pareilles  rencontres  11  but  s'exposer  1 
toul  ce  qui  n'est  pas  un  précipke  visible  pvll 
crandrur  de  ce  qu'on  entiepr<-nd;  qu'il  (MC 
tout  melire  en  usage  dans  l'HiM-ranee  d'un  tel 
succès ,  pour  souletilr  et  échauffer  les  bMMS 
volontés  naissanles  el  les  luteolloiu  dfê  mli 
el  des  serviteurs  ndeles,  tAclier  à  MtkMiv 
a  l'inlérél  de  ceux  qui  en  »nl;  et  que  e'é- 
toit  par  t<>ui(«  ces  raiwins  qu'elle  In  majaroil 
do  l'assister  de  ce  qu'elle  pourroll  d'ar^rsl 
comptant ,  de  pierrcfies  et  de  valsaelle ,  qui  nt 
sont  en  usage  et  n'ont  trouvé  prix  dans  te 
erésnev  des  hommes  que  pour  s'en  senir  m 
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•y  que  ioniui»  iltc  ii«  vi-rroit  u  matioa 
dans  uu«  nrcnsiU'  piui  preMuiili'  qac  celle  ca 
ImiuellL*  ello  se  trouvoii  riHlaite;  <iu'l-IIc  cspc- 
«lil  cette  préci;  et  des  «Hiscils  pour  sa  conduilc 
itiiiis  une  ti'lk-  coiijonclurc  ;  <[u'clli'  lui  ikninii- 
(kiii  l'ati  Kl  l'uiibY ,  el  mmme  u  une  personne 
liiibilv  H  diiirvuvoHlb  ,  kI  com»i<;  d  une  banne 
ri'  iiflssioaii^  jwur  le  «alitl  de  tutu  lei  enfui» 
If  l)i<-u  lui  flvuil  diiniin;  iiu'clle  iilleDdoit, 
piir  lo  mouT  dv  M'S  1-inoyés ,  des  cniiu'lh  liai'> 
dis  cl  prudi-ustoul  i-iiscmbh:,  queik-  cxéoi'c- 
n>it  par  les  avU  et  a^'ec  la  partlclpaliou  de 
ceux  qu'elle  lui  nwÀt  donnés  pour  sn  eonduitc  , 
svcir  tout  le  seer«t ,  toute  Tiidresse  et  Imite  h 
dili|£i-iiL-e  dont  elle  sentit  cjipnble;  et  qu'elle  es> 
pcmit  liioldela  bonté  de  Dieu,  qui  est  toujours 
prolertriir  de  rtnnocL-nce. 

Apres  a\air  cxpnlié  ceux-ci ,  In  princesne  dé- 
pêcha La  Roussière  vers  le  pdoce  de  Tarente , 
son  ami ,  pour  donner  avis  h  lut  et  au  due  de 
LaTréniMiille,  Min  [>ere,deti>)ilocqu'etleiivoit 
M  ri  fait  fe)i  lri>ix  jour»  préct^lcns  ,  uv<'(.-  ordre 
dp  leur  dire  qu'elle  n'.ivuit  rien  ><hiIu  «wiitcr 
de  lotîtes  ees  propositions ,  Siins  en  prendre  avlii 
de  l'un  et  de  l'nulrv;  que  difflcllctncnt  s'enta- 
p;ri>Jt-clte  ù  quelque  chose  sans  les  y  avoir  en- 
gigÉs.  C'est  une  chose  éliange  combien  peu  de 
gçMl'on  voild'unfiéniensseK  Tort  poureoiueil- 
[er  de  grandes  chuoe»  ;  et  iiéanmoiuti  clmctin  ii 
Il  bgtUK  opinûil  (k  srs  islvns ,  (ju'il  n'y  a  pcr- 
■oDne  qui  no  »e  croie  i>lii«  habile  qtie  son  com- 
pagnon pour  conduire ,  ([iiotqtic  avec  un  npiit 
fn  «levé,  les  alïain-ï  (|iii  le  sont  dnvan- 
np«.  Je  suis  fdchê  d'nvoir  fait  cette  remarque 
à  propos  de  ceux  dont  Je  parle;  mais  elle  est 
Mtaii' au  bout  de  ma  plume,  etje  l'ai  laiisee 
niuk-r.  Iji  RouMière  fui  encore  chargé  de  leur 
dirr  qu'il  cteit  facile  de  reprendre  Snumur  par 
hBddkntaqiH  Dumoni  y  (.imnoUwU,  et  qu'elle 
•Bhilt  dB  oDinniencer  la  guerre  par  cet  exploit , 
ri  de  leur  mellrc  celle  place  entre  les  mains, 
(|bI  i-lolt  a  leur  bienséauec ,  tant  pour  le  voisi- 
aajiv  de  Tbouars  ,  que  p8rc«  que  la  plupart  des 
babllnns  de  la  ville  floiont  de  la  rell);ion  de  In 
duriK'  de  Iji  Tr^inouillo  et  du  iwince  de  Tn> 
nutr,  et  que  c'Moit  lin  pnsKi;,*»  im|Mrtanl,  et 
i]vi  leurrait  augntcnler  leur  considi-rution  dan» 

.    n.:Fny,GalletctMoiienult,enpllal- 
■i  jmtde  Persan, «rrlvei-eiitcesoJi- 

U.  Ix  dm iiio-  nul»  dit  que  te  ré^ment  de  cavale^ 
Me  d'IUvIfiny  ayant  voulu  enlrrrdain  la  ville  de 
s  «ans  l'attache  dii  priDcc  de  Conti .  a^olt 
•  ••-  <Mill«  m  pJéres ,  et  trots  («pitalnes  tués;et 
qu'il  atrall  oui  Camp)',  gouverneur  de  Mire- 
(wwl  ,  dtNint  a  Tahm  ,  domestique  du  eardinni , 

Ml.    C.    a.    M.,  T.    II. 


lorsqu'ils  Soient  h  Cbtitilluii ,  qu'il  lui  ap|«rtfllt 
la  nouvetle  du  tniti^  que  fuisuit  le  ik'umte  de 
Turcnne  avec  de  c«r1«ines  troupes  nllcmniides. 
A  quoi  Talon  lui  nvoit  rt-pundu  qu'il  ne  disolt 
Hen  que  l'on  ne  sut  déjà  ;  que  le  CArdlnol  n^oîl 
eogiiedu  traité;  mais  que  les  clioses  en  etoient 
au  point  qu'il  ne  dcvoit  faire  état  que  des  ri!gi> 
mens  de  Rose  et  de  t^bnls. 

On  envoya  Relissant  faire  fiiire  des  grenudes 
dans  les  foijzcs  du  .Nivernois,  RvlaHil  acheter 
du  plomb  en  divers  endroits;  et  l'on  traita  avec 
un  des  principaux  mai-chnitds  de  Ronfles  pour 
faire  venir  d'Orléans ,  de  Tours ,  de  Mnullns , 
du  I.inioge»  cl  de  I.yon  tontes  les  chow»  iiéees- 
saires  dans  la  pince  .  suivant  le  inêmoiTC  qu'on 
lui  donna  :  ce  (jii'ils  firent  fort  ponclucllemeiit 
et  fart  adroiti-minit. 

I.e  4  de  Ruii,  le  comte  de  Coll^ny,  mon  umî 
trte-partfeulier,  tjui  commaTiiloit  le  ri'f;iment  de 
cavalerie  d'Ii^nghien  ,  et  qui  iivoit  pii«sé  du  fond 
du  Llmosiu,  ou  il  étoit  en  quartier  d'Iiivei-,  ù 
Itcllcizaide,  en  retourna,  .le  fus  fort  aise  d'avoir 
un  tel  secours.  Je  lis  que  lu  princesse  lui  coin* 
muniqua  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter,  et  le 
pria  de  ne  la  point  quitter,  afin  qu'il  et^l  part  à 
tout  ce  qui  s'exécuteroll.  Il  nous  apprit  que  le 
comte  de  Palluiiu ,  ù  pri-sciil  maréciial  de  Clé- 
rembault ,  dlpnJto  qu'il  s'acquit  par  la  prive  de 
Miinirond  ,  conmie  nous  dirons  ci-npreit ,  avoil 
le  ijoineruenieiit  de  Tvitou ,  et  qu'il  le  so>o[t  de 
lui-miVne. 

I.a  Marlinlèrc  écrivit  de  Br^^é,  du  311  du 
iii4ils  d'avril,  que  les  troupes  qui  étolmt  \Mr- 
delii  serolcnt  commandées  par  le  mnréchal  de 
La  Mellleraje;  qu'une  partie  éloit  destinée 
pour  le  Poitou ,  et  l'autre  pour  le  Rerrl.  Quel- 
qu'un qui  venoit  du  cAlé  du  Dora) ,  dit  qu'il 
Hvoil  rencontré  des  troupes  qui  dlsoient  lenic 
.-issié^-er  Montrond;  de  sorte  que*  nous  itnoyil. 
me»  dn,  cardes ,  des  cavaliers  et  dm  ofllcirrs  de 
toux  k-*  cAtéa  et  sur  tous  In  possagn ,  û  plus 
de  vingt  lieues  il  tu  ronde,  potir  savoir  des 
nouvelles,  el  se  mettre  en  étal  de  n'être  jioinT 
surpris. 

Il  arrivoit  h  tout  moment  des  offlelcrs  el  des 
soldats  du  débris  de  Uelle(;iu-dc  :  rc  qui  obligea 
la  princesse  il  écrire  à  Le  Telllcr,  secrétaire- 
d'Etat,  en  ces  termes.  I.'uu  des  écuyers  de 
M.  lo  prince ,  iiommO  La  Vallée ,  porta  In 
lettre. 

•  MuXSIKUB  , 

•  Je  ne  veux  pas  qne  vot«  appreniez  par 
-  d'antres  que  par  moi ,  (|ue  plusieurs  iifUclers 
•  de  ceux  qui  etoient  dans  llelle(;nrde ,  H  mtnv 

i; 
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■  quclquen-ans  des  troupes  du  Itni ,  arvciion- 
'  nés  de  km^uf  roaln  â  monsieur  mon  mnri , 

>  comme  ayant  ité  les  fldnles  témolDs  de  la  [Ui8- 
»  sion  nvec  lAqu^lle  II  a  toujours  servi  Sa  Ma- 

■  Jeslr,  mr  wiiit  \taw  rendre  «isite  et  offrir 

•  leiir  service!  en  cp  lit-u  ;  miiiii  n|»Tés  le»  avoir 

•  assures  qu«  Je  ne  soii^ieois  qu'a  mon  repos  et 

•  A  réducntloa  d«  awa  tils,ct  k-s avoir  renwr- 

•  ai»  <t«s  (6nia[gna§Ki  de  leurs  bonnes  >»loii- 

-  tes .  je  Im  ai  prif»  <|i'  ne  pns  faire  Id  Ions  se- 

■  Jour;  de  sorte  iiu«  Iji  plujKirl  n'ont  Tait  i|ue 

•  passer  pour  se  retirer  en  leurs  mnttons ,  ou 

■  aux  endroits  où  leurs  ulTalres  les  appcDcnl  ; 
'  et  les  autres ,  apr^-s  s'^lre  un  peu  reposés ,  en 
»  useront  de  m£in^.  C'est  de  quoi  j'ai  voulu 

-  Yons  donner  avis ,  uRn  que  ^ous  ne  preiilrx 

•  aueuue  eréance  u  eeax  iiui,   pi-ennut  pour 

-  rnrdinairc  le«  uecasious  de  se  faire  de  IHv  au 

■  moindrv  prétexte  qu*ils  e»  oot ,  vous  pour- 
.  nrient  donner  quetijurt  soupçuns  de  nin  «i«- 

>  tluile  sur  le»  detoirs  que  me  rondejit  ceux  qui 

■  ont  pitié  du  malheureux  état  ou  Je  suis  ti- 

■  daitc.  Vous  m'obligerts  d'en  a\rrlir  In  Reine. 

•  Je  ne  puis  oublier  mon  detolr,  quelque  tral- 

•  lement  que  J'aie  reçu  de  Sa  Miycsté.  Je  vout 

•  |»)e  de  lui  témoigner  la  ttincéritti  de  nies  in- 

•  tentfniH,etde  meeroire  votre,  etc.  ■■ 

Ou  envmn  n  la  priocesse  lu  copie  de  la  lettre 
que  M.  de  ilrieime  éerivit  de  Cltdlîlloii,  le  sn  du 
moii  piécOileal,  i<ux  offleiers  du  pn^sldlal  de 
Moulii»,  qui  i^uil  telle  : 

■  Mkksi«)«s, 

■  En  l'absenee  de  M.  de  Ijt  Vrilllére,  qui 

•  s'est  Bvuiiee  de  Dijon  à  Parts,  J'ai  ouvert  en 

•  eette  ville  lotre  lettre ,  qui  lui  élolt  adr«3^, 

•  sur  le  sujet  de  celle  que  Mtus  avec  rrçue  de 

■  madame  la  prliieesw ,  porlnut  n<>  \s  de  son  iir- 

•  rir^  il  Moiilrond,  et  de  gn  demande  pour 

•  avoir  des  commiisaires  de  votre  compagnie  , 
»  ofin  de  connotirc  IVlat  dr  la  place  et  en  in- 

•  former  Sn  Majesté.  Sur  quoi  elle  m'«  com- 

■  mandé  de  vmis  dire  qu'elle  n  loue  votre  i«lr 

•  et  votre  soin  d'avoir  eovojé  un  exprm  pour 

-  la  fhire  avertir  de  e«  qui  se  pnamll ,  n  que 

•  vous  eussiet  a  retondre  A  madame  la  prtn- 

•  cesse  que  comme  \oa«  ii'nvei  |»inl  reçu  d'or- 

•  drv  du  Roi.  tous  ne  pouvez  satisfaire  a  ee 

•  qu'elle  vmis  n  t^tnoigné  désirer,  cl  que  vous 

-  n'oTex  qu'a  nilendre  les  cnmmandemciH  de 

■  Sa  Majesté,  n'nvaiit  pas  Jhr*  devoir  les  re- 

•  rtiereher  eu  celte  ornufon.  - 

Ijt  surplus  de  la  dep^'hc  eoïK-ernuli  queicpiex 
au  Ire»  affaires. 


I.e  5,  la  princecM!  eut  avis  que  le  Itot  «nÉ 
envojrO  ordre  à  La  Cbartté  d'arrêter  tons  ctu 
qui  l-oodroient  passer  eu  Bi-rri .  et  qu'on  anit 
commence  pur  deux  de  se»  gardes,  qui  dqioii 
s't'Iolcnt  sauvés  :  ce  qui  ni'obli^eei  à  dépèctxrni 
toute  diligence  u  eeux  que  la  princesse  avuii  tm- 
vovés  a  niadanw  sa  betle-mère,  qui  ilcvoimt 
retenir  promptemml,  et  passer  la  rhtére  av 
quelque  petit  bae.  Je  leur  ntanddl  mfnie  une 
folio  invcnltoa  qui  ne  vint  dans  In  tétc  en  cia 
qu'ils  fussent  arrêtés  a  la  campa^ue,  qui  muii 
lieureusenvent. 

U  princesse  eounit  tin  cfaevrcuf  I  dans  te  parr 
pour  essayer  les  trousses  que  J'atois  bit  Mrr 
pour  le  voyage  projeté,  disant  que  t^'^init  posr 
ta  mener  en  croupe  à  la  chasse  n>  ec  les  daiMS 
de  sa  suile,  et  même  une  petite  machine  (pi* 
l'on  avoit  faite  pour  le  Jeune  duc ,  rt  qai  m 
plantait  suT  l'arçon  de  la  selle  de  son  éàtytr, 
qui  le  portolt  ainsi  fort  commodément  entre 
ses  bras;  et  cela  pour  Aler  tout  le  soupeoa  i{« 
potirroknt  donner  ces  nouvelles  lufentiaa). 
Ajin-s  bcfa*tse,je  leur  donnai  ta  collation nr 
le  bord  du  canal. 

I.o&|çebamps  retourna  d'auprès  du  duc  de  La 
Itoebcfoueauld.  Il  rapporta  nouvelle  ccrtalv 
que  le  maréchal  de  La  Mdliera.ve  avoit  aoRpté 
le  commandement  (les  troupes  eti  GultniwMn 
Poitou ,  i|ui  ne  eoi^lsloienl  jutir  lurs  qo'n 
quatre  réj^iniens  df  cavalerie  cl  trala  il'iBlte- 
lerie,  qui  avolent  leur  rendeai-tous,  jhi  l  du 
mois,  a  ***;  que  le  dur  de  La  lteckrf>«- 
niukl  croyirit  qu'il  alloît  pour  le  poinsc*  *t 
raser  ses  maisons  ;  qu'il  se  resolvnlt  de  fWÉV 
par  Bordeaux  jwur  cuiinolUela  dispnsltloDda 
esprits ,  et  de  la  joindre  avec  tous  set  arai»  I* 
due  de  Bouillon,  il  assuroil  que  le  Itul  nttM 
écril  a  la  tllie  et  au  imrlement  de  Iturdrou 
une  MmbloUe  lettre  a  celle  que  Sa  Uj^Jidè 
nvoit  adressée  au  due  de  Saint-Simon  po«r  to 
obliger  ù  ne  Tccei-olr  |Mis  la  prtDunM  ni  le  Air 
sou  flis,  s'ils  KHiloieiit  s'y  retirer. 

I^  fi,  arrivèrent  plusieurs  ofOciersile  Vit- 
snn  et  de  Condé  :  U  Chamlion  et  CluipliMU 
reloiiriW)rciit  nuMi.  Ils  avoiciit  troavc  Icoaunltr 
<[ue  je  leur  avoisenvote  In  veille,  ni  s'étolMl 
fort  benrcuBCinenI  servis  de  ma  fulta  imagina* 
lion  i  en  telle  sotte  qu'ayant  trouvé  le  pni*M 
de  itoarges  avec  ses  arclters.  Ils  les  di-fouvrl- 
rent  de  loin  ;  et  nu  lieu  de  se  tauwr  (  cr  ipi'ii» 
aurolenl  eu  de  ta  peine  a  faire  l ,  ib  aHarfiit 
droit  n  cette  troupe  m  criant  :  /ioNNcaowMib'' 
Le  Chamlwii ,  pn-nani  la  pamk< ,  irttr  dli  qu'il 
niloil  porter  a  lu  princetw  li  Mnnimnd  celle  il> 
l'évasion  du  priiwede  Omdé  du  Ixiui  de  Via- 
ecnnes  ;  qu'il  s'élnil  allé  tout  droit  Joter  dats 


■•■CHIIIUK  l>«IIT(K. 


If  Palais  à  P«iis;  qu'il  avoit  (iris  sa  plnct-  uu 
parlement ,  «t  demandé  Juslii^  ;  e(  qu'il  nvoit 
■■rc  nrdouDt?  Mir-te-oharap  que  la  Reine  serolt 
xitiiilire  de  mettre  <-ii  liberté  le  dticde  I.on$n>e- 
fitle  (i  le  priiice  de  Conli,  el  avoit  uetm.vé 
fxMDmÎMivn  nu  prociirùur-(,'éi>Oriil  pour  inTof- 
mer  ronlre  eeux  qui  ovoient  donné  au  Roi  iiii 
rooseil  si  peniicii-ux  »  l'Riat;que  le  prévAt 
TayaQt  cru,  en  avolt  lémoignf  telle  joie,  qu'il 
lut  avuit  donné  Mtn  chenal  et  deux  de  ses  iir- 
eher»  pour  faire  pins  dediligenec;  enr  ilsavoient 
nieoro  nvx  de  In  poste  de  Itotiy.  I.'on  tire  quel- 
qiKfida  plus  d'utilité  des  conseils  ridicules  et 
Uii[HT%us,  que  de  reuK  qti'mi  a  pris  par  les 
règles  de  U  prudence  ri  inec  une  mitre  détibé- 
raiioa;etJeinesuisbien  truuvédeliiÎKser  lialtre 
du  pays  A  mon  esprit  tant  qu'il  vent  dans  les 
afTiures épintUMS ,  et  de  lenicr  tout  ee  qu'il  me 
présente ,  quand  je  voi»  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
rhque  a  courre  que  de  demeurer  comme  l'on 
èttrft. 

Us  dirent  i  la  princesse  que  la  cour  étoit  ar- 
rit  ri-  n  l'»ri»  le  3  du  mois  ;  que  le  maréchal  de 
L'Hôpital  n«uit  porté  ordre  à  mfidnme  In  dtKiai- 
riere  de  sortir  du  Rourp;-la-neii>G,  et  s'ovauccr 
davnntaue  ver»  le  Berri  ;  que  le  comte  de  Biienue 
Inl  cutiM-illoit  d'obéir  «■ulemetil  pour  la  forme , 
et  qu'il  lui  ivpofldoit  qu'on  lu  feroil  retenir 
bleiiidt,  »\ec  toute  liberté  de  poursuivre  *v* 
«nAiiM  ;  qu«  Ih  I1mtli•^^  iimidcnl  Mole  lui  iivoit 
aint.vélccoiDted'Aiileull  pour  lui  direqu'il  ét«it 
daaa  ev  mi*tne  M-ntlnient  ;  et  qu'il  n'y  avoit 
pitiit  d'apparence  de  s'opinliitrer  li  préseuter 
!■  r«(<i(tr» ,  desquelIfA  elle  nv  pouiolt  cspé- 
TtT  aucun  fruit  en  prtaem-e  de  la  Heine ,  et 
dam  la  disposition  préscnic  de*  esprits;  que 
msdfiinr  la  prlncesise  n'uvoit  vonUi  croire  les 
an«  ni  les  Mitres ,  el  rtoit  résolue  de  ne  se  re- 
lie i  iHHBt ,  et  de  f:iirc  rapporter  na  requête  le 
iiudi  suiraiil.qui  étoit  Icjonr  mi^me  qu'ils  pnr- 
InirnL  Ht  «jiMlcreiit  que  rai-elilduc  Léopolil 
ri  k  virocnte  de  Tiirenne  enlfUleot  on  IVaDce 
du  nWe  ih'  iteiins  et  de  Guise,  en  deux  euri» 

finrC*. 

t>uaiit  lui  Bujet  |wur  lequel  ils  nvoieiil  été  dé- 
fMVhM ,  Ils  mpfMrterent  que  la  prince«»e  nvull 
lu  que  mndame  sa  Ih-HcDIIc  pouvnlt  enlre- 
ndre  le  \i))nge  qu'il»  lui  avotent  propos*  de 

.  |Mrt  mt»  lui  en  ilemjimler  a%'is .  pulsqu'eii  se 
m  d'HIe  elle  lui  avoit  donne  tout  pou- 

ir  de  se  conduire  pnr  les  c(inNi'll4>  de  la  com- 

dc  'rourtilicct  lesinici»,  auxquels  elle 

remeltiill ,  h  imiani  fort  de  la  déférence 

a'ellr  svotl  |Miir  elle  :  qu'elle  ne  pouvoit  mimx 

in  que  dr  itortlr  de  Monlruod  ,  d'nutnnt  plus 
le  marertini  de  1^  lleilleraye  devoit  l'M- 


siefjer;  que  le  Kui  et  U\  Hi-ine  ne  lui  avoient 
écrit  que  pour  l'amuser.  Je  le  crt»  fticllement , 
parce  qne  madnme  la  princesse  n'atoii  dépêche 
à  Leurs  M^estes  qu'ji  celte  même  fin;  et  l'on 
ne  téche,en  toutes  les  affaires  pareillM  fi celle- 
ci  ,  qu'à  se  surprendre  l'un  l'autre.  Mallieurcuse 
ualure  de  l'bomme ,  qui  se  sert  iiioin.s  de  son 
esprit  aun  riioses  de  «incérit^^  qu'en  celles  de 
surprise  !  Les  plus  furts  comme  les  plus  foibles 
usent  de  lïiiesscel  de  ruses;  ceux-ci  y  sont  forets 
pur  leur  état ,  et  ceux-ln  ue  peuvent  pas  toujours 
mettre  leur  autorité  en  usaue. 

Surtout  madame  la  douairière  mandoit  qu'on 
ne  mil  madnme  sa  beUe-JlIlc  et  monsieur  son 
pctit-flls,  pour  quelque  ocenstoii  qui  pitl  arri- 
ver, entre  les  nmiiis  de«  liuv'uenols,  en  celles 
des  Kspflfinols,  ni  au  ptiuvoir  de  M.  de  llniiillon  ; 
et  qu'on  évitât  de  les  faire  sortir  de  Krnncr  que 
dans  la  dernière  extrérallé  :  comme  si  on  étoit 
les  miillres  de  se  former  des  retraites  rt  sa 
mode,  et  si,  b.ittus  du  l'orfii^e  de  la  fortune 
comme  on  l'Otolt ,  ou  pouvoit  douncr  In  loi  il  ceux 
que  l'affeetion  ou  l'intérêt  dévoient  faire  0(!ir 
pour  le  service  de  c«tte  maison  accablée.  [En- 
Un  ,  ils  me  i-cmirent  In  lettre  suivante  de  sa 
part  : 

«  l>u  Bourg-ln -Reine,  ce  i  m»)  I<i30 . 

■■  Monsieur,  vous  ne  sauriez  croire  combien 
Je  me  sens  obligée  de  tous  les  soin^s  que  vous 
avcEprlsetdcla  bonne  conduite  dont  tous  ave?: 
usé  à  servir  ma  bcIlL'-nile  et  mon  pclit-(ils.  Je 
vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur  et  vous  prie 
toujours  de  croire  que  Je  serols  bien  aise  de 
vou.f  en  témoigner  ma  reeii^noissanec,  s'il  s'en 
présente  quelqu 'occasion  et  que  je  sois  eu  in«il- 
leure  fortune  que  je  suis,  Vous  apprendre»  loutc!* 
les  ratit;ucs  que  j'ity  eues  depuis  votre  absence. 
Je  prie  Dieu  qu'il  bénisse  toutes  mes  actions  afin 
qu'elles  puissent  réussir  à  sa  gloire  et  M\  son- 
liitiemens  de  toute  ma  famille  aflligée.  Je  me  re> 
commande  a  *oiis, 

•    C.  M.  UX  MoMMOHKnC^.    ' 

l.a  princesse  fil  appeler  Culiirny,  La  Uollie- 
l!ri)Rtnilii ,  envoyé  par  le  duc  de  Bouillon,  cl 
qui  nvoit  dit  que  k  comte  do  Lorgcs  et  Chnvn- 
pnnc  dévoient  arriver  pour  apporter  qnHqie* 
senlimens  pnriiculiers  de  ce  duc.  La  prlnBMn 
résolut  qu'on  nllnidroit  e«a  deux-ci  pourpreii- 
dir  une  dernière  nsolulion  pour  la  marche  .  cl 
cependant  qu'im  diR|OM>roit  toutes  choses  pour 
le  départ,  el  avec  tout  le  «ccret  possible.  I^- 
secret  est  Important  ;  mais  aux  affaires  telleit 
que  celles  qui  étolent  sur  le  point  d'éclater,  Il 
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est  d'fiiR-  niTe»it(-  <ibsotuc  (|it«  rlm  ne  m  tltiit 
cummenccr  ijn'on  ne  soit  Pftinnte  cerbin  qu'il  )■ 
icm  tout  entier  ;  et  qu'il  rsl  impa«i!til>le  de  rini 
flotr  liciireuwmeiit  vaus  celte  Imnne  ijuaUté , 
qui  fuit  In  sOreté  du  coinrueice  des  honimc».  Oa 
(.-fltivlnt  d'employer  le  temps  qui  retluilâ  meltrc 
la  piflt-e  en  Ëlnt  de  se  maintenir,  et  tous  les 
t-b^tt-niix  hors  d'iitiiille,  iiliii  que  (es  nfraires  de 
|{(-rri  piiMfiit  ;>(•  wMitrDir  qiiaad  on  eiitreprco* 
dmil  n'Ilnt  di^  (iiiicntir. 

Il  ralldil  [KHirvoir  d'un  gouveriietir  it  Mon- 
Iroiid  :  «'étolt  un  poste  principal  qui  puuvoit 
être  nrmpli  de  quelqu'un  d'importnncv.  Mnutour 
qui  l'étoit ,  bien  loin  d'^Ire  tel  qu'il  le  fallolt , 
étoil  fort  ln<:npablc  en  loute  miinivrc.  I^  mnrê- 
ehfll  de  l,a  Molhe  avoil  f.iit  t^pi-rer  de  s'v  ven- 
dre :  on  n'avoit  plus  de  «s  nouvelles.  Aniauld , 
qui  avoit  li}n)i>i>:né  le  <li'xirer,  E'^roil  marié  In 
nuit  d4-  ta  détention  des  priiiccs .  et  s'<ïtoit  retiré 
nvec  sa  femme ,  sans  qii'mi  )>ût  qunsl  oti.  D'ail- 
ItVTif  je  ne  savais  &f  on  jmuvuit  lui  conller  une 
pince  qui  drvoit  (trc  notre  rcssoorce.  l'Iiilis- 
bourg ,  qu'il  Dvoit  perdu  anirefuls ,  l'avoii  telle- 
ment décrié  dons  le  monde ,  que  sa  réputation 
ne  pouvoitse  rétablir  ;  et  quoique  le  prince  en 
ni  cas  et  le  me-ii.tt  en  toutes  ses  enmp.t.^nes ,  o<i 
crDjoil  que  c'étoil  plut»M  par  le  jeu  et  pour  ti' 
divertissement ,  que  pnur  sa  bravoure.  Ttmtf 
mon  irieliimtion  penchait  à  y  établir  te  manjuis 
d«  Persan  ,  sRvant  dans  l'iafanterie,  el  hummi? 
de  ferme  résolution.  Il  n'y  avoit  fna  d'apparenec 
d'y  faire  venir  le  comte  de  Tavantits,  qui, 
commandant  les  gendarmes  du  prince,  étolt 
plus  propre  b  la  campagne  et  à  suivre  le  jeune 
duc  qu'à  élre  enfermé  dans  une  place,  (lollgny, 
qui  se  troutoil  lA ,  étoit  dt^tiiié  jwur  escorter  la 
princesse  et  le  duc  dnns  leur  lojiiifîc  par  l'Au- 
vergne, ou  il  avoit  du  crédit.  Ij;  comle  deSa- 
ligny,  son  père,  Oloit  lieutenani  des  gendarmes 
du  Roi ,  et  voisin  de  MoDirund.  Ce  n'éloit  pas 
prudence  de  laisser  le  (Ils  â  h  poil^  des  per- 
i.unsions  du  p^re  :  je  crains  en  telles  coneurreu- 
ees  \es  gens  de  jurande  ambition  et  nourris  à  lu 
cour.  Ou  proposa  u  lu  princrssi-  d'j  l.-iisser  I.e 
Clinmbon  ;  mais  outre  qu'il  n'ctoit  pus  nsscz  nt- 
Udié  il  In  maison ,  il  éloit  liu<;uciwt  ;  et  je  m'op- 
posai «  lui  mettre  cette  pince  en  mal»  ,  pour 
éviter  le  brull  et  les  conséquences  :  car  jo  cral- 
gnois  qu'on  ne  s'imn^ludt  que  nous  voulions 
nous  nitadier  à  aux  dir  la  reli'^lon ,  M.  de  Tu- 
renne  étant  dans  le  parti  aussi  bien  que  mes- 
sieurs de  Dums ,  et  y  fiyant  apparence  que  mes- 
sieurs d»  l.n  l'orra ,  de  l'nrenlc  et  de  Ia  Trc- 
mouille,  tous  de  mi-nie  secte,  y  entreroienl. 

Il  y  n  de  certaines  cltos*»  bonnes  à  faire 
quand  elles  sont  assurées,  et  qui  sont  dnn^r«u- 


SR  à  tenter  quand  rêvéuemetU  en  csi  Incerteia. 
Sur  toutes  ces  inrertiludrs ,  Je  \Kla  rcsnlutiin 
en  moi-m4'me  de  proposer  à  I»  |irlticene  «le  ■'; 
l<iiss4T  que  Maulour  ,  avec  ordre  de  ne  rin 
faire  dans  sa  place  que  |)ar  l'avis  dts  tirun 
d'Atégre  et  de  Bans,  anciens  capjl;iiiHs  de  Ptr- 
san,  braves  soldats,  tris>bous  fantassins,  H qal 
n'rioictit  ni  de  qnaljlé  ni  de  poste  &  faire  dtÂ- 
ciiltr  de  déférer  toutes  eboscs  ttU  marquis  ir 
Persan  quand  il  viendrolt. 

Lorges ,  neveu  du  due  de  Bouillon ,  arrivai 
sa  part  pour  presser  le  départ  de  la  prinoeue ,  n 
Chavagnac ,  aîné  d'une  malHm  aecoulum*»  au 
faetions,  pour  l'escorter  par  l'Auverp>e,d'<«>l 
est,  (lar une  rwile qu'il  av^it  ^  portée  ,  avec 'inln' 
de  renvoyer  [.of^es  à  linile  bride  |Miar nvertir  Ir 
due ,  son  oncie ,  du  jour  de  s»u  départ  cl  de  la» 
oeu\  de  sa  marebe ,  afin  qu'a  iwînt  nootoit  i) 
pijt  aller  0  sa  n-iieoiilre  jus>]U'an  lieu  qu'il  Itor 
arotl  iniliqné  au  T  mai. 

I^  priiieesM' ,  qui  avoit  de  grands  saaKW 
contre  Itlinviliers  ,  ton  êeoyer,  comme  j'ai  H, 
voulant  le  congédier  d'auprès  d'elle  avaalqor 
d'exécuter  SA  résolution,  decralule  que,a)nunr 
il  avoit  de  l'esprit,  Il  ive  la  décotivrit,  rrsolBl^ 
lui  donner  quelque  emploi  an  deliors.  Et  evmmt 
elle  jugea  a  |>n>pOS  de  forlifier  la  princesse,  o 
bi-lltr-inére,dans  In  bonne  rt-solulion  dans laqndb 
elle  étuit  de  p»usM.-r  vigoureusement  ses  alUn 
itii  parlcmviit  de  Paris,  elle  s'atlsadempplitrlr 
cardinal  de  Lyon  ,-«on  oncle ,  <lo  se  joindre  «  ttr 
pour  In  sollicilnlion  de  ses  requ<Hes.  Elle  rft»- 
lut  de  lui  éiTireet  de  lui  envoi,  er  sa  de|>écb(  p 
ce  illinviliers,  parée  que  par  lik  elfe  l'etalgM" 
d'elle  sous  un  prete:kte  honnête,  et  qui  ferait  «» 
DOllrc  si  les  soupçons  qu'on  avoit  roulre  Iti 
éloient  rslsonnobles  ou  non ,  [lar  la  manière  èai 
Il  Bgiroit  auprès  de  ce  cardinal ,  do  qui  11  mH 
fort  connu.  La  lettre  dont  II  fut  rh«r|t  Mk 
celle-ci: 

-  Moxstcra, 

.  JevoiisconfessequeJ'nvoisloujounaUrttla 

■  des  marques  de  voire  siKivenIr  ,  et  l«  Ida»- 
'  gnages  de  votre  amitié  sur  le  sujet  de  la  ivrlr 

■  que  J'ai  riilte  de  miMi  père;  DUils,  mr  nvoil 

•  privée  du  souUgcmcDl  que  J'vspirrob  de  i« 

■  consolations  dons  une  douleur  m  pmioalr. 

-  cl  ne  pouvant  m'Imeglner  quelle  |>ciit4tn  I* 

-  e»usc  de  votre  silence,  je  vous  envole  ee^ta* 

•  tilhoromc  pour  m'en  écLiircir.  Je  suis  ws 

-  raailieureuse  pour  qu'on  m'ait  peut-^lremds 

•  quelque  mauvais  ofllcc  vers  Voin'EminfMv; 

•  mais  je  ne  le  suis  pas  assez  pour  avoir  Jamb 

•  manqué  d'nmttlé  ni  de  res|ier<  pour  une  f*t- 
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Miuie  qui  la'ett  «usai  i-hrre  fjuc  la  vôtre.  Si 

'  txxirlnnt  J«  lOn*  avois  tli.-plii  iiitiocrainii-nt , 

MoR&k-iir,  sûuveiiM-^xHis  dccc  qiic  voas  ttva 

il  iiioa   IIU  ri  n  niul ,  de  IVtat  nugilH  IXHIS 

<     ■  HMUnifs;  et  que  cein  \cna  t'toiitt  :i  xervir  ilt- 

^^J<^ b  l'up  et  Innlro , |hi(M|Uc  Djni  m'a  Aie  Iv 

^Bniira .  el  que  nuiiitieur  nu»)  mari  n'est  pas  ni 

^Vlirti  d'Mi  II  ]>iiî«M>  {tmidrc  MÎn  de  nous ,  et  ri'- 

^B^kr  noire  euitduîle;  mais  tiii-n  de  lotis  Aiire 

^Boubllrr  le«  nH-ennlntlomensque  %ous  pouvez 

^Hattiir  di;  lui ,  el  i|ui ,  jv  m'iissurc,  sont  main- 

^H  leuant  les  sieiit ,  se  t  nviml  de  toutes  ports  ptiyi- 

^Bde  tant  d'iugrolitudc.  Souffreic,  mou  ehev 

^HoBCtp»  V>t  Je  me  Muliige  en  pleurant  atee 

^^  \W*,cnr]c  vous  eourf-sseipieje  ne  piiixeori* 

■  t(nlrmnd<HiltUr;rl  trouvez  l)i>ii,  pour  la  sou- 
lisef ,  queje  votis  ptie  de  ne  nons  pns  refuser 
1M  couseïh  et  votre  nssistanee  dniis  le  mnl- 

■  htar  ou  imus  sonimis,  duquel  personuene  peut 

■  H»»  raison  un  Itlcmcnt  contribuer  ii  nous  tirer 
•^  voiis:  et  J'use  \ous  dire,  Mun.tieiir,  que 

tiws  y  aoiuerrei  d'auliiiil  plus  de  (:l'>'re ,  que 

y  l'ai  piti  mérite.  Je  laiMe  a  ee  porli-ur ,  iui(|iu;l 

'  wtt  Misez  que  j'ai  toute  con(lnne«,ùvousdirG 

'  bMeaiius  Irtsics  aventures,  ce  qui  s'est  passé 

'  n  parlement  de  la  port  de  maduiDe  ma  belle- 

■  lam ,  l'étal  auquel  je  suis  Ici ,  el  les  iippre- 
knulons  oiHiliiitjelle*  qu'on  lue  donne  de 
n'y  Mitr  nuiégee  avec  votre  |>rlU- neveu. 
Omiror  Ton  me  persuade  que  le  dessein  de 
(dit  i|Uî  ont  fait  arr^cr  monsieur  son  père  et 
mruleurs  ses  oueles,  est  de  se  rendre  roallres 

*  dt  mon  111s  potir  perdra  toute  la  molmn ,  Votre 
iJnInenee  y  a  trop  d'int^r^t,  Muiistetir,  pour 
M  contribuer  pa«de  luus  tes  iiM'ns  pour  préve- 
nir l'effpt  de  ces  mauvaises  Intcntiot» ,  eomme 
Jftous  en  conjure,  en  vous  Bssuriint  que  Je 
wf»!  toute  ma  vie  voire,  etc.  - 

Mbivillcrs  M  chnrgii  de  lui  dire  l'état  des 

I.  In  raison  de  In  retraite  de  Iii  princesse  à 

itrand,  sa  conduite  envers  la  cour, ses  amis, 

I  tohins  ;  su  ertti nie  d'être  muiégéc ,  sa  rësoUi- 

I  de  De  rlrii  rrraucr ,  <le  fiilrc  ses  plaintes 

'  le  man-eluil  de  \a  Mrilleriive  ,  qui  aiins 

litèk'eloit  churfié des  trt>ii|K:s destiner!  con> 

I  maison  ;  l'oUifier  i)  sv  trouver  diioa  l'as* 

>  du  eler;:r;  ri  enfln  de  lui  faire  oublier 

le*  inreoDtenlemens  qu'il  avoit  reçus  de 

U-  le  prliiee ,  d  le  disposer  enstilte  ii  se  rendiv 

I  Piris  pour  sirlllellcr  l'effet  de  su  nqu^le. 

l'Dciwrrli-r  du  duo  de  Im  ItoeJieroiuMuld  ur> 

hi  rt  dll  qu'il  nvoIlniHlvrlIi-sque  lemareeliid 

|Iji  Urlltrrayc  devait  tourner  sur  Mootrond; 

'  ai  duc  avolt  arnH-  quatre  cents  l>ommes 

Ipkd,  ^t'il  alloll  faire  piirtie  |VHir  s'y  J^-ler  en 


cas  d«  besoin.  11  ounliniioit  de  presser  la  priu* 
cesse  de  partir ,  et  assuroit  qu'on  avoit  donné  nu 
comte  de  l'iilluau  sou  puuvernement  de  Poitou. 

Cet  envoi  lit  jwirtir  en  dilit;enef  l.n  Moitié- 
llrtciinlin  et  Lur^rs,  pour  retournrr  joindre  I« 
duc  de  l)ouilloup.irdenxe)ieminsdirTi.-reDS,(irm 
que  si  l'un  êtnit  arri^té,  l'autre  pût  arriver  licu- 
rcusement.  I.'tiii  et  l'atitreélotenl  eli.ii-gf'-s  de  dire 
a  ce  due  que  la  princi-ïM-  cl  le  iluc  m>ii  llU  pnr- 
tiroieni  de  Mi>nlr<>nd  lu  nuit  du  k  nu  »,  irnver- 
seroient  l'.Auveriiiie  ,  et  airivci-oiciit  le  jeudi  sui- 
vant pri-sSnlters,  en  un  lieu  qu'on  nppeKe  l,e 
Vomier,  ou  elle  le  suppIJuit  de  se  trouver  nrec 
une  escorte  sufltsante  pour  passer  avec  silivlé  en 
su  vieomlê  de  Turcnne. 

On  envoya  a  Itoiir^es  elierchrr  quelque  ar;n'nt 
que  le  trésorier  de  In  miilsoii  avoit  promis  ;  el  l.e 
Picjird,  viilel  de  eliambre .  nu  muriguis  de  Pn'- 
san ,  avec  une  letlre  de  In  prineesEe ,  qui  le  prioll 
d'aceepler  le  gouu-rnemenl  de  tllouimnd ,  oii  lu 
plus  Ri-andc  partie  de  son  ref;tmeiit  te  Irouvoii 
elnlilie.  Klle  lui  donna  di^ux  autres  lellres  : 
l'une  pour  la  dueliesse  de  l.iKi^iieville,  l'autre 
pour  le  vieoiDte  do  Tureune ,  par  Irsqnetles  elle 
leur  donnoit  part  de  tout  ce  qui  se  dispo.solt  en 
tiuieonQ  et  du  voyage  qu'elle  y  ulloll  faire,  et 
des  rnlsuiis  qui  l'obli-^euirnl  à  l'entreprendre.  Je 
leur  en  avoi»  déj.t  tniindé  quelque  ctiOK'  |>ar 
avance  par  une  voie  forl  sûre,  qui  étult  un  de<. 
courriers  que  nous  nvoit  dépêches  le  due  de  I.b 
Rocliefouc-nnid ,  qu'il  avolt  charge  de  passer 
Jusque»  à  Sleuoy ,  ott  Ils  étolent  l'un  et  l'nulre , 
cl  oâ  il  envoyolt  a  toutes  rencontres  tics  exprès 
[wur  rendre  compte  li  celle  duelirsse  de  tout  ce 
que  le  respect  qu'il  avoit  pour  elle  lui  faisolt  en- 
trcprendie.  l.e  Picard  eut  aunsl  ordre  de  rap- 
porter a  lu  prinn-sse  leurs  avis  et  de  leurs  iiuii- 
velle» ,  eiKtime  oussi  de  rellrer  à  son  retour ,  de 
Cuillel,  seen'taire  du  prince,  et  d'ap|Ht[1vr  u 
Bordeaux  deux  mille  pistoles  qu'ilatoit  euurdre 
de  mettre  dans  Bellegarde  ;  a  quoi  II  n'avoit  pu 
réussir. 

Sur  te  soir,  la  pr[i)ces.se,  après  avoir  tenu  eoa- 
seil  avec  Collgny ,  Boas ,  In  comtesse  de  Tour- 
lille  el  moi, sur  la  marcbe  que  l'on  nvodtA  faire, 
me  demanda  sij'uvuis  fait  dresser  Ions  les  ordres 
qu'elle  avoit  résolus  avec  moi;  et  lui  n.vani  dit 
qu'oui,  et  que  ladite  damedeToiirvIllelefavoii 
ini.i  au  net  allu  qu'ils  parusHenI  écrits  de  sa  main, 
elle  me  les  demanda  et  le»  lui.  Il*  furent  approu- 
ves [Hirles  aiuislaiu,  distribueit  et  ciitoyi^  le 
lendenMiin  »  du  mois,  et  éloirnt  tels  que  je  les 
al  foit  ici  transerire- 

Commcll  y  a  plusieurs cbflicnux  enBerrlop- 
parteiuint  a  M.  le  prince ,  qui  peuvent  être  fort 
utiles  jKiur  la  ronimunic-ilion  de  Monlrond ,  lu 
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priDMUC  Jugea  A  profMM  depounoir  à  leur  oon- 
M-nalioti ,  i-t  poiir  cet  envi  rxptdia  une  lettre  A 
chnqnc  r4>n«ierge  i-n  ««  lernivs  : 

•  J'ravoie  a  *"  le  sii-ur  "* ,  auquel  J'ai  pir- 

•  UcnlicfcconlîitiH-p,  afliiqu'il  emp^he pnr w« 

■  wlni que  I»  maison  De  Mit  surpilse  par  tant 
>  de  ptm  qui  vout  et  vieunmt.  Je  lui  ni  dit  mes 

•  iiilentloflfl ,  que  vom  auivrei  ;  et  j'etiteods  que 

•  l'on  <tèriaic  lui  el  les  gens  aux  dépens  du  Ter- 

•  m'itr  de  la  lerrv.  Je  Teroi  alluarr  dans  ses 

•  comiites  la  dépriuv  qn'll  aura  faite ,  le  tout 

•  Jutqu'A  nuuvel  ordre.  ■ 

La  pritKvssc  donna  autant  de  i-uinml»*ii>»â 
pour  nudint  d'uffiders  qu'il  y  a  de  chiiteaut ,  les- 
quelles toutes  étolent  en  ct«  termes: 

•■  1^  prluceSKdeCondv.eli-...  Ilotordonoé 

•  aux  cn]HliiiiM-Jt,  eonciergm  et  habitans  de  ***, 

•  et  autre»  dqM!i)diUu  du  In  terre,  d'obéir  aax 

•  ordres  du  sieur  *" ,  qui  a  charge  d'en  prendre 

■  soin .  et  faire  les  oboles  néicessaires  p(Hir  la 

•  eonwrvallou  de  ladite  iiialMii,  Jusqu'à  i)i>u\'«l 
t.  ardre.  ■■ 

Va  nomme  il  éloit  n^essaire  de  songer  A  la 
conservation  de  MuntruiMl  avant  que  d'm  partir , 
tn  priiwesse  Jugeant  nue  le  »ieur  de  Mautoor, 
qui  en  éloit  gouvcnM-ur  de  père  en  (Ils ,  n'avoit 
pas  toute  l'expcricDcc  neccssnlrc  pour  In  dt^renu' 
d'une  telle  place,  et  mi'inc  pour  éviter  lajiiliiusie 
qui  pourrolt  nalti-c  après  son  départ  entre  les 
oMelers  des  divers  rorps  qui  s'y  étoieiit  Jetés, 
elle  At  cette  ordoDonnce  -. 

•  I,»  princesse  de  Condé,  etc Il  est  or- 

•  doitno  que  le  sieur  de  Miiulour  eontluuera, 

■  comnw  il  «  fait  Jns(|ucs  A  présent ,  A  comman* 

•  der  dans  le  ebdieau  de  Monirond  et  dépen- 
"  danc(«  d'iceluj  ;  mettra  les  choses  né(?e&salres 

•  dans  la  pinoc,  suivant  les  derniers  méiiioireit, 

■  sauf  à  augmenter  uii  diminuer,  suivant  l'exi- 

•  genre  des  crs  ;  fera  faire  ce  qui  sent  de  besoin 

•  aux  fortifirallons  de  ladite  place  pour  la  sA- 

•  retc  d'icelle;  le  tout  par  Tavis  et  cvnsells  des 

■  sieur*  d'Ak'sre  elde  llaas,d('  grÉAfiré,elen 

-  bonne  Intelllfience ,  jusques  à  ce  que  Tune  des 

■  penunnes  destiiiêes  pour  eumniander  dans  le- 

•  dit  Moutrond  y  soit  entrée  ;  auquel  lcm|)s  le- 

•  dit  sieur  de  Mautour  en  usera  nvee  ledit  com- 

•  mnndnut  eomme  a  fait  le  Hietir  de  Saint-MI- 
"  cault  a  Ilellegarde  avec  le  eorotc  de  Tuviiniies, 

-  dont  eeux  qui  étolent    dans  ladite  plaee  le 

•  pourront  inr»rmei'.  Ht  quant  aux  onieiers  de 

■  Persan  ,  de  Condé ,  l-:n<;hien  ,  Bourgogne  , 

-  i^onli  et  autres ,  leurs  rangs ,  grades  et  autres 
"  fonctions  derncureroiU  réglées  en  la  mfme 

-  forme  et  manière  qu'elles  l'ont  été,  servant 

•  aux  iirm(«s  sous  monsieur  m»n  mnri;  le  tout 

•  latudifnculté  et  JuHqu 'A  nouvel  ordre.  • 


Iji  prinecste  flt  enoore  denx  a 
nu  sieur  de  Maulour ,  l'un  d'otieir  îmllSpoft 
Ptnan  en  (a  même  forme  que  le  sieor  de  Saint- 
MIcsntIt  a  obéi  au  eumie  de  Tnvannrs  è  Bék- 
f:ftrde,eR  casque  ledit  sieur  marquis  Mjdic 
dans  la  place;  et  l'anlrc  en  même  forme  eu  b- 
vMir  du  sieor  Amnuld ,  si  Persan  manqwlL 
l^lle  en  lit  encore  un  autre  eo  faveur  du  sinr 
de  Itaas ,  pour  commander  en  cas  de  mun ,  mi- 
ladie  ou  autres  empécbcmens  dudll  itiew  it 
Mautour;  un  autre  adressant  au  sieur  d'Amcnr, 
pour  faire  amener  tous  les  crains  des  terres  <«• 
ccDvoisiues  appartenant  A  M.  le  prlure  nnil 
Montrond  ;  un  autre  adressaot  au  sicvrde  Hu- 
tour ,  jMur  fnire  amener  les  virres  de  la  ville  éc 
Saint-Amand  audit  i.'liitean ,  ave<e  ordre  dtla 
distribuer  aux  habitans  selon  leur  néoesaité  ttit 
fermer  trais  portes ,  et  barricader  les  aifinn 
dvn  faubourgs  pour  la  conservation  de  laMt 
ville. 

Le  B ,  la  princvsse  part»  lesdils  ordm  q«'tll« 
avolt  signés  au  sieur  Glranl ,  |Mtir  les  loi  bm 
contresigner.  Il  étoil  vieux  et  riche:  ceU6i 
cause  qu'où  lui  cela  lotit  jusqu'au  ototneDl^sV 
fallut  partir.  Il  étolt  d'nillvurs  lîdéle;  mtii  In 
sens  qui  de  peu  ont  amassé  beaucoup  jarvoittU 
tout  au  moins  quand  ils  se  voient  en  péril  4t 
voir  renverser  leur  fortune,  lis  ne  pea«enls>i>- 
I)écher  d«  murmurer ,  et  d'en  falrv  confideani 
(■eu\  de  leur  t^bale,  même  âoDii«r  des  ordm 
punr  mettre  leur  bien  ik  couvert;  et  cela  dm»- 
vre  |>our  t'ordinnlr*  les  nfTalres. 

Lu  princesse  nvolt  dit  li»it  haut  b  nAr 
qu'elle  voiiloit  co>our^it,  qui  etoit  ua  dtaïa- 
ctie ,  donner  le  plaisir  u  tous  les  ofUciert  qd 
étolent  A  Saint-Amand  et  A  Montrond  de  If  I  Hir 
courre  un  chevreuil  dans  le  parc, e(«u duc (k 
la  petite  miiehîoc  qu'on  lui  avx)lt  faite.  SIk  d'> 
qn*«ll«  et  les  dnntes  de  sa  suite  seruintt  ^livs- 
ment  babillees ,  et  que  monsieur  son  flli  awtlt 
cejour-lftgi»n|)Temicrhaut-dc-eluius3e,BliD  d'at- 
tirer tout  le  monde  flans  le  chAteou,  etAerW 
le  Kunpçon  qu'oit  pourrolt  prendre ,  qmBl  •" 

V  erroit ,  comme  il  le  falloil  Âlre ,  allchtr  las  ck- 
vaux  de  carrosse  el  tous  les  rtievaos  de  wVé. 
1^  rradn*voas  fut  lacQultiicnt  apra  le  disn. 
pas  un  ne  manqua  de  s'y  trouver;  et  comnio 

V  it  tout  disposé  dans  la  vénerie  et  dans  féoin' 
priitr  celii-  fausse  partir  de  chasse,  personMnt 
douin  qu'elle  ne  fût  lérilable.  De  bonne  (IvrluM 
il  plut  tout  le  Jour;  et  comme  11  y  nvoil  espr- 
rance  de  beau  temps ,  on  crut  qu'un  oourruit  n* 
le  soir  :  de  sotte  que  ehacan  voulnt  aitmiln 
Tout  d'UH  eoup  le  jinavcnieur  eut  otminandr- 
ment  île  fermer  pnini|ite«»cnt  le  i!nlebel,av(e 
ordre  de  ne  Inlsacr  («artir  qui  que  ce  Kn  aansea 
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Ull«l  «ifti>0  de  la  prlDi'rïsi:  uu  <k  moi ,  vt  cvic 
exi-aiN".  Paiduiit  qu'elk-  soupa ,  elle  dunna 
TV  qu'on  rit  opixirlcf  diUM  \»  f;rai](lc  ullv  de 
quoi  fstrc  Tniri:  vollatio»  é  tous  tes  orflcirrs  qui 
vliilctil  »u  iMintifr-  ili-  iix  viuf;U(,  auxquels  elle 
loulolt  M(ninuiiii|iic-r  tijin's  w»  iei>QS  quelque 
rlxisc  qtli  <x)ticorni)lt  leMTtlwcirs  priuees. 

Rlle  n'nil  pw  plus  lAl  <K'hir%<r  de  H>uper,  que 
pononl  a«tc  le  Jruue  duc  qu'elle  nienoil  pnr  lii 
lin  daniiBon  cabinet,  l'îk-  lit  ajipelrr  Miiu- 
:r,  u  qui  elle  c.vplhlun  ses  inlrnlioits,  ouk- 
f|Urllrs  il  M-  Muiiilt  ;  puU  appela  d'.Mt-|;re  el  de 
lt>as ,  a  i|Ui  elle  dit  U  eoiiliiiiici:  qu'elle  avuil  en 
t'iu  .  lea  tuvilu  a  olMi.'rvtY  Heu  ordreo  K  il  vivre 
tiNU  Iroi»  m  iitnilk-.  Kllr  les  cnibrnsM ,  cl  eu 
lUbirr  outunl  n  inmeinirsoii  fils;  puis  i-cpossa 
dOMla  uJle,  ou  eliBConntli-ndoil  avix;  liupii- 
tfOMB  lu  ClioM-  doiil  lu  priiicesM.'  avoil  dtt  les 
«(■•Ifllli-ilirt-tndr.  Elle  la  IrouMi  loute  rem|riic 
'ollkk-rH ,  ouiquels  Hic  piuta  ea  eelle  sorte  : 
Hnsh-an,  Je  Huts  trop  persu.id^  de  \m 
afTeelions  ft  de  votre  fidélité  itu  u-rviee  <lv 
j  ■  iDM)  tilt  r(  nu  iMini ,  [mui'  lnit^MT  erltc  pJiiee , 
:  •  hiuiqur  re»<iurrv  di-tyrlle  nmiMm  nflli^ée,  t-ii 
^-  d'autres  nuins  <|tu'  le*  vi'iircs ,  cl  piHir  vn  Kor- 
^B  Ut  Mns  voiH  tommuniquer  uu  voyn^  quu  Je 
^»  tait  foire ,  el  que  ju  crois  Irês-ulilc  ou  bieu 

•  dr  l'Klat,  et  a  la  librrlê  de  mon&icur  mon  inai'l 
-  tidemesbraux-frOres.  Je  ne  part  pas  sans  uu 

iltfilai.sir  Iri's-^raod  de  me  scperor  et  de  sépa- 

■  itr  nxiu  tlls  de  taul  de  brates  ijcna ,  auxquels 
Jt  GoulliToîH  et  ma  vie  el  lasiËuae;nialsj'em- 
|or1v  du  moiiM  celte  consulalkHi ,  C|ite  Je  laisse 
tfUfl  Imporluntc  plo»  eidre  le»  inuins  de  f;tn- 

■  bhtmninips  dr  luIrc  irirrilc ,  et  qui  siiurcz  re- 

•  piMlre  neiiéieusemtul  votre  san^  |Kiiir  la  de- 

■  fmdre ,  alln  que  toxn  njez  un  Jour  ravanta^e 
•4e  la  rvnieltre  entrv  1rs  mains  de  ec  prince 

ftl  wa»  n  tant  di^ris ,  et  a  qui  voiw  avez  aidé 
I  Katinrr  Uni  de  linlalllesglorieusciia  l'Klat, 
n  [wvn-t  d'une  criielîi-  prison.  Il  ne  me  reste 
que  de  \ous  i'ceiiiiuniu)drr  de  garder  parmi 
«MIS  l'union  ,  rinlcIligeDCc  et  l'amilir;  a 
Mfn  demander  la  \-iATV  ,  û  vous  assurer  de  la 
BkoDe  et  que  Je  porterai  mon  HIs  *  eu  avoir 
lutaut  pciir  vous  qu'en  a  niouslcur  son  iwre, 

•  «  que  vous  le  raerltei,   - 
Die  lit  lire  ensuite  les  (Hdn-s  d-desMi»;  HIe 

ibanaclinain:  Ils  Jurèrent  de  li-xdwer- 

iil.  I.D   ])rinctue  orduona  riMwre 

Ira  Ciiminniidaii!^  des  corps  euIreitHilil 

cposell lir  guerre  ;  elli'lr»  embniHKii  l'uu après 

Tmtir.  I.L- Jeune  |>rincii  tii  lit  aul.int ,  cl  Dumit 

de  dira-  de  iKinm-  iiriln-  ee  i|u'i>n  lui  nvult 

i|u'il  leur  l'ecunimaitdoil  la  lilK-rle  de 

ton  prrc  et  uuc  v  eti||:e«iice  clcrnelK- 


Dutitrc  le  Muai'lu  ,  K  qu'il  leur  iiromelloil  de 
lea  aimer  loule  sa  v  le.  Tout  eela  lira  des  Inrmen 
de  tous  les  assislans  ;  et  l'on  ne  peut  jamais  se 
séparer  avec  plus  de  tristesse  que  l'un  fit. 

Tels  discours  ii«  sont  plus  à  In  nxHlc  ;  mai» 
rien,  a  mwi  sens,  n'est  plus  iii-vt-MUii'c  en  pa- 
reilles octMiont.  lAfs  eitrvssvs  dis  );rnnds  sont 
une  mannoie  qtii  passe  partout  :  les  sols  s'en 
l>8ienl,  les  boniiiHes  (^ens  les  souhaitent;  elles 
leur  tiennent  souvent  lieu  de  choses  solides; 
elles  sont  de  (irnud  \iï<x  quand  elles  sont  btei> 
dispensées  ;  elles  tombent  eu  mépris  i|uuiid  ou 
vtui  les  metire  a  tout  usage  ;  i-l  quand  on  tu  est 
avnre ,  on  est  sujel  a  élie  bai. 

Mademoiselle  Oerbiei'  arriva  ee  Juur-la  de 
Cluinllll.v ,  et  nous  coula  mille  particularités  de 
la  ooiiiédit'  quelle  y  avoit  jouée  :  cl  sou  nrrivee 
nie  donna  une  joie  Wl  sciiMble.  Il  êlolt  près  de 
minuit  quand  la  princesse  monla  en  carrosse: 
elle  y  lit  entrer  avec  elle  n)csdames  <le  Tour- 
ville  ,  de  Gouville ,  Cbangrand  el  Bourdelot ,  wn 
médecin,  et  précepteur  du  duc.  Comme  elle  Otnii 
priïlo  a  marcher ,  il  arriva  un  courrier  du  due 
tic  Lu  Rooheroueauld,  qui  lui  porlolt  nouvelle!, 
qu'il  seinbloil  que  le  maréchal  de  l.a  Meilkia.ve 
prcnoit  sa  route  vers  le  Berrl ,  ayant  établi  ses 
ct;ipcs  a  Motit morillon  etn  Confolens;  et  que 
comme  il  eruifEuait  pour  Montrond ,  Il  avolt  Tait 
porlir  les  quatre  ecuU  hommes  dont  J*al  parle 
el-devanl,  cl  cinquante  chevaux  sous  la  con- 
duite du  sieur  Du  Cnurct.  Iji  princesse  donna 
ordre  pour  les  recevoir ,  et  J'écrivis  au  duc  son 
deinart  pour  Tureiiitc ,  ou  jo  lui  donnai  rendez- 
vous  certain,  vers  le  ifidumols.  Kllecommnuda 
au  Kouveriicur  de  n'ouvrir  la  porte  du  ehéteau , 
après  sa  sortie ,  u  qui  que  ce  ftit .  que  le  lil  au 
soir,  alln  que  su  sortie  ne  put  ^-tre  sue  par  le 
comte  de  Saiut-Aignan ,  qui ,  l'apprenant .  eût 
pu  l'am^Ier  sur  In  roule,  tt  avei  lir  de  son  voyage 
les  commanilans  dans  les  provinces  par  uu  eilc 
devoit  vraisemblablement  passer. 

Je  m'avisai  avant  que  de  partir  de  lui  propo- 
ser de  faire  une  tttuta^  eoiiildence  a  ciuq  uu  six 
orneirrs  ni  particulier,  et  a  t'insu  l'un  de  l'au- 
tre. Klle  le  Gt ,  et  leur  dit  qu'elle  marcholt  droit 
en  Poitou  pour  Joindre  le  inarMial  de  l.a  Mell 
leraje,  qui  devoit  se  dtviarer  pour  elle  avec 
l'arimr  qu'il  eomoiaitdolt.  KUe  leur  demanda 
leur  parole  de  n'en  jiarkr  ii  qui  que  ce  soit  ; 
mais  quand  un  exige  le  serrel  al'uii  hmiimo  su- 
Jet  ù  parler,  e'estju»lcment  l'oMigera  le  publier 
plus  lAt.  surtout  quand  on  n'est  intéresse  dans 
uoe  nlfaii-e  qu'avec  le  publie  ;  el  la  plu|)0rl  des 
^ensqiii  ncMjnt  [utn  de  poste  à  être  depMJtairi'S 
du  st-crcl  do  K<■'md.^,  quand  ils  euiH-uvenlde- 
euuv  rir  qiielc)iies-ui)s ,  ils  oui  une  K'aitdc  Jote  a 
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le   dire  pi>iir  persuadfr  qa'lls  sont  de  h   (ta- 
veur. 

Cela  Trtiïïit  loul  (xiiiitnr  je  l'avoin  îm«giiH;; 
car  ce  brull  courut  d'une  telle  manière  qu'clont 
allv  au\  orelllps  du  cardinal ,  f)  fbt  biat  le  reste 
(tclnenmingneenunedéilancedecenufécltsl; 
vt  SninUAI^naD ,  qui  le  .sut,  siil>il  réf|ulpnge 
de  la  |)dnceue ,  qiil  en  elTet  prit  ce  chetain-U , 
rt  It  lui  roïwj'a  dcpub. 

Le  9  donc,  entre  minuit  et  une  bcaru,  lu 
princcsM-  cl  le  ilnc  d'Knghlcn  partirent  de  Moii- 
truod,  suioiii  du  comte  dcColIgny,  de  Chara- 
gnae,  du  Chambon,  de  SaInt-AgouliD,  de  d« 
Hoclics,  lieutenant,  de  IxtngcItarniM ,  exempt 
de> gardes,  dcVialas.  éeayer,  de  [trnndon,  de 
qaHi|iin>  ofllcfers  et  de  mol.  Il  y  nvolt  encore 
des  gRTxteaqul,avceniMvaleL<,raisoient  environ 
ctoquante  riievanx.  Klle  marcha  en  cet  équi- 
page le  reste  de  la  nuit.  A  la  pointe  du  Jour,  HIe 
monta  ii  cheval  en  croopo derrière  Coilgny,  ren- 
mya  «on  carrosse  svee  la  dame  de  Chan^raitd 
Joindre  le  re.tte  de  son  éqiiî(>agn  qui  alluit  parle 
Pullou,  alla  dincf  a  Vier/.ae,  pnssa  la  rivière 
du  Clicrà  Ommbft»  et  eoncliu  ti  Mnrsillac ,  pe- 
tit village  dmiH  la  Ci>ml)raiiles,  chez  un  \km 
gtiitillKin)mequi,nyaTil  rcoonnuM.  [IcColi^iiy, 
lui  demanda  quel  étoil  tout  cet  équipage,  il  lui 
dit  qu'il  cuIc\o[t  une  demoiselle  de  qualité  qu'il 
tuenniteD  Auvergne,  oit  il  la  devait  épouser: 
e«  qui  en  lit  courre  le  hriiil  piiHcut. 

I.e  II),  nous  dlndme^  ilnns  wk  pclilc  m(:-tni- 
rie  dt^nidante  de  Saint-Agoulin.  Le  frère  du 
«eignciiv  (le  ce  ileu  que  Je  v  iens  de  nommer ,  et 
qui  s'^olt  Bvaneé ,  y  «volt  fait  préparer  un  fWt 
bon  et  propre  dîner.  Nous  passilmes  In  rivière 
d'Allier  avec  un  liae  pri»  le  l'ont  du  chfll«*u  , 
Bpti's  avoir  travrisé  In  Limngne  a«cc  un  rchis 
de  cnrroKM;  du  senécti^l  de  Canillac,  que  Chnvti- 
gnnc  avoJt  fait  préparer  à  In  princesse;  elle  alla 
cxiucher  il  Montali;u  chez  la  marquise  de  Buul- 
lier,  qui  la  reçut  magninqueraenl ,  quoique  sans 
préi'nrntion  ,  y  étant  arrivCea  minuit.  IlIIc  lui 
donna  un  nuire  relais  de  carroMr,  le  leivdemaln 
matin  1 1  ,quilit  menajuiiquesâ  Landes  chez  un 
des  Cunlllae. 

Le  13  ,  le  chemin  devenant  plus  rude  cl  inac- 
cessible au  eorrosse,  la  princirssc  monta  A  che- 
val ,  et  toutes  sei  dame»  eii  Irmisse  derrière  les 
cavaliers ,  que  chacune  choisissoit  ;  et  le  duc  sur 
sa  petite  si-llc,  entre  les  hnis  de  Vîalas  ,  son 
écuyer.  Klle  alla  dîner  ti  llru»,  et  coucher  A 
DIenne  chei:  le  comte  de  Canillac ,  qui  le  iccut 
et  madame  sa  femme  avec  la  plus  grande  Joie  et 
le  plus  «rand  respect  qu'il  est  possihledcdlre. 
Klle  avoit  di-péciié  la  veille  depuis  Moiilnli^u  un 
geiitllhoiomi'  au  duc  de  Itouilluu ,  pour  l'nvrr- 


llr  de  sa  mniehe,  et  lui  dire  quVIle  ne  pcumil 
arriver  au  Vomier  que  le  vendredi  ii  midi,tt 
non  le  jeudi,  citinme  elle  lui  avuil  mande  parLi 
Mothe-nrigiintin  rt  p«r  Uv^'cs,  les  I: eues  4c 
ce  payî-la  sVlant  tronvées  beaucoup  plus  la»- 
f^ues  qu'elle  ne  l'avolt  cru ,  avec  ordre  de  m- 
voyer  im  garde  it  Oienne  A  sa  rencontre.  El 
comme  elle  ne  l'y  trouva  pas ,  et  qu'il  y  aiiU 
des  Iroopes  dans  le  voisinage,  elle  crut  ne  dcvcdr 
pas  partir  de  ce  licu-Ui,  ou  riie  étotten  Inb 
sûreté,  sans  savoir  si  le  duc  éloit  aa  rcn4n- 
vous.  Kq  effet,  elle  y  envoya  deti\  hommes  laol' 
la  nuit  par  divers  chemins. 

1^  lendemain  i3  ,  un  garde  ttotnmé Benanit 
arriva  sur  le  midi,  et  donna  avis  que  ka  dots 
de  liouitliHi  et  de  l.a  iloehefoucaDld  étuicod  ■ 
rendCK-vMis  dès  la  leilIvA  rbcurc  assigreC:*! 
qu'ils  êlOTcnl  nocompagncs  des  comtes  de  ^Irïik, 
de  Clermont,  man^uis  de  Saint- Al vêre.  de  flin- 
tefort,  La  Bastide,  Courault ,  Sovlgnac,  dt 
quantité  de  noblfsse ,  et  huit  cents  maflrts,  n 
que  n'ayant  point  eu  de  nouvelles.  Ils  anhnl 
été  caucber  à  Mauriac,  d'où  ils  viendroieni  ai- 
devant  d'elle  par  une  route  qu'il  apporta.  Rit 
partit  donc  de  llîcnne  sur  le  midi  en  liticre id 
trouva  au  buurg  de  Chen  trente  genlihlujmws 
conduits  par  l.a  Motlic-  llr^j.-aiiiin.  Peu  Ofins, 
elle  trouva  un  gentilhomme  du  duc  de  Bouita 
avec  une  eompaf;nie4leeavaleri«,  et  inné  tint 
lie  là  deux  crots  fiisilii'K.  Vn  (renlilhitmiMiiil 
les  conimundolt  rnxstirn  que  les  dues  l'alteniMirt 
a  Mauriac.  Kllencptityarriter,  ctfutt-rir 
de  wiurlier  A  KlasMje  cliex  un  Ih-iiu-(i' 
ElTanilon,  ou  une  iH'urc  apNs  nrrtviveDi  le« 
comtes  de  Ihiras ,  de  vieille  et  de  Clermoiit,  qil 
vinii>nl  complimenter  lu  princesse  ri  leitvcdt 
leur  heureuse  arriVM-. 

Le  lendemain  II,  elle  monta  «U  litière;  rt 
élant  arriiée  dans  une  plaine  près  Dan  j 
elle  montai  cheval,  elle  rencontra  lesdus'^- 
Doiiillon  et  <le  I^  HiK-hcfounuld  A  la  tic  dt 
plusieurs  gens  de  qualité.  Klle  le*  salM  *""* 
toute  la  civilllê  iwssllile  :  elle  Ht  A  ebanuds 
caresses  proport kwnéea  i  leur  naissance  et  à  Inr 
mérite,  et  leur  donna  des  tnnoigiuiges de w ^^ 
connolssnnce  tels  que  méritaient  cetiK  de  btf 
amitié  et  de  leur  enftagement  |N>ur  le  priMfM 
mtirl.  Kilo  leur  pi-é'enta  le  jeunr  duc  toaMi 
qui  dit  fort  agréa lilr ment  nu\  dncs;  -Je  a>i 
"  en  vérité  plus  peur  du  .Mazarln,  pulsqii*  )t 
■  vous  trouve  ici  avrc  tant  de  brnvM  gonfl;* 
"  Je  n'espère  la  liberté  de  mon  Ihhi  papa  ipie  d* 
-  lenrvaleur  etde  latAtre.-Ce|>elitcoinpllR»i>I 
d'un  enfant  de  sept  ans  donna  bien  de  In  jo«r  cl 
de  In  tendresse  à  toute  cette  ni>blrvti-  :  et  l'* 
dli'ciil  tuas  qu'il  y    atiroit  plaisir  à  oiiltlv» 


pDKHiKnK  piniir. 


»M 


Um  piaule  tTuutatil  tl'tsp^itce  qu'ils  Ju>^reut 
nrllc-lii. 

A  ccol  pan  de  li  «IoImiI  huit  esr^dTOus  de 
CBvklerle,  bellr,  f|ui>ique  ramnsiit^e.  I.a  princesse 
et  oionueuraon  ItU,  le  ohapciiu  nu  )ioinK,  pas- 
Bèreot  pnr  lt«  noit*.  Il«  Uretil  li-s  talvi-x  orilinai- 
m;  et  loiiK,  IVpétiA  latnitiii,  llreiit  des  protex- 
lations  conrtifcs  et  |Kissii>i)iu-es  de  mourir  pour 
leur  stT*lce,el  firent  un  cri  de  Riierre  qu'on 
(Kiil  depuis  sonient  retentir  par  les  rues  de  Hot- 
dnu\,  par  eelle«del^rif.  elprewiuepnr  loiiles 
celles  du  FuvaunM-,  <[Ui  furent  t  i'if^nlle  Hoiet 
Uspnnrrs!  ri/....  dn  .Vrtirtrm.' Ils  furent  toua 
«nsntic  dIncT  eh»  le  »imr  des  Onruilk-s.  I^i , 
un  ^entilbomme  envoyé  du  murtpiîs  de  l.tisi- 
ffHOD  >lnt  compllmeatcr  taprl[iceMe,et  Inldire 
4|ue  les  E^gnols  atoleiit  voulu  faire  passer 
ce|tt  eentmlllellvreS3itordeau\parBlaye;qiie 
k-  dui'  de  Soint-Simon  l'Avoil  einpiMii!,  ee  qui 
nvoit  tilili;;*^  II!  coniinandiitit  du  vai^M-aii  qui  les 
porivjl  dr  les  ramener  A  Stiini-SéboMien  ;  qu'ils 
ttffrak'nt  de  revenir  ai  quln^te  jouiîi ,  do  i^ccoti- 
rir  In  prinecssc  de  quatre  mille  hommes  de  pied, 
de  quinze  labscaut  de  guerre ,  et  de  deux  mil- 
IloDs,  potirvu  qu'elle  trait^il  avec  eu  \.  Il  ne  faut 
que  ileiUer  |xiur  i'tre  facilement  pcrsiiiidé  ;  et 
l'on  nvoii  tant  oui  poirier  dti  l'érou,  et  des  soni- 
mrs  iintiKoscsque  cette  nation  nvolt  aulrcfols 
•enw'cs  pour  soutenir  des  factions  en  divers  en- 
drollB  àê  VVatbfe.  que  la  plupart  de  nous  crut 
■Mmimteeln,  veiuiDl  du  niaïquisde  Lusl^unn, 
qui  nvolt  de^t  eu  de  grandes  eouféretices  tivec 
la  biinm  de  V  attevllle.  Ce  fbt  la  première  foiirlie 
^oe  ns  baron  imiui  Dl  :  In  suite  <Ig  ces  Ménioires 
tn  d^vodvrlrn  bien  d'autres.  Olle-ci  nous  fut 
•«■ntSKt-Dte;  ear  elle  eHi.ntiffn  fort  In  bonne  vo- 
hind-  de  n-tix  qui  *'r  nu  il  croient  au  sert  Ice  des 
pri»er«,  et  y  m  nttirii  d'autres  pnr  resperniTcc 
dr  raeeioiBaKKler  leur»  nffalm  avec  la  porjlon 
que  rharuH  rsp^ruit  dniu  une  felle  somme.  I. 'es- 
poir do  prtifiler  est  le  radllrur  nr£,'oelnteur  qii*an 
I  employer  en  pareille  eotijondure,  et  qnul 
tmiln  les  affaires  du  monde  :  nuvv  ne  ff> 
W  nom  de  ralwnnemenl  qu'eu  pnrliculier  sur 
^pgaBlbUllé  Dti  impoMibililt;  d'cffcnuer  eclte 
( ,  H  nmn  jugcAmcs  tous  à  propos  do  la 
■rr  ctotM  i)fompIe  et  fneilc  jt  e.vêcuter.  A  la 
verlle,  notis  ne  In  emyions  pns  niusl  amplequ'on 
IiIWkHI;  mais  nous  CTO)  ions  trouver  de  i;mDds 
MKDvrt  eu  l'Upo^ne,  où  nous  nVri  trouvflmes 
i|Oc  dr  Im-mcdiaeres;  et&  peine  eât-oii  pu  »'!• 
■witlnrr  la  nécessllé  eit  laquelle  elle  élvit  pour 
lor»  rolalie.  On  résolut  de  renvoyer  Pc  Kcnlil* 
homBN*, qunnit  b  prinertse  vernit  (irritée  A  T»> 
^Mir>e  ,  ntei-  un  bdlit  d'elle  au  Ihii-ou  de  VnlU- 
et  «te  crcnni'e  n»  «•  que  te  m'inpiif  de  Lu- 


siuuiiu  lui  diroituurerii'oitdesa  |inrt.  Kilo  alla 
coucher  à  Argenlae,  pelllo  ville  appnrleuant  au 
duc  de  itouillou,  »ur  Ut  rivicre  de  l>ordo«ne.  ou 
il  lui  donna  un  mu<:nifique  souper^  cl  à  toute  S3 
sulie.  Le  lendemaiu  l^,  elle  en  partit  en  car- 
rosse après  y  avoir  dlué,  et  arriva  de  boniM 
heure  II  'l'urenne,  ou  ayaut  ei>iif<iTi-  avec  le*  dues 
et  moi ,  elle  rétiolut,  fit  et  envoya  les  expf-di- 
lions  ïuivaules: 

•  M.  le  baron  deVallevllle  prendra,  s'il  lui 

•  plaît,  lonle  crêanoe  eu  ce  que  le  niar(|uis  du 

-  I.usi;(nan  lui  dira  ou  écrira  de  ma  part ,  pour 
>'  entrer  d.ins  le  même  traité  que  maitame  In  du- 
~  chcs^edc  Longue  ville  e[  M.  levicorott?deTu- 
■•  rcnuu  unt  fait  avec  Sa  Majesté  Callinli<pic  à 
"  Slenay;  uux  ennililions  duquel  1railé,mi>i, 
"  me»  parens,  amis  et  confcdirés  de  Cuitnne  , 
'<  nous  nous  Miumetlons ,  moyennant  ce  qui  sera 

•  accordé  de  notre  part  avec  Sndilc  Majesté  ou 

-  messieurs  ses  minislrcs,  les  >.upplinnt  a  cet 

•  effet  de  nous  euvojer  quelques  personnes 
'  suilisiimment  autorisées  pour  Iraitn*  atcc 
>'  nous. 

•  Siynè  Claire- Clémence  de  M.villi£.  • 

A  moasicHrle  maréchal  clac  de  la  farce. 

•  Mu»SIEtB, 

"  Je  ne  pui*  t'tre  plus  long-temps  dans  sotre 

■  vulsinn^e  suus  vous  otertlrdc  mon  arrivée, et 

-  eoininencer  ii  vous  rtmcrcler  de  tous  les  lé- 
"  moiynnKts  d'amlllc  que  Je  reçois  de  vous  et 

-  de  monsieur  le  marquis  \ ot redis, sur lrM|iiels 

-  je  mv  suis  embiinjuce  rt  ce  vnvnse  iillllill  (|tie 

-  Kur  toute  nuire  cou.tidenili<in:et  je  vous  avoue 

-  que  In  seule  ronsointion  qui  me  reste  dnits 

-  Imis  les  malheurs  qui  ni'nccnbtent  est  celle  d'n- 
.  voir  des  nmls  de  votre  qualité  cl  de  votre 

•  vertu.  Je  vous  supplie  d'ajouter  à  toutes  vos 
.  Ixmles  celle  de  me  donner  vos  conseils  et  votre 
"  aviislnnre  pour  lu  eouduili'  de  l'affaire  que 
"  j'entreprends.  Elle  est  imp>irtnnte  nu  service 

■  du  [tii|,nu  bien  de  l'Etal,  et  li  laennscrVRlIon 
"  de  In  maison  royale  (ce  qui  n  été  toujours  l'ol»- 

-  Jet  de  timt  de  |:rniides  nciiuns  qui  vous  ont 
"  rendu  le  plus  illustre  de  voire  siècle',  vous 

-  suppliant  d'élre  persuadé  de  m.i  reeonnols- 
'  Miier,  et  que  je  serai  toute  mn  vie,  etc.  <• 

1    1/.  iMoil  niJMi'it  if  ituc  de  Sarfff-.'vi'iNOii. 
•  Muvsiera  M«:«coii»ri«, 

•  Quelque  imptiiieiM'c  que  J'aie  de  vwisviilr. 

•  Jcvouscwiifcïseque  m.v  lassiliKlv  rsl  s)  crawle, 
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'  que  je  me  Mil  nMlue  de  me  reposer  quelques 

Jours  en  cv  lieii ,  où  nous  partons  toavnil  dr 

'  wim.   l^n  iroup»  qui  sont  un  Poitou  m'out 

'  rmpivbw  d'ollrr  tout  droit   u   Blayc,  outre 

•  que,  pour  vous  [wrlcr  francltcment ,  Je  n'nl 

■  pas  i-té  Mchoc  d'embarquer  tous  ^ex  ra«%sleufs 

■  ici,  de  qui  Je  nVtnispos  antont  auurrà  que 

■  de  vous.    U.  FlIsgcAu  «(uc  Je  vous  envole, 

■  parce  qu'il  est  de  vos  aoclcns  amis ,  vou»  dira 
'  l'état  de  noi  arfairt-s  i-t  de  tio«  desseins,  sur 

•  les>([uetsje  nemoïKlriii  rieiiqn'iiprcsenavoir 
'  eoaféri  avec  vous.  Vos  conseils  et  la  i-rranee 
'  4|ue  J'ai  en  vous  ne  les  ont  fait  i-nlrepreixlre  ; 

■  et  sans  l'aonmnee  de  Mtlm  amitié ,  et  la  sû- 

•  reté  de  ma  retraite  dans  votre  pince ,  Je  rr»ls 

■  quej'aiiroix  ri»{iié  de  me  voir  assiéger  ii  Mon- 

■  trand ,  après  avoir  évité  In  prison  A  Chnniilly. 

•  Vous  pouvej!  eroire,  mon  clier  cousin,  que 

■  Je  ressens  t-otnnie  Je  dois  les  obil^ïotlonx  i|ue 

•  taon  liUet  imii  vous  n\oiis,  aussi  bien  (|ii'Ii  mon- 

-  sieur  votre  ficie  ;  et  j'es|»ére  qa«  le*  pauvre* 

■  priïouuieri   que  \oiis  aiderez    it  sortir  don 

■  ils  sont ,  vous  eu  rerDerclenint  un  Jour  bien 

-  teitdrenwnt ,  et  <[ue  vous   coiinultrei  ,  pur 

•  toute  la  suite  de  ma  vie ,  que  Je  suis  de  tout 
>,  moD  enenr,  ete.  • 

A  il.  le  comte  d»  Dogtton. 

•  CoRiiDe  Je  n'ai  pris  la  résolution  de  me  rc- 

■  tirer  en  cette  lU'oviiice,»  dessein  d'y  agir  pour 

>  la  liberté  de  monsirtir  mon  mari  et  de  mes 

•  beaux-rrércs ,  que  dans  lu  crénnee  que  la  mé- 

•  moire  de  mon  pnuvre  frère,  et   l'amitlii  que 

•  vous  m'avez  loujoiint  témol^u^e  ,  vous  portc- 
•■  tcrolt  n  y  contribuer,  je  vous  al  dépêche  ce 

•  gentilhomme  (  auquel  Je  vous  prie    d'avoir 

•  créuoee)  dès  le  moment  de  mon  arrivée  en 
«  ee  lieu.  Je  sais  quf  vous  êtes  nssez  )^énereu:i; 

•  et  assrx  puissant  [mur  têraolsiner  A  In  i^ceur 

•  et  an  neven  de  M.  le  duc  de  Brc/é ,  dans  nue 
<•  oecusion  telle  que  cellr-cl,  que  vous  avcx 
■>  loujonrs  dans  le  etpur  le  souv(^nir  d'une  per- 

>  sonne  qui  vous  n  si  tcndremcut  aimé ,  et  qui 

•  a^oit  lant  de  sujet  d'être  pergundèe  de  votri- 

•  afreetinn.  Je  nmirrlral  mon  Dis  dans  la  mèine 

•  amitié  que  son  onele  avoil  pour  ïous,  Aide/.- 
"  le  et  aldex-moi  à  tirer  monsieur  son  père  de 
<■  In  cruelle  prison  en  laquidle  le  eardinnl  Ma- 

•  zarln  (  de  qui  vous  hvck  tant  de  Mijets  de  vous 

>  plaindre)  le  retient.   J'e.ipére  tuut  de  vous, 

•  puisque  je  suis ,  etc.  - 

Le  16,  eoinme  le  fseotilhomme  de  la  prin- 
rnse  partoil  pour  l.a  l-'ni-ee  ,  un  envoyé  du  ma- 


!►.  tMrr, 

réehal  arriva, qui  appurtndeSa  iwrt  un  airain 
non  sl^né .  por  lequel ,  après  l'avoir  assuré  4i 
ses  services.  Il  lui  remontra  qu'il  n'étoil  (n 
raisonnable,  ni  n>éme  utile  au  parti,  qu'il  w 
mit  en  devoir  de  l'accompagner  a  Bordeam 
sans  avoir  ses  silreléi  et  celles  de  s«s  smis ,  ifii 
etoieiit  en  grand  nombre;  car  n'ayant  tii  troufa 
réjilées,  ni  argent  {mur  en  faire  ,  >'il  quilloit 
■a  maison  ,  il  ne  taidi-n>il  ;:uere  a  In  voir  roi^ 
par  le»  trou|m  du  due  d'KperiMHi  ;  et  qo'n 
contraire,  quand  il  narolt  de  quoi  se  déclam 
avec  ctfel ,  qu'il  verratt  k  parlement  de  Bir- 
deaux  aplr,  Il  feroll  déclarer  pluueurs  vllkstt 
quantité  de  personnes  de  considération  et  dr 
mérite.  On  reuvovaee  gentilhomme  avec  erini 
de  la  priueesse ,  et  on  les  ctiaifiea  lot»  deux  dr 
proposer  au  iwiréehal  une  ronférence  avec  la 
dues  d«  Bouillon  ef  de  L4  Roeliefoucauld.ai 
laquelle  elle  me  feroit  l'honnetir  de  m'eiumn 
de  sa  part. 

t'iit^eau ,  m  partant  pour  Blaye ,  fut  chsip 
de  dire  au  duc  de  Saint-Simon  que ,  comoK  H 
parlolt ,  la  princesse  avoit  reçu  avb  qu'il  atot 
envoyé  un  courrier  au  cardinal  pour  l'ossm 
de  ses  services  ;  qu'il  répondoit  de  Bordenu  la 
sa  faveur,  qu'il  y  décrieroil  le  parti  des prlmSi 
et  que  tout  cela  ii'enq>éeheruit  pas  la  prlOfHK 
et  le  duc  de  se  rendre  trois  Jours  après  lui  dM 
su  {itaec .  puis(|u'clle  uvoit  [larule  de  lui  qullk* 
y  fctrevroit,  et  mtfme  le  diK>  ihs  La  RDI***» 
cauld.  Et,  en  un  mot,  elle  chargea  l-'lUf^'> 
ite  ricii  omettre  pour  couvrir  m-s  intentions,  K 
en  tous  cas  pour  l'obliger  de  se  rendre  D  Bv 
deauK  ,  s'il  voyoit  qu'il  fit  dlMcultr  de  la  ren- 
voie dans  Blaye,  afln  qu'on  pAt  nénodff  ant 
lui  p«>ur  l'obliger  ti  se  déclarer. 

Un  m'envoya  de  Toulouse  un  nrr^  du  à  Mi. 
[>ar  lequel  ce  parlement  ordonuoii  a  U«r«*d> 
maître  des  reqm'K-s ,  qui  émit  inlendnnt  a  Um 
taubun,  d'en  partir  dans  vingt-quatre  bram. 
et  du  rv««ort  dans  huit  jours,  ù  peine  d'M 
puni  comme  infraeteur  des  ordonnamn*.  tœ 
dêreose  a  lui  d'y  faire  directement  oa  iudiiw 
tcmcnl  les  fonctions  de  sa  cliarge. 

Le  marquis  de  ""  se  trotivo  ce  jonr  *  'h- 
renne ,  comme  uim  mauiéfe  d'émlssalra  du  nia- 
reciud  de  lji  Force ,  Jugeant  qu'il  seroll  rooil» 
priilimix.  de  rendre  une  visite  n  la  priucoarl 
Turcnnc ,  que  du  se  trouver  a  la  conléWiW 
proposée ,  itarev  que  n'ayant  |wlnl  de  6i:fn»eéi 
In  cour,  cetoit  m^nc  une  Ini-tvllilr  u  lui  que  dr 
ne  le  pas  fiûre.  Il  pn^MM"  "  Mndnmr  de  l'initut 
A  se  rendre  près  d'elle  pour  lui  donner  ses  con- 
seils :  ce  qu'etio  Ht  h  rtienre  même ,  ixir 
seconde  leUrcde  cr  mtocjuur, 

1-e  ntarquis  de  '"  Holl  de  vn  uentllxliiimmn 
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mrTcBn  iiuiMn«,  qui  s'érlgmi  en  ar- 
de  provinn^,  i|iii  vcuk-nl  i-tre  de  toiil , 
kgtreM  à  tout,  rt  qui  vont  de  lieu  en 
Inidivr  des  analm  quand  lea  affaires  ne 
mli«nt  piu  cfarz  eux.  Ha  cundamiieot 
I  qui  n»  [Ms  pa»é  pur  leurs  suffrage» ,  et 
Mrnl  rien  (le  bien  <{u(!  ee  i|u'ilxi>nl  ortloii* 
li  fiau  sont  Uclieux  en  IdiiIi-h  suisuns  et 
ps  BflUres  :  Us  sont  poiirunl  utiles  eu 
^p  d'occasions  ,  pâme-  qu'on  a  affaire  » 
V Ktlrêseomine  eux ,  sur  lesquels  ils  ont 
|e  si  Kraitile  nniorité,  qu'ils  n'osent  rien 
bc  par  leur  ministère.  In  Icj^i-r  pmiU  les 
IDvoir.  rub  aae  \t%ere  cniintr  U-»  arrt-le  ; 
t  sajels  &  n^^joder  des  livux  vùtês ,  rt  je 

Dt  trouvé  de  plus  diUi|tereux  espions.  Il 
IftlsKr  OfjJr  a  leur  mode ,  ne  les  coDtra- 

nais;  ear  l'iiiilntctloD  du  i>lus  expérl- 
:  mlnlslre  d'Etiit  leur  paroJlroit  tmpertl- 
INouavons  trouvé  en  notre  rliriniii  une 
I  d«  ees  gens-la ,  qui  nouii  ont  fait  plus 
kK  que  le  gri»  <ie  l'affaire.  Il  faut  pour- 
p  meuBçjer,  rt  n'en  n-bnter  aucun ,  parce 
rwMine  n'rat  plus  propre  que  ces  geii;i-lii 
lier  les  aiïaires  vl  les  manières  igui  ne 
9i  pas  sous  leur  sens,  roui  ee  qui  n-ut>$it 
Hs  disent  qu'ils  l'avoieiit  conseillé,  et  que 
Inloit  faire  tout  le  eunlrnire  ;  et  tout  ce 

tpM  on  bon  tuccn ,  Ils  ne  mauquent  pas 
ll«r  qw  c'est  parce  qu'on  ne  les  n  pas 

lac  de  Bouillon  reeui  quelques  nvis  de 
jlban  que  rt-lte  ville,  désireuse  de  se  i'e< 
wa  sndta  état ,  croyoit  que  le  moyen 
ilr  éloit  de  se  dMnrcr  pour  les  priu- 
qa«  plusieurs  des  principaux  tâclioient 
irr  les  autres  de  le  faire.  Leduei^rlvit 
fallait  pour  fiunenter  oela. 
iIhIb  ,  secrétaire  du  due  de  Bouillon ,  re- 
Icc  )uar-tade  Hordeaui^,  ou  il  eloJl  allé 
urdnt.  Il  e^nfirmii  1rs  délljinces  que 
iou  du  duc  de  Saiul-SintoD  ,  dit  qu'il 
pv  luule  voie  d'eu  donner  a  cette  vllle- 
dei  prltMca  ;  que  pounanl  11  ne  voyait 
ebBBgédiiM  l'esprit  de  ceux  avec  qui  11 
inmc  de  negi>cier,  «t  les  avoil  tous  lals- 
RcMIniml  de  rcn-votr  la  princesse 
(lia  (Uns  leur  ville  ,  et  de  duiuicr 
rwNU  néonaalres  pour  leur  sûreté, 
qalb  vissent  d«*  troupes  sur  pied  ca- 
ûu  Inif  Ater  la  eraiule  d'Aire  upprimé*. 
ttéMtpnur  litrs  un  j«unc  garçon  d'une 
Ttvaetté  d'rtinit,  fort  nifi-clionné  i  ton 
,  rt  par  OMMniuctit  a  n-ltc  nffnire-cl . 
■Kete  tlolt  d'une  imp<>rlane<-  exirùnte  ji 
dn  dur  el  A  sn  rtpalattmi.  Aiinj  y 


a-l-i1  fort  lùen  agi ,  H  en  tnutei  eetles  où  M.  de 
BonilIcHi  »'e?ii  iiilere>^.  Il  |)Uita  Ulln  au  cardi- 
nal ,  et  dev  int ,  quelque  anitées  après,  secrétaire 
du  cabinet. 

Les  avis  se  couilrraérent  de  toutes  purts  que 
la  balne  que  ceux  d'Ajicii  avoient  cotitn;  le  due 
d'Kpernon  aniimejiloit  fort;  que  s'il  Mirloit  de 
celte  ville,  Il  n'y  i-eutreniil  Jamais,  et  que  si 
loi)  se  [)fi-sentoil  u  la  iM>rle  avec  quelque^i 
troupes  ewistdéfable»;,  il  emiroit  fortune  d'y  être 
tue  ou  pris  prisonnier.  (>  duc  éloil  affotê  d'une 
bourgeoise  de  ce  Ilen-la. nommée  Kanoude  Ijtr- 
liKiie,  qui  avoît  Irtiuve  l'art  de  lui  plaire  atec 
peu  de  beauté  et  un  esprit  fort  médiocre,  m  l'ad- 
mirani  tout  le  jour  et  en  le  traitant  de  prince. 
Elle  u  été  dejitiis  et  jusques  à  sa  mort  la  mui- 
tresse  absolue  de  son  coeur  «t  de  ses  volontés. 
Klle  arolt  fuit  avec  lui  une  fortune  de  plus  de 
deux  miltians  de  llvrcii;  car  ec  duc  s'etoit  atta- 
ehi-  ft  la  eoiir,  parce  que  la  cour  l'avoit  gflRoee, 
Il  1,1  meuoit  partout  avec  lui  ;  il  lu  faisoit  pré- 
céder les  dames  de  qualité  dans  les  lieux  où  11 
avolt  du  pouvoir;  la  Reine  même  la  rec«voit 
chez  elle ,  et  parce  qnVIle  lui  étoit  nécessaire , 
et  parce  que  la  comleiM  de  Flelx ,  sa  dame 
d'honneur,  l'en  supi>lîoit  par  l'espérance  de  la 
Nueeession  du  duc,  qu'elle  a  dejiuis  ménagée  <i 
ïoii  nis,  à  présent  due  de  l-'olx.  1^  cardinal 
rendoit  des  visites  ji  cette  «Ile,  et  di  son  exemple 
lu  phipintdes  gens  de  qufllil^.  II  n«  ne  diEtrl- 
buoit  point  de  Rrflce  dans  l'infiinterie ,  dont 
M,  d'Kpermm  i-tolt  (ulonel ,  ni  dans  ses  gou- 
veenemens,  que  par  sa  volonté;  enlln  Jauiai« 
un  gentllbommc  ])urtieuUer  n'a  fait  ou  procure 
de  si  grands  bienfails  t\  une  telle  créBlnrc.  Sa 
fortune  ne  dura  qu'autant  que  In  vie  du  duc; 
cor  après  «i  mort  elle  en  a  cté  presque  entière- 
ment dépouillée  par  la  dame  de  Flelx,  qui  a 
eru  qu*cn  la  ruinant  elle  rendoil  A  son  llls  du 
bien  qu'il  avoil  dO  trouver  dans  la  succession 
du  duc  d'Kpernon. 

J'ai  fait  cette  digretsion  à  propos  d'Agcn,  ou 
celle  nile  étoit  mortellement  liale,  et  presque 
dans  toute  la  Uuieinie,  où  elle  avoit  beaucoup 
contribué  ii  l'avereion  qu'on  y  avoil  contre  ce 
duc  ,  leur  gouverneur  :  car,  outre  qu'il  y  avolt 
du  seaivdate  d«  voir  an  tel  commerce  et  une  si 
lionteusc  dépendance,  pendant  qu'il  etoit  séparé 
<lc  la  duehtaae  u  tvnaw ,  die  avoit  élevé  ta 
fortune  dans  son  propre  pays;  rt  cela  Mffltoll 
pour  avoir  excité  une  entle  et  une  aversion 
aussi  grande  que  celle  qu'on  avoit  contre  die. 

riusieun  piirlInilierH  de  lter)!erne  éerivotenl 
qu'Us  ne  »on;;r<iient  n  rieu  tant  rfu'ii  M'  délivrer 
de  la  tyrannie  du  duc  d'Kpernon  .  et  qu'il*  n'en 
savaient  point  drs  mnjcii.i  phts  siirs  et  plus 
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prompts  que  de  Mjdrr  dm»  le  parti  dcspnncn. 
Otic  %l\\n  riouscùl  i-[é  fort  nêcrssainr  cl  pnr 
la  sJtnatlou  el  pnr  mmi  {lont ,  <|ui  est  seul  sur 
tout  le  courii  de  \a  Ditnlu^ni-. 

I.immil  ml  itii  ikikIi'  manlugnix  sur  le  con- 
f1u«nt  île  b  Vea-n-  H  de  la  Donlo^ine.  1»1e 
\ille  iipptirticnt  nu  duc  de  Bouillon  ;  il  y  Jeta 
qu«lques  ^vm  de  gucriT  pour  l'cniji^hcr  de 
surprlM-  :  c'rltHt  an  |MS»):f  assuré  pour  ron- 
doire  la  priiivnue  n  Dordruux.  Le  (zruéral  de 
|j  Volette  B'ni  ai^praclin  ,  mula  il  u'osa  rlvo 
cntr?preti<lre  en  Teint  qu'êloleut  les  alïalr». 

Ubourne  offril ,  par  le  premier  eoosul,  de  se 
rendre  au  premier  ordre  de  la  prlitecsse  ou  du 
due  de  Bouillon. 

On  eut  iivls  que  la  eompu^ie  de  geodanues 
dn  prince  Tliomaa  dcvoii  loger  le  IT  â  Itrives- 
la-Caillarile.  I^  duc  de  Bouillon  n-Milot  de  la 
charger  quaiid  e^ie  snolt  fur  le  potnl  d'eiilrer 
dan»  «Ite  ville,  qui  <«t  de  la  vicomlé,  ei  à 
lieux  lieun  de  Tuf«me.  Il  lit  Minni-r  le  lomn, 
el  m  un  motneiil  tous  \n  hiiliiliimqui  n)ni]H)- 
sent  celte  belle  terre  fuirnl  sous  les  nrnies  ;  cl 
à  deux  iH-urea  de  là  ils  furent  tous  nu  rendez- 
vous.  C'est  uneoliosc  nss«  slnt^uIEére,  et  tta- 
lille  de  lotit  temps,  qne  quimd  la  cloche  de 
Turcnne  sonoe,  lu  pnroiMe  voisine  en  fait  nu- 
latit ,  et  la  nii>nie  eliow  de  paroisse  en  paroisse; 
de  Kirte  qu'en  inoiiiK  d'un  <lemi  qunrl'd'lteurc 
cette  vkomti- ,  qui  est,  nn-c  ses  dépcodaiiCFS , 
i-onipos^e  «le  qunire  u  cinq  cents  v  ilia^cs ,  en- 
tend le  tocsin  partout,  et  s'arme.  Uiacun  sait 
snnrendeK-vouttiuirliculier,qui  e^t  eompo»-  de 
plusieurs  parr){$.se»  ;  cl  la  niiiniêre  de  souuer  du 
clocher  de  Tun'nnc  ap])rend  ou  doit  èlie  le  ren- 
dez-vous fii'néml.  Ainsi  on  ne  s'étonncru  pas, 

chant  cela  ,  si  l'ordre  du  due  de  Bouillon  fut 

promptenient  evéeulé  ;  cl  ce  n'est  pas  asnu- 
rément  dans  ce  pays-U  que  le  proverbe  a  pris 
naissance  :  Ce^it  /'ordre  de  M.  de  Itowllem  ; 
ijiiand  il  parle  ,  personne  ne  miirehe;  car 
Jamais  Je  n'ai  oui  parler  d'une  ]>lus  prompte 
olH^isitance ,  ni  d'une  ckécution  plus  brusque 
qiH-  ci'llc-lji  le  fut.  Toute  la  noblesse  dont  J'ai 
parie,  se  Jolf^nanl  aux  eomnium's  de  Ttircnne  , 
(It  un  corps  osseï  considt-rnlilc  pour  li»  faire 
r^w»ii-.  Tout  marcha  ;  et  cuinnte  <in  sut  que 
cette  compnunle  étoil  «h-Jfi  dans  Itrives  départ 
environ  une  heure,  le  duc  eniova  quarante 
maîtres  li  chacune  des  portes,  lit  préparer  force 
ià%o\*  pour  y  mettre  le  feu,  et  envoya  dire  aux 
ma^islrais  qn'ils  ovoicut  reçu  nne  compagnie 
d'étrangers  que  le  cardinal  envoyoil  pour  enle- 
ver un  prince  do  sao'^  et  madame  sa  mère;  qu'il 
avait  rt'solu  de  la  tailler  m  pièces  ,  et  <|n'il  cet 
effet  ils  euuent  ïi  la  mellic  deboi-s  on  à  lui  ou- 


vrir les  giorlcs ,  ou  qu'il  les  allolt  lirtler ,  et 
mrllrr  ensuite  le  feu  dans  leur  vitlc  ;  et  loul 
cria  clans  une  hcnrc.   Les  mn<;islnit!>  fvrenl 
asseï  t'mlHirrassês  a  ipmi  se  rrûiodre  ;  inaii  b 
piipnlacc  ,  qui  voyoit  des  troupes^  letirt  porlt?. 
leur  seigneur  A  la  tète ,  el  les  eoinnmnes  qui 
(;rosslss«lenl  de  ^eiis  qui  de$ecndoient  de  lovlo 
parts  des  montagnes  ,  eommença  à  dire  nui 
eommandamde  celte  compagnie  qu'ils  les  ehor- 
gieroient ,  et  mi'me  plus  promplcnent  que  m 
feroil  lu  duc  «le  Bouillon  ,  et  qu'ils  eussent  i 
aviser  à  ce  «[u'îls  arment  à  faire  ;  et  que  s'A 
atlendoienl  plus  que  le  temps  qu'il  leui-  ai«it 
donne,  il  n'y  anroil  point  de  quartier  pour  eui. 
]>e  Htrtc  qu'après  quelques  allées  et  teiiuet, 
Sauvcbœuf,  qui  était  de  la  troupe  ,  entra  ttlu 
la  ville  ,  capitula  qu'ils  sortiroient  eu  nrinn  A 
bagage.  C'élolt  tm  homme  brusque ,  emporte , 
sujet  t  faire  Ineo  des  fautes  quand  il  commin- 
doit,  et  à  être  broniliênveo  ses  commtnilint 
quand  II  olxïssoil.  Le  duc  de  Bouillon  ledtit- 
\  i>ua  :  et  il  fut  enfin  aceordé  ,  au  nom  du  At 
d'Knghien  ,  que  les  ofûciers  sortiroîenl  diactn 
avec  le  cheval  qu'on  leur  roudmit  donner,  tw 
valets  ni  bagage ,  et  que  tout  le  reste  se  tta- 
droit   à  dl»en-Ii<Ki  :  ce  qui    ftn   cveeute.  Oi 
mejia  bleu  cent  cinquiinlc  dievaux  a  Turtaoi, 
et  la  plu|iart  des  eiivaliere  ))rirenl  parti  dot 
nos  IroujK's;  cl  tel  fut  le  commeneemnil  dt 
(Ttté  prrrr. 

SauNebœufsc  plaignit  fortdc  ce  désaveu, rt 
plus  encore  de  ce  que  le  billet  dr  ■■ 

la  princesse  avait  écrit  nu  banm  .1  ■■'■'■ 

êtoit  adresse  à  Lusl^nan  et  non  0  lui ,  H  qV' 
ne  l'avoit  passive,  disant  qu'il  aïoii  no- 
menée  celte  négodatloa  ;  que  les  Kspazsdt 
ii'auroleiit  cr^'nnce  en  qui  que  c^-  TAt  :  de  rnnn 
que  [tour  le  contenter,  et  empiVher  qoertil' 
nieclie  ne  fût  éveulee,  tl  fallut  en  faire  mi,  qiï 
sltiua  ntec  la  priuwKtc ,  el  qu'il  cnvo}ii  par  m 
gentilhomme  a  lui.  Ceux  qui  sont  à  b  IÂ(  dn 
partis,  surtout  quand  Ils  sont  dam  Inirs  rnn- 
mencemens  ,  font  un  exercice  p«>r|»-|MH  dr|0- 
tienee  pour  cnnlenter  l'avarice  ,  l'ambitlao  m 
la  vaniie  de  i-eux  qui  y  sont .  de  |ieur  i\i\'* 
n'en  M^rteiit  ;  et  de  ceux  qui  n'y  sont  pos .  tta 
<|u'ils  y  entrent. 

On  sot  le  soir  que  le  marquis  de  Sillery  1^ 
noit  ntec  trois  à  qunii-e  rents  m.'illm ,  pa"! 
Ic»|uels  il  y  avait  cent  einqnatilc  genllLih*- 
m«f;qu'il  s'«oil  s.iIM  du  ixint  de  Tcnmoasr 
la  Vezére ,  el  que  le  ehevaller  de  Todiati  m* 
fait  plus  de  mille  fantassins  dans  la  dueW  d* 
Froi»ne ,  dont  II  lïfnii  Koiivcrnctir. 

Chaiifour ,  etiln-  dan»  Limaiil ,  i-crlvlt  q«T 
s'y  «'-toit  Ji-lé  pr(«  du  «(ulnie  cents  lioranm^ 


fin  MiFvi  i>(ntiF. 
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qu'il  duil  VII  i-lst  (le  diiroi-  |>tu»  du  (|ui»KC 
J"ura ,  ri  qu'il  m-  cmyoU  \ia»  \v  gràvral  tlv  I^ 
Vulnir  li  ronl  iivisé  qui*  d'en  «nttrpri'itilru  Iv 

l^  iirnljltionitnr  que  h  {irinressc  a\<At  en- 
«ijr  au  ninit-i'lial  de  La  Torcc  iflDunui  avec 
imr  lie  M'A  leltrt-Â  fort  ri>âpectu«uu!  pour  elle  , 
et  MMU  tlil  qu'il  lui  a>uit  confirmé  tout  ce  qu'il 
tnlaioit  envoyé  dire  par  le  (^ratilhommc  nomme 
Chiiuln,  qu'il  lui  BTott  dé|Mk'bé  deux  Jours  ou- 
(arataiit  ;  iltMiiil  de  plus  qu'il  nvoU  neuf  ou  dix 
-  i  ■■■::■  decliirerolent  auuilAt  que  la  priii- 
f  il  en  eninpngne ,  avec  une  nnnêc  ea- 

lablr  de  t'uppoMr  aux  troupes  du  duc  d'Eper- 
i;q(H  lui  et  toutea  famille >f  MicrilIeriMeiit 
( juir  pour  la  llrrr  il'opprr&ùon  ;  que  cetolt 
cboar  lionlciBe  de  souffrir  qu'une  relitc 
oio  ef  Ul)  ministre  ealnbrois ,  siijrl  du 
M  MB  fr^,  ensseut  em|>ri»oii»v  siuissitjft  le 
Krnnd  piinee  du  inonde ,  et  qui  avolt  si 
I  mertlc  de  l'I^lat  ;  qu'il  oc  savoil  A  quoi  te 
sur  la  nHiréreiiec  proposée  ,  cT.>i<:nant 
e**ll  sorloil  dp  sa  maison,  le  duc  d'Kpernon 
l'en  Mi>it  ;  que  c'étoit  un  homme  lain , 
taut  et  Uins  niiissaoce  ,  qui  lui  avoit  pro- 
ie ni'irla»e  de  mBdemoiselle  de  La  Force, 
iptllle>nile,  avec  le-  duc  de  Caudale  ,  dont  II 
l'iinll  pus  taulu  ouïr  parler  ,  ne  voulant  point 
ce  a>ec  trlli-.>  ^ens  ,  ri  Unit  disnn)  qu'il 
tCuioyer  rufiie  de  la  lettre  de  t.i  pHiu-nse 
aamnnpiisde  l.a  Forée  sou  fil»,  qulettiit  à  ***, 
pNir  prendre  et  suivre  son  avis  sur  la  coDfe- 
tmee  propwite. 

En  tous  les  ei>iueils  que  tenoll  la  princesse  , 

tHle  oy  nppeloK  que  les  dcui  dui's  et  mol ,  non 

pu  qu'il  u'citl  élé  n^etiMire  d'y  faire  entrer 

qnoUié  de  pertonnea  de  qualité  el  de  mérite 

^  4iolFnt  lA ,  et  que  J«  n'y  russe  bien  Inutile  ; 

n>b  le  iMret  rtl  si  nëcrnaire  dans  Iris  com- 

■cnonnros ,  ou  le^  créâmes   réciproques  ne 

Mal  jm  encore  bien  établies,  et  où  l'on  ne 

cvniMlt  pu  les  Intéréls,  les  humeurs  ni  le  génie 

dn  ans  et  des  autres .  qu'on  êtoît  obligé  d'en 

te"--  Or  la  torle.  Cltamn  pourUint  vouloit  y 

mal*  )e  rrinede  ni  de senlrelenlr  Movent 

<    [ .  ■  10»  appeler  eeta  conseil  ,  ne  faire  Ja- 

r  jirfM>nnc  du  lieu  ou  l'on  ni  pour 

u- cru\  qui  délib^nut  fnstcnt  de nm- 

i.Lj  atrc  les  anires  des  cunlidencea  t 

umis  de*  ctu»es  les  moins  Importantes ,  et 

•*aii|iKlirs  le  secnt  est  moins  nécessaire,  et 

Ifaren  deniniidiT  ttxijour»  beaucoup. 

Le  IH,  In  |viii>-rx«e  en  tint  un  avec  nous^ 

Snrori  II  fut  délibère  sur  la  maniert  il«  cooce- 

'i-s  ordres  qu'il  MMt  donner  A  l'avaiir 

tire  at:iiM-rr  les  Imiipes  avec  lexpiel 


un  prdeiMloit  nllM|uer  le  géueriil  de  I^  Va- 
lette, pour  ensuile  conduire  In  piineesse  li  bor- 
deaux. Les  uns  furent  d'a%lsde  les  dresser  de 
cette  surtc  : 

-  Henri  de  Bourbon,  duc  d'Rn^liien ,  prince 

•  du  snng ,  pair  de  France ,  lientennnt-fiénénit 

<  de  l'armée  du  Roi  contre  le  ranlinnl  Ma/.arin, 

•  svi  futileurs  et  adbén'ns  ,  perluHinti-tirt  du 

•  repofi  iMiblic,  iinpiH-bant  la  paix  générale  et 

•  la  décliarge  des  peuple*.  » 

Mahsurce  qu'il  fut  remontra  qaeeeieroil  dé- 
elai-er  la  guerre  si  un  le  dt-elaroit  rlwf  de  parti , 
el  qu'il  n'Oluit  pn»  expédient  d'en  user  de  la 
sorte  (lue  de  conrert  avec  le  pnrlemeiil  dr 
llorde-nux  ,  lorstju'on  y  serolt  arrhê, on  résolut 
qu'on  lea  e\pédien)it  en  celle  forni«  : 

•  l.a  princcMC  de  Condv ,  etc.  Il  est  ordoiiuc 

■  aux  mairci ,  consuls  et  bnbilans  de  ***  de  re- 

-  Cfvoir  *" ,  qui  leur  seront  envoyés  ou  menu 

•  par  le  slcur  *** ,  que  ikhi5  avons  prié  de  k 

•  rendre  pre.t  de  nous  at-ec  ladite  troupe ,  pour 
>  empêcher  que  celles  du  cantlnnl  Mazarin  , 

•  qui  uouspouraulvent,  nesesai.->lssenidenotre 
"  personne  et  de  celle  de  M.  le  duc  d'Kn^hieii, 

•  notre  fils.  Kt  d'autant  qu'il  ne  seroll  pas  riil- 

•  sonnalilequcleadltsIuilHlansfiisu-ntsurcliarges 

-  de  la  dépense  de  ladite  troupe,  qui  v  ient  ])our 

•  iKMis  defendnr  de  ruppressiou  et  de  In  vlo- 

•  Icnee  d'un  étranger;  et  que  rien  n'est  plu» 

•  Important  a  l'i-^tat ,  au  service  du  lloi  et  au 

•  repos  du  peuple,  que   la  conservation  de 

-  nwudll  sJeur  le  duc  d'Enghlen  ,  notre  flis  , 

•  coininc  étant  le  seul  prince  de  la  maison 

■  royale  qui  soit  hois  du  pouvoir  dudlt  cardinal 

■  Maurin  ,  il  est  onlonné  au  commandant  de 

<  ladite  troupe  de  la  taire  vivre  doueemeul, 

•  de  gré  a  grv ,  uns  aucune  exaction  ni  vlo- 
'  Icnec  ,  à  iwîne  d'y  être  pourvu  ;  et  de  laisser 
'  en  sortant  dudit  lieu  aux  loaire  et  eonsals  , 

•  un  état  arrêté  el  signe  de  lui  de  In  dépaue 

-  qui  y  aura  eié  faite;  afin  qu'elle  leur  suit 

-  déduite  sur  la  taille  de  la  présente  année 

•  I6&0. 

•  Fait .  etc.  • 

Ce  Jour  même  ,  la  princesse ,  Jugeant  a  pro- 
pos d'eerire  h  quantité  d«  gentilshommes  des 
provinces  voisines,  Ht  ex|>édicr  cette  Irtlre 
circuluii'e  (Wiireux  : 

■  MoitsiKta, 

■  Je  n'ai  pas  voulu  àlttinr  davantage  a  vou« 

•  donner avisquc  je  me  suis  reiwlne  en  cellepro- 
'c  pri-s  de  mesah-un  le*  durs  de  Ruiiilltm 
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vt  de  La  Rochefowmnld  ,  poui-  mrltrc  M.  le 
duc  iI'F.ii);hlei) .  mon  flis.  à  couvert  d«  In  vio- 
tcncir  du  mrdlnal  Ma/.nHn  ,  Itijucl  n'éliint  piis 
satisfait  de  l'injuslc  detcnllon  tli-  muiijictir 
mon  mari  et  de  messieurs  lui-s  beiiux-frerfs, 
nous  fait  pounttiivre  partout  par  ses  troupc«. 
JeeraUqii«  vous  êtes  «siezgëtiéreux  pour  con- 
li-lUier  nt  voiro  pouvoir  et  celui  de  vos  nnils 
'  pour  la  cunserviilion  du  m-uI  piiiice  «lu  san^ 

<  <|ul  soit  bors  de  I»  puiRtaiice  dk  cet  Mraiig<>r. 
Monsieur  son  père,  lui  ri  lu  Bo)  mimn  recon- 

<  nottront  un)<Mir  le  sert  lee  que  nous  ren-vroitt 
de  vous  en  celle  renconlre;  m  mon  iMirlicu* 
lieT,croyez  que  J'aurai  toute  ma  vicicrrssen- 
tinH-nt  que  J'en  (lois  avoir,  et  qne  Je  suis, etc. 
A  Turcnne.if  ik  mal.  ■ 

Madame  la  princesse  envoya  ordre  au  cbcva- 
de  TodJss  de  su  tenir  d'une  heure  à  l'nalre 
qi  ^t  de  marcher,  ndv  se  saisir,  le  sanwdi 
31  du  mois,  de  la  ville  de  l.tboume. 

Klle  envoya  aussi  ordre  au  eomnutndaot  et 
aux  yvfllciert  de  la  diidic  d'Altirei  d'obéir  à 
tout  ce  que  l.usignan  leur  ordonneroit  de  sa 
|»irl. 

Comme  le  marquis  de  Sillery  n'avoll  omcii^ 
que  de  la  c.ivalerie  ,  il  ne  » Vtoit  9uii»l  du  pont 
de  Têrawoii  que  pour  a»urer  son  passa^,  et 
n'y  avoil  inisst-  personne.  Ia's  Ininpe»  ilu  duc 
d'Epernoii  UnreBl  l'occuper,  et  s'y  burrica- 
derent  au  nombre  de  douze  rcnls  homnie^i  de 
pied  et  quatre  cents  chevaux,  pour  du  lit  ob- 
server la  contenance  de  la  princesse .  cl  (tn  a 
portée  de  traverser  la  marclte  qu'elle  poiirroit 
faire. 

On  rcsolut  de  Taire  Imprimer  etjH«r,  dans 
les  villes  drcon voisines  et  <tans  l'arniiV ,  le  bil- 
let que  J'ai  fait  Ici  transcrire  ; 

•  Soldats ,  qui  ave«  vaincu  autant  de  fois  que 

•  vous  ave/  coml)iiltu  «oiis  le  ^'rniid  prince  de 

•  Cundé,  aoricz-^ous  bien  assez  île  cniaote 

■  |)our  tremper  vos  mains  dans  le  snn^  de  sa 

•  femm«clde  son  111s,  que  lu  Maznrin  fait  ponr- 
"  suivre  ?  Non ,  on  espèru  de  vos  cuurui:cs  que 
"  V01W  qniltciTï  les  troupes  de  cet  infâme  étrnn- 
»  ger  pour  vous  rniii^cr  ,  comme  ont  fait  bean- 

•  coup  lin  braves  soldais,  auprès  de  la  prin- 

■  fesse  et  du  duc  d'Kn^lilen.  Vous  y  aureJi  bo» 

•  porti  dans  le  corps  que  cimcun  cliot»ini;  les 

»]  On  ne  doit  |m»  nutillrr  ci|Hiiildiil  ipu.'  le  lufini' 
M*t4rln.(luiit1i'iiaiur(f /fn'r^orrfVoiyrif  (Jrtiieniiiufe, 
ne  fui  |ia«  ttiaiw  n  l'ordip  donn^  [lor  le  Itnl  iVantlrr 
le  cnrilinal  •'.e  Rrti  mort  on  itf,  tn  mt  il*  rêtiilaiiet 
<t*  m  parr.  Te  iloiiiini'iil.  i|ul  rtlilrrnrnrr  dujuuril'hui 
rn orlHbisl,  il  que  noui  atonl  iluniie  tMIurtlrmi-iildint 


>  cavaliers  tl  rsnlassins  louclieront  lear  pn- 

•  miérc  montre  le  jour  de  leur  .irrivce ,  et«- 

■  ront  ensuite  payti  tous  les  luois,  dont  Ion 

■  les  ^éttciauK  ilouneni  leur  pamleo  et  enp- 

■  fient  leur  lionnetir.  Quant  nos  ofllclers,  m 

■  les  croit  trop  généreux  pour  ne  pas  se  Join^ 

>  A  ce  Juste  parti ,  ou  (oos   les  sel|tDe«rs  èi 

•  myaume  qui  ne  sont  pas  ODb  par  inliTél  m 
-  Mawirin  »ont  engage  poorwniriboer  am 

■  en\  nu  bien  derEUil,àla  paix  ^nèrele.n 

■  H>uta|;cn)cnl  du  peuple, el  à  tu  iiberlédn  [An 

•  vaillant  et  du  plus  grand  capitaine  du  mm*- 

•  Adieu,  etc.  —  l.n  première  moiilre  mtb  dr 

•  deux  pbtoles  pour  cliaquc  fantaiiKin ,  H  it 

•  cinquante  êcin  pour  chaque  cavali«r  tnamlr.  ■ 

I^  princesse  écrivit  au  maréchal  de  LaFtre» 
pour  l'avertir  que  les  ennemis  s'élant  posUit 
Térfljuûo,  il  avoil  toute  liberté  d'eiilrepreaèr 
ce  qu'il  lui  plairoit\ers  la  liante  GuienneetM 
le  long  de  la  Oaroune. 

I.e  duc  de  Bouillon  reçut  nouvelle  que  k  t|> 
comte  de  Tureuoe,  «on  frire,  avott  Aiit  pend» 
trois  soldats  de  ae^  lroup«s  qui  Braient  vnii 
l'assassiner,  el  «voient  confessé  arair  éléiDi- 
Iréa  par  le  cardinal.  J'aidais  eu  ce  tempt-llt  II 
laisser  croire  aux  autres,  parce  que  edatemU 
a  ce  qui  nous  convenoit  le  plus  ;  mats  Je  h  lil 
jnmais  cru,  et  particulièrement  quand  J'alaw 
nu,  par  beauconpd'e.\p»îi-nc<.-,que»ivi  uWl 
éloit  fort  •■loii^nc  de  in  cruauté  (  l). 

Le  I  s,  on  tint  un  oonsHl ,  auquel  fnrral  ip- 
pelés  les  prindiuiux  de  ceux  qvi  ctoletl  h. 
eonuncSauveha>uf,  Oilliiny,  Slllery,  elc-  H? 
eut  deux  avi«:  le  premii-r  d'assetnbler  loahl) 
vicomte  de  Turenuc.  d'où  l'on  pourrait  tinr 
trois  mille  hommes  de  pied  en  ^tat  de  oMifetl- 
tre  ;  et  avec  ce  qu'il  y  avolt  là  de  momie  rmi' 
ro»  de  sept  \\  huit  eents  cbevaut ,  pour  tll« 
attn<|(ier  le  général  de  tji  Valette  n  Jttmm, 
tlcher  a  le  di-fiiirc  ou  mettre  en  desonirr,  ^ 
seroit  le  moyen  de  se  rcmlre  maître  de 
Guienne  ,  et  de  mener  ensuite  la  princctaei 
duc  comme  eu  triomphe  dans  Ilordrnux. 

I.e  seco<td  avis  hA  de  se  contenter  d«  i 
er  que  l'on  pourrolt  tirer  de  troupes  de  Tu 
et  lieux  elreoDvoisins ,  qtiluM-  cents  bouuMifil 
éloieiit  dans  UnM-uil ,  itts  mille  ou  do«ue  ceàu 
lH>mmi-s  du  dicvalier  de  Todias  et  de  RolMH, 
avec  environ  mille  chevaux  qu'on  ramanmil 

ixiUe  dlIliAn  <lFt  U^iMiltei  de  Reu  (  imrp  |IÂ.  ih>v  t 
tiuurr«ncl'ro|ipOM^n«(«niDr.il  IrlHitil'  Anum*  »  %•• 
f  ariii  \»t  PiPirc  LcuM.  Le  (M<<|iiif  ar  ai-niBr  jbi"  *1'- 
laiÉn  il'Hiiii  ftui (air*  im0  mttrrfiTiw  rnafrr  ' 
Ktaufprl  par  •■■  *le>r  iMtm>»(  (  pif*  00  ilr  i> 
lion). 


rnEuiKnE  pibtii. 


s;i 


de  toom  parte  \mKCt  la  princesse ,  le  due  et 

lafnfeosdu  <luc<le  Itoiiillon  le  ioni^detn  IW- 

(Iv^ne.iMr  MimlfiTl ,  »  MmMill.i'l  driA  fi  1.1- 

bourne  ,  uu   l'ini  nllriiilri)it  dit  iit>u>etl<-ï  d'h^s- 

(Kittur  ,  et  d'où  l'oii  iit^ooii-roil  iivM-  Hoidcniu  , 

iiu  1  on  »'y  Jctlerolt  suii»  nuoiiii  Irniti- ,  suitunt 

que  l'orciutuii  te  voodroll  ;  <|ucsi  Icfçrnvral  de 

Lb  Volrlte    iMiloit  suivre,  ou  Udit'niit  de 

prcudre  qut'ltiue  posie  avanlat;eus  pour  l'in- 

cwnmoderau  Ir  cumbtilin';  et  que  du  moins, 

ta  baunUiit  ud  eiMiibal ,  lii  princeue  &eroit  en 

lArrlé  elle  duc  son  IIU.  Gc  ilerniefnvispri^vuiut 

«TC  Ttiliton;  et  il  u'ynvdil  pus  lï  liulmicvi- entre 

b  (URM-rvatbKi  de  leurs  pi-rsoona,  et  quelques 

■Mics   qu'oD    eût    pu    nvoir   d'ailleurs.    Elles 

riolcat  la  sArete  d'un  pari!  nnlMant ,  et  celle 

Ar  lu  vledc«  pfinei.-s  prisonniers.  L'un  rêsojul 

duMilur  cette  pcoixwitiun  le  21  ou  le  32  du 

ttnlk. 

Le  20 ,  un  cordclior  vint  d  Turenne  ;  od  sut 
Ml  aprt-i  sa  sortie ,  d'unr  pvrtonne  a  qui  il  s'é- 
HM  adressé,  qu'il  étolt  rnvuyc  du  due  d'hlper- 
MD  pour  lui  rapporter  ce  qui  s\v  pnssoit.  Un  fit 
(Mrre  »prr*  lui  de  tous  cW-s.  mais  en  vain. 

l'a  piTC  rnrine  ,  nommé  Fabri,  vint  s'ofrrlr 
*  6in  snrpremlrr  Vi^vne  et  Cndenac,  deux 
Ikt)  etidtenux  0|>iiarleiiant  un  comte  de  Crus- 
M  ;  M  tniil  que  erlle  afTiiire  a  diiiv  ,  ni>US  avons 
"^  milte  |irop<>6llions  de  celte  nature  pur  îles 
Dt»  prequcdc  tous  ordres.  Il  est  daugercox 
»'y  flet-trnr  les  born  religieux  deniearcnt 
les  cloflrcs,  Il  n'y  n  que  les  vagabunda, 
1  pni  affeetivuné»  li  leur  profession  ,  qui  s'of- 
ttttt  a  rotnrt  iUiim  les  alTiiires  de  celle  luitun-. 
tk  t4Mil  pour  ronliiuiiie  <'Sp)Oi»  ,  iloubles  et  se 
(TMalent  du  rcsiied  que  l'on  doit  A  leur  bublt , 
prnfller  et  Iriililr  des  deo%  cAtes,  et,  en 
lin  tUsant,  pmtiquc-r  toutes  sortes  de  vices: 
urdiiulrcs  do  la  TalDéantise  et  d«  rim- 
«te. 

Le  duc  de  [touillwi  fut  au  rendez-vous  de  ses 
tniapM  pour  les  réeler  tout-d-fait ,  et  les  mettre 
a  rtul  de  nurclier. 

Le  dac  de  La  Bocbefuucauld  apprit ,  pnr  une 
Wdre  ^bM  recul,  que  cioquaDie  çenlilshoinmcs 
4r  P>ilo«  mnrchoient  pour  le  Joindre. 
Le  prlDcrsM'  écrivit  nnx  marquis  de  Boar* 
s,dc  M«iitMl«3,  Trére  du  comte  de  *"  et  de 
-BoBoel .  et  leur  donnolt  part  de  sa  miu^w 
■  ttotdnus .  pour  iDcbt-r  a  liJIlcr  leur  réso- 
I  d'eoiier  djius  le  parti. 
RoBkslerv .  qui  avoit  élê  envoyé  de  Moii- 
en  Poitou  ,  en  retourna,  et  dit  qu'ayant 
I  «olr  le  dttc  de  la  Tt^mouille ,  Il  nvoit  «wi- 
it  le  malade  pour  l'éviter  ;  que  la  duchesse 
lut  «voit  du  que  non -seulement  sun 


mari  ne  vootoit  rien  ecoater  louchant  le  parti 
des  |Hinee> ,  mais  qu'il  en  dêlournoil  le  prinec 
de  'l'arriite  son  flls,  «nsti  bien  que  In  tnndfiru^o 
de  IlesM.- s(i  belle-n^,  lecomtede  l.;ival  son 
rrerc,  el  in  piiiH-esse  sa  femme,  ail»  que  s'il 
nvoit  i\  lui  proposer  quelque  rlmse.  Il  le  (It  a 
l'iusu  de  tons  Ces  getis-la.  Apres  quoi  elle  luIdK 
qu'elle  étoil  sertinle  de  In  prineeKfc  dounirtCre, 
et  qu'elle  nvoit  sujet  de  se  pinindrc  dn  priiM-e 
de  Condê,qiii  avolt,en  benneonp  de  reueori- 
In-s ,  ntiuudoDiiê  les  Inlért^t.t  de  sa  maison.  C'est 
une  dame  qui  est  assez  habile  a  sa  mode ,  et  qui 
niuli>it  imimter  qoelque  chose  au  prince  pour 
se  dispenser  de  le  s»tv(i'  ;  ce  qui  arrive  souvent 
nus  (icns  foiblej  .  nu  a  ceux  qui  croient  pri>fller 
daianl.i|:e  de  l'MiIre  cAt^.  l.n  Houssicrc  pril  lui 
rcndcï-vous  a^ee  le  piincc  de  T-irente.  qui  lui 
dit  qui)  Taisoit  son  puMiblr  |)nur  persuader  son 
p^e ,  s*  mère  et  son  frère  d'aller  eo  Brelagiie , 
et  pour  envoyer  sn  Tiemme  en  .\ilem*pne,  n 
Caswl  ;  et  que  pour  lors  étant  libre  ,  Il  verrolt 
ce  qu'il  pourroit  faire;  et  ensuite  le<pje5liorinn 
fort  sur  ceux  qu'on  prêiendoit  devoir  l'tre  du 
parti,  i'arf-enl,  les  troupes,  In  places,  les 
emplois,  les  coinmaiidemens ,  etc.  Kn  un  mm, 
cet  Ivommequi  s'etoit  venu  offrir  a  Chanlllly, 
croyant  qu'on  loi  mettroil  Siiumnr  entre  les 
mains  quand  il  eloll  A  In  disposition  de  In  prin- 
cesse, fit  eomuic  ces  gens  qui ,  ajires  nvoir 
sondé  le  gué ,  quoique  bon ,  vont  passer  In  ri- 
vièn!  à  dix  lieues  de  là  sur  un  pont ,  bien  qu'ils 
nient  une  alTaiie  pressée,  l.n  Rous-siere  dit  en- 
core qu'il  nvoit  de  ^r.mde.s  conferen«-s,  uuul 
bien  que  t)u  I)oj;ni>ii,  avec  te  ranréelinl  de  l.n 
Meillernye. 

Le  21 ,  l'on  »ut  que  M  ennemis  se  retran- 
choient  fortcntent  a  Térnssoii ,  sur  le  bruit  que 
Dous  faisions  courre  evinés  que  nous  voûtions 
les  nllaquer;  qu'ils  ntteiidoiciil  quelques  com- 
pagnies de  eatiitei'ie  et  le  régiment  de  Cu^inac, 
et  fnisoient  faire  leur  pnîn  de  munition  a  Snrlat. 

Quelques  soldats  vinrent  se  rendre,  et  In 
princesse  leur  Ot  donner  l'ar-ient  porté  par  1rs 
billets  JcTéj  dans  leur  eamp. 

On  donna  tous  les  ordres  auv  troupes  de  se 
trouver ,  avant  le  Jour ,  avec  toute  la  noblt^sse  A 
Cressentnc. 

Il  est  bien  Juste,  atanl  que  de  tnrlir  de  Tu- 
renne,  que  Je  rapporte  la  lontinliïn-nce  e(  la  cor- 
dialité avec  laquelle  h  prinresse  y  fut  reçue  el 
traitée  tout  le  temps  qu'elle  y  séjnunia.  Elle  y 
entra  avec  toute  In  cavalerie  et  la  noblesse  dont 
J'ai  parle,  et  y  fut  reçue  au  bruli  du  c.inon.  Il  y 
avoit  soir  et  roatln  une  table  pour  elfit  seule , 
une  pour  le  duc  son  (Ils,  une  pour  madame  de 
'rwirville,  *   laquelle  maugeoicnl    les  autres 


UfTM-i  «r~<(9  ttanm'  Uuu  tr»  îesx  «rar>% 
^  tidu  a  jnui4*  tiiili>  i  *•  tr.ttc  mvi^  "aiH^ 

iiiit-riirr.r  »*—  m  -r  «uu  ji-ur.  me  —nu    du 

;>>r'  M  iinoi:.-*. -^  pu  iiltut  liUsneiCHic  XBit 
1  ytrr  _  jMDm  i  »  nu-  a  sinav  iliuaraE  ioib 
iiif  iaii^i*  lonnrnani  ut  ""Tufnerrt  «in  sm- 
lu^iiKC  i-dimii^. -^  tn  j»  iiusMir  1^  «eth 
lu  ariu>!*  if.  'l>iwtt!  ui  a  jK^iit  ■ri-'MM  .  i  a- 
iiiii-:  .-^  iKiioii*  3iau«7!^  Bas  is{iniis  J!  âft- 
v>an  Jiitt  T  '-gr^  aue  i  a  nou.  L<  Aie  À 
Siiiiiiltin  il  •nnunHumc  im^tmr»  ii«e  îei  ^i- 
'■fTjfuina  bf  -Dtiiirr  jnur  sm  «En-ja .  -û  an  n- 
iu^.-»  ,unuu»  .'-iaee  in  iuavaa.  fa  i.  bï  k  «ï 
1-1^  ,!  ir-nm  -tit  tjiiir.  'K  «  An:  <û  LwiiBt- 
1  ilK  ^  iiM^f.  L  jHr-uit  luli»  ^aoa.  SmOft 
i'  iitif .  -ini  K  ^  ûs:!  «t  at  cw&  r  irafif  i  .  por- 
{lu»  -iaa.4  im  i-sm.  fvtef  est  Âa  rMeâcu 

fxmxjatx  tt  jitLinirBiBii  <ï  et  ttrmta»  ée  it 
wesBi^  :  '.:■»  ba  «lùrt»  ^  tmmtait  et  acac.. 


qa'tl  i.i«^l  ««HBi»  Jtfûf  n  {nsoa  .  «t  la  paie 
de  Sràis.  I.  dicBMl  a  U  priDRSe  to«  I»  di- 
i(Tliw»w«qillpMi«îl;leiobiBa£eb  lisî- 
t'<(t .  («  raysta  imoinil  dum-  deranl  rik: 


el(>;HimC-  <K  ôiWiBe^THtde  Isdifertir  par 
meMine  iUitusnnir^iï. 
La  tet  4u  i-T«ûnl  amiacnn  a  Mootrood 
a  nar^nuw  âï  Oa«iilI«  alloîeni  crotssuit 
ie  Sont  et  dt  Ucille.  Celui  de 
Ljtzj»  3k  ic  ^  £nBi'  pnjçns  ;  mais  celui  de 
tioiniB.  fBMtfK  afaiHt.  ■en  étoit  pas  de 
•aau  :  i  ae  &!&■& .  Iwl  rloîgiié  qu'il  ctoit, 
•aam  ûu  ""t™  de  sa  ritanv.  Saiat-A^- 
iK  «BdMM'wt  a  pt^rtiwr  GFrtHcr  pendant  le 
n>3i£K  :  Ciilg»?  ta  Inmoit  wntable  à  Ts- 
imic  ;  «t  k  émt  it  BavUloa ,  qui  avwl  des  ci- 
«itian  ya^  rik  a»Jth  de  sa  coadition ,  fit  pi- 
nAr  *w  liw  qaeifw  dMKe  de  l'«iiaiir  F«- 
Miw  ^11  c«  piv  die.  Je  lui  dicfaû  et 
fÊKtMml^B  taaCes  les  leOns  qui  devoioit  panl- 
oc  «Bices  de  ta  naâ  de  U  priaeetK  ;  Imk 
bM  bÉâr  de  retieteair;  HIe,  de  bmiMfdi, 
Mc  taûMÎt  eanfidcBce  de  ee  que  les  autra  W 
de  Iran  pavians  :  et  conune  Je  aé- 
itn  qs'cB  M  dcconvift  cdk  que  J'ink 
pa^  die.  je  rïvoii  avec  le  plos  grand  niped 
arec  die  :  pcnonne  ne  m'ra  aojtil 
:  et  coenne  on  dc  la  croyoit  que  am 
imie.  îb  me  disoint  toss  tim  mille  choia 
d'elle  qai  me  fainicnt,  jo^^  ce  qn'ilc  avoiat 
d^  le  «ear,  et  me  btsoient,  sans  qalii  J 
i  pcnasHot,  tenir  nr  ma  gardes,  et  gigsir 
j  imtA  ks  auiwu  pour  Taifc  écttooer  lean  do- 
I 


l.IVRK  TUOlSliiME. 


MAI  ,     IIIIK     FF     tULLWT    I6i0. 


I«  33  ,  à  Dne  heure  nprès  minuit ,  le  doc  de 
■lllan ,  <iul  nvolt  tiiut  disposé  ponr  la  mnr- 
Mf  cil»oya  <li-ux  Ix-iim  ilevnnt  le  Jour  nvw- 

nmdanvc  dv.  Tuiinillc  de  faire  éveiller  la 
Idcosc  et  Itr  duc  d'Knuhû-n.  On  le  Ht  :  elle 
It  lu  messe ,  et  descendit  bifig-lemp  iivaiK  le 
ir  au  bas  do  chdleau ,  où  elle  trouva  lesi  eom* 
gnles  des  f;nrdcs  du  prii>rc  sun  mari ,  du  duc 

Bouillon  et  du  duc  do  La  Itocherouciiuid,  qui 
js  deux  éloienl  à  la  (Élc  de  toute  In  noblesse 
ttt  aou  avons  purlé.  près  des  deux  currosses, 
m  Tan  desquels  elle ,  le  duc  d'En^ihieii  et  les 
mn  «itrerent  ;  et  l'autre  senil  A  mener  les 
■  de  M .  de  Bouillon  ,  fi»rt  jeune;» ,  et  qu'on  ap- 
Uiil  pour  lors  Seduu  et  Itaueuurt. 
Jtiw|ue-la  In  princesse  n'uvojt  nsii  qu'en  se- 
rt; elle  n'avolt  ïalt  que  fuir  de  Chantilly  et 
)  MunliiMid  ;  €ll«  avolt  dissimulé  ses  desseins 
la  cuur  et  A  ses  erois  mêmes  :  malmenant  s.on 
Menti inent  éclate ,  tout  est  au  Jour;  elle  mnr- 
U  ft  la  l^te  d'une  armée  ;  elle  cherelic  un  asyle 
•  emies  b  la  niain  ,  cl  voit  rnrin  écl»ri!  ce 
wtl  qu'on  av<rit  màknçc  avec  tant  de  seeret , 
I  dlrois  ini'OH'  d'jidrrsM ,  si  Je  n'nvuis  eu  trnp 
kjMrt  à  toute  ertie  conduit».  Il  a  été  plorieun 

lMi«  Cfu\  qui  l'ont  »iutciiu  et  qui  l'ont  formé 
iaiu  un  temps  d'une  très  violente  oppression  ; 
IfN»  un  ctitip  de  foudre  tel  qu'nvolt  été  la  pri- 
M  4es  princes  pendant  l'union  étroite  des  fron- 
Ifnnavee  le  cardinal ,  qui  avoft  été  relevé  de 

■  MMofité  partout ,  et  «prêt  les  beureu  x  succès 

ill  atoltcusco  Normandie,  en  Anjou  et  en 
nrgpgnc.  Il  tnaï  que  Je  dise  ce  qu'on  dit  sou- 
■M  M  pareilles  rencontres ,  (ju'il  est  aisé  de 
MiKiuii  un  vaisseau  quand  le  vent  est  favo- 
■Ue ,  mais  tres-dlfficlle  de  prendra  port  eontra 
tnlet  marte. 

I  L«  rtndrt-vmi*  fut  n  CresM-nsac,  où  la  prin- 
■■e  «Tlva  a  c.in>[  lieun.%  du  mutin,  Elle  y 
"oan  ilana  uue  plaine  les  troupes ,  dont  la  re- 
Me  m  M  fntte  ;  et  l'on  lira  de  toute  l'Infante- 
b,^il  se  niuntolti  plus  de  six  mille  hommes 
hm  fait»  et  bJe»  anoés,  environ  deu;t  mille 
Maire  eetils  bomacs ,  qui  Turent  mis  en  ho- 
■tto,  et  h-  surplus  fut  renvoyé  Jusqu'à  nouvel 
nln!,el  la  cavalerie  fulaussy  mlie  en  vingt 
tadmoa,  fonnant  plus  de  mille  chevaux , 
Iml  ImiuHs  II  y  a  plut  de  cinq  cent  genlils- 
,  tona  raarehunt  avec  ordre  jusque»  à  In 
e  du  mousquri  de  Monlfort ,  elidtcau  sllnt' 
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sur  la  Uordogne.  nppnrtermnt  au  duc  de  Bmiillon,^ 
comme  J'ai  dit,  ou  M.  le  marquis  de  Saint- 
Atv  ère ,  avec  quantité  de  noblesse  et  de  cav»*  1 
lerie  ,  Joignit  l'armée,  qui  alla  camper  enlri^ 
Monlfort  et  Sarlat,  pour  observer  la  marchej 
des  Kspernonistcs ,  qui  étolent  [wstés  et  re* 
trunchés  au  pont  de  Térntson  ,  se  vantant  d'at- 
taquer la  princesse  ri  te  duc  son  Dis,  forte  on 
Tolblc ,  et  du  les  prendre  l'on  et  l'autre ,  fusse 
mort  ou  vif,  suivant  l'ordre  qulls  en  avoient 
(lu  cardinal  Mazurln  et  du  ducd'l-jtperuon.  j 

La  princesse  y  reçut  un  (lenlflhomme  dn 
marquis  do  La  Force,  qui  proposa  de  faire 
prendre  Libourne  avec  un  (.Tand  mystère ,  dont 
iu  princesse  étoil  assurtv.  S'il  efll  proposé  de 
s'en  servir  en  personne,  Il  eût  fallu  lui  donner 
curée  de  celte  exécution,  tout  comme  s'il  n'y 
eût  eu  que  lui  au  monde  qui  eôt  été  capable  de 
In  faire ,  et  qu'elle  eiU  élé.  le  salut  du  parti.  Il 
importe  souvent  de  donner  l'honneur  .1  autrui 
des  flioses  que  l'on  feroit  mieux  soi-même  et 
avec  moins  de  dé[«'nsc,  comme  Ici ,  011  l'on  hu- 
roll  fait  faire  un  pas  au  marquis  de  La  l'orci.' , 
après  lequel  H  ii'aurolt  pu  reculer  ;  mais  il  ne 
purlolt  que  de  nous  mettre  en  main  qnelqiie.v 
gentilshommes  de  ce  voisinii»o~IA,qul  n'etoient 
pas  asKZ  considénihlcs  pour  désobliger  ceux 
qui  nouiavoinit  racnsfié  l'entrée  de  celte  place. 

Le  3},  on  partit  suivant  le  conseil  tenu  la 
veille.  Incontinent  après  que  l'on  fut  arrivé  A 
Moutrurt ,  il  fut  résolu  de  couvrir  la  mnrrhe 
de  la  princesse  le  plus  qu'il  seroil  possible ,  et 
de  la  conduire  à  Rordeaux  avec  twite  lArdé  : 
de  sorte  qu'à  quatre  heures  du  matin  elle  se 
rendit,  avec  le  due  ton  fils,  Its  flis  du  due  de 
Bouillon ,  et  le  reste  de  sn  suite ,  sur  le  boni  de 
la  rivière,  où  elle  trouva  six  bateaux,  dni» 
quatre  des{[ucl«  ctoicnt  cent  ou  slx-vlnjts  mous- 
quetaires, ses  carrosses  dans  le  einqutcme,rt 
l^ulra  destiné  pour  aa  personne.  Avant  qtw  d«' 
s'cmtuirquer,  elle  entretint  sur  le  bord  de  la  r1- 
vii-re  le  sieur  de  Meny,  »nv«yê  du  manjuis  de 
La  Force,  auquel  elle  promit  de  fnirr  toiiles 
les  chosn  qu'il  souhnilemit  en  faveur  des  firn- 
tilsliommes  qui  dévoient  se  saisir  de  LIbourtie , 
et  le  pria  de  lui  proposer  de  se  rendre  A  ilor- 
deoux  ,  ou  d'y  envoyer  un  gentilhomme  de  sa 
pAft  avec  lettre  de  créuiiee ,  afin  qu'elle  pût 
traiter  avec  lut ,  cotnioltrc  ses  tnléi-éts  et  ses 
desseins.  KlIt-  drpé<-ha  aussi  nn  frenlllhomme 
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ytn  le  inartvhal  d«  Iji  For» ,  piiiir  lui  fair» 
fics  complim^itt  et  ses  excmi's  Ht  elle  piiSMiit  à 
ta  i>oi-le  de  Castcliuia  Enm  le  toIi-  ;  mnis  quV- 
itiiit  i-ti  batflMi ,  et  le  cbdieau  en  un  lieu  exlr/ior- 
<liiwl  rein  eut  élevé,  elle  ite  [Murroit,  miR  vite 
tn^-^rumli!  iiioummodité ,  Halhfaire  au  (iMsein 
qu'elle  avolt  d'aller  elle-intoïc  prendre  ses  eon- 
sejU.  Kllf  le  ehnrgca  de  lui  dire  qu'elle  mar- 
choit  nvee  raille  ou  dour.e  cents  cheMiux .  i-t 
Irm*  mille  hommes  de  pied  ;  que  le  Pariii^e  étoit 
MUS  l«  oritiea;  qu'elle  itoil  iiwurré  de  M.  do 
Biiurdellles  et  detousBeseniii;que  dnnsln  dti- 
ebe  de  Froaiac  elle  nvoil  mille  hommes  de  pied 
et  deux  cents  eiivtiiux,  et  qu'elle  nlloit  se  Jeter 
dans  Bordcnux. 

Klle  aTOlt  îftv  eoiiu^illée,  et  fort  ii  pi-opos ,  de 
voir  ce  maréehat  en  pnsiiant ,  pour  deux  niU 
Mnti.  I.a  première ,  pour  le  faire  pn-eisi-nx-tit 
di-eJarer;  et  la  seconde ,  e»  ens qu'elle  n'en  pût 
vfiiîr  il  bout ,  faire  criiiir  par  celte  enlrcvuc  Û 
toute  lu  Guienne  qu'elle  veiioit  de  nouer  lu  pm- 
tic  :  mais  ce  desiieiii  fut  combathl  par  d'nuirts 
TAisonsqui  l 'emportèrent.  La  priiwesse  s'embar- 
qua donc ,  passa  im  pied  de  Casteinau ,  fut  \ixU 
léesur  la  rivJirc,  prés  de  Bënae,  par  le  sei- 
gneur du  lieu  ,  qui  s'excusa  sur  sou  Age  s'il  ne 
In  Kuiv-oit,  el  t'aiMura  qu'il  olloît  faire  monter 
ses  nis  il  cheval  pour  aller  joindre  son  iirnii^e. 
Ouieun  lu  voyant  passer  plaîgnoit  l'nflticllon  de 
celle  princesse ,  ni  la  manière  avec  iiii]iiell« 
«lie  te  SQUvoK  atec  un  prinoo  du  sang  ifiè  de 
aept  uns  :  on  Ini  souliaîtoit ,  les  larmes  aux 
^cux,  toutes  bcnéd  ici  ioits  et  toutes  pi-os[>i-r  il  es, 
Kniln  dte  arriva  à  l.iraeull,  pefltc  ville  ou  il  \ 
n  un  eliileau  sur  une  liauteur  qui  la  commande, 
el  dau»  In  situatiou  que  j'ai  dite.  Elle  trouva  en 
iirrtvont  le  pont  de  bnlejiux ,  <|u'on  arait  com- 
JWiDdê  deux  Jours  nuparatant ,  aelicvc ,  et  tout 
le  palu  de  munition  cuit.  Deux  heures  apn^s  snii 
arrivée  toute  !a  ea»alerie  arriva,  ù  Uiquellc  se 
Joignirent  deux  cents  dievaux  iiuii  le  marquis 
«le  Siiinl-Alttiire,  et  les  sieurs  de  [tibi-re,  de 
Jonc  et  autres .  lui  avoieiit  ^inieitéji. 

Les  ducs  rcçuririit  la  nouvelle  que  { le  cheva- 
lier de  La  Valette]  avoit  quille  Têraiison  ,  sur 
l'avis  de  leur  surli«  de  Turenne  |  qu'il  s'avan- 
eoit  eu  dlli|:enee,  prétendant  couper  le  devant 
entre  Umcuil  et  Bergerac,  pour  le  dessein 
qu'il  avoit  eu  ordre  d'cxéeutcr  sur  madame  la 
princeMT  et  un  le  Jeune  prince  son  llls  ].  Cela 
les  At  résoudre  d'aller  à  cnx  pour  essayer  de 
les  pousser,  et  pcuI-iUrc  de  les  tailler  en  pitov. 

A  einq  heures  du  soir,  toute  rinfaiiteriotir* 
riva.  Lesdnes,  qui  étoïent  partis  en  diligence, 
et  qui  avolent  emmené  cinq  eenls  Tantanins 
qu'lla  nvoieut  pris  â  Limeuil  des  troupes  qui  y 


etoicDt  pour  la  conservalton  de  lu  ptuee ,  apu- 
rent, à  dont- lieue  de  la,  que  les  «uinii 
avoient  pa«É  à  I.total ,  et  i>oumitent  s'arrAtri 
La  Mousslede  Mtmtasiruc.  Ils  résnlurent  dtbt 
pousser  Juwgue  dans  Bergcrne,  et  de  les  cmatoi- 
tre  s'il  éloit  possible.  Le  duc  de  Rotiillon  cnKna 
quérir  toute  l'JnhDtertc ,  quoique  faii^uéc  d'or 
longue  marche,  et  qui  partit  ù  l'hi-ure  ibAm 

Le  sieur  d'Erehinae  rt  "*.  nevetnt  dsskar 
I.e  Blanc  de  Mauvoistn,  conseiller  au  fuk- 
ment  de  Ronleaux  ,  averlirnit  la  priueeastrt 
les  dues  que  le  duc  de  Saint-Simon  eonltmll 
d'écrire  it  Bordeaux  que  rarrivéi:  de  la  fiiu- 
ei-sse  et  du  jeune  duc  serolt  leur  niiiK;i|Blt 
rjillojt  l'éviter  à  quelque  prix  que  ee  fàl,<c 
leur  refuser  l'entrée  ;  et  que  l'omirrs-Fnn^. 
quoiqu'lntendntil  de  madame  la  prinfttvn 
(itiii-iirm ,  et  Ir  procureur-;: encrai  du  parleoNM 
tlepi-udnnt  ditdit  duc,  teiioienl  le  même  In- 
(£iige ,  et  allutent  de  porte  en  porte  pour  mmr 
de  le  persuader.  Kt  cela  Dvoit  été  déji  dit  tf 
mnndé  de  divi-rs  endroits  a  la  princesse. 

Le  sieur  de  La  Ghapellc-Biron  arriva  iw 
quai-ante  roaltm.  Longcliaraps  relouriM  t  FI- 
tn-ac,oà  II  rendit  la  lettre  île  la  prînenKB 
sieur  de  Montsalés.  Le  comte  de  Crnasd,  ■• 
ii)tnt<-»«e  sa  femme,  et  l'abbé  d'I'zes,  tmat 
qu  ri'ignirenl  de  erotrc  qu'il  venolt  apprirro 
duH  Ir  sieur  de  Monl»lès  ,  et  par  la  empMê- 
rrnt  de  rLidrctenir ,  et  l'arr^tèrîml  va  Jmr» 
lier.  |j[  comtesse  l«  détabnsa  de  la  pens^^V 
voit  la  princesse  que  te  due  de  Salnl-SinwilM 
(laiH  ses  intérêts  ,  et  lui  témoigna  tout  tMll^ 
plaisirsdu  monde  qu'il  ne  fût  puis  dans  kiW 
llmcns  qu'il  ctoU  oblifré  d'avoir  par  In  jmM 
qu'il  avoit  données ,  et  par  la  pan-nte  quil  t«K 
l'honneur  d'avoir  avec  M.  le  prtnec. 

Ij!  sieur  de  Piliere ,  cjpitiiiBr  nu  tiff»^ 
d'infanterie  de  Condé,  arriva  de  Montnmd,* 
apporta  la  ct^e  d'une  Ictire  de  la  priMOvti 
mcre  h  Mautour,  j^vcnieur  de  cette  plMt 
dont  voici  la  copie  : 

-  M.  de  Mautour ,  J'ai  appris  avec  p'BDd  il^ 
'  plait>ir  le  départ  de  ma  belle-fille  et  de  mrii 

■  petit-fils  de  Monlrond  ,  et  suis  bien  en  rti* 

-  où  elle  pourra  être  allée.  J'ai  appris  qu'il iV 

•  toit  Jeté  dans  ledit  Monlrond  quelipin  efo 

■  de  Ruerre ,  ce  qui  m'obllî^"  a  envoyer  u'f*' 

•  de  vous  eequi  en  esl  :  et  comme  j' 

"  en  volonté  ni  en  iMiiisAnee  tie  tenir  i    ' 

•  uison  exlruor<linaire,Je  vous  prie  de  Irlwr* 

•  connoKre  û  ces  messieurs ,  afln  -Je  les  ob»^ 

•  à  se  retirer  avec  te  plus  de  civilité  et  de  mot 

•  lolsie  qu'il  vous  sera  possible  ,  ainsi  que  ]< 

-  l'ai  dlta  votre  frère,  meremHIant  a  v«w4l 

•  surplus.  Je  suis,  ete.  • 
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Mauluur  lui  Ot  réponae  ([u^  ce  qui  i-loil  u 
Monlmoil  y  doit  piir  l'ordre  dv-  miidaiiK)  s» 
bcllc-llllc,  qu'ils  n'en  tortiruiciit  que  par  son 
ordre  ;  et  qii«  n'y  élant  que  pour  ta  «ùrctî-  de  In 
plnm,  et  n'y  faisant  aui-uo  ncto  d'hoslllilc.  Il 
ue  CToyolt  pas  qui-  In  cour  y  pi'it  trouver  à  dire. 
Il  y  a  dn  oecai)0[is  uu  l'on  fait  plaisir  nux 
Jlr«^  lie  leur  désobéir. 

geou  retourun  (I«  Blaye  ou  la  princesse 
ait  rnvoye,  qui  Inl  r«;ndit  tme  lettre  du  duc 
^S»inl>Sitnon,  et  lui  dit  qu'il  dl»oit  n'avoir 
nls  dtMin^  parole  S  Todias ,  au  ChoiDtion  , 
A  CItapiseaux  m  &  l'cvéqii«  d'AngouMme  d«  re- 

klr  vlk' ,  ni  M»  (11.'; ,  nf  nndnme  n  belle- 
r,  et  ne  lui  en  avoir  donnt  jnmais  cspé- 
maec  ptu*  le  marquis  de  Saint-Simon  son  frOre; 
Jle  snHt  pris  lin  mauvais  conseil  tic  sortir 

lODlronil  ;  que  les  dun  de  Itoulllon  et  de 

ta  Roctip(ou»uld  l'en  avoient  tiret:  pmir  leur 
Intérêt  particulier;  qu'ils  s'etoient  voulu  rendre 
«lire*  de  Irur*  pcrumnes ,  l'un  pour  avoir 
Sedan .  et  l'autre  son  gouvernement  de  Poitou  ; 
9  s*ib  M>  pmenloirnl  li  ses  portes  II  les  cliar- 
«que  s'il  étoit  contraint  de  recevoir  la 
et  son  nis  ,  ev  ne  scroit  qu'elle 
•  ;  et  que  si  pendant  qu'ell«  y  serait,  il 
livolt  un  ordre  du  Roi  pour  l'arr^ïter ,  Il  se 
IterutI  embarrassé;  qu'il  fcmlt  pour  M.  le 
■  pli»  que  tous  les  antres ,  en  inénngcanl 
:  pur  douceur  ;  mais  que  pour  y  parve- 
{II  falluil  qiH-  la  princesse  DCcosflt  ceux  qui 
|*T4de«t  conseillé  une  tdic  conduite ,  et  en 
iM  pardon  au  ftoi  ;  et  que  moyennatit 
il  feroil  en  sorte  qu'on  lut  lalssemlt  la  11- 
Imté  de  demeurer  n  0>ulras  ou  a  Montrond  ; 

tï  que  (r'élall  lit  tout  c<-  i|u'il  pn<ivi>il  pour 
lervlcc.  t'Ilsgcan ,  qui  ctt  un  vieux  courli- 
,  et  duquel  le  feu  prince  de  Cundé  père  se 
oit  en  toutes  ses  né^oeiatliHis  de  la  cour , 
répondit  fnrt  pertinemment  sur  tout  celfi; 
I  j'ai  toujours  connu  que  rien  ne  persuade 
bpttssionou  l'inlérét.  Le  duc  n'ovoît  pas 
inférer  l'un  de  la  princesse  ;  il  n'avoit  pus  Pnu- 
tpanr  HIe  ni  pour  sa  nuiUan  :  il  compta  pour 
I  tout  rr  qu'il  «enblolt  avoir  promis  et  fait 
rrr.  Je  ne  le  bline  qu'en  cela ,  car  au  fond 
loll  trop  d'obllgattoni  au  fcii  Roi  pour  pou- 
rminqiH-r  n  U  Urine  cnceltcrencontre:  aussi 
ste  de  La  Vaugutoii,  qui  le  gngun  pour 
r.  n'eut  point  de  peine  a  en  veoir  «  bout. 
due  envoya  un  geotllbomme  visiter  In 
r.  File  fui  deux  jours  sans  vouloir  le 
':elle  le  vit  a  la  Un  ,  mais  elle  le  traita  avec 
oup  de  froideur. 

le  snir,  U  princrMesui  par  le  sieur  de 
iJXMUis  ,  et  ensuite  par  le  retour  des  durs 


de  Ikxillltin  L-t  de  Im  Itocliefoucnuld,  et  de  ttfiilu 
l'armée,  qu'âpre  ovolr  marché  toute  la  nuit, 
qui  cloll  fort  obscure,  ils  rencontrèrent  les  en- 
iiemia  logés  h  Clcrraont  et  h  Moiictar ,  villafin 
situés  dans  des  lieux  fort  munlucux  ,  couverts 
de  bols,  et  ile  dimcîle  almrd ,  «-pnrês  d'eux  jnr 
un  ruis«eiiu  fi>rl  bourhrux  et  profond,  dans  un 
marais  qui  cmpiVlia  les  troupes  de  pntKT  à  eux 
pour  les  enlever  la  nuit,  comme  II  «voit  Mé  pro- 
jeté; outre  que  rinfonleric  ,  qui  avoit  fnit  une 
lon^e  marebe,  n'ayniit  pu  suivre,  s'til oit  postée 
une  lieue  en  arriùre.  Li>h  ducs  crurent  qu'IU 
ne  louvoient  jnu  sans  péril  attaquer  les  eti- 
nemis  dunt  leur  quartier  ;  leur  infanterie  étoit 
avantageusement  posiée  :  de  sorte  qo'lls  allen* 
dirent  le  point  du  jour .  à  cause  des  grands  dé- 
niés qu'il  fallolt  passer  pour  aller  a  eux.  Mnia 
les  Epernoiiisics  (c'est  ainsi  qu'on  les  appela 
toujours  depuis  )  ayant  aperçu,  ù  la  faveur  du 
Jour,  la  moitié  de  la  eavalede  du  duc  d'Enfjbien 
[  l'autre  moitié ,  qui  «\-oit  eu  ordre  de  se  rendri^ 
M ,  avoit  Hé  fourvoyée  la  nuit  par  les  ^Id«» , 
et  s'étoit  posiée  à  deux  fraudes  lieues  sur  la 
droite) ,  commeneereiil  ù  prendre  leur  luiirclie 
du  nMe  de  Bergerac  par  une  forfl  qui  aboulH 
assex  proche  de  la  ville ,  <|uiltant  pour  leur  pro- 
pr<>  salut  le  dessein  duquel  Ils  s'élolenl  ni  fori 
vanté*.  Mewleurs  1rs  généraux  rt^olurent  de  le* 
ciMnbaltre;  el  pour  cN>Ia  ih  passèrent  A  La 
Moussie  le  ruisseau  qui  1rs  Ré)Mirûit ,  pour  les 
atla>)uer  dans  leur  marche  :  mais  aynut  rcn- 
eoiilre  leur  bagage  escorle  de  trois  cens  mous- 
<[uetnir«s  et  de  cent  chevaux ,  M.  I«  due  de 
ÛouillDii  commanda  au  sieur  des  Roches,  qui 
élolt  ■  la  télé  d'un  escadron  eoin(>oiié  de^  garde» 
de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  ceux  du  duc  de 
La  Roehefmicauld.  de  tes  aller  nUai|uer,  étant 
sonleiiti  <le  Marques».»-  i-t  de  I.n  Itastjde-Con- 
ros;  et  ceux-ci  pur  Ir^  escadrons  des  volon- 
taires ,  qui  étoient  commandés  par  le  comlc  de 
Colicny,  qu'ils  nvnient  cbolsl  pour  leur  chef, 
nés  Koelies  et  de  Marqiiessnc  le«  ntlnquénilt 
avec  tant  de  vigueur .  qu'Us  les  déllreni  cntlè* 
rement  ;  et  cette  avant-garde ,  qui  étoit  eom- 
mandée  pnr  le  marquis  de  Sauvi-bocuf,  ayant 
tué  plus  de  cent  soivante  soldat*  ur  la  place, 
deux  capitaines  el  quelques  ontTfS  ofllclers ,  le 
rcMe  fut  fait  prisonnier ,  tout  le  basane ,  mu- 
lets, chariots  et  équipage  de  taule  l'armée  pris; 
tout  leur  argent  monnoyé  avec  la  vaisselle  du 
chewdicr  de  Iji  Valette  :  le  kiilln  fut  rsltn>e 
trois  cent  mille  livres ,  y  ayant  tel  cavalier  qui 
eut  douze  ccDî  louis  d'or  pour  sa  part;  et  rien 
de  lout  l'attirail  de  l'arnw-c  n'éeliappLi  qu'un 
carrosse,  qui  prit  h  fuite  pcmtanl  le  mmbai 
avec  la  cavalerie  qui  l'esvorttHl. 
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Op^iHlnnt  les  KfHTDOtiisIt»  craignant  npris 
cctU-  ili-routc  {pic  les  troupes  du  priDOt^ ,  qu'il» 
vDyoti-nl  donner  avec  tant  de  chaleur  rt  df 
eoura^t^ ,  o<f  leur  tDtntKtsseni  Mif  les  l>ms ,  pri- 
rent la  Tuile  en  Rrand  dréonlre ,  el  le  sniivcrenl 
Il  toute  bride  juH|ur  djins  l)crf:cfiir,  el  aa-d*?b. 
Tout  le  paj*  sonna  le  tocsin  sur  «u\ ,  et  faisant 
tiei  priera  pour  ta  praspérilé  du  iiAtreit  qtli  les 
pOBM^rtnt  jnxiueB  aux  porliv  de  «elle  villtsln, 
d*0«  lli  retira nk'ieiit  û  Ummil .  ou  m.-uliiiuc  la 
princesM ,  qui  avoit  su  Ir  lion  tjuccet,  les  ntleu- 
doit  arec  Impatience;  <rt  I&  les  sieurs  de  La 
Chape)l«-Birou ,  l,a  Oiapelie  de  *"  et  qwlqiies 
autres  les  Joignirent  arec  chacun  cinquante 
maltrta,  U  plupart  f;eiitllshommes.  On  trouva 
dans  In  cassette  du  cliovalier  de  La  Valette 
toutes  les  Irttret  qu'il  avuit  ff^nes  du  duc  d'R- 
pernon  et  do  m»  eouHdens ,  les  minutes  des 
r^iMBses  qui  leur  nraivnt  éti-  fuila ,  quelques 
copies  des letlm  du  Roi  ri  dumnlinal  Mu:t.irin, 
par  lesquelles  on  dénnivnnil  (es  fourbes  cl  les 
intricnm  des  nus  et  des  (>uli'es  contre  le  parle- 
ment, contre  la  ^ille  de  Bordeaux ,  madame  la 
prlnevsse ,  monsieur  son  fib ,  et  la  plupart  des 
seigneur*  et  gentilsIwHnmes  de  Gulenite. 

JelU^riresotisM.  de  itouillDnmllerelHliDn 
ainsi  qu'il  la  dicta,  et  Je  l'iii  (uH  écrire  mot 
pour  mot,  parce  qu'elle  nt  fort  véritable;  cl  Je 
la  fis  imprimer  avec  des  additions  et  publier  ii 
Rflrdeaui ,  piiur  solenoiser  le  comntencemmt 
d«  notre  guerre,  que  nous  prenions  i^rniid  soin 
d'nmplilir-r  eii  le  publiant  :  nous  les  angnwD- 
tions  nii''mr-  dan»  oolrc  Imagination  ;  car  les 
mailieun-ut  fout  parade  de  peu  de  choses ,  et  se 
flattent  que  le  moindre  avanlafie  est  uii  augure 
pour  k  retour  de  la  botme  foriime. 

Le  3â ,  on  cnviiyn  dn  mplcj  partout  ;  et  il 
()*csl  pas  croyable  combien  ce  petit  avantage 
pnrut  ^i.itid  dans  la  cri-once  des  (louples  de 
oute  la  Ouicnuc ,  et  combien  de  joie  Ib  ett 
lirenl.  ie  ne  sais  si  c'étoit  l'afTection  pour 
%Mi8,  ou  l'aversion  qu'on  avait  contre  le  duc 
d'Epernoa  :  car  ces  deux  paMion^  U  oontraires 
el  si  opposées  produisent  d'ordinaire  te  ra^rao 
effet  ;  et  souvent  on  nous  fiimc  sniia  nous  con- 
nollre,  parce  qu'on  hait  nos  ennemis,  ou  l'on 
nous  hall  parce  qu'on  aime  ceux  qui  nous  sont 
opposés.  Et  parce  que  dans  la  caKirtte  du  clic- 
vailer  de  La  Valette  ou  trouva  (jtusiciirn  li-Ures 
contre  les  iutér^Ii  du  (nulcmenl  il  de  la  ville  de 
ilordeaux  en  (.'énéial ,  et  en  particulier  contre 
t'Itofineur  du  marquis  di-  La  Force  ,  et  de  plu- 
sieurs pnraonnes  de  qunliié  de  la  province,  avec 
lea  ordres  pour  Nrétor  1»  prloec^sse  et  le  jeinie 
dur ,  on  les  tnvoyil  en  original  ii  limiK.-iux  ,  cl 
dva  copies  il  lou«  tes  iiilere^sés. 


Oiisi^niaa  Limniil  le  36,  pour  doiHurm 
peu  de  repos  aux  troupes. 

La  princesse  renvoya  le  pentilliomme  du  nur- 
quls  de  La  Force  avec  les  lettres  que  l'un  atnil 
iriHiv^  cnnlre  lui.  Ktic  l'invita  de  «e  trouva* 
ItordeauxpMircunférer  avec  elle,  ctaJoataqK, 
par  00  cnnrrler  qu'elle  «volt  re^  eeJaur^a.Mi 
lui  mandoll  que  le  eardiital  éeriVMt  à  ce  man|Uii 
iivec  promesse  de  le  faine  mari^hal  de  Francer 
^o^  quoi  elle  me  commanda  de  faire  on  billet  ii 
|Mirleur,  qui  dtwil  qu'elle  cro.vnlt  le  maniaii 
irop  liabilc-  pour  se  contenter  d'niie  cbooe  msà 
peu  solide  que  celte  pronM«se ,  f[u'An  ue  lui  hU 
soit  que  pour  l'amuser,  et  lui  faire  |ienln>  k 
temps  de  se  rendre  omsidérablecD  rdëvantioi 
(Kirti ,  en  se  saisissant  des  places  que  sa  mita» 
avoit  pnssédért  autrefois,  et  daos  IcsqueHisll 
nroit  intelligence ,  et  tout  le  crédit  ;  qu'il  stroH 
liîeo  plus  lAt  et  plus  sûrement  roar^dial  it 
KrBDce  en  se  nageant  de  son  cAté  <[u>n  se  fasi 
au  cnfdinal,  parce  qu'elle  »'eni:age(ril ,  par  k 
traita  qu'elle  fcroit  ntec  lui,  de  w  fahfjmA 
d'accommodcmentqu'iiiteleflit  ;  qu'elle  (oidn- 
neroil  de  l'arisent  pour  lever  des  troupes:  qn^l 
devoit  se  souvenir  de  quelle  manière  le  eantinl 
l'avoit  m^prist^  et  le  mareehnl  son  père,  mIw 
ayant  jamais  doiin*  d'emploi  pour  faire  à** 
leur  vertu,  ni  procure  aucuns  blenrnttsâbMV 
depuis  qu'il  étoil  au  ministère;  qu'au  contrUT 
il  Ifn  avoit  rcctilés,  pour  avADOW  àts  fua4Ê 
néant  o  leur  prtjudiec  ;  et  quand  II  serait  dMiN 
bien  Intenlionnt'  |>our  lui,  il  M-rtiK  ImpoHlblf 
qu'il  lui  donndt  le  bAlon  de  mun-cbal  de  F nwr, 
l'ayant  promis  prérérablement  «  tons  nulnsm 
marqués  d'Hoccpiiiteourt,  de  *** ,  La  FerlfSta- 
neterrc.LnFeni^lmbimlt,  Palluaii,  Manhwf 
Du  Do^non ,  Granoey  ,  et  k  d'flulnrs  qu'il  mÂ 
nK-contonler ,  les  ans  par  la  cunsIdmltM  il 
leurs  places,  d'autres  pur  celle  de  leur  eaMf| 
et  les  autres  parce  qu'fb  eioieiit  u-s  etHtimm: 
et  qu'il  refauierott  tout  le  monde  s'il  en  laiwil  ti 
grande  quantité  à  In  fois. 

IVoN-niivant ,  quand  Je  dira]  que  la  [■lnWM 
lit  dU  ordonna  qiitlqiH-  chose.  Il  fnnt  MffMCV 
que  le»  ducs  de  Itoulllo»  el  de  La  BocheAMeuM 
leproposoient  ou  l«Jaf;eolenl  A  propos;  puce 
que  dcpub  qu'elle  les  eut  joints,  elle  ne  vmM 
Jamais  déetdcr  d'aucune  chose  sans  Irar  svif. 
J 'emploj  ob  toute  la  créance  dont  rlleroliononll 
;i  faire  tourner  les  riioscs  comme  le*  dues  l»tn- 
hailoient  ;  et  je  les  priai  d'abord  tima  les  dcui  ta 
particulier ,  et  Ions  deuï  ensemble ,  de  me  eon* 
mander  avec  un  pouvoir  ibaolu.  Je  savob  Irtw 
que  la  bonne  Inlellipence  est  l'unir  des  pafliv 
I.a  princesse  n'avoit  rien  n  eroliidre  que  id-  t'ilf 
former  de  pellt»  \mrH%  tUm  le  gntmi  par  U  de 
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ûet  cbtA:  nussl  npp4biuat-Jc  tous  m» 
;  le*  éviter  eomme  un  écurti  ;  et  à  la  vc- 
tt'vui  siii-une  peiiie  H  Ira  t<-i)ir  uuis ,  car  Je 
liais  vti  dmx  tn^mmcK  il'iim^  l«-lle  qualité 
i  Mni  graDdi^  iimbilioa  <|irÉI<>it  la  t«ur, 
Écs  Inlcnlfains  plti«  nettes  cl  plii.t  sinnrvfl. 
Uraitrreiit  l'on  et  l'atilrc  avec  tant  d'hon- 
ei  primit  une  telle  en^ane?  en  moi ,  (|uMs 
Dt  Jaimis  la  plus  petite  affaire  tans  luc  la 
|Hi(|ti«r  et  me  In  faire  npprout  vr. 
^îiiccïK  xiiil  K  r<-n\t>va  le  (;enlllhommr 
iduc  (le  Saint-Siraou  Itil  avoit  dép^-he. 
(M'rta  ji  t>*^u  prH  Umt  ettipia  Filssf-nn  avolt 
Hi  maître ,  et  }-  ajouta  quv  rien  iiVloit  plux 
<t  qnc  ec  ipi'il  fni«i>it  en  faM-trr  <lu  cordt- 
(Earll) ,  qui  l'avoit  toujours  persceuté  ;  et 
j  opérait  qu'elle  ferolt  réHesloD  sur  ce 
|ll  avoit  proRiia ,  et  sur  ce  qu'elle  n'éloll 
le  UunIroDd  c|u'a  sa  persuasion  et  sur  sa 
i,  et  qiitiquaiiit  ilniimit  cuiiiiu  lit  force  <lu 
|IJugeroit(|»'il  (Muixittj't-ntrersûrenu-nt; 
Itui  lai!»en>it  la  liberté  de  fnirc  la  guerre 
[pendant  quelque  temps;  et  que,  quoiqu'il 
^1  cl  fait  dire ,  elle  ne  pouvolt  s'imaginer 
ai  manquait  en  une  occasion  d'une  lelle 
anee.  Klle  chargea  cet  envoyé  de  lui  dire 
(art  et  (le  l'assurer  qu'il  ne  liendrolt  qu'ù 
:11e  l'aioiit  de  tout  son  eœitr. 
<ncowe  gc  itirmoiitn  i-lloméme  en  dis* 
lia  plwgranilt  partit!  de  ce  quelli?  :iv»it 
'  ;  mais  il  n'i'toit  pa»  à  [imptss  di)  roiii- 
jHqomwnt  avec  lui  :  et  d«n«  lo  ni'|;ncia- 
pUMi  miui  grande  eon^rquciiee  que  eclk- 
JH  uiM)  nuuinw  certaine  qu'il  faut  Imijours 
llîeu  aux  intéresses  de  penser  il  ce  qu'un 
Ird'eux,  parce  que  le temp^  produit  mille 
llpll  leur  font  clinrii;frd(!n-solutlun,elIi-s 
kravent a dratrer  anli-mment  le  Icndemniu 
U  rvnisolnit  In  veille  n\ec  olnllnatlon , 
t  (piaïul  00  n'est  pas  eu  pouvoir  de  doiuicr 

nnvoyant  «"c  gcnlilhumme ,  In  princesse 
^onnrr  une  copie  d'une  cerlnlne  letti-e  du 
idu  Hol,  qu'on  supposoit  avoir  été  écrite 
ivaller  de  La  Vati-tte,  et  avoir  été  priie 
M  équipage,  par  inipielleon  lui  donnait 
Bk  mettre  tout  m  U)iai;e  pour  surprendre 
i  n'y  aj  nul  iwinl  d'u|>i>^i-ei)i-e  de  laisser  une 
|f  nllc  irnportanec  mire  le»  main» ilu  duc 
nt'Simon  ,  auquel  on  ne  pouvoit  prendre 

fn ,  saeluinl  Ûeii  qu'il  étoit  engagé  dus 
I  lies  princes. 

een  montra  le  prétendu  origiitalâpUr- 
anilK  a  Itorilraux  ;  mats  In  vérité  «t 
n  t|ue  Je  lie  teax  pas  nommer  atoll, 
IMcerlnlne  drogue,  levé  tout  l'écrit  d'une 


vraie  lettre  de  cachet,  cl  avolt  ensuite  fblt  remplir 
leblancdece  que  Je  viens  de  dire:  tant  la  néces- 
sité et  la  folbleue  Inspirent  de  riioses  contre  la 
bonne  fol. 

Le  31 ,  le  ctuc  de  Bouillon  renvoya  Lan^lade 
à  Ilotdeaux  pour  avertir  eeux  de  sa  confidence 
que  la  priiiceMR  marrlioit  puur  x'y  rendre ,  afin 
deditipowTieschoseupiiursarm'pliiin.  Laprin- 
vitur  te  chargea  de  voir  eu  passant  le  marquis  de 
Sonrdeillcs ,  et  de  lui  rendre  une  lettre  de  sa 
part  ;  de  porter  ordre  ou  chevalier  de  Todias  de 
faire  faire  du  pain  de  munition  a  Couiras;  de 
vtiir  <[aaud  et  comment  l'alTalre  de  Libanrne 
s'exK'Hienilt,  et  eu  tout  cas  de  foire  jweparer 
des  tiati-aux;  au  Itec-d'Ambez  h  a  (.«rmonL 

Le  ïT ,  on  sortit  de  Limniil ,  cl  l'anm^  marHia 
en  bataille  droit  A  Vcrg,  où  le  marquis  de  l.a 
Douie,  qui  en  est  le  sclpieur,  nvolt  défendu 
d'ouvrir  la  porte  du  cliflteau  à  la  princesse  ;  et 
eonimt-  la  ]iciile- vérole  éloit  en  la  plupart  des 
nialuinsdutwur^,  et  qne  lu  priaceïseavoil  sujet 
de  la  craindre  pour  elle  et  pour  le  duc  sou  flis, 
elle  campa  lu  nuit  avec  l'iirmée. 

Le  3H ,  on  cuntintia  la  marche  par  le  Pariage, 
petite  partie  du  Pcrl^ord  ,  dont  les  habituas ,  nu* 
lurelleracnt séditieux,  et  qui  sont  aceoniumésà 
ne  payer  ni  dettes  ix  leurs  eréancUrs  ni  tailles  au 
Roi,  vinrent  au  nombre  de  six  ceiil:*  I  mm  m  t^  ar- 
més, sous  la  conduite  du  Itaron  il'Abmche,  of- 
frir leur»  services  (lin  pi'lnces.se.  On  fit  Imite  prfs 
LeUrii:ault;  et,  en  passant  i\  Siiinl-l'oiit,  la 
dumrdu  lieu  lui  donna  une  lort  honiifteet  fort  ga- 
lante collation  sous  des  arbres  .nuprcs  d'une  l'on- 
talue.Oii  passa  la  rivière  de  rileàMaurinc,o« 
trois  eeiils  hommes  des  terres  de  1.8Uf;aals-dc- 
ClOrau,  <iiii  apiiarticnnrnt  au  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  vinrent  nous  joindre.  On  campa  li  Saint- 
Louis  ,  où  la  princesse  coucha ,  et  ou  clic  reçut 
une  lettre  du  marquis  de  Lusifinan  ,  qui  étult  il 
llurdeaux  ,  par  laquelle  il  lui  doanolt  avis  quo 
tout  le  peuple  l'y  atti,>ndolt  avec  impalienee:  ce 
((ni  lui  fut  ei  A  nous  d'une  très-grande  consola- 
lion. 

Le  3!) ,  l'on  marcha  ù  Saint-Antoine ,  ou  l'on 
Ht  re|inllre  la  eavateric.  La  princrMe  y  dîna, 
et  tout  campa  et  coucha  A  ('outras ,  où  le  cheva- 
lier de  Todlns  Jolcnit  A  l'nrmée  deu.x  ceuts  che- 
vaux et  cinq  cents  fantassins.  Ce  lieu ,  (aineiix 
parlahniailletiue  Henri  IV,  étant  encore  roi  de 
fiavarre,  y  donna  au  duc  de  Joyeuse,  et  qu'il 
gagna  av  ce  tant  d'avantage  pour  «on  parti ,  l'est 
encore  par  In  beauté  du  sa  sitoallon  entre  les  ri- 
vières de  l'Ile  et  de  la  Dronne,  et  par  la  beauté 
de  la  moison  et  des  grandie  Jardins  qui  rac- 
compagnent ;  e'est  rc  qui  le  lit  juger  i^opre  i  y 
faire  quelque  féjour .  en  allendnnt  ipie  les  ehoM-s 
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fUsscut  fa  l'i-lat  que  nous  l«  loubnitJuiu  u  Uur* 
dcatu.  El(li^jàlcs4laini:siH<|urlitaM^Mdc«wx 
qnr  j'ai  Duionvés  sur  Irurtujvt,  roinnii'nçoKnt  à 
faire  d»  chifrrcs  snr  lis  «xircn  drs  lauriers ,  les 
plus  bftUU  et  les  plus  bcitux  que  j'uic  vus  de  aia 
vie,  et  qui  fonueut  uuv  tx-lk-  iilli-c  sur  le  bord 
d'un  lm-|^ruiHl  vaiuil ,  quand  on  ai  is  que  l'on 
reçut  de  Unzerollcii,  gicnlllbonimi'  debmiMns, 
et  dv  ioDt;-teiii|ix  atUtchc  nu  priiiee  de  G^udé, 
qui  s't-toil  rendu  à  Rurdeuux  sur  le  bruit  du 
>Xtvagedelii)iriiKM.>stc,rt  le  retourde  l.angliidc-, 
llrtut  cbongcp  d*«vis,  et  résoudre  d'y  marcher 
avec  toute  la  diligence  possible  pour  s'y  rendre 
le  SI ,  sur  «que  l«  premier  avoit  écrit  qu'elle  y 
serolt  lue»  reçue ,  pourvu  tju'rlle  y  iirriviit  fn- 
eODDue ,  et  sans  iHrc  Hcroinp.ignt-e  des  ducs  de 
Uotiilloui-t  de  l.ii  ltiK'lie]'»u«iuld  ;  et  qu'y  «lout, 
uile  uÉiPR^ieroit  jwur  lus  y  faire  recevoir:  mais 
qu'il  rallolt  user  de  diligence,  |iarce  que  l^vle , 
avocat  général ,  étoit  iiriivé  <lc  U  rour  «d  poste , 
avec  d«>  ordrcH  pour  empfclicr  u  récrpliou,  et 
qu'il  ne  riill<iit  pns  lui  donner  le  Innps  de  faire 
BU  fubole  pour  k'S  faire  exceuter  ^l).  Elle  lui  de- 
p£eiia  à  l'instant  m(me,  pour  lui  dire  qu'ollc 
marcheroit  le  lendemain  dus  la  pointe  du  Jour  ; 
mais  qu'elle  ne  voulolt ,  pour  quelque  considera- 
twn  que  ee  filt ,  se  séparer  des  duc» ,  cl  qu'elle 
ointoit  niieu^  qu'un  lui  fermlt  k«  portes  que  de 
lui  Imposer  ectie  nécessité. 

Lungladc  dit  beaucoup  de  raiMns  pour  obli- 
ger In  princesse  a  i;a@ner  promptetnent  Bor- 
deaux ;  en  lello  sorte  que  le  30  ,  i'nrnti^'  patsa 
la  rivière  de  l'Ile,  et  la  pvlnecssc  eusulte,  qui 
eoucha  dam  un  petit  lieu  nnmmé  QaesvBc.  Elle 
y  reçut  diverses  dépûcbcs  qui  la  pressoient  de 
marcher. 

(l)aL«30ii»l.ll  fut  potttrliei  le>i«Uf  d'AIB*,  pti- 
ililenl  Ju  parlcnicoi  de  Ruriloaui.  nit  Ict  tit  heures  tic 
rrlei*!',  (i»r  un  lioininc  iiicocuiu,  Ofmsii'  pnr  li'  «l'ut  r!* 
LaY)e  an)ro(-Kvi"^f ni  «iiillr  |iaf Irm^il.  rt  un  ili'»  ili'piiif » 
■lodlt  l'iririridii  en  rour.  riitaji'  a  Uorilcaui  par  l(>  car- 
dÉnal  )ltiuriii  p'^iir  y  parlrr  ys  ocdrci .  dcui  IcUrrt  ilc 
nchel  dsli)r>  itn  t^  niai  :  l'uim  ndrcuoiilr  au  (inrlc- 
mcnl.  CI  l'Rutrc  nui  jiirnli  di'  Bordvuui.  luuirt  deui  dp 
partlDc  ttnrur  :  fti  lp>c|ur1lL-i  If  i-ardlnil .  wus  le  nom 
de  Mm,  Irur  doiinoil  avis  qui-  luodiiiic  la  iirinceito  ri  le 
duc  d'Enflilcii.  MO  Dit,  deiuivril  w  tcmlcn  ii  llaidcnux  ; 
qiTil  leur  comtnDudoU .  ta  cas  cju'ilt  ne  ritstcnl  iini  en- 
can arrii'^*.  (tr  leur  fermer  Importe*:  Cl  m  raïqirtl* 
I»ftiM»l,  de  K  >aUir  cl  «wurcrdeleort  pcncmni-i. 

R  Le  (leur  d'An*  ajam  rr^u  tet  Icitrci ,  fll  aicrur 
qvcli)ue*-uni  de*  runtrilterti  du  (jarlpiiiciit  dr  il-  rt-odrc 
l'iici  lui.  c|ui  Ju^rmil  qu'il i<Ialt  troj!  turd  pauraucin- 
Jiler  Im  rlumtrn:  dr  «onr  qu'Ut  ri-nilrcnl  nu  lendr- 
nialn.  rt  loui  In  oIQctert  du  |Mrlniiciit  futciit  atrrili 
iJc  iv  ivnitre  a  >U  heure»  <Iti  ninlln  au  Pulal^.  Ce|>fiiiJaDi 
lcijiirn(>.i}auli'ie(nilliilfaârhnicldu  |iréildlriit  d'AfOl, 
irl  ajoiil  ouvrrl  la  li-lire  i|iil  leur  élotl  adreii^«.  rurcm 
otdrv  de  Tnlte  firrincr  lei  portr*  dr  la  ttllc:  rc  qui  mil 
cette  Duli  loulc  1*  vDIe  en  alaraie. 


Le  SI ,  elle  en  parUt,  el  passa  la  nontopw  I 
Gcnuic.  Elle  y  reçut  une  tréa-ngréable  ne*- 
vetleparlesleurde  VIgé.quiy  iirrivn  enpottt, 
et  lui  dit  que  loub.' la  ville  muuroîtdlmpatiewr 
de  la  1  oir  ;  que  Uvte  avoii  xi  bien  cabale  kt 
jurais  qu'il  les  a^-oil  ohlifà  ù  fermer  la  porta 
le 39, trois  beures  pluu6t  qu'à  l'ordinaire, « 
nvoit  empArlM:  ce  jour-IA  qu'on  ne  les  out  rit ,  dt 
peur  que  la  princcswyeDtrdt;  mats  que  sur  ki 
iii'uf  betircsde  ce  matln-b  le  peuple  s'en  éWl 
lelleaM-Dt  offense,  qu'il  H'rtoit  iUAvmblê  et  suit 
il  eoups  de  barbe  brttt  les  portes.  Jurant  qu'Ut 
égor{;croicot  tous  ceux  qui  s'opposerolent  a  m 
eulréc,  et  aviik-nt  cuntnlnt  lesjnrats  et  tutu  t» 
assislaiis  de  crier  rh-ent  k  Roi  et  tes prvicts}  tt 
point  de  Ma^ariu  ! 

\^  Itfiaoose.  qui  avmt  résolu  de  cuuclwr  t 
Lormont  pour,  le  lendemain,  se  rendre  a  Btr- 
deuiu  a  huit  benres  du  malin  et  aller  drotl  la 
parlement,  change.!  d'avis;  cl  a'etont  erabw- 
quêe  ta  ce  lieu>la,  passa  etorriva  sur  les  Wit 
heures  après  midi  à  Dordeaux.  Les  dues  voulu- 
renl  dcmciireT  ii  Lormont ,  sur  une  trùiiear 
di'pt'che  de  Muzerullcs  ,  et  sur  plus  de  treoie 
lettres  qu'ils  reçurent  la  ,  qui  toutes  leur  cm- 
tseilloient  de  ne  pas  entrer  a  Bordeaux  ,  el  i|ai 
toutes  leur  foisotent  espérer ,  et  en  donuuM 
presque  uuo  assurance  certaine,  que  le  Icné»- 
iiijtiu  la  princesse  obtiendroît  hictlement  (riv 
eu.v  Uiut  ce  qu'ellt  voudrait  demander  au  D(^ 
(lelols. 

Toutes  les  bcntvlietlons  qu'on  avolt  dooflO* 
&  la  princesse,  elles  lleu?^ qu'on  luiatoitJetM 
pui-tuut  ou  elle  avoit  passé,  et  au  due  sua  flb, 
dolent  aul^int  de  favorabl»  auuurcs  dc  la  rt- 
eeplion  glorieuM  et  ptcinc  d'nfl'pctlon  qa'oa  til 

■  l.c  Icndemlla,  letjutau  rclinrcpl  k*  cicbda  pons 
de  la  \  illr  (uni  Iri  Caiie  a«vilr.  el  te  rciidirral  au  Vi^ 
pour  involr  ce  que  le  pnrlemcnl  Iruf  vuulail  nrémicr' 
re  qui  cauHi  une  fcramle  l'molloii .  et  tout  k  liMUfllIl 
place  ri  l<i  urand'dlledii  Palain  ae  iroitviémil  maiM 
du  pvupir,  qui  ciloil qu'il  ne  vvuUnll  poliM  t\n  iv^imà 
dan»  la  villir;  el  qur  d  «n  n'ounrMI  proniiuroiml  tn 
pnilei  qu'il  \ii  Iroll  rompre.  Ce  i>(«imI  hruii  (t  e>iitil- 
dliloii  qui  le  furuiull  oblitèrent  Ir  parkaieni  d'ald*M> 
nnijuralt  d'aller  eu  illlijtrnce  apoltee  ce  di'wrdit  fl 
Talte  ouvrir  le*  pocle».  Uèi  ««xltAl  i|u«  le*  iuialt  (•- 
Tiirriu  dnnt  le«  ruet,  le  peuple  lea  otiH(ea  p^r  iliirnn 
Toit  de  ciier  i'<r«n(  t<  Rot  et  uieiffeur*  («■  priiwtr'n 
qurlquea.uRi  dri  plui  l'rhaulifi  Tureui  rvMper  In  Nt- 
rurt'i  dei  ponri  ai'pelto  du  Calllau  ri  du  C&apMlh 
UuuKr.  au  iiii.>pr>t  dr  l'i>ul«rlt^  <iet  m»ci-mu. 

a  I.e  pailetiirut.  pour  calmer  <«  tuiunlie  ri  tMaWgIRi 
aui  lialiiiiiiit  qu'il  a>  a>ol4rtmd'eiirai>rdlnair«  rtUoit 
in-i-i'riideriimciil  qu'au  lieu  d'anmtike  lu  i  tiniiiliH. 
Il  ralluil  uuirir  l'aiftllenre:  ceifuttal  fait,  el  un  iiatM 
liifiiriiie  toiilrc  cvuiquiinAeiic  ronipa  let  u-jT«rr(  dn 
|iuilCM!e  la  ville.  >  (0>'i(o<r4  ventii61ed<  loulrr  fM 
t'r»  fiiîi  ti  foiié  m  Cinrnit4  ptndmi  ta 
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■Itv  il  UonlrAUX.  Quiilre  ccdIs  valœtiaut 
pIfDt  dnia  lu  port  lui  liront  troU  d«cbar- 
{touD  k-dis  canoni  ;  [>lus  de  trente  mille 
pes  de  li>ut  il^e  et  de  Imitlt^xe  la  ri-en- 
fec  d«  iwcUnuiliuDs  n-dimbivvs  de  vineiit 
pi  Jt.  Ir  prinec  !  On  sechoquoit  avM  «m- 
llCDl  pour  la  «air.  SauvrlKeiiret  I,u5ignnD 
ivoU-Dt  d'éeayers,  et  curent  des  peines  iii- 
|(es de  la  mener  Jusques nu cniioMe  i[u'oii 

et  fevparé.  Le  Jeune  due .  f[u'un  K^ntll- 
portoit  sttr  ses  brus,  élolt  vMii  d'une 
|e  tabis  binix-,  clianutrrt:  d'iir^enl  et  de 
teot  iHiif ,  utee  nu  chapeau  cuovrrt  de 
ft  lilanchi-s  et  noin-s,  pour  le  deuil  qu'il 
tdu  mam-hui  de  Brézé,  son  •;rand-p<irc. 
|l  avec  une  coiiteuunee  douée  et  nsn^'C) 
It  ses  mnlus  a  Kitiiciie  et  ii  droite  A  tous 
lil  pouvûicDt  l'aliorder  |M>ur  le»  lui  liaixi'r, 
plaoltqu'Il  coonoiuoil  bi«ii <iue roeiuieui:* 
te  CI  )i;riiiuI-|>(-rravoirnt  eu  raison  d'il i mer 
tisautaiil  afrcetiuiinés  pour  Iinira  muisons 
ll'etoieut.  Tout  le  mande  fondoîl  en  Inr- 
p  vayaut  un  eofaul  de  sa  qualilê  et  de 
p  \ra\r  chercher  reruge  contre  les  vio- 

EuD  ministre  étrBnger.  Il  gagon  un  car- 
l'on  le  mit  à  la  portière,  et  d'où  i!  sa- 
e»ammeiit  tout  le  monde  qui  le  sulvoit 
|e.  Toute  \i  ti4ilileM,e  iiui  éloit  nrrivée  en 
tdnuze  bateaux  remplit  vingt-dettx  uir- 
Uni  ac  lruuviï:iail  sur  Ici  port,  et  qui  t»- 
lût  la  pnnwtde  et  le  duc  juKqu'au  logis 
■dent  de  Ln  Lusiie,  qu'on  leur  iivoil  pvi- 
|epegpleg')'JetAaveetiintdVm{in-vu*nient 
■nAtliou,  que  les  chumlircs  en  Turent 
lonplles.  I^  pduccuc  l'ut  coutiaiute  de 
■vw  le  Jfuih-  duo  sur  nno  teirnssc  qui  est 
Éorle  dr  cette  maisuii  pour  se  Tiilrc  voir  a 
p|MtMe,qulJuBqnes  li  minuit  leur  dou- 

HprtfflltTjuKi,  wrieg  liulilituru  JuâOir.  le 
UtIoi»,  offlclrr  de  b  iiialHiii  ilu  iiiari^ctial  Du 
kiKui'  i  B(i(ileaui  pnr  k  canliiiul  ïlaidi  In.  ir- 
^1  ilr  UIjijp.  Ciwitnr  11  tuilult  ilu  huintn  ,  uii 
(4r  L«  itll».  q«l  Icrrroniiut,  li- tu\  laMr  au  ti>\- 
I  dit  :  •  EifHon ,  qur  icnci-vou»  faire  IcIT  Ju 

I  prltoiiBlt*  (In  11  pan  liu  madaiiir  la  jirlii- 
[•  ri  «  lliuual  rut  menf  a  Son  Alirur.  Celte 
t.  ià  Uimt  1  r<etl.  vo)ani  d'Alviniar  rn  u  prf- 

I  r«(irorlia  i|u'a;aDl  rtfu  lipauiougi  de  bien  du 
I  Cviiité  N4I  mari ,  il  tion  ^iranitr  de  lolr  ^u'il 

ilM  Ingrat,  i|ur.  pour  pluiri?  au  Uaiaila,  m- 
UtMir de  M  niniiun.  il  liii  >i'iiu  t  Dor- 

'  fntipei'hM  d';  l[uuVL-t  [fiiniic.  Lt'AtvInar 
IrApvndu  qu'il  avult  ôk'  ubltici?  d'ulii^ir  au  tuui- 

Idu  llol.  pnr  l'ardre  duquel  II  uiuji  Ui\<v 

[■plia  S<iii  Alii-itcilF  k  vouloir  «xcuier.  ri  de 
Ilf  de  l'iiidiKii'iiliiii  et  de  la  rol^rf  dri  lialdian». 

ni  menai''  pnr  Ipi  riiri  dr  I  awnmtnpr  f'.rltr 
^mtattanl«iip  laldimiuc.rainiNcrll»  tewtuit 

I  «Mil  ilr  U  |Mrt  du  Rni.  «Ile  i>femlrMi  loln 


iioil  desbéiiédklloia,  et  vumissoit  des  etéero- 
tinns  continuelles  contre  te  canlliuil  Mazurla  vl 
cunlre  le  duc  d'Kpemuu. 

PeiMbnt  CL-  trm)M-l&  d'AlvIninr  orfi vu, chargé 
de  lellres  de  eréiuicc  du  Roi  pour  le  pnrLenveut 
et  pour  les  jurais  de  Bordeaux;  et  comme  il 
Moil  attaché  nu  maréelial  Du  Ple»is<PratliB  , 
rt  qu'il  i'avoit  suivi  lorsqu'il  traita  rnccnmmo- 
dcment de ctTtIc  vllle>lit  avec  Sa  MnJtKtc,  il  y 
étoil  fort  eoimu.  D'.-iilleurx,  comm^-  »u  êtoit 
M'iiiiddlls^' de!  urdre>i|ti'flvoit  alertés  queirpies 
jours  (HipflravQiit  Liivic,  il  s'éleva  lout-a-coup 
un  imirmuri.-  contre  d'Atvimar,  tel  que  le  peiijrfc 
r«Ùt  déchiré  ni  quelques  genilliJwimmei  qui 
l'uvulent  connu  lUwi  les  armées,  pour  ciniiéeher 
l'effet  de  ee  premier  cniporlenieut ,  u'eu.-Kteni 
propose  lie  le  mener  lï  la  prlnceMeii). 

D'ubofd  qu'il  y  fut  utn\i ,  elle  lu  lit  passer 
dans  un  cabiiiel,afl»  de  prendre  conseil  de  ce 
qu'elle  avoit  à  faire  avant  que  de  lui  parler. 
Suuvebœuf  et  Lusl(;ftRn  furent  d'avi»  de  lesu- 
crilier  à  la  fureur  du  ixuple,  et  jjur  cet  exem- 
ple empOdierque  d'aulres  ue  se  cbarKenssent  u 
l'avenir  de  semblables  ordres  de  la  cour.  Il  e»i 
toujours  fâcheux  de  faire  des  violences;  mai» 
quand  un  i-M  iicc<-ssitê  a  le  faire  [wur  le  salut  de 
Ions,  une  que  l'on  fait  a  iinipcis  empt^be  sou- 
veut  qu'on  ne  S'>lt  obligé  d'eu  fiiirv  plusieurs 
<lan«  lu  suite  ;  et  H  n'est  ji.ix  toujours  uisé  de  les 
CM-cutËi' comme  fU'etoil  dans  cTltL'coiiJonrture. 
Lu  ducs  de  Bouillon  et  de  l.u  llocbefoucauld 
étoieiil  de  ec  sentiment;  il»  i^erivirent  un  billet 
à  la  princesse  pour  la  prier  de  rexCcuter.  Je 
crus  au  contraire  qu'il  etoit  dangereux,  entraut 
dans  une  ville  ou  l'on  cherc  boit  un  asvie,  de 
faire  une  action  violente,  qui  «Icd  toqjoui-s  mal 
Il  une  femme,  dont  les  principales  armes  dol- 
veiil  Être  lu  douceur.  La  prlDccMc  devoit  excl- 

de  ta  conterrailou  ;  qu'il  étoli  dant  une  ville  de  laquelle 
Iri  habllBii*  avnlenl  louiour»  Ifiiiulgn^  luic  oit/mr  pu- 
•ton  oi  Ilili'lit'  au  tmlrr  du  Rnl  ;  mal)  qu'IU  atolcnt 
Kraii'l  sujci  (Iv  »■  pUIndri'  du  Rtainriii .  lequel ,  par  le 
«u[ipurt  ('ilruurdlnat[iM)u'il  avait  danni'  au  duvd'Eptv- 
noD  puur  itsouvir  its  vciiitrrancri .  l'tUth  arqui»  avec 
raison  la  liainr  de  luuiu  la  protlnci'.  Kl  crituilvelle  pila 
le  marquli  de  l.utlgnaii  d'avc<lr  suln  de  la  pcrtoiiiir 
d'Alnlniar  ;  dr  quni  rr  niaïquit  t'm  acqulll^  avec  um 
de  griitru»iij  (leiidom  que  d'Alviiiiar  a  eie  â  Iloideaui , 
qoe  qunlqu'il  erit  p'oli^dct  ordri-t  du  la  niur  pnar  lui 
f4lir  toi)  pmrét,  tnuii  pti'Ieiie  dr  quelque  pr^li'ndue  In- 
Irlllgriiro  n\rc  \e  ml  d'I'ttpHRfie,  Il  l'a  kifti)  dodi  m  mal- 
ton  l't  fiBtnnil  par  pluilvuri  fuli  di-  la  fureur  du  |ieui>k . 
quiAiulirriiiludirli!  iticiucea  pli' m,  pour  tr  vrnitdrdG 
dbtviict  [uurbvrlci  dmii  IvdII  d'AIvlmiir  In  mail  aliuK'* 
cl-dctaiJl.  iH'udaLit  \vt  ouafc^miets  tniitiau  llrudi  Lor- 
moul  «Dire  let  il^puie*  de  Uordi^iUi  et  le  maréclial  Du 
PleMK.a 

[HUIùift  WninAla  da  IohI  ca  ^ai  t'ul  fuittlpatu  n. 
OuttHn»  iitnibtKl  la  ^fmrrtét  AwrdMajt.î  (A.  K  , 
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ur  de  In  pillé,  «t  cvik'rdcs'attlrt'râelabalne; 
dl«  BTOii  nfTnlrc  da  parlcinnDt ,  cl  sa  pnKkDce 
coflsisi»!!  à  lui  taire  connoltr«  de  U  modénthm 
el  d«  la dùr^rencc ;  et  U  n«paav<iit  Approuver  le 
nuuucre  d'un  ^tnllllioinine  qui  lui  portait  les 
unires  du  Roi,  dniit  un  temps  auque-I  tl  n'avoU 
riiit  aucun  pas  raniresn  lutmlîoiM.  Je  ctus  (jti'tl 
BurUsoit  de  lui  foire  peur  pour  l'ottllgrr  u  »e  re- 
tirer de  Bordeaux  sans  y  rie»  nésockr,  de  por- 
ter les  Douvelles  A  Uooiirdu  p^l  qu'il  avoit 
coarv ,  «t  qu'il  y  Teroit  eonitoitre  l'alTectiao 
qu'un  y  svuit  pour  \n  prlix^-sse.  Je  Jupcaî  ,  en 
un  inot,  que  nous  aurions  le  même  elfet  de  la 
nMd^ratlon  que  imu.i aurtoiis  eoedela  violeDOC. 
Nuuf  dltcuurâmn  iimplenu-nt  sur  la  diventtté 
de  nw  avb,  A  mtlu  la  prlurrsse  ^e  portti  à  sui  ■ 
vre  le  mien,  non  pns  qu'il  Ti'it  meilleur  que  l'au- 
tre, mnla  parée  qu'il  «-toit  plut  conforme  à  son 
humeur. 

Klle  ofdonnu  donc  it  Lusl^uin  et  ASante- 
bwufdete  charger  de  la  pemnnedcd'AMmar, 
<le  le  ooivduire  au  logl»  de  ravocal-gi^n^ral  Diis- 
saut,  di^  de  quatre-vingts  ans,  homm«  qui  s'é- 
tait erl<;é  en  tribun  du  peuple,  et  qui  nvoit  iic- 
quis  du  cn-dlt  en  soutenant  et  proposant  tout 
oe  qui  allait  contre  les  lulenllons  delà  cour; 
nuiiw,  au  reste,  Adèle,  d'une  vertu  stolque  ,  et 
qui  croyoil  fiiire  eti  cela  le  service  du  Rot  el  le 
bien  [HiNio.  (>fMt  â  lui  que  i;i  prhicwse  vou- 
luit  qu'AUlmar  portât  In  lettres  du  lioi,  afin 
que ,  les  im-senlant  en  parlement ,  Il  har«n);nAt 
pour  en  empêcher  l'effet.  Elle  ordimun  en.tulle 
de  le  conduire  chez  le  pri-sidcnl  d'AITl»,  qui, 
par  l'absence  des  plus  .vnelens,  se  trouvolt  à  la 
t^le  du  pnrlenient ,  afin  de  lui  rendre  la  d*p4- 
ch«  qui  s'itdretsnit  au  premier  président.  Il 
éto*t  homme  de  M  e^rit ,  et  Iteau  parleur. 
Nous  ne  pouvions  rinisouliailerd*-  plus  en  lui, 
car  nous  avions  ru  miiitidequoidi.'i()oser  de  lui 
l>ar  ta  recompense  ou  |>nr  la  peur  :  aussi  ue 
larda-t-ll  gutre  d'offrir  ses  serUces  à  la  pria- 
cesse,  qui  oe  manqua  pas  de  lui  faire  pr^ut  de 
quelques  dUmaiift,  du  lui  promettre  uue  petwkm 
qnl  lui  iriploit  le  levenu  de  sa  charge,  et  defiiire 
M^inl)!»])!  (I<?  «e  gfluventer  par  ses  avis.  C'est  un 
grand  cvup  que  de  cviinultre  la  passion  duiul- 
uantd  d'un  homme  néceaairv ,  et  d'avoir  le 
moyen  de  l'assouvir.  La  prlnecne  laissa  agir  le 
|ieuplu  en  tout  ce  qui  n'allolt  qu'à  foire  peur  à 
d'AlvImar;  de  aorte  qu'on  lesulvoUen  foute  par 
les  run  ;  on  fnlivlt  mille  meiuin-x  rt  mille  la>> 
precations  contre  le  cardinal  Houirin  et  eontre 
ini  ;  00  Juroit  qu'on  mourrait  pour  le  service 
des  prinn?,  et  que  le  premier  qui  vicndrolt  à 
pnqiosrr  quelque  diose  contre  leur  Intérêt  seruH 
Jrte  dam  la  rivière. 


D'ARIs  et  Uussaut  refusereol  de  se  Aas^ 
des  lettres  dont  Alvlmar  étolt  porteur,  et  »6w 
ils  ne  vourureni  pas  l'ouïr.  On  le  mena  t  la  pria- 
crase,  qui  eliarces  Lusi^nan  de  le  newren  m 
Uif!,K,  et  de  voir  ses  lettm  et  son  InstmctlM, 
et  dltad'AUimar,  devant  que  de  le  faire  sirtlr 
de  sa  mnisoii,  qu'encore  qu'elle  silt  qu'il  ftttet- 
vuve  par  le  cardinal  Maiarin  eontre  elle  et  a» 
tre  monsieur  son  fils,  e<  que  tont  le  monde  kl 
mnseiliit  de  le  laisser  déchirer  par  te  peafèi, 
elle  rcspeetoli  si  fi>rt  le  nom  du  Roi,  qu'clbat 
MHiffriroJt  pas  pour  ee  coup  qu'un  lui  lit  antioi 
violence;  roaliqu'elle  ne  lui  vunMiilleroit  pat 4e 
prendre  une  autre  fuis  une  s«Dbtable  iniii«li 
ston. 

Deux  heures  après,  In  prlnctan  rat  quen 
liutrudion  portoit,  en  termes  e.iprCa,  î'tmft- 
eher  pur  toutes  voles  sa  riveptiun  dans  Ikr- 
dcnux.avec  ordre  au  parlement  de  faire  fepr»- 
e«  a  Lusl^nan  pour  un  prétendu  traita  faliaw 
les  Espa<;nols .  duquel  II  disait  beaueirap  dt 
pnrtirularitrs.  On  loua  fort  ce  iitarquis,  et  tstt 
raison,  d'atxiir  employé  tout  le  crédit  qttll  s'é- 
toit  a«|uis  sur  le  pcu|de  pour  sauver  la  fleai 
porteur  de  ces  ordres,  qui  alloleiit  A  lid  litn 
perdre  la  sienne,  et  de  l'avoir  f;ardé  aetywiw 
nient  dans  sa  maison. 

I.e  premier  jour  de  juin,  la  princesse  sortit  d( 
son  Ic^btKir  les  dix  heures  du  mot  In,  suivit  dt 
In  loiiDc  fouie  de  i<cu|>lcel  de  noblesse,  et  oa» 
le  jeune  due  SOB  llb  au  parlement ,  dnni  b 
grand'sflitu  reteDiiraoit  di«  mtmes  aedaïauM* 
qu'on  y  avolt  faites  la  veille,  i'avoès  t'tiMMnr 
d'être  prés  de  leurs  personnes;  laprliKCMe  sri* 
llcîtolt  les  ju^e*  à  mesure  qu'ils  sortofeat  ibM 
la  grande  ehnnibre;  elle  fondult  m  taromn 
leur  rcprt^iitnot  le  mallM-urcux  i^tal  de  touiea 
maison  opprinM^',  et  leur  demandoft  uo  Rfq> 
CDUtie  la  violence  du  cnrdinal  Maxorto.  U 
jeune  due,  que  Vialas  portoit  sur  ses  btu,  W 
jetoil  an  cuu  desconseillersquand  Ils  pWMMi 
et,  les  embrassant,  leur  deniaudolt ,  les  ItnW 
aux  yeux,  la  liberté  de  uMOSteursoitp^tiiMll 
d'une  manière  si  tendre,  que  in  plupart  de  m 
messieurs  plouroient  aussi  amèrement  que  hl 
et  ((ue  luodamc  sa  mère,  et  leur  donnoleal  loV 
bonue  espérance  du  suecvs  de  leur  requête.  Cs 
spectacle  augmentait  dans  le  cœur  de  tu<t  k 
monde  l'offeetlon  qu'il  témolgnoll  pour  11  iVl- 
sou  de  Coixte,  et  l'aversiou  ]iour  tous  «nu  ^ 
la  voulut  en  t  dctruirc. 

Le  parlement  tarda  beaucoup  A  l'uMuaMir, 
mais  enlln  11  le  fit  ;  et  ems  qui  étoleot  nulla* 
leniiouues  contre  nous  tirent  courir  le  brait  qw 
In  princTtse  avoit  tait  arrêter  d'AUimar,  et  lu 
avnil  Oh!-  les  lettres  du  Itol,  dutit  !1  rlolt  rburft 


■r  b  eoin|>ai:nl«.  AiistUAt  iju'elle  eu  fut 
Avertie,  elle  li'or  lit  laiolr  ce  qui  cVloit  iKtMé 
la  ifiile,  tt  les  Ht  prier  ûe  nwod«r  il'Alvimiir 
pour  va  aiifirendru  la  v<^rité  dv  «i  bnuclie  ;  Hs  le 
flrFDisur-le-cfaamp,  et  la  cIknc  nvcm-li-ssnll$- 
fil,  et  jeia  In  confiiUDu  sur  les  auteurs  de  eetle 
Imposture.  Cependaul,  oomme  il  so  Tormoit 
d'BUIiTS  dirUcultM,  les  eiMii><^tes  presséi'ent  l'ns- 
Mniblcw  di7>  rliamlx't's ,  et  l'olitiiirciil  iiicoiiti- 
■■Dt.  1^1  prii>er«se,outri'«rd«  douleur  el  d'im- 
PRicnee,  prlCmmisieur  Eoa  flispnr  la  mxio,  et 
entra  de  md  mouvement  avee  lut  dans  In  grand'* 
chambre.  Elle  étolt  tout  en  pleurs; et  voulant 
«e  Jelcr  â  gnwui,  elle  en  (ut  ejnjiécliee  par  ceux 
qal  coururent  a  ell«  ,  et  Itrur  dit  :  -  Je  \icja , 

•  Ifessieura,  demander  JiiMiee  nu  U»>',  en  xis 

■  penofiDes,  ei>nlre  lu  vluleacc  du  cardinal  Mu- 

■  sarïn,el  remettre  iDnpersounc  et  e«'lle  de  mon 

■  fils  entre  vos  malna  :  J'espère  <|ue  voua  lui 

•  KrvJrez  de  père;  ce  <|u'll  a  l'bonikeur  d'être  s 
.  Sa  Hajeili-,  et  les  caracKres  que  >  ou»  porte*. 

•  vouiy  oblitirnt.  Il  e«t  le  seul  de  In  mnison 

■  fojralc  {jul  soit  en  liberté  ;  il  n'est  âge  que  de 

■  atftt  ans  ;  muDsieur  son  père  est  daiu  les  fers. 

■  VutB  savez  tous.  Messieurs,  l«s  grands  servi- 

■  CCS  qu'il  0  leitdus  t  l'Etat,  l'amitii-  qu'il  vous 

■  a  témoi^ntèe  au\    «OfiiKioni) ,  celle  qu'iiVoH 

•  pour  vous  feu  nwnsicur  mdn  bciiu-pÈre  :  lais- 

•  sex'iuus  luadivr  fi  lu  compassion  pour  In 
>  ptiu  nifllhnrrnise  maison  ipti  soit  au  monde , 

•  «tu  plu*  inJusleoH-ot  pemculée.  ■• 

ftet  soupirs  et  «es  l,irnM-s  loterrompirent  sud 
dlMOan;  le  jeune  duc  mit  un  genou  a  terre ,  et 
Irardit:  •  Servcz-uMi de  père,  Messieurs,  le 

•  oardiiul  Uazarin  m'a  Até  le  ml«n.  -  Ils  wje- 
Itrvnt  hHis  A  lui  pour  le  rdirver ,  et  la  pluiMirl 
tarent  Attendris  A  erttc  vue  Jusqu'à  en  pleurer. 
LapréiUdnitd'Anb  l«n  pria  de  m.-  retirer,  et  leur 
dit  que  la  cour  rcc<Minoi^w>lt  ieurjusle  douleur, 
fltqn'cilv  al  luit  délibérer  sur  leur  lequfle. 

UnHqiiv  temps  aprw,  la  compagnie  sochnnt 
VW  ta  princes»  s'obstinolt  A  ne  point  sortir  du 
Mal*  qu'elle  n'eût  obtenu  l'arrêt  qu'elle  de* 
Mindoltftiilenvoyerentlngensdu  Roi  pour  la 
inppUn-  dene  ne  {nm  ihMiiwr  la  peine  d'attendre. 
Ktt*  répondit  que  ce  ue  lui  étoil  point  peine ,  et 
qa'fUa  o'avoit  trav«i-s^  le  roynuine  avec  tant  de 
ptrlU  que  ]iour  leur  demander  Justice.  Le  con- 
darye  mt  ordre  de  lui  pr^enter  du  fruit  de  sa 
■alHRi  :  CK  qu'il  Ht.  Cepcndaot  le  peuple,  qu) 
Ï1m|wllrntuit ,  faimil  dan*  la  ullo  un  grand 
bnlt  et  de  grands*  mmaees ,  si  te  parlement  ne 
doanail  l'arrM  que  la  piinc««ie  espêrolt. 

^L'«n  envoya  demander  tes  eonclutions  de^i 
la  du  Kiil.  Uvir,  qui  dtoit  ençogi^  de  parole 
M  «ardlnDl ,  qui  lui  avoil  (inniiis  la  clitirge  de 


premier  prAildent ,  vacante  par  h  mort  du  pré- 
sident  Bcmny ,  lit  *on  possible  pour  tirer  l'af- 
faire en  longueur;  mnis  l>utsiiul,  qui  mtradim* 
lachniubre.porta  la  pDTOk  avec  Innt  de  vigueur, 
qu'après  beaucoup  de  conteEtallous,  i'arrét  fut 
donne  aux  termes  que  Je  mctlrBl  ci-après.  Mal», 
avant  que  de  le  prononcer ,  la  cour  envoya  A  la 
prine«s»c  l'omicid-Franeon ,  doyiii  du  parle* 
ment ,  et  Tarangue ,  qui  avnit  rté  le  rap|)orleur 
de  sa  requête,  pour  lui  demander,  nfln  de  gar- 
der qnciqucblenst'ance,  si,  en  cas  que  In  com- 
pagnie lui  donnât  la  protection  du  Roi  et  sûreté 
dans  Bordeaux ,  elle  n'entendoit  pas  y  vivre  en 
bonne  sujette  de  Sa  Majesté;  et  si  elle  n'em- 
piiiit-roil  pa* son  atiiorilé  pour  emp^cbrr  qu'il  nu 
s'y  piissflt  rien  contre  sim  service:  ù  quoi  elle 
répliqua  qu'elle  l'avoit  ainsi  déclaré  par  sn  re- 
quitte.  Ils  se  retirt^rent,  et  l'iirrJ-t  fut  résolu  et 
dooDé.  Votd  les  termes  auxquels  il  est  conçu , 
et  ceux  de  la  requ4*te  telle  que  Je  l'avols  dresst-c 
parordi'c  de  la  princesse,  et  que  les  dues  de 
lioulllon  et  de  La  Rochefoucauld  approuvèrent. 

Hffçuéltt  de  madame  la  princttst. 

■•  Supplie  humblement  Claire  -  Clémence  de 

-  Maillé   Brt'zé,  épouse  de  nicssfre  Louis  de 

•  Bourbun,  prince  de  Condé,  premier  prince  du 
«  sang,  premier  pair  elgraDd-maitrc  de  France, 
"  due  d'Ençhlni,  ChflteauroQX  ,  Monlmoreney, 

■  .\lbrclct  Fronsnc,  gouverneur  el  lieutenant- 
"  général  pour  te  Roi  en  ses  provinces  de  Iloar- 

-  gogne,  Bresse  et  Berri ,  disant  qu'elle  a  vu 

■  opprimer  l'iionneur,  la  liberté  et  l'innocence 

■  de  raonsci^nnir  son  mari  par  la  plus  exlraor- 

•  dinalro  violence   dont  l'iiistoire  ait   Jamais 

-  parlé  ;  que  son  respect  a  été  tel ,  qu'elle  a  vu 
.  pendant  plus  de  trois  mois  dans  les  fers  de  la 
.  plus  étroite  captivité  dont  Jamais  criminel  ait 

•  ressenti  la  rigueur,  par  l'ordre  du  cardinal 
■■  Mnzarin ,  un  prince  qui  a  si  courageusement , 
•.  tant  de  fols,  et  dans  des  conjonctures  si  !m> 
.  portantes.  e%pu*«-  »a  vie  pour  le  service  du 

•  Roi,   le  bien  de  l'Etat  et  te  soulagement  des 

•  peuples,  sans  oser  s'en  plaliKire  qu'a  nieu 

•  seul.  Elle  a  néanmoins  vu  redoubler  In  persé- 
>  cution  Jusqu'à  lui  refuser  la  permission  d'aller 

•  rendre  les  derniers  devoirs  A  son  père  mou- 

■  rant .  A  qui  leur  maihrur commun  falsoll  p«T- 

-  dre  la  vie  ;  JuM|ues  a  faire  investir  la  maison 

-  de  Chantilly ,  que  la  Heine  lui  avoit  donnée 

■  pour  retraite ,  par  plusieurs  compagnies  des 

•  Sniues  et  de  cavalerie  étrangère,  où  il  en- 
"  voya  le  sieur  Du  Voukly  ,  avec  ordre  de  mo- 
.  ner  madame  la  princesse  douairière  sa  Iwlle- 

-  mère,  M.  ledue  d'Enghien,  nm  I1ls.,cl  rue*. 
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■Uiui-s  les  comtes  de  Dunois  et  de  SalDt-Ptial, 
dis  de  H.  de  Loagnevllk ,  en  Berrl ,  ponr  » 
caUlr  CD  mCme  temps  de  leurs  personues  et  du 
reste  de  leurs  hiens  :  ce.  iiu'dle  ii'nurolt  évite 
que  |)ar  une  Tuile  prr<^i)iitif« ,  rpii  l'empteba  de 
tomber  entre  les  iniiiiiit  du  winte  de  Saint- 
Ai^unii,  qui  uvoi t ordre dvrcnkvvravccloule 
n  suite,  rt  nvoit  fait  pour  ce  sujet  UDe  as- 
semblée de  geus  incafinus,qui,piiruiie  visi- 
ble protection  de  Dieu  ,  n'iirrivéretil  nu  vil- 
lage lie  •"  (|uequ<-l(iH«hmrcs  a prvj  qu'elle 
en  fut  partie  pour  se  rviidre  à  Muiitrotid  ,  ou 
elle  sauva ,  en  Iti  personne  de  M.  le  duc  d'I^n- 
gbien ,  le  mie  de  cette  roBi»(Hi  opprimée. 
Twis  ees  Irallemcitt  ne  flrent  pas  perdre  à  la 
suppliante  le  souvenir  qu'elle  éiolt  im«  sujette 
de  celui  sous  le  nom  duijurl  l«  curditial  M.i/;i- 
rln  laperséculoil.et  erut qu'elle  dtvuilfcrire 
A  la  Itdiie  pour  lu  supplier,  comme  clic  fit 
avec  toute  lu  soumission  pas^Jble ,  de  la  leis- 
ler  vivre  «n  repos,  alln  d'êlevei'  monsieur  son 
Dis  co  lo  crainte  de  Dieu ,  un  serviec  du  Ifol 
et  au  sien  dâiixcetii'  inuisun  parlieuliérc:  «■ 
que  Sa  MiijMté  eut  la  bonlê  de  lui  iiccordcr 
l«ir  sa  lettre  du  2 1  avril  dernier.  Mais  elle  ne 
ftit  pas  luni^-temps  dans  la  traniiuilllté  qu'on 
lui  folsolt  espérer  :  elle  vit  bient'dt  rennltrc  en 
elle  Ic9  premières  inquiéludex  d'uiie  ft-mmeet 
d'une  meFc,nqiii  rapprélieosion  de  perdre 
un  mari  cl  uu  (Ils  qui  mit  riioniieur  d'Otrc  du 
saitg  rojal,  ne  donne  que  des  pensées  fonesles. 
Elleeutovlsde  toutes  parts  que  kutroopes  du 
cardinal  Maznria  prciioicnl  leur  route  ter» 
Mootrond,  et  leur  reudcî-^ <ms  duos  toutes 
les  villes  voisines  de  e«  chdlcau,  qui  csl  au 
coDur  du  royaume ,  dans  un  temps  qu'elles 
d<dvent  être  sur  les  rrontlères.  Elle  vit  de  ses 
fenêtres  le  comte  de  Siilnt-Algnan ,  qui ,  avec 
cent  chevaux,  fut  rei^imn.iHre  la  pliiee:  elle 
eut  une  copie  de  \n  lettre  qut-  M,  li>  euiiite  de 
Bi'iennc  ,  secrétaire  d'Etat,  tcrlvoit  de  Dijon 
(lUS  onicicriidu  présidial  de  IMouIlns.  pour 
leurdérenilred'.-illcr  dresser  proet-s-vcrbal  de 
l'état  dudlt  Montrond  et  de  ses  forées,  comme 
lu  suppliante  les  nvnit  invités  de  faire  pour 
Juslilier  ii  la  Heine  la  sincérité  de  l'inlenlion 
qu'elle  avolt  de  vÎvtc  dans  la  paix  qu'elle  s'é- 
tolt  pio|H.Mi' ,  n'usant  d'aucune  précaution 
pour  sa  (lefcnsc.  Elle  apprit  que ,  dans  le  des> 
sein  de  rawiégcr,  les  prevttis  des  ninréebaux 
de  trois  ou  quatre  provinces  voisines  a»)!»)! 
ordre  du  cardinal  Mu/arln  de  courre  ttir  luus 
ceux  qui  veunleut  la  visiter  dans  sa  retraite. 
Elle  cul  nouvelle  qu'un  atoit  impute  n  déso- 
béissance, ù  mndumo  la  priitecsso  douairière, 
In  requête  ((ue  rctte  mère  affligée  avoit  pré- 


sentée nu  ptuimient  de  Parte ,  par 
elle  demandolt  ftilrelc  pour  sa  personne ,  pen- 
dant qu'elle  feroit  une  puursulle ,  fiMidée  a  b 
plus  ancienne  et  en  In  plus  juste  de  toules  la 
lois ,  qui  est  celle  de  la  nature ,  en  demandant 
In  liberté  de  messieurs  ses  cnfuus,  iiutorikc 
par  les  lois  du  rayanrae;  eu  requérant  qur, 
suivant  les  ordre»  qu'Oies  prescrivent,  kur 
pr*K4s  leur  fât  fait  iwr  leurs  Juges  ujta- 
rels;  et  qu'enfin  ce  jusie  procédé  d'une  ;ra- 
cesse  du  md^  contre  la  violence  d'un  ni- 
iiistre  étrai^îci-  nvoii  élé  puni  comme  va  chat, 
et  qu'elle  avoit  été  reléguée  u  Vlllcrs,  avtc 
défense  d'en  sortir  pour  quelque  prétexte  qne 
ec.  iHJt  être  :  sur  quoi  ayant  ju^é  que  cette  >*»■ 
letiee  ue  proeiédoit  que  du  dessein ,  de  Im^ 
temps  prémédité  par  U-  cardinal  Maiarla.de 
perdre  toute  In  maison  de  Condr ,  pareeqnt 
celui  qui  en  est  le  ebef  s'êlolt ,  pinir  le  bimie 
l'Etat,  opposé  A  des  alllnaces  qu'il  prajtMi 
de  faire  ;  qu'il  avoit  été  la  cause  que  tes  trai- 
tés de  p4iix  avoient  été  onnclus  contre  le*  Inté- 
rêt» de  wux  avec  lesqnebi  il  avo»  pritmlt 
s'allier,  et  qu'il  nvMt  hupplié  la  Kcloe,  nti 
toute  sorte  de  respect,  d'accepter  les  ulfns 
que  les  Rsp(t);nol9  fahoicat  pour  la  oodcIuÎm 
de  la  pain  {jénérale;  In  suppliante  enitf» 
puisque  le  cardinal  Mauirin  a\oit  jeté  daailGt 
es|>rits  des  sens  de  bien  ce  qui  nnpédMita»- 
diime  sa  MIe-mére  d'avoir  Justice  a«  ptrl^ 
ment  de  Paris,  elle  devoit  In  cberchcr  iba» 
celle  compagnie ,  outre  qu'elle  \'uulut  érihr 
le  siège  duquel  elle  étolt  menacée  et  hasaflcr 
sa  vie  dutis  les  fnlinues  d'un  long  et  prtii* 
voyage,  pour  conwrver  celle  de  monsieur  w* 
(Ils,  qui  est  le  seul  |)riuce  du  sang  qui  «It 
hors  du  pouv'oir  de  cet  ennemi  commun  de 
tous  cen:\  qni  ont  bien  mérité  de  l'Eiai.  ISe 
monta  donc  à  clicvol  av«c  |>eu  de  suite ,  U 
porter  monsieur  son  Bis ,  âgé  do  ncpt  àm,if 
vantundesesdunM-sliques;  elle  trtiveru {ilf 
Meurs  pitivloccs  par  des  etiemins  dllliciltict 
fdclicux,  contrainte  décamper  toute*  laviiti 
nu  ^  enl  et  li  la  pluie  pour  éviter ,  en  s'ntnl^ 
'  nnnt  d'enuer  dan»  les  villes,  d'être  arrét««. 
~  suivant  lt«  ordrt^  que  le  eardiiinl  avuit  ilfn- 
»  nés  par  tout  le  royaume ,  a  l'iusu  de  In  RdM, 
"  dans  le  temps  que  Sa  Mi^esté  osniroit  la  «^ 
~  jiliante  de  sa  protection  et  de  son  amitié  f*r 

•  les  Irttrei  qu'elle  lui  faisoll  l'Iiunueur  d«  M 

•  écrire.  Et  toute  ta  |)ee<-aution  dont  elle  avtît 

•  usé  pour  cacher  sa  marelie  oe  l'nurtiit  pas  p- 
'  rantie  de  la  prison,  sans  la  faveur  qu'elle)*' 

-  eut  de  ([uatre  ou  dnq  cents  t^entilsliooinuii 

-  qui ,  touclus  des  outrages  ([U'clle  reoevnll  dt 

-  celui  que  monsieur  snn  mari  av  oit  snuve  drli 
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ir  (Ton  peuple  Justement  IrrlW,  pur  l'o- 
béissance avciiRle  qu'il  vouloil  n-ndre  A  In 
Relue  contre  »pSHentlrocnitct  ses  fiitëriMs  piir- 
Jknllen,  qnt  tous  lui  vinrent  au-di-viml  avpc 
■Bssieun  <I«  Bouillon  et  dt-  La  Hocl)vfouc'iiui<l, 
Ici  p»rco«  vl  nnils  |»rlicutlers ,  <(u'dic  avoit 
priés  de  s'avaDWT  ii*ec  e«)i  JtiMjue  dans  les 
monlninies  d'Auvei^<',  pnrtr  <|irellfi  snvolt 
que  l'arcbevtquv  de  Bourgr»  i-l  le  comte  de 
Nasilles,  gros  déu>ur3  nu  mrdinal ,  nsseni- 
leDl  du  monde  dnu»  leur  gwivunenient,  à 
In  de  l'arriHcr.  Klle  w  ri-ndit  dans  k  Ll- 
n,  d'où  elle  croyntt  Mrtlr  le  tendemaio 
ir  Implorer  plus  dlli^ieinmciil  voin-  juUire, 
ihereher  auprès  de  vous  le  remède  aux  m^ux 
'«jleiourrre  deptiia  un  si  lon^  temps,  et  (jue 
vtoieiitn  raetluiis  cludit  cardinni  l'uni  ein< 
Ak  tniuveràPiulH,  quelque  dispusilion 
qsc  mecueunt  de  ee.  |>iirlcment-la  nient  ù  lui 
■ft«  JiMUoe  y  comme  ils  Teiwit  sans  doute 
^VDd  m  HolfEnement  dti  royumne  laissera 
ncir  leur  probiti^  avec  une  liberté  tout  entière. 
Alt  investie  A  Turenne,  nussitât  qaVlle  y 
srrétH',  |)ar  ta  eompapiltrde  M.  le  prince 
,  qui  **■  rendit  »  \M\  es ,  le  rét^iment 
Cngnae  b  Tulle ,  et  loulet  li-j  troupes  de 
d'Kpernon  un  puni  de  Téraisou  ,  sur  la  ri- 
e  de  \  eierc  ,  ou  \rai»etnbliililemeiit  elle 
oit  passer  pour  se  rendre  par  sa  maison  do 
iru  ti  Bftrdnut.  L«  bruit  courut  purtuut 
qu'on  «Diilolt  l'am^ler  avee  monsieur  son  lils: 
les  commaiHS  H'nMcnililcrent  de  ieur  mouve- 
nent ,  »t  la  eompnssion  ieur  lit  naître  le  dcs- 
■rin  e1  prendre  In  résolution  de  les  «oivre  , 

Ëcs  A  ee  que  l'un  et  i'nuire  fussent  en  Heu 
retê;  mai»  tu  suppliante  neju!:enni  pas 
jKM  de  faire  une  aivmbtèc  si  uombretise, 
ne  retint,  de  ceux  qui  s'offrirent  A  elle,  qu'au- 
tant i|D'il  ro  falioil  pour  avoir  dnt  forces  sum- 
tontCB  pour  s'opposer  a  eelles  que  eumraaiidoit 
le  chevalier  tiéiard  de  Lu  Valette ,  et  Travcyn 
le  n-ste  pour  4trr  tout  soupeon  qu'elle  voulût 
blre  la  guerre  nu  H''>i  dans  une  province  où 
elle  veiiuit  ciierclter  la  poix  %ers  les  déposi- 
Ulra  de  ta  Jtiittiee  souveraine.  File  cootlnoa 
•M  voyage  :  lea  troupe»  qui  élolrnt  ft  Téraa- 
m  m  fbrent  averties;  elles  quittèrent  ce  pot>le. 
In  iolvlrral,  lra\nstTent  >on  passage,  et  li- 
cMreal  de  lui  emiper  cliemin  pour  eiêeuter 
tWdrc  qnr  M.  le  due  d'Kpernon  nvolt  reçu  du 
ordinal  Maxarin  de  l«  arrMrr  Mïporément  ou 
fOD)uJi>lement ,  et  de  les  mettre  Mius  bonne  et 
Mkre  Rnrdr ,  i-omme  la  sup|>liante  In  Juslllteru 
par  #cm  :  mais ,  A  la  faveur  de  eette  eseorle  , 
aUnobnrdaa  ev  port  après  tant  d'onces  qu'il 
•foll  rxe)l<«  |>our  précipt  1er  celle  maison  dans 


un  entier  nauft'aa;*.  f^e  eonstdfré ,  Nosscl- 
gneiiRi,  et  qu'en  la  déterUioii  de  M.  te  prince 
et  en  celle  de  mt-sïieuns  les  prinec*  de  ('.onli 
et  de  [^n);neville,  ses  frère  et  beati-frt-re , 
qu'on  ne  oolore  que  de  crimes  imaginaires, 
vous  coonoissez  la  vloteuce  et  l'oppression  de 
ce  mÎDislre,  qui ,  soumettant  l'avantai^e  et  la 
gloire  de  l'Btal  qu'il  pouverne  à  ses  inlCrOls 
et  n  sa  ventteauce ,  veutelublirsa  tyrannie  sur 
la  ruine  d'une  malwn  qui  a  tant  de  fois  cm- 
piîehe  celle  du  royiiume ,  et  par  la  perte  du 
premier  prinee  du  san^ ,  qui  n  par  tant  de 
grands  exploits  «ouleiiu  el  nuumenté  la  gloiru 
de  ht  couronne,  dont  vous  u\fr.  si  souvent 
rendu  grilees  A  Dieu  pnr  des  prit':i'es  gmbliques 
et  solennelle»;  ei  atlendu  que  le  même  arriit 
([ui  a  rendu  le  testament  de  I^uis  Mil ,  de 
glorieuse  mémoire,  inutile,  pour  donner  la 
r^Seiicc  a  la  Reine ,  n  fait  M.  le  prinee ,  pour 
son  mérite  et  pour  sa  naissance ,  conseiller  né- 
cessaire de  la  iCsence,  eomme  vos  rcBlstre» 
en  font  loi;  qu'il  n'est  pas  riiluonnable  que  le 
conseil  du  Roi  demeure  plus  long-temps  sans 
ce  chef,  lequel  ii  si  dignement  présidé  eu  l'ab- 
sence de  M.  le  due  d'drl^unK  ;  et  qu'il  est  trop 
prêjudielitbie  Jiu  scrv  iec  de  Sa  Majesté,  el  à  In 
[grandeur  de  l'Ktnt,  que  les  iirmées  demeu- 
rent privées  de  celui  qui  les  n  i'uit  triompher 
autant  de  fols  qu'il  les  a  fait  combattre  ;  et 
lotit  <flii  lar  le  seul  Intérêt  du  cardinal  Msiii- 
ri»,  né  sujet  du  roi  d'F^pucne ,  cnm-mi  de 
l'HtiI,  perturbateur  du  repos  public,  déelur6 
tel  par  am't  du  parlement  de  I*aris,  du  9  jan- 
vier IK49,  autorisé  pur  le  contentement  nnl- 
veiTJel  des  iwuples  ;  et  que  In  déclaraltofl  du 
mois  d'octobre  ifi48 ,  qui  a  tant  coûté  de  pei- 
nes et  de  soins  ù  toutes  les  compagnies  souve- 
raines, est  violée  en  la  personne  de  M.  le  prince 
et  dr  messieurs  tes  princes  de  Conll  et  duc  de 
Longucvillc,  U  vous  plabc  autoriser  la  sup- 
pliante, attendu  qu'elle  ne  peut  l'i^tre  par  H.  le 
prince  son  mari ,  pour  se  |iourvolr  et  prendre 
sur  le  cciTitenu  en  sa  presenie  requête,  et  au- 
tre» affaires  de  justice,  telle  conclusion  qu'il 
appartiendra;  et  eepeudant  que  sn  personne  et 
c«lle  du  duc  d'Knghlen ,  son  (Ils ,  et  tons  «es 
biens  seront  mis  en  la  sauvf^arde  du  Roi  et 
proteelion  di'  In  emir ,  avec  déftmes  d'atten- 
ter II  leurs  perKonnes  directement  ou  indirec- 
tement ;  et  ferei  bien.  ■ 

Arr^l  en  faveur  fte  ta  prineesu. 

-  La  cour  ,  suivant  Ir*  registres  de  ce  Jmir  , 
oui  sur  ce  le  pnirureur  général  du  Uni,  n  or- 
donné et  ordonne  que  l.i  rcqofte  <le  ta  dame 


Ml 


weuiiiaH  ne  p.  unet, 


■  princesse  de  Omdé  ,  et  le  rKistrc  ,  seront 

>  eamy<s  à  Sa  Msjesté  ,  cl  quVlIc  stm  lr««- 
<•  bumlilefDcnt  siippllrâ,  nttrmlu  les  prolesia- 

•  liiMu    et  icA  di'i'larnlioiis    failt's  par  ladllo 

■  dame  princesite  de  son  Inviolable fld^lilt-ji son 

■  siervic«,{l'n^Tef  l' ifuelle  et  le  !wl)!;neur  due  (I'Kb- 

•  ghien ,  son  llli' ,  deineiireiil  n*cc  eeux  (l«  leur 

•  molaon  dons  la  prm-nic  ville  en  toute  w'irelr, 

>  SOBS  aa  SQiivfsarde  et  de  sa  juilice  :  <-0M)nu! 

•  ttuul  Snditc  Miij«lt-  sera  tres-lmtnhltrmFnt 

•  siijqiliée  d'agrt-er   l«   remoutraiM^es    roiitc- 

•  nuts  nux  rcjiistrr».  Kail  A  Bwdcaux  en  pBi> 
-  lemmt ,  les  cbainbrcs  oxM:inb1res,  le  premier 

•  Juia  iGiV. 

■  Signé  bB  PoNTAC.  • 

Il  4^ti>it  six  heures  du  soir  quanA  etl  errft 
fut  rendt].  La  princexi»-. ,  «u  nyaiit  su  te  eun- 
leou ,  se  retira  en  «t  malun  avec  le  mOrne 
accompB^ueineiit  qu'elle  en  él»it  sortie.  Toulea 
\n  gens  du  qualité  de  l'un  et  de  l'nntrG  ine 
vinrent  se  conjouir  de  ce  bon  sum-«,  a  lu  ré- 
serve de  l'arelie» i-ijue.  1-c  parlemenl  ne  la  vi- 
vlslla  [wiiil  en  inirps ,  nt  le  duc  d'En^hlen , 
connue  ils  ctoient  oblî^n  de  le  faire,  et  comme 
Us  aurolent  fait  dans  un  nuire  Irmps  ;  mais  ils 
me  prif^rcnt  de  faire  leurs  excuses,  fondés  sur 
ce  qu'ils  dcvoicTil  ce  mpeet  au  Roi ,  après  le» 
défenses  qu'il  leur  avoit  faites  de  hs  recevoir, 
rt  ({u'ils  croyoleiit  qne  l'nrrrt  qo'ils  veiwknt  de 
flonner  leur  éloil  plus  utile  et  leur  témoi^noii 
mienx  leurs  bonnes  volontés  4[ue  ne  fcroitiiii 
compliment.  Je  leur  iipplaudiSsOis  toujours  en 
|)Urvilles  rencontres  .  et  encore  en  ce  qui  tou- 
cboil  leur  rang  et  leurs  formes,  dont  pour  l'or- 
dinairn  Ica  pnrlemens  sont  plus  Jaloiiv  que  des 
ehœrs  effeeilTes  et  solides ,  allti  qu'en  leur  ac- 
cordant des  choses  de  vanité  je  pusse  acquérir 
créance  parmi  eux,  cl  obtenir  les  choses  qui 
pourrolcnt  fin  utiles  a  nos  affaires. 

Les  Jurais ,  qui  étolcnt  la  plupart  eréatures 
du  duc  d'Rperiion  ,  n'eurent  pas  £>rande  peine  h 
s'alntenir  de  reiwlre  lents  devoirs  a  lu  priti- 
cnse ,  nisuite  de  la  défense  que  Ijivle  leur  en 
avujt  fiiite  de  In  part  du  lloi. 

I^  3 ,  les  ducs  de  Itouillon  et  de  Lu  Roche- 
foucauld ,  qui  de  Loruwut  éloient  jKisses  iiu 
faubourg  des  Chartreux ,  rei^urent  quantité  de 
visites.  I.e  iK'iiple  y  nccouiut,  et  cHoit  a  hiiute 
voix  qu'ils  n'nvuient  qu'avenir  dons  la  ville. 
lis  crurent  ,  et  avec  raison  ,  qu'ils  dévoient 
profiler  de  cette  première  chaleur.  La  prin- 
cesse ntia  remercier  tons  les  Jugea  du  fnvornble 
nrrM  qu'ils  lui  nvolent  donné,  el  en  m<''me 
temps  KOlliritolt  de  ne  point  enregistrer  une 
déelaratiiqi  que  le  Roi  atoit  entoyi'-c  au  parle- 


ment contre  \tt  due).  U  plupart  lot  en  dowè- 
rent  jwrote.  Klle  leur  insinua  ensuite  qu'il  tWt 
bonleux  que  des  gens  de  cette  qualité  ,  el  dod 
tout  le  crime  élolt  de  l'avoir  accomponic, 
n'osassent  entrer  où  elle  doit  ;  qu'elle  mfH 
<iu'il8  ne  Irouveroienl  pas  mauvais  qa1b  qill- 
Uissent  le  (iitilxiurg  pour  se  lof;er  dans  la  ïIUc. 
(^)m-lquM,.iins  nontrcdlsoient,  quelques  MM 
r.ipiimu voient.  Elle  fut  eusulte  visiter  ta  dM 
pour  leur  dire  l'air  du  bureau.  1^  pnipte.qÉ 
suivoii  son  carrosse  en  ^ruad  tUHubrc,  éiiiA 
tout  haut  qu'il  êgor^roil  tous  orux  qal  s't^ 
posenrienl  â  leur  entrée  dans  Itordeaox  :  rvfri 
Icf  invita  de  s'y  rendre  un  momeot  apm  ^ 
In  princesse  fui  sortie  de  leur  l»>fjis,  >tw*  fil- 
mes d'autant  plus  tiH  cette  résdlulloit ,  que  41l 
ou  douie  consrillefB ,  qui  y  ctoîcnt ,  l'affn»- 
vérenL 

I.a  princesse,  retoomant  des  Cliartma, 
conlinua  set  sollicitations  en  Taveor  des  dn 
J'avois  toujours  l'honnenr  de  la  suivre  ftiité. 
Kllc  disoit  a  cm  mewiicurs  que  la  lin  dé  11  n- 
qui'Ie  qu'ils  nvoimt  <«  leur  pri^Miiter  étoR 
A-fail  de  Justkc,  puisqu'ils  ne  demandoinM 
la  sCircIé  de  leurs  pcrsounn  ,  el  à  «« 
contre  les  calomnies  que  le  cardJiw] 
insérer  daiu  la  déclaration  envoyés 
eux. 

Le  parlement ,  qui  apprrbendoH  la 
du  pcnptc.  et  de  lutilc  Ifl  iiidilr»c  ipii 
1rs  dues  dans  la  ville  ,  vouloit  llrej-  la  el 
lonpurur ,  croyant  que  les  uns  s*  refi 
avec  le  lemps  ,  et  que  1rs  nutrcN  rctoui  _ 
la  plupart  en  leurs  maaons  :  de  sorte  qDlk 
disoient  presque  loin  à  la  prli>oes9F  qil'di  n'r- 
toient  jias  leurs  Jti^ ,  mais  bien  le  parlemiU 
des  pairs ,  qui  élolt  celui  de  Paris.  On  leur  té- 
plrquoitquele  parlement  de  Dijon  avulljo^ik 
duc  de  l)ellei;nTdc  et  d'ElUcuf,  et  ceM  de  Tm- 
louse  le  duc  de  MoDtmoraiey  ;  que  le  dw  de 
Bouillon  nV-loit  pas  pair,  qu'il  élolt  labW 
dans  leur  ressort ,  et  par  conwquntt  tor  fwli- 
cliible;et,quequand  il  srroit  piiir  eonUDrl'tloil 
le  duc  de  La  Itochcfoucauld,  il  ne  tlcn4i^qi>'* 
eux  de  renoncer,  comme  ils  faisoiait)<il*ws 
privilèges;  rjue  d'ailleurs  II  n'y  KmÀ  faU 
d'apparence  qu'ib  pusudit  aller  se  jmiÂirt 
l'arts ,  où  le  cordlual  Maxaria ,  leur  ntpnnl 
capital  ,  éloit  le  maître,  et  où  il  tetwlt  iMdMW 
et  mademoiselle  de  Itouîllon  prisonniéns  du* 
la  Bastille  ;  et  rnlln  qu'elle  leur  deunixlolt  jM* 
liée  pour  eux. 

Les  ducs  avolent  résolu  de  porter  leur  requRo 
au  Palab;EMlseomnie  messieurs  du  pulciatBl 
appréheiMltrent  de  |49  y  avoir  tnte  la  taèat 
suiie  de  peuple  qu'ils  y  ntoieni  v««  la  «aiUe, 


nil'.MIKUt^,    1>(HT1K. 


i  ne  llrnit  prier  de  coitMrler  la  requête  avec 
,  cl  de  lu  Tairo  porter  par  modaine  la  prln- 
f;  et  nir  la  pnmk  que  lu  pins  grniide  )iarlte 
'dMim  qu'ils  mKtrolMit  l'urrét  qu'elle  stiulini- 
loit  ,  il  Tut  fiiiisi  n-solu.  I.a  pnncrsse  inoiitn  en 
camnsr  a  ttpl  heures  du  mntin ,  et  prin  le  peu- 
ple et  l«  noblesse  de  ne  la  suivre  pas,  pour 
fltvr  tout  sujet  de  plainte  à  messieurs  du  parlc- 
mrot  ;  mais  eooiine  elle  étoU  en  chemin  ,  ils 
enviiy^renl  denx  conseillera  de  leur  corps  pimr 
la  prier  de  sVparpner  cette  prlni- ,  et  fjWNiirei' 
qn'm  tnn  aMenei;  rnfTairf  piiKïenMt  siiiis  dlTIi- 
egltê.  Klti^  k'an-Ma  au  milieu  de  la  rue  :  j'allai 
vnfr  1rs  diic«  pour  leur  donner  part  de  eeltc 
proposlibn,  qu'ils  agtvèrent  ;  et  In  princesse, 
IcDfs  avis  ,  retourna  en  sa  maison. 
■X  qui  êtoient  dons  l'Intention  de  servir  la 
>  flrent  ce  qu'ils  purent  pour  faire  pas- 
pairole  qu'ils  avoient  donnée  ;  nriai«  l'avo* 
rtiéral  l.nvie  et  xa  rnclinn  flrent  jouer  tous 
,  iwsort»  imntEinables  pour  foire  dilTérer  la 
■UoD  de  la  eompo^iiie  Just|u'iipres  les  fi'tes 
Peotfeète ,  eroj  ant  que  quelque  clian- 
it  modéreroit  la  grande  chaleur  qu'uvoit 
:  Bordeaux  pour  ce  part).  Ils  prirent  prétexte 
■iTAIvimar,  et  dirent  que  cVloil  une  chose 
qu'un  gentilhomme,  envoyé  duDui, 
■*râl  pu  trouver  de  M'irelé  dans  Iturdeaux  :  (lu'il 
flUlult  le  mander  pour  savoir  de  lui  derechef 
ent  In  diosc  s'Aoit  passée  detix  jours  nu< 
e1  lui  demander  les  plaintes  qu'il 
4t  former.  On  te  manda  ,  il  fat  oui ,  et 
s'il  Bvoit  trvuvé  asseï  de  ^rénérosilt!-  au 
Dis  de  I.usisitan  pour  lui  donner  retraite 
anee  che?.  lui ,  encore  que  le  principal 
BD  voyafic  fttt  de  lui  faire  faire  son  procM 
prétendu  trtilé  d'tJspagne;  qu'il  se  (e- 
:  fort  nHouré  ehey.  lui  contre  In  violence  du 
iple  ;  i|iii'  nc.inniKiiis  il  eroyoit  qu'il  y  alloit 

Éi'nuliirili'  de  luiilc  In  eompaiinlc  de  n'avoir 
Kr«  protection  que  d'elle  dans  une  ville  ou 
'drvnll  avoir  tout  pouvoir.  Ce  diaeour«eul 
THtti  dans  l'esprit  du  parlement  qu'Alvimnr 
proposé;  et  ilssepiriuérerit  de  lui  montrer 
'  ininit  les  m.-iiln-*  dnns  in  ville.  Ils  man- 
drrri'l  les  jurais  ptHir  liiir  eDJoIndrede  tenir  la 
malji  II  ret  envov  é  du  Flol  et  A  ta  sOreté ,  de 
lui  diinDir  un  huis ,  et  d'empt'clier  qu'on  ne 
l«l  fit  aueuii  outraue.  J'étols  all<^  vUiter  le 
narquia  de  l.ial^nan  ,  à  desï«ln  d'entrrlcoîr 
d*Attnlvar,  qui  m'avoit  fait  dire  ipt'il  avoit 
^«dqun  pnipo»lliaas  A  me  faire  fort  avanta- 
inncKi  M,  le  prince.  Ne  le  trouvant  pas  nu 
lagla,  «t  uwhant  qu'il  Molt  mnndé  au  Palais  , 
Je  m'Imnelnal  à  pni  près  k  sujet  de  s<m  ravage, 
et  qu'il  etutl  abvilumetit  m-cessnire  de  l'éloi- 


(tuer  pi'omptement  de  Rordenux ,  pour  Aler  les 
communications  eniri-  lui  ut  Lavlo ,  et  tes  sujets 
de  factions  qui  rcsioient  par  son  iDoyeD  dans 
cette  ville-la  :  de  sorte  qu'aynnt  proposé  i 
quelques-uns  de  ceu.x  qui  étoient  en  crédit 
parmi  le  peuple  les  moyens  qu'il  avoit  à  Unir 
pour  cida,  je  disposai  les  cltose»  pour  le  temps 
qu'Alvimar  retournerolt  du  Palais.  El  en  effet, 
uu  moment  qu'il  fut  de  retour,  et  qu'il  fut 
entré  dans  !.i  cliiimtre  ou  il  s'cnlrelenoli  avec 
le  sieur  de  Lusi^nan  et  mol,  un  valet  de  etiam- 
bre  vint  dire  a  l.n.sigrtan  qu'il  passât  dans  la 
snlle  ;  que  le  peuple  étoit  gnmdoment  ému  ,  et 
se  jetoit  eji  foule  en  son  lo^tls  pour  égorger 
d'Alvimar.  Lu8it;nan,  qui  savoit  lHeliOse,eourui 
au  peuple  :  Alvlmar  eut  peur  et  me  pria  d'y 
secourir  aussi  pour  arrêter  ce  torrent.  J'y 
counis,  et  trouvai  trois  uu  quatre  cents  hom- 
inea  malln^  Jurant  contre  le  cardloa]  MaiarJn 
et  ses  émissaires ,  et  disant  qu'il  falloil  immo- 
ler celui-là  à  la  vetiyennce  publique.  Ilsaecom- 
pa>:noieul  ce  diM-ours  de  tnm  de  fureur  et  de 
bruit,  qu'Alvimar,  qui  n'etoit  séparé  de  cette 
salle  que  par  une  fimpic  dAlure  d'nis ,  et 
D'avant  point  d'ÏMue  pour  se  >ativer ,  ne  sa- 
diaiit  même  où  il  pourroit  trouver  «sy  le  quand 
il  pourroit  prendre  la  fuite  ,  H  se  remettant 
dans  l'esprit  ce  tpii  s'etoil  passé  les  Jours  pré- 
eédens  ,  mouroil  de  peur  et  de  désir  de  sortir 
de  k  ville.  Le  bruit,  qui  i-loU  aisé  A  Unir  pnr 
le  mém«  ordr«  qu'il  avoit  «té  commencé ,  fut 
apaisé  imr  les  paroles  qu'où  donna  qu'Alvimar 
s'étoit  retiré,  et  qu'on  ne  le souffrlroll  plus;  et 
par  la  prière  que  le  *ieur  de  Luslpnan  faisait 
IulUicment  au  pctjple  de  oc  paa  lui  faire  cette 
Injure ,  que  de  massacrer  nn  homme  à  qui  11 
ttvoit  donné  retraite  en  sa  maison.  Puis  il  re- 
passa avec  moi  en  la  eliombre  ou  étoit  Alvlmar, 
Vous  le  trouvâmes  plus  mort  que  s'tt  de  l'ap- 
préliensiim qu'il  avoil  eue;  mais  ayant  repris 
ses  esprits ,  il  me  dit  a  ]w\i  préa  tout  ce  que  le 
duc  de  Snint>Simoii  avoil  dit  li  ('ilst;ean  :  d'oii 
Je  jugeai  qu'ils  t'éloinit  concertés  |>ar  ordre  de 
la  cour  ,  et  je  commençai  i\  perdre  toute  c«pé- 
rant-e  de  Ittnye.  Il  me  représenta  que  la  force 
n'etoii  pus  la  voie  par  laquelle  la  prliKN-»*'  pon- 
voit  obtenir  la  liberté  de  ntonsieur  swi  mari  ; 
qn'eile  fcrolt  beaucoup  mieux  de  te  retirer  à 
Contras  ou  A  Montrond ,  ou  le  tlol  ta  lalsseroll 
en  toute  sûreté ,  et  d'où  elle  pourroit  ne^oeicr 
u%  intérêts  et  ceux  des  princes  ,  que  de  se  re* 
tirer  p>arml  de*  peuples  mutines ,  incunMAi»,  cl 
un  parlement  {{lorirux  qui  voudroil  être  ton 
maître  ;  qu'enlîn  la  princesie ,  par  les  eoiueila 
den  ducs  de  itouillon  et  de  La  lloehcfoueauld  , 
Veiiiliarqiieroit  dans  une  );iirrrej  et  que,  n'ayant 
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■il  les  uns  ni  le»  aulrr»  l«  mûjrens  de  lu  soulv- 
nlr,  cllr  dcmuiiilvrnil  dii  veonim  hiu  t'ispngnols, 
et  A'engngrroit  avc«  rux  piir  un  Iniilé ,  cuiumv 
avolt  fait  madnmr  «le  Ixti^uvvitlc,  u\itv9  <|uoi  il 
n'y  aurolt  plus  de  r«loar  ;  tt  que  Iv  c.'irdinni  re- 
Rirtlroit  M.  le  |>rin<v  entre  les  iiiaiui  de  M.  le 
duc  (l'OrlÙDS  et  des  rroDdeiira ,  Hea  ennemis 
copilflui ,  irréconclllablei  et  vlolens;  nu  Uni 
qiK  lui ,  étant  doux  ,  débonnaire,  et  obligé  nu 
prinw  pour  ti-s  spnmr»  qu'il  avoit  rct-us,  il  ou- 
blieroil  iiiKt-mcnt  irs  di-miers  6U)i-ts  de  pluiiite 
i|u'il  avoil  contre  lui ,  et  ferait  oublier  à  la 
Beinc  Its  déplaisirs  qu'elle  croyott  en  avoir 
reçus  ;  qu'olnsi  In  piince«se  ne  serolt  pas  bien 
conselllih!  si  clic  n«  prcnoit  les  i-oles  de  dou- 
ctnir  et  de  négociatiao  avec  le  cardinal ,  de  qui 
di'pemloit  absc^uiucnt  la  liberté  d«  monsieur 
^^n  miiri  ;  iju'il  m'en  piirloit  «KDOieà  un  hom> 
me  bien  Intentionné  au  sorrive  du  Roi  rt  de 
rKtnl ,  ainsi  qu'il  l'avoit  connu  le  jour  préeé- 
dent,  et  û  un  homme  *  qui  it  eonft^soit  qu'il 
detoit  la  ^  ie. 

Il  ne  mVloit  pas  difTiclle  de  lui  répoudre  ,  et 
purce  que  Je  savois  pur  «rur  ce  qu'il  v  atolt  a 
dire  UihIcssus  ,  tant  je  le  dteols  souvent  aux  uns 
et  aux  autres ,  à  qui  la  crainte  ou  l'ialénH  fui' 
!ti>lt  faire  tMi.t  ksjourt  de  semblables  propos!- 
lions  ,  et  parce  (|ue  je  n'avois  pas  entrepris  de 
mon  chef  de  eonfirer  avec  AKimar.  Je  sjivois 
trop  combien  il  est  dnngeirux  de  donner  de  In 
Jalousie  et  de  la  dêiltince  dans  un  parll  :  auuii 
avois-Je  dit  à  lu  princesse ,  i>u\  dues ,  et  à  tous 
les  pluK  considérables  de  nos  amis ,  qu'il  m'u- 
voit  fnit  dire  qu'il  nvoK  des  proposlllons  à  nie 
fuirc;  et  je  pris  leur  ordre  et  leurs  iivix  sur  rc 
quej'a^nisa  lui  dire  et  ft lui  proposer:  non  pa* 
que  nous  ne  jugeassions  tous  <[u'it  n'étoit  ni  de 
pmlfl  ni  de  créance  à  rien  perstinder  nu  nirdl- 
ïtinal  I  mais  nous  crûnH-s  qu'une  nêsioeintion 
qu'on  oommCDCCToit  pnr  lui  pourroil  se  eonti- 
mier  par  d'autres  ;  qu'elle  cmpéclicroit  pcul-rlre 
la  cour  de  nous  pousser  si  brus(|ucment  qu'elle 
aurait  fuit  ;  (|H'elle  nous  doiiiierolt  le  temps  de 
méllorer  no;*  affaires ,  et  d'atirandlr  notre  pnrti 
par  Ir  tr.iilé  que  noitt  )XiurriiniM  faire  nvcr  quel- 
qur^  villes  et  quelques  sei|j;n<-ur$  de  Guienne  , 
et  m^mc  avec  les  Espagnols;  et  en  tous  eus  que 
cela  ne  nous  iiuurroit  faire  aucun  mol  ;  tt  que 
d'ailleurs  nous  fermns  ronnoitre  pur  là  que  nul 
n'auroit  d'autre  intérêt  que  la  liberté  des  prin- 
ces ;  et  que  le  parlement  de  llordeaux  ,  h  qui  il 
fdcbnît  de  s'embarquer  dans  une  nouvelle  guerre 
(  car  Ils  ne  faiaoleiit  que  de  t<-rmincr  celle  qu'ils 
avbient  fnilc  nu  duc  d'Epenion} ,  eonnoitroit  ]»r 
\h  notre  modération.  Il  y  a  peu  de  gens  qui  en- 
treprennent d'abord  de  graïuk-s  chosn ,  il  fout 


les  y  engager  petit  a  petit ,  cl  après  In  prenim 
pas  ils  en  font  pour  l'ordin^re  autant  etplui 
que  l'on  ne  peut  stmliaiter  :  c'est  une  vcrilé  qw 
nous  coonikmcs  btenl<.*it  en  nws«ieurs  de  ec  pa- 
iement. 

Je  dis  à  Alvlmar  que  la  priucene  avoit  Idw 
quatre  n>ois  entiers  ta  conduite  qu'il  me  voouA- 
loit;  qu'il  n'étoit  proposition  qu'elle  et  moduM 
ladoiiairi<T«n'eut»nitfail  faire  à  la  BeiaeMin 
cardinal  ;  qu'elles  n'avoicnl  abouti  qu'a  les  tau- 
loir  arn:UT  A  Chantilly  et  assie^c^  a  Munlnml; 
qu'elle  n'étolt  sortie  de  l'un  et  de  l'oulre  q«r 
|Kir  Uite  nécessité  précise,  que  je  demeaF» 
d'accord  aveelniquelceurdiiuil  n'etoitnicnrl 
ni  violent  de  wn  naturel;  qac  nous  satkat 
tous  que  la  prison  d«  princes  lui  avoit  été  rat- 
seillée  par  les  ducfaesses  d'A|(niillon  et  de  (li- 
vreuse, et   par    le  sieur   Servie»;  que  moi 
voyons    bien  encore  que  c'duil  mnli:T< 
contre  ses  intérêts  et  contre  son   inUcU», 
qu'il  s'Moit  mis  entre  1rs  mains  des  frooden. 
qui  ne  soni:rairDt  à  autre  cbose ,  comw  Ib 
tivuierit  fait  dés  le  coniroenceRHOt  de*  tronUo. 
que  de  doniter  atteinte  A  sa  fortune;  ipir  le 
beureuK  succès  que  ce  ministre  avwt  cm  de- 
puis cette  prison ,  en  réduisant  les  places  de 
i\ormandie,  de  Bourgogne  et  d'Anjou,  kv 
donnoleiil  de  la  jalousie,  el  nous  faisoinit  dt^i 
faire  quelqui-À  propositions,  et  du  molM  4b 
eomjilimiiis,  pour  nous  persuader  qu'il  m  K- 
roit  pas  iliffieilv  de  les  d^-Minir  d'avec  lefsnii' 
nul;  qu'il  ne  devoit  pas  douter  que  noui  v 
plissions  lous  l«t  partit  qui  puunnienl  lim  h* 
princes  de  prison  ;  que  Je  soubalteroli  en  M> 
particulier  en  venir  à  tiout  par  la  doiinuri  it 
en  procurant  du  bien  et  de  l'avantaga  as  oril- 
nal,  duquel  J'avots  beaucoup  de  sujet  ib  vr 
louer ,  aiusl  bien  que  de  la  Reine  ;  que,  ilf  ll» 
meur  eL  de  la  proftwioii  dont  J'vlols,  je  at 
puuvois  jamais  di-siicr  de  voir  la  prloroHm- 
ïpvgee  dans  une  guerre  contre  Sa  Mojettr.rf 
encore  moins  avec  les  huguenots  et  avec  l<t 
Ësjiagnols  ;  que  tous  mes  voeux  n'allolent  qu'a 
leeonciller  le  prince  avec  le  cardinal;  qunjt 
savois  bien  qu'il  était  malaise  de  se  AÎr  It* 
uns  aux  autres aprésde  telles rntrefrttes, «ail 
<|u'on  |H<uv»it  faire  d<«  alUanex  de  l'un  i*(C 
les  parens  de  rnutre  ;  que  l'on  pouvoll  eocn* 
allier  mesdemoiselles  de  Longueville ,  de  IM^ 
Ion  et  lie  ljk  Trt-moullle  avec   de*  nrvoD, 
parcns  oit  amis  de  M.  le  cjirdinal  ;  que  le  jirlniT 
éloil  trop  glorieux  pwir  manquer  mu  poiali» 
qu'il  doiiiteroit  si>lainelleroeoi;  que  de  f>» 
M.  le  cardinal  pouvoit  faire  la  paix  Ken^nW. 
qui  lemeltroil  «léUit  de  ne  rien  cmlnilredau 
le  rovaume,  et  de  mettre  les  (hmdcurs  A  la  m- 
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«t;  qop  J«  m'attroAs  d'aller  m  RspR^nf  sous 
rélfxle  àe  faire  un  Irnitv  pour  l;i  priiiceMO, 
lor  sonder  les  KfpuutiuU  i-t  noDcr  la  partie 
[Kir  ant!  coiifcrenn-  en  In  farmc  que  M.  le 
irdtmU  le  pcKirrolt  souhniter;  que  J'osoîs  lui 
(pmidre  que  les  ducs  d<^  UouiUoD  et  du  l.a 
«diefoocsuld  ■'unirment  avec  lui  en  Ivs  utis- 
itsnnt  sur  les  Justes  prétentions  qu'ils  nvoicnt; 
ue  rien  ue  seroU  plus  ^'loiieiix  au  canlitial  ni 
las  uttk  qno  de  pvnlre  U-a  frondeurs  eo  les 
tandoDoant  à  la  venjji^iii^e  d*-  IM.  le  prince  , 
ontme  II  poarrwit  faln*  en  rejriant  limle  In  hiilne 
e  »  prison  sur  t-ux  ;  qti'on  |iourr»it  riiirc  (on- 
mtir  le  dite  d'UrIràiis  û  tout,  en  tui^nnl  une 
ilian<v  du  ducd'Eoghien  oveeroiicde  racsdf- 
suisvlles  SM  lilk*  ;  que  tout  eelu  reiuetlroit  le 
aime  dnns  l'Klat ,  tKmffiToit  un  parti  qui  pou- 
tiil  avoir  de  ^randn  suito  ,  et  ctubllrolt  l'au- 
oritè  du  cardinal  pour  toujours  ;  que  je  dcmcu- 
ob  d'aceocd  qu'il  y  nvolt  eu  quelque  ehoiie  fi 
Hreà  In  eomlnitu  da  prinre,  mais  que  les  «cr- 
iées qu'il  nvoit  rnidutau  Roi,  ù  la  KcJne  et  uu 
lardiiial  roi^mc ,  en  exposant  tant  de  fuis  ^  \  le, 
Inelent  Oiire  oublier  de  jxlils  manquemens. 

troneliu  ce  dlseours  m  lui  disant  que  si  le 
lliMl  entrait  de  bonne  foi  dans  toutes  ces 
pnpnsiUoiU,  Je  mettrais  tuul  en  usu<;e  pmir  li-s 
tnlre  réoulr,  et  <[iie,  connoissant  la  princesse 
rt  les  ducs  comme  Je  rnisni* ,  Je  piiuvois  rassu- 
rer qa«Je  n'y  nimiis  pu  griintlc  ixTiiie  ;  mais  que 
Je  lui  disois  fmnelinnetit ,  et  que  Je  le  prlois  de 
Uire  nu  cardinal ,  qtie  nom  oviODS  tmp  d'ex- 
^ienee  de  n  tiinoicre  de  négocier  |»ur  nous 
atrUer  à  d'autres  Htoees  qu'A  des  elTel»  ;  cl 
tatfll  M  devoit  pas  se  persnader  qu'il  ruinerait 
^B-If&llrfs  par  les  loiif^ieurs  de  ses  nrgocia- 
^Bi,  car  lUKis  irions  (oujonrx  i\  nos  (Itis ,  et  uc 
BdiioDs  pdis  un  moment  de  temps  A  avancer 
^B  ■(Mres  ;  que  U  princesse  ne  se  >Ic.Hunirolt 
|V  rlm  ni  pour  rien  des  du»  ni  de  Uurdeaux  ; 
qu'Hlr  n'en  sortlrolt  point,  et  ne  prendroit  point 
I*  ctianfic  m  elierehaht  sa  sdrctéaillcars;  qu'elle 
mil  an  nrinple  devant  les  yeux  de  ce  qui  étoit 
arrive  jieii  aapanrant  à  la  prlnc«Medi>ualrii-n-, 
nm'imi  auiU  llr^  de  Parla  par  de  belles  paroles 
mÊt  n'avDlenl  nlxMiti  c|u'A  y  ruiner  ses  uffàlres , 
Pt  t  la  rïleçMcr  A  Valéry,  J'ajoutai  qu'il  n'y 
■«iitt  point  de  temps  à  pertlre  \  et  qu'ainsi  il  de 
virft  t'en  retourner  en  tonte  diligence  A  la  cour , 
iMia  |KU  séjourner  à  BInye,  comme  II  m'avoit 
qa'A  vouloit  faire ,  parce  qui-  la  princesse , 
étnll  encore  sa  mollrerae ,  ne  le  scrolt  plus 
l(«  traités  ei  le»  alliances  qu'elle  projetolt 
que  Je  le  prtnis  de  rendre  un  compte 
de  lotit  rcci  a  In  Iteine  et  an  cardinal ,  en 
inrmt  de  la  sincérité  de  met  intentinns 


el  de  mon  irês-humble  service;  et  de  leur  re- 
monln-r  que  la  paix  générale  ri  In  fln  d'une 
(iiicvre  civile  étoicut  le  mojen  de  terminer  plo- 
rieusemeot  une  régence  .  et  de  rendre  d'ini 
mi^me  coup  le  Roi  absolu  dés  le  conimeneement 
de  »  mnjorlté, 

D'Alvlmnr  me  promit  de  ne  rien  oublier  de 
notre  «uiféii-iiee ,  et  de  me  faire  savoir  <tc  se» 
nouvelles  Irais  Jours  après  qu'il  seroit  nrrh<^  à 
la  eour.  Je  le  eumluisis  au  bateau  ,  Je  te  v]s  em- 
barquer, et  vins  faire  un  rwit  exncl  de  tout  ce 
qui  selolt  passé  entre  lui  et  mol  ù  la  prhieone 
et  aux  ducs,  qui  rap[irouvertiul,  <rt  troovèvciit 
que  J'avfliï  suivi  triVi-piinduclIcmenl  leurs  in- 
tmliona. 

l'our  revenir  nu  parlement ,  les  cabales  qu'y 
avoit  rniU's  i'aviieul  ilu  Koi  [,avi<!  tmpfelièrenl 
qu'on  ne  donn.lt  urrét  cejuur-lù  sur  les  requêtes 
des  ducs  de  Bouillon  et  de  Ln  Rocljeroueauld. 
l.a  princcssti  ue  put  souffrir  qu'on  eill  manqué 
il  lîninnile  qu'on  lui  a  voit  donnée,  et  ne  put  s'em- 
lii'i'her  de  fHJre  éeialtr  sa  colère,  et  de  dire  pu- 
bliquement qu'elle  sortlroit  de  Bordeauxsi  on  ne 
leur  donnait  satisfaction.  Tout  le  monde  flccou> 
rut  lui  offrir  des  services  sans  r^-serve ,  avec  des 
menaces  qui  étonnèrent  la  plupart  de  la  com- 
paanie.  Plusieurs  conseillers  s'asscmblerenl  en 
deux  troupes  ;  l'une,  cbez  In  prinei-sse,  de  douze 
nu  trei/e,  tous  amis  cl  fort /i-lcs  frondeurs;  l'au- 
lic,  dp  M-iïf,  nu  logis  de  romkTs.FiamHtn,  leur 
doyen.  Je  ftis  ap[)clù  en  l'une  et  en  l'autre  ,  et 
m'y  rendis  ii  leur  prière  pour  voir  et  K-soudre 
nvee  eux  ce  qu'il  y  uvoil  ix  faire  i>oiir  conserver 
leur  Butorllé ,  et  donner  ii  la  princesse  ce  qu'elle 
Houhaltolt.  Ceux-ci  crnif:iioU-ut  l'emporlemetit 
du  peuple ,  parce  (in'lls  ctoienl  ojipoM-s  a  la 
fronde.  Jeleur  remoulnii  l.i  néecasilê  de  s'unir 
et  d'a^'''  de  concerl  avec  la  princesse  ,  qui  offioit 
de  ue  rien  faire  san»  leur  pnrticipallon ,  \>nur\  a 
qu'ils  en  nsaatent  de  mi^me  ;  et  que  s'ils  i  ouKdent 
nreorder  au\  ducs  ce  qu'ils  dcmnndoleul  par  leur 
rcqn<'te,  et  doimercnsuitc  nrri^t  d'union,  loulit 
choses  se  pas.seroienl  a  l'avenir  avec  une  tres- 
bonnc  intelli):ence  :  que  par  là  le  cardinal  pcr- 
droit  loulc  espérance  de  les  d<rtunir,  el  serell 
contraint  de  venir  (l  quelque  traité  lionorable 
pour  eux  et  favorable  pour  nous. 

Ils  me  répondirent  fort  i)erllnemmeiit ,  M  me 
rcmoiitrcreut  qu'il  ne  seroit  pas  prudcol  â  nix 
de  se  dt-clarer  quant  ft  présent ,  disant  qu'Us  iw 
Toyoi''0t  pnsil  la  princesse  des  forces  et  de  l'nr- 
(l^ent  <.ulll1snmment  pour  soutenir  hit  arrêts  qu'Us 
pourrolent  donner;  mnis  Us  convinrent  qu'ils 
dlsalmulerolrnt  tout  ce  que  In  princesse  pour- 
rolt  faire  et  entreprendre,  i>ourvu  qu'elle  le  con- 
ecrtdt  avec  eus;  qu'ils  donneroicrl  désarrois 
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aax  occ«tioiM  pour  lui  fflciliter  lVxi;oution  de 
ses  destins  ;  (|u*il8  la  prioieiil  àe  av.  pa»  rece- 
voir piiMiquemnit  dÎ  dans  Bordeaux  l'urgnit 
<pii  lui  pourroit  n-nir  d'Espagrii'  ;  qu'ils  juguoiciit 
A  propos  que  tous  le*  ordres  dl^  guerre-  fu^sriit 
con^  sous  le  uom  du  duc  d'i^n);hk-u ,  ulln  que 
«eux  des  duos  ne  parussent  pus,  et  que  ceux 
d'un  prluce  du  sang  imprimassent  plus  de  res- 
pect ;  que  si  ou  pouvolt  avoir  du  eanon  ailleurs 
qu*ji  Bordeaux ,  on  leur  TL-ratt  plaJsir  de  le  pn-n- 
dre ,  eu  utlendant  qu'on  eût  «u  ce  qui  se  pnswit 
A  la  cour,  au  parlement  di;  l'uris ,  et  sur  \a  fron- 
tière. J'entrai  assez  dans  leurs  scalimcns,  parec 
que  Je  les  trouvolg  natnot  avaolaiieux  que  dous 
pouvions  t'espérer  en  l'état  des  choses  ,  et  qu'ils 
offroieut  a«ser.  pourju^er  qu'ils  s'emkirqueroient 
h  In  lin  u  tout  vouloir  et  a  tout  souffrir.  Je  les 
Ils  convenir  ensitile  de  l'arrêt  qu'oit  donneroit  te 
lendi-miiiii  en  faveur  des  dues.  Kn  sortant  decelte 
assemblée, Je  fus  ù  l'autrt^,  luquelle  élatil  toute 
<n)mposc'e  de  nos  nmis ,  lu  prinecsse  et  les  ducs 
vouturcnt  que  je  leur  fisse  rapport  devant  eux 
de  ee  qui  s'êtolt  passé  diez  le  do.ven  du  parle- 
tDcnl  :  ce  que  je  As.  Ils  I  npprouvt-rent  tous ,  et 
résolurent  In  mémo  chose  qui  avoit  été  arriïiée 
au  lieu  d*oti  Je  venols.  Lavie  mit  tout  en  uwge 
pour  l'ecnptelier  ;  le  peuple  s'attroupa  .  et  alla  le 
menacer  de  leJeterdansIaGarounesi  l'arrât  ré- 
solu nepussuit. 

I.e  4  ,  l'ari'ct  fut  donné  tout  d'une  voix ,  par 
lequel  les  re<iui>ie.s  furent  renvo}'ées  uu  Itol ,  et 
la  déllbêralinn  remise  »  six  «emuines. 

Le  5 ,  Lavle  voyant  que  rien  ue  rtussissolt , 
voulut  exciter  une  sidllfon  cnntre  In  prlneeste  ; 
et,  iMur  en  veuir  it  bout,  il. fit  diilrlliuer  {\iT  le 
trompette  de  lo  ville ,  ù  tous  les  bnyles  des  ton- 
frêries  (qui  sont  les  syndics  des  métier»),  de*  w- 
pies  dn  lettres  du  Roi  que  lui  et  d'Atvimar 
avoicnt  apportées.  Il  mnudn  les  banquier»  pour 
leur  défendre ,  de  la  pari  de  Sa  Miijesté ,  de  pr*?- 
tcr  de  l'argent  sur  les  pierreries  du  la  princesse  ; 
et  «iisuîte  assembla  t^las,  Franc  et  Ponlac- 
BeoutirBD ,  Jurais  de  la  ville,  sur  qOl  il  nvoit 
du  pouvoir,  et  qui  étalent  établis  dans  ces 
charges  par  le  due  d'lC|)ernon  ,  p"ur  cuneer- 
(er  Ie4  moyens  de  faire  réussir  la  stnlilion  qu'il 
pn'jeloil. 

I.e  peuple  ,  ([ui  le  sut ,  l'eilt  ^gor^iié  si  In  prin- 
cesse ne  l'eâtretmu,  Clineunxe  ^int  offrir  A  diu 
pour  bilrc  h  gante  en  wn  logis,  et  des  conseil- 
lers même.  Elle  \vi  remercia  civilement,  et 
leur  dit  qu'elle  ne  vouloit  point  de  sauvc-{:ardc 
<iuc  celle  de  sou  arrt^t  :  ce  qui  contenta  fort  le 
parlement. 

Le  6 ,  on  eut  avis  que  quelque  cavalerie  enne- 
mie pnrolssoildu  cAttde  Troni^ae.  Les  ducs  par- 


tirent avec  lii  noblone  pour  joindre  ranDeequ'ib 
ovolcnt  laissée  vers  SoTlgnac ,  sur  la  rixièn  de 
l'Ile,  à  dessein  d'aller  oltaqser,  disolent-lls,  celle 
du  général  àe  La  Valette ,  mois  en  effet  pu  U 
seule  raison  de  montrer  A  Boedewix  ([u'on  ^l 
en  élat  de  le  faire ,  quoiqu'il  ne  fftt  pas  veriU- 
ble;car  ils  avolent  pris  U  po»tc  de  Castllbn- 
Hir-Dordogne,  ou  ils  étoient  trés-bita  rctru- 
chés. 

Les  dues  sa>oicnt  bien  de  qodle  inifnrliaw 
Il  est  de  paroilrc  forts  et  hardis, quand  on  mt 
embarquer  dans  un  parti  des  ^ens  IrrésolHrt 
qui  se  croient  foibics  ;  austl  ne  fureiit-tb,  à  pra- 
prvmetit  parler,  qu'une  cavalcade ,  au  rctourds 
inqueik  Us  mirent  du  taooAt  doits  Vaire  avec 
des  vivres  et  des  munitions.  Le  lieutensat  dci 
(■ardes  du  duc  de  Bouillon  y  fut  tuA  en  dutl. 

I^  ',  mt  trouva  bon  que  J'eusse  une  oonlK 
renée  avee  I.avie,qui  m'en  avoit  fait  prier  pifr 
sieurs  foi»  après  que  la  princesse  eut  abaohiiKri 
refusé  de  le  voir.  Cette  conférence  n'aboutit  I 
rien  qu'a  ouïr  un  dlscoars  étudie,  qnl  *wlcil 
plus  le  docli-ur  que  le  négociateur,  et  qui  œate 
Doit  eu  sulxHauce  les  même»  doelrinet  que  b 
duc  de  Saint-SimoD  et  Alvintar  twus  aniiM 
préchées  :  en  quoi  leur  concert  me  parut  (bvm- 
tage.  Il  me  devint  odieux  quoitd  II  me  Ht  lap» 
position  d'obliger  madame  In  pHnee&sei  se  sé- 
parer des  ducs  :  H  m'en (ILsoit  (les  raisuosirniw 
Ureiil  beaucoup  rabattre  de  ropioJoa  que  Tm 
m'avoit  voulu  donner  de  M  KinUance;  Il  on  Bl 
un  grand  prAiie  tendant  h  oon»  remctln  i  h 
bonne  fol  du  cardinal.  Je  lui  ré|iarUa«a  dnu 
mois  que  rien  lie  tout  cela  o'éloit  ftilsable ,  ri  ■« 
retirai  iwur  en  rendre  ooœpte  a  cens  qai  n'y 
atoicut  envoyé.  C'étoit  un  homme  qui  rnooMll 
de  peur  d'être  itsstHoroé,  qui  se  voyollbond'*- 
tat  de  rien  faire  à  Bordeaux ,  et  qui  >oaUt<'II>- 
eer  In  bootc  de  u'avoir  pu  venir  A  ImmiI  de« 
qu'il  avilit  promis  à  In  cour,  en  eommençanl  unr 
négociation  pour  s'y  faire  de  fêle.  Rien  m  dr- 
eonccrtc  Uuil  un  uègocialeur  qui  est  bablle  qi» 
de  lui  laisser  Habllr  tout  te  ralMouemcat i}o'li 
nnruil  rumine  dans  son  cabinet ,  d  de  hil  répofr 
dre  par  ouiou  pnr  non,  suivant  l'cxIgencedM 
cas.  Comme  Je  voyois  que  tiHil  c<'la  ne  tbIoW  rwa 
pour  nons,Jccou|udeoun  pour  lui  cDÙlerletM 
eapéranee. 

La  princesse  envoyaù  Parb,firdre  mxemnV 
do  liussy,  de  Tnvannes  et  de  CbdtHli» ,  et  t 
plusieurs  autres  si-s  serviteurs,  de  se  ttatn 
0.  Montroitd,  ou  elle  nvolt  envoyé  Wii  tal 
ordres  et  loutrt  lescommls.siou»que  1rs  unsri 
les  autres  lui  nvuieut  danandes.  Elle  eerivu  a 
particulier  â  Bussy  de  falra  Mti  possible  pour  h 
iTndre  mnlire  de  La  aiiirilé4Ur-l.»ir«.  IIcImI 
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lieulenant  de  roi  de  Ntvcmois  •■,  «t  «il- 
l'il  eut  Ir^itt-  malgré  loi  d«  la  compngnie 
aa-k>|;t7s  du  prince,  qu'il  commaiiduit 
prisou,  et  <|U(ric|ue  le  traite  no  ni:  Irgu- 
i-xécuit' ,  Il  nt  Inîssa  pas  de  le  servir, 
la  prUon  diirn,  avec  aulani  d'afTectioti 
m  autre,  fiimn'  (|u'll  eût  intenlloa  de 
son  service  d'ationl  qu'ilK-roil  en  liberté. 
■iiiwswtii-piVhafDCorceriii/'iin-jmirHer- 
Ron  ircrOtnirc,  il  qui  pour  »  lldHitt'  elle 
>nlit-  la  t:iirde  du  pru  de  lïnam'c  <iii'elli- 
tiirix ,  avec  tu  k-ltrc  de  creuiK-i-  puur  Tar- 
ie de  Seus ,  l'évcque  de  Ucnnw ,  pour  \k 
Nemours ,  et  pour  les  sieurs  de  Mirom- 
«inseillerMrF.ltil .  Iti  président  Viole ,  le 
je  Maure,  l'abLie  Itoquelle,  Dalliez  ,  l't 
irab  ri  Kcrvitetm  du  prince ,  al'in  de  leur 
voir  le  sttccù»  de  wa  voyn^e ,  de  son  eu- 
ordenux ,  et  de  c«  (|ik  le  pnrlcnicnt  et  le 
ivoleol  fait  JuM|ui--lii,  et  sitiitiloienl  %ou- 
■e  â  l'avenir  ;  et  pour  prendre  iegrs  «vis 
lement  sur  la  conduite  que  nous  arions 
,  mais  encore  pour  nonnoitre  par  eux 
unii«Dt  )««  néftonutions  qu'on  pourrait 
Puia ,  par  tou»  les  avantai:cs  tgue  nous 
nu  depuis  que  nous  en  étioii»StrrtiH,el 
•  Ton  pourrait  prendre  dar.»  le  piirlemenl 
ndrcmisedeceluidc  Iktrdcuux.  iternnid 
«  BUtns  ordres  celui  de  dire  a  l'urchevè- 
SCDS  tout  <.'L>  (lit!  pourrait  doaner  de  lit 
Birdlniil,  ail  II  (|tM!  <-cla  allant  p.ir  le  moyen 
DiniKiLuiiniH-  iIp  Ttiulre,  I  n relie vt'i pic 
icmrllre  sur  pied  et  conllnucr  1rs 
cumiDenctvM  entre  va\  pour  in  l> 
prlDcn. 

locesw  cbnrvcii  eneorf  cel  envoj^  de 
'orls  a  An^ervllle,  mi  la  princes» 
oit  rrliree  ynxr  ordre  de  lu  four  ,  cl 
ondra,  et  a  i»  diii-lir»se  ilc  QiJltillon  ,  de 
«■  et  dm  mii-nnt»,  oontciiiml  tiiic  ample 
1  ds  tout  ou  i|ul  s'oiuit  païaé ,  putir  fuint 
re  &  l'une  et  h  l'aulrv  le  bonéint  du  |)arll, 
mnlnfirs  qu'on  poiuoll  en  niM-rer  *  Paris, 
a'Il  plaUolt  a  mMlame  la  douairière  d'y 
cr  pour  prèH-nter  de  iKHivcaa  sa  requiflc 
uncnt,  pciutiinl  que  lit  néctuilé  d«s  nf- 
Beuporolt  k  Rui  t-ur  la  rraiitl^iv. 
I ,  Il  «ut  ordre  de  revenir  ii  llordeaux  par 
Bd .  powr  )■  faire  cnnnollre ,  el  a  tout  ce 
,  Irlnl  auqiirl  nou*  éliom  en  (iuk-mie  , 
Id  d«  ha  secourir  ni  etts  <l<'  bnoin ,  et 
ir  *  ta  prineewc  l'état  de  celle  importante 
ika  envlroi». 

.  elle  dr|i^'lin  le  sieur  de  ItV'rflMe ,  hMsue» 
xdr»  Irlirrs  au  miirnliiil  el  nu  miiKpib 
'«rrv ,  ileiM|«elN  II  Hoil  cnvnj<'-.  Klh-  lui 
n    u  ,  T    II 
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donnauneeoiumbsionsiRnÀedndiie  d'Engblcn, 
qu'il  lui  avoit  demandée  de  leur  part ,  pour  (alU 
1er  ai  piwes  les  troupes  du  duc  d'K|>ernon,  qui 
(loient  pour  loi-s  aux  environs  de  leurs  terre», 
voulant,  disoieiit'ils ,  eiiti«r  dan.i  le  parti,  et 
commence  par  eet  eïpWl.  Kcralde  port  ;  il 
trouvée»  clieinin  le  niarquix  de  Castelmoroii ,  (Ils 
du  maréclinl ,  qui  ^  eiioit  A  Itordeaux  ]»ir  l'onlrc 
de  son  iwre ,  pour  im-nu<:er  ses  inléréis  et  ceun, 
de  M  mitisun  uvcl-  In  priocose.  Il  éloit  diariïe  de 
letrrcsquc  le  muicHwit  et  lo  mar(|uis  me  fai- 
soieut  l'honneur  de  m'éerii«,par(vqaelaeoin- 
poleiice  les  empL'clioit  de  vouloir  traiter  par  IVn- 
tremlse  des  ducs  de  lloiiillon  et  de  La  ItoclK^rou* 
cauld.  l>  nijuquiK  étoit  accompagiR-  dr  Stunt- 
Marliii ,  inlt-ndunl ,  et  qui  avolt  to«l<-rcdit  sur  les 
esprits  du  mnrquis  et  de  la  marquise  de  l^  Force. 
Iti^ralde,  qui  eloit  avec  cu\,  ^aj^in  le  devant  pour 
Rie  vcuir  avertir  qu'on  ne  pouioit  assez  se  déAcr 
de  Saint-Mnitiu ,  qui  depuU  |h-u  «voit  rwn  qualrv 
mille  éctis  du  eanliniil  jMr  la  (nédialion  du  prési- 
dent de  Urimes.  Je  re^'iis  eel  avis  sJins  y  Taire 
Kra]MlfoDdemenl;carjenaiJainabviidcD(^or>a- 
leurs  a  la  cour  [xwrletirs  maîtres,  qui  ne  soient 
sofipçiiiinés  d'eii  rire  corrompus ,  surtout  pur  les 

domestiques  qui,  DC  pouvant  iiourrordiiinirepré- 
Iciidn-  de grAcfsque  par  leurs  etitreraîses,  quiiml 
ils  ne  tes  ubtiennenl  pas ,  attaquent  par  ressentj- 
■Dcnt  ou  par  envie  leur  réputalioti.  Qtiol  qu'il  en 
soil,  ilsnrrtvi'rcnt  A  Bordeaux;  <;t  aprte  nmir 
rendu  leurs  devoirs  A  In  prlnceM.e  et  aux  dues. 
Ils  xiulureiit  avoir  une  eonrén-Dce avec  moi,  qui 
iriilxnilll  qu'il  voir  le  inesident  (itiaron  ,  de  In 
m^ine  relijuiuii ,  qui  pn^idoil  pour  lors  à  la  elinin- 
bre  de  l'edit ,  m  qui  t"ule  la  nuiiMin  de  La  Torce 
avoit  bcaiiraup  de  ennniuK'e.  J'eus  nn  long  en* 
imfeii  avec  ce  prfvidi-nt ,  qui  étolt  liomnw 
d'nn  médiocre  ^tnie,  mais  nllnelié  A  sa  rell};lon 
et  â  its  nmis,  desquels  il  soulenoil  v lp>ur(-uti>- 
ment  les  iutérfls.  Oux  de  qui  nmis  avions  ft 
discourir  étoient  du  nombre  :  aussi  me  porla-1-il 
\tnn  prêtealloos  si  haut ,  que  Je  iu^eni  d'abord 
qu'il  me  voutoit  rrduin-  ilins  rimpoisibilllé  do 
les  pouvoir  contenter,  nfin  qu'ils  eussent  un  lion- 
n#lu  prétexte  de  rompre  nvee  U  priiKx«e.  Je 
cnn  qu'il  falloii  de  mon  cMé  lui  faite  voir  que 
notiR  cunnoiMlona  bien  qu'encore  t|ue  M.  le 
prince  fAt  tr^  obligé  A  nH-ssieurx  de  Ln  Force 
de  vouloir  entrer  dans  ses  Intérêts ,  lis  prenolent 
l'occasion  du  iwirll  «pil  te  roni>i>it  en  sa  faveur 
pow^ire  valoir  I»  leurs ,  et  ronetire  en  consl. 
I  dérâuon  leur  mnl*<in ,  qui  depui.i  louK-(e'ups  étoil 
I  hors  d'itetloD,  qui  avoit  peu  de  biens,  et  point 
'  du  tout  de  faveur ,  et  par  roiuéqiieut  point  dr 
mo>-4-iiR  d'eu  •oquérir.  Je  lut  rrlMltis  tout  ce  que 
laprinecucBxult  rnttwi^olr  au  marquis,  enmmc 
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je  l'ai  rapporté  j  J'njoutiil  <]««  nom  s»\  Uhis  ce  que 
VilIrrrenoiN  lui  ^«11  venu  proposer  pour  la(  fairi' 
«pérer  le  bAton  de  iDuri-ctuiI  de  Fruict; ,  qui 
Holt  le  moyen  de  le  perdre  dnns  IVïprll  ilf  t(Ki4 
mus  de  n  religion ,  dnns  un  temps  qu'il  pouvait 
fbire  besucoop  en  leur  faveur ,  eut  qui  avolent 
nulrcfois  an  et  publié  r|ue  le  maréchal  sod  p^e 
Bvoit  eu  ci'IU-  diunlK-,  celle  de  due  et  pair ,  el  de 
grondes  soniniMd'«rfçeDt,i  Icun  dépens;  el  que 
s'il  éWit  vrol ,  comme  Je  n'en  dmilols  pas  (rt 
qnllxoouiavolenldlt  et  fiilt  dire  plusieurs  fob}, 
qu'ils  s'vlolent  assurés  d'eus  ,  Ils  auroii-nt  birn 
plus  de  ttijrl  «lans  l'ocraslon  pmenic  de  se 
plnindre  ;  qu'ils  ne  Inir  «voient  ixTOptisé  d'rntrtr 
dans  les  Intérims  des  priners  que  pour  fiiire  leuiit 
■ffairesparticuiiêi-cs,  nu  lieu d? se prémloir  d'une 
conjoncture  aussi  fai'orablvqueeeite-la  pour  Ir.-i- 
vaiîler  a  ccIIbs  qui  les  ooneerixHent  en  in-néml. 

Qu'au  surplus  Je  eonvenols  de  la  grande  r^ 
pulnlion  que  donnerott  nu  parti  le  nom  de  la 
maisou  de  La  t'oree  )  mais  <|u'ati  Tond  elle  nous 
Terott  plttt  de  mal  que  de  bien ,  pnree  qui-  si  Hic. 
Htàl  h  souhaiter ,  tmr  religion  étoil  Tort  à 
craindre  ;  que  nio(-roéme  qui  lui  parlots ,  J'avols 
combattu  cl  eoinlMltnris  toujours  l'o]>lnloo  de 
ceoi  qui  vouloknl  penuader  ft  la  prineMse  et 
au\  ducs  qu'il  falloil  tileher  â  hiire  abotilfr  notre 
parti  (I  une  guerre  dr  rclif^iou  ,  en  remettant  Kur 
pied  erlut  des  hugneaots,  qui  donneroit  occa- 
sion àbeftuconpdFc«tlio1k|ucsdeseséparrrde 
nous  ;  que  nous  avions  quiiulité  de  i:ens  de  bien 
et  de  pnlatï  dans  nos  iiitén'ls,  qui  avec  raison 
les  nbiiiidonn croient  quni>d  ils  nous  verrolent  en 
^t  de  BOtis  Joindre  a  eux  ;  que  les  poriemens , 
les  EW»f[^éraiiit ,  si  l'on  tenotl  li  I»  nmem- 
bler ,  «ppK-liendant  de  revoir  les  ronAishms  de 
l'autre  slJvIe  ;  que  les  Espagnols  m^me ,  qui 
nmtietit  un  roi  et  des  ministres  d'une  humeur  el 
d'une  politique  bien  différentes  de  celle  de  l*lil- 
lippe  II ,  de  ses  conseils  et  de  ses  généraux  d'ar- 
mèv,  comme  ceux-ei  l'avoleul  montré  par  le 
dernier  s%e  de  I.a  Roebellc,  dimdlcment  pour- 
raient consentir  A  une  liaison  telle  que  cetlc-U. 

Que  si  messieurs  de  La  Force  n'avolcut  pss 
nsBcï  de  crédit  sur  ceux  de  la  religion  pour  leur 
rhirv  prendre  les  armes  en  notre  faveur,  ils  ne 
nous  senrient  pas  d'une  grande  utilllé,  parce 
qalts  n'a^-olcnt  ni  (:oiiverneinens ,  ni  pinces,  ni 
argent,  ni  troupes,  et  que  nous  serions  obligés  de 
nous  épuiser  pi>ui'  leur  donner  et  procurer  l'un 
et  l'autre  au  préjudice  de  tous  ceux  qui  éf»lent 
d^A  dans  nos  Inléréts,  et  qui  ntrrolent  grande 
peine  à  voir  \aifaieT  les  Rrdces  a  d'autres  ft  lear 
pr^udlco  :  qu'au  contraire  nous  aurions  la  plii- 
pai-t  des  leurs  avec  notre  argent  :  pour  lors  Ils 
dependroieni  directement  de  la  princesse,  parce 


qn'Ite  étolcnl  (oui  uppoMl-s  aux  Intérêts  de  la 
cour  et  à  «eux  du  duc  d'Kpemon.  Mois  qurni 
bien  ers  messieurs  auroleni  assez  de  errdlt  prar 
soulever  le  pnrti  des  liUKUriiolit,  ec  parti  wralt 
fort  ou  folble;  st  fort,  ii.i  uMis  opprlmem^mi, 
s'il  leur  pUiMil ,  en  nous  fuisaot  leurs  vleilain, 
pour  faire  leurs  affîiiresA  la  «mr,  et  nma  ai(i- 
rcrolent  la  mnlédiclloD  des  peuples  ;  s!  Fuible,!! 
nous  servit  inullle;  qirc  les  personnes  ikCms 
du  maréchal  cl  du  marfinU.toirlrs  iitlIrsetlL-Ql 
considérables  qu'elln  rli>icnl ,  mnis  enlurrxw. 
roleulpaf  la  raison  du  ivinrnni>demeRt-;  et  JrlUfi 
en  lui  diiaut  qu'il  falIolI  qui-  lui ,  présldeitl  Ch»- 
ron,  ronvlnl  avec  moi  qu'il  serolt  d'une  jilm 
grniMle  niililé  an  maréchal  el  à  su  iiiaitKin  d'r«- 
Ircr  dans  le  pai  li  des  princes ,  qu'n  lu  prinrnar; 
que  eepcndaul  elle  ferolt  loua  ses  efforts  piw 
les  y  engo^n-r  ;  mais  qu'il  lïlloSt  aassi  quib  ur 
nous  tinssent  pas  le  pied  mir  la  irorge  en  0W5 
faisant  des  proposlIioNt  au-drsstis  de  n<i«  ' 
par  la  cunuoiasanceqHltsiivolenl  de  leit. 
et  de  tour  crédit ,  dont  nous  savions  faliv  tout  k 
e»  que  nous  devins. 

ÏA-  président  entra  fort  bien  dan»  une  prrtr 
de  ce  que  je  lui  dis,  H  me  promit  des'nomlr 
pour  disposer  Caslelmorvn  h  conclure  avec  iiow: 
et  nous  nous  t^pcu^mes. 

Comme  non»  tùmn  lon^-temps  enscmbir,  fl 
que  iKxis  dîmes  quanlilé  de  choses,  Je  moan 
qu'ilynvoil  Riilniil  de  chimiTe  A  tnsl  n-qa'» 
nous  orfrolt  iwr  tous  Ira  hagnenoLi ,  qix*  jt  ne 
rélois lotiJiKin  imagine,  El  en  vi-riléjVnensuor 
sccrclc  joie,  quoiqu'aut  oceasdvns  preSMiiila, 
autant  que  l'ctolt  noire  eutrq>rtso,  qui  rnlnl- 
noit  avec  elle  le  salut  ou  la  perle  de  In  maiHs 
de  Condé ,  on  se  serve  pour  l'ordliuilre  dn  der- 
niers reiuédes,  des  pluK  evii-émes  et  drs  plni 
violens,  parce  que  n-  qui  touche  InmeAlwIsm- 
slhiemcnt  que  la  religion,  («il  uuelellenppuilUta 
aux  lois  de  la  iwtitiqtjc ,  que  Je  ne  anitt^  (•■ 
mon  arae  de  la  trempe  de  crilei  qui  miiI  n- 
pabicsdc  se  mettre  au-dessus  de  lonl. 

Apres  que  Charon  eut  entretenu  CasKlnen». 
il  medomin  rendez-sons  nu  lendemnlDioi 
fcrer  eiisembie ,  ce  que  nous  rTities  ;  Biii 
entretien  n'aboulit  qu'A  me  rhonier  de  srs  prs- 
positions  pour  en  rendre  compte  A  la  prlnctw, 
el  les  faire  voir  aux  ducs  de  Itoulllim  cl  de  U 
Rot'hcroueauld.  Il  demaudoit  po«ir  la  maison  dr 
I-a  Furi.-»!  de*  «ouïmes  d'argent  Inllniineiit  nit- 
dHssus  de  uotre  pD«ivolr,  ponr  foire  il' 
RH-ns  de  cavalerie  et  d'inftuitetie  pour  it  ;    > 
les  cnfans ,  pour  se  saUir  et  pour  fortlBrr  »«- 
g«riw,  Sainte- Voy,ClérBc,Touneii» et  ".i     ' 
Ion;  el  que  le  maniuis  de  I.a  Forcir  jinii  _ 
le  «ontmanderoeni  avec  le  duc  de  itualilou- 
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aanA  nou»  ra»taiui  i:u  de  quot  Kttbfaiif  aux 
pfcmiiTCstlofliiiiHlrs,  twm  n'ousaoni  j»mnî»  pa 
|wtci-  crllc-ci  :  auuj  fus-jc  le  premier  <1  fontio- 
I  qwitid  J4.-  rendis  ctHnpIr  dv  veUv  aiïalrv  aux 
dacs  ,  de  crainlf  que,  t-ommc  ou  est  ordinali'e- 
^neiit  Jnioux  <le  faire  r^u^ir  rr  ([u'mi  niîgocic , 
^B  nUMnit  que  je  seruix  bt«n  aise  d  ocquérir  la 
^^iKMi  de  l.a  Forw  pour  balancer  Irur  iiulorih- . 
Hp.poar  il(>i)iiL-r  de  la  rt-puliilioD  un  parti ,  pour 
^tonteniL-r  KonU-iiux,  qui  wuhuitoit  passionne- 
rncDt  le  sue««  d«  ci-Ue  nITuire ,  rt  pour  avoir  en 
partlrollcr  riioiiiii-ur  de  l'aïolr  conclue, 
lis  fb  m'cnteudimii  parler  et  Agir  en  ceci  de 
Ile  sorte,  qu'ils  ne  connurent  Jamais  aucun 
spçoti  eoDtre  mol,  quoiqu'un  cssa.vJtsmi^cnt 
kiir  eu  donner.  J'allai  rcprcseDler  a  (.asit-l- 
I  les  iiil^uttonsde  la|H'iaceue,qulrliiii-ni 
!  dontM-r  it  In  maison  dv  1^  Forci-  aulunt  de 
l'irçent  qui  omis  virndmU  d'Kspaf^nc,  qn'aus 
.  de  Bouillou  et  di;  Lu  Itoclicl'oucauld  ;  iiue 
ni  l'uD  ni  l'autre  de  cet  dncs  it'R\'oient 
■  Jusque  là  aucune  «'rame  d'elle,  que  rai^tnu 
ne  lui  eu  a^-oient  Jamnis  drrriaiidi' ,  connois- 
nt  l'iropui^sauce  en  lac|uellc  clic  nvoft  été  Jus- 
un  nlgfï ,  elle  croyoit  qiiv  messieurs  de  La 
Korcc  altendroti-ntqu'cllcfiit  en  pouvoir  de  leur 
m  dniiuer  ;  rt  que  cr|inHlimt  rltu  uffroit  de  leur 
juetlr»  en  muin  des  pterrcrlrs  de  la  dateur  de 
Dt  mitie  (-eus,  qu'elle  rcdrerolt  des  lieux  ou 
Ii3i  pourrolcnt  ineltrc  eii  i^nge  incoulinnil 
i|u'rile  Biiroit  touclié  de  l'Argent. 
if  eroiti,  A  la  \erit^,  quoj'êtols  le  plus  riche 
rcu  arjiEintt  de  tous  eeux  du  parli  :  toutes  mes 
kfenancTs  a^  eoiisi^oienl  néanmoins  qu'A  vingt 
^Klle  IKrMqueJ'.-iM>i.S  faites  de  la  vrntedc  nui 
^Ktaelle d'argent  avant  que  de  pnriir  de  Pari*. 
^^n  prêtai  cette  summeA  ta  princx-Nie  ni  arrivant 
^  t  Bordraut.  IH'ur  faire  deux  té'^lniens  d'infan- 
■■hrle  de  dix  compaKnies  chacun,  qu'elle  donna 
^■Svuteliicgf  rt  ù  Liiiliinan.  A  rê|;ard  du  enm- 
^■Mndcmenl  que  le  ouin|uis  de  La  Force  souluiE- 
^Kl  porUi^cr  avec  le  duc  de  Bouillou,  la  prhe 
HpiMO  nui  durtieiide  dire  A  CaUcImnroii  qu'elle 
^«royolt  jMte  t(ue  les  dues  e»inmandiuunt  de 
tir  irnt^  le  maréelial,  auquel  néanmoins  il» 
aïeul  le  premier  Jour,  et  que  pour  le  mar- 
I  un  lui  inimrolt  l«*  troupes  qu'il  meltroit 
'  pied  n  commander  dan>  un  corps  sépare  ;  et 
quand  on  viendroit  n  se  Joindre,  demeurant 
:  «Ml  père  et  lui  ubi-îMant ,  il  n'auroit  rien 
1er  ivee  li-^dur>,  nri-imli-hlanl  de  servir 
lire  IrJiHir  qiH-  l'un  oti  l'aulte  eom- 
RunderoH  ;  qui  étolt  tout  ce  qu'on  potnolt  fiilrc 
fiiveur  de  ce  nuurquis  ,  <|Ui  n'nviiil  uul  ca- 
rlèrr,  et  qui  n'eu  avutt  jaiiiaU  eu  dans  le*  or- 
1^1  fl  ceux  qa'avoil  eus  le  due  de  Houil- 
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Ion,  qui  euuvott  OMnntaiidv  eiielicf.  Le  duc  de 
l.a  Horbefoucauld  oITrit  m^mc  en  son  pnriieu- 
lier  de  servir  de  xolonlalre,  pour  Aler  toutl'ob- 
vlnelc  qu'il  pourroit  faire  en  ce  renconlir.  C*s- 
telnioron  te  dmrîiea  de  rapporter  wlte  réponse 
au  maréchnl  et  au  marqua,  deMquelsit  nous  dit 
qu'il  n'avoit  euoncune  ehai-pe  de  conclure,  mais 
seulement  d'écouter  ce  que  In  princesse  pmir- 
roll  lui  offrir  sur  les  propositions  qu'il  vennit 
lui  faire  de  leur  part. 

Le  !),  fut  un  Jour  de  (inuide  confusion ,  qui 
nous  imirna  poiirliinl  à  grande  «liliié;  car, 
TOmme  Lavic  s'opiniJttra  h  faire  dlslrilnicr  par 
lu  ville  les  copies  des  lettres  du  Ilol,  desquelles 
J'ai  parlé,  le  peuple  s'en  émut  vi  vinleu^inndc 
rumeur  au  logis  de  la  princesse,  criant  qu'iU 
alloirnt  é^nrser  Lavic  et  sa  famille  dans  sa 
mnisuii.  Hille  leur  remontra  que  cela  ne  devolt 
point  se  faire  ni  proposer,  et  mit  loiil  en  ii«^> 
pour  les  empêcher  d'exécuter  ce  desein  ;  mais 
enfin  les  généraux ,  qui  depuis  peu  éloieiit  de 
retour  de  l'arn«*,  venant  visiter  la  princesse  , 
le  peuple  les  suivll;  et  commcils  n'molent  pas 
des  xenlimeuR  aussi  mo<lérés  qu'elle,  et  qu'tlK 
Jugèrent  la  prf^eiiee  de  ÏMf'tf  fort  prcjudiciakic 
dans  itordeiinx,  ils  applaudirent  à  la  bonne  x-o- 
lonté  qn'iU  timoisnoirnt,  et  crurent  quecctoit 
un  coup d'EInt  rie  laisser  n(;lr  leur  colère.  Snu- 
vebteuf  se  mil  a  leur  télc  ;  iiscounireni  an  logfs 
de  La^ie,  qui  ttuit  rancDii  cnpital  de  rc  mar- 
quis ;  ils  eufoocèrent  les  portes,  Ils  y  entrèrent. 
Lnvlc  se  sauva  au  couvent  des  Pères  Fenillans, 
voisin  de  sa  maison  :  ils  le  suivirent ,  l'apiieté- 
reul  traître  à  s»  patrie ,  iinlssalre  du  Matarin 
pour  faire  exterminer  la  mnliou  royale  ;  fis  Inl 
vomisanfent  mille  Imprécations.  SAUveba'uf,  qui 
«voit  été  toudié  des  larme*  de  madame  sa  fem- 
me, emi^éeha  qu'on  ne  l'é^orfieAI.  Il  lAcMt  il  le 
pcrsiiiider  de  se  retirer  et  sorlir  de  Bordeaux  : 
Il  y  réïïlsl»,  et  panil  inln^ide  d.ins  un  tel  péril. 
sur  le  bord  et  a  la  vue  d'un  (ri  pn'-eîplee.  1^  peu- 
ple, qui  avoit  er^anci^  en  Snnvebouf,  suspendit 
«n  fureur  contre  Ijivie,  et  retourna  en  sa  maison 
|xmr  éi^orger  sa  femme.  Ce  marquis  y  eotiml , 
In  prit  parla  main,  et  l'amena  avec  ses  enfans 
au  mi'me  lieu  ou  étolt  son  mari.  I^r  conjura 
pillèrent  la  m.ilson  ,  rt  après  «n  avoir  enlevé 
l'argent  rt  les  meubles ,  enlevèrent  (es  portes 
e1  les  fencires,  et  vwilurrnt  y  mettre  le  (m, 
mats  Sauvebaeuf,  qui  y  étoit  retourné  ,  les  en 
empéeUn.  Lav  le,  A  la  v  ue  d'un  Ici  spcelnelc,  Ju- 
^rantâ  l'avenir  sn  comManee  inutile ,  prit  rteo- 
lullon  de  i>e  retirer  avec  sa  famille  rt  Dlaye. 
Sauvebvuf  les  accompagna  Jusqu'au  bateau  fini 
les  y  porta,  pour  1rs  (inmnlir  (Kir  le  ctiemia  de 
la  mort  dont  Ils  éluleiit  meaacé».  Mirai,  convell- 
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Icr  an  pArinncnl,  homiue  du  lui-ritc  cl  de  pru- 
bt»,  fort  en  ovdlt  daos  sa  compeifiUe  et  parai 
Ir  (iea|ile,  qui  avoil  tonjonra  Hé  eDDunl  di!  L»> 
«ic,  X  mit  (tnii»  Ir  b.iti>au  aw  lui.  ri  l'aceam- 
i  Bcaércasemcnt  Jusqu'à  Blayc,  (Tov  H  n- 
iklcDdcotuiu. 

Il  n'est  pas  loojonr*  alac  d'exdtrr  ds  wdl- 
bons;  mais  quand  clin  le  tout,  il  ot  diiOdk 
d'eo  an^Ecr  le  cours.  Cette  popalact ,  «nm  «I 
en  (-uric  du  buUu  qu'dlv  «ravit  tic  Ùin  etet 
l^vk,  iiitilolt  CD  faire  uu  pareil  an  wtiMWi 
dr  [luglfLt ,  <lu  Vtaac  et  de  Psotae-BeiaUfan, 
jurais  itv  la  ville,  etdesqnebj'al  pnftCL  La  prla- 
cesM  s'y  opposa  de  ta«t«  u  Ibrrc,  car  li  b  iri» 
letnce  qui  voooit  d'ixn  faSbt  paaroit  swvir, 
(XKnow  ni  t.-n'rtcllr  sertit  tHHteMV,  la  coali- 
uuatlon  aurait  été  ■"<«*'*  Il  est  aétnuin 
d'impdnKr  de  la  ertiiito;ene  eoRtleM  dnw  la 
(léfWiMlaïKC  et  dans  le  respect  quand  rOe  est 
modèle  :  iHiB  TuMs  en  e»t  iiuâgtmx  ;  U  ne 
rorivldlt  pu  atoloMDt  ktaffitcttona,  il  irrite  les 
t^ontéci,  rt  fuit  po«r  rucdiiiain  Mconer  le  Jung 
qu'on  aVluit  \uliNttaIfeaHnt  tm^fOÊé.  La  prtn- 
<.>«««  Hoil  obUgM  ée  sauver  Dngbs  pane  qn'JI 
l'Ioltonele  du  cattseillefTanutpK,qài  avait  été 
l«  rcffiortinir  de  sa  requHe  ;  Franc ,  pure  qui] 
<)(olt  ami  Intime  de  Laslgi—  ;  et  ^MUac,  par  b 
Hraod»  pomrt^  qv'll  avott  àu»  k  pmicnwot; 
enr  e«Ue  (tunllle  «tt  des  pte*  ancienno ,  des 
l>l<iB  lirlm  ri  dtc  rhn  eowMcrtbtc*  de  b 
f  llb  :  le  iimnlcr  pfinident ,  le  prwurrar-^ 
iM^ral  fK  li>  fintatr  eu  cbe(  Boal  c»c«c«  A  prfr 
mil  iIctT  luini.  lAivantag»  q«»  noo»  iMiMS 
il«  la  lufiiiH-v  nu'ou  a»o»  farte  a  irtn-d  toi 
l|U'IU  Oiiinil  fltoc  b  lUrw  horau^uer  h  prin- 
(«■Mtl  le  duc  dKnsbleii  >•  qu'Us  n'avoltot 
liiillil  eiKiin'  fuit),  rt  que  DuglosnAUStlocouvrit 
Imili't  li-x  |irik1li|ui-H,  ti>ul(*  Im  cnbabi  et  tow 
je*  (litiM'lin  qiH<  Lavhi  a^tfit  rontre  mm. 

I,i>  Ml,  le  iiinniub  de  MootespM  oHHi  A  la 
(HliKTMr  quatre  crut*  Kenlilsboinwes  qu'il  ]mu- 
ttill  nMeiiibler  dai»  mki  vol»lna^e,  et  d'aller  A 
TuitliHiie  pour  nMi.ver  de  diipoaer  re  parlentent. 
par  Ira  ami*  qu'il  ,v  a\oU  ,  a  imiter  edut  de 
llordoinix,  et  a  »'uutr  avee  lui  ;  duul  nous  ne 
«Irui'H  util  cflV'l  dnitt  In  »ulle  .  qun^ue  la  prtn- 
euMc  lui  depiVMt  avtei  si>u«rnl.  Il  u'eui  Jamais 
■il  harcllesM  de  re|Mndre  A  pu  niM-  de  «e«  lettres, 
et  l'envoya  piler  A*-  iw  lui  écrire  |i}Dï,nuils bien 
4k  lui  cnvojer  dirt-  ce  qu'elle  Jii);eri>ll  A  pro^Kts 
|)our  son  sert  Ire.  Va  pamr  établir  la  cnwnce  de 
ceux  qu't'Itc  lui  rntnroit  sai»  lettres  ,  H  U  flt 
prier  par  sonentnje  de  couper  un  «eu  d'or  m 
deux  parties,  dont  elle  içardrrmt  l'une,  rt  lui  «>• 
«rr«it  l'autrei  ei  que  in  prliiresse  lui  envoyant 
quelqu'un,  ou  lui  à  elle ,  ehaenn  rhariterott  le 


lurimr  de  b  moitié  i|Mi  icnill  cil  son 
p«»r  Taire  rtàr  qn1l  serait  liontme  decoallner. 
Les  seigneurs  retonrors  en  provlnee  mot  rajtls 
a  imlolr  perenader  qu'ils  oiit  du  crédit  daas 
lews  eootiïes,  pour  tirer  Irara  avanta^^  de  li 
cnor  ;  nuls  J'en  al  peu  tuqiil  «un  uecasions  ta 
aient  donné  d'anires  marque»  i|ae  d'fuioyrr 
blredescempltmeiisel  parade  du  leur  pou véir. 
qui  ne  s 'deiKl  pour  l'ordinuirr  qo*à  aceooiaw- 
deruor  qoi-rpllr  et  à  garautir  kars  l«rre«  d'un 
INMage  Ae  ^ttis  de  guerre  ,  «1  it  se  sai&ir  in 
tailles  duo  un  Bol ,  tant  qu'il  y  n  des  troabin 
dans  leur  voisinage. 

La  princesse  le  renKrcta  de  n  bonne  vidanif. 
tt  b  pria  d'exécuter  l'offre  qu'il  lui  faltoit.  Et 
neaMnelentové  n-foiuideseehiirgi'r  ilr  «a  td- 
tre,  de  cralnic,  dinoii-il, qu'elle  ne  fiil  iiii<  .  , 
lée,  elk  lui  tlt-pt'vtia  an  genlillimiiint- ^;m m 
ordre  en  même  tempt  de  pMSTJ-  i>  TouUmt ,  tl 
d'y  vi>ir  le  sîeur  Du  May,  cnnseiller  au  piirie> 
ment,  A  qui  i-lle  envoya,  nvL'C  b  lettre  ra^nn- 
sifc  ans  ulfrrs  qu'il  lui  avoit  fiiiles  d'iiiK  "  '  ' 
sa  ramp^uie  pour  son  scrvii-«  ,  dunit-  i  ::  ' 
sons  souseripUtMl.  pour  les  rrin|ilir  du  DEim  ilt 
Ids  de  ses  coflfrêrM  qu'il  Jugcroit  a  propoï. 

La  prinrcsse  dêpéelia  en  même  tetni»  a  l'v- 
ettevéquede  Xarbanne,  de  la  maison  de  S.f¥, 
aneien  ainielfervileurdebmaisoadeCoiide; 
au  luron  de  Leiroit ,  gentilhomme  du  ji*}*  i< 
fo4.\,  de  !«  maison  de  Ui  is  et  hugucoot,  r.xai- 
reHetneaiirdltinix  ,  et  dont  l'iiumrur,  pcirli* 
«ux  séditions,  lui  S  enfin  Oiit  couper  la  \Hs  pu 
arrêt  du  iinrleiuent  de  l'uulouso  ,  eomme  no» 
dirons  en  son  lieu;  au  vleomlc  d'ArpnJun.qni. 
de  toutes  1rs  espérances  qu'il  nous  donni  ptu* 
dont  et  depuis  la  prison  du  prinee,  lira  rnliadt 
b  cour  un  brevet  de  duc  et  pair.  Elle  dép^tb) 
encore  À  Saiiil-Aulnais,  qui  avoit  été  niitrtfcH 
kag-tcmps  retiré  en  Espagne,  pnrce  cju'oa  lui 
svoll  6lé  le  pxiTemenKnl  de  Urui-ate ,  iju  11 
avoit  de  p<!re  en  flb.  C'éloit  un  fort  IratT-kniDi- 
me,  mais  d'un  esprit  iui-içiil  et  difQcilc  a  cnnleo- 
1er,  pour  la  trop  bonne  opinion  qu'il  Bwit  de 
lui-mfmv,  qui  lui  at  oit  fait  passer  une  partit  de 
sa  vieencAil  ou  en  prison.  Il  atftil  elédtenbllç' 
par  Ueuri,  prince  de  Condé ,  p^re  de  celui-ci  ; 
mais  U  étoll  devenu  cniiemi  morlel  du  cnrdlwl 
Mnuirin  :  ce  qiti  iwus  faboît  esiu-rrr  iren  Urrr 
quelques  services,  lurcc  que  les  tnimlllés  pt- 
sentes  efraeeiit  pour  l'urdinnlre  le  souttii)r  dn 
pasiM;Ot  l'intérêt  comme  Uven|;< 
de  oommtm,  qu'ils  oublient  les  bi<  i 
Injnresqu'ilsont  reçus  dniis  un  temiMtpATl'OFe- 
niHT  d'en  recevoir  ou  d'eu  falredans  tm  aatrr. 

Ineontinenl  que  Lavie  f^i  arrive  h  Illayt .  " 
écrivit  une  lonfine  el  preisnnte  letlrc  nu  psile- 


^^ritt ,  puar  lui  dcinandcr  jukiicv  du  l'oaU'agu 
qu'il  nvoit  fcçii.  Sa  parcnlr  dan*  lu  i'om|)agnic, 
Ia  Crniiilu  di-CL-ut  de  son  piirli,  ctllt'  i1l>s  caii«C- 
<|ui-ntfe»,  la  pitir  (|uu  Toiil  souvent  les  malhcu- 

tix,  i'c»llmequeluiK«oit  ncqiilao  son  inlnipi- 
*,  «{  rmenlon  naturelle  qu'on  a  eontrc  les 
tiencrs  ,  donnèrent  lini  ti-  iiiil-  nKS^inlilcr  de 
nnibri's,  >hi  il  Tut  ri^ilu  qu'il  Hi-mit  inr<inniî 
Jecvqiii  »'c1«il  piutsr  lejourpriîccdenl.  On  ur- 
ina aux  bons  botirgeois  di^  t«  U-nir  uniH-»; 
I  tuanilti  le>  Jurnts  |iour  leur  dire  la  déllbrr» 
I  qui  «cnolt  il'iHrc  prlM-  ;  oii  trntuvB  drs  uim- 
nlrps  pnr  k-s  jituils  ,qul  huH  1rs  qaarticTS  de 
la  fille  ,  piiur  faire  preodre  les  atava  imrtoul , 
nuis  inulllenieiil  :  l'tiarun  cri»  qu'un  awit  ni 
raison  de  elidller  un  traître.  C'e»t  ainsi  que  \a 
reaplea.quieimçtflveut  l«elK»e«  uiivnnl  leur 
patalan.quiiliriuk-nl  Liivic;  tnitimi  ln\crité. 
Ma  In  f,ca%  «ii^rs  lil.inuiienl  Iji  viok-iioc  de 
^le  oeiloii,  qui  de  bonne  fui'luiit'  fut  tuut  atlrl- 
DOv  âSuuiclxruf.  Ou  en  informa;  on  (It  rendre 
!  qu'on  |Hit  du  pilla|;e;oa  Ht  emprisonner  Irote 
i-mbU-s  sans  i>oro  ctsans  aveu.  Le  parlement 
^  deascln  de  les  faire  pendre  pour  Intimider 
■pl«  dont  l'emportement  lui  fuUoil  pvur  ; 
.  par  le  m^me  prini-ipi>  de  rrninte  ,  il  n'<isa 
^^'oMiiier  :  et  tout  cela  n'nbonlil  qu'à  foire  sortir 
^Mtarlip»-iinsdesplusiirri'etiQDnêsauducd'ICper- 
^'liiM;etc'ét4>il  eo  quonou<i  souhaitions  davniitii;;e. 
Le  II,  le  luirufi  de  VallcTilIc,  Fjc^ntilhominf 
;  Jb  la  enmtc  de  ltotiri:o(ine,  lionmie  d'esprit , 
4'apédiciis ,  plein  diiiveiiti'in  cl  d'adrcue , 
'  t(n)i,iiSaint-S4'bii4Uen,aux  i^nlndes  cli»«i» 
^_  i|i»  H'  pnxsoicnl  a  [iordi-iitix ,  mi  II  uioit  éM  In- 
^■imniui  l'anucc  pn.'evdfiite  potir  fmnrnter  ledé- 
^Vannlie  que  la  Ituine  contre  k-  duc  d'Kpemou  y 
^r  iiuitcxellé,  rt  ou  II  si-muit  de  l'arifi-ut  a  tous 
p  nn  qu'il  croyoit  pouvoir  l'etilretenir.  II  nvuil 
^Ll*^  des  tcltres  de  errauce  i{ue  lu  princesse 
^■iHlt  doiini^,  m  arrivant  dans  la  vleorat<!-d« 
PluTRinr,  â  SanvebŒuf  et  it  (.iisi^nan,  coiunw 
MU  nviNis  dit;  Il  en  nvoit  dimnê  pirt  nu  roi 
4'Eifa(^e,  dans  ta  crainte  que  l'urgent  ne  maii- 
VUl  a  la  prinoi'sse  ;  et ,  pour  lui  donner  Itev  di- 
Offire  sur  pied  quelques  troupes,  11  lui  ntoit  eii- 
"•i*  in  Jours  pr^cnk-ns  une  lellni  de  change 
^ent  mille  livres  payable  à  mol  oit  A  mon 
Mrpuir  Oiurtmlc,  marchand  bimqtiicr,  homme 
Janr  lor*  d'un  t:t'iiiitl  crMit ,  et  qui  dqiuis  a  fait 
iiui>|urr»«te,  lequel  uc  l'avoU  pns  voulu  oeecp- 
^^tr.  Il  envoya  un  nommé  Carras,  ehurcé  d'une 
^■rpfrlM-  du  31  miil,  pnr  laquelle,  .ipivs  Ici 
^napllHKns  de  respect,  il  lui  Iiînioignoit  uiu.- 
enntle  Impatience  d'avoir  îles  niMivelW  de  sa 
lion  a  Itorde;m.\,  nlui .  disoit-ll,  de  lui 
-- .  -;jer  k- invinr  irucnl  qntl  nvoil  nppi'iK- a 
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|iar  le  mniMiu^ment  de  parolu 
du  duc  de  Salnt-SImun ,  ot  pour  Ini  uflVIr, 
eoninve  il  falsirit  par  avance ,  Inul  le  pouvoir  et 
toute  la  protection  du  Roi  saii  nuillre. 

On  renvoya  en  dilijteiice  eel  envoyé  pour 
dire  le  bon  iftat  des  ehnws,  et  rqKYsenlcr  que, 
comme  le  pnrll  s'^toil  formé  avec  prom|ititiNle , 
IMr  la  grande  arTcrlion  que  toutt'  In  conlitlcrn- 
Uon  ovoll  pour  le  prince,  Il  se  dcferoil  de 
miWne,  s'il  u'étolt  prom|ttcn>c»t  secouru  pnr 
tout  l'argent  néccsiaire  pour  sa  conservallnn.  On 
lui  représctilii  que  Courtnde  n'avult  iras  voulu 
aecepter  lu  lettre  de  chnu};e,  n'iiytinl  jioint  d'ef- 
fel-H  iip|>art('iiQnl  ù  cnix  tpii  Invoieiii  lirtc  sur 
lui  :  aussi  n'avoit-cc  ele  qu'une  invenlion  dit 
baron  de  Vnllevillc  jxiur  nous  témoigner  Kin!i 
effet  son  nffe4'llon  a  nous  si-eourir;  et  quand  il 
nvoit  paru  dans  In  rivière  pour  mugucter  Bor- 
deaux et  Uloj'e,  sur  ce  <|u'oii  lui  avoil  dit  que  le 
duc  de  Suinl-Siaiou  eloit  du»$  nos  inlrttls,  Il 
s'en  rclirii  d'ulxifd,  et  scmn  le  bruit  qu'il  aïoli 
des  sommes  iiiimciiscs ,  qu'il  aurait  déposées  it 
Itlaye  si  ee  duc  l'y  avoll  vnulu  ivcevolr.  Nuus 
avons  pourlant  su  depuis,  et  reconnu  |tnr  lu 
suite,  qu'il  n'y  portoit  autre  chose  que  des  pa- 
raît» (MKir  l'embaniucr  dans  le  parti  par  le«  cs- 
ix-ranevs  d'une  ftranile  fortune. 

L'on  manda  eitcore  à  ^'ulleville  que  la  prin- 
cesse avolt  donné  ordre  de  se  saisir  du  port 
d'Arcaeliun  pour  détcmbarqucr  ec  qu'il  vou- 
drolt  renvoyer  A  Itordmux  ,  et  que  nos  gens  y 
nrlwreroient  nu  drapeau  vert  pour  donner  si- 
gnal aux  siens  de  leur  arrivée.  La  princesse  cn- 
voyaavce  Carras  le  baron  de  ltBat,char!:éd*iin 
pouvoir  qu'elle  lui  avolt  doiuié  en  ces  termes  : 

•  M.  le  baron  de  Vaticvilk  prendra  toute 

•  erèauee  nu  baron  de  lEiias,  maréchal  de  bu- 

•  taille  et  lieutcn.-vnt  du  itol  A  lloeroy,  au<tuel 

-  j'ai  donné  tout  pouvoir  d'entrer  e»  mon  nont 

-  dans  le  même  traité  que  madame  la  ducliCMK 

-  de  Lonnucvltlo  el  M-.  de  TareiuM  ont  fait 
'  avec  1rs  ministres  de  St  Ha)eslé  Callioliqiut 

•  en  Flandre  ,  aux  conditluns  que  ledit  sieur 

•  de  Raas  conviendra  avn^  ledit  sieur  luicon  de 

•  Vattevlllo  et  tous  autres  minisires  de  Sadlte 

-  Majesté  cpi'il  appartiendra;  faire  tous  autres 

•  traite»  qu'il  JURCra  A  propos,  recevoir  argent, 
.  donner  qalllaocc  ;  «t  Je  promets  ratifier  tout 
.  CTi  iiui  sera  par  lui  géré  et  iw-jjoçi*  en  mou 

•  oom ,  et  te  faire  approuver  et  ratifier  pur  tous 

•  mo  amis  et  confédéré  de  liuicanc,  de. 

-  Fait  t  Bordeiius ,  le  1 1  Juin  ICSO.  • 

Duas  éloit  tiomme  de  coar»i!a  et  d'esprit , 
mais  un  peu  trop  cni|»rte  et  Irop  brusque.  Il 
étuit  au  due  de  llonillon ,  auquel  II  s'étoit  atta* 
dié  pnwbnt  le  ^i.■(;e  de  l'un»,  p..ur quelque  nM> 
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cODtcutenunt  qu'il  «volt  reçu  ila  eardiual.  Ce 
duc  proposa  k  la  prlnecsse  de  l'ciivoycr  eu  Es- 
yùgae ,  «fln  de  te  rendre  maître  d«  celle  négo- 
ciatioo  et  couDuItrc  pur  Btas  Télat  des  «ffiilres 
de  par^elà,  et  les  strcours  qu'un  p<Mirroit  m 
recevoir,  sott  pour  prendre  des  mesures  plus 
ovrtalnca,  soit  pour  le  paril ,  soU  pour  toa  avnn* 
tage  parllculler. 

Hom  atioDs  diipoté  toutes  ehotcs  pour  imds 
reixlre  matlres  dr  Ilourg,  pttitc  \Hie  sur  odc 
colline  CQ  Inqucllc  II  y  a  une  manière  de  iKulioii 
retraocbé  qu'on  appelle  citadelle,  dans  laquelle 
e6t  la  malHHi  seigneuriale ,  qui  appartient  au 
duc  de  Luxembourg,  et  qui  regoi-dc  le  eon- 
fluiiil  iv»  rlvîL-rea  de  I>ordogne  et  de  Caroaoe , 
qu'on  appelle  le  Bec-d'Ainbei.  Ce  poxte ,  qui 
est  entre  Itlnye  et  Libourne,  oout  càt  été  de 
grande  utilité,  supposé  que  mtus  cusdons  eu  de 
l'ari;ent,ct  lelempa  de  le  funilivr;  mais  comme 
on  eut  avis  de  la  marche  du  marcciial  de  La 
Mellleraye  avec  àts  trDU|H-s .  les  ducs  jugèrent 
i  propos  de  suspendre  l'cAM^utloti  do  ce  deueia, 
de  se  oonteoler  du  Cap-de-ltucli ,  qui  i»l  pro< 
prement  le  port  d'Arcachou ,  et  d'attaquer  Cas- 
tei)AU-de>Médoe,(|iii  i-At  un  nsM-z  boti  chilteau 
apjKirtriuiiit  uu  duc  d'Ë)>ernou ,  qui  nous  etoit 
nécesnire  pour  rarartscr  les  eouvoisqui  Irolent 
et  vieadroicnt  de  c«  port-là  à  Bordeaux  ;  outre 
qae  les  Itordelois ,  Impatiens  de  voir  Taire  quel- 
que  exploit  de  pitm  qui  partit  préjudice  en 
porlicullcr  u  ce  duc  qu'lb  liolasolent  mortellu- 
meot,  propiisoicDt  continuellement  il'nltiM|uer 
Cadlllnc  :  ce  qui  u'etolt  ni  fuellc  ni  Judicieux  li 
entreprendre  avec  le  peu  tle  inwiH-»  (|ue  nota 
avions ,  qui  étoleot  tontes  Duvvella  ,  A  tn  vue 
des  eiiiiemia  qui  étulent  eu  plus  grand  nom- 
bre ,  et  que  le  central  d«  La  Vnllette comiunn- 
doit  poui-  le  Ittii.  Et  pour  exécuter  ce  qui  avoil 
iti  r^olu  pour  Costcnuu,  le  duc  de  IUmiIIImi  Ht 
pnater  la  riilin  de  Gnronne  aux  n4lrct. 

Le  eontte  de  Manlu,  ^enillhoiiituc  liégeois, 
Aoit  homme  d'esprit,  de  Jugement^  de  oouduile, 
devnUur  eldeniéeitc  td,  qu'ayant  cou mrnce  â 
l'Age  do  quatorae  ans  du  porter  le  luuinquet  t-n 
AlleiDogue,  dans  le  régiment  du  comte  de  Tllly, 
avolt  poati  par  tous  les  degrés,  et  comnumdoit 
en  cher  lea  arouks  du  Roi  en  Catalof^ne  quand 
le  prlnc*  fut  àtrité.  Il  avoit  Mrvi  pliuieuis 
enmpogllM  de  maréehaUle^amp  et  de  lieulo- 
DaBt-f;â>éral  tous  lui  ;  il  avolt  an|uis  ramiliv 
du  priliec  dés  son  enftnee  pendant  qu'il  étoit 
et)  ittmrgufiiM' ,  y  evcrçant  le  gouvernement  du 
feu  priuee  de  Coude  MU  pin ,  ou  Man.in ,  av<,v 
tou  K-|:imeiil  de  ravalcrie ,  nvolt  pour  l'ordl- 
ualre  tes  quartiers  d'iilrcr.  Le  prince  avolt  une 
gronde  estime  pour  lui ,  et  lui  atolt  donn^  le 


gouvernement  de  Bellcgarde,  comme  il  llt< 
puis  celui  de  Steoay.  Cet  engagement  (ii  i-npirc 
au  cardinal  iju'il  seroit  borame  ïi  tout  ralrv- 
prendre  pour  venger  la  prison  du  prince,  s'il  le 
labaolt  en  liberté  privdnut  qu'elle  duieroit; 
aussi  le  flt-il  arrêter  diins  Barcelone ,  et  nKltie 
ensoitc  dans  le  chjiteau  de  Perpi^man  autant  ie 
lenips  après  que  tes  princes  furent  arnïlrâ  qu'il 
en  fallut  pour  en  envoyer  les  ordrrs.  Je  lui  ii 
souvent  oui  dire  que,  quand  il  entra  cadet  àma 
le  rcglmcns  d'infanterie  du  comle  de  Tiily.  « 
fut  le  vlngt-huilléme  gentilliommc  llégcab, 
lorraiits  ou  allemandH ,  dont  quatorze  sont  déte- 
nus ^énéruux  d'armée  en  cbcf,  qui  est  une  cbcse 
fort  extraordinaire. 

Le  duc  de  Bouillon  et  mal  rrçtlnws  Cvjaur-U 
chacun  un  billet  de  lut,  qu'un  père  rtolkl 
nous  rendit  de  sa  part ,  par  letiutrl  il  nous  no»- 
doit  qu'il  lui  éttiit  liicile  de  se  Miuver  poorst 
rendre  u  Bordeaux,  et  qu'il  prioit  1r  duc  de  M 
envoyer  une  route  par  Isqurlle  II  pût  oneeil- 
retê,  et  de  nialions  en  maisons  d'amli,  s'; 
rendre.  I^duc  lui  en  envoya  une  trcs-alrt;  Ir 
récollel  lui  |Mrta.  Harùn  voulut  exécuter  It  do- 
seiu  de  sou  évinJon;  malt  par  mnlhi-ur  U  corit 
at  ec  laquelle  il  te  gllsn  d'une  Ii'tu-trr  fort  bault 
dons  le  fossé,  sur  te  bord  duquel  on  lui  tnwit 
des  chevaux  prêt»  pour  so<i  voyage ,  s'ttMt 
trouvée  trop  courte,  et  ajant  voulu  sauter  l 
(erre  de  pliii  haut  qu'il  ne  crovoît ,  il  te  timpll 
une  Jambe ,  et  fut  mntmint  d'ii}>pcler  la  stnll- 
iiellc,  et  lu  prier  de  le  venir  ri-preodred  le»- 
metm  dam  la  prison. 

Le  11,  lo  j>rincrsse  et  les  dues  re^arcM  ni- 
fVe  de  sert  ieet  de  plusieurs  perHunnn  de  qua- 
lité ,  qui  avoieiit  plus  de  jMiur  qu'im  ne  lenr  lit 
du  mal  que  d'Mivie  denoux  fiiiredo  bien. 

Ln  |»rtucetsedtpéchaSaiiil-A|itiulin,  lintr- 
nant  des  gordu  du  due  d'Knglile» ,  juir  li-rrv  1 
Snint-Séb&stitn ,  [wur  donner  nvis  de  l'em- 
barquement de  Baus,  et  rapporter  doi  nuuivUc* 
de  ce  tpi'on  pourroll  espérer  de  sa  rwfgacllitiuiL. 
El  alln  qu'lt  eût  plus  de  faeitlle  a  sou  pauatit  n 
Bayoïuw,  elle  écrit  It  au  comte  de  Tt>ukini:(eD. 
qui  en  élolt  gouverneur,  et  qui  lui  aroU  Ul 
quHqui4  civilités,  pour  lut  dire  qu'elle  n'avoU 
(uis  attendu  uncomplimeut  ans»!  froid  i|iic celui 
qu'elle  avoit  re^i  d«  lui;  qu'rllr  n'en  pavià 
juger  autre  chnse ,  sinou  qu'il  n'avo^t  |nu  vhiiIu 
confier  sa  pensée  et  l'eiat  de  sou  i-<rur  imur  b 
prince,  son  mnri,  A  nclui  qu'd  »  avoli  charrié; 
qu'elle  croyolt  qu'il  rlMt  lel  que  ta  pamiieei 
la  familière  amitié  qui  étoU  et  Bvo4t  loujiiun 
étérntre  eux  lui  devolt  faire  Juin^r;  et  t[u 'vile  ur 
puuvuil  croire  que  ses  mulbevirt  cuvacni  n«" 
•Hrré  A  rafTeelion  i|u'll  lui  ovitil  li>(MM«nK'. 


Salitt-Agmilln ,  ([ui  ae  le  trouva  |>ns  à  Bayoïinc, 
alla  le  chcrclicr  à  Blilncb« ;  et  Itii  ayant  leinlti 
>»  <IÔ|kV1i<.- ,  Il  lui  i'«pi)mIU,  haussuut  \e.i  iyiwt- 
in,  que  la  pHnoe^sc  tixitolt  lui  rnctlri'  lu  iwiii- 
au  cwii ,  et  qu'il  ny  avwit  «iliit  i:i  jiDor  le  prince 
ni  pour  i-)li>  (|u('  duits  la  iouniiwioii  au  Ko!  vl  à 
iKs  roiniHirrsj  et  rvnvoyn  lu  poftvui'  «ans  vuu> 
li>ir  lui  iK^rmrltru  son  passn^e  en  Espagne,  Les 
princi-s  s'Iine^fluent  touxeni  que  ceux  qui  sut- 
tncbcnl  it  eux  dans  leur  prospt-rili'  doivont  tout 
rbqDrr  jwur  eux  d;iiii  li-ur  niiiUNaisc  fortune  ; 
et  »ur  ce  roiideiiti-nt  ikkis  Irailiona  de  traltrc-s 
tous  c«ux  qui  »>uk-nl  viv  amis  de  l'un  ou  de 
l'autre  d«i  |>rit>oni)ic-rs,  quand  tin  nv.  sneiilioleiil 
1109  iwttc  cboïo  pour  leur  service ,  tant  la  pas- 
■ioD  IMWS  «Tcngtoit. 

Im  princMM*  ërrivlt  en  nn'me  ttnnjw  au  maré- 
chal du  <irainoul,  son  tmv  ,  qui  puur  li>nt  etoit 
daiu  soQ  gouvernement  de  Béarn ,  par  le  cou- 
irlJIcr  de  [^  ClmiiM-,  w>n  uni!  partlniller.  pour 
uvolr  a'II  trouvait  Imii  quVIle  lui  entoyit  un 
^htiilillwxnnMi  (\v  cotiliautv  pour  ï^voji'  ina.  senti- 
^MniN,  et  prriidrc  Kb  oonu-ll»  Mir  la  conduite 
'(u'elle  devait  tenir  dans  la  roiijonclure  ou  elle 
M  trouvoit.  Peu  de  Jours  après,  Il  lui  lit  ré- 
fniu,«t  lut  roandn  qu'il  plai^toll  son  mnllicur  : 
Hnll  voutlroit  ta  MT^Ir  et  le  prince  sou  mari, 
qu'il  aJmoii,  s'il  l'uMiit  ilire,  atce  tonte  lalen- 
.    dmee  de  son  «nir  ;  mniti  qu'il  avuil  les  muinx 
Mets,  i-inni  (Uimrstii|iK!  du  Roi,  i;t  uyant  la 
(iriocipnK-  ^Arde  de  ui  ]ientoniie. 
L'on  lut  que  le  mnrcehal  de  I.n  ^Idll<rraye 
jnvull  rrfuM';  a  relui  que  la  princesse  lui  avoit 
cké  d'accorder  un  |MiaM>port  pour  faire  vc- 
I  train  ib-Un-jt^A  Bordeaux,  et  qu'il  Bvolt 
1t  i  la  «MIT  pour  «itoir  ti  on  le  Irouverolt 
1.  Cl-  qui  iKiuit  preitfoit  dafanlaçe  de  le  voir 
iveri-iuit  ret|)énince  de  f.vire  passer  eu  mi^nic 
ap*  drui  lullle  taures  de  la  vaiwrlle  d'argent 
frii    mari-ehnl    de   Bréze ,  que  l'oD   aurait 
lement  c<Niverli»en  atonnalc. 
t3,  l'un  tut  que  l'rutri'e  de  l'arelilduc 
n)J  Vf  do  vicvmte  de  Turenne  en  France , 
la  l'tenfdia  et  pur  U  Champagne,  iivoii 
la  cotir.  q«e  le  rardinal  avoit  li»c<>niii- 
it  folt  aller  A  Compiégiie  ;  qu'on  y  avnit 
!  le  duir  d'Orli-nna ,  et  que  la  cuiutcxnntion 
.  grande  depuis  qu'on  y  evt  appris  lu  re- 
idB  la  pritiee«e  h  Bordeaii\  ,  les  arrêts 

'f'VIM  oktami  |»ûar  elle  et  pour  les 

dm  de  BOilIton  H  de  l.a  Itoctieroueauld  .  et 
la  puilan  Jémwréc  que  te  peuple  lui  faiïoil 
poroltrv. 
^m  Caatae  la  due  dr  Bouillon  avoit  envoya  Bans 
HbffamtMilMir  le»  raisons  qne  Je  viens  dédire, 
!•  doc  dr  Iji  ttoclicroitCAuld ,  qui   n'Hcrft   pas 
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niiiin»  elalrvoyant  ni  mulus  habile  que  llii,  prit 
oeeaslon  de  porter  aussi  la  princesse  à  y  envoyer 
le  marquis  de  Sillery,  win  beuu-frèrc,  plein 
d'esprit  ut  il'linbilt-li',  et  de  qui  le  u<im  êtoit  non- 
seuIcTUi-nt  CTiiim  en  K*pa{;nc ,  mais  il  j  étolt  eu- 
eorc  en  bonne  odeur  par  les  uéguclatSons  du 
eliauceller  son  grand-père,  et  par  les  emploLt 
({u'avuit  eus  le  sieur  de  Puistenx ,  sou  pi-re. 

L'on  avoit  reçu  un  billet  du  baron  de  Vatte- 
ville  par  itnc  potache  qu'il  avoit  fait  panser  u 
ItordcHux,  p^ir  lequel  II  (nvllnit  la  princesse  et 
tous  ceux  de  son  parti ,  qu'il  appeloil  (vnfèdê- 
ration ,  comme  Je  fais  sou>ent ,  d'envoyer  quel- 
qu'un de  qualité  pour  eouelure  et  slgniT  un 
trait*!  avee  lui ,  ensuite  du  plein  pouvoir  qu'il 
avoit  du  roi  d'Kspagrie,  et  ptiur  recevoir  les  som- 
mes dont  II  eonviendroll.  Il  n'avolt  point  d'ar- 
gent pour  lors ,  comme  nous  l'avous  su  depuis  ; 
mais  il  vouloit  nous  embarquer,  et  II  Jugeoll 
bien,  pur  l'état  auquel  nous  étions,  que  rien 
ne  pMivoil  nom  faire  avancer  davaiita]i;c  que 
l'envie  et  la  nécessité  d'en  recevoir. 

Sauvcbcpuf  élojt  un  homme  facIieuK  a  vivre  , 
impatient  de  se  voir  soumis  a  l'obCissance ,  lui 
qui  «ivit  commandé  en  chef  l'année  précédente 
les  troupes  de  Bordeaux  sitai  l'autorité  du  par- 
lement ,  auquel  depuis  il  ^toit  devinu  odieux  à 
cause  de  ce  qui  s'éloll  passé  ebex  T.avie.  D'autre 
part,  il  pofloil  un  nom  eimun  aux  I^Kpn^'Dols, 
qui  Jtigeoiciil  de  lui  rumine  l'on  fJiU  ordinaire' 
meut  des  geiis  de  quelque  hardiesse  et  qui 
ont  Ml  quelque  Imiit  dans  le  monde,  quand  on 
ne  les  a  pas  pratiqués,  cl  qu'on  ne  les  coniiolt 
que  par  lea  gaicttcs.  Le  duc  de  La  Rochefou- 
pauld  proposa  premièrement  nu  duc  de  ItociKhm , 
qui  portolt  Impatiemment  les  actions  bmaques 
de  Sauiebœuf,  puis  à  In  princesse,  de  l'en- 
voyer  ver»  le  Iwron  de  Vnttevilie  ;  et  comme 
l'un  et  l'atitre  objt-clcrent  son  peu  de  eu|>aritd, 
11  proiM«a  en  méiflc  temps  d'envoyer  Stilery, 
qui  truiteroit  eoujointemeni  a^ec  Baas ,  et  lui 
avec  Valteiille,  et  passeroit  de  lit  a  Madrid 
pour  complimenter  le  roi  d'ICspagne.  On  le  ré- 
Milut  ainsi  :  ou  donna  un  pouvoir  de  la  princesse 
pour  traiter,  compreimnt  l«dits  s-ieurs  de  Sau- 
tchirnf,  de  Slllery  et  de  Baas,  en  la  roiiroc 
fofiue  que  eelui  que  J'ai  iTiuacrll  cl-dMnia  élutt 
conçu  ;  un  billet  de  eréaitee  A  Slllery  en  particu- 
lier, Blln  de  pntivoir  fUIre  entendre  aux  Kspa- 
f;nols  qu'oui  ite  Itrui'  envnyolt  SauvrUruf  que 
pour  s'en  défaire  ,  et  leur  Ater  la  mauvaise  opi- 
nion que  des  gais  aussi  «H^nt  qu'eux  eussent  pu 
avoir  de  Dous,  leur  enmyAnt  un  tel  personnage 
que  lui.  Kt  assurément  rien  i>e  donne  tant  de 
réputation  A  une  affaire ,  et  n'établit  plus  la 
bonne  fol  rt  la  rincérité ,  que  de  la  f>ilrc  hdtm- 


dur  |iar  uit  bumriM!  (t«  proMlè,  île  jtniJeiicc  et 
itesagvHe«>aniKfi.  LapriiKTSKcbiu^eaSillery 
«le  rcodre  au  roi  d'Espegiiv  tiiw  lettre  en  cos 
leroM»: 

•  SlBft, 

•  Im6  1  tmoignagus  du  bonti;  (|ite  Je  nt^is  du 

•  Voire  MqjfSté  n«  roc  purnwttMiI  pns  du  dllYû- 

>  rur  plus  lonu-lcini»  les  trn-liumbti.'s  reinrr- 

•  Clmrii5  que  Je  lui  va  dois.  J'ai  cru  ,  Siru  ,  qae 

•  Je  lie  puiivoi!!  ruk'U\  m'acquiltcf  dr  uc  duvoir 

•  qne  par  la  bouche  du  nuirquis  de  Sillurj-,  qnc 
••  Je  déptebe  ù  Votre  Majesté  ,pQur  la  Hiippllei- 
B  de  croire  que  Ju  couscrvcral  luulc  mn  vie  le 

•  gouveuir  du  grAces  qu'il  lui  plaît  me  vouloir 

•  feiru ,  pur  Irtnupllcs  j'espûrc  iirrt'ler  le  cour» 

•  dv  lu  tlolrntcr  ()i>pri'ulou  iiuf.'  mimhleur  mon 

•  merl  et  mvs  beuuji-rivreï  souffrent  pur  les  or- 

■  drus  du  eardlrul  Mnxarlii ,  i(ul ,  abusaut  du 

•  Dom  et  de  rsutorltê  du  Rot ,  mon  Koiivernhi 
'  seigneur,  n  mis  les  pnni'cs  de  son  sang  daiu 
"  une  ln.'«- ri  coureuse  prison  ,  contre  toutes  ks 
.  lois  du  rojoumc,  J'espêru,  Sire ,  quv  Sa  Ma- 

•  jmévungFra  unjoursur  lali^te  dece mauvais 

•  minltln,-, qui,  par eetteiototente entreprise, 

•  trouble  le  re^Hit  et  l«  InuiqulillK:  de  cet  Etat , 

•  pour  lequel  el  pour  la  gloire  dn  Itoi ,  moudit 

>  sel^eur  et  mnri  a  liinl  de  fois  h:i«;irdc  sn  vie, 

■  croyant  que  c'êtoit  le  trui  clieniin  qu'il  de- 

■  volt  tenir  pour  remi-llre  rnlin  le  ciilmu  pur 

■  toute  la  eliriïllciité.  Et  comme  je  ne  toulisile 

•  rien  que  du  suivre  en  toale  cbosc  la  sincérilc 

■  de  sn  tiitcntlous,  J'ose  lrt«-huinblcmeut  sup- 

■  plier  \'oire  MnJ»tê,  comme  jv  fais  les  larmes 

•  aux  yeux,  de  vouloir  conlrlbuer  ce  qui  de- 

•  pund  de  ikmi  autorité  royale  et  du  poutoir  que 

■  Mflo  a  mis  cotre  ses  nuiins ,  pour  i>jirveiiir  il 

■  voe  Jusio  ut  durable  i>aîx  que  ceenidliial  R 

•  tant  de  fols  «mp/'cliéc ,  contre  1rs  Intentions 

•  de  la  Heine  et  les  vœux  de  tous  les  bons  Prau- 

•  çois.  La  liberté  de  moiiskur  mon  niarl  cl  celle 

■  du  M.  le  prince  ile  Conti  et  de  M.  le  duc  du 

>  Luninicville  est  la  première  démarche  ni^cet- 

•  HBlre  [Kjor  un  si  grainl  ouvrage.  C'est ,  Sire, 

•  ce  que  je  demnnderois  au  Roi  mon  souverain 

•  sel|;nuur,  le  genou  a  terre ,  si  son  dge  lui 

■  permetloH  d'user  de  son  autorité  tout  cuttéra, 

•  tisorpéu  puDdoiit  sa  minorilé  pur  ee  pertur- 

•  baleur  du  repoi  publie  qui  un  abuse;  c'est, 

•  Sire,  eu  qui  mu  fuit  recourir  A  Votre  MnJesli.', 

■  que  Je  supplie  avoir  toute  créuiiee  .ludit  raar* 

•  quis  de  Slllery,  iiiiquel  J'ai  expliqué  nws  In- 

•  tufilionH  et  celles  de  me-t  amis  sur  ce  sujet. 

•  Cependant,  Sire,  j'espère  de  la  gàiérosilé  de 

•  Voir*  MaJcsliJ  qu'eik  aecordera  sa  prateclio» 
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•  A  une  prlnn-sse  uflli;;^,  tt  qui  a  rlé  rea- 

•  trainte  de  traverser  loutu  la  France  pour  venir 

•  ehercber  un  asyle  en  cette  ville,  cl  ^oranltr 
-  M.  le  duc  d'En}!liiea,  mon  fils,  d^e  deseft 

•  ans,  du  m^me  Iruitemenl  que  sourfre  mon- 

•  siear  son  pCre.  J'ow;  dire  ii  Voire  Majr^te. 

•  Sire ,  qu'elle  est  i>blig<«  par  beaucoup  de  ral- 

•  soos  &  m'nueordur  la  grdee  que  Je  vous  de- 

•  mande  en  qualité  de  votre,  etc.  A  llordeaux^ 

•  le  isjuin  loso. 

Le  lendemain  1 4  ,  SAtivelMMif  et  Slllery  par' 
lireiil  diins  la  fn-gate  de  Vaticvllle.  Le  duc  de 
Subil-Simon  Inllt  nttMiuer  parrrllvde  Bta.red 
|iar  quelques  chnlou[>cs,  d'une  telle  nunHrt 
qu'ils  furent  eonlrninls  de  se  mettre  a  terre  dot» 
un  esquif,  d'ab.-iiidonner  leur  bord,  cl  de  re- 
prendre une  autre  loie  plus  sûre  ,  comnte  ils 
flreot  :  et  ce  fut  la  première  fois  que  co  duc, 
qui  noos  laissoit  toujours  quelque  u*|>éniocej 
dràiura  ouverlemt-ot  coulrv  la  (irlitcessc. 

Le  ti,  l^vfe,  qui  nu  vouloll  pas  perdre 
si  belle  oceasion,  écrivit  une  sc>con<lc  Irllnï  au 
parlement.  Il  leur  repr^iila  qu'Us  dévoient  tinr 
justict^  exemplaire  contre  ceux  qui  avoieot  tan 
venir  une  fréj^nle  espagnole  juu|uc  dans  le  port 
de  bordniux  ;  il  HippoM  qu'on  y  avoit  traui* 
des  traités  fhits  par  le  due  do  ttoulllon  avee  It 
roi  Catholique;  et  «ptèi  les  avoir  invitrs  A  ré> 
tublir  leur  aulorllé,  Il  les  conjui-oit  de  ftilrr 
eonnollre  à  In  prliic4>.<4e  qu'elle  recooipuoioit 
mai  re  qu'ils  avolcnl  fkil  en  sa  fïivcur,  leur 
ayant  omeni-  dn  liAtes  qui  ne  sonf;e(>lnit  qu'A 
nllumcr  la  guerre  dam  le  lieu  qui  leur  deioll 
servir  d'asyle;  Ut  du  la  supplier  de  se  séparer 
des  duus  de  Uouill<m  et  de  Ij  Rochefoucauld, 
de.M|tH'Is  il  enteudoit  parler,  cl  de  les  falrv 
sortir  du  la  ville,  il  qjoutoil  qu'il  ne  s'étonnoU 
plus  de  ec  qu'on  en  nvolt  ehnssé  avec  tant  de 
violence  un  citoyen  Ici  que  lui ,  qui  n'auroll 
Jamais  souffert  des  ctiosec  auinul  dt-savanta- 
geuses  a  son  Roi  que  celles  qui  s'y  trallolent 
Cette  lettre,  jointe  A  une  du  doc  de  Salal-Sliiwn 
au  président  d'Aflis,  pleine  de  pmiuU 
Kur  su  flduHte  et  <vfitre  i-rllc  de  tturdeaii 
veilla  l'avcTsion  qiir  la  plupart  de  In  rnmi 
avMunl  contre  Lav  le.  Us  le  tr^itereiil  d' 
et  de  présomptueux  ;  ils  connurent  rarlinee  il* 
son  esprit ,  parée  qu'ils  sovolcnt  qu'il  n'y  avoU 
jusque  Iji  aucun  traité  fait  par  le  duc  de  [laulUsn 
avec  le  roi  d'Espagne;  Ils  se  tinn-nl  offvSM* 
de  ses  mensonges;  lis  connurent  que  SM  In- 
Icntlon  étoit  de  les  noircir  a  Ia  cour,  pour  %} 
faire  cousidcrer  comme  un  héros  :  de  surir 
qu'mi  lieu  du  continuer  dons  leur  r^w>lHllMi  d* 
faire  justice  du  pillage  de  sa  ninliton,  Ib 
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};érciil  pim  »  rfadlicr  k-s  prlionnicrit  (kinl 
).iirlv,  cl  iliaiiîiTfut  k-uf  dovfii  dt'mi;friirf 
ir  evs  deux  lollrcs,  i-t  Av  me  dire  ,  romoti;  !l 
,  leur  réaolDlIvn  ,  qui  liit  de  u'y  Tolfc  aucune 
V.  Tnnl  U  cïl  dangcri-tix  de  vouloir  tx 
ângula/tser  iiuvc^rtvnM-nt  duiiï  une  eompaiink' 
Ml  citnruii  croit  iivolr  autniil  i-t  jiIuh  de  wle  qui- 
son  i-uiiipHuiwii. 

Un  B\i>il  1-0  iMNlVflle  le  malin  d'Aiiti^rlve  ,  ca- 
pitslnc  de  CA^alcrir  daos  le  iV'glmeiit  de  Persan, 
rt  de  Cilllel ,  ruu  an  «-netalres  du  priiicv , 
qi'mi  a\oilfnvo>f  u  Ni-rac,  afin  iiu'i»  la  fnrtur 
4u  diiU'Jiu ,  nm  est  assez  U-iii ,  "ii  (Hit y  eiiiiilnjer 
In  toinnii-»  (jiie  Ii-m  fcinilers  detoîunt  A  Mn> 
irrtiiuK-nsd'itifunterk,  sous  les  noimd'En* 
i.d'Alhrel,  Brczè.  Montmorency  el  CM- 
IX  ;  el  maDdèi-enl  «lue ,  bien  Mu  de  Tavo- 
leviea,  les  luiliitni»  n'iivoieiil  voulu 
ot  Iiouimes ,  ni  nr^ent ,  ni  vivre»  pour 
miiT  lu  cKdleiiti,  diïiiiit  iiii'ils  iiviiictit  (larole 
lia  ibc  d*K|icnioa  qu'il  n'y  metlrult  |>ei-tonne 
rimi  eAlv,  et  ({ulEs  ue  voiilutent  |ins  uliirvi-  lii 
«m-  d^ins  leur  pays.  Kl  l'on  apprit  lo  soir 
'  fi'lli  avuieiil  non -sciik' ment  ri-çti  (:ari>iwin  du 
dMd'E]>enioti ,  nuiis  qu'ib  l'avoicnl  dcmiiiidee, 
mm  te  rju'ils  avolcnt  promis;  tellciiicnt  qu'il 
,3  ajni  iU)  a-rtltude  aux  paroles  d'uni:  cotumu- 
Ml. 

(La  cooMils  l'-crivirrnt  ni-iinlmutns  A  la  prin- 
Fmh  Ui  lettre  dont  voli'i  les  li-f  mes  : 

Uniliiine,  nous  supplions  trés-humblcnu-nt 

Vmin  vitesse  de  nout  jwrdontier  si  un  de  nous 

*rii  UI  (MTMinnr  vous  Taire  siivoir  \n  rtiaiige* 

[  «Wt  uirvrnuit  Icy  licimi»  le  déi>art  de  nos  àvp- 

^  r(lti,n]r  drqiiiitreconMils  que  nous  est  Ions,  l'un 

'  ot  (iKin.  i'iiiilce  malade,  et  les  dai\  qui  relent 

*"'  irress4irlellen,  que  lovl  s'en  irait 

•"■^  s  n'eslolent  prfsens  au  moindn- 

*«rfqui  arrlw,  Voatre  Altesse agnierndoiiq, 

■Ulul  plalkt,  qu'au  d^fiiut  de  nospersoniu-s,  Il 

■il  Wpplt^  imr  cc3>Ie  lettre,  et  |Mir  l'aete  du 

"MiinnM-  de  ee  mois,  Tniet  en  In  iiinlson  eom- 

""n*  di- eesle  »ille,  d.ins  litiud  Viwite  Allesie 

'«T*  In  vetite  de  nustre  proei-de ,  et  de  totil  « 

in  l'e»!  passé  du  subject  du  chnstciiu ,  vou» 

■Wlnat  très-humblement,  Madnmc,  dcn'im- 

Wer  |iitliit  a  erlnie  tuistre  rolblcsse,  mnis  bk-n 

*«tn>(rc  que  nons  conserverons  tMisJoiire  une 

■I  (mur  vostre  servie*,  avecq  la- 

I  inme»,  MHdnme,  v<a  u*s-buni- 

^iirrt-»bi!ii>aoxiittrÈs-ndella  serviteurs, 

•  BiiL>cT,  I.i  BiwrMt,  eimsvls. 

•  *Nnr>1liiUnl<J»o: 

lil'iii  'l-  b  ci 


Snvnf«  me  rend»  rocnpte  iMir  In  letlresulvantc 
de  l'i-int  des  affaire»  de  M.  le  prinee  dnns  sa  dn- 
chéd'Albrei: 

■  Monsieur,  nionnrur  que  J'ay  de  servir  moii- 
seisneur  tv  prince  dans  ses  affaires  du  diielit 
d'Âlbrct  m'a  persuade  que  j'estoia  obligé  do 
vous  écrire  par  les  députe/,  que  eeile  ville  en- 
voyé à  madame  la  prlnctwe,  pour  lui  fiiîre  «n- 
lendre  la  vérité  de  tout  ce  qui  s'est  p8ss4!  â  l'ar- 
mée et  au  départ  de  M.  Catllet ,  sou  secrétaire. 
Jo  ne  vous  ennuycrai  jwlnt  du  récit  d'aucune 
particularité ,  parce  que  vous  rapprendre»  mieux 
de  la  bourbe  desdits  dépntm;  mais  bien  vous 
dlmy-Je,M(»nM«ir.  que  le  service  de  S.  A.  se 
faim  trés-ulilement  tant  que  le»  Imbilnns  y 
jouiront  de  repos  et  de  IranquillUe;  car  par  ce 
moyen  se  payeront  avec  facilité  les  deniers  de» 
fermes  du  domaine  ei  du  don  aratull ,  duqud 
ceux  de  c«tle  ville  ont  offert  ccjourd'huy.  eu 
présence  dudil  sieur  (JilIIet,  le  pnjenunl  jmr 
avance  de  trois  «rniècs,  «u  lien  que  si  fv  quar- 
tier esloit  un  tliéâtrc  de  In  guerre ,  Son  AUessc 
perdroilcesdeuxuaturesde  revenus  par  In  ruine 

deâ  li^bitaus. 

..  J'ay  fuit  enlendre  itodlt  sieur  Cnllkt  que  co 
duché  il'Albrct,  iiiie  monacigm-ur  le  prlnectinit 
par  ciigairemciil .  devolt  estrc  manie  d'une  au- 
tre fw^-oH  (jue  la  duché  de  Fronsnc  et  h»  terre» 
appnrtcniiut  en  propriété  à  Sun  AIlcMe. 

-  U  Justice  se  rend  dans  l' Mbrct  au  nom  du 
Roy,  Son  Altesse  n'ayant  que  In  noniinatitin  des 
ofllecs;  les  hommage»  des  vassaux  dudll  duché 
se  rendent  ft  Sa  Majesté, 

-  Ix  ch.^Meau  de  cestc  ville  de  Nérae  fut  es- 
ccpté  pui-  e^I^r^'!l  du  Tedil  de  la  vente  ou  cngn- 
(■ement  du  domaine,  du  mot*  de  mars  l<l3:i.  Kt 
fallut  que  feu  monselttneur  le  prince  obtint  une 
déclaration  du  Uoy,  par  laquelle  Sa  Miycsti-  luy 
pi-rm(t  dcjonir  dudit  chasteau  tant  que  diire- 
roit  en  sa  main  ren|;n«ement  du  domaine  d'Al- 
brct; de  manière  qiîil  scroit  peiit-esire  ft  crnln- 
<lre  (|ue  si  on  scavoit  du  coslé  de  In  cour  qu<i 
madame  la  princcm-  vxervM  grande  nulhorilc 
dnns  l'Albret ,  ou  ne  vint  ù  racbcter  le  d-imaliie, 
et  l'ostcr  de  ses  main»  comme  un  instrunn-nt 
iluqncl  on  appréhendera  rece»olr  du  dommage. 

.  Cependant ,  Monsieur,  je  vous  supplie  trés- 
humbh-mcnlde  vouloir  que  ecste  lelitc  me  serve 
pour  m'intraduire  en  l'honneur  de  vnstre  con- 
naissance ,  et  par  mesmc  moveii ,  de  nie  tenir 
pour,  Mwisleor,  voire  tr«-s- humble  et  tri-froliçls- 

sant  serv  ilcur, 

.  L    Vksveji, 

-  Prrriifnl  en  la  rlinvibmlr» 

eomptet  ilr  1Vimr«. 


MU 
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Le  àieut  nKaien-KniDçon,  ami  partiniller 
du  duc  lie  Sxint-Siiaoo ,  de  qui  il  reeerult  tiim 
ItvJuursdM  Ictirps  qu'il  mcrnoiilroit,  m>Ji  lit 
vuir  onri|ti)  faisoll  I>icn  coniidllre  ijui'  la  (irlsc 
de  la  fri-i^iilf  clait  un  effet  de  U  |wrsaoslon  de 
I^vlv;  car  toates  lea  prêcêdtrDtcs  bilsoieat cspé- 
Ti-rquc  I«  duc  feroit  l'uveut^le,  «t  dl&simu1<T0it 
touiN  thoses.  Et  ev  bnnlvornow  m'aiwui  qu'il 
iiv  pouvoli  iiMn  »'i-tunnfT  de  urn  iiicoiutanM , 
iwree  que  cViolt  lui  qui  nvaii  jrtc  le»  prriniiTi-a 
•enWMvsdsm  R<inlr.ii>\  de  l'iirrecliiM)  qu'on  y 
avoJt  pour  lo  girinen,  «l  qu'i-llv  oc  pruvciioit 
que  de  la  peur  que  lai  iiTtiîi  dotmte  la  prise  de 
B«ll«gard«. 

SuuïelKmf,  qui  vfiiolt  d*é«)iapper  le  péril  de 
Li  Tribale,  ri'pa:tsa  (lai  BunlcAUt  :  il  alU  publi* 
qm-mcnt  prendre  mogé  dvli>usxciami«  dn  piir- 
lrin«-i)i  |>our  KipiiRne ,  cl  m;  bnttit  va  duel  conire 
Gnloniiet,  qu'il  désarma.  LaClottv,  sonM-coi»), 
futlu^en  co  romiuil. 

LeBooUcl,  poitilhiMomc  deBenrl,  fll offrir 
■e$  «ervk-i's  û  la  princesse  el  nvx  de  ses  amis, 
et  l'assura qiie  d'nlxndque  Montroud  «iverruit 
demander  \en  eoiit  ri  tint  ions  «ui  provinces  cir- 
coavolsincs ,  luijt<- 1,1  nutdr«M!  monterolt  A  rlit- 
val  UHK  prcto.xtc  d'cmpt^i'hcr  la  levée,  et  lu  h- 
roit  paver  e\  acte  ment,  pourvu  qu'on  leur  donoAt 
de  ([itol  fali'i'  les  troupes  quf  cbacuii  pourrolt 
locltro  sur  pied  ,  rt  i.iisserolt  le  rcsic  pour  l'eu- 
tretiCD  di;  Mitiilnxiil.  Uiuit  le  c^sdet,  ranjot  d« 
i\:rs)in,  m'i-eriviliMir  Uoiillet  que  la  princesse 
tlouatriére  lui  covoyolt  lettre  uir  lettre,  «vec 
ordre  de  ronfler  tout  ce  qui  cioit  dans  celle 
plaee,  uln  réserve  di*  deux  enila  boRunes «  sur 
la  parole  que  la  cour  lui  duiioolt  qu'on  ne  l'alta- 
qnerolt  pas  ;  et  que ,  pour  la  «mlenlvr,  Il  uvoil 
donné  oonpéa  quelques  faiiluMiiH  iaeapabk-s  de 
sertir,  et  qu'il  n'eu  feroit  pas  davanlaite,  quel- 
que i>r4lre  qu'on  pûl  lui  envover.  Le  Boutlet  re- 
tMima  uir  Mes  pas  nvev  Tully.  Doistilliers,  l>u 
Oovrg,  l.'Kpiiialle,  Ucaujcuel  Iccbevnlicrd'Al* 
net ,  et  porltïix'ot  des  eoinmissions  de  lieiiteiiaiit- 
g^ikôrnl  à  Persan ,  a  Tsvanneset  Saint-Géraii, 
de  maréchal  de  eamp  à  Biissy,  Lcviset  llroussae 
[une  en  blanc] ,  deux  de  maréchaux  de  bataille, 
avec  pouvoir  de  iiimmander  les  troupes,  l'uue 
a  Baas,  l'autre  a  d'AIJigre;  un  rr^lmeiil  de  ne 
tiilerle  de  quntrc  coinpugults  et  dettx  de  fusi- 
liers pour  Le  Uouttet,  semblables  ;  quatre  com- 
pagDlcs|>uuvIesdilsllc(ileiianB-gi'»eraii.velmare> 
dunxdeeampiquatreautreseiiblaDe.etsIxd'in* 
ftinterle,  le  ré^iracntde  Bourgogne  pour  Levis; 
de*  ordres  li  lui ,  A  Ehasy  ot  il  Saint-O^ran  de 
se  saisir  des  \illes,  ponts  el  passages  qu'ils  Juge- 
rolenl  ù  propos,  greniers  à  sel ,  tailles,  ele.  On 
m  ruToya  de  M-i»l>lables  ù  Mwilrond  ,  avec  or- 


dre aux  uns  «t  aux  Mires  de  Aédiu^er  U  fai- 
llie du  tiers  des  lailtes  et  du  svl ,  rt  d'élaliBr  da 
contribtUioDS  pour  recevoir  le  reste  sans  il»- 
leoce,  et  aana  Inquiéter  le  paysan.  OnentM-i 
cneore  deseominisshMis  en  blanc ,  pour  six  m» 
pBfinlea  dêtacliêes.  Il  y  arott  des  lettres  de  li 
princesse  pour  tous  ti-s  susnomnin,  tl  mie 
grande  quantité  dont  In  suscri|itiini  étoit  et 
btaiie ,  pour  être  remplie  d<-s  nonn  qu'on  at te- 
roit  Miivant  1rs  ncearrenccs.  En  un  mot,  Taii 
envoya  ce  Jour-Ia  tout  ce  qa\  ctolt  riMmslR 
pour  former  un  pelll  corps  d'armée  en  ces  qiur- 
tiers-la;  et  l'on  cliargea  Uesdialti  des  pitTre- 
fies  de  la  princesse,  de  i^leur  de  cent  mili 
francs,  afin  de  les  inelire  eti  gage  pour  filre, 
prW-nbtement  A  toutes  choses,  la  ktvêe  ta 
troupes  de  Saint-Cér^n  rt  de  Ia^tIs,  parce  qw 
l'un  ■tant  pwverueur  rt  l'antre  lientcnsnl d* 
rolenBourfaonnols,  Il  imporloit  de  les  biredr- 
clarer  et  mettre  promptement  dans  le  parIL  Li 
princesse  me  commanda  de  mander  »  Ras  6t 
\nir  faire  part  des  eontriboUons  qa'»»  tirenfl  A 
<-elle  pruvtiiee-là ,  rien  n'inspirant  plus  de  te- 
inrté  rt  de  constance  dans  lex  partis  que  I%UIM 
qu'on  en  tire. 

Comme  il  n'cluitpiasraisonnaliledegTadurria 
serviteurs  que  in  princesse  ntoit  i-n  ces  ftp^i 
Btl  préjudiix^  di-  ceux  qui  servotcnt  nupmd'A 
elle  fit  eejonr-ift  marcchaax  de  camp  CoUgsj, 
Saint -Al  valr«  et  Cbaragnac. 

Le  genlIllMMDme  que  h  princesse  atvll  n- 
voyé  *  Brouage  A  Du  Diif;noD ,  rapiNirla  s"' 
pour  i>e  pa»  faire  la  MKWne  rlioiv  qu'atoll  hUi 
te  dnedc  Sainl-Simun,  quiavoil  enioièlnM' 
très  de  la  princesse  h  la  cour,  il  u'avoit  p»  Mak 
reectoireellts  qu'il  lui  avoil  [lurtiTs  dciaput) 
e(  lut  avottdlt  qu'il  »c  voulait  point  s'expU^Diri 
mais  qu'il  saurolt  faire  en  tcmpt  et  tira  cr  t 
qool  rbouDenr  l'otiligcoll.   Il   nipporla  met 
que  de  Bouche ,  qui  cummaudoit  dans  Bé,  M 
avoil  dit  qu'il  étolt  bors  d'état  de  triniilfuctl 
ta  |>rineeste  k  souvenir  des  oblignltons  ^UD 
avoit  nu  feu  due  de  KtHé,  snn  fr«>re;  mibqit 
quand  elle  scrott  en  etnt de  lui  eiivo^rn' 
pour  pouvoir  d^frtidrc  l'Ile,  il  l'en  rr'< 
maîtresse;  el  Int  donna  la  oorrespandann  d'tf 
gentilhomme  dn  vulslnace,  nommé  Ctiambi** 
sier,  pottr  la  commun!  m  lion  dn  lellrct  de  k 
pflnci-ï.«  à  lui,  et  de  lui  A  elle,  nvee  imund* 
d"en»oyer  à  la  rade  de  Hoi-deaux  /«  Ijmtii 
Juitt  et  quelques  antres  vaisseaux ,  oouHOMM 
par  les  créatures  de  ce  due,  iM'nntlnenl  q*'' 
qu'il  seroltdc  retour  de  natigalion. 

I^  1",  le  comte  de  Melllo.  â  qui  on  au* 
donnf  ordre  d'attaquer  Ostetnan,  «'aequHB 
fort  bien  de  cet  emfriol ,  el  ne  rendit  msMff  # 
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la  ftaer.  Le»  Donldirfs  oéUbrirent  cet  rx[il»ii 
ODinmclhBuroIent  pa  rniredtin  prise  de  la  pi lu 
Iniportnnte  {àikx  ilu  munitir.  tnnt  11  faut  peu  ilt- 
rtiOM  piiur  rfJoDlrou  piKiritdli^LT  uni-  poputncc. 
Le  m ,  Iv  parirmriit  itcjmlii  k>  sinir  Voisin , 
OHUrilliT.  d  ctTii  il  pur  lui  itae  {jniiiili;  Irllri-  a 
celui  lie  i'-iris,  lui doDuant  pari  <i(-r«<|u'ilav(i{l 
hn  m  tntvur  do  h  pdncessc ,  el  lui  demniiiIiiDl 
union  coin*  m%.  Celte  lellro  fiit  i-wKTflw  «vw: 
■mil.  Je  rendb  oomplv  de  mi  trni-tir  n  lii  |>no- 
«wac  rt  iii)\ ducs;  cl ,  A  ta  priiic  de  ft-tti-  i.i>m- 
pi;i)U- ,  nous  ^rlvlmn  tuus  a  niu  amlH  el  aux 
jMviiruni  liât  prinva  d'agir  de  coiKHTt  avec  ce 
ilrpDir  pour  reiMlrv  m  ihImIoo  ulllv. 

En  l'nbMfnt^  des  géiicraiix  qui  ^■litient  dans 
Mtdor,  jLT«N.;uiin^l!ifiiiele  innm'Itiildi.-  I^>lcil- 
h^ave.  diM|ul  toilUr  l'iirmce  coiiiiistml  wi  tiuinze 
tnl»  rmitouiDS  vi  dni)  cfiil»  Hti-tnux  ,  possoil 
dt  Onitras  à  Gemme;  i-l  wininL-  Il  y  nvxiit  H 
naJiidie  qu'il  m  wulùt  allai|iicr  le  vhdteau  de 
Vdre.j'y  irtiiovol  cIu(|imi)Ii'  liummes  de  mi- 
ton ,  i|m>li|ue  argent  el  qudqties  riiriovs  qui  j 
Mmipinlrnl. 

Lt  IV,  uus  (!ens ,  <|til  au  reiotir  de  CnstHiiau 
■wéral  pillé  inul  II-  Medoc,  doiil  In  ptupnrl  np- 
(utlettt  nu  duc  d'Kperoon ,  nia«i<Tvut  A  Itor- 
diHi  uoe  irM-^rnmh-  qitaiiilli-  de  iH'tnll  ;  mai» 
MMBeln  prliimsc  ne  s'elult  rien  tant  propostï 
qwl'établlMemenldu  bon  ordre,  elfe  le  fit  tout 
Mltarr  a  n-u\  iiut'iuplx  il  nppartenoll  :  ce  qui 
K«n  irÀ-iMmrITet  Aon*  \n  ville.  Klleonlooiui 
tht  miilrlbuliui»  »ur  ta  liillle  du  Kol  dniis  en 
Roiren-L'i ,  el  dt,Tlai')>ea  k*  peuple  d'un  tierit. 
)e  refu»  nii-orc  avis ,  eii  rnbseitce  de»  duc* , 
firle  iluc  d'KjirriKHi,  »'lii)proi-hitiit  de  l'irtiil- 
br,  poiin'oH  hleo    prendre  le  poste  de  l'Ile 
Siiiii-tic<ir)ic«.  Tout  Ekirdesu\,  alarmé  de  cette 
•n>clle,  laepfONid'y  envoyer  du  secours,  ou 
4i  raulin  ljiinnllie-SAUvn(;;e ,  qui  eorinoiswii  |t 
|nt,ou  lilen  de  CAire  auemUer  les  pnysiiiu 
pm  ta  defriidr'-  :  ce  que  ta  priiicesw  troutji 
i|De  Je  IImc.  I^I  je  connus,  u  lu  ebaleur  qu'o- 
ies Bordelois  pour  conwrrcr  ce  pmte , 
croynleul  iHrcdeh  denilèr»  Importanev, 
rien  ne  nom  scrolt  |ilus  utile  que  ta  prlM, 
nil  absolument  le  piirlemeni  d 
'    1  .luerp.irdeuaNles  rai.iorii  qui 
1  ju.tque  Ia  obligé  a  garder  quelque  biri>- 
rnten  la  cour. 
Sur  le  K)tr,  ootit  sûmes  que  le  due  d'Kpernoa 
6lHll  pauer  «es  troupes  dm»  le  Medœ.  Ïjps 
nudtaoiml  que  e'etoit  rt  dessein  de  secourir 
m  cliileiu  de  C;istel[i.iu,  dont  il  l^iioi-oit  tn 
prtM;  d'autres ,  que  c'eliiit  puur  empêcher  qu  on 
Hmi|iJI  ArraelMin  pour  recevoir  les  seeioursd'Rs- 
façne  ;  et  d'aLiln»,  que  ce  ii'êto4t  que  pour  e<>n- 


tenter  >a  tanlte  en  parwnant  nnx  portes  de 
Bordeuus,  et  «n  eolèrr  en  brûtant  quelques 
molunit  de  ses  ennemis  pnrtlnilifr^. 

Le  so.  Il  conlimin  de  faire  iiUKser  ses  troupes. 
J'en  doDiiai  uvis  nu^  durs ,  qui  eloient  nllés  vi- 
siter (es  pwtes  de  Castillon  ,  de  Muenut  et  dv 
Mar-;os  ,  pour  reeoiinoltre  s'ils  ne  nous  semlent 
point  de  plut  grande  utilité ,  plint  atM'S  il  rvrtl- 
ftereldc  moliidregurdeque  Bueh  et  Arciirbuu. 
SMUveUmf  el  Sillery  s'emltaninerent ,  danH  un 
valsAeau  bolliindnbqiienoiunvi<iti!>  Tretcâ  mille 
litres  par  moit ,  |Mur IT^pafciic ;  moit-sli  jour* 
a]>K«  le  venl  coulmire  les  a)anl  »bli|çes  de  re- 
prendre terre ,  le  dernier  se  ri-solut  de  pMser 
pnr  les  Risques,  et  s'en  alta  avec  un  |;entil- 
tiomnie  de  la  Owillfre,  qui  le  mit  su-dela  des 
niotiu ,  ayant  poart  A  aa  uilte  coninM  son  valcl- 
de-oliambn'. 

Ia-  due  do  Bouillon  nvnnt  jus^  que  le  marais 
de  [tlunquerort  éloit  un  jiosle  fort  sAr,  y  Ut  en- 
trer toute  l'iirniéc,  el  se  snislt  du  eMlCBU  ,  qui 
nppiirienoil  nu  mnr(|tiiii  de  Duras,  son  benu- 
fr^e.ou  il  mit  un  eumnuindant  et  cinquJinte 
HoIdnU. 

On  intorrr|i<ii  île*  leltrei  du  ctHneilIcr  de 
Rurg ,  ailressêes  tt  l.c  Tcllicr,  sccrdaire  d'Ktal , 
et  A  mudjime  Du  Vlccnn,  par  lesquelles  il  ofTrolt 
de  servir  le  eanlinnl  Mnzarin  d«ns  Bordeaux, 
ou  11  falsolt  es|H'rer  d*ns  In  •.ulle  de  grandes  ri^ 
vDiullofii  eunlru  nous.  Peu  s'ni  Tallut  que  edn 
ne  lui  ntlirill  le  ni£m«  malheur  qu'ovoU  re^ 
Lnvie  qui-lqnes  jours  nupnravant;  et  II  ne  Té- 
vltK  qu'eu  vnuinaul  In  devan!i,el  me  venant 
offrir  de  eonliniier  cette  i»riX'*iK>ndai»ee  pour  le 
hcrvieede  la  piince<4e.  Il  nous  tint  |>>ir>ile  ,  el 
tout  le  temps  que  nous  fOioies  «  BÔrdMux  il 
leur  écrivit  loujntm  à  uOIro  mode  :  ce  qui  ne 
iKms  fut  pas  d'une  petite  nlllllé ,  tant  ces  sortn 
d'esprits  intrlgans,  et  qui  s'iitslnuent  dam  k« 
arfuires  sans  y  Otre  appelés  ,  sont  dangereux  rt 
inn-rtiins. 

Le  31 ,  le  pi-upic  t-ourat  en  foule  nu  Palais, 
sur  le  iMMafçe  du  diH-  d'Kperuun  eu  Medoc ,  «I 
eriftil  tout  haut  qu'il  y  avoit  des  traîtres  dans 
la  ville,  el  qu'il  ne  s'en  approchoil  d'un  cAlé, 
et  le  mareelïttl  de  Ln  Mdllenive  de  l'autre, que 
pour  exeiUr  qn<rlque  cm  "M" '■*''«'  ou-dedaus , 
ou  pour  lie  saisir  de  quelques  povlea  ,  ù  quoi  11 
foliolt  pourvoir.  Sur  quoi  le  pailemcut  ordouita 
aux  bourgeois  du  se  tenir  artat»  et  de  faire  une 
carde  exacte. 

L'afToIre  dv  I1le  de  Saint-CeorgM  rHtssIt 
eoraraeon  l'nvolt  prtrvu.  U-s  K|>erniiulHtes  s'<'n 
salslieiit  nvw  peu  de  resistane*-;  et  II  ne  leur 
fut  patdinicile,  n'y  ayant  trouvé  que  quelques 
pnyMinn  qui  ti'i-toleDl  ni  en  wnibre  ni  iti  élnl 
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(le  «e  il^rnKlrc.  itirii  nv  nous  fut  <l'une  lelln 
uliliU-  que  cptlc  prise.  VMv  ciiiisu  une  ealri'mi' 
rrnyeur  dans  l'espilt  des  Bordclote;  t-llc  al> 
lama  une  haine  [ilus  giande  que  JoiDsis  contre 
le  duc  d'KptTnon  ,  el.  parconirc-eoup,  contre 
lecardlnnl  HlMniln.  I.c parlenienl  s'oswmWa , 
Rt  onloiiiiQ  <|ue  tous  les  bour^euls  sans  dlstlnc- 
ttODpnndrolMitWarmei;  que  rHMel-de<Vtlle 
s'asNiDbkroIt  au  son  de  la  eloehe  pour  aviser  b 
la  cause  pub1l(|iie  ;  que  les  dues  MToleiit  prlvs 
d'occuper  les  postes  de  Suhit-Suriu  et  de  lu 
B»lltlc ,  et  que  l'oa  prendrait  dans  le  coffre 
commtiii  dix  mille  i-eu»  pour  It»  prfter  à  In 
|)rii)ee:(Ne ,  iilln  de»  faire  deux  n'-p;imriu  d'in* 
funlrrie  p'Hir  la  défunte  de  Itonleaiix.  l-'lli'  le* 
reçut,  et  donuii  de  set  pierrcrir»  de  plus  grande 
mJenr  pour  Hlret«;dc  cvttc  soimne ,  alïn  de  faire 
voir  qu'elle  ne  vouloît  ptut  leurt^lrr  &  charge 
que  le  moiiig  qu'elle  pourroit  ;  mnis  l'anm^  sui- 
vante txs  gogni  lui  furent  rendue  libéralement. 

EapaRtifit  Ait  le  promoteur  de  cet  arrêt.  Ce 
coDseiller  étoit  d'une  fermeté  stoique  et  d'un« 
venu  îDcorrupliblc;  il  se  piquolt  de  Iwavoure , 
et  CI)  iivoit  i  In  ttrilé  aiitnut  (|ue  s'il  eût  pqtsté 
toute  )0  1  ie  dans  le:*  emplois  d<^  ^'iienv.  Il  nvoit 
aide  iV  assiéger  el  iwmdrc ,  rinim*c  preevdenle , 
le  clirtleim  Trompeltc.  Il  êtoh  toujours  des  vi- 
(joui'eiix  avis  dans  sa  compai^nic ,  et  des  pre> 
mlers  i»  les  cxêculef.  Il  étoltsavant  elhoujuxe; 
Pl  ((iioi(|u'il  ft'it  des  pluB  zt'lw  pour  \e  stTvieedM 
l)rliiei's,  il  ne  vouluil  jiiiuals  eoiiei-rlfr  nueune 
chose  avec  nous  ,  ni  rahw  nvee  stu  cimfreres  du 
m^ne  parti ,  et  faisait  loujmint  plu:t  ({U'il  ne 
nous  DilioU  e»i>érer.  I.a  def^reneequ'tUoutolt 
<|u'ont  tin  A  xex  cipinlonK,  Iti  ^Wiw  qu'il  ero.volt 
itcquérir  par  mi  manière  de  sv  cmiduire,  étoll 
loutKon  «al.iire;  el  jamais  nous  n'avons  pu  l'In- 
téresser par  ae!;cnt  ni  par  aucuns  Iiinifaitt , 
quelque  sofn  que  nous  eu  ayons  pu  prendre. 

I.e  îl ,  l'HOtcl-de-Ville  x'us.senibla  suivant 
l'arrêt  dont  Je  viens  de  parler,  et  ri'solut  tout 
d'une  voix  que  In  stlreté  publique  ne  conslslaut 
pofi  â  la  seule  ^ardcque  In  cour  avolt  ordonnée, 
les  boiirs*'»"»  demeuren-ii-nl  iiiiiit  iivee  mes*irtits 
les  ducs  et  le  parlement,  duquel  ou  obïcr- 
veroit  Invlolnblement  le»  ordres  et  les  arrêts; 
que  l'on  s'opposenilt  uu%  di:-si>rdre*  el  violcnees 
qui  pourrolenl  être  fiiits  contre  lis  ordn-s  de  la 
jtislice;  qu'on  w  saisiroit  des  <v)nt  ce  venons  pour 
les  remettre  entre  les  mains  de  la  cour,  afin 
d'élre  chitlés  suivaat  i'e»i-;enee  des  cas;  qu'elle 


(I)  <  1^  iuricnirni  aiani  contiili>rf  qu'on  n'envojoli 
il«  Idtrtri  imr  ili-i  irompcilM  qu'aiii  l'nni-ml».  el  i|ue 
•  r  n'f  luit  |iat  do  la  «icli:  <|ue  l'on  biiuit  ininlr  nu  \iatlv- 
■icnieiaui  tuJcDila  Bol  lexutouK^sdo  Sa  UDji^tlfiel 


seroil  au  lurplu»  suppliée  di!  pourvoir  pir  n 
prudence  ou  tt\KK  et  à  la  sûreté  imliliqur ,  tt 
d'agir  ainsi  qu'elle  vermil  i^tre  à  fnirr  mot» 
ceuv  qui  passoient  dans  la  ville  pour  èiredlM 
les  intérêts  du  doc  d'Epemoii  ou  du  rantluil 
Manarln.  Bien  ne  nous  pouvoit  être  ploi  ava»- 
la^eux  que  cette  délibération  :  aussi  en  Urim»- 
tioux  une  grande  utilité  {hir  la  suite. 

t^e  jour-I.\  même  et  le  lemlemnin  ■  nous  »liatt 
un  elïel  de  lu  chiileitr  qu'elle  avnlt  in^irte.  \» 
martvliul  de  La  Meilleraye  envoya  un  irompttH 
an  parien>rnt ,  qui  fbt  arrêté  h  la  Bastide ,  fnv 
y  attendre  la  réponse  qu'on  fcrolt  A  la  Ml» 
d(>nt  il  élolE  cliari^é.  Elle  portolt  c|ue  le  Bof  lair 
vouloit  accorder  d'ôler  le  duc  d'Kpemon  Ji 
^uvernement  de  (iuienne ,  pourvu  qu'ili  n 
souffrissent  pas  plus  lont;-temp>  dans  Mir  i3r 
ceux  qu'ils  y  avoient  retirés,  xnniant  parler  dl 
la  princesse  et  des  ducs  de  B<>utlliio  tiJkii 
Hochefoncauld ,  qu'il  ne  nommo^t  pourtant  pn 

Le  S-i ,  le  parlement  s'assembla ,  H  fnt  loq^ 
temps  i  délibérer  sur  ce  sujet.  Ln  avis  ftimi 
partagés  :  les  uns  représcntoient  d'un  eâlê  Tf 
vant^  dn  chaniîement  qn'on  leur  offrait ,  IV 
bélAsance  due  nu  Kol,  leptTlIiIes'embarfwrl 
une  $;(ieri'e  dont  l'éiéiiement  seroll  loimiiia; 
d'uulre  jnrt  on  repré^eatoil  ipie  ta  cendiUB 
sous  laquelle  ou  offroit  de  ciian^zcr  Icnr  izwtv- 
»eur  éloit  honteuse  à  la  compagnie ,  npm  im*' 
donni^  retrallc  à  cmx  que  l'on  vouloit  Arvat 
liorsde  leur  ville;  que  cette offi-e  etoU  enpilcw, 
pour  in  brou  Hier  avec  ceux  de  qui    '  -^ 

toute  leur  défense;  que  quand  el  "- ' 

cére  cl  qu'ils  voixln^ent  l'aeeepter,  il  ne  kNK 
pas  en  leur  pouvoir,  n'ayant  pas  les  forces  «(■ 
lluntes  pnuropposcr  i  celles  de  lu  pitwvw.A 
A  l'affedion  que  te  peuple  aicll  iiotirellr;!» 
le  rarillniil  Muuirin  ,  qui  avoll  une  [UiulMi  l«l 
entière  |)Our  le  mariage  d'une  desesnlrncBM 
le  dite  de  Caudale ,  ne  fulsoil  rctte  jinipiiilM 
que  puur  Ira  étiltxiir  dans  la  croDjonrtore  p^ 
sente,  el  pour  les  tromper  dant  la  içtiitr,  Kiilb, 
apr^s avoir  débattu  toutes  tes  misons,  il  fulcf 
soin  que  le  pivicurMir- général  ceriroit  h  mi* 
dml  que  le  parlement,  seandalUê  desa  maaHn 
d'ngir  vers  lui ,  n'avott  pas  votilit  recevoir  0 
lettre  ;qu*il1«Hivolt  fort  étran  (te  qu'il  rnMtnil* 
comme  ennemi  en  lui  etivoyant  un  tromt^cUr,. 
et  que  s'il  et'ii  SU  ton  ntélicr  II  n'en  aiiroit 
uM^-de  lasorle(l].  _ 

Cependant   le   peuple   pnwuil  iirdeiB«nflt 


(l'nlllfurs  que  le  OMIérb*!  «le  La  Meillrrijo.  il'H* 
(iu  il -l'iu  riiii^ ilDai %r  rruoii . •'«loii  h*  ému]'  a* 
|Hiii>uii  rt  m  l'oiuiiitwliin  au  iiirtmieul .  uninoM 4|« <* 
(rinnii'iir  wroli  feiii»]*  uti*  {•mille  de  lui  In  •«"»' 


l'iii  uiFnr  l'iiiTiK, 


31)1 


iti  «ïoil  i'ip  rii«i>lur  dm»  riltWt'Id*'- 

le  ;  iK  lit.'  tcllr  uttlt  qiio  tVlant  nltroii|H'  itl 
m\tv  <Uui$  k'  pQlnis ,  ils  crUiivnt  i-oofuM'inriil 
i  qiilb  vj;o«>;rTolfnl  tous  ceux  igoi  voudrok-nl 
^^Dppowr.  El  romtoc  ils  s'iMlri^sscrcut  parti- 
^■(rnDi-nl  au  président  d'Anis  et  il  Pomiers- 
^^pçoii ,  co  meiilnirs  vinrini  i-ti  ilillKciice  et 
^B  HTrayt-*  m  iDân  logis ,  jMitir  nir  [ii  i>|)Qier 
^^pl(>>vf  l'autaritr  An  durs,  ulin  <l<-  fnirv 
ntiRT  reltQ  pu|iulacc  inwl«iiti'.  Coinmr  ct-ln  i\e 
tua  doit  pas  propre ,  Jr  leur  ri'pnadls  que  leur 
Mtarilr  n'Hiilt  pus  suffisante  pour  cela  ;  iju'll 
%)  Moil  point  d'dppiirt-Nce  qu'ib  priMeiil  Ii'K 
mKS  cuiiltf  cvu\  rjui  leur  Aviiieiil  tiiiit  Icin'ii- 
ipp  d'nlTM-lioit  ;  i-t  (|ifi-  II-  pnricmcnt  si-til  «toil 
nfidilc  àe  rt'priincr  leur  ni'ilrar  démesuré*^. 
Os  iRfssicurs,  (|ui  re<x>nnurcnt  In  raison  qui 
vfalMill  parler  de  In  sorle.  me  )H'lr<-nt  a  par- 
ût, et  mr  dlrvnl  en  «ilore  qu'on  voulult  les  ex- 
fiirr  d  Irnil  riMiineiil  a  U  Tureur  du  |>fiiplc; 
qtlbatinndonncruletit  toutes  olxMeH ,  l'I  pi<-ii- 
iralm  tcor  bÙTtlv  di  tu  cour  iwiniiie  ils  \rr- 
nwot  être  A  faire;  qu'en  un  nxH  fis  ne  donnc- 
mart  JsmaU  l'arrêt  d'union.  VA  sur  er  que  Je 
toRinunIrai  qu'a\i<i)l  fnit  tnus  tnpusqu'ils 
fttil$  jUHiue  \a  ,  il  n'y  avoil  plus  rien  a 
,  et  que  lu  plus  grande  prudenee  etoit 
ire  voir  n  la  cour  qu'ils  sauroieiit  nininle- 
Tautiirllé  de  lciir&  arn'ls  par  le»  armes ,  afin 
k  periKt  la  (leiisee  de  It^  (:a^i>er  pur  des 
,  qui  lescxpOKeroietil  eiisnileii  la 
inrc  du  eardinal ,  Ils  me  rt-paitircnl  qu'ils 
Il  >su(iobM>ient  nitui  bien  que  n»»î ,  mnis  que 
)i  ntol*  bien  qu'il  >  uvoit  de  certaines  mesures 
km  ksqudles  les  ci>mpajEnies  saavcralups  de- 
wkot  te  Minlrnir-  Je  connus  par  \it  qu'ils  ne 
(brrluilnnt  qu'.i  sauver  les  appcirenc»;  et 
ONomc  Je  m-  Jugeai  pas  ii  pnipw  de  Ir»  «io- 
bater.  Jccrltis  un  billet  aux  dueï,  duquel 
•  •ra  la  réponse ,  par  liuiiH>lleJe  vis  qu'ils 
<il  dans  mon  sens,  Je  leur  proposât  de 
'  uD  arrri  contre  le  duc  d'Rpcrnon  ,  ses 
,  fimtcurs  ri  udhefciis.  qui  aiirott  le 
tTi-l  que  l'arrt't  d'union  qu'on  leur  de 
\ii  que  k  root  d'union  y  fût  Inséré. 

■   L durèrent  d'accord,  et  nous  nan»  s^. 

|Uinr«Kitl»<ails  In  uns  des  antres.  Ils  «116- 
ftnl  rmdrr  compte  dis  iwitre  ennférencc  nu 
fnknicnt,  et  moi  n  la  prinevsse  et  an\  dues  , 
in  Idus  ii|i|irou«erml  la  resolullAn  que  nous 


i^itiil  aiir  Irtlic  va  leinii'*  tm\  rl*11» , 


1^  iù ,  l'arrêt  que  ivmis  nviuns  cooeerlé  fut 
résolu  ;  et  oomniv  ou  achevoit  d'.v  opiniT,  nu 
tiruîl  eonrus  qui  s'etolt  répandu  diuis  la  >  itle 
alla  Jusqu'au  parlement  ;  et  l'on  sut  que  le  diiv 
d'Eperiion,  a  la  léle  de  m»  Iruupt^ ,  avolt  miu-- 
elle  À  Bliinquefurl  puur  n1lu<[ucr  les  nAlieH  dans 
le  marais,  oii  il  siiviiit  qu  elles  élnienl  postées. 
Mais  comnii!  Le  Cliombon ,  qui  les  comman- 
doit .  svoit  jugé  qu'on  ne  k  jKiuvoit  dérendn- , 
il  avott  abandonné  ce  poste,  et  avoil  lia-  sous 
Bordeaux  lu  eavakrie ,  llnranlerie  et  le  bn^{;e 
ifMm  aucune  perle.  Le  due  d'Kpernon  se  crut 
vielorieux  d'atoir  occupe  ce  poste  ,  et  le  publia 
comme  k  ^-ain  d'une  bataille.  L'alarme  en  ftat 
telle  dans  la  vilk.  qu'en  un  moment  tout  le 
monde  fut  sous  les  ni-nies  ;  et  le  due  de  Boull* 
li>n  ne  put  Jamais  empéehei- ,  par  tout  ce  qu'il 
put  dire  ,  que  quatre  un  cinq  mille  bnurgeois 
ne  sortissent,  a  dessein  d'aller  ferrer  le  duc 
d'Epernou  dans  le  marai».  On  nit  beau  leur 
remontrer  que  le  jxistc  éloit  d'un  tres-difllellc 
acci's  ;  qu'il  «toit  oecupeduii  canal  plein  d'eau, 
tiavci'sr  par  un  ponl  rompu ,  et  défendu  pnr 
deux  ])iiWs  de  canon  ;  iiu'ils  nToicnt  affaire  ■ 
de  vidiks  tn>upc»  bien  diselpliiiéfs  ;  rien  ne 
put  les  ennlrnir  :  el  <|uclqu'-3-uns,  romme  c'est 
In  coutume  des  peuples  qui  cundamucuE  toules 
les  raisons  qui  s'opposent  à  leur  emportement , 
acciisolent  en  murmurant  le  duc  de  Uonillou 
d'intelttgeoee  avec  leurs  ennemis,  parée  qu'il 
leur  dlsoit  toutes  celles  qu'il  pouvolt  et  qu'il 
devoit  |K)ur  les  empf'cher  d'aller  les  attaquer. 
Il  les  y  mena  donc  ,  voyant  leur  ubstiiuition. 
Apres  qu'ils  eurent  fait  deim  ou  trois  dé- 
charges, el  Ivé  quatre-vingts  ou  cent  hom- 
nws,  du  nombre  desquels  furent  deux  capi- 
taines de  Navaillcs  ,  In  nuit  les  M-paru  ,  el  ils 
M-  retirèrent  avec  assez  de  desordre,  lis  y  perdi- 
rent deux  soldats  et  un  bour<;e<iis.  I.c  comir  de 
Guilnut ,  qui  s'y  étoll  signalé,  y  fut  blf«s4' 
d'un  coup  de  feu  dans  le  vUage,  duquel  il  faillit 
n  mourir  ,  et  la  dame  de  Gonvilk  de  la  Mes- 
sure  que  celle-lA  lui  At  bu  cœur.  La  Roussi^re  , 
qui  y  (It  fort  bien,  y  recul  un  coup  de  mousquet 
dans  la  euîitsc  ;  et  le  p«esldeni  Picbon  ,  qui  se 
piqnoit  de  chevalerie,  eut  bien  de  la  Joie  d'y 
avoir  un  cbevnl  tué  sous  lui. 

En  conséquence  de  l'aTTiH  de  et  Jour-lA,  le 
parlement  nomma  IIlanc-DIauvoiiin  ,  l<én>ond , 
d'Kspoitnet  et  .Minit  |)Our  assister  en  qualité  de 
leurs  comfnlssairrs  a  tous  les  conseilsde  guerre. 
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sans  vlTcl  ,  attendant  qu'il  eftl  rrçii  ordre  et 
Brgtrol  âc  Mndrid.  Oltc  lellre  éloil  occomiia- 
^éc  à'aurres  <)ue  Vulletllle  l-crlvol1à  la  p?in- 
eeSM! ,  au  duo  àe  itooilkm  «I  Ji  moi ,  por  1rs- 
qut'llfs  il  ptunu'iU'it  de  ^riinds  secours,  et  nous 
lii>ilwi  n  l(Hil  promcllrc  u  messieurs  de  t.a 
Fores  pour  les  en(;sgeT  daiu  It.  parti ,  sur  la 
parale  qu'il  nous  doonolt  de  founiiv  A  {loiiit 
BonniM-  les  sommes  dont  nous  convinidrinns 
Kvnr  v\x\  ,  i-l  l'iivoit  pi-nuiidê  ainsi  à  Bajis  :  de 
UfUe  virtr  <]ii'il  iiixis  érrivoll  (es  marnes  cliOMS , 
comtnr  s'il  li-s  Avuil  eues  en  son  pouvoir.  Taot 
hts  nrtzorialeurs  nouveaux ,  pauvres  et  avides , 
cniii-nl  uisrmnit  ce  qu'on  leur  dit ,  sans  ennsl- 
dérer  qu'ils  ne  dohcnt  \tai  ivpondre  de  rc 
qu'ils  ne  eonnoissent  que  M>r  le  rap[)ort  d'«u- 
faill- 
ie 37  ,  Ijt  Mothe-Uclas ,  arec  trvis  n'Jils 
hommn  tirés  de  nos  rétiniens ,  attaqua  l'Ile 
Swnt-Geoi^^,  di^fendue  par  m*me  nombre 
Ur^s  de  era<(  que  eoinmandolt  le  4uc  d'Eper- 
ntm  ,  lesqiH-ls  II  prit  tiMis  li  (liserrti(m  dans  uiip 
Ôtli-'iriiu  llsâ'rtoieiit  retirés,  et  qu'ils  m- purent 
dt^feiidre  1 1 1.  lllesmenaentriom]riieARonleaui(, 
I  Ut  Ji>ir  fut  e\CMsii  e.  On  les  mit  tous  Hum.  les 
( ,  apf  csque  les  ducs  etirenl  employé  lutile 
■  ■ntorité  pour  In  piraniir  de  In  fureur  du 
Ipic,  (pli  voulolt  ardemment  tes  falic  mourir 
l.Vni  porte  ment  ^olt  tel ,  qu'un  cavalier 
Ln  Rtirlieruucauld,  (|iii  cria  en  reloitriianl 
r  Ir  /toi  ni  M.  li'Epenion  !  fiit  sur-le-ehamp 
kr|;t  et  Iralm'  |Mr  tciuira  les  run ,  apn-s  qu'on 
I  l'Ut  cts»\vê  le  IKI,  Ir^ oreille»  et  le-S  pailles 
llrnses  :  Uiiil  il  est  dnn^nrux  de  parU'i-  ou 
Elr  it  rnnire-temps  eoDirc  In  iuellnuttuiis 
'  pnpalace  mut  lofe. 

piT«ldent  CItaron  me  vint  rendre  visite  : 
inls»IHIcfuisliieiVc,ou  hll'arriH  du  par- 
fit ou  le  brait  que  tiotix  riniet  eourir  par  In 
I  Art  aomnH-stpie  nout  av  ions  reçtie*  d't^pn- 
,,   (pM-  nous  ampliltilincs,rtd«  crtics  qu'on 
.  lUftilt  espérer  daas  peu  de  Jours,  l'avolt 
!  A  HM  venir  voir;  mnlsf)  me  promit  d'en- 


>  L'>iuifM*fttlMI«k3TJulailA|inlnlf 'lu)ouT. 

I  |M)Mi»i)iin>eail4aH  Im  trou|vi  iwr  'lit  rhi>iiilcit 

I  MVlleri  (Mf  bMtupIt  I»  ciiiiPiiilt  [ic  li-«  Mlrn- 

Bip".  Ml  \t»  >ur|itil  (Isiil  Irurt  retrtnii'lii'mrnt  l'I 

■*  kun  ivrpt'Ir-VArdp  ;  no  Ict  pnutia  iIai»  l'i^^tM*!*  t>t 

I  Uii  iiwwlUl .  ait  ll>  te  ttndlrriil  *  iIlTIi^lInn,  Il  1  m 

!•  t*<il  lUi  U  plKP  .   ri   ili'Ui  rrnli  iilKoniiIrri , 

I  (nipw()  U  )  I  illi  oflldcr* .  rn<(p  nuiro  lir  tU^'ii 

r.  |lnutiiiii-r«4napl  (tu  n'Niniriit  <!('  Nninillo  , 

ib  parkrduqud  lin  liiHii'*  on  ordn-  iliidjoallpr 

\lM  V«l*lle.  portant  qu'U  fll  Mllr  nn  foil   |>ur  li* 

I  iIf  r'fJlw ,  ilu  inoiilin,  ri  île  >|nrl<|ii'ri  niiliona 

I .  rtmirllim  lie  dMiolIr  wllu  i|ul  reini)i)<'li»- 

I  ;  ifu'll  laiHli  le  panade  itt  h  rftMrt  libre  pour  lei 


voyer  un  «lorrîer  exprf-s  pour  hflter  niestlrurs 
de  l.a  Porce,  M  qu'en  cas  qu'ils  iie  vinssent  pas 
eu  dlllpeiiee  ,  Il  feroil  tomber  toute  tn  fnclfon 
de  eeu\  de  la  rollulon  entre  les  main^du  vicomte 
deTureaneet  de  messieurs  de  l>iir;i»,  ses  m-- 
\eux.  tl  me  rendit  lu  eho^esi  facilL'.elJ'étoi^Ki 
peu  persuadé  qu'il  et1t  un  crédit  aussi  ^randque 
celui  qu'il  m'inMnuoit,  i]ue  je  ne  Ils  ]>a.«  beau- 
coup de  fondement  sur  «-es  promesses,  \otre  en- 
Irelien  fut  fort  lon^  ;  et  k  la  Un  Je  r(iiilj>.'cal  a 
voir  les  durs  de  Itiuitllon  cl  de  l.a  Kwliefou- 
Miutd,  et  h  leur  dire  la  mémechow,  étant  bien 
nlse  dfi  me  latcr  les  mnlns  d'une  telle  «égoein- 
tion,  tant  parce  qu'elle  (^init  moins  démon  lui- 
mcurqwe  dein  leur,  que  par  l'inccrlltude  de 
son  cvénimenl. 

La  prinecïse  donaa  eoinmiswuii  au  baron  de 
Bélade  pour  lever  sur  la  taille  de  Tiirlas  une 
compaRnIe  de  fusiliers  |Kiur  garder  et  défendre  sa 
maison  ,  qui  est  assez,  bonne.  V.We  en  donna  une 
autre  à  celui  de  Hnriuetiiilljide  pour  lever  uno 
compapnie  de  genilnrme*  nikis  le  nom  d'Albrei , 
et  un  rt-gimcnt  d'iuranterie.  Nou.s  lui  donnitmes 
quelque  argent  comptant ,  et  des  aK»lgnatloiis 
sur  le  pays;  sa  mni»on  ,  qui  est  des  plus  fortr.s 
de  la  province  .  nous  fit  faire  cet  effort.  Noua 
dtmnimes  encore  quelques  patentes  ,  quelque 
n^»l^nnilon  et  quelque  argent  au  baron  de  Mjir- 
stm,  pourlalevéed'un  régiment  de  quatre  eoni- 
pafiiilcs  de  cnvnlcrii',  On  w  srrt  en  sembliililts 
affaires  de  toutes  sortes  de  personnes,  moins 
avec  intention  d'en  forlincr  un  parti  que  pour 
cmpi^clier  qu'ils  ne  passi'ul  dans  eelul  qui  est 
opjxifié ,  pnrtiniliéremnil  quand  ils  ont  des  elill- 
teaux,  A  ta  favmr  desquels  on  peut  faire  quel- 
ques levto  de  iroupcM  o»  d'aï  cent  sur  le  plat 
pn>'s. 

Le  38,  les  dues  a1IM-nt  visltei'  l'Ile  Sslnl- 
ficorses.  A  leiir  retour  on  tint  conseil,  et  l'c» 
résolut  qu'on  y  cnverroît  six  cents  hommes  Con>- 
mandés  par  Le  Cbnmbon ,  et  que  pour  la  mieux 
garder  on  constmiroit  uu  petit  fort  dans  une 
certaine  pointe  sur  le  bord  de  la  rlvIÈrc,  h  la 


(raniiuxnt  M'iilcmeol ,  ]iih|ufii  i  nomH  nrilrr  ;  « i  peur 
l't'tit[i.-Ui-ii  lie  In  unrnlfnn  ,  Il  lui  nsti^miU  if  irvnlt  île 
nie,  I.e  rwiii-  'if!  In  KunilHin  oïnnl  liflii*  ilr  te  snuii-r. 
ilcini^uru  ri|Ki4i>  il  In  vriiKniiiT  ilct  pnitnut ,  i]ui  Ir*  ». 
liimiiiiïli'nl  aiiiit  les  ViRlirt ,  Ir^  lill^t  ri  In  fnuBtiiki.  TiiUt 
Ir  Imhujip  <'i  Irt  >riiii't  tont  ilcniciiri^t  dm  inliiifiiPiin. 
i|>il  II  nul  iinitii  |ini  un  leul  linitinir,  a  In  r^Miiv  ilc 
•U'ut  l'u  liuii  UrtH't .  l'I  ilcui  pitcpt  i]ircani>ii.  'lui  M>nl 
!<'>  iiieiiirt i|ul  fureiit  (irltrt  «a  wtto  At  l.iliumiw,  ufi 
t»  lr.ililtOn  ni  nOM  p«t  la  tatriir  rlrininmiit.  ai  liit- 
irr  IM  Rordeloll .  ■  [NUt«in  rentable  dr  (mil  c»  ful 
i'<il  fnli  Upatt/4»  C«>'«MW*  pnuUiiH  )«  yurpr»  é» 
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(iiveiir  duquel  on  p.>«rroil  retirer  celle  Infno- 
tcrU' ,  ou  y  oiciivoyi-r  uo  plu  grand  nombre  si 
l'unir  jugi-iiilAl>n>|M«,  ou  pourmioux  dires!  le 
parlriMc-iil  (le  Bunicaiis  le  dfsirolt  ;  rnr  rn  ffTrt 
ce  potie  ne  noiiïrtoU  d'auciinculillré,  cl  son 
imporluRCe  lie ciHiaislolI  qu'en  rima^innUoiideii 
bonrgcoi^. 

Un  Iroropetlc  dr  t'armé«>  de  Im  Meillemye, 
qui  vint  de  la  part  <tc  quelqnnnmts  de  Cîtiîtaut 
l«  viMler,  fut  d'iibord  eomluit  m  mon  logis  ,  où 
i)^-avoil  eenl  sacs  remplis  de  Inrpcnt  que  j'n- 
tobreeulA  veille,  ft<[ui  n'étoil  pAs  i-nrorcdu- 
irllKié.  Il  en  fut  tellement  ckloui ,  qu'il  oe  Tut 
pasdiflkiiedeteeorroiDprcapmluinvoIr  donné 
(pielqucs  ptslotcs.  Il  me  promit  de  revenir  Da- 
tant de  fuis  (jue  rocc.isiiiti  s'en  prtM-iitemit ,  et 
deraedlrc  tout  ce  iiii'il  pourn>tl  drcimirir,  i-J 
ded^bauchcr  tous  li-»(-n>nllers qu'il  jiourroJI ,  et 
me  tint  fort  ponctue  itcment  |»iirole. 

lin  certain  cerléslasllque  Dominé  le  père  Bon- 
iMit,  grand  dévot  de  professhia  et  cDCore  ptos 
[nsnd  tnindeur,  Ht  imprimer  la  relation  de  ce 
qui  s'étolt  liasse  en  l'Ile  de  Saint-<ieor|;es ,  avec 
des  terme»  Ri  pleins  de  elialeur ,  que  dcpaîs  ce 
Jonr-ld  Je  reniJus,  emnmc  Je  fis  eu  effet ,  d*cm- 
pédier  autant  que  je  le  pui  tes  Impressions  de 
toutes  choses  qui  pourraient  fdclier  la  eour. 

1^  sy,  nos  troupes  eonimen<xiient  Â  m  dissi- 
per, et  MM  ofUclers  avolnit  la  plupart  eoRKumê 
le  pni  tie  finances  qu'ils  uvoient  (ippwlÉi»  : 
<«  qui  flbll)çea  la  princesse  ii  faire  dlslribuer 
([uehiue  argent  aux  capitaine»  pour  les  secourir, 
cl  il  ceu:t  qui  avoieal  te  plus  de  besoin  dans  leurs 
comiMigalei  ;  cl  l'onordonnaquelque  somme  aux 
pin!)  coosld^obhs  ofltekrs,  *  l*lnsu  l'un  de 
r«utTe,  pour  «éviter  les  jalousirs  et  les  corné- 
ipienees. 

On  envoya  l'arrM  partout  nù  il  fut  possible 
ilaos  le  roctort,  a\vc  l'attache  et  une  Ictlre  cir- 
i-ut;iifc  dn  doc  d'KniiliieR  stir  clinque  ei>pte ,  et 
des  ^ens  en  divers  endroits  pour  fali-c  soulever 
les  uomniunn. 

I^  20 ,  mon  Porlugiil»  fit  passer  un  espr^  h 
Salnt-Sêkisileii,  qnl  portn  le  m^mc  arrft  au 
baron  de  Vnitevillc ,  auquel  il  maivda  qu'il  pou- 
volt  faire  \enir  droit  a  IhMrtIcanx  1(%  vnis$eauii 
rt  l'argent  (|u'li  nous  voudroit  envoyer  :  cJir 
iMDS  avions  pris  nos  mesures  avec  nos  amis  pour 
faire non-scvlenicnt  tout  nppnniter,  mai»  m^me 
souhaiter  qu'on  nous  rnvoj  ill  d'iûpagne  tmit  ce 
dont  nous  ai  ions  besoin. 

Le  elH-valier  de  RivUrre,  qui  s'i^olt  Intrigué 
dans  l'amour  du  |>rince  poui'  la  dentolsetle  de 
Toussy,  H  préseni  la  mari-cliulede  I.alklotlH-,  cl 
qui  s'Hnit  rendu  de  quelque  considération  tin- 
|ir4«  «le  lui ,  cioK  alli^  A  Sienay  auprOi  de  la  du- 


cbe«tc  de  Longaevllle ,  eroyaol 
aux  afblres;  mais  comme  elle  «a\nit  qne 
siear  son  frère  t'avoit  voulu  mettre  dans  la 
siennes  et  qu'il  s'en  êlolt  mol  Iniuve,  HIe  w 
cavhoil  de  lui  comme  d'un  csplou ,  et  por\M 
fwt  fmpalieniRicnt  sa  jimroee.  Lui ,  qui  u 
manquait  pas  d'esprit,  conoolssaDt  qu1l  u't 
avoil  rien  A  fnire  piiur  lui  m  ce  pays-ia,  MtutM 
se  tailler  de  ta  b<9i^ne.  Il  pr<>|Kisa  A  la  duchcHt 
de  lui  donmr  rnii);ê  ponr  nllrr  en  Guii-nnr.  ta 
il  (lisoit  avoir  du  crédit  et  des  amis  ;  eiic  le  pr, 
au  nwt,  et  l'y  envoya  plus  pour  Sf  d<  f;iirr  A 
lui  que  par  lacrc.incc  de  tirer  de  l'aiiiiii-dc  wl 
voyajie.  Elle  le  cborgea  de  lettn^  de  eréana 
pour  Pomtrrs-t'raiiçon  et  pour  l^«ie,  qi[*dk 
croyoit  devoir  iMrc  dans  les  intérêts  des  prilMCL 
Il  pnrllt  donc  de  Stcn:iy  ,  le  4  île  mal ,  penilHt 
que  nous  étions  encore  a  Motitrond ,  et  aniii 
le  JOjuIn  a  Bordeaux. 

Il  débuta  par  vmilolr  donner  à  lapriui»^!! 
à  moi  toutes  les  defUinc<%  possiblis  nmlrt  lo 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  itoclu-fom-nnlil  ;  mas 
comme  on  connoissoit  son  e^jlril  intri^uil . 
intéressé  Cl  de  peu  de  sùretê ,  clic  lui  detatt 
d'oltord  de  ne  lui  parler  Jamais  contre  l'te  al 
cootre  l'autre ,  cl  d  moi  de  ne  lui  duuucr  aaeim 
part  dans  ses  affaires. 

Le  jinmier  juillet,  le  commandant  de  llaïkl- 
nau se  rendit  3  La  première  sominatkmqneMDl 
Caire  k-  ducd'Kpemon. 

Noos  sAmes  de  Paris  que  dqnjlg  la  pritt  4f 
Catelet.  Varehidiie  Lt^ipuld  nvutt  aasU^(i«u. 
On  nous  mandoit  que  le  ctu-iliiial  n'oMll  y  ta- 
Irrf .  tnnilcmnnmireOKitic  luiétuit  unuHl.d 
qu'il  faisoil  courre  le  bruit  qne  le  Rivi  vrnMtfl 
Gulenne  :  ce  que  nous  crAme^  nisex  fadloufll' 
par  la  crainte  que  le  cardlitnl  iivnll  detoraipB 
que  les  frondeurs,  entre  les  moins  dcwfarblt 

1^1)11,  l'Otivoienialout  m 

dAiio  l'oris;  nu  lieu  qu'en 
d*-au\  ,  il  lui  arrivcroit  de  deux  Hinv»  int. 
ou  qu'il  e»  vieodruit  à  bout,  uuqttrl  r.t>  '<  '''■ 
voit  plus  rien  A  rraindre  ;  iw  que  ail 
quelque  cboscà  Parîs  contre  lui ,   i-l  >; 
(leiiux  lui  réstsIAI ,  qui  tHnit  le  p!*  qtn 
vditiirrlver,  lise  r.vccoinmoiti'rnil  iivei- 
CM,  qui  avoleiit  un  inlerî'l  commun, 
«mire  les  frundi-urs  ;  Il  les  tuettrolt  eu  liberté . 
pour  i-nsuilp  as.W  ensemble  contre  eui.  ^4■t 
étions  forl  sujets  A  fnli-e  de*  riiiM<nniineni  A  w 
trc avantage, et  p.irce  que  nos  affjn 
bon  état,  et  parce  que  iwhi»  eroylim 
que  l'union  des  fromlcurs  vl  du  rardii 

long-temps.  Elle  w  pouvoil  ci-sser  soi»  t- - 

vrir  la  porte  h  un  aoeummivilentinit  avec  le*  «M 
nu  les  autres ,  en  quoi  consisloll  mrtic  sala). 


rasuiKHit   f^rnit 


SVK 


ïs  nous  spuhailivos  qucccfiit  prrfmbk-mi-nt 
a^vr  le  i-ardiDnl ,  ronintu  le  plus  )ii-ompt  1*1  tr 
plossdr,  et  crliil  daquc)  nous  pouvioBS  tirer 
|^«HiitagPS  présecs  pour  ri'conipcnscr  ceux  qui 
nt  servi  les  prime»  ;  et  <•  ï-sl  ce  qui  nous 
9\l  kiujuiint  érauitr  ceux  qui  nou»  fiiisoietit 
I  propos! lions.  Pour  rel.i  l«  prineessc  ne 
'rcàloii  que  la  IlIxTlé  do  monsieur  koii  mari;  les 
lAw»  baïssoient  mortel  le  ment  1rs  frondeurs  ;  et 
fosc  m*  compter  pour  quelque  chose ,  j'nvois 
plti:i  d'uvcrslou  pour  le  désordre  que  Je 
ti»  dniis  l'Etat.  J«  craii^iois  l'Inconstance  dc4 
ilples ,  et  l'événement  d'une  nlTaire  en  la  con- 
,,tlDitrdf  Ijtqueltej'aïOistréa-crandeiMirtij'avoii 
DCoup  cvnlribuo  à  ïa  uuts>fiucc  ,  et  f  Ile  ne 
:  éctioucr  sans  nie  porTcT  un  notiitile  pré- 
);elle  ne  pua  voit  d'un  autre  ciMe  prendre- 
;  de  force  pour  renverser  In  fortune  du  car- 
I ,  sans  lui  donner  de  terribles  pensées  con- 
fie des  princes  qu'il  tenolt  eu  prison;  et 
imaginutiou  me  teuoit  Jiius  dus  peines 
iovcllcs. 

2 ,  le  pnriement  résolot  d'cnvoj-çr  nn  ex- 
Paris  pour  ordonner  â  ses  députes  d'y 

rer,  non  |>tus  en  qualité  de  députts  vers 

et  «es  miniulres,  inids  \en  le  parlement 

iH-ot ,  pour  sollieiter  l'effrl  de  la  Ifllre 

lui  avoit  M'rite  par  ie  sieur  Voisin ,  et  pour 

>  demander  sdcours  et  union ,  ensuilu  de  l'nr- 

n'ils  aTnjenl  diiniu^,  le  3â  du  mois  di-  Juin, 

le  due  d'KpcniOD,  duquel  ils  leur  eu- 
nt  copie  en  forme. 

3,  ce  parlement,  qui  ne  songeolt  plus 
■ooteiiir  ce  qu'il  avoit  fait ,  et  A  se  mettre 

>a«crt  de  la  vengeance  de  la  cour ,  |)ar  une 

forte  et  «igourciue,  vouloit  y  Inténiser 

I  compu;;nii-t  Kotiveraines  du  royaume, 

que  l'oeeasion  s'en   prrscnterolt.  Il 

Ui  veille  dépV'cbc  au  piirlcment  do  Paris; 

r-lâ  Ils  s'aucnibicrcut ,  nonotislant  qu'il 

ncbe ,  pour  écrire  à  celui  de  Toulouse , 

Duutelle  qu'il  B>olt  reçue  que  celui-ci 

1 .  par  un  arril  Milennel ,  cassé  diverses  or- 

I  du  duc  d'Kperooo ,  el  qu'il  fiiisoii  le 

.  i  Moraïui ,  maître  desre(|uOtes  el  inlen- 

.  de  Justice  m  ces  qaarlien-lA,  contre  lu- 

.  Il  avull  iierété  priM  de  corps,  et  l'uvoit 

iot  d<-  chercher  m»  reAlge  dans  Lectoure, 

:  parkmriil  avoit  envoyé  des  commissaires 

Ir  snlklr  au  eitfps,  et  où  un  leur  avoit 

la  (Hirlc  Rnllo  les  ebooes  étoîent  fort  ai- 

;  cl  si  Elles  ovolffit  Hé  l>i«n  soutenues, 

I  «inikDl  pn  aller  plus  avant ,  d'autant  plus 

,  imitotxtanl  les  soins  du  ptanicr  président., 

déioué  à  tn  eixir,  on  ciloii  toute  la 

I  les  rors  :  Vivant  ir  Hoi  et  le*  pnnce»  ! 

nue.  ».  H.,  T.  II. 


el  qu'à  la  dernière  BSsemblé«  des  chambres  il  y 
avoit  eu  viu^l-i|uali-e  voU  â  demander  union  u 
Paris  cl  n  ifi>rdeau:i  pour  demander  eonjuinte- 
mcnt  la  liberh-  des  princes.  C4-tlc  eonjonclure 
obligea  le  parlemcut  dt  Bordeaux  u  écrire  A  w- 
lui-là  eus  mimes  termes  qu'il  QTolt  écrit  à 
celui  de  Paris. 

La  Thollère,  lieutenant  des  gardes  de  la 
Itciiie,  étuil  allé  de  la  part  de  Sa  Majesté  vers 
le  ^  ieoDite  d'.\rpa|on ,  avec  des  lettres  du  car- 
dinal qui  lui  faisoient  espérer  le  bâton  de  ma- 
récluil  de  France ,  et  des  commissions  pour  lo- 
ver cinq  ou  six  mille  hommes  de  milice  dans  le 
dei^sein  qu'il  avoit  formé  d'assiéger  llordeaux  , 
comme  il  fit.  Il  lui  [irumeltoit  quelque  argent 
comptant,  et  ordre  de  prendre  le  reste  sur  la 
taille  de  son  voisinage;  il  lui  donnoit  encore 
permission  de  traiter  avcv  Saint-Luc  de  la  lieu- 
lenaiice  de  roi  de  Guivoiie.  Dans  ce  même 
temps  ce  ^entlltiomnie,  que  la  princi-ssc  lui 
avuit  dépêché ,  comme  J'ai  dit ,  arrha  chez  lui , 
et  lui  e.vposa  tous  les  avantages  qv'il  avoit  or- 
dre de  lui  proposer.  Ce  vicomte  jU);eolt  bien 
que  le  cardinal  pouvoit  mieux  et  plus  |>roraptc- 
ment  qu'elle  faire  ses  affaires ,  mais  le  ressenll- 
raent  qu'il  avoit  d'avoir  cte  mifrlsé  de  Inl  en 
diverses  rencontres,  et  In  eréauee  qu'il  y  avoit 
moins  de  sincérité  de  son  ciVie  que  do  celui  de 
In  princesse ,  partagèrent  son  esprit  ;  et  après 
avoir  bien  sonné  a  ce  qu'il  aroit  a  ftilre  ,  il  ré- 
solut d'envoyer  un  courrier  ù  la  cour  pour  de- 
mander l'éreclion  de  si  terre  de  *"  en  duché . 
un  bflton  et  non  un  brevet  de  maréchal ,  et  l'ar- 
ficut  nécessaire  pour  payer  la  charge  de  Saint- 
Luc,  Il  le  flt  partir ,  et  en  attendant  son  retour 
il  retint  chez  lui  La  Tivoliére ,  envoyé  de  la 
cour,  et  Snint-ScrouK  ,  envojé  de  la  princesse  , 
afin  qu'ayant  reçu  la  réponse  du  cardinal  ,  U  eu 
pût  faire  une  positive  a  l'un  ou  a  l'autre.  Ce* 
vastes  pr^-lenllons  font  astez  Jupier  de  son  ctt- 
rnelérc  :  cJles  l'ont  empêché  d'atancer  sa  fnr- 
tune  autant  qn'il  eût  pu  faire,  ^anl  beaucoup 
de  naissance  et  bcducoup  dcscnrice. 

iji  princesse  reçut  encore  ce  jour-la  de  nou- 
Tcnux  complimens  de  toute  la  malsou  de  La 
Force ,  qui ,  wus  divers  prétextes ,  tirait  en 
longueur  la  conclusion  du  traité  projeté  entre 
le  mun-chal ,  le  marquis  et  elle ,  pendant  qu'ils 
nvoicnt  (  ainsi  que  le  ordinal  me  l'a  dit  depuis  ) 
des  négociations  tk  la  cour  pour  y  ménager  leurs 
intérêts  ;  tant  l'aprlt  de  l'homme  est  iacertalD 
et  la  sincérité  rare.  Ijt  princesse  leur  répondit 
qu'elle  étoit  toute  prèle  a  leur  faire  compter 
t'arfient  qu'ils  lui  avolent  demande ,  et  de  leur 
donner  contcnlement  sur  le  reste.  Elle  falsoit 
CCI  offres  hardiment ,  sur  la  bonne  fol  de  Vatte- 
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ville ,  et  lUH»  ffimcs  bien  hctimix  <It<  ci-  qu*l1s 
iw  nmis  prlrpnl  pns  an  mol. 

Le  duc  il'Epcrnon  ne  jxiuvbhI  pliis  subsister 
Uni»  le  Mi-diic,  par  I*  di-fiiiil  iJe  vi*Ks  et  par  la 
guerre  que  le»  |>ii)-«sns  lui  foiftoieitt ,  qui  1ikh«i1 
ik  coui»  de  ru»il ,  à  U\  rnv«ur  de  re  jmjvlA  i[ui 
rat  fort  couvi'rt ,  tous  les  solduts  qui  s'écariuicnt 
taot  soit  peti ,  il  fil  possur  wn  armée  vm  Cb&- 
1res  :  «l  comme  ce  poMe  est  dans  le  votslo&ge 
de  l'IIs  .SaiDl-<t<wr(;es ,  dont  In  miuervattoti 
«rtoit  \e  plu»  ardent  diislr  des  Ilonlclalii ,  Il  fallut 
pour  leur  cviroplaire  qw  les  ducs  y  envoyataeiit 
de  nouvelle*  troupe*  :  liuraf  retira-t-on  critcs  de 
Saiul-Surin. 

Le  I,  PomicTs-Fraitçaii,  doyc-n  dn  parle- 
.  mcDt ,  ami ,  comme  ttous  avonii  dit ,  du  duc  do 
Sainl-Sinuin  ,  avolt  demnodé  et  obteon  pasK- 
pori  pour  l'aller  voir  *  Blaye.  Il  en  revint ,  cl 
nous  dit  ([uo  ce  du«  ne  se  conMlen>it  JahuiIs  de 
sVtrc  mfniué  à  I»  cour  eontrc  les  înlérèts  dra 
princes  j  qu'il  ctoil  lou^ours  dans  l'opiniou  qu'on 
ne  pouvoit  leur  ttre  utile  qu'en  nê^ociimt  avec 
l«  eardiual  :  a  quoi  il  s'orfroll.  En  pareille 
rencontres  l'on  trouve  i>Iiis  de  nt^ociatcnni  que 
de  soldat*  :  chacun  se  vent  Ingérer  dans  lis  ar- 
Tnires  pour  se  ménager  nveo  l«  deux  pnrtis ,  el 
l'on  en  trouve  peu  qui  h-  déterminent  nette- 
ment, si  un  grand  Intcrtl-t  ne  les  y  obli^. 
Frnaçim  nous  parla  de  certaines  propositions 
Inntllcâ  que  Livfe  avolt  faites  A  Mirât ,  A  des- 
sein de  nietlrc  du  désordre  ri  de  lu  disunion 
parmi  nous. 

La  princesse  reçut  nouvelle  de  Montrond  qu« 
tous  ceux  a  qui  elle  avoU  écrit  s'y  élnient  reo- 
dusjqueChdleauoeuryétoit  arrive  de  l'armée 
do  n«i  avec  soUaute  mallres  ;  qu'on  avuit  quel- 
que créance  que  le  duc  de  Nvmours  y  devoit 
aller  ;  que  toulM  les  eommissions  qu'elle  y  avMt 
envoyées,  el  M<«.'faatvi  avii- ses  irierreries  ,  y 
étoient  orrivO*  di  bon  port;  que  SalDl-Al^tnan 
avoit  surpris  le  chdleau  de  Ilan^  en  Berri;  et 
i|ue  ceux  de  CItdtcauroiix  s'êloient  révoltr»  con- 
tre te  prinœ.  Ceux  du  Miis-^l'A^i-aoLs  vinrent 
payer  dix  mille  livrer  qu'iU  dévoient  au  princu'. 
a  causede  sa  duché  d'Albert;  j  Bussy  Bubutùi , 
Tavannes  et  Bourgogne  midireut  compte  de 
l'exécution  des  ordres  qu'ils  avoicnt  reçus  par 
les  leltr\'S  suiviiutes  : 

-  Madame,  je  suis  arrivé  Icy  lessdccemois, 
suivant  l'ordre  que  J'en  avois  reçu  de  Voslrc 
Altesse.  J'y  al  trouvé  deux  commissions  pour 
muy,  l'une  pour  un  régiment  de  cavalerie,  et 
l'autre  pour  un  régiment  d'infanterie.  J'jiy  pris 
la  difnlcrc.  el  pour  l'autre,  je  l'ay  lalure  entre 
les  mains  de  M.  de  Persan ,  Jusques  a  ce  que  Je 


scenssc  de  Voir»  AllrSte  si  Hlelroo^nroit  bfl 
que  je  misse  nur  pied  la  f-ompiigîiie  de  rfaevan- 
légers  de  moiiM'iiineur  Icprinee,  queje  vny  ifie 
le  sieur  Guiinui  a  ne^li^if  Jusque»  â  présetf. 
Kn  ce  cas  ,  je  remettroU  ladite  rom|ui[:iile  p» 
la  moitié  de  ce  que  coAteroii  le  r^^ifment  de  es- 
Valérie  ;  mais  comme  le  brevet  dr  ni«r*sdi>(- 
de-eamp,  que  Votre  Altesse  m'a  Tatct  llieoBiv 
de  mcnvoyee,  et  dont  je  lui  rends  très-huniUai 
grâca ,  in'empescbera  da  prendre  tout  le  Mb 
qu'il  s«ratt  i»6ca!tair«  d'avoir  de  la  cnrapagnit 
de  chevaux-léger*,  je  supplie  Irès-hnmbleMM 
Votre  Alt««se  de  commander  au  sinir  de  Gnilirt 
de  venir  servir  â  sa  charge,  uu  d'y  commoti* 
quelqu'un,  le  mareschal-dcs-tagis  que  j'ay  In 
aiee  moy  ne  pouvant  luy  m-uI  fournir  oa\  vM 
qu'il  faut  avoir  d'une  troiipv  comme  celle-tt; 
j'atlendray  sur  c«la  les  ordre»  de  Votre  Allen», 
et  cependant  Je  n'ouMlray  rleii  de  n>  q«Jt 
emiray  esirc  utile  au  M-rvieede  tmmttipimak 
])etnee,  et  de  ce  qui  poui-ra  persunder  a  V4M 
Altesse  que  je  suis, 

•  Madame, 

'  Son  très-hurobip,  trcs-obettsai  H 
très-fidelle  serviteur , 

-  Btiutv  BABfnn. 

■  De  Uonron,  t*  97  JolD  16S0.  ■ 

•  Mon  ueMhcf  (Lciirt),H  y  astxjm^ 
Je  suis  arrivé  iey;  je  ne  vous  remi-rrle  p«ta 
bons  offlee»  que  je  »çay  que  vous  me  reuda  I 
votre  cour ,  parce  que  vous  n'aime/  pas  la  rvt- 
monie  avec  vos  omis,  ny  nwy  oiasy;  imlsJtM 
laisse  pas  d'moir  toute  la  recoanobsBurr  qot Jl 
vo«is  dois.  J'écris  A  madame  In  prii.cTne  q« 
puisque  M.  de  Gnitmit  ne  veut  iws  fltire  Uot» 
pognle  de  S.  A. ,  je  ta  supplie  de 
bon  que  je  la  remette  mr  |iicd  nu  lien  do 
ment  de  cavalerie  qu'elle  m'ti  fait  l'bMui 
m'entwyer  ;  elle  ne  coûtera  (|uc  In  mollie 
nii^imenl  a  lever;  je  ferai  le  ré^rocut  d' 
terie ,  je  m'nssure  de  mes  amis.  Au  rcMe ,  Tm  * 
envoyé  à  M.  de  Tavanncs  on  brevet  do 
nant-générni  qui  ne  lu)  sert  de  rien , 
ne  commande  pan  nllematl  ventent  dans 
ton  avec  SI.  de  Persan  :  oein  peut  mrttre 
delajatousletpii  nolrottHs  nrrnires;  . 
ordre,  mon  cher,  et  me  croyez  tout  ..  .-- 
J'»iibliol*  h  vous  dire  «pie  noua  somiM»  ^tf 
quatre  a  cinq  qui  avons  quelques  amis;  miif 
qnc  tans  argent  noiis  m  pouvons  ftilre  df  ina- 
pes  réglées ,  poiirvi>ie».y  promplment ,  Jr  «<» 
prie,  «ir  celii  evt  tout  A  fait  d'importance  do 
pas  laisser  refroidir  nos  nab ,  outre  l'!avul 
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Madsnw ,  dciHib  ma  Mire  Write  ,  M.  le 

ilcomte  de  Conlllac  m'est  >enQ  troa\cr  ,  qui 

m'a  promis  de  ^ire  en  Auver^ine  un  fort  bon 

rtgiment  de  rxvnlicrie  ri  un  dliifsntcrie  ;  H 

ifrnt  (If  ri-piirtir  tout  pnwiilcmrnt  pour  ce  iiuli- 

]fct  :  li  »u|tf>lic  Votre  AllrsM-  àe  lui  envoyer  des 

tDmmtiSions  pour  c«sdeu\  réglmeoB.  M.  d'An- 

trapne  rem  nossy  tm  régiment  de  civaieriv , 

t1  Vi>ire  Alleue  leur  envoie  dra  coromls^oits  ; 

a  tant  deux  personnes  de  mes  amis,  ctijnls'at- 

Utlicrtx)!  fort  no  »^r>iw:.  (I  m'enmi.ve  fort  de 

Hi'l^r  (uisprociiedu  Votre  AllFsw;  Je  In  «ipplie 

croire  que  Je  suivray  ses  ordres  nvei-  .lutont 

(■oiiiou  que  personne  du  monde ,  estunt 

)»mals, 

•>  Madame, 

•  De  Voir»  Alteue  le  tr<»-humMe,  très- 
ubtisiaot  et  Inïs-ndHc  serviteur. 

•  TAT4K:(ltS. 

[•  A  HtaniM.  CP  n  |al*  1030.  ■ 

Uadame,  Votre  Altesse  me  pardonncrn  si  Je 

t  la  iiberii'  de  lu>  ucrire  au  nom  de  tous  les 

Hdtrs  du  rt't^iinctil  tie  inoiisngnmr  le  jirince 

|ICaity,qut  la  supplient  ti'(<s-huniblem«nt  de 

r  fUre  U  lErdcv  de  le  remettre  sur  pied  ;  leur 

F  est  as!>ez  cogneti  à  Voire  Altesse,  par  iadl»- 

qtil   Itnr  est  arrivée   en   voulant   aller 

;  nionileur  le  manïcliai  de  Turi>nn«  ;  mais 

>  leur  plus  forte  passion  est  de  iuy  en  diHi- 

'  des  preuves  essentielles ,  bussI  e.<ipL>rent-iis 

*»  bimlé  qu'elle  ne  leur  refusera  pns  leur 

••rv ,  piiiM)uc  ee  n'est  que  po«r 

.  .;lre,  par  leur  serviri-,  InHialcor 

1k  ont  pour   vos  inicn^'ls.  J'allcndray   \es, 

de  Vnire  Altesse  u  MooroD;  et  si  elte 

aile  r[ue  te  r^lment  s'y  lève,  et  qn'll  y  de> 

■  pour  ta  défense  de  la  place,  Je  lui  en)in^e 

_  Dir  el  fHIe  de  res  mesilennt  il'y  «ouffrir 

I  Ce  que  des  gvDft  dltunnnir  peuvent  dans  la 

dere  r\iri-nill4  ;  qti«  si  elle  veut  qu'il  se 

^r  â  RnnleAux,  Je  ne  maoquiYay  do  l'aller 

r,  et  iiUelrny  pnnelui-llemrnl  a  ses  ordres, 

ma  pins  furie  passion  est  de  faire  eo- 

I  que  je  suis  plus  que  homme  du  monde, 

•  Madiime, 

■  D«  Votre  Altesse  te  irês-liurublc,  très- 
obéissant  ft  trêSKibtif;^  servileur, 

-  BoraGa\c»e.  •) 


L'abtw  Pldum  amena  en  ntoii  logis  un  gCDtii- 
liomm«  d«  la  terre  de  Caumont ,  trnvtKti  en 
pa>'snn  ,  qnl  me  vint  demander  un  lii>mn>e  ou 
deux  de  commandement .  pour  lesquels  It  don- 
neroltota^o.pt'urse  mrtlrrnve<'  lui  JilalOtedt^ 
<puitrv  eens  hommrs  conspira,  pour  se  saisir 
d'Aiguillon ,  po&le  fort  avantageux  et  fort  nlsé 
il  fortifier ,  étant  dans  in  pointe  du  conlloent  du 
Lot  et  de  la  Garonne.  Il  m'offrit  eneore  de  nous 
niire  surprendre  Marmande,  el  obtenir  une 
|>onc  ouverte  six  beores  cntlnrs  pendant  ta 
nuit.  Les  dues,  ô  qui  je  meniii  c«  uenrilhomme, 
lui  (irtnl  romprendre  ipi'il  fiiiloit  différer  celte 
entreprise  Jusqu'à  ce  qu'on  fût  en  état  de  Icoir 
la  enm|w^ue  et  de  les  soutenir  ;  et  me  chargè- 
rent de  lui  donner  un  eliiffre  pour  entretenir 
eorrrtpiiiulimee  iivw  loi.  ÎAS  d«ir  de  prodlfr 
fait  former  continuellement d«  desseins,  IfS* 
quHs  on  juge  pour  la  plupart  cliimériqucs;  mais 
on  n'ose  les  rebuter.  Il  faut  entretenir rommeree 
av  ee  tout  le  monde  dans  un  parti ,  et  se  résoudre 
6  perdre  souvent  du  temps  et  de  t'nrgcnl  mal  A 
propos. 

Le  Itcutennnt-gto/Tal  de  "*  m'écrivit  qw 
i'orp.iit  de  don  gratuit  d'Albret  étiut  pr^, 
et  me  demondoit  une  voie  sAre  pour  le  Italre 
apporter. 

I.e  parlement  donna  arrêt  pour  expulser  de  In 
vitlc  tous  ceux  rpilserolentsu.Hpeets  au  parti,  el 
di^uta  des  comniissidres  pour  en  faire  une  liste 
ctoete. 

Il  ordonna  en  outre  que  Ton  dooneroll  tout 
l'arpent  qui  proviendroit  du  convoi  a  la  prin- 
i-esse ,  et  nomma  des  commissaires  pour  aviser 
avec  moi  de  quelle  manièni  et  par  quelle  forme 
on  le  dlslrilnirmil  ;  mais  le  m.illieur  étolt  quil 
n'y  avoit  rira  ou  Irts-pru  en  ce  temps-là;  ear 
les  grandes  recettes  se  fout  au  printemps  et  en 
l'automne,  qui  sont  les  temps  des  foires. 

il  ordonna  aussi  que  les  commissaires  d«s 
Jurandes  vrrroleiit  avec  le*  capltaiDes  desqmtr- 
licrs  pur  quel  moyen  un  pourroit  si  bien  régler 
el  diseipliner  la  milice  de  Rordeaax ,  qu'en  cas 
de  besoin  on  put  la  faire  marcher  en  bon  ordre 
el  3('en  servir  ulllement.  Quand  Je  dis  que  tous 
ces  commissaires  avalent  ordre  d'nviicr  avec 
moi,  rc  n'est  pas  pour  fiilre  croire  que  toutes 
ces  Bffïilres  pnssoient  par  où  je  voutots ,  car  lis 
savoient  bien  que  Je  ne  falsois  rien  de  moi- 
même,  et  que  Je  preiiois  ordre  de  toutes  choseï 
de  1.1  princesse  el  des  ducs;  mais  te  parlement 
eu  usoit  ainsi  pour  faire  les  ctiosM  avec  plus  de 
«vrel ,  et  croyant  que  Je  les  tournerols  à  leur 
mode  dans  l'esprit  de  ceux  qui  «voient  droit 
de  me  commander. 

l>n  nomm^  (iarros  rini  me  proposer  èneore  de 

m. 
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siirpîtiMli-o  Itaï  p*!'  le  moyen  d'un  conseiller  «le 
l'c  liwilii ,  «jul  éli>it  ennemi  mortel  de  Povauue  , 
■lui  m  i-iuii  le  gouverneur.  Le»  durs  lui  ilirent 
la  mfnw  chou  qu'ils  avoi«nt  dite  sur  le  sujet 
d'AiguliliMt.  Tous  ces  Tniseurs  de  propositions 
«MBincnccnt  va  rnbanl  pnrade  de  leur  xde  im 
Ecrviee  de  ceux  »u»]U«U  ils  s'adrcKwiU ,  cl  (i- 
ittSMOt  eo  kur  dcmandaul  '|ii<;l<|iie  duat  qui 
l9iir  esl  propre. 

Vattcvilte  régaloU  si  bien  nosoDvojt-s,  qu'ils 
rDVtnok-Dt  tousperauaduesdesn&iacérit^.t't  du 
grand  pouvoir  du  rui  Cnt)iolii|ue  :  tant  In  ca- 
rfinn  et  In  présens  ont  d'asoendanlmr  les  vo- 
UiDtés  des  tiommes.  Larlct,  qui  a^xrit  fait  passer 
Sillcry  en  Espagne ,  en  revint.  Il  nous  dit  Min 
arrivée  à.  Suint- Sébastien ,  où  l'on  l'avoit  rcLii 
niaigolllqoenient.  Il  nous  dit  tant  de  chost-s,  et 
IMWS  débita  de  si  bonne  fol  In  grandeur  t-l  ta 
bonne  intention  du  n  |iiij-t-lâ,  qu'enrure  que 
nous  connussions  A  peu  près,  par  rc^perience 
que  ncuB  fa  avions  d^à  fnile,  l'erreur  en  la- 
quelle 11  «toit ,  nous  Ju^rues  tari  à  propos  de  ne 
le  pas  df^sabust'r,  alin  iine,tr»nnl  In  ini-mcs  dis- 
rours  d  tout  le  monde,  le  public  en  demcnrdt 
penuade,  parce  (|uc  cela  éloit  furl  ullle  pour 
soutenir  la  bonne  voluntc  des  Uonlclots ,  dont  la 
plupart  pnrtageolent  souvent  dans  leurs  iningi- 
uations  h»  liMors  du  Pérou.  Il  nous  persuada 
pourlant  la  chose  du  moiulc  dont  révcoement 
IHMS  flt  voir  que  nous  devions  l'être  le  moia*. 
IlDousdltqaeletoid'EspaiineatollniandéûVat- 
levillo  de  tout  risquer  pour  envoyer  l'arfient  né- 
cosairu  Ii  loulenir  le  parti  ;  et  qu'en  n>Ême  lempa 
il  iivott  fait  charger  quatre  cent  cinquante  mille 
llvTes  sar  trois  fré^tes  qu'il  avoil  vu  metlre  « 
In  toile ,  et  Tatoit  dvpOchcÀ  l'instant  mÔme  pour 
en  venir  donner  atis,  et  de  l'oidrc  qu'il  a\oit 
donne  aux  ofllctcrs  qui  les  commandoieiit  de 
voltigera  l'embouchure  delà  rivlère,JuMiurs  A 
ce  que  nous  leur  envoyassions  du  M«ours  de 
ItonlenuK ,  atln  de  les  fiiire  entrer  et  passer  en 
loute  sûreté.  Il  apporta  A  la  princesse ,  aoi  ducs 
elamot,deslettresdeSill(r>'ct de  mosqulcon- 
flnnoJent  tout  ce  qu'il  nous  disolt  ;  de  sorte  que , 
ne  doutant  point  d'avoir  un  |>rompl  secours ,  l'ou 
pril  In  nuit  mi'nie  lotit  ce  qu'on  put  r«muser  de 
chaloupes ,  de  vaiueaux  et  de  rrégatc*  dans  le 
port  de  Bordeaux  ;  on  les  munit ,  on  les  arma , 
«I  partir«Dl  pour  aller  A  la  rrneontre  des  trois 
prétendues  frcf^lcs  espagnoles ,  et  prirent  en 
pMsant  celle  de  Bla>'e  qui  avolt  attaqué  Sauvc- 
UnifrtSJIlery. 

\a-  &,  on  re^nt  nouvelle  de  Paris  que  Gube 
eloil  rortiHmté;quelecardiiMl  t-ti^t  toujours  A 
1  ji  VHv .  et  pnrioit  toujours  du  voj  iigr  de Citiinv- 
m  ;  et  que  le  due  d'OrU«ns  et  les  frondeurs 


n'nttendotent  que  la  pnse  de  cette  place , 
ranrrhe  de  l'areliiduc  le  loii^  de  la  rlriert 
d'Aisne,  pi.iir  lever  le  maK|ue  contre  le  cardi- 
nal :  eequi  nous  doniMit  de  grandes  cspcranns. 

On  énrivil  de  Montixmd  qne  lu  rolére  de  h 
princftiv  ilmiairii-rc  an^entott  à  mesure  qu'elle 
voyuit  eniltre  le  nomlHV  des  cifneiers  et  des  mI- 
dtits  qui  nrrivoient  de  toutes  parts  dans  eetlt 
place. 

l^ducd'Epcmondéeampa,  marcha  ver*  La 
^It'illeraye ,  quitta  Cusac  pour  aller  [kissct  b  ri- 
vlère  A  Branue  kur  un  pool  dr  balenui  qu'A; 
atoil  fait  faire  ;  et  l'on  envnyn  S.-iuvclKeal'diai 
l'JlcSiiitit-Gi-u.^i^pMur  In  défendre  eo  casd'«f- 
taqne:  car  le  peuple  de  Ihmleaux.  le  propoMl 
loujunrs  pour  toutes  les  choses  qu'il  enyM 
d'Importance. 

Le  e ,  le  parlemcnl  donna  un  seruMable  anà 
à  celui  que  te  parlement  de  P.irin  rendit  pe^nl 
leslé^e,  par  Irfjiiel  il  ordmina  qu'on  ne  fen)K|^ 
niais  de  paix  sans  y  comprendre  tous  «ni  fri 
se  scToieni  Joints  A  eux  ;  et  écrivit  de  ménf  «il 
aux  maréchal  et  marquis  de  Iji  Force  pour  la 
Inviter  d'entrer  dans  le  parti,  comrorilsatstMl 
témoigne  le  désirer ,  pour  être  ensuite ,  dinidl' 
Ils,  les  généraux  du  parlement ,  comme  les  An 
l'éloieiitde  la  iiriacesse.  Mais  In  vérité  élc4l^ 
messieurs  de  I.a  Force  ne  tions  donnc4nl  de 
leurs  nouvelles  que  pour  fnirc  de  temps  en  tcaf» 
linéiques  démnrrhi-«  qui  nmis  ihiniusseid  deT» 
pérkuce,  et  a  eux  litu  de  fuire  leurs  atùintt 
In  cour. 

[  I^  dépVhe  aulvanle  nous  iDrurnucnan  dt 
l'état  de  cette  négociation  : 

•  CeAJallIrtlCa 

-  Monsieur. J'cnvojeecthonuneMprwïSai 
Altesse  pour  lui  apprendre  p«r  celle-cy  l'flW 
de  ma  né^oliailon  iiiicrs  In  personne  qoMMt 
sç.iiei.  Klle  sora  qu'njirrs  qurl(|ue9  alites  d  ■>*• 
nue5,  i^our  ik'  vous  |vis  dire  le  narré  de 
les  roiirm-nces  ni  ks  discours  que  numnv 
entemMe.que  hier,  trolsicsme  de  jnillrl.jrir' 
tus  revoir,  el  trouvé  A  l'entrée  de  «in  i-boMi 
ini  de  ces  allés  du  caulté  gauche .  qui  a  Md  M 
pourolrsur  son  esprit  qu'on  soroll  innir, 
qui  je  me  suis  toujours  adressé  ]><Hir  faire 
sir  mon  entreprise.  D'abord  je  loy  al  di 
ntn  visite  ne  u-rolt  point  plus  fniclueuu 
l'ordinaire;  quoiqu'il  ud  n'aie  Jamais  rrtwik, 
il  me  demanda  s'il  y  nurolt  de  l'nrgeul;  jei 
disque  ouy  ,  ptiur  qne  «Li  le  tendist;  11  II 
que  cela  estoii  bien  ;  je  luy  demiindny  si  je 
voisparlerouvcrlement  Ason  malitre;  Il  mil 
que  iMiy ,  de  surle  que  l'ayosl  trouvé  avec  be»- 


l'r.EiiiEHi  riiiTiK. 
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BOUpdeDobIcsïedii  («ys,  lllesquillaet  vlntau- 
devimt  (l«  inoy ,  et  m«  tleslmirM  dam  mie  dIU-c 
nu  je  rcDUctiii»  rorinneiit  dm»  lumwi.  Je  ne 
touarrdirut  pumUouï  ium  diolo^uis,  tiinisu-iile- 
MMnl  qii*apri-s  lui  avoir  rvprcM'Dt?  avec-  (.■ointiiuii 
deièlc  vt  d'ntïrrtioa  messieurs  ses  prcdi-cessrurs 
ont  rendu  leur  assIstiMice  A  In  maisoD  de  Coiidé , 
dam  des  lemiis  ou  les  princes  de  celte  mal&ou 
«tt  fU  besoin  de»  services  de  leurs  amis  et  de 
leur»  pn rem,  et  4)u'il  iiO|Xiiiv<^lteri>iri><|u*estnnt 
tri9-;;<'nrfi-tit  il  nViut  les  mi'*mfii  senti  ment  s 
pour  moiurigiicur  k-  prince  ijueses  iijt^ulx  ont 
oa  pour  ceux  de  mondil  sci|;neur  ;  qu'il  s'tic- 
qucrrolt  tn  mcsnx)  gloire  <iu'ils  se  sont  <icquis«, 
paisqiif  c'est  pour  mesnic  fin;  il  me  dit  qu'il 
n'fl>oit  jamais  nicir.que  d'ioclinâtton  oy  de  vo- 
loulé  pour  iMJooitr  M.  le  pritiee  et  pour  le  servir, 
et  qu'il  cstoll  tou^orsdaiisccsseQtimens;  mfils 
i|ueilafta  lef«immln;i)a>ait  tieaueinipdedioM-s 
É  conitHitlrt! ,  priMcijKtlemntt  l'iiilérët  du  Itoy , 
Mcondf  mcot  son  père ,  sn  mt-re  et  sa  bellc-mên'. 
AiTlajelu}-disque,plusily  uvoit  iledifllcullës 
à  une  eh«&« ,  plus  il  y  a^olt  de  gloire  à  l'cntre- 
preiiilre,  et  qu'on  luJeniiuroltpliis  d'obi If^n lion. 
Il  nii-  dtl  qu«,  pour  les  parens,  il  posscruit  par- 
dessus les  coBsidèmlion»,  mais (|H'il  esloil  foit 
ittichr  mit  inlérOts  du  Itoy.  Je  lui  dii(  quc^  tous 
■et  pK'dceesseurs  iivoii-nt  en ,  Je  ni'ussurc .  les 
mnmes  coosldéra lions ,  mais  qu'ils  nvoiml  txif 
Hdm-  riunocencc  opprii]ii-c,et  dausuu  temps 
'  iHl  D'fstoil  point  en  mlnoriit.  Il  me  dit  qu'il  ne 
puutdlt  pas  eiieure  résoudre  aucune  chose,  et 
l|u'il  (Tojolt  queU  tenue  du  Roy  fcroil  dian^cr 
haocnup  de  ^ens  ;  raids  que  dAiisquL'Iquc  tcnip'î 
Il  pourroit  voir  et-  qu'il  (t-rM.  Je  liiy  domnndnl 
ai  Son  Altes««  luy  en vo^oil quelqu'un ,  s'il  le  re- 
«qivrolt.  Il  me  dit  qu'il  ne  «nuruit  pour  le  pri^- 
•ntt  luy  dire  aullre  eho<«.  De  sorlr  que  je  ne 
'm-r  nulln-  réponse  de  lui  ;  niiif»  «pré»  que 
f|»  eoiigédcluy,  son  piirciil  m'cnlrctint: 
t>ott>o<is  p3rl<T,mcdil-it  ,deM>UH  a  moi, 
iiMrs  plu*iMitcrlcnH-Dt,dequellcfnçonvou- 
in  mr  faire  servir,  MoDsIrar,  je  luy  dis,  de 
iiint-f-Hiéral?  —  Oul,cedlt-il,pourveuquc 
■  de  M,  k  due  d'Anguien  ;  eiir  liien  que 
U.  dr  Ikiuilhin  toit  »i>ii  oncle,  ce  tiéimmoinsil 
oc  vouclri'it  pas  tout  a  fait  lui  obéir  ;  mais  il  fau- 
drait qu'on  le  fil  {lénéral  d'une  nrmt-e.  Je  luy  dis 
fM  Je  croyn(K  qu'on  luy  donnerolt  toulle  la  sa- 
tMielidn  qu'il  pauvoil  e»|H-rer  ;  que  j'ii\uis  cru 
qall  ovtnniTeroll  point  dedifUeultc  a  s'ncconi- 
noilrr  pour  le  urvlee  nveeque  M.  de  Bouillon  , 
qui  rslull  MO  Ducle  Cl  souverain  ,  et  avec  cela 
un  dc-«  premiers  hommes  du  oiMe  et  qui  a  le  plus 
ii'M[ali.  Il  Rir  dit  qu'il  eslolt  vray,  muis  que, 
pour  vr  qui  rstoit  des  maisons  et  de  la  qualité . 


Il  uoledevollrieiialamaist^ndelloutllon.  elque 
pour  l'acquit  el  le  commandement,  H  avoil  xer vy 
de  (tcutejiant-^énfral  dans  H  Iruitprs  d«  sa 
belle-m6i-e  el  qu'il  »'enesloitAC(|uitté  ntec  beau- 
coup d'Iioniieur  et  d'avnntai:e.  Je  lui  dis  qu'on 
ei>^iioissoilHinmcrile  el  sa  %a!cur,etqu'nlnt.y  Je 
D(!  dmibtois  pas  qu'on  ne  luy  douitdt  toute  la  sa- 
lisraellon  qu'il  pouvoit  espérer.  Il  medllquelklou- 
sieui'sonmalslreavoilqulnxe  cents  cavaliers  dans 
ses  terres  de  retenus  et  pr^^ls  a  iiionier  à  chinai  ; 
qu'il  avoit  dans  son  chasteau  de  celte  province  de 
quoyarmerqualre  mille biimnK^rl qu'il  leferoit 
bien  quand  II  voudroit ,  pourvcu  qu'il  cust  de  l'ar- 
gent. Il  laeditqu'llfcroituo  régiment  de  cavalerie 
et  un  d'Infanterie.  Je  luy  dis  qu'il  poumlt  faire  ce 
(pi 'il  vouidrolt,  si  son  prince  voulolt  fairo quelque 
chose ,  m'iiiiaRiiiaut  qu'on  lui  eiivt-rroit  les  com- 
missions eu  blanc  pour  le  innnbrt  des  réiiiinens 
{[u'il  voutdroit  avoir;  je  luy  dis  de  plus.que^s'il  fai- 
solt  desclarer  son  maisti-e,  que  je  m'assurois  qu'un 
luy  feroit  quelque  i;ratiflcat  ion.  I.c  prince  me  de- 
manda ce  <|u'oii  donnoit  par  compaf:nic  de  c«- 
vnllerie.  Je  luy  dis  cinq  mille  litres;  mais  il  me 
dit  qu'il  tiMivoit  bien  ipi'on  en  donnoit  six ,  et 
qu'encore  e'esloitbieiipeu.  Je  lui  disque  c'esloll 
toujours  biai  plus  que  le  Kciy ,  qui  ne  donnoit 
rien.  Ouy,  mais  il  y  a  bien  plus  de  plaisir  de  ser- 
vir le  Roy  qu'un  aulti-e,  car  on  ne  cniint  rien. 
Je  luy  dis  qu'on  trouveroit  plus  an  capitaines 
qu'on  ne  Toutdrolt  a  ce  pris-là,  pourvvu  qu'on 
donnast  ce  qu'on  ])romellol1  content.  I,c  gentil- 
homme me  dit  que,  dans  quelques  Jours,  j'en- 
voy.Asse  vers  luy  et  qu'il  me  manderoil  ce  qu'ils 
pourrolent  faire.  Je  itoIs  qu'on  ne  dolbt  point 
perdre  l'occasion  d'eufînger  celte  pOTSoniieàquel- 
que  prix  que  ce  soit ,  parce  que  par  ce  moyen 
vousaureztouletanoblessedeeellejirovlnceetde 
Poitlou,qul  s'est doimiie  â  luy , et  pnr  eemojeii 
vous  nuiez  une  place  de  rctrailc  fort  bonne ,  qui 
vousdonncra  le  passa|;e  de  la  rivière  de  Charente 
libre;  el  avec  celle  place  ut  une  armée  de  trois  à 
quatre  mil  hommes ,  on  peut  ae  rendre  maître 
de  toutes  ces  provinces ,  par  la  diversion  ({ue 
M.  de  I.a  t'oree  peut  faire,  s'il  se  joint  eoniine 
vous  m'avez  iisseuré.  Voyez  donc  ce  que  vous 
vouleiquejefnoectquc  Jedleponr celte nlbire, 
raisurez,  s'il  vous  plaît,  Sou  Altesse  madame  la 
princesse  qu'on  ne  peut  avoir  pour  sou  service 
et  de  monse(giH>ur  le  prince  plus  de  lussion  que 
j'en  ay ,  ni  de  volonté  de  luy  rendre  mes »b4>is- 
sauces.  Au  reste,  le  bruit  de  la  venitc  du  Roy 
enecpiiyxafori  rerroidtlteaucoupdegeiiSjOlj'jii 
bleu  peur  que,  s'il  v  ieut ,  on  ne  tienne  pas  tout  le 
monde  qu'un  auroil  |>eu  espérer.  Mes  e4ipilainet 
me  pressent  exlr^memenl  et  m'ont  nuinde  qu'ils 
ne  pouvolmt  plut  rclenlr  Icura  curaliers  et  sot- 
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duu ,  et  qu'il  leur  en  coâtolt  déjà  beaucoup  ;  Je 
fats  ce  qae  Je  puis  pour  leur  faire  prendre  pa- 
tience. Je  vous  dirai  que  M.  Du  Doigoon  a  fait 
venir  quatre  ou  cinq  cents  chevaux  de  son  pays 
et  quelqu'infanterle  ;  il  Tait  fortifier  les  avenues 
de  Riovsge  tout  autant  qu'il  le  peut  ;  il  envoyé , 
ce  dit-on,  les  uns  sur  la  oAte  devers  Royan ,  pour 
empêcher  le  passage.  L'on  dit  que  M.  de  La 
Metlleraye  a  vu  qu'on  passoit  des  cavaliers  trois 
à  trois  et  quatre  à  quatre,  et  qu'il  a  envoyé  anssy 
(!arder  les  passages  ;  si  cela  est ,  nons  aurons 
bien  de  la  peine  à  passer ,  ai  le  prince  de  ce  pays 
n'est  pour  nons ,  et  que  nous  ne  facions  un  corps 
d'armée  en  ces  quartiers  ;  sinon  il  faudra  né- 
cessairement vous  faire  mestre  de  la  rivière  pour 
nous  faciliter  les  passages.  J'ay  bien  plus  de 
peioeà  faire  de  l'infanterie  que  de  la  cavallerle; 
pour  des  officiers  on  n'en  manque  point,  mais 
bien  de  soldats.  Je  vous  supplie  d'assurer  Mes- 
sieurs de  Bouillon  et  de  La  Rochefoucault  de  la 
passion  que  j'ay  de  leur  rendre  mes  très-humbles 
services ,  et  vous,  de  croire  que  Je  suis , 

>  Monsieur, 

•  Votre  très-hnmble  et  très-afTectlo&né 
serviteur.. ,.  ■] 

Le  7 ,  «1  sut  qu'il  y  avolt  eu  «ne  grande  sédi- 
tion à  Daz  au  sujet  d'un  gentilhomme  nommé 
Hanix,  fort  aimé  dans  la  ville,  que  Saint-Pé 
avolt  mis  en  prison  parce  qu'il  lui  avolt  fait  an 


appel ,  et  que  le  peuple,  par  l'afTection  qu'il  loi 
portoit,  autant  par  la  baine  qu'il  avait  contre 
Poyaune  et  contre  tout  ce  qui  étolt  dans  sa  dé- 
pendance ,  l'avoit  tiré  de  prison  à  main  armée, 
et  ensuite  forcé  ceux  qui  étoient  dans  la  citadelle 
de  remettre  dans  la  ville  tout  le  canon  et  toutes 
les  munitions.  La  princesse  crot  qu'elle  devait 
tâcher  de  profiter  de  cette  eonJoDCture ,  en  écri- 
Tant  comme  elle  fit  à  Hanix ,  aux  consuls  et  à 
plusieurs  gentilshommes  dn  voisinage ,  offiut 
secours  aux  premiers ,  et  priant  ceux -ci  de  s'alhr 
Jeter  dans  la  ville. 

Les,  elle  écrivit  encore  an  baron  *** ,  qui  M 
avolt  offert  ses  services ,  qn'i  I  ne  poavolt  loi  ea 
rendre  un  plus  grand  que  de  fomenter  cette  af- 
faire ;  et  sur  ce  qu'un  conseiller,  dépoté  du  pr^ 
sidfal ,  vint  me  trouver  pour  me  dire  que  sa  eaa- 
pagnle  s'emploieroit  volontiers  pour  faire  décla- 
rer cette  ville-là  pour  les  princes,  si  l'onvonUI 
lui  promettre  que  lorsqu'on  feroît  la  paix  on  les 
ferait  rendre  la  Juridiction  de  Tartas,  qui  m 
avoit  été  distraite  pour  la  donner  à  ceint  àt 
nérac  quand  on  le  créa ,  la  princesse,  ft  qui  Ji 
le  présentai ,  après  lui  avoir  fait  beaucoup  d'i- 
mitié,  te  renvoya  avec' une  lettre  auprésidiili 
par  laquelle  elle  les  assura  de  s'emptoyer  ■ 
temps  et  lieu  pour  cela;  ce  qu'elle  feroit  d'antttl 
plus  volontiers ,  qu'en  leur  faisant  plaisir  «Ha 
désobligerait  les  habitans  de  Nérac ,  qui  avoiol 
reçu  les  troupes  du  doc  d'I^temon  et  reAiti  !■ 
siennes. 
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ae  reçut  avis  tpic  don  Joseph  Osorlo 
1»*  «vcf  tnii»  frégalw  c-ipng noies  près 

Nous  rrûn»^  (|uVIIrs  ii|>j)nrt«ieiit  l« 
ent  cJoquantr  milli-  livn-ti  iiue  l.iirlct 
»U  dit  nvutr  ^u  ehiir^-rr;  iv  qui  ilotiua 
ide  Joie  à  tout  le  pnrli  cl  ii  loulc  la  ville, 
(fixant  d'y  avoir  part.  Ln  dut»  viDrciit 
■nt  s'en  r^Dtilr  avee  la  princesse,  qui 
»ll  jioiir  a^'ISler  avec  les  eommissnire» 
aient,  la  Junits  vt  quelqutviins  des 
lU  bonrgoois ,  %\  un  reccvroit  ee  gentil- 
t^n^nol  publiquement  ini  ineogi'it»- 
M;  c'êlult  un  pas  délient  que  nous  m: 
pas  faire  sausy  Intéresser  tout  le  eurps, 
int  les  sentimeus  de  leurs  dêpulfs,  il 
Sfftrde  li-rec«*olrlaiiuil  tt  sadsbniit, 
jNti  rc>eiller  Imi»  Uns  f,'eiis  «rfeclionnftt 
' ,  liai  D'altnidoietit  qu'une  buiinu  o«-a- 
lotis  nuira.  Il  éloil  plus  avantageux  dt: 
intrar  publiquement  avee  l'approbntiou 
ain ,  afln  qu'il  n'y  eût  plus  rien  à  mé- 
onr  faire  voir  aux  Espagnols  ijuo  lu 
I  *tolt  abMiluDieiit  ninilresse  rie  Bor- 
iflii  qu'ils  i»e  marcimndnssent  plus  d 
(mftr,  fit  polir  leur  faire  voir  que  l'nr- 
lis  IKKI9  riivcrroieiit  serolt    iililcinent 

Cluinin  opina  a  m  mixle.  Kiilii)  Il  fut 
'OD  le  rr^-ev mit  <-n  ptiblie  ;  i]iie  la  prin- 

rtïverrott  un  oarnune  a  si»  eiievnitx 
in  geniilshnminc»  pour  l'i-seortcr ,  et 
idrolt  deseendrc  en  mon  lofjis.  Oein  fut 

elle  lui  envoya  Mazerolla  pour  le 

wlrHuini'nu-Jnur.  c|ul  fol  k  ifmlrcilÉSJult- 
n)Ul*  ili^  SiiuvctMrnr  cmniFii»  •loin  Bnniraut 
omine  rtf'^ïniil  nonim^  ilim  Juc|ili  (Horlo. 
nxmrà  littlieviiiu  ,  cl  puM  iior  le  Cuiincn 
auquel  k*  wtotttt  de  I*  ville  sUulenl  t  la 
I. 

rta  4a  r«<  rittnji  irK'|iFi«ni' ,  el  In  vue  "li"  m 
IMU  qui  (■ruiriil  le  Irnilriiialn ,  ^tanl  iriiui. 
#•  d#  ■•  Buil.  muulllci  rjuici'  nu-<U'<ai>l  ilr 
ItcUè'i-lil  ilitrliilie  iiclit  muiliiiln'  pnriiil  U 
•  hiUl«iM,  (]ui  ■1''  1101111110111  MiulTilc  c|u'»n 
Il4cwt  dr  rrmolc  niiriin  (crnnttd  E'iuihmo, 
iMl  «"auemlilj  pour  !•■  nii'inr  iiijrl.  ri  il  fui 
I  tenu  tut  ptn|ul*ln<>ii  rtiiclp  ilc  ce  rninllrr 
M  que  liM  lui  iiuc  (oua  nulrci  i]«  \a  nifmt 
I  tn  trlHe-utioit  iluiM  la  lllli',  «L-ruknl  |irla 
I  daa*  b  l^cmrkrae'tc ,  '•t  lu'll  leruli  rDuru 
■ImMI»  «"tl*  wirlolciil  no  |>i<T1  L'ntrt'l  eu 
■1  paUW .  r(l  l'iapacni'l  m  tcUta  i  (ic- 


compUmtnter  <le  sa  pari ,  coianti;  un  eiivoyi^  du 
roi  d'Espagne  (I).  Je  le  régalai  du  mieux  qu'il 
inc  fut  possible  ;  les  dues  [nant>érent  luujnurs 
avce  lui  ,  et  fous  nos  priiieipuux  offielera.  Vous 
lui  donitHmes  In  musique,  des  OKHicrrts  de  luths, 
de  violons  et  de  trompettes  ;  et  tout  le  peuple 
te  su!  volt  en  foule  avce  dex  acclamntioi»  de  Jolfl 
qui  me  surprirent.  Je  confesse  In fiénumcnt  ma 
foibicsn-:  je  souhallois  fort  sa  \eDue,  par  la 
néeessileen  laquelle  nous  étions  d'^re  secourus 
d'nr<;(iit.  Je  savoU  bien  que  les  affiiim  de  la 
nature  de  la  nAtre  ne  dévoient  se  eommetieer 
qti'u  toute i-xtrémllé;  mais <[un»d  elles  le  sont, 
tl  faut  les  suuintir  par  toutes  voies  ;  que  quand 
on  y  succombe  on  est  châtié  comme  des  re- 
belles ,  cl  que  quand  on  y  réussit  on  fait  le  ser- 
vie du  iU>J  it  le  bien  de  l'Klat.  Mais  J'etoii 
rrnnçuis  d'Inclination  outaat  que  de  naissance  ; 
j 'a  vois ,  comme  mes  pères ,  été  toute  ma  vie  at- 
taché An  sert  iee  du  Itoi  ;  je  ne  pouvois  m'oceou- 
tumcr  DU  nom  espn^ol,  et  J'eus  toutes  les  peines 
du  monde  n  dissimuler  Je  ne  suis  quelle  douleur 
intérieure  qui  me  fnlsolt  eondiminer  en  niol- 
mérac  laJoici|aeJe\o}'ois  eu  tout  le  monde,  et 
assurément  Je  n'étois  ps  seul  de  ce  sentiment. 
I.n  nourriture ,  et  tont  ce  que  l'on  entend  dire 
des  renfance,  lïilt  une  telle  impreaslon  dam 
nus  cteurs,  qu'elle  etface  les  sentimcns  de  la 
nature «leni\  del'intTrM  propre. 

Après  le  souper,  il  fut  randrcsesdevxiirsâltt 
princfsseel  du  ducd'Uncbicn,  qu'il  trouva  ar- 
compilés  de  quantité  de.  noblesse ,  des  pritici- 


tli  btull,  cl  k'  V'ilMriui  IrvArriiI  l'nnrrrrt  l'amtljrenl 
plu»  lie  lin»  liciiic*  rn  Imi.  Mal*  que  itrvliii  l'ari:i>nt  1 
Ihi  B  ciu  lout  un  irnii»  lu'on  l'nvoK  cJi'lisniué  pi  inli 
rt-ainliii  ilr  iiiailiuir  lu  ijrliia'i'ti' ,  »iiliAnl  h  imlli^  fait 
à  Mn<trlil  avec  k-  rui  rl'E«[iniin(>  pur  le  iiinrqiil.t  rie  SlI- 
\pif.  fuici)!'  |iar  k  duc  'li'  Bnulili'ii  <'l  k*  miirra  wl- 
siicuia ik »i>D  parll;  ii^aïKnoInt .  Il  ril  Ir^t-vi^rlubk que 
(le  ((ualri'  ii'iil  iirlllr  Ikrct  l  k(  uiii  m  oiil  illl  plui . 
Ii't  nulrct  miiliit  i  ijuitc  Inid  l.iiuigiial  atoll  cnnilulic» , 
Il  ii>n  lultM  a  moUiimc  la  iirincrtic  ([up  «olianir  tiilll« 
llirct.  pour  r»»uinn<-e  dc«|uc)kt  ftUt  prinoi-imn  lui 
ilniiiin  <iri  plcrcciki  en  jioil'  ■  "l 'l"'"  tu|ipuriii  k  rpilr 
en  i:>piiKiie  :  cr  i|uI  n'a  pai  iiccuaimuilé  ki  oflatm  du 
liiir  ili;  lluuillun;  car,  Tnulnk  Ilnanm.  Il  n'a  pu  ni«llre 
«iir  picJ  kl  irouiiu  qu'il  atoll  dcuon  de  t«ict  pour  t»- 

nir  la  cain|iii|!ni>.  ■• 
(  Uiiloire  vtTitable  itt  font  M  fw<  •'»<  fail  rt  ptu*i 
*n  Gitienn»  jumlaul  lu  fùtrrt  d*  B<iT4ioiif  ) 

(A,  K  i 


su 


•Henni*»  i>K  r    LK>&r. 


IMUx  oflii-iors  di-  la  i^llle ,  et  d'un  irts-grand 
nombre  de  dnnies  bien  parues.  Il  leur  lU  en  u 
Inninic  uii  fort  Imonélc  cmupliment  de  la  pnrt 
du  Roi  son  madré;  il  ex|>tf<(tia  In  douleur  que 
Sa  Klajeslé  axait  du  Irailemenl  que  le  prîocf  sun 
mnri,  elle-mfme  et  («a  priiK^  «e*  Ix-aox-fnri's 
Amk'nt  reçu  du  cardinal  Mnzarin.  Il  cxiiprrn 
les  grandes  aclions  et  La  vertu  t-xlraordioaire 
du  prince  d«  Gondé,  et  dit  que  son  bras  avoit 
r«levé  la  France  et  Trappe  d«  grands  coups  con  - 
Ire  l'IvSfHigiH;  ;  et  que ,  comme  le  seul  crjnu-  qui 
n\oi[  donné  lieu  à  sa  priM>n  étoit  sa  Eirandc  cl 
juste  rrputntion,  son  roi  l'envoyoit  ponr  ofïrir 
ù  la  mcre  et  au  fils  sa  |>roleclion  tout  entière , 
et  leur  donner  inrolc  de  roi ,  de  parent  et  d'ami, 
de  ne  Jamais  faire  de  paix  avec  la  France  qu'il 
ne  \U  les  princes  en  pleine  liberlé,  et  que  tous 
leuRt  înlérOlfi  ne  fusMut  UMoagés  comme  les 
siens  propres  ;  et  que  cependant  11  les  assistc- 
roil  dlMwomrs,  d'argent  et  de  tout  ee  qui  se- 
roit  en  son  pouvoir ,  «o«in>e  Sa  Majesté  s'y  éloit 
obligée  par  un  traita  qu'il  avoit  fait  avec  le  ba- 
ron de  Baos  au  nom  de  Son  A!te»c. 

La  princesse  lu!  répondit ,  1rs  larmes  aux 
yeux,  qu'elle  êtolttrès-obllgéc nu  rai  (Catholique 
de  vouloir  secourir  une  priiM^esse  accablée  d'af- 
flictions et  de  malheurs;  qu'rite  se  metloil  sous 
sa  protcclioi),  et  utec  die  le  jeune  prince  son 
fils,  qui  n'élolt  il^^é  que  desqA  uns .  et  qui  avoit 
été  contraint  de  ^  enlr  à  l'estrêraitc  dn  royaume 
ebercber  un  lieu  do  aùretê  contre  la  violence 
d'un  iDinisire  élranser  ;  que  la  généroBlté  du 
KoI  son  mattre  étoit  d'autant  [dus  grande  qu'elle 
étoit  désintéressée,  ne  pouvant  espérer  d'elle 
quo  des  prières  pour  sa  santé  et  pour  la  prospé- 
rité de  SCS  armes ,  de  laquelle  dé|>ei>doil  In  paix 
générale  et  la  liberté  de  raoïikicur  son  mari; 
que  c'étolt  une  cho«e  étrange  de  le  voir  mis  dans 
les  ftirs  pnr  la  Heine,  à  qui  il  avoit  rendu  de 
■J  gnnds  et  ElipiaU-s  services,  ou  ptmr  mieux 
dirê  par  le  cardinal  Mazarin  ,  qu'il  avoit  snuvt- 
delà  corde;  et  que  le  roi  d'Espagne,  A  qui  il 
•voit  causé  de  si  ooiabies  préjudices,  s'em- 
ployitt  pour  sa  liberté;  que  c'éloit  un  elTet  de  sn 
Justice ,  et  que  cria  dcvoit  faire  oonnollre  a  tout 
le  monde  que  rien  ntloiC  Ici  qui;  <lc  faire  son 
devoir  comme  11  avoit  déjà  fait  ,  puisque  pnr  IjI 
il  avoit  acquis  l'estime  de  Sa  Moj este  Catholique, 
conlroqui  II  avoit  servi  toute  sa  vie,  et  qu'il 
en  reeevolt  aujouril'liul  toute  la  protection. 
Après  les  complimms  de  part  et  d'autre,  les 
dues,  qui  éluji-nt  présens,  enchérirent  sur  tout 
ee  que  la  princesse  avoit  dit.  Le  Jeune  due  lit 
diverses  quesllons  a  Osorio  sur  la  santé  du  Bol, 
de  rinfiinte,  et  sw  les  manières  d'Rspngue,  <fiii 
firent  admirer  soo  «Aprll.  Clianin  entra  dons  la 


oin\ehu>tioii,  qui  dura  Jusqu'à  nlnutt,  apm 
quoi  cliM-uu  se  retira. 

I,e  3  ,  dés  le  matin ,  les  dnes  se  rendirent  m 
mon  logis,  et  lurent  avee  cet  envoyé  et  anc 
moi  le  traité  que  Baas  avoit  fait  avec  le  Imo 
du  Vaticvillo.  Il  éloIt  enUërentent  eonGMiBe  t 
celui  qu'avoll  fait  la  dacbesae  de  Loagucvlll«rt 
le  vinomle  de  Titmiw  ft  SIenay  avec  le  camle 
Fnensaldague  :  ce  qui  ne  nous  surprit  pas  pn, 
ayani  csiwré  beaucoup  davantage.  Le  pMtoIr 
dont  llnox  uvmt  été  charité  lui  doiuwil  cthl 
dVntrcr  dans  le  même  traité ,  mais  cela  s'en 
tcndoil  quant  nu\  lins,  aussi  portoit-ll  que  et 
seroit  aux  conditions  dont  ou  conviendruH;  R 
CCS  condlllons  dévoient  avoir  été  iiw-nagres  con 
formémcnt  ù  ses  inttni<.'lions ,  c'est-â-dire  pm- 
portiouitées  &  la  grande  nffairc  <iue  nous  avim 
à  soutenir,  à  la  qualité  des  s^cns  qui  devoiml 
entrer  dans  notre  parti ,  aux  troupes  que  omis 
pouvions  et  devions  faire,  aux  Etats-gétiéraui 
que  nous  avions  Intention  de  promoureir 
ceux  de  la  religion ,  qui  ialsolent  eiipérer  d'être 
de  la  partie  ;  aux  parlenuus ,  que  nous  cnigri«i 
Taire  u):ir;  b  (Bille  particuliers  de  qui  nons  tf- 
tendions  un  grand  Kecourt,  et  Mirtout  dans  Bv* 
dtaus  ,  dont  la  plupart  n'agbsolent  que  par  \'a- 
pérance  d'une  récompense  propoiiioraxe  an 
Vr!ind»»ervi<X5  qu'ils  nousmidolenl.  Ftpirli 
peu  que  coiitetioit  ee  Lrâilé  nous  nnu» 
tout  d'un  coup  hors  de  pouvoir  d'cxiM 
grantls  pfxtjels  que  itMi*  avions  fults,  et  fnulfA 
des  grandes  espérances  que  nous  avkws  o»- 
eues,  et  que  nous  avions  données  d  t«t  II 
moïkde. 

l^  duc  de  La  Rochefoucautd  n'étoll  pasM» 
nu-  dans  ce  traité  :  Baas ,  qui  avoit  voulu  rdt* 
ver  le  due  de  Bouillon  son  maître,  aviiii  ta 
qu'il  lui  rcndoit  un  signalé  service  en  tu|fri* 
mant  le  nom  de  son  colU^ue;  peut-Jtre  l'a'**- 
Il  fait  p!ir  l'ordre  du  duc  de  ItoulllOD  ,  ri Jtlt 
crois  ainsi ,  parce  <[u'il  m'nvoli  témoigne  M** 
vent  du  eha;;rfn  de  ee  qu'on  nomiDoît  tuqfotfi 
le  duc  deLaRocberoucnuld  avec  lui  catooiU 
actes  qu'on  eipéilliHt.  l.e  due  de  l.i  Boelw*»' 
cnold  m'avott  auMi  fait  counoitn'  en  di»o>» 
rencontres  sou  déplaisir  de  t-c  que  le  duc  ^ 
Bouillon  vouloil  te  distinguer  de  lui;  qu''il  m'' 
fmit  qu'on  s'adressfli  a  lui  en  beaucoup  dt  na- 
ciiiitri-s  uns  qu'il  lui  en  douudl  pnri.  1'^  -'"' 
fuient  toujours  d  leurs  plaintes  une  giiii< 
Urne  l'un  pour  l'nuirr,  et  une  grande  amilit.  JC 
crois  que  j'étois  le  seul  dcpusitairc  de  leurtt** 
grin ,  nul  ne  s'en  aperçut  Jamais  ;  et  J'avoi»  W 
application  tout  entière  à  les  guérir  tout  ilHl< 
eu  leur  disant  loi^ours  du  Meii  l'un  de  Vutir*i 
et  leur  rapportant  «bUgeamnienl  Itt  plalnW 


PKClilKtiB    lUBTir. 
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qu'ils  fuiKvinit  n.-ciproqufinciir,  <|ui ,  au  liru  de 
its  brouilK-r ,  rcrhaufrulnil  toojmirs  k>uf  «mllié. 
Le  dnc  de  BMilIon  «oyott  que  sud  Ai;e,  son 
cxpt^riencc ,  les  emploi»  qu'il  ntolt  eus ,  et  la 
»Duveral»eli-  de  Sedan  qu'il  «voit  |N>SM-<li-e,  te 
devuienl  dl^llD^iuer.  1^  duc-  de  l-i  Itocli'-roif 
eanld  peamit  de  md  cùlé  que  ta  di^iiti-,» 
nafKauee ,  é^alv  à  eclle  da  duc  de  Uouillu» . 
•M)  eifirlt,  MS  uinix,  ses  iuliigurs  et  soa  oou- 
ngfi  ne  dcvoiiiii  «KilTrir  nacuiic  dtslinetlot], 
d'autaDl  plo»  qu'il  n'jr  en  avmt  nulle  dans  leur 
CBrKicrc.  Quoi  qu'il  m  soit ,  sa  eolwe  fiil 
Rnode  de  ce  que  soa  nom  ne  paroissoil  |)oiiil 
dans  le  traité  dont  je  parle;  Riai«,  pour  dire  la 
Tcrlic,  elle  s'aigrit  bien  davanUige,  aoul  bien 
que  celle  de  nou*  bras,  quind  nous  stiracs  d'O- 
i-irut  que  la  M<nime  que  nous  allcndioDs  Étoit 
r>  'liiite  à  eclle  de  quiir.inte  raille  écus.  Xom  ne 
lui  diïsiniuUmes  pas  nos  senllmens  :  nous  nous 
plaignîmes  hnotemeiit  du  procedi^  de  Valluville, 
BOUS  protc&tiroeii  de  faire  la  pnfx  et  de  cher- 
clier  nos  nsanlagex  avec  la  cour,  poiiiqije  nous 
foyinn*  bien  que  umiii  ne  pouvions  en  espérer 
des  Espagnol» ,  ansqucbnous  connolsslons  de 
la  iTuinTiiise  vokwté,  on  du  moins  de  l'irapuis- 
uner,  et  qu'en  un  root  ils  dovolent  croire  que 
DioQa  ne  serions  pas  lon;:-lemps  leurs  dupes. 
I  Enfin  la  prinee&se  résolut  de  s'en  plalritli-eâ 
Valleville  par  une  lettre  que  je  rédtj^eai  en  ces 
lenaes  : 

■  Monsieur , J'ny  rcceu  deux  de  ^'os  lettres, 
hine  par  la  lole  de  Itayonne  et  l'autre  par  les 
Baiu  de  M.  àom  Joseph  d'Utorio,  et  ne  puis 
,  vous  remcTC-ier  des  tninoif^nn^es  d'amitié 
IfOiU  rocdonncE  dans  l'une  et  dans  l'autre. 
Foptre  que  Dieu  fera  la  p'âee  a  M.  mou  marj- 
limny  devons  en  lesmoij;ncr  un  jour  nos 
■tiiiwnti.  Crj)ei>dant  Je  vous  diny  <|iie 
I  ivliHu  entendu  ctiirer  dant.  le  Iniicté  de 
Dr  de  l>iii;;uetille  quant  aux  lins,  niais 
l^ni  in  iDG^ens  d'y  prvenir  ;  Ils  sont  si  diiré- 
[«n»  tjiir  n  leroit  perdrr  rnrgcnt  du  Uoy 
'Tta^lliréllen,  tous  nos  amis,  et,  en  un  ido4, 
'nlMr  l'amire  la  plus  grande  de  rKur»|>c,  et 
^fBlMita  plii:t  assurée  qne  de  la  conduire  sui> 
}*«i'  lu  IraletéqtteJ'a.V  veu  entre  le» 

Imiii,.  .  .  ,  .l.jiii  Joseph ,  de  sorte  que  i)our 
'  uu)ti|[iikire  a  S.  M.  C.  et  à  nu-wirurs  ses 
tm  et  à  ttioK  la  di(f«rei>eG  des  alTaires  de 
ihfNnenne  et  delouies  les  prochaines  provinces, 
I  de  rrlIi-H  île  Slrnny  et  de  Is  frontière  de 
lltadmi,  nous  avons  Jugé&  propos  de  vous 
(micjer  pour  quelques  Jotirs  le<lit  dom  Jcaepli 
jXi^rcluy  M.  deMuerolles,  gcutilliomme de 
dudniMtr, auquel  Kl.  mon  maryoïnuiyaton* 
bMltnMiuicr.  Il  nteluirgé  d'un  pouvoir  défaire 


ti>ii^  traielez-  Je  ne  double  pas  que  M,  de  lloas 
n'ait  fait  son  possible  pour  faire  eeluv  duquel  II 
nous  a  enroyé  le  projcet  d'aulre  sorte  qu'il  n'est, 
ny  que  M.  de  Sillery  n'ait  fait  connoistre  n 
S.  M.  C.  de  quelle  importance  il  est  de  fournir 
beau<«U|)  p!iis  d'ari^eat  et  dans  des  termes  plus 
pronipis  qu'il  n'e.-it  porti-  daiu  le  tniiele  de  ma- 
dame de  Loii|;ueY  ille  et  de  M.  de  Tureane ,  car 
l'un  et  l'autre  en  tçavcnt  les  raisons,  mais 
cumme  vous  avez  ereu  en  avoir  peu  eslrc  de 
pluK  fortes ,  qui  vous  onl  porté  il  vouloir  faire 
notre  traité  tout  conformer  rKutrc,s3ns  con- 
sidérer les  différences  des  choses  ,  je  vous  prie 
d'y  vouloir  remédier  en  diligence,  carde  là  dep- 
pend  tout.  MM.  de  Sillcr>' ,  de  &la/.erolles  et 
de  riaas  estant  anils  et  affectionnés  &  la  cause 
commune,  y  agiront  av4-e  affection;  vous  en 
fereK  ,  s'il  vous  plaisl ,  de  mcsmc,  afiln  que , 
secondant  les  bonnes  Intentions  de  Sa  Altiji^té 
Catliolique  .je  puisse  eoiili  ibner  ii  la  |>aix  géné- 
rale et  A  la  liberlé  de  mondit  seipieur  et  mary, 
élu  relie  denos  beaux-freret.  Âu  jturpluSjJe 
reant-U  â  M.  dom  JiMtepIi  de  vous  dire  l'eslat  de 
tontes  choses  et  toutes  les  raisons  que  nous 
avons  eues  de  le  prier  de  retourner  vers  vous. 
J'cspere  que  nous  le  reverrons  bientost  avec  les 
choses  nécessaires  pour  ponsser  A  bout  notre 
dessein ,  qu'un  plus  long  retard  mettroll  au 
h.izard  d'être  ruiné;  après  cpjçi  il  ne  me  icslc 
qu'a  vous  prier  de  ennsidérer  mondil  sieur  de 
Muzerolles  comme  nue  personne  que  M.  mon 
mary  et  muy  aimons  et  cstintuns,  et  uuquel 
nous  avons  une  conllanec  luiil  entière,  ainsi 
que  Je  vous  prie  de  l'avoir  en  loul  ce  qu'il  vous 
dira  de  ma  part,  et  de  croire  que  Je  suûdelrés- 
bon  etcur,  etc.  •  ] 

Nons  lui  remonirilmes  eniiulle  que  )e  Roi  sou 
maître  étuit  mal  eonsrille  de  perdre  unransti 
favurnhle  eonjondure  que  eelle  qui  s'orfniit  A 
lui  ;  qu'il  dcvoit  abandonner  toute  ;<utre  riitic- 
priM'poure»  proDlcr;  et  lui  finies  tous  les  ral- 
Hinnemensqno  l'importance  de  raflklro  miérl- 
tiHi.  tlsorio  étoit  un  horome  fort  froid  et  de  bon 
sens.  Il  nous  laissa  exhaler,  sans  iHins  rt-pandro 
aucune  chose.  Il  savoit  bien  que ,  dans  la  nieta* 
site  nu  nous  étions,  nons  serions  trop  heureux 
de  recevoir  la  somme  qu'il  nous  apportolt ,  qui , 
toute  modique  qu'elle  étolt,  valolt  mieux  que 
rien.  Il  nou^  répartit  que  nous  ne  devions  pas 
nous  étonner  si  le  Roi  son  maître  ne  |>rDili|i;uoit 
pas  SCS  trt-sor>  tans  lavoir  au  vrai  l'élni  du  nos 
afr.-ilr{s;que  noussavhM»  bien  que  1««  sotive- 
rniiis  regardolent  Avant  toutes  choses  a  Inm  In- 
térêts ;  que  ç'aoroll  été  imprudence  A  eux  d'o- 
bandonnn-  Icun  af^iires  pour  appuyer  lo  i>A4n\ 
avant  <|ue  de  eoimoltrc  «l'ils  en  pi>nvoi«d  tiret 


rcnwtlr  a  lu  clt-iiinK>c  du  It»! , 

pnr  l'arrêt  qu'il  leur  prupasn  de 

ut  ce  dJKourg  ,  porl(i  *lgourc«- 

inis ,  nvolt  rcvdilù  In  mt-mc  pvn- 

il  de  ptmietini  il  iful  ooiii  avions 

^ile»  i-)il>iT«uK»,  cl  gui ,  ooimoLs- 

ictiotis  liors  AéUil  de  leur  Unir 

^t  [tris  i-ni€  rârhcut«dclll>^rntii)ii^ 

:  point  de  remette  que  dt:  sVn  rr- 

cmml  rtninntrcr  le  tort  (lu'u- 

ilslrc^  (le  Sa  ItlBjtstê  Cutlioli{|uc, 

D01I&  secourir  en  dilit,'eiicc  de 

[  eonsiérnlile.i  pour  faire  trouver  a 

tpte,  pendant  ({lie  nous  travttil- 

rïM'r  riilTflire,  de  quoi  nous  vleii- 

eni<-Jil  li  bout. 

(cAté,  cet  arrt'-l  nous  donnoil 
Itifl  de  eadier  au  parlement  et 
\ie  peu  qu«  Dons  at  Ions  reçu  d'Es- 
lliccs»  disant,  comme  il  Talloit 
1 ,  taiil  (juir  li-sclHises  «-roient  dans 
le,  rlle  M  distriburruit  pa»  un 
ii'ellc  nvoit  pour  faire  des  le- 
r,  ni  pour  œlu'tvr  des  muui- 
'  le  principe  de  soo  méoonten- 
irlemt^t ,  elle  Islsserolt  tout 
'  eu  laquelle  11  êtoit  qu'O- 
srlê  de  grandes  Mimmea;  et 
Bee  que  cli«eun  auroit  d'y  avoir 
ur  die  s<r  rn^hiiulTi-ruit  el 
:  dait»  le  pnrlpmrtit  mi-rai:  [I 
rnouiallOD»  voir. 


ccnne  li  tiiD4'Ehd«lire  fioii  t 

'In  dlièonnheims.  anecen- 

érrnl  ttn  la  iMrte  ilc  la  islle 

|(  M ,  la  poufHM  «toc  vi-ilcncn ,  te 

anf  rorWf  iTiinfon  acte  mit- 

ncHt  on  i'bk  rrptnUra.  A  ce 

tilt»;  cl  li't  rt.mrlili'ii;  (1m  pnqii?- 

■IU«  tntdiince,  wrilrtiil  de  irurt 

tnwUt,  tcpuiUH'rciit  ctt  ftciu 

It'aiMmbI»  :  oii  oriJoiino  iiu'll 
il«  ronirlllrr*  pour  falro  if 
il;  tl  ponr  I«  rond  (tr«  «aUfr* ,  nn 
DrtatninM.bJufUn)  nepcn- 
td»tMiann<*ivtqnr(lc<lan*»oii 
M  mlTMil  tB  ikvolr  Ar  «orllr; 
ttt  U  MJk,  lli  Irout^tcni  Ih 
frti  ilu  l'aM*  oetupét  par  plui  ilr 
^qal.  Ifakat  l'^pM  nuo  en  mnln. 
Mrllr  qu'lli  a'tuurul  aupjini- 
1  quel) kui  ik'tiiuiiiluical ,  niF' 
Jatr*  m  |Mcm  »I  l'on  ne  ii'  Itur  ncror- 
f-itfrteux  qui  i'^t«lciit  ataiici^i  tuu- 
poa*  |Mt*ri  ;  mai«  ili  fur«iii  sim'i 
•fm,  cl  Hii  d'rnirc  rui  fut  liktii^  à  la 
^|itrurrc:ancn  Toula  mdinr  quclyun- 
er  «I  Niiier  aui  inatro»  lit  r<^ 


I*  Ifl,  nmia  résines  li-  noiivdlt!  de  la  lev^i; 
du  siég(!  de  i'misf,  qui  nnii»  (Il  bien  autant  d« 
mal  que  cet  arrt-l  du  piirlemunt ,  d'jiutant  plus 
que  tious  m-  pouvtous  appoiler  :iueun  remède  en 
celte  nffairc  ,  et  que  nous  espérions  avec  un  peu 
de  temps  et  d'adresse  redresser  l'autre. 

Les  lettres  que  nous  reçûmesdeToulnuKc  DOUX 
tirent  concevoir  de  grandes  espérances  et  de  In 
viltcet  du  piirlemciit  ;car,  (i>miiK-  Icdiie  d'Ëper- 
noii  Mititei)i>it  de  tout  Min  pouvoir  l'Inli'ndnnt 
Morurid,  Im  cIwsm  éloifiit  iHIcincnt  aii;rit-», 
que  [>lusieiin  eniisriliers  écrivirent  à  leurs  nniij 
de  Itoidraiii  d'eovover  un  député  de  leur  corn* 
pagnie  il  ecllc-tii ,  et  qu'assur^nicut  ils  accorde* 
rolent  t'imion  avec  eux  pour  la  liberté  des 
princes.  Enfin ,  tous  les  jours  il  nous  venoit  de 
toiislcs  endroits  de  liomics  et  de  mauvaises  nou- 
velles. La  plupart  se  truuviiient  fausscs;et  quand 
elle))  se  trmivHiunt  véritables ,  celles  dont  nous 
espéxlons  noire  snlut  dcvenoienl  en  un  mo- 
ment inutiles,  et  eelles  qui  avec  rnisoii  nousfal- 
soient  appréhender  notre  perte,  lounioient  sou- 
vent il  notre  avantage:  et  nous  éliunï  toujoun 
dans  une  telle  incerlitude,  que  nous  ne  pou- 
vions nous  réjouir  des  bons  succès  ni  nous  aRli- 
gerdes  miiuvais. 

Le  1 1  lut  un  jour  de  grand  desmdre ;  et  Ion 
peut  proprement  dire  que  et-  fut  une  crise  daas 
lu  mnuvîiis  élut  auquel  cet  arriH  «voit  mis  no» 

arfuircs  (II.  Le  paipic,  qui  l'avuit  su,  aussi 

bien  que  la  réponse  que  lu  princesse  avoit  faite 
aux  députés  du  parlement,  qui  donna  tk-u  au 


pouiur  celle  caaallle  ou  de  gri  ou  do  force.  Cependani 
in  lirait  ilv  ce  tuniulle  tYlanl  en  un  Inflant  répandu  par 
la  tlllc .  Ici  duci  de  Doutllon  et  de  La  nochctoucauM 
tiivoyéienl  en  diUm'iice  un  iii'iillllitimnio  eiprè».  pour 
asBuier  le  purkiiicul'lc  lailouli.'iir  ïiiri^iiie  (|o'IIï  (CtMin- 
loicnt  de  rniiilace  di>  ce  peu|ilo  olniin*  ;  i|u'll>i  olTroicnt 
A  Ifl  COUT  dp  1)i>n  l'itur  lour  tccmirt  pour  nllrr  ■'cnrier 
tome  l'cilc  i'BniillIi> :  ce qu*ll>  [-utti^iil  Toli  *ut  l'heure; 
miiii  le  pnrli'mi'nl  nn  tnulul  pat  k*  c-mpluyer.  iMilitiunt 
qu'il  ne  dt'iiilt  le  si'riir  que  de  la  ii'ule  aulorilii  cl  du 
■ecoucidet l)i)uci(eo)i  d--  la  ville,  qu'on  jitirndilnli  par 
l'ordre  cteijutaii.  oiiiquFlt  le  imrlFiiienl  avull  niaaili!  de 
(T  rendre  au  Palali  en  luule  dlliecnce. 

D  MndaiTic  la  priorctie  «reoiiriil  nu  Palait.  laquelle 
ajaiil  fuil  dire  qu'elle  dMirml  parler  au  pnrlemccit .  im 
ordonna  an  [iforurnur-);^ni'ral  d'aller  iavi>ir  ce  qu'elle 
dMroll  [l'enir^e  dam  le  tiVnai ,  par  une  loi  hliarre  el 
que  Je  ne  puli  goûler.  fiant  défendue  aut  dantru).  Oïlr 
prlneexe  lui  rtpilma  la  douleur  qu'elle  atoll  de  rtnjiire 
Talle  a  cette  aui^utie  eompadme  ,  avec  tJint  <h  leniliri.<r 
cl  lien  pnrolei  il  loucliantet ,  que  le  firocoreut'ili^uéral 
Tiijiitit  pleurer  celle  aimable  prlni^eiie.  eut  peine  a  rete- 
nir ici  laim»,  nonolitUnt  la  g:rariti*  de  ta  maiilit rature. 
KMe  piMeita  qu'elle  tlnlt  tl  rorlemeni  altncli^e  à  l'iion- 
nenr  de  pet  illuMrr  corp» .  qn'clle  looMl  vivre  et  oinn- 
fii  nvcf  cet  l>ra»e«  <i>naiourK  ;  qu'elle  ni^  diJiiroll  wrlir 
du  Palalii  qu'avec  riii  et  rnuiir  le  tnjme  risque  :  de 
quoi  11  camtMgnlp  la  lll  remercier  par  le  prorar»ur- 


?.n 
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de  rilUItté;  i|u'il  nous  avoài  voulu  iiiioyer 
qui!l(|U«  clum^  pour  nnm  rmpifhtr  du  loniber. 
et  i<our  iMNit  rvcviiiMftrv  ;  miiis  qu'A  crUe  ht-unv 
U  <|u'il  l'iivuit  vu,  irt  quL-  le  Roi  son  miillrv 
cuHDoitroil  por  son  rapport  l'impoMiincv  di;  Bor- 
Avaux  ,  la  boiiiH  ralontc  des  pt-uplt-s ,  cl  la  {un- 
litv  de  raniut^uir  l'un  t-t  l'autrL-  ;  qu'inmntincnl 
iipr»  mn  retour  en  son  pnys  uous  m  tirL-riuus 
des  »i-ours  si  prompts  et  si  grands ,  que  nous 
surioDS  tout  sujet  iv  nous  en  louer. 

On  croit  rndieineiil  ce  que  l'on  souhaite  ; 
uoas  entrdn»!)!  dam  sn  rnisoiit,  et  nuii«  ne  dou' 
Unies  plus  de.  voir  birnti^t  l'e^ct  de  ses  pro- 
mtaae».  Ce|iciHliiiit  il  Iraportoil  de  tenir  bonne 
mine,  et  de  ne  point  dêvouvrir  ce  foibic  secours, 
alin  deemiserver  rafTecllon  des  Bordctois,  qui 
aurait  sans  doute  diminue  s'il*  l'Hvolenl  connu  ; 
et  tons  ceux  qui  nvoirnt  suivi  la  princesse  et  les 
ducs,  qui  depuis  long-temps  mangeoicnt  leur 
argent  dm»  l'espéranco  de  celui-ci ,  n'aurolent 
pAN  été  contnis. 

Plusieurs  personnes  accûunirenl  tout*A<«iup 
an  logis  de  la  prititressc  et  clif/.  moi ,  ou  etOM-nt 
les  does,  eoiiiiiie  jt^  %ieiis  de  dire: ,  pour  nouis 
faire  *a»«ir  que  sur  lii  pinposition  du  président 
d'Affis ,  homme  ineonstlint  et  lË^'er,  qui  donnoit 
(I  tout  moment  sn  paroleetymanqnoitdenM-OK, 
le  paHement  avoit  donné  arr^t  par  lequel  il  s«- 
roit  Informé  de  l'arrivé  des  frégates  et  de  la 
pcrsonoe  do  don  Joseph,  nvecordre  aux  jwuples 
de  lui  courre  sui.  !Sous  en  fAmestoui  wrprix, 
ayant ,  comme  j'ai  dit ,  prit  loutt-s  les  ntusurcs 
pour  sa  ré(.-ept)on  avec  uit  eommistaires  du  pni-- 
Ittmeot  ;  et  Osono  ,  qui  avoit  tié  reçti  avec  des 
appiaudl.ssemrns  non  por«ils  ,  no  pouvait  assez 
sVtoniu-r  de  ee  eimnseraent.  Nous  ntlilmes  tous 
en  diligenec  trouver  la  princesse,  pour  savoir 
ee  qu'il  y  avolt  il  ftilre  dans  un  micnntre  au- 
tant inopiné  que  celui-Iâ.  Mauvoisin  et  Espa- 
gne* y  arrivèrent  nussitAI  que  ttou-i  de  lu  pai-t 
du  parlement,  qui  les  avoit  députés  pour  lui 
faire  entendre  qu'ils  i/avoictil  donné  cet  nrrét 
que  jwjur  se  mettre  A  couvert  envers  le  Roi,  qui , 
quelque  Jour,  pourn>it  leur  faire  un  crime  de 
leur  connivence,  et  envers  les  iiutre.^  romiwiguie* 
du  royaume,  qui  ne  vMidioient  pas  sans  doute 
suuir  avee  eux  si  elles  savoient  qu'ils  le  fussent 
aï«c  tes  ettnemis  de  l'Etat  :  cl  ajoutèrent  qu'ils 
en  avoient  usé  ainsi  pour  le  mieux  ;  mais  qu'elle 
ne  devoit  en  lïlre  en  aueunc  peine ,  piiree  qu'il 
y  nvoit  une;délil)ératiun  seerêlc  de  ne  point  exé- 
enlcr  cet  arrêt. 

PItuieurs  conseillers  ,  contre  l'avis  desquels 
cotte  rt^olulion  nvoit  élc  prise ,  ctoient  venus 
chercher  les  ducs^  en  mon  laf;ls,et  leur  Insi- 
nutlrent  la  répoiiie  <|ue  la  prtnauae  avoit  a  foire 


aux  dépulétdu  parlenteot  ;  de  sorte  que,i 
Je  lui  avob  été  dire  par  avance  l'avla  àt  Ml 
ees  messieurs  qui  élolenl  sa  scrvltenn,  dk 
n'etlt  point  a  délibérer  pour  leur  répartir,  «mm» 
elle  fit  ;  riu'elle  «eroit  bien  marrie  d'avoir  Al 
ou  fait  quelque  eliose  qui  p«'it  déplaire  ft  hcov; 
mais  qu'elle  s'élonnoit  lietueoup  qu*u»e  axnpi- 
gni«  BUdi  prudente  que  celle-là  se  fiït  porta 
avec  tant  de  préciiritatKNi  A  donner  l'arrftdii- 
quel  Us  lui  venoleot  de  parler,  qui  ne  pomdl 
rien  faire  de  t)ou,  et  ne  pouvolt  maiK|aeré( 
produire  de  trèt-mêchaus  effets,  en  niontrMli 
toute  la  France  de  la  désunion  entre  eux  et  de, 
et  doiiitnul  de  la  délianee  aux  KsjagiMiU,  iMi 
le  teociurs  desquels  euK  ni  elle  ne  pouvoienta» 
tenir  la  guerre  qu'ils  avoH-nt  comoKocËr^i 
concert  les  uns  avee  les  autres  Poutre  le  toi^ 
nnl  Mazarin;  et  qu'il  n'y  avoit  nulle «pputnct 
que  le  roi  d'Espagne  voulût  loi  eut  oyer  a  fitt- 
nir  les  sommes  DécessaJrcs  pour  sn  drfra», 
pubqueTon  avolt  ordonnéaMX  peuples  de  cdwic 
sus  a  son  envoyé,  qiii  venolt  de  lui  apporta 
quoiilllr  d'ai^rnt,  noDobstant  la  résolution friti 
eu  plein  conseil  et  avec  leurs  députés  pour  le 
recevoir  publiqucmeot,  comme  l'on  avait  U; 
que  cela  marqueroit  une  grande  inconstanetii 
parlement,  ou  qu'elle  n'nrat  nul  crt-dlldia 
Bordeaux  ;  et  qu'elle  leur  latsoit  à  Ju^cr  si  ktf 
conduite  pouvoit  être  approuvée  par  tous  ou 
qui  étoient  intéressés  dans  le  parti ,  taatMn 
que  deltors  le  royaume,  dons  ua  temps  qnr  Ir 
krtilt  couroit  que  le  cardinal  aroenoit  le  Roi  • 
Gulcnne  ;  et  qu'elle  les  prl<ril  de  dire  sur  Mla 
olioses  À  leur  compagnie  qu'elle  t^Miloil  aM«lt 
une  fois  pour  toutes  si  on  le  reccvroit  daatBv> 
deaux  ou  uon ,  afin  qu'elle  prit  de  bonne  bon 
ses  mc!.urea  pour  se  retirer  avec  monsieur  M 
fil*  on  elle  le  JugEcrall  A  propos.  Les  rotwlllm 
répnrtirwit  qu'Us  rapporterolent  lldclenF"  '- 
parlement  ce  que  Son  Alteise  leur  ii' 
l'honneur  di-  leur  dire ,  et  prirent  congé  d'dlc. 
Aprc«  qu'ils  furent  sortis ,  nous  diiOMiréoM 
lODg-tomps  surcet  arrêt  ;  et  0|>r(sy  avoir  bicaptO' 
se ,  nous  convînmes  tous  que  nous  pouvtoasfsU* 
tf.r  un  i^raiid  avantage  ;  car,  d'unoVIé,  nocsdlMI 
a  don  Josepli  que,  quelque  solo  quemtuiMtitm 
pris  à  celer  liv  ptilie  somme  qu'il  nous  atoll  1^ 
portée,  elleavolt  ele  .uie  par  le  prMdcnt  tU' 
lis,  qui ,  ayont  perdu  l'eqiérsnee  d«  la  tiMtu 
qu'il  préteiKlolt  foin;  avec  nota,  «voit  (Ut  f> 
entrant  au  purlemciit  que  les  E^pa^itols  ctoltal 
des  trompeurs  ;  qu'Us  n'uvoicnt  voulu  que  Us 
emlLirquer  par  de  belles  promeases ,  et  les  llA»- 
xnleut  a  prt-»ciit  d.ins  In  unssc ,  sans  donitrr  ato 
princesse  de  quoi  défendre  \>àr  les  arnioi  les  a^ 
r^ts  qu'il»  «voient  donné»  ;  et  tpie.  puisqu'il  doit 


mEMicEii  ptnttt. 
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II)  ftillolt  rcMurlr  a  h  dëmcDcc  du  II"! . 
fomn)i>n(.-<T  par  l'urrét  qu'il  leur  pruptisa  de 
ilviincri  (|ur  liitit  ce  discours,  porlc  vl^iourcD- 
trtDcnl  ptir  d'Aflb ,  ntmt  n^veillù  la  mi'nw  pen- 
MV dai»  rofirU  de  pitiitienrsil  qui  iiouh  avions 
daoaé de (triiiidcs  (S|K^aiicis,  «I  (|Ui,(i>niu>i»- 
nul  qui-  iiiHis  clions  tiort  d'cUt  de  leur  lenir 
parole,  ovolenl  pri.i  ecderflehettsedOlibénlIon.; 
iftl'll  a'j  avnll  point  dv  renÉde  qne  de  s*ea  re- 
toomer  |iroinpteinetil  remontrer  le  ti>rt  qu'a- 
tiiient  In  mlitlsircs  de  Sa  Majesté  Cat)iollt]ae, 
vt  les  Inviter  de  ikki!i  tiei-ourir  en  diligence  de 
Kmnws  iiMn  consii-mbles  [XHir  Tnlre  trouver  a 
ehunD  «on  mmple,  peiidniil  que  nous  travnll- 
IcriOM  A  mtresscr  riifTaire,  dr  quoi  iiwa  vlen- 
iMou  Inrniilililrim-iit  a  Ixiot. 

Que,  d'un  autre cAté, cet  arrM nous  donnoll 
au  moyen  iiiriiSlIIble  de  cndter  au  psriemeiil  et 
nx  boDrfieoJt  le  |>ru  que  aans  uvlons  reçu  d'Ks- 
ppie.  la  princcsHi  disant,  comme  11  Tallolt 
qa'HIe  fit ,  que ,  laill  que  leselioscs  ^croient  ilnns 
«Ue  Incrrtttijile,  die  ne  dislribueroit  pn»  uii 
MU  du  sommes  qu'elle  nvolt  pour  Taire  des  le- 
<mi,  pour  fortlder,  ni  pour  nclieler  des  mnnl- 
IMs;  et  que ,  par  le  principe  de  son  luccoulen- 
hUBt  contre  le  inrleinnit ,  elle  laisserolt  tout 
ttiBOnde  dans  l'rrtcur  en  laquelle  il  violl  qu'O- 
wftiui  Avoll  npporlê  de  grandes  sommes;  et 
qw,  piir  l'esp^^ranco  que  chacun  auroit  d'y  avoir 
ïm,  l'affecilOQ  po«r  elle  se  rôcbnuffcroil  et 
(irm)  ie  |ieuplc  et  dans  le  parlrmcnl  own»-.  Il 
•riuiaiiûl ,  comme  nous  alloas  voir. 


V  ■  Le  il  tiiillri ,  romnip  li  grtn'rrhnmlirn  (iùh  h 

le ,  Riiilroa  lur  Iv*  ilii  à  onic  tipuri'i ,  iidd  rpn- 

I  dr  en  imilliM  l'ainncctciil  rtri  l.i  porlo  ilr  In  iiallc 

r  U«DI  t'audltliTC ,  Cl.  U  |>0UMalIt  au-c  vIuIpiivl-,  ir 

I  a  titer  : Autu  i'ouJuai  l'arrilifutiion  avtcmêt- 

tin  (>r4arr<;  (iiiirrmpnr  on  l'en  rfpenlira.  \  ce 

*unclucuii  tr  \vta;  el  I«tcuni«ltl«i9  ilciciiqué- 

■«,  «foUt  d«  tcue  haute  liii»l«Dce .  Mniii'iit  do  \tuis 

^Mlirr*,  et.  %'tUM  aianci**,  tupoiuttrrnl  cet  gna* 

t  U  wIlD  ilu  P4lal>. 

•  FMiialah*  (r  parlement  »'auembk  :  on  ordonne  i|«'ll 

'  r.irMli  M  mniBiei  d**  twiteti\tn  |»ur  [air«  le 

'  m  cott)itliln:e<  pour  k  foud  dct  iSaim,  oo 

••■ata  1  iHliW)tTau>enrc«inlnBl,  lajmUM  nepon- 

*M  pa*  aouOri)  ita  vvtr  dta  fnu  ifniét>uii|iie  dnlani  >oo 

'nter  C«*  aaMeura  le  miirni  ni  iletulr  do  torilr; 

taia,  açrta  avoir  Iraveitt  la  utie.  ili  Irouv^reiit  la 

traad*  parle  t\  In  d«gr<t  itu  I^)l■l(  «Kcup^a  par  pliH  dr 

(Mt  rama  liimnica ,  q«t .  ltnan(  lYpN-  nuQ  en  m»>a , 

nkrfrT*!  dr  In  lilur«  (nnir  qu*II>  n'ruitrnl  aiiiura- 

amdanii'  t'ati4t  il'nnK'n  qa  II<l«ijr  itcmmuloirni .  utr- 

aitant  dr  loui  nwiuc  rn  ptHn  al  1  on  nr  te  leur  ncror- 

4M-  La*  (ctnlrri  di^  «■m  qui  aVtoieni  aiincM  fou- 

lalrp  «Sort  pnur  pauer;  mal*  lia  futriil  atuci 

rrpocu^* .  Ft  on  d'ciKre  eui  tut  bkui>  à  In 

•Ma  Hnmtn*  parum;:  on  ta  liMla  n>émri|Hplqu('»- 

aa»  mm*  Im  pM* 


1^  10 ,  nous  rerùines  ti>  iiouvcllv  de  la  leirâ 
dn  sM-jic  de  (iuise ,  qui  iiuu»  fil  bien  niil.int  de 
mal  que  cet  Arrv'l  du  iHirli-mcnl ,  d'autant  plus 
que  nous  ne  ponvïons  3p|X)Tter  aucun  remède  en 
cette  affaire ,  et  que  nous  espêrioDs  avec  un  peu 
de  temps  et  d'adresse  redresser  l'antre. 

I.«sleltresquenoiureçâmadeToulotisenaus 
firent  coiiccvi>ir  de  itraiides  espérances  rt  de  la 
villedda  porleraenl;  car,  comme  te  duc  d'Eper- 
non  Koatenaàt  de  tout  son  pmnoir  l'intendant 
MuTsnd,  la  clioscs  lïloient  tellement  aigries, 
que  plusieurs  conseillers  écrivirent  à  leurs  amis 
de  BordesuY  d'envoyer  un  di'pnlê  de  leur  mm- 
pagnle  a  cetle-lu ,  cl  qu'assurément  Us  accorde- 
roleiit  rniilim  avec  eux  potir  la  liberté  des 
princes.  Enlln ,  tous  les  ji>iii-s  il  ninis  veiiolt  de 
totislex  endroits  de  Iwnnes  etdentauvaiscsnou- 
velles.  t^plupurtM-tnHivulcnt  rauH.M-s;«t quand 
elles  se  triMitnicnt  vMtablcs,  relies  dont  duiib 
cspL-rlons  notre  salut  devCDOinit  en  un  no 
ment  inutiles,  et  ccllcis  qui  avec  raison  nous  fal- 
soleul  appréhender  notre  perte,  lounioient  sou- 
vent ft  notre  avantage;  et  nous  étions  toi^uun 
deits  une  telle  iucertitudc ,  que  nous  ne  ptiu* 
vions  nouK  réjouirdcs  bons  succès  ni  nous&nii- 
gerdcs  mauvais. 

Le  1 1  fut  un  Jour  de  grand  d^w^rdre;  et  l'on 
peut  proprement  dire  que  ce  fut  une  erhe  duu 
le  mauvais  état  auquel  cet  arr^t  avoit  mis  do* 
afTalns  (l't.  Le  peuple,  qui  l'avoil  su,  aunl 
bien  que  lu  réponse  que  la  princesse  nvoit  faite 
aox  députe-»  il u  piUrlement,  qui  donna  Iku  au 


poiMifT  relie  taRallle  ou  de  (tf  ou  de  torre.  C«pendinii 
le  lirult  do  (0  tomulle  tVUni  en  un  inulanl  répandu  par 
la  fille ,  le»  duci  de  Bouillon  cl  <lv  Iji  Rorhi-roucaubi 
tiiinjerrni  ^n  itill^encn  un  genlllliominc  rtprV>>.  pour 
amircr  le  pnrlcmciiltlcladaulror  cilrAine  qu'il*  reiicn- 
tolcni  du  r.imlacf  de  ce  peuple  (ilitilad  ;  qu'il>  ulTrulent 
i  la  l'our  iJc  bun  «rur  leur  lecuiira  pour  aller  frariet 
loulceeiw  ninBlMfl:  («qu'ilt  euMent  hll  tur  l'beure; 
luala  le  parleoicul  ne  voulut  pat  I»  emploier,  rtllmanl 
qu'il  ne  dcioU  te  tertir  que  de  ta  arole  aninrllt  et  du 
SMOUH  d«t  IwurBeoit  ib^  la  vtlln  .  (in'on  aiwnibloil  par 
l'orilro  deaJaraU,  auiqvela  If  parlrincnl  atoll  nuiiidj  de 
*r  rendre  au  râlait  en  loute  illliçrnt'e. 

■  Madame  li  prineeue  Mcounit  4n  Palais,  laquene 
ajani  (ait  dtic  i|u'ell«  di!tir«t  |MrleT  au  ^irleiiieni .  on 
ordonna  an  proevniur-gtnéfal  d'aller  tavulr  te  qu'elle 
dMrtiK  (Tenii^  dans  le  itiiBi .  par  une  loi  bitarrret 
que  je  ne  puit  KOiller,  CUnl  dffenrlue  aut  lUmet^.  l'rtlr 
pitiieeue  lui  riptlnia  la  douleur  qu'elle  atoll  de  l'injuif 
Talle  à  eeltc  auftuite  eompaRnlo  .  avec  lanl  dp  Midrtair 
(t  dra  pariilet  si  touchtnies ,  que  le  pr«cuft«r-efa^rsl 
vojani  pleurer  relia  aimahle  prinetiae.  rui  (leine  â  rcit^ 
nir  tea  laranrj.  nutKiliitaiitla  ffiavlU  de  u  oiaglatrature. 
Elle  proieita  qu'elle  eiuli  al  ranemeal  atladi^  â  rhoi»' 
neur  de  t«i  filuatre  curpt .  qu'elle  «oubli  *tvre  *i  mnii- 
rlr  aier  ca  b^area  aènaUurt  :  qo'tlle  ne  iINroll  rattir 
du  Palaii  qu'avce  eut  el  coudr  le  uifuio  rltque  ;  ilr 
qaoi  la  rompainle  Ta  Ht  remercier  par  le  pr 


bruit  qui  cournl  i|uVUc  avoit  rrsolii  *Il*  sortir  de 
Uorclenut  pour  oller  rlterctier  sa  stlrctc  uitU-urs, 
oIIa  (In  le  malin  nu  Palats  pour  ili'fiuiiidtT  \es 
nrréts  nécnstnlres  pour  la  lui  donner  tout  en- 
U<ncté  tous  an  servilpurs;  et  comme  ila  trou- 
vèrent  qaa  randtmre  publique  tic  tenoit ,  les 
priDCtpaux  d'cnlrc  eux  entrèrent  dam  la  grniKl'- 
eliamlwc,  et  prii'-mit  le  pnrlemvnt  de  faire  cvS' 
■er  latidlrnec  et  d'araembler  les  chambres.  O 
fut  une  de  cet  prières  (|ui  «il  plus  d'nulorltL- 
qu'un  eomnundemntt  abMln.  Ijk  bruit  que  tODs 
ceux  qui  Ploient  Atttvs  In  gtTind'salle  faij^oJent , 
obligea  la  cwnpaiEnie  ù  s*osH-mI)ter.  Incoutinciil 
qu'elle  k  fut,  Mouvoisin  ot  Espagoct  lirctit 
leur  mpport,  et  tlréreot  mCne  un  papirr  de 
leur  podic,  couleosnt  la  rëponu  que  leur 
uvoil  faite  ta  prlnvesse,  qu'ils  nvolmt  eoucb^ 
par  t-crit  pour  ne  rien  omettre.  Sur  quoi,  la  eour 
ordonna  qu'il)  retouraeroleBt  sar-te-cbamp  l'an- 
surer  de  m)»  enlii'-rt^  pr«Iection ,  et  la  pritT  de 
Be  point  perdre  do  temps  à  ntctlre  de«  trouptr* 
nir  pied ,  alin  d'i'tre  en  t-lat  de  Miulcnir  les  ar- 
rêts qu'ils  ovoinit  donnes,  et  ceux  qu'ils  |wur- 
roient  daus  la  suite  itoniirr  en  u  faveur.  Mais 
coDime  après  avoir  priH  culte  résolution  il*  roo- 
lurent  se  retirer  dans  leurs  maisons ,  le  peuptt^ 
leur  demiinila  s'ils  nmetil  d»inn<-  i'nrrft  d'o- 
BliMi  ;  et  i|uelquc&-uin  ayant  répondu  que  non , 
el  que  ce  B'étolt  pas  ee  que  roudame  la  prlo- 
ctssv  avait  désiré  d'eux,  la  plupart  mirent  l'é- 
|hH!  a  tn  main  ,  le»  n-fiounèn-nl  tUius  \n  graad- 
dumbre  avec  un  emportemml  exlr^m«  ;  il  y  rut 
ntCnw  de  cts  messieurs  qui  rei;urrnl  quelques 
coupa  dans  la  |ins»o. 

Iji  pi'f neessv ,  qui  fut  avertie  de  «e  d^rdre , 
mnndn  m  diligence  les  dues  pour  aviser  ce 
qu'on  atoit  a  faire.  On  ne  ju|ïea  |)as  A  propos 
qu'eux  ui  elle  allavtent  aii  ["alni»  pour  (dclier 
de  l'opalsiT,  parée  qu'il  arTt^eroit  de  deux 
clwses  l'une,  ou  que  le  peuple  se  rclircroit  it 

e^n#r*1 ,  qiil  la  pria.  iIpIa  |i«ri  de  la  eoDt,<le  vouloir  te 
toUrer  ;  <v  i|«'«iriln  «Be  01. 

■  Oimidiinl  le  Palais  dcineuioll  iaintl  :  la  fnule  da 
peufile  «roMtMolt  lODjoura  de  plut  eu  pt)u .  ri  Im  pr>>i>- 
rteu*  (lu  bvtnler  tummcntolrnia  billlt.  C«>inrukin» 
liirnlrrjourla  unp  iiiik  abMIneurr;  tnal»  «olcl  T-n  à 
pn)|H».  Mr  Ici  rinq  hcuin  ilu  lou  .  ■■-  trmuftairii^. 
Ltttrwrér  Bfauilm,  )ur*t ,  arni'liiniii»  «<■>  ifrnu. 
eondulHal  une  lruu|ic  il«i  ptni  btairi  tMiuigroli,  (Il 
dMuer  atit  ■  U  cour  |ar  un  lUiqat.  i)ul.  e""ip'"> 
■orleil«IU,patHp4ilTt  feu^lrrtdv  lagrinirniHinbrr. 
qa'll  «enoit  (aire  lever  tt  titgt.  En  mOuM  Icmpt .  ce 
brave  eolonci ,  mm  cialnlr  du  fttil .  t'aïaiita  jukque 
dMU  le  Pliait .  ei  levMtl  odg  rauiic  qu'il  triiuil  n  la 
naÎB ,  iMir  ilil  :  •  De  par  b  Roi ,  Je  toi»  lAfnaunilc  à 

■  lou»  Util  i)ur  v<>u*  <m  M  twttlr  |>rciin|iltmrnt  ilr  re 

■  lieu  lMnl«« .  tau*  (eau  U  )u>tlCF  u-iit^'  '.  ■>  Va* 
ycM  M  iiranluivBt  mire  pour  tiii(  de  bcnui  iliMour*: 


leur  prière ,  on  qu'il  desobeirolt  :  s'il  fhiwill  le 
premier,  te  parlement  Ju^eroit  (]e  leur  pou- 
voir sur  le  peuple;  si  au  rotitr.iire  II  s'olsllmlt 
au  seiiHul ,  le  poHecnent  eroiiait  qu'ils  n'av- 
niient  pas  ngi  de  bonne  foi ,  rt  igu'on  ne  rooU- 
nuerojt  bi  violence  que  parce  (]u'ils  le  vra* 
droient  bien.  Le  due  de  Bouilloa,  qui  outrtt 
eet  avis,  l'apptiyu  de  telle  sorte,  que  nou 
y  donnâmes  tous  les  duiIds;  et  la  prineoM 
me  coounanda  d'y  aller ,  et  de  foire  Imit  ce 
qui  nte  seroit  possible  pour  pAdfler  tontes 
cboses. 

Plusieurs  qui  oiit  écrit  des  troubles  de  ee 
tein|H.I:i,  di>enl  que  le  duc  de   Ut)ui>l»n  avait 
eAdtê  crlui-ei.  Chaeun  le  croyult  a  Bordmi 
quiuid  il  arri%a,  et  encore  aujourd'hui  la  plu- 
part do  celle  \ille-la  le  tient   pour  udc  etM« 
liienassurée.  Jen'etisalsrleo,  et  peux  Ucn  assu- 
rer que,  si  In  eliose  t«l  ulitsl,la  princesse  II)  mal 
n'en  eûmes  aucuoeeonitotannce;  et  encore  qui 
l'on  voie  peu  de  séditions  de  imipit*  qui  m 
voient  exetlécs  par  d«  gens  qui  sont  InMrea^ 
â  l'olTalre ,  J'ai  toujours  cru  que  ee  duc  a'avoli 
ftueuiK  part  h  celle-là.  <^oi  qu^l  en  so4I ,  J'allai 
au  |)arlement.  I,a  populace ,  qui  me  vil  nrrivec- 
d'ossex  loin ,  se  mlt'it  crier  Torteinent  :  FiVvnf  t^ 
Uoi  rtlfsprinen!  et  se  mit  en  Itale.repêca  ta 
iiiain,di'pui»lu  nicjuiqucdansld  i:nu»d'< 
bre,  pour  ne  faire  pasui^fe,  et  Jurolmt 
qu'ils  perirofenl  \>o»t  le  service  de  la 
eesse ,  et  dc  sorlimimt  pwni  de  là  que  le  ] 
lemcnt  ne  lui  eût  doDuê  une  salisrÂdlN  i 
entière.  Jeteur  disois  en  passant  que  falloil 
de  sa  part  iwiir  tout  ajuster,  et  qiH-  Je  oe  i 
luis  {NU  d'en  venir  â  bout;  mais  que  la  iirlnnii— .  j 
les  prtoit ,  par  toute  l'amilic  qu'Us  Inl  atolear 
promlfie ,  dc  ne  faire  aucun  d^rdre,  et  qiilb 
se  ri'lirossent  eliaeuu   en  leur  lugls  :  oc  <[ur/r 
iw  pus  Jamais  obtenir. 

J'entrai  donc  dans  la  grand'cbaotliK,  «a 

niait  une  liérharKe  ite  qariijues  inoa>qurla<ln  ^  i» 
(•erml  nuls  cl  ru  bl<uiirn(  tnul  alMaal.  Irt  Dl  r(W>- 
àiK  ail^lutn  di'la.  Ilidraïaailtttiit  doncdMrrnCMl 
(afiliiler  :  ce  qui  Irar  fui  k  riaMaiM  •rmrilf  U>  MM- 
tnil  en  ordre  :c*i  II  AilairMque  Inbow^Mi*!** 
efttiriilrii  hairdctikui  riiU%,  ri  ■lurceialMllabl*' 
uToiriK  a  ira'cr»Hm  qu'w  k«r  m  i(i|itre  C*i|«lH 
rK^uW  lie  iKuiac  fol.  MU  hvr  dofinn  d'OUV*-  ■ 
peuple  *'ei»nlB£  «la  parole  lit  r'ialKant  Jurai.  Iiirttt. 
la  {lorin  4u  temple  dt  Tbénait  rurrM  l»uir>  ou* tiis. 
rlmbiatet  ï^Nauun.qnl  avulcal  «iMnrii  U  ti(ifla 
lie  r.K  vt%e.  vu  tutiLiriit  dout  àilrui.  *  pat  vmfl». 
pour  nuiquer  leur  toofUn»:  miài  qarlqata-inM  fi» 
ire  rut  qui  n'nvolcni  pdi  itiii^ .  laïuanl  a  pari  touU  (*■ 
leiuoiiie .  k  lililcnni  île  t<  itndre  rliri  rai.  Tril«  IMI U 
En  dc  r«u«  admliatilc  arcsilair.  ■  i  Htit-a*  « 
dt  roui  tt  fHi  l'fif  faïf  ((  puiic'.in  Chmhh*  , 


l'IlKMIEM    PAKIII. 


317 


je  trouvai  tous  In  conscilkrs  loves  hors  de 
Icar  pbw ,  eii  gniml  il(sordre  el  inilns  de  co- 
kri?'.  D'Aftb ,  a  qui  ta  pnir  avuit  fuit  perdre  la 
timmonUDC,  «Kiiuit  romiiie  un  Turieux.  D'à- 
hotd  qti'il  tn'aiw^rçul ,  il  \iDt  A  moi ,  i-t ,  nvcc 
dts  bl.'uj)li^mcs  horribles,  me  dil  qu'ib  ululent 
m  Étal  de  se  roir  é^orgi^  par  l'onlre  de  ceux 
poor  qui  Ils  nvoleot  bit  des  pas  i{ue  Jnmols 
CDHipa^Dle  souverulne  ii'tivolt  faits  ;  mnis 
qu'lb  Muroieiil  bien  mnlnlenir  Icnr  autorllV' 
maltgé  InuK  crax  qui  votidroicnt  la  renvi-ncr. 
I.a  plui'itrl  lU-.^  iiiitm  »'i)iiia»i-ri.-nt  nutour  de 
iMil.i-t  niK  ili»i)knl  la  roi'nii;  l'hote  avec  une 
telle  nturuMon,  ((u'ik  peiue  pouvats-Je  dhlln- 
^r  Cl'  qu'ils  fflc  disoicnt. 

Je  tri  lulfisal  quelquv  temps  saits  leur  répon- 
dre :  mais  enlln ,  In  vajrDnl  uu  pen  plus  nuis, 
(tlnirilîs  qttt'j'espérobdaremeretmens  d'eux 
(Autôt  que  de*  ii)jiu«t ,  puisque ,  pur  oi-dn-  de 
h  priitcr«s<- ,  j'uviii»  risqui'  ma  vie  |)our  veoii' 
tesKemirir;  qu'cllf  ni  li-x  dues  D*avcrfent  pas 
Infr  à  iwopfM  de  m  rendre  nu  parkmcot,  nv 
adiniit  si  eux  rHotolent  n^réiihle  ;  qu'ils  lu'eii- 
vojroient  savoir  Inir  volonti> dans  la  conjuneturt 
fntMile,    et  i|u'lU  l'exécolerolent  il  l'heure 
nfflH  de  si  lionne  fiiçon ,  qu'ils  pertlroient  l'in- 
JMp  créance  <|u'iU  mo  téniuigiiofeiil  avoir,  el 
quf  je  mVtuls  volontiers  cbarfit  de  eeltecora- 
niuifin  ,  quelque  pirrilleutc  qu'elle  fClt  ;  que  Je 
l'ntoi*  \nisc  nutaot  jnr  inellnation  que  p;ir  cti.-- 
■»iHr.  njant  l'Iuxineiir  de  imrler  lii  mt>D«j  robe 
<1b'«ii  ,  gI  cHut  d'avdr  pluec  dans  le  conseil- 
cl'EtJa  ;  que  je    les  suppliols  comme  tel ,   et 
«•duneeiivuvéde  la  priiices5c,  de  me  dire  avec 
AMdiiM  ce  que  Je  poiivols  Tulrc  pour  leur  sii- 
Ui^loii  n  pour  leur  service.  Ci'S  mcssieur» 
■n'ajant  remercie,  el  iosiiiuê  qn'lli>  n'uvoicut 
Utre  ekoK  &  siMiIiaitor  sinon  de  voir  retirer  le 
prufte,  pour  pouvoir  ensuite  opiuer  nvee  II- 
htric .  Je  jwis  congé  d'eux  ;  et ,  en  sortant  de  la 
j    cbambre ,  je  dis  tout  hnut  i|iie  (mit  tlult  ae<-om- 
LcOBdC  au  conleiitenKnl  de  I»  prUieeise.  Je  les 
j^fellgefli  t'ius  a  remettre  t'ép^  au  fourreau ,  et 
j^b  iMil  mon  iMMsIblfi  pour  tes  obliger  à  me  sui- 
vra; roals  vo;/ant  leur  obstination  a  ne  point 
«rtlr  (le  la ,  Je  m'arr^l  Hir  le  perron  du  Pu- 
bis, Ml  Je  les  bartingaui  assez  long-temps.  Je 
leur  dis  tout  ee  dont  je  me  pus  aviser  pour  leur 
ftifv  (fuitier  prise.  LÎi  plupart  et  les  plus  rol- 
taocuiblcs  me  suivirent  Jusipi'à  la  maison  de  lu 
rrlficrue;  mnls  II  demeura  encore  plus  de  trois 
aille  bontroes  dtdans  et  aux  environs  du  l'a- 
llll,tDe  o-uv  'iiii  m'avoieiil  suivi  vinrent  re- 
joindre ni  dlli;:riicc  ,  quelque  »^n  que  lu  pu&se 
I     [rradre  pour  ks  en  empAcbcf .  De  sorte  que  le 
^hMrdre  ayant  recommencé  plus  fort  i|u'aupa- 


ravRut,  la  prîneeise,  qui  Ml  par  moi  tout  ce 
que  Je  viens  de  dire,  résolut,  par  l'avis  de» 
ducs,  d'iillef  elle-même  nu  Paiais ,  sans  autre 
suite  que  d'un  ^euvcr,  de  «es  filles  el  de  mol. 
KIte  trouva  le»  choses  au  m^mc  état  que  Je  les 
nvois  trouvées ,  et  messieurs  du  parleiiiCTil  diina- 
la  miuvt  cunfiision  et  dans  la  même  colore. 
Les  acclamations  du  peuple  redoublèrent  a  ta 
prtseiH'e ,  aussi  bien  que  les  |klainl(«  du  parle- 
ment. 

Klle  leur  )»rla  eflleacemeut  :  et  il  faut  avouer 
qu'elle  atiMt  un  tnlent  m  pinticulirr  puur  parler 
en  iniblie ,  quand  elle  ituil  eeli^ufr»'  de  quel(|UC 
iutérét  pressant ,  comme  en  ce  leneotiire  ,  que 
rien  nu  pnuvolt  être  mieux ,  plus  a  pi'ojios  ni 
plus  conforme  a  sa  qualité  que  ce  ([u'elle  dJsoll. 
Apres  leur  avoir  porté  luii^-icmps,  sans  poa- 
^tilr  les  obliger  à  prendre  it-ïolutiuu  sur  uoe  ur- 
faire  d'une  telle  consequcnec,  enBn  elle  dit  de 
fort  lionne  grileo  :  •  Je  v»i.i  bien ,  Messieurs,  ce 
>  dont  vous  avez  envie;  vous  voulvc  que  Je  fasse 
"  retirer  la  populace ,  el  que  Je  vous  tire  dupé- 
>■  r4l  auquel  vous^'les;  cl  la  petite  vanité  gai* 

-  eoniic  vous  etnpi^clio  de  m'en  prier.  •  Kt 
comme  qnelque^uns  se  prirent  A  rire  :  '  Bien , 
•■  bien,  Messieurs,  je  vou*  eiilenii»;  je  m'en 

•  vais  y  faire  mon  possible.  Si  J'y  K-ussis, 
■  vous  direz  que  votre  autorité  en  serait 
"  bien  venue  A  bout  sans  moi  ;  et  si  Je  n'en 

-  peux  pas  venir  à  bout ,  vous  ne  manque- 

•  rez  lias  de  croire  que  Je  n'ai  Ici  de  crédit  que 
.  ce  que  vous  m'en  <lonnez.  >  Aciievant  ces 
mots ,  elle  voulut  sortir,  mais  en  vain  ;  car  le 
peuple  l'en  rmpfelia ,  criiiut  que  le  parlement 
Ctoit  compuM  de  Iralln-s  pour  la  plupart,  et 
qu'il  tic  fiilloil  point  qu'elle  sortit  qu'elle  n'eiH 
siitlBfnclîuii.  Elle  cul  beau  leur  dire  qu'elle  l'a- 
volt  tout  entière ,  il  n'en  fut  untrc  chose  ;  elle 
fut  coutruiiite  de  reuirer.  Dans  cette  entrefulte 
l'on  vint  dire  que  le  Jurai  de  Pontnc  Beauliran 
iivolt  arme  tout  ce  qu'il  avoît  pn  de  monde,  et, 
pur  un  Ordre  que  le  parlement,  dont  II  étolt 
(irefTln-  eu  chef,  lui  avolt  envoyé.  Il  marcholt 
pour  le  secourir.  La  princesse  prit  son  temps  : 
elle  contraignit  le  peuple  de  la  laisser  sortir  à 
force  de  prières;  et  ayant  passât  travers  deux 
mille  épees  nues  jusque  sur  le  perron ,  d'où  elle 
vit  venir  cl  faire  une  décharge  A  la  milice  de 
Pontae,  mnit;  tout  ceiout  :  t'irrnf  h  lloi  fl  tes 
prinrti  !  elle  crin  pour  lors  :  Qiti  m'aimera  nr 
ttiitt!  Et,  d^'fendnnt  de  tirer  de  part  et  d'u- 
Iru ,  elle  se  mit  en  marelie.  Chacun  la  suivit , 
lui  donnant  mille  lié m-dict Ions  par  les  rues  jus- 
f|u'cn  son  logis.  Elle  fit  ainsi  cesser  te  desurdrv 
sans  qu'il  y  eut  que  dnix  hommes  lui«,  t'un 
sans  nom .  l'autre  un  nommé  '",  capitaine  d'iit- 


un 
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ftintirric  dans  hlnglilni.  SI  la  princes»  n'dll 
pris  Cl?  parti,  "u  iw  pnuvoit  monquef  <t«  voir 
pûrlr  brauniap  <te  monde;  cfir  p1usi«ura  sol- 
dais s'étBDt  m^im  piirml  le  peuple,  les  iiens 
i]ti'.ivull  nmcnts  le  jurnl  de  Pimlnc  ne  pi^uvdcnl 
po»  Tiiire  une  n.-ïisrnnce  rapiiliU-  de  dt-iitrer  le 
p)iTiciui-nl.  Aprosquc  lu  prinnssc  ml  un  peti 
prisdi- repos  dii-ï  elle,  die  Ait«isilef  qtielqncs> 
unsdeM-sprinHjianx  M-r^iU'Urs,  I»  pilanlde 
croire  (juVIie  n'atult  eu  rien  cDulribué  A  ce  dé- 
sordre ,  dircdenM'nt  ni  lixltreolenwnt ,  et  (|u'elle 
en  Rvoit  eu  nn  dqiliiiair  snisible.  Nos  ninit  re- 
prirent coura):o  pur  lu  crainte  que  la  diTiaiim 
DC  rulnét  le  parti  ;  cl|  trami lièrent  Iri-s-efficn- 
cnnent  &  réparer  le  mal  que  ce  vacarme  avoit 
t»Mà  dans  les  esprits  du  reste  de  lu  compa- 
gnie. 

Le  I S ,  uoi»  reçûmes  une  nouf  «lie  de  Parts 
qui  retenu  nos  espérances.  Le  slenr  VoisJn, 
eoDiinc  j'ai  déjA  dit ,  eonsdller  député  du  puriu- 
ment  de  Bordeaux,  écrivit  i|n'il  avoil^le  oui 
UTH-flivornblcmelil  diiti»  CH-Iwi  «le  Piiriîi  ;  que 
partie  des  uvi«  qui  avnivnt  été  ouverts  all»icnt 
ft  la  librrtc  d«  prJnecs,  et  pîirlie  à  foire  des 
renxintraDCes  au  Roi  de  ev  dont  il  étolt  cbargc 
de  la  [uirt  de  sn  eompoguie;  que  le  duc  d'Or- 
léans, qui  «voit  «te  présent  lors  de  son  nti- 
dience ,  avoit  Tait  «on  possible  pour  arrêter  le 
torrent  des  ddiUValions;  nuiis  qu'il  n'avoJtpu 
cmp^her  qtic  k  nirdina!  n'eût  ité  nommé  per- 
turbateur (lu  re]ius  public  ,  que  pluiiirurs  n'eus- 
sent dit  qu'il  rniloit  l'iitlaqurr  pt-rïnnnelIcmcDt, 
cl  que  Cou  n'ci\t  purlo  nt  ce  mé|iri«  de  son  mi- 
nistère. Ce  due ,  au  sortir  du  Palais ,  niolt  dé- 
pfclie  A  FontaiiH-blcuu ,  ou  etoit  le  Boi ,  et 
nuuulË  au  cardlual  qu'il  dctolt  le  ramener  A 
Paris,  pour  arrêter  le  dàordr«  qui  eoniinei>çoit 
A  y  naître. 

t>  n'rtoit  pas  là  te  compte  du  e.irdinat.  It 
nvolt  quitte  In  fronticre  jmr  la  crainte  de  l'er- 
roéedc  t'nrcbldae,  qui  étoit  fort  ptiiffiante,  et 
surtout  Irte-rortc  en  cavalerie.  Il  n'osolt  s'en- 
(Vrmrr  A  Paris,  parce  q&e  In  balne  universelle 
qu'on  lui  avoii  témolgni-e  par  le  ptssé  se  renoa- 
vcluit  lUns  tous  les  esprits ,  et  pour  n'être  pas 
au  pouvoir  des  frontteurs ,  auxquels  il  attrîbtioit 
dnn)  «on  nrur,  rt  sans  ow-r  s'en  plaindre .  tout 
ee  qui  se  pru^wMit  contre  lut.  C'est  ee  qui  lui 
mit  dant  l'esprit  la  jtfeniiêre  pensée  d'aiikeatr 
le  Itoi  «lot ont  Bonteaux ,  ou  son  autorité  somT- 
IVIt  de  Udteutes  atteintes. 

Rien  ue  nous  vint  jamais  plus  A  propos  que 
eette  unuidie,  qui  redouita  de  ta  tignrur  an 
purlemrnt ,  r»Nira  l'esprit  de  don  Josejih  Oso- 
rto .  et  noi»  (It  eonrevodr  de  plus  bell(«  espé- 
rancea  qu'aupurnvanl. 


Nous  fîmes  punir  e«  jour-la  cet  envor^  éi 
roi  d'Espagne  pour  relminier  en  B<>n  pays ,  tm- 
petwadédei-r  que  nous  lui  avions  dil  la  tdllr; 
et  avec  lui  Suuidxmr  et  MuzernlItTS  :  le  |r- 
mkr  par  les  raisoBS  »[w.  foi  ra|)fKirté<s  m  son 
lieu ,  et  le  second  parce  que  la  princesse  ocjg- 
geoit  pas  à  propos  de  laisser  ses  affiilres  <nln 
les  tnalns  de  Baas ,  (pii  élotl  au  due  de  Ikmà- 
Ion ,  ni  de  Slilerr.  qui  était  bean-frére  4a  é« 
de  I.a  Rodirrouciiuld.  Klie  cnit  qu'elle  dmM 
atirir  en  RspORiie  un  limnme  qui  n'fAt  dtp» 
daoCé  que  d'elle.  Je  lui  imposai  HoicreMci 
pam>  qu'il  étoit  hnbilv .  et  que  je  le  itiqié 
pour  lors,  comme  Je  le  cras  encore  long-tafl 
depuis  ,  plus  homme  de  bien  et  molus  Inténoi 
que  Je  ne  k  connus  dans  la  suite. 

On  donna  A  Sauvebutir  une  créance  ri  a 
imuvuir  commun  avee  les  trois  antres  ;  a  Mtt^ 
nillMi,  un  eofiimun  avec  Siltery  et  Boas;  et  a 
autre  n  Maxerulles  snil ,  et  siimé  de  la  prtocMt 
seule,  qui  t'crlvlt  QDe  lettre  de  créance  sur  M 
a  don  Louis  Mendez  de  Haro,  Kraod  i'tMfr 
gnc,  et  prnniermlDlstredeSa  Majesté CiA»- 
lique  ;  se  remettanl  de  lootes  choses  A  ce  qf 
lui  en  dlrolt  ee  nouveJ  envoyé,  rt  lui  dta» 
dant  son  amitié  particulière. 

Je  lui  éorivit  aud  par  ordre  de  la  prloOM 
une  lettre  fort  ample  sur  le  voyage  de  Mm- 
rolle9,du(|uH  je  lui dlsois  toutes  learalSMu.tt 
(tIIc  de  Is  crcQDcc  qu'il  devoft  avntrn  luliir 
toutes  choses.  J'écrivisA  Vattev  lllt- ««  ndMS 
lemes.  La  princesse  lui  Ri  encore  ert  b«Mr 
là ,  atissl  bien  qu'au  marquis  de  Sidnv  :  0 
après  avoir  fUl  beaucoup  d'uniillé  et  de  fMM' 
elmens  A  don  Joaeph  Oscîriu ,  die  lui  fit  jtàM 
d'un  rk-be  baudrrer  et  de  deux  fpi-va  In  ^ 
belles  qu'elle  pul  rcDcontrer.  Ils  parlIrmlHS 
ee  Jour-là  pftr  mer. 

1/'  parlcrm-nt  n'entra  point  ee  Jonr-U.pNr 
témoigner  quelque  chagrin  de  ce  qui  s'tlil' 
passé  la  veille. 

Le  13  ,  it  s'assembla,  el  dé|iaUi  à  k  |i^' 
cesse  le  prv-sident  PIchen  el  qtiHqiM»  IB0^ 
1ers,  qui  vinrent  lui  dire  de  In  part  de  la  CM- 
pagnle qu'elle  cmviiit  bien  (|u'elle  n'avoll  p>1rt 
contribué  a  t'artion  du  Jour  pv^écédent  ;  I*  pnc- 
mtt  de  mettre  ordre  que  les  soldats  te  liaunn 
A  l'avenir  dOM  Iran  postes;  que  (wur  In  lo- 
fmean  et  gcnUIsbommcs  ,  lis  éiolrnt  le*  ir^ 
Ihco  venus  dan*  Bordeaux  ;  et  flnirenl  ri  M 
disant  qu'ils  lui  seroleot  Tort  <>bli|ie«  xi  elle  « 
raettolt  en  étal  d'appuyer  par  1rs  artues  les  tf- 
rets  qu'ils  pwrruicnt  dauntr,  el  ctax  tpi\k 
avoient  donoéa  par  k  passé. 

La  [)rine<'sse ,  après  les  avoir  remerciés ,  leur 
dit  qu'elle  nvott  défi  nib  ordre  *  tout  ee  dont 
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>i«'iit  (b!  la  iMUt  du  purh-nM^l ,  »ymit 
Ifendu  A  M»  witdaU  ,  sous  peint'  de  \a  vit  «  de 
iltter  Inrs  drapeaux ,  et  nvnnt  ordoone  ce 
iir4i  intate  la  dIsIrIbailoD  des  soromps  uéces- 
Ira  pour  la  lexi-e  de  quatre  mille  liiH»mt«  de 
mL  Elle  leur  en  Qx  nvôrae  foJr  le  tU-taii ,  jxiur 
it  renvojer  plus  ul^rslts ,  et  leur  montrA  hw 
waisifoiu  qu'elle  axiil  donnée*  à  Kort  pnor 
1^  un  régiinnit  de  quinze  eompagnJ^s ,  b»iis  le 
ÉndeCoiiti  ;  au  chevalier  dcitoqiietaure,  pour 
Ignienter  de  dix  compn^^iies  ct'lul  d'Kngtiien , 
m  11  élolt  mestre-de-camp  ;  au  Ctiuurr»ur, 
lor  aucmeotcr  de  pareil  nombre  celui  d'Aii- 
■rgne,  qu'il  corn man doit  jKiurk-  due  de  lUmil- 
n  ;  u  l^iiii)(naii ,  {kOiir  en  fulre  un  i^ceund  sous 

nom  de  son  (ils  ,  auai  de  dix  «■onipii^iiirâ; 
I  CbRmbou .  pour  en  fsire  nn  semblable  itous 

sien  ;  cl  xu  clieviilier  de  Pulirrs ,  pour  mét- 
is sur  pied  dix  eoinpagnUs  de  Cocidé ,  loutes 
f  soixante  et  dix  Imnimes  ehaeune.  La  prin- 
■ae  leur  dit  encore  que  le  U'Ddea<aln  elle  fe- 
il  doDuer  quelque  urgent  aux  troupe*  ;  cl  ils 

sépartreut  avec  u»  ewileiileiiinil  ri-eiproque 
s  boooca  paroles  qu'ils  s'éluieut  dites  de  port 

d'autre. 

I«  1  -I ,  on  donna  un  prêt  à  rinfanterie  pour 
x  ioan. 

Tari,  Saint-Aubin  et  Moucaut  arrivùent de 
lontnind  ehargt's  de  diverses  plaintes  ;  le  pre- 
|iltid«Mliutour,([UJ  croyoJt  qu'on  lui  eût  fait 
|rt4B  00  lai  avoir  paa  donue ,  cummi-  nu  cadet 
jftBu*,  an  lire>«t  de  mnrV-etial  de  bataille; 
iMOOdd,  iKiar  ropréseiiler  1rs  iutert^ts  de  Tn- 
itiiMs ,  qui  Toutuit  partager  le  comoiandement 
la  la  plnrc  nvtr  Persan ,  et  demandoil  <livrrses 
ÉarfM  fit  commisaioix  pour  plusieurs  officiers 
fds'y  éloienl  rendu»  depuis  Ira  derniers  ordres 
I  b  prineesst-  ;>'  avoit  cnvoyt-s,  et  pour  d'au- 
otncicrs  qui  y  étoicnt  attendus;  te  trol- 
jwur  remontrer  beaueoup  do  petites 
I  de  la  pari  de  Baas.  El  tous  trois  dimis  a*- 
I  qnv  le  duc  de  Nemours  avoll  donné  piv 
ï  positive  A  'ravannes  de  se  rendre  dans  peu 
DiruiMl  :  ce  qu'il  ite  flt  pourtant  pas  ;  aussi 

I  ()■■  IniuiR  er|>riiilaDt  le  ffuillfl  luiTsni  daiik  Ici 
1 J»  Ijiiri  ; 
[}ioa  Alm<«  a  xcu  ri  «.àH  nu  «rul  loin'  rr  <|u)  ir 
f:  ptif  (f>ui  p>if  de  □>>piit)tii'^''  ri«n  iiour  ton  >er- 
;  «Up  tout  «ttfln  ri  rauUouiipra  du  reitibourirnieul 
I  In  Minuvt  qu(i  laut  foutiiircj  [lar  uiilri*  île  au 
t.  Il  but  i|«t  taii>  l'trrlili';  n  M.  Brnunioiil  cl 
,  «n«  qi*r.  ftenit  [oiiiiilr  h  lu  ili<[ii-nu-  tintinnlcr  ik 
>,  (Il  voni  bMpnl  fiiurnlr  iim'  c|iiiiraiiLiiine  ilr 
MUa  Ivtn  iiul  swvltonl  pour  In  il^prn>r  <lr  ilriii  nu 
MM  mM.  i'oMr  Ir  rtUB.  iWr  rit'tlu  r<l  n>'cr»iil>r.  Lra 
mtt't*  qwl  tiiui  nut  <lf  rl-ilrtiiiii  oirprtri  >niji  tt- 
Mt  olIWlrt. K*>t*niP  11  ilniinlriiic  la  à  AnKiTtlIlr;  cllr 
iimitequ'cnina  IM  en  dernier  liru,  et  et!  pleinement 


lui  i^tnil-JI  malaisé  de  <)uillef  l'aris ,  ou  II  f'init 
amtO  par  le»  i^burmes  Je  b  ducbesse  de  Thitlil- 
loD.  qu'il  alliiit  souvent  visiter,  lauli'il  ineonnu 
et  InntAt  publiquement ,  dnns  tous  les  lieux  ou 
clic  sulvolt  In  princesse  donalnére.  Kt  pour  dirv 
la  vérité-,  Il  nous  i-tult  du  moins  aiiliiiit  néces- 
saire Il  Paris  qu'il  TeCkt  été  à  la  tiuerre ,  parce 
qu'il  entretenoit  mille  Intrigues  pnur  le  service 
des  princes  dans  le  parlemenl ,  dans  la  coor,  et 
parmi  les  peuples. 

Nous  parlerons  de  quelques-uoes  dans  lear 
lieu  ,et  II  me«ure  qu'il  seraù  propos;  mais  Je  ne 
puis  m'erapecher  de  dire  ici  que  Je  n';il  Jamais 
pu  purdouner,  ni  aux  uns  ni  aux  auln»  de  tons 
ceux  (|Ui  ns'ssoient  pour  lors  à  l'aris  ,  de  dom» 
avoir  celé  la  eorrespomlanee  par  lettres  qu'ils 
avolcut  avec  le  prince  de  Condi-  dans  sa  pri- 
son \\),  nousqui  avions  si  souvent  besoin  de 
savoir  ses  volontés,  et  qui  raisigns  ossex  de 
cboseâ  pour  persuader  eux  et  tout  le  muMlc  que 
nous  étions  lldi-les  et  capables  de  seeiel.  Mais 
comme  la  plupart  dei-ru\qui  svolfnleHtreom- 
municaiion  avec  lui  eloirnt  des  dames,  des^ens 
de  robe,  et  le  duc  de  ÏNomours ,  ù  qui  cela  ser- 
V  oit  pour  entretenir  celle  qu'il  avoil  avec  la  dn- 
ehcsse  ,  et  Arnauld  qui  n'atmoil  pas  la  guerre , 
et  a  qui  cela  foumissoil  un  pirlexte  de  ur  quit- 
ter point  ParLs ,  ils  voulurent  se  réserver  erlte 
intrisue  et  nous  en  exclure,  donnant  plus  à 
leur  inchiuiliOD  et  ft  leur  intérim  qu'au  servi» 
du  maître,  lis  éloient  par  lA  \n  arbitres  de 
toutes  ses  volimté*,  parce  qu'ils  ne  lui  faisoient 
savoir  que  ce  qu'il  leur  plaisoit ,  et  tlroleiil  de 
lui  t«u»  Ira  ordres  qu'ils  jwj^eolcnt  à  propos, 
qu'ils  nous  cnvoj'olent  après,  non  |ws  comme 
tels ,  nuiis  comme  des  avis  qui  vmuient  d'Mix , 
auxquels  nous  n'nvioi»  pas  autant  de  di-férenee 
que  nous  eussions  eu  a  ce  qui  nous  scruit  venu 
tout  droit  du  prince,  mal.t  auxquels  poarlant 
nous  nous  conrormlous  autant  qu'il  nous  Moit 
possible. 

La  princcaie  dfllb«ra  avec  les  <lueN  sur  tout 
ce  qu'on  lui  avolt  mandé  de  Montroiid  ;  elle  pour- , 
vut  à  tout ,  et  dép^ha  ce  jour-la  même  les  trois 

lnilnillc<lrlnutctrho(ei;rll(iinfrailll.  L'un  n^RDIIr  pour 
la  toriic  de  uot  prIncM;  J'eii  rtp^re  Imnnn  «i  promple 
liHUp,  pnni'  qui'  tnnt  irlo  li-  rojaumc  rouii  rudunc  <ic 
liïrit.  rt  li-t  ronfudon»  WrunKOs  uù  l'on  ya  lomlirr  r»- 
loonml  U'»  mltiliiiri.  I.n  iiuiipvB  lunionlifrcnCtuni- 
poKUi-  ;  i^lini  un  ti-fuip  Ir  cnmnmndrmeiii  <Ip  i'armi^o  de 
naii'lif.  M.  lit?  Sc'tiainliFrl  lo  lUjIt  tcrrpU  ri  réfuté 
lieu»  fol*,  ii'j  IroumiKlMiatriini'tum  SI  voul  eUneu 
mnuml»  rsUl,  In  farlliii^  ijuf  l'on  Knuvia  û  >.ji»  (icitlre 
f««  ijup  l'on  l'fnlrffitruilta.  L'on  tlcnl  'le  me  dire  qup 
li't  hunilcurt  l'acromnioilrtii  ont  Sou  Enimïnrr.  Ain>7 
ii'UI  CH  furl  iticrrislii,  mr  il  y  .i  ni'itofr  lie  iouk  coiltt. 

■  l>u  (0  mny  tCôo.  ]  I  iii-uirt  aprff  mldy.  ■ 
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gmlilstiomnin  qu(  m  éloknt  venus ,  vl  l«s  kb- 

I^  15,  la  [iriiiCPSH'solliciln  furl  pour  fmfé- 
Hier  (|HL' l'on  iip  r«;iU  le  cnrUinal  rt  ikviltraiJx, 
m  c«!i  i{De  W  Bol  «(nt  «n  (ruIeniM',  cominr  tout 
les  »«  la  qu'on  rvoc^ott  le  dlifoirol. 

Lm  ducs,  SOI»  pr^rxlc  d'aller  aux  eniMunis, 
firwil  monter  la  Mvnkrk  di  cheval  ;  ils  ea  fircnl 
une  trts^xHie  revue ,  et  on  leur  doniu  une 
demi-niuiitre. 

IjcIK,  le  parlement  s'assembla,  et  r^solat 
de  ne  p»s  recevoir  le  eardiual  Maxiu-in ,  et 
de  te  déetHrer  auteur  d«  loux  lu  désordres  de 
Gnieniie. 

Le  II,  nouvelles  arrÎTai-tit  de  l'nris  ([ue  lo 
parlement  uvolt  a  la  flti  donné  arrtl  portant  qac 
tres-hamtilesrGmontFaocesseroieDtfaitesauBoi, 
stir  rinob»er talion  de  tn  déclaratton  d'octobre 
lOlK,  en  la  délentlon  des  princes  ,  pour  le  rap- 
pel itn  due  dEprrnnn  ,  et  sue  le  paraeb<r^enM-nt 
dn  procès  fait  à  l'nulié,  intendant,  par  le  par- 
k-ment  de  Bordeaux  ;  et  qu'il  y  «lort  eu  cent 
voix  de  <rct  avis,  et  soixante  el  di\  pour  pour- 
voir sur  In  liberté  des  princes. 

Les  fromlenrs  du  parlement  s'assemblèrent 
dans  mon  lo^is,  pour  atiuraux  uwfens d'Ater 
toute  espéiraner  au  eunliiial  d'iHre  reim  dans  Bor- 
deaux :  el  aprt^  avoir  long-lemps  débalta  la  nui' 
lière,  nous  denieuriDM>5  d'accord  que  la  prln- 
tVfM-  iwésenteKiil  tiirf  Tti[aèU ,  por  laquelle  clic 
exposeroit  la  ^enue  du  cardinal  A  main  armée 
pour  se  venger  At.  Bordeaux  ,  et  y  foire  le  ma- 
riage d'une  de  ses  nièces  avec  le  duc  de  Cindale  ; 
maintenir  le  duc  d'Kpernoii  dans  le  gouverne- 
meoi,  et  l'arrêter  prisonnière  avec  monsieur  son 
(Ils,  nonobslani  leur  arrtl  de  protection;  rt  de- 
manderoit  qu'il  lui  fin  |yrmb  de  s'armer  conirf 
lui ,  et  de  repousser  In  force  par  la  force;  et  de 
lui  (kire  défense  de  la  Iraubler  ni  inquiéter  dans 
Bordeaux ,  ft  peine  d'élr«  exécuté  ooulrc  lui  l'ar- 
rêt de  I«I7. 

Je  dnssal  la  requête  ;  Je  la  montrai  i  la  prin- 
cesse et  aux  ducs ,  qui  la  trouvèrent  selon  leur 
sens;  et  la  portai  ensuite  ebex  lecon.ieiller  Mas- 
siot ,  homme  de  peu  de  (lénie  et  d'un  lrés-i;t'Dnd 
emportement.  Il  s'y  trouva  Jusqn**  vingt-cinq 
eoiisrillcrs  qnl  promirent  d'être  de  la  compnunie, 
et  de  l'avis  d'admettre  cvlte  requête  eu  li>u«  ses 
points  ;  et  en  cas  qu'elle  ne  passdt  point  il  lu 
pluralité  des  v<il\  ,  ilssorlirolent  tous,  el  expo- 
seroieni  les  mal  intentionnés  à  la  furrur  dn 
peuple. 

Le  maréelial  de  Iji  Ueiilrraj-c,  qui  avait  ap- 
pris le  desordre  arrivé  au  Palais  le  1 1  ,  écrlvll 
BU  parlement  pour  leur  offrir  ses  ormes  et  son 
servke,  et  la  réponse  qu'il  reçut  fnt  que  In  com- 


pagnie ■'avait  Dflhire  dlmlre  ebon , 

tenir  dtBCuu  dans  son  devoir,  qne  de 

de  In  juMier  du  Boi  qu'iU  nvolcnl  en  inih; 

que  s'il  vouloit  leur  témoigner  autant  d'afflitit 

qu'il  disoil  en  avoir  pour  eux ,  il  o'avoii  qt'i 

leur  aider  ft  chasser  le  duc  d'EpemoB  *t  m 

troupes. 

Le  iH  ,  le  parlement  s'assembla.  La  reqiMt 
j  fut  njiporlée  par  Tartutgue.  il  fut  ordonné  qnV 
vaut  de  faire  droit  el  afin  de  savoir  la  rèuiliilM 
du  peuple,  rilAlel -de •Ville  s'oMeraUtTwljfK 
la  cmir  )■  envereoit  ses  eionimissairn*  pour  y  p» 
poser  U-s  fins  de  lu  requête,  vt  pour  cnsoilaMn 
par  elle  délilKTè  sur  le  tout.  Cet  arrêt  tiapiO- 
deux  et  nêei-s^aire  pour  faire  concourir  tertll 
monde  à  ce  qu'on  prémédîtolt  de  faire  amnll 
cardinal. 

La  garnUon  de  Vaîr«  arrêta  un  «wrrtfrtf- 
péché  par  le  doc  d'Epemon  nu  rardlnnl.  U 
commandant  envoya  à  la  princesse  la  Idini 
qu'il  lui  i-crivolt ,  et  celles  de  l'abbe  de  Vertmi 
au  due  de  Candnic ,  an  chanoine  el  à  Do^; 
par  toutes  leMiuelIfs  nous  v  imes  que  ee  dotwdl 
ordre  d'aller  recevoir  te  Hul  sur  Int  confias  dm 
goavemcmeni,  et  qu'il  fuisoit  de  gramlsrfoatf 
mtns  des  obligations  qu'il  disoil  avoir  a  S>  Sli- 
Jcsté  et  a  Sou  Emin«-nee.  Celle  dêpècbe  BaUM^ 
vit  Â  faire  counotirc  a  Bordeaux  que  l'oa  l(  r*^ 
llrmoil  dans  son  Bouvememenl ,  contre  lljw-     , 

iDMM  qu'on  «voit  rnliedfi  le  réioqnir:  tr  fi 
ne  servît  pas  peu  à  la  délibération  qnllWprw 
dans  la  Malsou-dc-Ville,  Ont  m»mesMlni,i|<' 
parloient  fort  mal  du  parlement  de  TwIm». 
lui  furent  envoyées  par  celui  de  Bordmn  fv 
copies  collationn<'es. 

L'on  sut  que  le  duc  de  Salnt-Simoa  mM 
envoyé  druv  ciinnnsde  Rla^e  A  Brannepoirl^ 
fendi-e  le  ponl  que  l.a  Mellleraye  flvnll  WH»" 
strulrc. 

I.e  tg,  rassemblée  de  rtlAtel-de-VHIei 
été  remise,  la  princesse  manda  eu  son  la 
plus  accrédités  bourfieols  et  les  mpitalaa  i 
quartiers;  el  après  leur  avoir  demande  UD I 
fort  obtig<ians  la  coullnualion  de  Imr  oiaitic,tP 
mi^  commanda  en  iHTSence  de^  ducs  de  llur(^ 
pliquer  ses  intentions  sur  le  sujet  punr  IrqudS 
devoit  s'assembler  :  ce  que  Je  fis  fort  ainpIaBOli 
et  leur  Us  même  lecture  de  la  requête.  Iltpto- 
mlrent  d'n[;ir  en  celle  occasion  avec  loutf  1*^ 
fcelion  et  toute  la  cbaleur  possibles  ;  ri  1»  |ri^ 
ceise  proniitdenesesépai-erjamalsde  Irnni» 
lér^tt. 

Les  nouvollns  que  nous  reçâmo  par  leow 
rier  de  Paris  furent  que  l'on  murmuroit  plus (f 
Jamab  contre  le  cardinal  en  faveur  des  prloM 
et  que  tout  »  dédarott  pour  cas  si  ItordiMl 


pBEMiKni  piinTir. 
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fftwiflîlrtn    lli"  IIP  ir  pitlil   rHx'Milr;  »t 
In-iwnt  on  vn  UM-mir  <li-  taime  a  Parh 

HirlcnH-nl  i-crivil  li  t-i-lui  (l«  pHris  ijuv  la 
b  de  m  milFtir  de  luus  li»  ilésimlitrii  \en 
»UDe  étoonoit  lous  l«  lH>ns  siiji-l.t  dti 
il  (|u'll  y  avoit  grande  siip'iri-na-  (jii'il 
ttii  tmifl  les  «rreU  nécrauirps  pour  tmpv- 
t'W  nv  TiU  reçu  clans  leur  ^illc,  it  pour 
Ik  a  louin  ii'v  «  ioleiices  qu'il  voulitit  li'iir 
Il  écrivit  s<-nil>l.ilile)>  \vum  et  dnns  le 
ItBi  nu  doc  d'Orli-Hti». 
lièw  ilerbodcs,  rwleur  Un  iioviclnl  des 
f,  luimnie  d't-sprit  et  bien  iiitciitUinrit',  iil- 
^  (Kdre  (le  &es  supetleuis  il  Pnitii'iv.  Lit 
bekchiiijtea  d'une  lettre  de  créniK'c  pour 
jPaulIn ,  cunresM-ur  du  Itol ,  et  qui  tioit 
^r  purlirulif  r  du  prince  suii  innrl ,  et  lui 
bdv  lui  dire  iVliiIdese;!  nHiiires,  jadis- 
^^ peuple  et  du  parlctuenl  île  Iturdi'niix, 
pHMions  ,  pnur  tourner  lotit  eelii  «fliiu 
jltÉ  du  Hoi ,  s'il  lui  piniwit  de  ineltre  les 
t en  liberté;  sinon  qu'elle  t-toit  réxiilue  de 
Iriir  ifnits  les  ruines  de  celle  vilk-lu ,  que 
Uit  qu'il  vrwiltaHïii'Fiei'.  [.es  dues  <1  moi 
■mea  dumI  w.  b»ii  religieux ,  el  lui  dîmes 
pra  ccque  j'avdisdit  ;<d'.\himnr  (Hnir 
f  le  père  Paulin  à  en  miretriiir  k-  ciirdi- 
|(|nelque  occasion  fnvorflble  s'en  pn^M^'U- 
kr  Dmi«  crAmea  que  jt^nl-t'lrr  les  crlei  les 
fwnmeiiroient  A  Paris  coiiii-u  le  rardlnul , 
talIrilMiciil  à  l'entle  de  rt^tnblir  riiiilorlte 
L  lui dunnenHctit  te  désir  de  huiler  avee 
II»  celle cunjoaclure. 
il  Jmirs  auparavant ,  le  due  de  Snlnl-SImon 
krnvnve  le  père  Le  Comte,  ininlnie,  avec 
|rt  de  crennce ,  qui  n'niloit  (pi'fl  me  fuire 
Il  cardinal  Miir^rin  el  de  sa  vejiiie  eti 
e,«nn  de  dMpixer,  par  la  crninie qu'il 
t  me  (tuniier ,  la  priiicoMC  et  lo«  durs  A 
HVt-e  lui,  offrant  pour  «'lu  son  enlremise. 
ndis  cviiiple  (I  l'une  cl  aii\  autres  ,  après 
it  |Rir  avane«'  nu  porteur  que  \v\r  In  crdce 
Ita  Mol«nt  pliii  en  6lal  de  donner  In  loi 
rrcevoir.  Je  le  pn^-nlnl  ce  jour-là  A  In 
,qui  lui  dit  aM-hemeiil  qu'elle  s'élon- 
c»lui  qui  l'eiivojoil  vtiulùl  i*Ire  Min  nC'- 
T,  lai  qui  s'éli>lt  si  Iwiutemeut  déclnré 
I ,  et  qui  lui  nvolt  si  hi>nleu!>enK-nt 
de  parole.  Llle  lu  renvoya  conrune  11 
u. 

,  qu4'  le  vieumie  de  Ttireniic  avait  dé- 
dur  de  lUitiItlon  ,  nrri>n  ee  jour^la ,  et 
de  «n  |Kirl  qu'il  uvutl  levé  le  sH^sie  de 
de  tlvrca;  qu'il  s'éloit  mis  en  Mat 
Ver»  Paris,  el  d'aller  ati  bois  de  Vii>- 
i>     H  ,  t.    II. 


eeuiiea  avec  Irenlo-dnq  mille  liomnies.  dn  le 
nioment  qii'il  aumlt  su  lu  marcbe  du  Itoi  vens 
llnrdeaux,  et  que  nous  pouvions  fjiiri'  nnlre 
compte  Ijt-desMis.  RI  1»  joie  que  cette  nouvelle 
nous  donna  Ait  KraïKle ,  la  douleur  qu'en  eurent 
tous  ceux  qui  nous  étoient  opposés  ne  le  ftit 
pas  moins.  Ils  firent  courre  le  bruit  que  Dirac 
ne  venoit  point  de  Irt,  et  ([lie  r'etnit  un  de» 
doine.sliquesdu  due  de  Itoiilllon,  ipi'll  a  voit  fait 
boiter  et  iirrlver  en  forme  de  eourrlei'  pour  le» 
ti-omper,  iilin  d'enirnfrcr  le  parlctnint  et  la  ville 
à  iiecorder  à  la  princesse  ce  qu'elle  demandoil 
par  sa  requête. 

Rieu  n'^tolt  plus  \rnl  ni  pitw  sincère  que  l'en- 
voi de  Dirnc  :  cependant  !e  bruit  que  Ion  fit 
courre  faillit  il  nous  faire  beaucoup  de  mal .  tant 
il  est  à  propos  en  de  pareillif  ureasJons  de  celer 
les  cbou-.s  qui  peuvent  diviser  les  esprilx  di« 
lii)riiiiie.s ,  qui  vimt  pour  la  plupart  lrès>sttscepll- 
tiie^  de  la  crainte  el  de  la  delîanee. 

Le  SO,  les  envoyés  de  la  princesse  et  du  parle- 
ment à  messieurs  de  La  Foi-ce  retournèrent  el 
iipporlerent  des  lettres  d'excuses  s'ils  ne  venuienl 
pas  ,  attribuant  leur  retard  a  cinq  cents  chevaux 
de  l'armée  de  La  Meilieriive  qu'ils  dtsoieni  être 
aux  einlnins  de  leur  maison  |;our  les  observer. 
Nous  n'attendions  pas  une  réponse  plus  fiiviini- 
blc ,  âpre»  toulc  la  lenteur  que  nous  avions  con- 
nue en  eux. 

L'on  reeut  encore  nouvelle  du  marquis  de  Itour- 
deilles,  qui  nous  f.iisoit  espérer  de  ■>»  Joindre  ti 
nous  et  de  faire  déclarer  Pérlfiuenxavee  lui.  I.a 
princesse  dépik-hn  eu  m^me  tenq»  N<ni  conrrier, 
et  lui  manda  qu'il  viendmlt  ipiand  il  lui  pliil- 
roil  ;  que  ee  ne  .leroit  jamais  sîlAl  qu'elle  le  suti- 
liaitoit  ;  et  ipie  s'il  ne  ju;:eoit  pas  a  propos  de 
<iuiller  su  pliiee,  il  n'a»olt  qu'a  envoyer  un 
liomnic  de  ci'euiice,  avec  pouvoir,  pour  si;;ner  le 
traité  qu'il  rouloli  faire  avec  elle  et  n>cevoir  son 
arRent.quI  éloil  tout  prêt. 

I.'aisemblee  de  l'HAlel-de-Ville  fiil  mmibreusi- 
et  affe*'! lonuee.  Les  principaux  li(iran-:uerei)t 
en  faveur  de  h  princesse;  et  il  n'y  cul  pas  un 
seul  de  tous  ceux  qui  In  coiupnsolenl  ,  qui  ne 
fist  mille  Imprécations  contre  le  cardinal.  Ils 
le  déelarérenl  ennemi  de  l'Klat.  de  Dieu  et  des 
hommes;  résolurent  de  mnssiicrer  li-  premier 
qui  parleriill  <le  l'admeMre  ilaiiii  leur  ville,  el 
de  se  cotiser  |«>ur  soutenir  la  guerre  <i)nlre  lui  ; 
que  lu  parlement  seruit  supplié  tuir  h%  jurai» 
d'entériner  la  requête  de  la  princesse. 

Le  Rentllliummc  ,  que  la  jirineesM-  avoil  dé- 
pfrbé  en  Lanuitedoe  ,  arriva  ,  rendit  une  letlrf 
tin  vicomte  d'Arpajun  A  In  |irineeise,  qui  n'étolt 
Il  pr»prcuiriil  pin  1er  rpi'un  liotméle  eomphmriil. 
Il  ncdisiiil  ni  mii  ni  iMin  sur  In  proposilinn  qu'elle 
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lui  KTwIt  failp  ;  et  ronju^ra  c[U'll  RltvndoUi-iicore 
qiRrli(u«  rt^piiiist-  ili^  lu  cour  ,  ihi  ii  nvoil  rriiv(>,\A 
1^  TimlliiTi'. 

Saint-\ui)Rit  m^nda  qu'il  ne  rnfilroit  que  dp 
Mrvlr  la  firintvsse,  mais  qu'il  n'osoli  pour  Ion 
se  déclarei-  m  sa  fn\eui- ,  a  cautu-  de  l'arniK  d<> 
OtaUigiie.  I.'an-hcvrijuetk  NarlKinncoffritsuii 
scrvkT ,  vi  promil  tl'einpl^ivfr  tout  mhi  errait  en 
sa  faveur  nuMilAI  qu'elk'  HroJl  en  élnl  d«  le 
wiuU-nir.  Lv  bnnm  ite  l.riran  («nmil  df  Tiiire 
dnix  n-i^imats  dinfuniiTic  cl  <k-u\  di-  ca\alr- 
rl«.  U"'  flt  toqjours  de  m«  promcsKs  vaines  et 
vafiues.  qui  n'aboutireuto  rien;  ul  le  lendemain 
III)  cenlilbumine  de  »a  port  arrhn  a\ec  suu 
drmiH-ni  d'or  .  duquel  J'jii  piirli-,  ti'xif  rt;il)lir 
oiTiTnni'p.qui  tu-  fui  iiutr4- fli»M- qiK'  ilc-s  kicc», 
desquelles  nous  Dcvimcs  iiucuu  Truil. 

La  rrainlu  que  ituus  donna  l'ant-t  du  purle- 
mcnt  contrr  don  Ji>âcph  Uïorio  nous  lit  appré- 
hender que  quelque  liait  d'ineonslaiici' ,  u  nos 
affaires  venoienl  a  mal  réussir ,  ne  nous  contrai- 
jLinil  a  quitter  Bordeaux  ;  et  cela  nous  obli^'ea  de 
Nonger  a  une  autre  reiralle  eu  cas  de  besoiu.  Il 
«toit  malaise  d'en  trouver  une  aûn  dans  le 
royaume ,  et  de.-*  peuple.^  dispos^-s  à  iraiis  défen- 
dre par  les  urnie».  Il  j  avoitdc  grands  itieonve- 
nlens  d'en  sortir,  et  de  nous  rcfu)tivr  en  K»pa- 
(jne;  les  nffnirca  d'Angli'terre  ii'ctoient  pas  en 
étal,  ni  Oromwell  d'bumeur  et  de  volonté  de 
noua  assister;  (l'oJllenrs  lesarfnires  de  Pnris, 
desquelles  nous  espérions  d'iiu.^i  grands  avan- 
tages que  de  lu  guerre,  ne  poutoieul  iwiiffrir 
que  nous  nous  éloignassions  :  de  sorte  qu'opirâ 
y  avoir  bien  sonué ,  nous  ne  trouvdmc»  Heu  de 
meilleur,  ni  ou  l'on  piit  mener  ia  princesM-, 
monsieur  son  fils,  cl  nos  troupes  m^me  ,  avee 
plu»  de  facilité  qu'en  l'Ile  de  Be. 

I.a  girineesse  i:lc|H^eba  un  vient llhoinme  au  sinir 
de  l^uelie  pour  savulr  s'il  b  reeet  imt  nvee  toute 
sa  suilc;  et  a- joiir-b  il  retourna  rt  a.t»iira  Son 
Altesse  qu'elle  y  M-roit  la  trni-bien  venue;  et  que 
de  plus  11  voyoit  Du  Dugnon  si  mal  »iili»l'ait  dr 
la  cour  et  avec  de  si  grandes  délianees  du  car 
dinni  ,  qu'il  crnyoit  qu'il  lu  reeeirolt  dans 
Brouage  ;  et  que  lui  de  Louche  fomcntcroit  son 
chagrin  mitant  qu'il  le  pourrolt,et  disposcroit 
son  esprit  u  tout  faire  et  a  tout  enUepreiidi  e  ;  et 
que  sou  pis-nller  serait  d't'tre  la  miiltre^e  dan^ 
son  Ile. 

J'ai  oublie  de  dire,  dan»  Int  articles  des  10 et 
Il  Juillet,  qu'un  ^entilliomme  me  rendit  une 
lettre  de  créance  de  In  part  du  marquis  de  Va- 
fBnnes.  Il  uffril  sa  pei'sunne  et  Ai^ues-Mortes  a 
ta  princesse  ;  mais  après  avoir  discouru  de  celle 
iitfaiie  uvee  lui  et  les  dues,  il  ne  fur  pasJuRe  a 
pro|>us  qu'il  se  déclarai ,  ii'i-liitit  ni  a  lu  ptirl^e 


ni  en  ikiil  de  le  seiwirir  ;  ei  l'im  dtnrftrA  erl  m- 
voyédedire  «u  loaiquis  qn'il  devuit  eerb^t  ti 
e»ur  le  m-iuviiis  etnl  auquel  ctoilla  place :4a'fl 
avolt  avt»  que  In  Espagnols  iivoicnt  dcsatÉidf 
laHirpcetidre;  qu'il  n'y  ovUt  ni  hommes  ni»- 
jivnl  ;  et  demander  qu'on  lui  âonmSt  t'iui  H  I'mi' 
Ire,  ou  du  moliuqu'on  lui  permit  de  pTrutit 
dans  le  «olslna^e,  par  Tonne  d«  codlrUmliMi, 
du  blé  et  du  (iuiirrvge  |)oar  w  mrllre  en  Hal  ér 
drfenM-.  Vous  fîmes  après  aboucher  ce  entii- 
homme  avec  don  Joseph  Osorlo .  et  lis  cniitlo- 
renl  rnsemlite  que  le  marquis  s'adn-sseroll  a  H- 
Invicini ,  ^uverncnr  de  'Tarat^utinv,  ri  a  Utu- 
pcui,  qui  l'étolt  de  Valence,  qui ,  an  inul  ilr 
Saint -Jaeiiues .  que  cctix  qu'il  Irur  raveniii 
leur  ilonnemienl ,  l'un  et  raiilrc  y  preadminil 
créaiKe  et  lui  enverroirnl  des  hommes ,  del'(^ 
gent  et  des  muoilÎMisj  et  que  lai  Osorio,  f» 
reloumolt  en  Espajinv .  leur  en  feroit  eitvMtr 
l'ordre  par  le  Roi  en  tonte  ditifiencv. 

I.a  princesse  reinoya  ee  ^etilUhiuraaia.  U  W 
donna  une  lettre  pour  \urann<!s;  et,  reneOnl 
il»  porteur  à  lui  n:»dre  compte  de  ce  qui  «Mil 
été  résolu ,  le  retnerctoil  de  sa  bonne  vain*. 
Itii  prumetloil  de  le  reinboarsrr  de  tout  eefiill 
avanceruit  pour  le  maintien  de  La  ptact.drli' 
doiiuer  Ici  emploi  qu'il  Hxihnilcroll  dmaN 
f;uerrc,  de  n«  ftiire jamais  de  paix  sansyaa- 
prendfe  ses  Intér^,  et  de  lui  faire  ohtnirc* 
que  is,  nsi&sance  et  ses  luni:s  servica  la  dr 
voient  faire  espérer,  ajoutant  qu'il  nrloHiMiit 
premier  gouverneur  d'Ait:iie>-Mortrs4iinii»(f 
place avoii  valu  un  biltiMide  maréchal  ik FrsMr. 
Il  etoil  homme  d'anibilloD  .  de  courage ,  M  W' 
vice,  et  de  <rcs-lllusiic  et  nneleune  lumillr  H 
n'y  a  guère  de  gens  qui  possèdent  de  trtirt  i|iu- 
lilêsqui  ne  croient  qu'on  leur  fait  InjuhitccqMi' 
on  ne  les  élevé  pas  pi-omptenieni  dni»  In^f» 
des  dignités  ;  et  rien  ike  les  engage  d«vMttflt  ' 
faire  les  pas  qu'on  désire  qu'lU  fawfndqw" 
les  Huiler  de  respémnee  de  Us  Itrur  blret^ 
tenir. 

Mirai  nie  vint  voir.  H  me  dit  que  LavlctMl 
de  reliHir  de  la  cour  li  Ulaye  ,  et  que  paruabl^ 
lelilleprioltde  l'ai  lertrou  ver.  Ce  billet  «•»»■ 
Uiiil  que  c'élolt  pour  conférer  avec  liilMirdt 
grandesct  Importâmes  affaires  desqurlles  lli'^ 
soit  lui  écrire ,  outre  qu'elles  n'étoieni  pasdt  si- 
tuie  a  |)ouvofr  être  négociées  pjir  lettres-  MaS 
je  ne  lus  pas  d'av  is ,  non  plus  que  les  du»,  4* 
Mirât  fil  OT  voyage,  rien  n'étant  plut  préjuil- 
eiable  que  d'entrer  en  négociation  danaimlMP 
que  l'on  doit  Inspirer  de  la  chaleur  po«  1* 
guerre;  et  ceux  qui  s'y  embarquent  canttl» 
premier  devoir  auroieni  peine  a  s'v'  reson''' 
s'ils  ne  U  jugevicnt  d'une  longue  dun-e.  H*nv 
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hl  <)UL>  de  lu  dépend  l«tlr  fortune  et 
inll^.  NiMt»  rons^ilMme»  a  Mirnt  dV- 
t  correspoodaul  d'cnvovrr  un  lioiiinie 
c,ousnprop<isitioiis  (inr  (■crit. 
DD  rapfioria  nu  [larkrm-nl  k^  rL-sult»l  de 
-VMIcdonlJ'iiipiirk',  sin'  IcqutI  otsur 
F  de  (n  priiH-p&sc  il  donnn  nrri)t  pnr  k- 
viMMivelCTent  U\  prolcctloii  {in'ils  lui 
Minep,  el  u  liMis  ceux  qui  la  servlroieiil  ; 
|D 'on armerait  i-ii  dili^eiiei'  ;  i|ii'il<-cri- 
ol  en  Tonne  t\r  reFiioiiIrutiot^  eoiitre  le 
Uiiiarin  ,  H  Mir  lex  deNurdrev  de  IKtal; 
ml  riiniâi)  iiïff  tiHii  k-s  nirps  de  In 
lacilnffiialus-ci>axu!ln,qn'on  ilouiie- 
re  lui  un  iirr^t  scmbLiblc  a  erliii  de 
eoiillnent  qu'il  serolt  enlré  dauii  leur 
b  ne  dirrérèrent  ii  le  donner  tpie  pour 
'plaire  nu  parlement  de  Pnrin,  d.in&  le 
uqtiel  il  èUnl  eiirorc. 
,  Ir  prVsidciil  <rAnis  s'adrcssii  nu  dui" 
on  pour  luiolTrii'  de  servir  lu  princesse 
U,  pour*)!  qu'on  lui  pavill  par  avuncc 
1^  de  la  pension  qir  ou  lui  nvoit  |iro- 
m'en  paria,  clmohi  1»  priiteeiiM-.  I.'iir- 
CQDClae  et  exécutée ,  i-l  di-s  ce  joiir-lii 
■riemeot  toat  ce  qu'on  voulut  :  mais  je 
Il  n'aurait  pus  trouve  son  compte  ii  \» 
qiM  le  »4ioirn>e  arrivé  le  1 1  nu  Palui», 
tenu  eluileurqn'll  cunnoisMiK  dmislcs- 
wt  le  BKind«,  l'avoit  M\)iv  n  Tniro  odte 
on.  La  pear  et  l'nr^reiil  sont  de  puls- 
inm  aux  p-a»  dt:  Iti  trempe  de  ce  bon 
L 

nceiM d^i^cha  Iji  Fonlaiue,  éenyer dn 
iUbicn,  â  modnme  la  bcllc-iaere,  (uiiir 
de  louli-K  lot  ddlbi-ra  lions  dont  je  vmis 
r,  vt  <Iii«|uelk's  elle  lut  enviiyii  eupir, 
{kllmtlUiU  de  se  rciutrc  m  diligence  ii 
tir  preseiile-r  liii  requt'tr ,  pendant  que 
rapf its etuicnl  dIspoM-sn  servir  les  piln- 
■  Ir  rardlnid  k'eloiKlioll ,  et  que  te  vi- 
f  Tlirenne  devoil  eiiKer  eu  l-'ciucc. 
en voy imn  eiicunï  IIiicIxTiirt,  viilei  de 
idtipriiH-e,  u  mndumcde  l,(iuKuevllU' 
KiiDle  de  Turenne,  pour  le»  iivcilir  du 
dn  IKM  «(Talrn  et  de  la  bonne  résolution 
Dire  le  cardinal,  nfi»  de  rotllder  k-iii'> 
a  euin-r  eo  t'Yaucr  aiiMi  avant  que  l)i- 

roil  fnil  e»p('n'r  de  Inir  (wrl.  On  lis 
de  fairr  en  loMc  que  le  <iinite  <I(r 
A«f;iic  envoyât  en  dilijtence  deux  vab- 
lioand»  ou  hollnndab  dans  la  rivière  de 
X  ,  rbar;:é&  d'armes  el  de  iniinitlons . 
un  maiH|i)ionx  ;  el  que  quand  Ils  seraient 
ule  Part» ,  \h  lihM'ut  piiaser  deux  mille 
ibMri,  il'aii  noBH  le»  TerkM!»  venir 


radlement  en  Guiennc ,  cl  qui  eendroJenl  imm 
troupes  plux  fortes  que  n'êtoienl  c«lleidu  Hni. 
Nous  clinrjirjlmes  encore  ce  courrier  de  lil- 
tres  pour  tous  nos  amis  de  Paris ,  el  de  copie» 
dcitd^litiéraliixiit  du  pnrlentcnt  et  de  rHi>lel>de' 
Ville  de  Rorileaux,  pour  le»  y  fairo  imprimer, 
l.e  'i%,  le  g(iuverm-ur  de  YaJre  donna  avix 
qu'il  doit  nieiiiici- du  Me^e.  On  lui  envoya  dru 
hommes ,  de  Tiiruent  et  des  munitions .  comme 
l'on  avoil  déjà  fait  peu  de  jours  auparavant. 

La  prineesse  lit  mettre  en  liberté  Guaire.  eon- 
seiller  u  la  emir  des  aides  ,  qu'elle  (eno;!  prison- 
nier. Klle  envoya  au  innréebal  de  I.n  Melllcrayc 
(in  conrrk-r  que  l'on  .nvnit  arrêté,  et  des  IeUr«s 
de  madame  sa  femioe.  On  envoya  le  eapilidne 
Morpin  en  nier ,  pour  enlever  quantité  de  ha- 
leaux  que  le  marquis  de  Monlausieret  le  due  de 
Saint-Simon  Hvoienl  arrêtés. 

Le  prlenr  de  Snlnl-Paul  arriva  a  llordiaux , 
et  vint  proposer  a  Mirai  l'entri-vue  enln-  lui  et 
Lavic,  et  lui  fit  entendre  qu'on  |M>uvoit  fort  bien 
ménatïer  la  lil>ertédes  princes,  pourvu  que  les 
dues  de  Koulllonet  lie  l.a  Itoehefuiicauld  n'en- 
traxsent  point  dan»  la  négociation.  Mirât  et  Po- 
miers-Franeon  \inrent  m'en  avertir,  et  me  de- 
mandèrent mon  sentiment  ;  Je  lenrn-moiitrai  les 
inennvi-nicns  d'entrer  en  aucuns  traités  tels  que 
je  Ira  ai  dits  ci-dessus,  et  leur  dis  que  je  ne  jioo- 
voit  leur  rien  dire  de  positif  que  je  n'eusse  eri- 
treti>nuii'Kdii«  :eequejefis.  Ef  conimcilsju- 
fièrent  a  propos  d'écdiitcr  ce  que  l.av  ie  [lourroit 
dire  pour  voir. ■>!  nous  eu  t>"urrlonsllreravan(age, 
et  en  eas([ue  le  cardinal  entrât  dans  la  riwlii- 
tioH  de  négocier  la  liberté  des  princes,  pour  en- 
suite lui  faire  envers  les  frondeurs  de  Paris  le 
ml>me  tour  qu'il  croyoit  nous  faire  en  vert  nos 
amis,  c'eM-a-dire  k-ur  donner  avis  qu'il  IIOUr 
reeherehoit  d'accommodement  pour  les  diviser, 
U-s  ducs  furent  voir  Mirât,  ouselrouva  Pomlcn. 
Ils  dirent  à  l'un  et  a  l'aulre  qu'ils  rf'uvoient 
armé  que  pour  forcer  le  caidlnal  a  mettre  les 
princes  ta  libellé,  el  que  tontes  et  qoantes  fols 
qu'il  vuudroll  le  faire  lis  desarmemient  avec 
j»(«  ;  qu'ils  déelaroient  que  n'ayant  (Kiint  d'autres 
intérêts,  iUn'avoient  qu'a  demander  an  paste- 
porl  pour  te  retirer  en  pays  ctrauRer,  et  sùretr 
pour  leurs  amis  ,  et  surtout  pour  eeu»  de  Bor- 
deaux ;  qu'ils conseilloient  n  Mirât  des'abouHier 
avec  Ijivie  le  phit  tât  qu'il  |Hiurroil  a  Ito^-ue- 
daulflux;  el  fut  ainsi  riSinlu. 

Celte  nuintere  des  dues  plut  beaucoup  a  ce* 
bons  conseillers,  qui  l'admirèrent  el  le  publiè- 
rent partoal  ;  et  cela  fit  un  bon  efl'i-t  danv  l'espril 
de  tous  les  Boidelol*.  Ana«i  n'y  a-t-il  rien  de 
plus  nvanlafteun  que  de  parollre  dùintcresu- 
en  wn  iHirtlfldler,  et  ne  roulnirqiie  le  bien  et 
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l'nmittfe  de  cnx  nvec  qal  on  est  alIlË  lorsque 
l'on  eommcnre  une  n^;:ocintlon  :  c'est  l'unlqui' 
moyeD  de  s'en  reiKlce  le  msttrc  et  de  les  obli- 
ger, par  l(t  m^m»  principe  de  générosité,  â  ne 
l'rien  vouloir  pour  ntn  qne  ceux  qui  eo  nsrut 
[ntnsl  DC  soient  saturaila. 

I,c  a-l ,  nma  ret-ùme»  Ictires  de  in»  eorres- 
Ipoudiins  de  Paris ,  iildiieii  iIc  |>ri(f«  qu'ils  nous 
['fUsoientde  n'entrer  en  nueiine  nêgoeintion  iivee 
I  k  eardiiint;  que  l'nrnK'i-  de  l'iin-hidiif  l.<i>{>"Id 
étoJt  puluantc,  qu'elle  n'ntleuduit  que  la  malu- 
rltc  di-R  blés  pour  entrer  bleu  nvniH  duiis  lii 
Frauec;  qu«  tout  le  monde  renicltoil  à  sn  ^eJlu^ 
à  Ifver  le  masque  contre  le  enidinal ,  et  que  le 
rbIuI  public  dépendolt  de  la  fermeté  de  Bor- 
deaux. 

J'allai  trouver  Mirai  [wur  lui  communiquer 
celle  dépêche,  nCm  de  l'arfermir  contre  tout  ce 
qnr  Lavle  lui  dirnit.  Je  l'instruisis  tout  te  mieux 
iQu'Il  me  fut  poMiljle,  et  le  vis  partir  pour  se 
Ireiidre  ù  1tti^ucd»utau\ ,  d'où  il  letouinn  le  soir 
fmenvrr  le  conseiller  d'Andraut,  qui  se  trouva 
'^présent  Ji  leur  conrérence.  Mir^t  nouH  dit  qu'il 
avoJt  parte  A  Las  le  du  long  entretien  que  J'mvoIk 
eu  nvee  lui  nvnnt  que  de  partir;  qu'il  m';iv»it 
trirtivé  dnn*  de  Irés-boi»  «ailJmcDS,  et  que  je 
lui  asnisfoil  un  firaud  rnisonnemeiit  sur  la  ma- 
tière, disant  que  le  cardinal  voudroit  traiter  dei 
Interdis  conjointement,  DU  négocier  séparément 
la  liberté  des  prinefS  ;  qu'au  premier  cas  II  vou- 
loit  faire  In  paix  généialo  de  bonne  foi ,  ou  se 
contenter  de  vouloir  faire  pniollrc  â  tout  le 
monde  qu'il  la  soulmiloll ,  et  ne  la  pas  conelnre, 
erovant  qu'il  sufllsoit  pour  lors  de  fnire  celle 
de  Guîcnne;  que,  pour  parvenir  à  l'une  ou  h 
l'autre,  Il  m'étoll  ni*é  de  négocier  nvee  les  Es- 
pa'^Dols,  en  sortequ'il*  enireroleiit  siiii-éreineiit 
dans  un  Irailé,  leur  represenlant  mitre  foiblewe. 
el  l'inlériVt  qu'ils  auioient  de  prendre  ain  che- 
veux r(H'cat>ion  du  soulèvement  de  Bordeaux 
pour  les  porter  li  concinre  à  des  conditions  bon- 
nt'tcB. 

Que  si  le  cardinal  ne  vouloit  que  la  paix  de 
Ciuienne,  nous  persuaderions  nu  contraire  ô  don 
Louis  de  Haro  que  nos  affaires  étolent  en  etai 
denc  Heu  crtiindre,  et  qu'il  vcrroil  bientflt  no- 
ire smiltveraent  suivi  de  celui  de  Pari»  et  de  la 
plus  ;4ranile  partie  du  royaume,  afin  que,  con- 
servant de  *i  grandes  espérances,  il  sctlnt  ferme 
a  vouloir  de  si  urnndes  clioses  que  le  cardinal  ne 
les  lui  piU  aceordir  ;  auquel  cas  nous  prendrions 
occasion  de  nous  séparer  d'eux,  et  IrAller  pour 
nous  cl  iwiir  toute  la  Guienne.  Gela  étant ,  j'of- 
froisde  m'en  aller  incoj,'nlto  en  faire  In  proposi- 
tion A  M.  le  prince  dans  le  bols  de  Vinccnne*, 
a  la  duchesse  de  Lonanevllle  cl  nu  vicomlc  de 


Turenne  4  Stcnay,  sons  pourliinl  nAt  li  atA 
nnl  ni  la  Reine;  et  que  J'espérots  ([arraatfo»- 
veroit  laiit  et  de  &i  honnit»  sûretés  pour  II 
c.-irdlna),  qu'il  pourrait  saits  r>en  cmindrcBd- 
tre  les  prlncesen  liberté,  pour  ensuite  pousur 
hnrdlnient  fn  frondeurs  â  Paris,  et  rélaUlrt»- 
tiérement  l'autorité  royale. 

Que  si  le  cardinal  ne  vnulolt  traiter  i|urb 
seul  point  de  la  liberté  de  M.  le  prince,  qall 
giouvait  et  deioit  la  né^i>eler  ù  Viiioranes  Irai 
(Irait  avec  lui;  que  c'étoit  une  cI>om  inollirik 
s'en  éloigner  de  deux  cents  lieues  ponria  mibr 
avec  madame  SA  femme.  F.nsuiic  de  ce  ditcom 
(pi'il  disoil  ni'avoir  oui  faire,  11  Djouloilqp'n 
l'un  et  en  t'aulrc  <-m  les  dues  lui  avolenl  liil  ») 
avoir  aucuns  intérêts  particulier,  et  qilii 
dcsarmeroient  au  premier  ordre  qu'ils  en  ^ec^ 
vrofent  du  prince  lorsqull  semit  en  Ifbrrlê. 

Ijivie,  comme  noirs  l'avions  prévu, et tonuw 
il  me  l'nvoit  propose  lorsque  je  m'eiiIrellBl  sm 
lui  à  Itimlmux ,  ne  répondit  autre  clioi«,  dHi 
qu'il  falloic  commeivccr  par  le  di^rmeairal. 
recourir  aux  prières  el  aux  «oumiss»»  ilr  i> 
princesse,  do  parlement  et  des  ducs;  cnstiiu^ 
quoi  11  ne  douloii  nullement  qu'ils  n*obliiaiail 
la  liberté  des  prine*^.  Mirât,  qui  éloil  Urn  In- 
Nlniit  et  bien  inleiilioimé,  lui  répartit  i|a11  ew 
nois»uit  bien  évidemment  qu'il  n'y  atoll  riei  d( 
sincère  en  son  procédé  ;  qu'il  n  etoii  que  flafl)» 
Rwnt  do  cnnlinnl  pour  essayer  de  diiWrfaf 
ducs ,  le  parirment  el  la  princesse  i  ft  qm)  U  ■■ 
devoil  unllcmetil  s'attendre,  leur  uata^Oal 
(elle qu'il  puuvoil  assurer,  lui  Lavic.qntjiad* 
on  ne  recevrait  le  cardinal  dans  llof{leui«  •! 
même  le  Rot  armé;  el  que  d'abord  qn'oa  k  w- 
rolt  venir  avec  des  troupeH,onpntissemttlMM 
cbnseA  aux  extrémités,  que  le  pariemeal  fcnO 
le  procès  au  enrdinnl  d'iiUint  qu'il  seniil  di<* 
leur  ressort,  p(mrplusienrserln>csca|ritaa\ellr 
filmes;  qu'ils  enverniicnl  la  requête  que  lep*' 
eureur-^éuéral  |>résenterait  contre  lui  âlmnli) 
pnriemcnsdu  roiaume,  pour  Justlfler  Irwna- 
duite  el  leur  demander  unlmi  ;   et  quert» 
n\olt  quelqu'un  dans  leur  coni|>.tBnie  qui  Itl» 
se/.  Iinrili  pour  s'y  opposer,  on  l'i-n  duuMf*' 
pour  jamais,  et  peul-^lre  l'abandonneMiMS* 
peuple  pour  le  faire  Jt-ter  dans  lii  rivière, 

l.niie  lui  reparlll  que  ce  qu'il  disoit  éfoil  !■ 
moyen  de  fnire  ré|iandrc  b«aRcoupde  snn;  ;  Ç* 
le  cardinal  lui  avoit  dit  en  termes  evpres  >|U<-tl 
Itelne  prrdrolt  plulM,  non  pas  la  Cnicum, 
mais  tout  le  royaume,  que  de  mellre  M.  Il 
prinec  en  ilbet té ,  tant  que  madame  u  feiaior  (t 
ses  serviteurs  et  amis  aunrient  les  ariontli 
main ,  etqu'elle  exposerolt  la  personne  dn"* 
du  Roi  mfmcïi  tous  lo  périls  du  monde,  pli- 


'  pas  mtnr  lii  ninltri-fiseâ  Itordenux. 
lui  rf|N>i)iltt  (|u'nfln  que  le  cai'diiml  m- 
m  de  fnussn  nH-&urcs,  il  rnssuroU  ({up 
BX  apprllerolt  Irs  EspiiRiiotï,  rAii;:lois 
ircmème,  s'il  lu  pn<ivoii,  [iluitU  ({ui.-  di.> 
lynin  Irltifliplier  de  Irur  IIIktIî'  i-i  de  kur 
|iioi  l^vk  n'pliqitii  <|u'il  alloit  n  la  cour 
porter  la  rvHi>lutii>ri  di-«du(-s,  l'élut  "des 
et  vitiri-ei|iii  Nr|Hnirroit  fart  cnsuiU-, 
lai  en  <lonti«ruil  a\  h. 
flirt  m^inc  qur  1»  priun'sso  sut  ti>m  ix 
lias  pur  Minit ,  qui  vint  en  urrlviint  lui 
'n  complf  «1  présence  des  duc» ,  cl  W  ri-- 
t  filin-  porlir  le  père  llerbodi-s  dont  J'ul 
ovpc  ordre  de  dire  nu  pOri!  l'nulin,  cou- 
du  Roi , ««lire ce  duiit mj  Invoit  cliarst-, 
radmellrciit  (Hiiitt  dcDéj^ocintloiipnr  l^> 
rcecjue  le  peuple  et  le  parlement  InMiinit 
tUT,  et  qu'il  avoit  élé  si  osêqui;  itc  dire 
qoesi  lecArdiiinl  étolt  prcst«,  il  exler- 
ll  Irspriijersqulétolent  eu  su  puissance. 
cwopai;uies  souveraines  we  n'nferoient 
I  r^Usde  leurs  rormnlilés,  quand  IVs- 
I  d'acerollre  leur  nutorité ,  ou  la  crainte 
tir  entièrement  iibiittiic,  ne  leur  Tuit  pas 
r  le»  borne*  iprelle»  leur  prescrivent; 
fand  par  l'un  ou  pur  l'aulie  de  res  prin- 
In  oal  coinmeiieti  i\  quitter  leur  clicmin 
re,  dits  se  portent  rncilement  à  de  graiw 
ttoiti't,  parce  qui*  ei'ux  qui  on!  le  pins 
knce  ne  prévalent  pas  jiour  l'ordinaire 
brc ,  et  qu'ils  sont  eonsldi'rés  comme  sns- 
lAtid  il)  veulent  s'opposer  aux  deliliéni* 
|)  hardies,  qui.  dé;;eiieriin[  jniur  la  plu- 
itae  espèce  d'aticntut  contre  l'nuloriti.^ 
rernin ,  porteiii  ceux  qui  en  ont  été  lis 
lAloot  etilrepmidre,  crovuntquc  c'est 
k  niiyCD  d 'éviter  les  eliiUimens  dont  Ha 
IDOcés.  .Votu  avons  vu  la  preuve  de  celle 
ft  lAnl  de  rencontT<'S ,  particulièrement 
M  Ita  troubles  qui  ont  a<;lté  la  France 
In lenps,  qu'il  seroit  itjulile  d'en  rap- 
n  l«  exemples  :  aussi  ne  jiarlemi  je  que 
htient  de  Bordeaux.  1^  premh^re  guerre 
jNropiil  ir«  nniMÏeg  1648  et  Itiis  n'eut 
f  Ibadment  que  de  ro»iDlenir  sod  auto- 
I  d'éviter  la  peine  qu'li  appréhendolt  de 
lalki»  du  Itoi  )>our  avoir  pouaé  trop  avant 
ll'f-Jpeftiiin  :  ce  qui  te  m  aller  Jusque»  n 
UiH*  armée  sur  pied,  donner  des  com- 
|«iuié¥«iret  prrndre comme  il  Ht  Icclid' 
lompetu-.  La  gloire  de  donner  sAreté  et 
k»  A  une  princnse  et  a  un  prince  du 
tnpisen  aman  eelle-c),  la  eralnle  de  la 
I  du  peuplii  le  Ht  aller  plus  avant  qu'il  ne 
,  et  l'oppretiemioii  de  iw  voie  exposé  tt 


la  vei)t;eancc  du  Itol  le  porta  a  soutenir  un  »l^e 
contre  ses  urmes  et  en  su  présence,  eomn>u  jv 
dirai  en  son  lieu. 

t.e  3à  du  même  mois  de  juillet ,  le  parlement 
reçut  UDt!  lettre  du  Itoi,  par  laquelle  Sa  Ml^csté 
lui  doiinoit  avis  de  sa  mnrelie  vers  Boi-drauXf 
où  il  niloit  à  deiisclD  d'>'  rétablir  son  autorité 
abattue  par  In  l'action  des  ducs  île  Bouillon  et  de 
l.n  Itocliefoucauld  avec  les  K-^paj^nol» ,  lui  or- 
donnant de  députer  vers  elle,  nuiMint  qu'il  elolt 
nceoutumê  en  pareilles  reui-uulics.  il  y  avoit 
dans  le  paquet  une  fcmblublu  depécbe  pour 
les  Jurats. 

[.e  pn-kident  d'AfilB  porta  l'une  et  l'autre  au 
l'ulais  ;  et ,  l'affaire  mise  en  délibération ,  Il  fut 
ordotmé  que  la  eotnpai;uie  feroit  une  n'-poose  bu 
Boi,  et  quelle  conticndriiil  de  trés-liumble» 
remontrances  contre  le  curdinnl  Ma;rarin  comme 
auteur  de  tous  les  désordres  de  l'IitHt  ;  et  qu'il 
seniil  sursi.s  à  la  dépulalion  jusque»  û  ce  qu'où 
silt  que  Sa  MnjesIé  si-rolt  dnns  leur  ressort ,  au- 
quel teiops  on  avisei-olt  de  prononcer  l'arrêt 
dont  j'ai  parlé  ctiuire  lecai-dinal  ;  et  enlln  que 
l'un  envvrroit  des  députes  dans  ra!i.«emblée  d« 
riIâtel-de-Ville  pour  exécuter  l'arrêt  contre  les 
suspects. 

Ije  lift ,  cette  assemblée  se  tint  :  [loucaut ,  Lo 
Buuweau  et  'l'ainnsues  ,  t;ens  fort  cmportt^,  y 
BMbtèrenl  de  la  part  du  parlement.  Un  y  dral- 
cnn  qtinnllli'  de  boui'opuis ,  In  plupnrt  di^quels 
furcnl  ju(iessu»iieels,et  comme  tels  onleue  or- 
donna de  vider  iiicessainmeut  la  ville.  On  vou- 
lut nommer  wux  qui  letoicnl  dans  le  parlement; 
mais  les  députés  renipéehé.rent ,  et  dirent  que 
c'étolt  à  1.1  compii^uic  A  les  juger,  et  non  au 
IH-uple  :  ce  qui  fut  exécute. 

Le  courrier  qui  avolt  apporté  la  dépéclie  du 
Roi  se  relira  dnns  l'aretievéclié.  ou  il  se  tint  clos 
et  couvert ,  dan*  la  crainte  qu'il  eut  d'être  dé- 
chiré par  In  popuiaee.  Klle  fut  eu  foulo  menacer 
l'archevêque  de  le  Jeter  dans  la  Garonne;  les 
mnsilstrals  euvojerent  poser  un  corps -de -parde 
(levant  sa  maison  ,  et  firent  miirer  la  pirte  qui 
eomniuniquolt  aux  Jardins  qu'il  «volt  hors  de  b 
ville;  et  donnèrent  une  escorte  A  ce  cinirricr 
pour  empêcher  qu'on  ne  lui  flt  aucune  vh>lei»e 
quand  il  partit  pour  portera  Sa  Majesté  les  ré- 
IKinses  du  parlement ,  qui ,  ce  jourdil ,  dellvm 
l'arpent  et  le»  commissions  pour  les  Irolï  ri-f,\- 
mens  qu'ils  uvulcnt  résolu  de  DKttre  sur  pied 
|M>ur  la  défense  de  leur  ville. 

Comme  l'on  sutque  les  Jurais  avolent  députe 
Pontnc-Be.iuilrnn  vers  le  Roi ,  le  peuple  nccw- 
rut  en  son  lo^ls ,  le  (;nrdn  toute  la  nuit .  et  lui 
dit  te  Icudemain  ,  en  levant  la  garde,  que  s'il 
pnriull  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée  d" 


iVf 


HCMOIRES   nu  p.   IRHRT, 


H'jicil'-Iitri-  p.'i»  dite.  (]i-[>iitAtl0H,  It  Mrruit  (m>I- 
uniirilô  a  son  ivdnir,  «t  n  malsoa  brùlét-  t>eii- 
iJani  «ta  obu-Dcr. 

Le  37,  k-sfrandcars,  c[uj  nvoiriil  nsolusver 
nous  de  sp  rendra  les  mottrcs  de  tovlrs  les  drlî> 
l)frat!nm  (|u(  se  prendroii'iil  dnns  le  parlement , 
alUn'reiU  di-s  bourgeois  ufftvtloim«  a  nos  inlé- 
rUt,  «t  demettrèrenl  il*aeeor<I  avec  eux  qalb 
IKirleroicDt  »x  billHs  rfidwtés  coiirctiant  te  hihii 
de  oeux  4|u*lls  Ju^'i-otent  mtpecis ,  et  ijii'on  h'ur 
itaintna.  A  &U  cousellkis;  qar  l«s  rtilxMis  de 
i.ti«i>{cioii,  qu'oit  leur  doniui  dan«  un  ^mple  mé- 
iitiiIre.Mrotcnl  Insérées  diins  ces  btIMs  :  eequl 
ftit  rsécutr.  Oui  cntr^  les  mains  desquels  on 
1rs  nvoit  mis  \eit  ni(>|xirlèfntt  n-chambres  m- 
Mï-mbim.  Onze  conseillera  qui  y  eioient  d^iiixn- 
mos  se  rcllrèront  ;  le  reste  de  la  compagnie  con- 
lliinit  In  »eai)ee ,  et  tcur  ordoniiti  de  trlnurner 
le  lenderanin  prendre  leurs  places,  snns  rien 
lirofloneer  contre  eux  :  réservant  de  les  Jnger,  et 
de  les  chasser  de  la  ville  â  rexlréraltê ,  croyant 
que  cela  sufllsolt  jmiir  l«-i  Intimider  et  les  porter 
Il  tout  le»  sentiment  desrr<>ndeura;que  si  quel* 
i|u'iin  s'en  Ëlulgnoit,  on  le  mcnnrerott  du  l'ex- 
piiKcr  à  In  fureur  du  peuple. 

Si  l'nvis  des  ducs  eût  elc  Mitvi ,  on  Ivs  auroil 
(viiuMii^s  sur  In  dcsipiution  f;iilc  de  leurs  pcr- 
Mnnes  pur  les  Ixiurgeuis  ;  car  il  étolt  dan^'creux 
de  conserver  dans  le  parlement  onze  voix  qu'on 
savoll  80  devoir  Ioiirn(>r  en  toutes  oeensions 
contre  nous.    Ils  n'êloleut   ïu^iiccls  que  parce 

II)  Nous  rioimon»  Ici  le  mte  de  CMd^iiérhM.  qui 
'  KltiriK  ru  orli;l(iaui  picml  le*  p«iilrr(  ilr  Ijton  .  hIiihI 
'  qun  In  (Vpnniv  quo  crlu)  cl  Dl  à  cri  Irlirr».  il'npréf  lu 
lolnulc  n<]logiii|)hc  de  Lcnel  : 

•'  )l»ii<iriir.  Jr  nv  puli  rkn  vnut  dire,  tlnon  iiiic  nom 

I  Riiiitinici  hier  lirii ri'uir nient .  etitu'Onnoiit  |ii>imt'l  ilr 

,  t»\it  p>omp(rniPii(  pArlIc  ri-nl  clnqufinlf  mille  pnigdoni  : 

)i  on  me  liml  pnmlr.  tr  irin  murttl  (irni^haln.  Le  t<e\i 

I  (|u'lt  j  a  qu'  je  luli  ir) ,  fnll  qui<  )i-  ne  |juii  voui  en  illte 

'  iliiiAtilnur.  Je  rail  »liii  ilnt»  |ir-it  de  loIr  tr  bnl  de 

.  IniiiFt  clioiri,  (tonije  ne  iiianc|urral  piii  <lr  vDuiiInnnri 

ailtli,  |»r  muutfKr  eiprêi.  conimr  nuiiy  du  ce  piri«- 

(■«'iitdt-l'arfcni  Hd»  la  ïdjc qu'il  ruutln  Ipuir.  Sllln^ 

RI.'  tHictc  Mrti  H  I  tut  tari  Uen.  ri  tlict  quo  loui  Ira 

l»i'ii.  H  «rrlVB  liicr  ilcui  i'«nU  ■tli-iiimiilt  de  ceui  yuir 

M.  |p  clii-ialicr  du  Riil^re  m'a  embarque»  ;  on  siieiiil 

l'I  «ul(ri-t;  Il  II')  n  (Ms  ilini  (oui  le  psyi  il'aalrei  Irou- 

l>e>;   k'i.  J*si1pd>Ib    uti  ucadrc   do  vingil-claq  vull». 

Vtiiit  dcbvci  rtlic  nuniri)  que  iiuu*  n«  (Mcdrunn  pas  un 

liioineM  <le  lempi  piiiti  InchoM»  que  tout  iuut'llri  et 

i|ul  (ont  nA»MDltr>:  ilnniiei-uoiii  it«*  n«iiielli'«  ir  pliii 

unirenl  que  vnni  poiitrri.  rMn    em  ii^i-lmpnnnnl. 

Cl »)»-"■■>' ■  >'ll  'OU*  rlilil  >  (OUI  >  tnua.  rli^.  %'oitrr 

lre»-liumblc  tcnllcur.  OM  Iniforl^ itr  H.  de  »«•«  qui 

I  fout  eMrtl  de  t(aini-!<i)ba>ilcn. 

>  CcITlallIel  16M.  » 

■•  Un  ii'altrii>l  que  le  >enl  pour  blrc  partir  dcai  rrnt 
tiHIIi-rliii)  mille  pataiiune  diiiit  loi  nir>mi->  ffi'galcc  Je 
iriil»  qu'il   h'j  1  liv  iti»'  't1(i  ,  quotriu'on  dlip  le  rnn- 


qu'ils  i't(ili-t>t  arredititiitfs  »u  Bill  ,  et  ifilk 
vtoirnt  Ions  d'un  r^ipril  iilii»  imutcre  que  te  H- 
Ires,  Ils  n'avoient  nulle  liRtsnn  mr^ndOi.iMn 
ne  pouvions  rien  foire  contre  leur  forlune;  mes 
n'avions  pais  de  quoi  leur  donner,  et  IISD'HriMi 
ni  d'homeur  ut  de  résalutloo  à  rlrn  fmsdreit 
nmi!<  ;  et  par  coiué<|iient  11  éiolt  À  croire  qvr  r't- 
toientaalanld'enneml.iquleherchenriesttnilti 
moyeinpo!tsil>le3d<!i)oii*niiîre,  mmntelltllnol, 
et  qu'il  n'y  nroît  rien  A  mjnagrr  avec  et».  Mib 
commeen  panKUes  reiMonlrr*  iiou*  prenlomli 
loi  de  nos  nmls  du  parlement ,  il  fAlliil  eureDr 
ci  snhre  tenrs  sentimcns  et  In  laisser  (nm.  Ib 
jirirent  cette  résolution,  de  voir  ers  btinoogs 
iitiatiu.H  L-t  di'-tiendansd'eax  par  la  cr»inlt,|~^ 
rendre  leurs  driibemiions  pins  aDtliaitlqnffj 
(I'enip<?c4ier  «pre,  se  retirant  de  Borde 
Roi  ne  s'en  servit  pour  ^labtlr  un  parlmnJI 
leurs,  qui  pourrolt  donner  des  arrêts ofipi^l  ' 
cvuv  de  Riirdenux  :  mah  le  miil  qu'Ut  rosnl 
pu  faire  au  dehors  étoH  moins  .i  cniimlrr^^ 
celui  qu'ils  eussent  pti  faire  on  dedans. 

I.c  parlement  manda  les  Jurais .  et  hw  •■ 
fendit  de di'iHtter  aucun  de  leur  corps iwardv 
ou  df\  ont  du  Roi.  Il  ordonna  que  larrrt  Jui» 
et  celui  de  l'iirmcnH-nt  «■roicml  affiehr!  1 1* 
les  carrefours  des  rues,  et  que  l'on  méimoilk 
pluK  promptemcnt  que  fbJre  se  ponmU  i 
iiimsa  I.a  Bwilide. 

Un  recul  des  lettres  de  Mazwrtllw  JlT,  ] 
lenquelln  il  dmis  assarolt  qu'il  n>olt  n  \ 


traire,  Nous  dtfporheioii*  BU>Oitrd'lial  m  < 
lioniDie  en  poMo  qui  mui  porieva  a4Tli  île  lori  1 1 1> 
|Mirilr<i  pour  Mtdrr  i|do  l'orfeM  n«  mM  (■m  > 
n'aTons  Hicunes  noutellea  rtc  Konrdeiui  ilriMi»  ' 
iJetpari. 

>■  O  90  liUIM.  i  gsini-Sttaoa*! 

>  Noui  vont  depe»i?hon«  le  rfonnur  doit  (*<*■*■ 
U,  lie  La  Vie.  qulo  «isriti^  qu'il  immcto  H  pfia** 
|HitienBn}itiiiirpnurvau»ail<ir1lrqM.  iW«qiitlnl>*f 
let  pourront  toriir  ilu  pori  oii  HlMMnt  rtMtoiK 
vent  roiiireite.  ellei  voat  poneroiM  mm  « 
palaKiin»;  envnlIàdepoitblvKlncl-claqnlBc 
Je  cruU  i|u'll  manque  Icj  maUérr  «l  qu'UiaU 
■ont  qui  le»  rmp^rhe ni  d«  te  bller,  Ce  ïmiv*]. 
rie  ili'iii  fn'gAlef,  Iriilroli  à  Arroebon.  Je  rr|iinli 
iiu'ili  iMiur  nllpr  inlr  »1  le*  elTol»  «ulti uni  Ip« 
qu'on  me  fuit  >rj.  et  le»  ciptfraiK**  ^u'uit  in* 
ki  iiropoiuipni  que  ï»j  CklW.  ie  K*)  i|Mli<t*'* 
qiilerl  iIlIlBencr  ;  moil  TMii  MVCi  qtl'Cil  Cfarl**'] 
va  que  «iir  de»  niiilc»-  Jf  voui  rtrrira)'  #•"<"  ••*|  1 
■Irpnillr  prtr  une  icijre  aupurtr.  Oii  ini.i.n,- i  rtO* 
une  rorretporiilanie  |>oii«  voui  iloniiri  ■''■ 

remrnl  de  vo>nou>elle.'i.  lor»qi»rlo 'f  '■' 

isbilc,  voui  en  leru  adtenl. 

»  Ce  «eodmll ,  31  Ml'l  ft^  '  < 

I,tlîn4a  Ltrntli  U.  4*  MairnUUi 

n  Nouf  aïont  ttfta  1*  tMlf»  il»  17  ilc  te  ••».  *• 


PftEUl^RC   Phi 


33: 


' Salnt-Séhli&lieii  dt^u^  frt-^iilci  cliiiigif!!  de 
ESDt  milk  pNUiiinis,  pI  qa'an  y  nltt-ii<li)i[  udc 
MCTuIn-ttu  vingl-ciiK]  vollnqiiî  vriii>il  Ui'Oulix. 
,M  l'iinf  ni  l'aulrp  de  «*  nouvrllvs  ne  se  Imu- 
*iTc.iit  vfritnblcs.  comtoi'  nous  dirons  ci-iipri-s 
cil  arnt  lieu.  Ci-  n'iHoit  qu'itiii!  Iiivenllou  du  ba- 
mo  dp  Vallevlllc,  qui  couvroit  tant  igu'il  pnu- 
Tolt  ritnpulMnnoe  ou  »«  liauvoit  {xiiir  lunt  le 
Util ,  SOI)  iimllre  ,  jiHi-  de  \nliii-s  |iri)mesS4'H  ,  <iiii 
nr  M-Tviri'ht  |iii$|)fii  peniliinl  (jin-lfitic  Icnip''  u 
tBJilnleiiir  le  niUrnL:c  dw  ilordcloi»  :  luiH  \'v^pp- 
laiMC  «lu  pralil  n  depinioiiir  sur  les  homnu-», 

L«  38,  l'un  Ot  fiiirc  r«tuc  n  l'iurtinli^rii;,  à 
lw]urlir  DD  donna  nu  prËC  pour  dix  Jours. 

Iijivir,  cjiii  atoll  dc^aïu-é  lit  cour,  cnvoyu  de 
layv  II»  i-i-i:l(siiistj((ue  ii  Mirât,  lunir  litiiitt-r 


ta  fort  r^ut,  iip|in'n«ut  irii8lri>lii-ur(-ii!>««rHt^c.  In 

I  de  Mm  lin*  »aiU  Pt  la  liiiniii'  ill^poHllIoii  iJci  nllAl- 

riulrt-lrar  no*  liilM-nuiiiih  ri  ilirlrt-li'iir  qu'lli 

la  unit  pcrilrr nr  iinu*  eiivnynni  point  iriiigi-nl. 

•*wbem<ne  dillgpnimi'ni  li').  ri  d  l'on  rn^nois- 

Ara  ditelle.  luul  innil  perdu.  Enfityri  doiii:.  (uu- 

>  rMMUIet.  l'arK^Dl.  ri  (dlci»  ailvmicrr  l'ci- 

:  TllIgtOlKI  VOilet  iJOIIl  tUUB  IIUUl  lUrll'I.  JUJIJUVH 

.  binni  nistilrr*  dv  lu  rlvit^re.  n'>u>  Ir  crmnt 
.  Oh  n  alliqiirr  Hainrin  prmnnni'Mrmrnl  l'I  lui 
iMn  tniit  (mur  pliitlrurt  rrirnrii  riiiiilnut .  dnnl  li' 
liuiir  ru  U  ledoinlc.  (In  nt  r^unlu  Ir)  ili;  p^rlr  plu' 
loM  que  (Ib  k  reccToIr,  ItmM*  on  n'n  ti'ii  iiiir  ii^llr 
Maino  <iue  crile  lir  («>In  kllli>  qui  Ira  iiul  ptln^mllifi  fl 
ounirr  inul  ;  aiaii  luul  gierirn  pn  un  m<ini<'Ui .  «auf  ir- 
Kvm;  car  iHwi  ne  ititoix  |iluf  que  falri?  ni  ijiK-ilire,  vl 
■w  argriu  i-i  islunut  uout  siimnii's  o|iu1cn-.  M.  <ln 
Tvrpnor  iMif  Iw  ilr|>u>«  If  SU  ■Iroii  a  Vnrl».  Li't  di'puli's 
•lu  juitraieiit  lie  Pudii  tleiirciii  punir  lilrr  pour  faire 
lr«ri  cniiiMnlranni  *u  Ito]  :  ju^^cifi.  ati-c  un  peu 
V«ii(e.  nou)  ae  KHiimFi  pm  In  inniilrci;  mnii .  mu» 
Wfir  |i4Vjinpl<  «tIttailcF  (le  TUloFaut  el  iluiKeiil .  inul 
■1  ,  te...  a  donc  m  liuiiiii!  uu  iiiaui4i>e  forluiie 
I  iiMtut.  ?iDU9  tuiniiio  en  (leliic  iIl-  ce  i|ue  tout 
<  waNdil ,  i|iie  l'drifeiil  ilelitull  parllr  le  IV  *t  de 
Fwralr  McatfMKabdiltlt.  AtllL'u.  u 

•  Du  30  Juillet. 
•  /.«  m^me  li  Jf .  lir  Fal<i-iUe. 

Vautiiiout  eicripi  dcui  letlrei  ■  M.  dr  MaiL>rolle> 

(dioi.rl  Iru'i  par  iMdïrtikr»  unliaain'i   l'.ir  \<-t 

I .   Doui  lu]  atoiii  iloune  adlis  <le  ta  parrallc 

1  ilN  iiarteaienl.  de  luu>  k->  tnili^  'le  la  tlllc  ,  cl  ili' 

don  Cwiiielln  i-uuirr  le  i-unllniil    Maïailii; 

d'feuT.  ni"tt  lu>  niaiidun»  (|ue  le  Hul  t'advoiice  « 

■  jnurnen.  qu'un  ne  t'en  eslonne  pu»  Ir],  ri  qu'on 

lia  4e  f^rir  plvtlotl  qu»  de  recerulr  (jul  ititi-  re 

ni* de  Uaiarln:  et  ne  iloulilei  pai  que  luut 

>tn  (nrle  aal  eilréiniléi .  tur  la  painlle  que  nom 

1  tkMiner  Ir)  qup  l'aritpnt  ctt  daij.ii  iiid  coiTm  |"our 

rNr  rpilf  gucrte  -.tu  tMiifaïuIrnl  noilir pautre t^ 

L  *rroU  prrdit.  TiiMtt  pronielloi»  smil  nui  IloucJeloli 

ItDBt  fnKilerei  uueeieailie  >le  2J  voilrt  pmt  e^iir 

friile  la  rlikére.  rt  >ur  re  rmuleiiieiil  iiuut  l>ilUl>ont 

Ini.it.  I  doM  protnpteini'nt  !<)  li-«  liilsM'nui,  l'ar- 

'     ruine*  que   voub   iH-nnif;   inr  al   ««u>  ur 

'     '•!  firritit ,  el  nuui  nr  «tniont  pluiqiie  dlic 

I  t$tn  ,  n  «ter  rrla  iiuu*  toniiiiei  nntMir»  de  toul . 


d«  iv.  trouver  a  Hofïuedtiiiltiaux  pour  cunrêrei- 
ntev  lui  <k»  pr(>])Oiltioiiti  de  paix  ,  dG!)r|uellen 
J'tii  |>arlrci-d«tnnt;nini!iil  lui  fit  réponse,  .tpr^ 
nvolr  prfsleswdresde  In  princessu  et  des  ducs, 
que  le  peuple  avoH  él^  tellement  irrite  du  pre- 
mier vDvasc  qu'il  avoR  fait  \er»  lui ,  (|u'il  l'nu- 
roit  J<>lé  dons  In  rivière,  si  Son  Altesse  ne 
l'nvolt  nvoiil-;  et  qu'en  l'état  ou  étoSent  les 
clMneii,  il  n'y  a\i>il  rien  h  iiei:oeler  i\\ev  Hor- 
ileiiu.x,  qu'ii|>i'éK  iivoir  mis  lers  priiiees  i-ri  lltitrte. 

Ê.'aiT^l  de  ne  point  reeeviiir  le  eiiriliiutl  dntis 
Bnrdeiiuit ,  ni  xueiines  troupes  a  In  suite  du  Itiii . 
fui  publié  :  ce  que  Su  Mn|esté  seiiilt  Irés-hum- 
bieoneni  Muppl^ée  d'npreer  ponr  le  repos  de  ses 
sujet*  et  le  Wen  de  ses  affaires  (1). 

On  dépittn  le  président  Piehnn,  les  ronseillevs 

I.e  Hol  iiMirhi*  lie  IMIller»  n  Aij|toule*riie  «Ci  în  ri-riiir 
ri>M>luiloii  l'anetlerii .  el  ei'iie  r^tolmloii  ilfppiicl  de 
iiwire  illllgrnrr.  l'anime  celny  qu)  lii'ni  d'irrivri 
lir  l.i  paît  de  M.  Sauvrlieuf  iinii'  n  aumi^  qup  M.  <!e 
Maferollei  peut  r'ire  ]iarli  puiit  M.iilii'l .  ri  qu'il  aurn 
prul-^Ire  outil*  do  von»  laimcr  «on  rliidrp  ,  nous  redou- 
litnni.  parreKlulwy,  h  ions  ilrmiindcr  nvrc  empreiic 
iiii'nt  des  liiimmp'  uini  el  il  ppu  que  vnui  en  unrei. 
Knin}i!i-noiii  lin  lalfd'niji  auUnt  que  ruiit  piiurm  ri 
rff  l'ariiPiil  ;  cnr  avpr  crin  loul  eiL  u  nuui  ,Jp  du  Pari»  ot 
loiilp  In  France,  qui  n  nllrndi-iil  que  la  hnnlp  que  Ip  mr- 
illiial  reuqwrtera  d'k't.  La  tuie  lie  la  rltiérp  Pli  In  plui 
truie,  Eni'ijetauui  Mirluut  drs  |H>iidies .  ilcv  umiadrs 
*i  dr«  b'iuleit.  On  clint^c  aujourd'but  tuiis  to  «uipevii 
de  la  II  Ile. 

■  A  Hourileaui.ce'JDJuillei  » 

;l)  ■  Lr  M  julll«l .  le  purlpinrni ,  uvrrll  qup  !•-  Itol 
Ctoil  (larll  d'Aniluuieiiie  et  qu'il  n'aiiproilmlldrirun- 
liui  du  reimil ,  t'otvmbla  'lerpcher  piiur  d^lltK^rcr  >iii 
l'entol  (let  depulM  au  devant  de  Sa  Ûujeil^  -  or  (|ul  Fui 
retolu.  Elfuirnl  rH<niiuet:  loprHldrul  rirl>OTi.  leisleiir» 
.Siidjraul  ri  <ïotio»(e.  cumeUlm»  de  In  Rrandcliundiro  ; 
!•-<  sloiitii  l"»!!)'!'!  •  '.'I  (irlinni d ,  pri'iiilpu<  aui  empiète). 
rt  le  piaruipur-^en^tal.  I.o*  ■r'^inrliT*  dp  Fianoe  depu- 
Urenl  auttl  dru»  dr  leur  corpi ,  in\olr  :  loi  ilpiin  Tor. 
laiïPl  r.hnpelu»;  ot  lei  JuriiLi  deiiiii^TPiiI  troleundp 
Usullrau  et  Lv  Blauc.  pcututeui  !>)lidlr 

u  Lp  tnènip  jour  furonl  rnUi  ilivern  rr|il»lm  tur  lit 
tujel  de  l'yipprur'lip  du  l'urdliidl  Mninriii ,  dr|.||iielB  J'ai 
orn  Kiiit  drvolr  iloimor  uno  enllfro  runnoiiianee  par 
leur  leni'iK  que  vnitl  : 

Il  Ln  rour,  loi  Fbnmhrpi  aiiemljl^pi ,  lur  ce  qui  a  i\t' 
»  lepreiPiite  qu*  la  ville  n'eiani  pat  en  nMuranee  il  lo 
D  eardlnal  Matarln  y  lenoll .  I  rauiie  de  la  proteeiloti 
o  qu'il  a  loujouri  ilonn^  nu  »lPUf  du--  irKiirrnon  . 

«  A  ''le  arrMe  qu'il  tie  >>era  piiini  tri;u  ,  ni  au'uiirt 
M  iriiii|iF<i  qui  pouiroicnl  doniipr  omUrnue  a  In  vlllr  ;  le 
•  llnl  Kern  iret-hiimlilenietil  tupplli'  iivulr  Durr^nbl'' ta 
i>  pri'H-nle  di^IllK^iallon  ,  (Hinrlo  iilrii  do  l«i<  u-rvlre  et 
i>  irniiq ni  11111*  dp  tr>  tujoi)..  Fait  n  Hunlcaui .  ira  l'Iuiiii* 
»  liroh  Bitenibiert .  lo^Julllri  KtM) 

i>  \  ete  Butm  df  lltkero  qu'mi  ili<puioroU  ilrtm  le  Rat 
••  un  pri'ildoiil  rt  qiialrr  rnuiplllrr*  pour  mluor  l.rur*- 
u  MnJoMi^.  a»rr  rl(<Frn*r  dr  vole  dlToi-lPtiienl  ni  Indiiee- 
Il  iriiirni  Ir  rnrilinni  Mnfnnn  .  Ir  dui  'l'KiH-rnnn ,  le 
!•  pronilrt  ptMIdoni  dr  Kord'eu» .  I.mtr.  air.riil-a#- 
■  iM'Tal ,  OnMant  ri  aulrei  qui  «uinlrnl  vendu  ri  imhi 


aï-t 


HRV  Hlltfi   :tK  P     i.KIlT  . 


l'uiDlrn-l-Vaiiçuii ,  Sudirmil  vl  tirliuurd .  {urti- 
(lent  ftUtmiuélfs,  pouraller  uliM-rle  Kiil,»vc 
«le  ins-expreun  drfeiuin  de  voir  le  canliiui) 
ilirei'innpiit  ou  trulirwli-nti'nl;  de  ftiirc  tii  rc- 
crvnir  micunrs  iirijHnitions  dp  {Mix  ,  de  n'nwHr 
nucunccMmrnunli'ntioii  nvt.*e  leur  pîtinipr  prvsi- 
dnil  qtii  i-loit  tt  la  suite  de  In  cour,  l^v  le,  Coas- 
UDt,  ni  nulrce,  parce  <[iie ,  dlaolt  leur  ordre. 
Ils  aïolent  été  Inilircs  à  la  patrie.  El  l'on  rétolut 
i|ue  d'nboni  i[ ne  l'on  verrolt  avancer  de«  tniu- 
|)c?i ,  l'on  dotiii<rn>it  arrrt  eunirr  le  cardinal, 

l,e  Vi,  oii  envnyn  <|uérir  dr»  jKtne-purU  pMir 

r»lliTel  vviiuedrsdrpules.   Le  corps  de  tille 

ik-putn  PoutiH'-tli-iiuliran,  i-t  Blanc,  proctimir 

syndiede  la  ville.  LeronsfillerOiltonnet,  ii([lll 

k"  poriemenl  nvoil  adress*-  les  lettres  pour  celui 

lie  Pai  \%  et  poiir  le  duc  d'Ortediis  «mire  te  ejr- 

(llnat ,  ecri  V  II  ;  et  l'wi  rr\-ul  ce  jinir-lfl  H  dépêche, 

par  Inquelli!  il  maniloit  *  la  cumiugnle  ((u'il  n'a- 

_«oll  rendu  que  rell«-ei,  |Mrce  <p>e  Montlrar, 

rèa  iVirc  mis  en  grande  colère,  nvoil  exigéde 

[lui  qu'il  ne  im-Kcnteniil  l'autre  au  |»rlement 

'qu'appRi  le  retour  d'uu  courrier  qu'il  avwt  dt'> 

|hVIic  à  la  cour,  pour  empt^eher  que  le  due  d'K- 

,jKrnon»'y  fill  reçu  etqwe  Je  Roi  n'enlrit  dans 

flr  msort  de  Bordeaux  ;  qu'il  n'avuli  pu  refuM-r 

TiJx  Juun  desurktfinn!  ponr  la  prnrnintton  de 

leclle  lettre;  et  ajoutoit  qu'il  faJMiil  espi-rer  le 

•-li.iiilceincDt  de  Rouverneur,  nuinisllc  et  sdrelé 

Il  ruadamc  la  prlncosi;  tX  à  iDOiuleur  le  duc  à 

IÀ)uti-as  00  A  Nérac. 

I.e  30,  le  pnrietnenl  s'assembla  pour  ttéllbé- 
rersur  eellelcllic. qu'il  l'eçiitsl  ali^remeot.qiie 
(leti  s'en  Tallut  ((ucGuloniiet  ue  Tût  Interdit  dcM 
«■hnrfte.  On  lui  depi^ba  un  courrier,  avec  ordre 
(le  ne  pas  différer  un  momenl  l'execotii»!  des  vo- 
lontés de  la  compagnie;  cl  I'od  commit  leoon- 
■elller  d'Rap«(;iiet  |)our  visiter  avec  le  duc  de 
Bouillon  les  nuintille* ,  places  d'ormes ,  etc. 

On  reçut  nouvelles  |i)  que  l'archiduc  et  le 
%iconile  de  TiircniH-  avoîctit  iwsiégé  la  ('apelle. 
Tout  Oordeiiux  en  cul  un  murtel  d(-plaUir.  se 
votant  frustré  de  l'espt'-raDei-  que  celui-ci  leur 

a  U  ville;  birc  al  rcceiolr  suc  un  IrallA  ni  prapoilUon. 
'  1^1.  ladlo  unaUit-tOHKittn ,  »  Ht  nuul  vtM 

■  t|irau  iiremlcr  icte  d'IioMiliii^  on  piililli'rn  l'nm^i  ilii 
»  inari|ul(<rAn«(«.del'aa  lUIT.  luiiiic  k  i-ir<llii.-il  H*- 
»  laxin  \ec  t»\taw. .  ou  k  ileolirerii  aiiU'ur  ilet  àtant- 

■  lire»  de  rEulj;  qu'on  ciivcira  Icnrci  l'irciiltirn  ■ 
■>  luuB  les  iinrlcinen»  de  ce  rojnumr  contre  lui,  u 

(  UitUirt  réTilaUt  âr  lotil  re  qui  «Vil  fail  il  yaué 
tt'  tiuitniie  jieiuliiHt  la  guerre  île  flortiraux.)  (A.  E.) 

Il)  Uadamede  LongucttUrecniil  a  Lcnnt  : 

aj'«|  rrfa  un  titk-t  <jue  tuut  m'niri  rntolé.  d«lé>Iu 

IH  du  pnaà  ;  Jr  luut  conjure  de  cuntiiiurr  a  lue  ilulinrr 

de  lui  enuiHIn  :  rar  tuu>  juiirr  Mi'n  rie  iiurlln  ronti- 

di'islkiu  ellei  iiuui  doltrui  ealre.  tiuurvlllc  m'a  tial  dit 


nvoÉl  driiiiiretk  faire  nuirrtwT  «m  amfrvm 
Paris .  pour  divertir  la  marche  du  Roi  \tn  im 
ville.  Il  tul  nécesHiii'e  d'employer  liHt»tmuii 
pour  enipéclier  que  c«-lle  nouvelle  ne  fil dua^ 
le&dêltl>^ratloDSvlgoureusesquerona>iMl)VM> 
lrtjourKprcrédens;etJedMite  fgrlqoeDanm 
fus.iioti.i  venu»  it  bout ,  »i  la  crniote  des  tUli- 
roeiuqite  leltoleAl  jmi  faireAina  urntïrntlH 
eût  retenus. 

Le  31 ,1e  président  d'Affîs  m'apporta  de  Enoj 
malin  une  leltre  que  le  mart-ctial  de  U  Uelll^ 
raj'c  lu)  eerlvoit ,  ea  lui  MlreaaBnl  deux  iMlm 
decaetiet.  l'une  pour  le  parlement,  etlastn 
pour  les  jurais  e1  liabilans  do  la  ville.  Os  tcuiet, 
daliYS  du  36,  ^Tiles  a  Anu,i>ul^nM- ,  eosIroaM 
en  .«tilMtance  que  ,  comme  la  routumc  doitA 
Taire  U-s  jurais  le  premier  d'août.  H  qiir  Ni 
Majesté  satoit  que  le»  dut»  de  BunillooetdeU 
Itoeheroucautd  faisolrnt  des  brigues  et  dva» 
iiopoles  pour  en  faire  élire  A  leur  poste,  iDn  é 
litrrr  la  ville  aux  ennemis  de  l'Etal,  elle  Wl» 
doit ,  MUS  peine  de  la  \le,auxbnblUuude9'w 
sembler  ,  cl  nux  jurais  qu'ils  isKirroienl an- 
mer,  de  s'entremettre  à  l'cxernce  de  ces  dnrfa 
jusqu'à  soti  arrivée  à  Bofxleauv ,  auquel  tean 
elle  luiaerajt  la  liberté  des  suffrages  au  pe^ 
et  lui  douneroil  repu». 

J'avertis  u  l'heure  même  les  duesetwaMl 
de  celte  dép<>che.  Le  pnrlcmem  s'assenbll,a» 
olMit-int  i)ue  ce  fût  un  jour  de  dlnuib(ie,el>r 
donita  que  tres-bumbles  remoniraixa  tmnrX 
faites  au  Roi ,  tant  sur  la  furm<'  que  lor  la  na- 
liére  dtsdiles  lettres  :  sur  In  furme,  firer  qw 
e'étoit  une  chose  iooule  d'user,  dans  des  Ittiro 
de  CBclwl ,  Sur  pfine  dr  la  vie  ;  et  fW  I*  a* 
Ik-re,  parce  qu'il  étoll  It^uste  dedcfnidnlJn 
bourgeois  d'élire  des  mo^istrali  i|ul  Mré  * 
nécessaires  dans  une  saison  et  dans  um  ttb 
comme  eellevli  ;  et  i[ue  erpiiHlunt  l'iai  ftwil' 
mit  n  la  nomination  des  juriits  en  la  (onw  ir* 
couluméc. 

L'on  sut,  par  diverses  lettres  de  Toobwl- 
qu'ensuite  de  celle  que  letir  parlenH-nl  awt» 

(le  cliiuts  de  tout  re  qur  ruus  llile*  |HM>r  nw  laWrtU.  P 
Jene  |)utII^'rin]ll^cller  ik  tous  dire  i|«rJ>a«a>*IM*'' 
su  iliTiiicr  point .  qui>)i]u<?  Je  n'eu  um*  pa>  lHT>U*i 
Vflut  r»|iiiut>taiil  rciiniiK-  Jr  tnl*.  Le  nuavmmir  Al  ■* 
oùjc  tu)>  n'ril  pnint  a  Ijinu'c.  ntolt  avM  uhi  :  noH 
pouïpjt  i^rlie  c|u>i>r]  \oat  igadrej.  (Ja  dll  Ibil  i|V  N 
lti>][  \D  ou  iuu»riici:  K  MubtliB f U* oas AiM»* 
l'en  riiipfrlii'iileli|uc  1«  mallMar dt* towt t wi** ■ 
iflImnjircpuUrnlinelliire,  Qum  qu'il  l'U  arritr,  il  ''*' 
Id  wiuti'nlr  jusijuetau  tioul.  Jr  nedootile  poiol  i|uc  ••■> 
iii'kujcidi>  ccficnUuieiitri  i|uetoiu  ae  eniirt  qwr /■* 
si  imur  vuut  de  lt\%  que  Je  iiMt  a)  iitomu.  ■ 

I  lyapréé  iprigiatU  «Mr«yr«pA*  f  W  ftiU  pa'l^  '■> 
papitr»  Ht  Pierrt  L*itti.',< 


çu«(lfl celui  de  Uardexux.ily  attrit  m  pluïieur« 
imiiosltloDi  tlmm  tvltc  «Hitpagniir-iD  :  lus  vnei 
pours'nntr  asve  B<ir<leau\  pour  In  llbi'rté  des 
prim-es,  les  attires  avec  Parts  contre  le  canlinnl , 
H  qurlqueSHiDes  contre  le  duc  d'K|ieni(in;  mai» 
qiir  In  déUbéruloii  avait  été  r<-in>K(r  au  irndc- 
lUBln. 

Le  pfemicr  jour  d'août ,  le  Boi  nrrlvn  de  Cou- 

eu  Lllwurnc;  les  député  partlrenl  pour  alltr 
er  Sa  MttjeMc. 
\>a  procéda  h  IVIrcliun  des  jurais  :  les  mn- 
•elllirrs  Blanc  dv  Mauvolsin  et  Farnoiu  furent 
dêfHiln  ilti  parleiiH'iit  poury  Ruisicr.  T.es  aie 
cifus,  ijui  cloienl  dans  la  ville,  ne  voulurent  piix 
nonidicr  les  prud'hommes  pottr  nommer  k's  ntni- 
«eaux,  onmme  II  étojt  aeatutumé;  mnLs  li^  peuple 
oomma  six  d'enire  eo»  pour  les  nommer,  et 
ceux -ri  étuteut  pour  Juruts  Noripour,  gcntll- 
bomme ,  Footuirlle,  avocat ,  et  Guiraut ,  bour- 
fWOis.  La  prJDcrsKe  et  les  dues  uvolent  résolu 
d'en  faire  iwmmvr  d'autres  ;  mais  comme  plu- 
■ieurs  d«  nus  nniis  suuhaltoîent  ceux-ci,  Ils 
Drvnl  de  nécessité  verlu,  ri  leur  tÉmoi^n^rent 
grande  Joie  de  leur  eieclion.  Ils  empécliiTi'rit 
■insl  qu'il  n'arrivât  aucune  dlvl^ioii  ilnn*  la  ville, 
L  Arent  erulrr  /i  la  eoiir  ([ii'lls  nvoiciit  eu  le  crê> 
[  <li'  faire  des  Jurnts  à  leur  dévotion,  qni  étolcnt 
IX  choses  fort  impurlantcs  dans  cette  eonjonc- 

l>,  Rrie arriva  A  Bordeaux,  qui  apprit  nu 

le  Boulllun  qu'on   lui  avolt  amassir  vingt 

técusdaossa  vicomte  de  Turennc,  outre 

mille  livres  qu'on  iivoit  dimntVs  pur  ses  or- 

inCItavafiiiac,  pour  eummeneer,  comme  il 

ait,  le  rt-^iiiicut  de  la  tteine. 

)o  apivil  qae  Vaire  éloit  asslêf;«,  et  que  WU 

%'y  di'fcDdnlt  avec  courage.  Ou  eut  avis 

fon  ei[ui|Mll  quelques  frrt:ateii  a  KayouiM!,^ 

ul-Jeaiv-Je-l.uz,  ii  La  Koclielle,  et  sur  In  cAle 

fPoilfHi.  Oh  écrivit  a  Viilli-ville  d'emojer  en 

genee  l'urf^ent,  les  vnl^seiiux  H  It»  munElion» 

~^v'éI  avolt  fait  »[H'ier,  tiom  éiiuus  dans  une 

Idie  disette  d'argent,  que  depuis  six  jours  noire 

lirpeiise  niutolt  sur  eiivinm  mille  pislolesque 

^oèl  tnctxe  en  mon  pailiciilicr.  Un  recul  let- 

ide  Vatleville,  qui  lumsUem  ndoil  des  iiou- 

d««deui  frégates  duiit  Miizerolles  nous 

lit  douué  «vts,  et  qu'il  disolt  nous  apporter 

,  mille  ecDS. 

Ijf  3,  Lirtrt  poussa  ta  eompaiiuie  du  cheva- 

de  Lu  Valelle;  il  amena  dou/.e  prisonniers, 

{quinte  ou  vingt  clwvaux.  On  Intereepla  une 

Itedninnclensjunils,  qui  rendoleni  compte 

a  (l'A uril livre,  secrétaire  d'Klat,  de  ce  qui  s'étult 

'  a  l'vtKliun. 


ÏS!» 

(>  jour- lu,  la  prinei-sse  éedvll  nii  Uni  m  ces 

terme»  : 

•    SiBE, 

•  "  I.a  violence  8veo  laquelle  le  cardinal  Maa- 

■  rin,  abusant  de  l'autorité  et  du  nom  de  Votre 

•  Majesté,  n  fait  arrêter  monsieur  mon  mari , 

-  sims  considérer  les  service»  qu'il  a  rendus ,  ta 
■■  qualité,  ni  son  Innocence;  monsieur  le  prince 
'  de  Conti,  parce  qu'il  est  son  fn-re  ;  et  monsieur 
.  le  due  de  Longuevillc ,  partv  qu'Un  vouln, 
X  contre  se«  ordres,  conelure  une  pafx  glorieuse 

-  A  Votre  M^csltï;  Tlngraiitude  et  l'avarice  qut 

■  l'ont  faj  t  s'emparer  de  tous  leurs  gouvcriiemens 
"  pour  en  revêtir  SIS  créatures,  la  plupart  des- 

■  quelles  êloienl  armées  contre  l'Etat  ,  pendant 
"  que  Rjonsleur  mon  mari  faisiiit  triomplier  vos 

-  armes  et  exposolt  sa  vi«  pour  te  défendre;  la 
"  manière  avec  laquelle  II  ii  fuit  chasser  ma 
"  belle-miïre  hors  de  sa  maison,  pour  avoir  pré- 
"  sente  une  requil'Ie  au  parlement  de  Pïiris ,  et 

■  madame  de  LonBU<!vllle  |K)ur  avoir  demandé 

•  justice  U  votre  parlement  de  Kurmandtc;  «m- 

■  prisonner  madame  et  mesdemoiselles  de  Booll- 
■■  Ion;  poursuivre  mon  llls  el  moi  d'une  extrémité 
I.  (In  riiyume  a  l'niilre  ;  retenir  tout  le  bien  de 
'  monsieur  le  duc  de  Bouillon;  dépouiller  M.  le 
"  duc  de  La  Kocliefounauld  de  son  gonvem» 
"  ment,  et  dcdarer  l'un  et  l'autre  crlmlneb  de 
■>  lesc-mnjesté,  parce  qnc  leur  secours  m'a  ga- 

-  rantiede  su  violence  ,  et  qu'ils  m'ont  fait  la 

•  faveur  de  m'acoompni^ner  Jusquesici  pour  y 
"  implorer  votre  Justice  ; 

'  Toute  cette  oppreuioii  du  cardinal  Mazn- 

-  rIn  me  donne,  Sire,  une  juste  crolnle  d'en  re»- 
•■  sentir  quelques  effets  rigoureux  ,  et  m'emp^- 

•  ehe  de  m'ai  1er  Jeter  aux  pieds  de  Votre  Mu- 

•  jnsté|>uur  lui  présenter,  avec  mes  trés-hum- 

•  kles services,  un  prince  de  voiresang,  ll^éde 

■  sept  ans,  qui  est  le  reste  du  iiauTrage  d'une 
■•  maison  qui  n'a  Jamais  eu  de  peusét^  que  pour 

■  la  gloire  de  votre  nom  et  l'avantage  de  votre 

■  couronne;  et  demander  a  Votre  Majesté  la 
"  lilK-rlé  de  monsieur  mon  mari,  que  Je  souliai- 
■■  Icrois  presque  moins  innocent  qu'il  n'est,  nlin 
"  qu'une  captivité  qu'il  aurolt  en  quelque  fai^'on 
'  méritée  ITl  voir  A  la  pustérilé  dn  mar(|uesd« 
■•  la  justice  de  la  Iteine,  et  non  pu  relira  de  h 
•■  violence  d'un  ministre  élrant-'er  ;  ri  que  sa 

-  détention  ,   failc    contre  toutes  les  lois    du 

-  roji'BUiiie,  lie  fit  pas  une  laclie  a  l'histoire  do 

-  Voire  Majesté  ,  que  j'o)«  dire  que  monsieur 

■  mon  mari  nvolt  lendiH,-  fort  éclatante. 

■  Plût  A  Dieu,  Sire ,  que  ma  mort  pût  npalser 

•  le  désordre  que  <i-lle  infrM-tlvn  de  vos  drrli'. 
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relions  a  fait  luiJtrc  ilniu  l'Blnt  1  Ji-  sai-rilieriLi 
viili>nlk-rs  ma  viv  pour  l'imlributr  quelque 
diasv  il  la  triiiM[uiltitc  publiqui',  et  Je  n'aurots 
|NU  la  douli-ur  de  voir  In  ville  capiulu  de  voire 
ntynunic  cjLposf-e  a  mille  desurdrcs,  parce  que 
k*  cardiunl  a  delotirne  les  arment  destlnto  A  la 
eiMiier^Bliuii  de  vim  froptièies,  pmir  Its  oeeu- 
(ler  liijiisirmciil  ii  In  perUt  de  ftordciiui,  par 
la  seule  niimi)  que  ovtie  vilItMoujoursafTcc'* 
lionnée  nu  un^'  myiil,  m'a  rvcite,  et  que  tnnt 

'  de  grands  hommes  qui  eiimiHisi'iit  son  parle- 
ment m'ont  mis  sous  la  prnteciion  lic  votre 
Justice.  Je  uls,  Stre,  que  mimaieiirmon  mari 
n  inoim  de  (liwleur  de  sn  prison  que  An  désor- 
dres qu'elle  cauM-  dniiK  l'Kriit;  et  Dieu  nn- 
MF»  témoin  que  toute»  le»  indlKnItês  qui  sont 
riiitnt  a  ma  qualité  v\  li  ma  personne ,  tous  les 
iiinllieui-s  qui  poursuivent  eelle  maison  nrOi- 

'  gée,  la  mort  mi*-me  dont  mua  fils  unique  est 

•  menaee  s'il  lonibc  entre  tes  moins  du  mrdl- 
'  ital,mcs»tit  moins  se n$lt»les  que  de  lui  %-oir 

■  rxposer  voire  sacrée  personne  i»i\   Taligues 

<  des  »iya::eK  coiilinueis  qu'il  lui  fuit  entre- 
'  preiidnr  prnd:i[)t  les  rigueurs  de  Tlilver,  et 

•  dat»  lus  plux  violentes  ehnieurs  de  l'été,  pour 
'  vM^ferscs  passloiis,et  opprimer  en  votre  pté' 

•  iH-ncr.  les  plus  fidèles  sujils  de  \'(iti-e  Mnji-vic. 

■  J'espère,  Sire,  de  lationlédc  la  Heine  qu'elle 

•  Jettera  les  yeux  sur  les  fers  de  mimsietir  mon 
mari;  qu'elle  eousidereriilulilit^desi-s  servi- 
rez; <|ue  Sn  Majesté  suNDuvinxlrn  de  la  sali»* 

■  faction  ([n'i-lle  lui  a  fait  l'honneur  de  lui  en 
>  1éinoi;;ner  outrerol.<t;iiuesu  pruderiee  détour - 

■  liera  tous  le*  désordres  (pie  nous  aimis  s\ijei 
d'appréhender,  usmit  de  etémenoe  envere  ceux 

'  qui  tant  de  Tols  ont  répaudu  leur  saiift  pour 
'  laglwru  du  «a  reftenoe;  etque,  pnr  le  rlidll- 
'  ntent  exemplaire  que  Sn  Majesté  fera  un  Jour 

■  deeelul  dont  la  mauvaise  eouduite  a   laisse 

•  affolblir  son  autorité  et  la  vôtre ,  elle  la  reii- 

<  dra  plus  giande   et  plus  releva  qn'aupara- 

'  vaut,  ut  donneia  la  paix  nux  peuples  et  la 

■  tranquillité  u  vos  Etal*. 

•  Ce  sont,  iSire ,  les   Irtvi-humbles  snppltea- 
'  llunii  que  j'ose  faire  u  Votre  Majesté,  puisque 

■  riioei-s  vers  elle  m'est  interdit,  et  que  je  me 

•  ^iii»  privée  de  l'Iionneur  de  lui  rendre  enper- 

■  soniH!  ce  a  quoi  mou  devoir  et  mon  iiiellna- 
'  tiou  m'uNIgeat,  et  lui  demander  avec  l'humi- 

■  Illé,  la  soumission  et  le  respect  dont  une  tré»- 
luléle  Kujette  et  servante  est  capuble.  In  liberté 

'  de  madame  et  de  mei^deniolsellis  de  Bouil- 
lon, du  prince  de  Cunli.  du  due  de  Longue- 
ville,  aiee  eelle  de  monsieur  mon  mari;  rt 
■(lie  |Mnr  otage  de  (eui' fidélité ,  si  laut  de 
Kr<iiiils  viTiiees  ne  whiI  Mttïixons,  it  pbise  a 


•  Votre  Mojeslé  que  J'«llle  passer  ma  vie  lUnt 

•  lebolsdeVIneennes.  J'y  emploierai  tôt»  in 

•  moraens  il  prier  IMeti  qu1l  comble  vos  Jours 

-  de  béiiéilictions,  qu'il  fatse  prospénr  \m  ar- 

•  mex,  qu'il  vous  rende  redoutable  é  vos  «ini<- 
V  mis,  ehéri  de  vos  sujets,  respecté  de  vosaflléx 

•  et  quepnrlaelémenee,  de  laquelle  Je  dcmamb 

-  A  \'i)tre  Majesté  ,  les  lariM^  aux  yeoi ,  nn 

-  exemple  qui  sans  doute  sera  (ri-s-bleu  reçu  * 
"  tous  les  bons  l''rnneais,  elle  fasse  cwnnoltre  m 

-  vous  les  vertus  de  Ilenrl-le-Oraïul  et  telle 
••  dv  l^uis- le -Juste,  qui  vous  rendront  le  digu 
•■  successeur  de  ces  deux  grands  monaniiiH: 

-  suppliant  Iru  -  bamblenient  Votre  Mnjnir . 

-  Sire,  de  croire  qu'en  prtu^^rite  et  ou  ilis;*» 

•  je  seni  éfwlement  toute  ma  vie,  Sire,  de  Vn- 

-  tre  Majesté,  la  trés-hiimble,  trêa-ob«ssaltrt 

-  ti'es-fiilele  sujette  cl  servante, 

■  Clalre-Clêmeitce  us  Maille. 
•  A  Bordeaux,  ce  3  août  IV&O.  ■ 

Un  envoya  le  comte  de  Mellly  nvee  sii  crnlt 
lionunes  et  les  finteres  et  i;nlloi(s .  pour  (âcho 
de  secourir  Kiclion,  qui  deiendolt  Vain-,  m 
pour  le  retirer  de  &a  (fntnlson,  s'il  était  pmtc 
On  lut  donna  aussi  des  brûlots  pour  easAvo  Itt 
biûlcr  le  [wnl  de  Itranne,  et  le»  bftleaav  ijo" 
éloirnlau  port  de  l.itiournu. 

1^  duc  de  Bouillon  alla  visiter  le  furtdenif 
Saitit-Gcor^es  ;  Il  y  laissa  les  chevallen  de  fa- 
dios  et  de  Paliére,  avee  quelques  fai'tiis}iai;it 
comme  les  ennemis  étoieni  déjà  dam  ^iir,llr^ 
vint  en  dlli<;enee  u  Bordeaux  ,  d'où  il  reom» 
le  réRÎrnenl  de  Conti. 

De  Monde,  capitaine  dans  l'ersan  .  nrrltail* 
Montrond  |)our  reiirewnter  quelqua  uicmim 
de  la  place ,  et  nous  apprit  que  le  ruinlr  dr  i.ld' 
tel(u  avoil  enlevé  le  régiment  d'tnfnntvrle  à' 
SainT-Al!;unn,et  que  Saint-Geran  a»i>ll  (nu  w» 
nceomniodcniinl:  avec  la  wwr. 

Le  4 ,  nous  sûmes  que  nos  fn-iis  avolvnl  atw 
mouche  toute  In  nuit  dans  l'Ile  de  Salot-finU' 
g«St  <[u')l  y  avoit  eu  plusleursdes  ennemis  blei' 
ses,  el  environ  soixante  de  morts,  et  ciitmD< 
ir»  le  chetniicr  de  La  Valette  ,  Du  Bmiil  rt 
Valllac. 

Vlllars-Villehonneor  relouruo  do  Snliiliinçf. 
ou  il  avull  enlevé  une  compa);nte  du  dur  de 
Saint-Simon ,  et  nous  ngitirlt  que  T)u  Doiïuoa 
s'étoit  nccoramod^  avee  la  cour  a  enndllion  fu'' 
n'y  iroil  poinl  ,  qn'on  n'ciiverroil  (Wnioniii'  '1m» 
sa  place,  qu'un  lui  paieroit  tous  les  irrerfise^ 
([ul  lui  éloleul  dus,  et  qu'on  lui  em errait  i'er 
gent  nécessaire  pour  équiper  six  v«law«l<. 

L'on  sut  la  prise  de  Vaire.rtqne  Hirlw* 
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huciinc  iwavclle  du  sertnin  qu'on  lui 
t  csptTcr.  rt  iiiif  fort  iirniidc  bréelic 
lia»,  avoll  riivDVf  un  mpitajn«  du  rc- 
e  FroiiMP  |>our  npiluk-r;  que  celui-ci 
ihl;  qu'il  avoitvli-  ou  clique  nu  Intl- 
l«  maréchal  d«  La  Mellkrn.ve,  qui  lui 
mis  )h  vie,  et  A  deux  pnrens  (iii'Il  nvolt 
Mieau ,  et  qu'il  leur  <x>iiserv^n>it  kim 
iw  dan*  qiidqufs  r(-fj;iin<iis  dr  son  ar- 
jrvu  qu'il  tmilût  livrer  Kichon  :  ce 
DÎi.  Kt  L'ti  i-fTct  il  ri'Dti'ii  duns  In  placL', 
l'Il  svoit  fait  une  eunipositioD  honoivi- 
I  fort  I  roi  t  avec  armes  et  bnijafies ,  et 
imcnoil  <les  i>Ui};et.  A  riiiniri'  tiu-uie,  i-<^ 
|Ut  avnit  inlrodiiit  le  iiomlire  dVniii'- 
1  avoil  jogé  nécessaire  pour  exécuter 
lin  ,  auxquels  II  Joifintt  sa  conipa^inie, 
1«  Rkhoii ,  et  le  mena  prisonnier  à  I.i> 

Mf  le  bruit  de  la  prise  de  Vuire  et  de 
la  priueesM-,  jugeiuit  qu'il  y  iivoit  péril 

le  nt  mourir  pour  avoir  Irtiu  diins  un 
contre  une  nrmre  royale,  cnvovn  un 
eau  maréchal  de  Ln  Meltleraye  pour 
[Ue,  si  l'on  n«  le  traitult  en  prisonnier 
■e,  ceux  qu'elle  tenolt  a  Mimtrond ,  tt 

et  u  Bordeaux  recevroieut  le  même 
nt  qu'on  lui  ferait. 

ïpnlés  retournèrent  du  la  cour ,  où  Ils 
laliic  ttramplimcnlé  le  Itol  ot  In  Itelne, 
1er  n)  communiquer  ovec  le  cardinal, 
I  lAl  présenta  leur  l)nran>{ue,  dans  In- 
èam  ses  conseils  forent  blilmCs  avec  ime 
B  Incroyable.  La  Ilelne  ne  leur  dit  au- 
!,  lloon  qu'elle  avoit  fait  mettre  pur 
réponse,  sur  laquelle  HIe  leurordon- 
Tnire  deliberiT  le  parlement,  et  de  lui 
par  écrit  lit  dellberatii»)  qu'il  Tormeroit. 
,algn4  Louis, et  plusbiu  l'HiuveE^nx, 
t  en  substance  deux  points  :  le  premier, 
lolent  donner  plui  loD);ue  protection  au 
hmlIlaD,  qui  traltoii  avec  rKKpa)<ne ,  et 
Itqtw  Rordraux  valuit  bien  Sedan;  et 
d,  »i  l'on  m-  voul<»4t  pas  y  recevoir  le 
Eloulc  la  suite  et  la  majesté  requise  à  un 
rutce. 

reçut  nouvelle  du  jhTc  HerIxideH.qui, 
innqiM^  Incotireiichi-min,  «voit  écrit  nu 
llMn,  COufeSMur  du  Koi.  les  choses  dont 
«Ip»  etiaryé .  «t  aroit  reçu  de  lu!  cette 

m  peu  de  mots  :  •  Ces  messieurs  ont 
xécntc  ce  dont  Ils  meiMccnt  ;  Son  Rml- 
en  a  reçu  avis  de  Paris,  et  partant  il 
llUklemjMid'.v  w>ni:er.  • 
^lii'ti  du  iwirlement  (Imil  leur  rapport 
flih  nvo4ctil  fait  dans  leur  voya|;c.  et 


comme  Ils  araient  cntretmu  Servicn ,  qni  leur 
avoll,  contre  son  naturel  violent,  parlé  fi>r1  don* 
cernent,  et  fait  espérer  bon  traitement  pour  eax, 
|Kmr  leur  oompiiLinlt'  et  |xiur  leur  ville:  Inute 
!«rirele  ponr  la  pririee.tse  et  pour  le  duc  «on  (il*, 
etmèmedoimé  quelque  espérance  pour  la  li- 
berté des  princes,  rejetant  tout  le  desordre  sur 
le  duc  de  Bouillon  ,  contre  lequel  il  avoit  l4elié 
de  donner  de  la  déOnnee.  Ils  dirent  tout  ce  qui 
leur  fut  passible  pour  porter  leur  eompaj-nle  it 
entrer  en  pourparler  d'accommodement.  Il  y 
avoit  beaucoup  li  dire  sur  la  matière  qiit  fat 
Ionj(-tenips  u|iilée  ;  mais  comme  le  reiios  et  ln 
eesxnlioii  deit  maux  que  cause  lii  ^'uerre  l'empor- 
tent ordinoiremcnt  djiris  une  compagnie  «u^sl 
nombreuse  que  eelle-ln  ■  parce  qu'il  n'y  avoit 
que  la  moindre  partie  qui  s'ètoit  emportée  il 
touico  qui  s'etoit  fait  de  linrdl  et  d'cntrepri^ 
uaul.etque  la  plupart  n'y  avoll  souscrit  que 
par  crainte,  eliacun  se  portoit  ii  l.a  palx;rt  l'on 
opinoil  sur  la  rejMinw  que  lu  Heine  avoit  don- 
née aux  députés ,  et  qu'ils  avoieot  miie  Kur  le 
bureau,  tfuaud  un  nouvel  acddcnt  fit  changer 
tout  d'un  coup  cet  avis. 

Le  marquis  de  I.iislKnan  amena  en  mon  lo- 
)(îs  le  e(mrrier  de  Limoges  ,  qui  m'assura  avoir 
vu  pendre  Hielion  viim  la  balle  de  LIbuurne.  Je 
l'obligeai  A  le  mener  au  fHirlement,  que  je  savol» 
i^tre  assemblé  jMmr  le  sujet  que  Je  viens  dédire. 
Cette  nouvplle  Ht  l'effet  que  j'iivois  [irétu  :  l'on 
fit  entrer  le  cimrrier,  l'on  prit  son  serment,  il 
lit  le  réel!  de  ce  qu'il  avoit  vu,  La  criiinte  que 
ce  ebflllmeni  imprima  dans  le  cœur  de  cette  eom- 
piigule  fut  telle ,  qu'ils  chan^renl  de  sentimens, 
toute  la  douceur  <\  laquelle  il»  penchaient  a- 
chan^en  en  une  violente  colère;  Us  rompirent 
l'assemblée,  et  dirent  tons  unanimement  qu'il  ne 
falloit  plunopiuer,  ni  entier  en  pourparler  de 
pait  avec  une  cour  dépendante  du  cardinal  Ma- 
Mfi» ,  qui  avoll  fait  eonnaltre  ce  qu'il  avoit  dans 
teneur  pour  eux  par  une  mort  aussi  cruelle, 
aussi  violente  et  aus^i  peu  méritée  que  celle  de 
Hlebon,  leur  conclloyeu;  qu'il»  n'nvolenl  plu» 
rien  a  faire  qu'a  quitter  leur  robe,  prendre  l'é- 
pée,  et  se  dlsjxtser  à  une  mort  honorable  por 
une  défense  le}{itime  contre  un  élranser,  en- 
nemi de  l'Klat  ;  et  se  séparèrent  tous.  Tant 
tmc  action  de  rifrueur  faite /i  contre-temps  peut 
sur  l'esprit  de  ceux  qui  «n  craignent  une  M-m- 
bl,ihle. 

Opeudnnt  les  ducs,  que  J'avertis  a  l'Iicore 
mi^me  de  cet  événement,  envoyèrent  en  dlll- 
fienee  leurs  émis.^alrcs  par  loute  la  ville;  hi 
bruit  en  fut  ineontinenl  reiMindu,  le»  (wurBeoia 
coumient  eu  fiinle  clieï,  l-i  prlneesse.  en  letir  lo- 
!!l8  f  I  nu  mien ,  erier  vmjicancc  a»e<-  di»  ttYmas 


pleins  de  Turcur ,  (pi'il  ne  fut  |w«  mcil  aisé  de 
pnifiter  (l'une  Irlk-  uccostoD. 

Iji iwincosc,  nprés  k  dîner,  nssembln  mmi 
conseil,  où  étolenl  les  ducs,  lnlleutnuins-iiéD6- 
nux  «t  mArécbftux  de  camp  àe  l'nrnu^e  ;  Im  coo- 
selii«rs  Bljtne-Mauvoiiiin ,  de  RemoïKl,  d'Espn^ 
gnct  et  Mirai ,  dépuint  du  parlrment ,  et  l«  Ju- 
rnti.  Od  y  n^lla  ninj>lement  la  inaltéré ,  les  rai- 
sons depon  fl  d'iiuliv  y  furent  Intanoées  ;  enfln 
Il  fol  roivelii  (nut  d'une  voix  que  poorfiiire  voir 
la  firmeit^  du  |)arlt ,  [)our  6ter  toute  esji^nce 
au  cardinal  rie  le  ficehir  putr  Im  rijiucur ,  pour 
tenir  In  pnrtile  fortée  |nr  le  trompette  dont  )'al 
|MrlcPi-desnis,pournppal&er  la  clameur publi- 
i|uc  ,  pour  téniDlpncr  nu\  ICorddols  le  désir  de 
lengcr  le  sang  de  leur  voriipnlriolt-,  et  en  un 
mot  pour  les  envaser  a  soutenir  la  guerre  par 
un  coup  hardi  «t  i  ifinorenx  ,  on  n^volut  d«  faire 
pendre  Caitot ,  eapiiaine  dans  k  virax  réginKDt 
de  ?iB>aille!i,  qui  ;ivi>ii  clé  pris  lonj^cmp*  au- 
paravant diiiit  l'Ile  Saini-Ceor);es,  quat>d  elle 
fol  r<w«T  par  nos  gens,  Ia-  «irt  tomba  sur  ec 
mnlhetirtiLX  (irali  Illumine  plulM  que  sur  tes  au- 
tres ,  qui  éloicnl  dans  le  cMltag  du  Hi ,  de 
même  giialité,  panv  qui-  le  parlement  avolt 
dtjii  fait  quelque  proposition  de  le  fiiire  mourir, 
comme  ayant  été,  dlsoll-il,  l'un  des  preiurei-s 
infriicirurs  de  la  pal  \  que  le  Roi  leur  avoll  ac- 
cordée l'année  précédente. 

Ojugpfnenl,vniiinpnl  tnllilaire.  limita  de 
^raiHles  coiiM^iiii-ncrt.  Je  len  represenlul  en  ill- 
saut  mi.)nn\ix;et,  iKiur  le  n-iidre  plus  solennel 
cl  plus  UditeiM'Itement  approuve,  je  pri>|iotai 
d'appclrj-  nu  eonM-il ,  avant  que  de  l'cxéculer, 
tous  les rummaïutniis  des  corps,  ks  trente-six 
Clfiilalnesde  la  ville,  les  lieutenans  et  tes  en- 
seignes. On  les  manda  Mir  le  ehamp;  et  étant 
entrés ,  la  princesse  me  eummnnda  de  leur  dire , 
comme  Je  Ils,  les  raisons  qu'elle  at  oit  eues  de 
les  appeler  et  celle»  qui  «voient  mu  le  conarli  à 
condamner  Canot,  et  d'en  surseoir  l'eiécniioii 
Jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  dit  leurs  a«ls  pour  le 
faire  ou  m- le  faire  |m>,  jMiIsque  le  pcrll  des  re- 
prt3iiil1esqiie|>oui'ixHenI  Caire  le»  générai! s  de 
l'urnH^Mlu  Kui  In  rt-g:ink)it,  A  couse  decHiil 
auquel  llss'riposokut  tous  ks  Jours.  Ils  oplne- 
n-nl  l'un  n|>m  l'autre,  aiec  des  parotes  sicm- 
pur|e<^  <-o»tre  le  enrdinnl  Maxarln  ,  auquel  m-uI 
ils  allribuoienl  la  mort  de  Itîcbon,  quo»i|Ue 
\iwts  ayoUï  su  depuis  que  b  soute  obstinai  ion  du 
nurédial  de  La  Meilleraye  l'avoit  causée,  que 
Je  n'ai  de  ma  vie  rien  vu  ni  oui  de  semMable  ; 
et  ru  de<i)uudanl  tous  unanimeinent  lu  mort  de 
1,-elle  lii-liinc  publique  .  ils  in%<nti>iciil  des  Mip- 
{>lk-esni>iiM-au\  po«ir  les  lui  fatrcsoulTnr.  liful 
donc  ordonne  qui'erjt4'emeiil,qai  fol  hit  sans 


êerllDre,  sans  «inir  de  prbonnkr ,  ni  sansfijm 
de  procès ,  «roit  exécuté  sur  le  champ.  La  prto- 
ceaw  voulut  k  différer  au  irademain  ponroi 
donner  part  au  parlement;  mal»  l'emportMiw* 
du  peuple  fut  si  grand,  qu'il  ne  lui  fol ps» pas- 
sible d'en  wnlr  il  bout.  In  des  i^iiicipaux  S9- 
Ire  cu\ ,  <iui  porlolt  la  parole ,  dit  une  des  plas 
folle»  diosc»  qui  se  puisse  Imaginer  pour  ap- 
puyer la  raiiow  de  ne  pas  différer.  - 1^  cardia»!, 
.  dit  il,  o  tout  pouvoir  sur  l'«prit  du  Riil;U 
.  l'obligera  il  nous  «ivoyer  demander  la  pttt 
'  de  ce  prisonnier;  nous  ne  pourrons  lui  KOf- 
.  der,  et  cela  portera  Sa  Majesté  n  ea  n*!^ 
.  d'autm  quand  quelqu'un  de  nos  ctuiellajwt 
.  lui  cnd«n»ndeffl.  Il  faut  considérer  qw  am 
.  sionimes  fort  sujets  a  nrnis  battre  en  duel.ti 
-  que  nous  nous  exposons  i  toute  heure  *«* 
.  besoin  de  la  gr«ce  du  Boi.  -  O  beau  r** 
ncmeiit  Mit  un  tel  ai»plandis«'mcDt  de  tnul  1» 
peuple,  qu'il  n"y  en  eot  plus  *  faire a»«lnl 
Qwriqali  fût  lard  ,  celle  exécution  fut  falu  « 
k  port  de  Bordeaux ,  ve«  le  faubourg  des  Ch» 
irrux  ;  et  tout  ce  que  la  princesse  put  fsW  M 
d'empêcher  que  tous  les  prisonniers  de  gowK 
ne  sooffrtsseait  le  raémc  sort ,  tant  la  tiirwr  do 
peuples  est  à  redouter,  jwur  peu  qu'elle  «8 
e.vcllée  par  des  persofmcs  d'nutoritc  comaMki 
Klle  fut  emrtoe  en  ce  reneontït  :  ee  rtftUl» 
élnil  huguenot,  et  Jamais  U  M  fut  possifcto  * 
leur  fnirc  «offrir  qu'on  doimdl  un  prMi*  '  « 
pauvre  homme  pour  tflcher  de  le  coiiwrt'"* 
muumnl.  Ils  disoient  qn'éiiinl  Maxarln,  HW- 
loll  qu'il  ratdMnn*;eIslon  u'eiil  hltaoeil» 
bourgeoisie ,  il  autolt  été  décblK-  par  U  mtS- 
lude  qui  le  snivolt  en  le  menant  nu  siippUt*- 

!.eï.ontlni  lestroupes  que  nous  aviaaitai 
rtleSaiDl-Georges,  ne  Jugeant  pas  à  pwp»* 
les  exposer  dans  un  tempe  anquri  nom  et''* 
meuacéad'un  slégc.  L'on  sut  que  l'on  '«"■')* 
parordre  de  la  «wràdémolirVerlcuil, 
du  duc  de  I^  Rocbefooeauld. 

Von  donna  un  quart  de  montre  ans  t 
et  quelque  argenlau»  oinckrs,pour«fD|«r.-iff 
qu'ils  ne  fkacut  rocconiens  dn»^  k  Imipsqw'* 
Roi  approcholt.  >ous  étions  dans  uue  ilnU 
d'ai^rnt  la  plus  grande  du  monde  ;  et  si  lia  bl» 
quier  ne  m'edl  prêté  dix-hull  mille  ftmaes.a» 
lrou|KS  élolent  prêtes  de  se  révolter.  Elh» 
étoiriit  persuadées  que  toutes lea  espénuwMI" 
nous  leur  donnions  du  secours  d*Kaf»gM  •*• 
toieul  qu'un  artilice  |MHir  les  amuser:  d  ritf 
n'est  plus  dangereux  que  de  proraetire  en  p' 
reltics  rtuconlres  sans  étr«  eu  éint  de  tenir  pi- 
rôle.  On  subuislc  pour  un  Icmpa  ;  mais  l«*+ 
coup  la  créance  se  |)erd ,  et  tout  tombe ,  «• 
qu'il  soit  posibkde  rflabllr  k  crédit  taatnt* 
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:  <|iu>  de  lu  ilépend  leur  Tof  tuuc  et 
moilé.  NiHis  (xinMilliin«s  h  Mirât  d'i-- 
Ml  cormiKiDitjiil  tlVii\<iverui)  liommr 
ce ,  nu  ws  |HxipiKitii>ii-t  pnr  Ouril. 
,  OD  rapfMMia  au  parlimienl  le  n-nilut  de 
lg-Vill<>doDtJ'iii|uirl(-,  sur  ivqati  cl  sur 
le  (le  In  prlnvi-Hc  il  ilonna  arrt-l  par  k* 
renouveler^ ut  la  prolrclion  qu'ils  lliî 
innuee,  et  u  Imis  cvu\  qui  la  iervlrolent  ; 
4)u'i)«  Brm«roil  en  diligence  ;  qu'il  écri- 
Rol  ea  (orme  de  renwiiitfanee  contre  le 
Mauriri,  etMirleHili-sorilriRtderBtnl; 
-L-nt  rtinioi)  »\cc  tous  In  ei^rps  de  In 
,  larito  trnalux-consuUo,  qu'on  doniM- 
itru  lui  un  nrriH  «emblnblc  li  relui  de 
neoutinent  qu'il  seruit  entré  dsiis  leur 
Ils  ne  dilTérërent  A  le  donner  que  pour 
teplaire  ^u  prlement  de  Paris,  dans  le 
duiiuel  il  i-tiiii  eiiCQre. 
t,  le  pnwdrnt  d'Affis  s'admsn  nu  Otic 
lloupour  tuiofTrir  de  servir  InpriDcvs»- 
rti,  pourvu  qu'on  lui  pavât  par  avance 
tnées  de  la  peiuiuu  qti  oti  lui  avolt  pro- 
[I  m'en  parla ,  et  moi  A  la  priiienue.  L'af> 
it  eonctgc  et  exeetilt* ,  H  dif  ce  j«iir-lrt 
parlement  tout  ee  qu'on  voulut:  mnis  jc 
llt  n'nuroit  pas  trouvé  son  compte  a  l;i 
Iqiie  le»acarnie  arrivé  le  II  ou  Pnluis, 
ivclle  dialenr qu'il  eimnoissoit  dnnsl'cs- 

K  le  malade,  rnvAil  iibli):i'ik  faire  celle 
■  La  peur  et  l'nrufiii  sont  <lc  puis- 
itnirs  nu\  ^eus  df.  \a  trempe  de  ce  bon 
BL 

riaeetM  depéclia  l.aFuiilnln«,éeuverdu 
Lllfllilen,  a  mndfime  un  livNe-raére,  pour 
rdo  toulek  le«  dt'lilji'ralion.sdonl  Je  virii> 
rr.  rt  deMjueile»  illc  lui  rnviiyii  i-upie, 
rpiklIratliHi  de  »c  retiilrc  en  diliL:eiiee  a 
mir  présenler  ta  requtUe ,  pcndaut  que 
I  nprils  eioicnt  (li»|HiM'»M  servir  lespiin- 
IV  Iv  ir.irdlnnl  »'eliiiifn<>il ,  et  qu«  le  \i- 
lie  Turrriue  devoil  eiitre4'  en  l-'riincc. 
t  mvovinu-»  riu-ore  IlocluTort,  vnlel  (te 
rvdupriiH-e,  H  miidunicde  Ltm^uevllle 
icvimlr  de  Tureanc,  pour  lesaveilir  du 
id«iKM  «flaires  et  de  la  twiine  résolution 
imlre  le  cardinal ,  «On  de  roctiller  leur« 
I K  entrrr  «a  friuce  aussi  avant  qu«  l>t- 
It  l'nvoil  fiiit  npérrr  de  li-ur  pnrl.  On  l>-, 
loSKi  de  fiiire  ei>  wrle  (|ti«  le  comte  de 
J(tAf;ne  envoylll  m  dilifirncc  doux  valn- 
Ismands  on  hollandais  «linis  la  rivière  du 
m  ,   ebarj.'éa  d'armes  et  de  munlIioDs, 

Kmnii'iulomt  ;  et  ()<tc  quand  Ils  seraient 
de  l'arw,il»li»t'nl  pjiïKeriteut  mille 
I  en  item ,  d'ou  iiouk  \n  ferion*  vt-nlr 


facilement  en  (iufenite,  et  qui  rendraient  no« 
lriiU[iesi>lux  forlex  que  nVtoirnt  celles  du  Koi. 
Ni«i»  <-har(çeinH'S  em-otr  ce  courrier  de  Irl- 
Ires  pour  tons  nos  aœls  de  Paris ,  et  de  cupin 
des  délibérai  ions  du  |iaHement  et  de  l'HAld-de* 
Ville  de  Bordeaux ,  pour  les  v  faire  imprimer. 
I.e  31,  le  frouverneur  de  Vaire  donna  avla 
(|u'il  etnil  nK-onet-du  «iéxe.  On  lui  envoya  des 
hommes,  de  rurcenl  et  d^-s  munitions,  eomnK 
l'on  avoit  déjà  fait  peu  de  jours  Biiparavanl. 

I.a  princesse  Ht  mettre  en  lltierlf  Cunire,  cod- 
seiller  à  la  cmk  dett  aides ,  qu'elle  lenoit  prban- 
nier.  Kllcnivova  au  inareetial  de  l.aMellleraye 
un  courrier  que  l'ou  atoît  arrMc,  et  des  lettres 
de  madame  sa  femme.  Un  envoya  le  capitaine 
Morpin  en  mer,  pour  enlever  quantité  de  ba- 
teaux que  le  marquis  de  Klonlnuhler  et  l«  due  de 
Saint-Simon  ovoient  arrêtes. 

Le  prieur  de  Snlnt-Paul  arrha  h  Itordeaux . 
et  vint  proposer  il  tlKrnt  l'enli-ev ne  entre  lui  et 
Lavle,  et  loi  fit  entendre  qu'on  potivoii  Tort  l>ieii 
nienatier  la  liberté  des  prlnei^,  pourvu  que  les 
dues  de  Duuillon  et  île  l.n  ltoclier<nicnuld  n*en- 
irioisenl  |ioint  ilans  la  nifideralion,  Mliat  H  fo- 
miers-Kriinçon  vinrt'nt  m'en  avertir,  et  me  de- 
iTianilereiit  mon^'iiliineiit  ;  je  leurremonlrai  li-s 
inniuM-nien»  d'entrer  en  aucuns  traito  tels  que 
je  lesiiiditsei-dcssus,et  icnrdlKquejc  ne  pou- 
vols  leur  rien  dire  deposllifqui;  Je  n'eusse  eii- 
Uexmu  IcK  dues  :  ee  quvje  lis.  Et  Mmiu«  ilsju- 
îiweiit  ti  propos  d'écouter  ee  que  La»  le  pnurroit 
dire  pourvoirai  nous  en  pourrions tii-eravaninf:*', 
et  en  cn(ii{ue  le  cardinal  entrdt  dans  la  n^olu- 
tlon  de  iiésocier  In  liberté  des  pHun-s,  potir  en- 
suite lui  Tuire  envers  les  frondeui-s  du  Paris  le 
mtme  tour  qu'il  croyoil  nous  fnire  envers  no» 
ami»,  c'esl-ft-dlre  leur  donner  avis  qu'il  nous 
rreliereholt  d'iioeomiuodeinent  pour  Us  diviser, 
les  ducs  furcnl  voir  Mirât,  ou  se  Iroava  PomJers. 
Ils  dirent  à  l'nn  et  ii  l'aulre  qu'iU  n'avofent 
ai'mê  qite  pour  forcer  le  euidinal  a  mettre  ks 
princes  eu  liberté ,  cl  que  toutes  et  tpiantes  fols 
qu'il  voudroil  le  faire  ils  désarmernient  avec 
Ji>le; qu'ils  déelaroient  que  irny'"''  P"i"I  d'autres 
intérélK,  llsn'avoient  qu'a  dcmauder  un  pn»e- 
port  pour  K'  retirer  en  pays  etraiiKer ,  et  sûreté 
pour  leurs  amis .  et  surtout  pnur  eeu»  de  Hor- 
deaui;;  qu'IIscontclllolent  iiMirat  des'aboiteher 
avec  l^vte  1c  plus  tôt  qu'il  [Hiurroil  à  ttocae- 
ilauiaux;  et  fut  ainsi  rctolu. 

Celte  manière  des  dues  plut  beaucoup  A  ce» 
boi»  conReillers ,  qui  l'admirèrent  et  le  puMle- 
renl  partout;  et  cela  llluntion  cri'ttdniis  t'esprîl 
de  tcius  Ifs  Bordeloln.  Aussi  n'y  a-l-tl  ririi  de 
pins  «vnntnReux  que  de  |iiirotlre  d«4inlércK<t- 
en  son  pnTlIrtiller,  et  ne  ivulnlr  qne  Ip  Itim  et 
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cn-^lur«5.  Cm  la  plus  »Are  louxiinv ,  «  ct-iix  qui 
sont  ;k  Ift  tâte  d'un  pnrti  ognire  uo  Tattiri  puissant 
et  outoriw.ilenVntrer eiiauouncotnnMTcetkvec 
lui  qu'a  toute (-vtri'iiiili'.fld'inléretur  toojiMirs 
Iç  gt-iiérni  a  M  ptrtc;  parer  ijix-,  ni  l'im  y  rniiuil, 
l'un  a  ce  que  l'on  di-muiide ,  <rl  »i  l'a»  couiiolt  que 
l'on  UL-  jwIsMt  eu  venir  À  Ixiat ,  l'on  tst  loujoura 
a  tcinp»  de  tirer  de  IdI  des  aviintaf;es,  pnr  l'Iu- 
térél  qu'il  a  de  VMiir  n  Iwiit  d«  loui. 

Mar<rul ,  iKininir  hiibilc  et  de  la  enbate  de 
Ijivic ,  prit  un  si-nlinii'iil  plut  délirât ,  niniH  qui 
niluit  toujours  d  In  ue^iK-iiittnii  ;  et  sun  avi»  l'ut 
d'mlrer  en  courcrencc  avec  la  pfinc*«su ,  puur 
iitiser  aux  moyens  que  l'un  tiendrait  pour  tirer 
Mf-viieurs  les  princes  de  prison.  1.3  eompaiiiiic 
<'liiiil  piirltii;ée  dans  ces  trois  avis,  les  Tromleurs 
ne  w  Irouvaul  pas  nssci  forts  poui'  faire  passer 
ceJul  d'Bspa;:i)et ,  duquel  Ils  eloient  tous,  el  crai- 
gnant que  celui  de  Maraut  et  de  Pomiers-l-'ran- 
çon  ne  vinssent  il  s'unir ,  se  retlrérenl ,  el  fiieut 
renicUrc  la  delIluTnlioii  jusqu'au  li-ndt'iniilii. 

La  princesse ,  les  i\ws  el  tinus  uni*  cnniuiim-» 
qu'il  y  alluit  du  salul  du  parti  h  intéresser  tuu» 
les  pni  lemeiis  contre  ie  eiirdinul ,  parce  que  de 
lu  dépeudoltsQ  ruine  enlJcrc  ou  la  lllicrié  des 
priuws.  Ils  me  elinrf;eretit  de  parler  hautement, 
vwnnu:  Je  Ils  dans  la  cliamlue  de  la  prliu'eioe, 
vu  leur  prt^ïence  et  de  quautîté  de  peNonneK  qui 
s'y  «tuieut  introduites,  ijuand  >l«rnut  y  vint 
prupdsursiiiiuvb,  tt  pn-clii-r  In  mâtic  duclrii»: 
que  I.avk-  el  le  duc  de  Saint-Simon,  dont  J'ai 
parle  cî-dessus.  Je  lui  dt«  riilr'autres  eboses  que 
rien  ne  servit  si  prejmtieiable  a  la  princesse  que 
d'iiilrer  en  ne;;ueia1iiin  avec  le  cardinal  sur  la 
liberté  des  priocrs,  parce  q'i'il  n'y  eonscutirull 
■mnt(  que  quand  II  se  v  errolt  rt^dult  par  les  eni- 
[barrns  qu'on  lui  prcparoil  de  toutes  parts,  ti  une 
yderniere  extrémité  ^  q««  rien  n'y  poiitnit  tiuil 
contribuer  que  de  suivre  liivis  d'ISpn^nel.  Kl 
I  coînmo  les  choses  s'écliiiurfcrent  en  présence  de 
pluMi'urs  bourgeois  qui  sourrroient  impaliem- 
I  ment  roljsllnaliun  de  Miiruut  u  soutenir  kou  opi* 
nion,  le  duc  de  Iloiiillun  crut  qu'il  ralloit  lui 
foire  peur  :  il  lui  dit  que  des  le  iiiumeut  que  Ton 
auroU  donné  un  nrriU  nu  parlement  tendant  li 
né^'oeier  avec  le  eai'dliiid  el  a  le  recevoir  dans 
llordeaux  ,  la  princesse  ferolt  assembler  le  peu- 
ple dans  l'HrtleMe-Ville .  reraercieroit  le  !!''ncral 
Vt  le  partlcidier  de  l'niuistance  qu'elle  avoit  re- 
^'ue  d'eux ,  el  prcndroll  eon;:e  de  toute  la  ville 
assemblée  pour  se  retirer  dans  quelque  pays 
etruuj:*!r ,  ou  du  moins  la  vie  du  duc  son  fils 
toroitcnsi)retc;clqae&l  elle  y  émit  r»rcée,  elle 
nctiroil  ptulM  ee  seul  prinee  du  Mna  royal ,  qui 
l  restoit  eu  IÎIktIi' ,  eiilre  lis  m.iin^  des  eniu-mis 
de  l'Eial .  que  de  \e  Ulsser  en  lieu  nu  il  pnurruit 


tomber  en  celles  du  Mazarin  ponr  l'emprûnnin 
«vee  monsieur  son  jiere  el  messieurs  ta  Mittn, 
desqueb  la  vU:  ne  sulistsloil  que  |iBr  [a  itnmr 
Ix  duc  de  La  Rochefmicauld  prit  enuille  b  (v- 
roir;  et  quoique  ,  «uivant  sa  manière  ordlnalM, 
Il  parldten  des  termes  plus  doux ,  Il  enditaMH 
pour  intimider  Mamot,  et  pour  exciter  ttnuenii 
qui  nous  êcoutoieat ,  penttant  que  la  jirtnnw 
Toodoit  en  larmes,  à  s'écrier  qu'il  Tnllnit  fftr- 
Ker  ceux  <|ui  ^uiv roieni  dan>i  le  parirmcnt  un nii 
aussi  |>rrjudi[-i.ilile  quv  l'clnit  celui  de  MaiM 
riusieui>  cuiiM-illers  qui  se  trouierrat  là  AM 
liautenH-ntquesi  l'avis  d'Kspa;;nel  ne pasMM,lfc 
se rrlirrroJent  tous,  et  fcrolenl  assembln-lat* 
au  s<:n  de  la  cloche  pour  savoir  la  volenlefa 
l>ourt2e«ls. 

L'on  Intercepta  dun.s  les  l/indes  les  Irttmè 
d'Artaguan  ,  licuteiuuii  au  iionvcmciiKnl  4r 
llav<>«n«,quidunnoUavîsA  Lu  Vrllilèrc ,  sHffr  i 
taire d'Eui,  du  canon qu'îlnvolt fait niMiltrai 
les  pinaxw^  qu'il  envoyait  à  la  roor  fOMll 
ordres,  cl  s'excusoil  de  ee  qu'il  n'eiivoyiit tf  ' 
poudres  ni  hommes,  (jjnune  il  est  rasiaist  ^  1 
ces  sortes  de  ciMses  demeurent  Kcerél».  otH  | 
nouvelle  (ut  répandue  en  un  momeiil  par  ti  tUlc 
et  eu  même  temps  la  crainte  d'un  sir^  reitt 
d'abord  lu  plupart  des  esprits  înterdils.  Lisnil' 
inlenlionnci  conlrv  nous  s'en  réjouissoiml,* 
nichaient  de  lim  les  délibt>ratloiis  vigouna»' 
ni  longueur ,  pour  laiwr  prrudre  au  ruM 
tous  tes  avantages  qu'il  lui   scrolt  ponibir.  d 
raédiluienl  drjA  U   vent;cance   de  tous  I0  m- 
iraijei  que   leur    avcdenl    Tnils  ceux    qO  tiV  j 
eloient  opposes.   Cnix  ,  d'autre  port,  tft  b] 
craiutedu  cbdlimeut  dunnoil  uue  nontcÀtil-j 
pteur  x'Mwmblolent  punr  aviser  aux  iikijm] 
d'inspirer  de  la  rnolulion  aux  uns  el< 
de  la   crainle  aux  antres.   Ils  envoyottat  I 
émissaires    partout    menacer  d'êiendre  Hf' 
carreau  tous  ceux  qui  feruleiil  des  (vufufiiWil 
de  paix  ;  Ils  exciloienl  les  boun;eois  a  ci|^ 
courageusement  leur  vtc  pour  la  itlairrdcl*] 
patrie  el  pour  ta  coiisenoiion  de  la  luM] 
royale,  qu'ils  erovoieni  eomisier  UMitcainll| 
du  due  d'Kn^hien.  Ils  lirait  nflli-ber  In  imll  1^  ( 
v&Dte,aux  (Kirlesde  vintil-cinqoTBcknilapi^ 
leinenl  et  de  quelques  notables  bvnrvruii.^  j 
placards  contenant  tout  ce  <[u'll  falluii  pMr  *  I 
liniider  les  uns  et  eDoourafter  les  autres. 

Ola  misait  de  lellc  sorte  ,  que,  le  Mdfna^  j 
<)  août,  ou  résolut ,  quohiu'avec  beauecnip  ■l''^  ' 
surdre  et  de  confusion ,  que  l'on  entemU  *" 
remontrances  dressées  contre  le  rardiiuil  Hui- 
rin ,  ovec  l'nrrét  du  28  Juillet ,  duquel  i'H  f^  j 
ci-dessus ,  a  tous  l(»|)«irlemitsde  Fmiirc.f*'  : 
les  Inviter  à  s'unir  A  ectnf  dr  Uordrsuv  tviM  I 
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■rdinal ,  ft  pour  lu  libinlt'  des  princes  ;  que 
km  RnvtrraU  seiiitilable  de {hU-Ijc  «u  Iloi ,  nvt-c 
tn«  Wlre  nwe  la  <«in[iaj!iiif  t-crîroit  u  Sn  Mn- 
rsic,  mpiiiixivi;  nii\  lieiix  (tuiiilK  i]i)iit  J'iii  Tail 
nmtiiiD  ,  {lur  liit|iii'lle,  vinrv  autrts  dwitcs,  on 
ni  manderait  ({it«  1*11»  l'i  l'autre  éloieiit  iiiju- 
iFtiK  no  pBjrlcnH'ul  ;  l't  que  loi)  ajoutfrolt  a  ccttp 
l^>£ch«  la  requête  du  duc  de  Bouillon ,  san»  cii- 
'oy«r  Mitcun  déi>ulê  ^  maiii  qu'on  env«rroit  le 
i>ut  it  ixnn  du  |iarl<-m<riit  de  l'ariN,  qui  <-toieiit 
NMir  U>n  pir*  du  Itui  a  I.lbuume. 

On  Tul  ftMure  encore  <^e  jour-lA  que  l'on  cun. 
Urautt  l«  dêmoliliou  du  rbitenu  du  Wrtruil , 
i|ipartenant  au  duc  de  l.n  itouhcfuucnuld ,  qui 
ipçnt  celte  nouvelle  nvw;  une  cousUuitc  difiue 
le  lui  pi  M'Uibloii  en  avoir  de  In  Joie  pour  itispl- 
(tfde  la  frmneli'aux  ItordetoJH.  Oudisiiileiiairt- 
pecequl  luiendmiiiuit  une  véritiilile  etoll  de 
htni«olrâlDductM'JHied(^  [xinguevilk-.qul  étoit 
toujours  à  StCDoy,  qu'il  rx[iuM)Jt  tout  pour  son 
1er*  Ici', 

Le  9  ,  le  [larleincnt  &'uss«inl)la  poui  «  oir  l'cx- 
||nlilK>u  rapportée  en  lu  ilicle  précédente ,  que 
IK  pmident  d'Aflb .  les  couaeillei's  d'Espagoet , 
Bmeaut,  1^  Rousaut  et  Mirât  aboient  eu  ordre 
le  dresser. 

L'on  sut  que  le  chc^niier  de  l.ii  Valette  éltiit 
mnrt  de  ses  UesMirrs,  «I  quv  les  ennemis,  qui 
k'Hutent  postes  a  Cambes,  vis-u-vis  de  l'ile 
Saim-Gcorgrs ,  labatloicnt  de  cinq  picces  de 
auwin. 

Le  m,  (in  dépêcha  de  Chupiu-iiux  a  Paris 
pour  dire  au  t  iiiiiit'  t'etnl  des  choses ,  et  la  rcriiie 
nÉMhltkm  dan»  l:iquell>'  éluit  Bordeaux.  I.a 
leur  envoya  par  lui  un  blaiii;  Mi):né 
Ile  pour  le  remplir,  s'ils  le  Jugeoient  A  pro- 
d'nnc  requf'le  à  ec  porlemeuMn  pour  In 
dn  princes.  11  eut  ordre  de  passer  vers 
vicomte  de  Tiireiinc  et  vers  lu  duchesse  de 
lUiDuueville,  pour  leur  remmitrer  lu  neecjislti' 
tft  r^irr  avancer  lenni  Iniupe.s  et  celles  mêmes 
fe|EïpaKDuts  wn  Puri»,  |Hinr  lui  donner  clm- 
Hr  pttKUnl  l'ékiiKiieuient  du  Jtnl  ,  et  de  détu- 
B»r  re  qu'ils  pi)uriolent  de  eiiviilerle  pour  en- 
y»  *rr»  la  fiulennt  ;  donner  ordre  à  celui 
.  m  «uro4t  le  oom mandement  de  rnmnster 
llroml,  Auvergne,  Tumine  et  djins  le 
ee  que  les  amis  a  qui  ou  en  avoil  en- 
ordre  poarrolenl  «ssemblcr.  pour  en  for- 
'(BICOT>«avec  lei|uel  il  seroit  aise  ■t'einbar- 
Ic  «irdliial  daiu  le  dessein  qu'il  avoit 
Bordeaux.  O  cutirrler  étolt  encore 
ce  de  presMrr  l'envol  dans  U  Garonne  des 
»x  (lamands ,  liollandols  nu  niifilois  dont 
lavufM  park-  ;  et  le  duc  de  Bouillon  de|i/'chii 
«I  m  cmitiirmUe  de  celle  de|nrlir. 


I.U  maison  de  I.a  Force ,  qui  n'iivoit  pas  vu  b 
cour  ni  emprewée  a  songer  »  ses  intérêts  qu'elle 
stt  l'éloit  Imaginé  ,  recommenen  à  nê-p>ocier  iivre 
nous  (1),  soit  pour  se  venKer  du  pi-ii  de  (■»« 
qu'en  falsoit  lerardin»!,  suit  punr  le  M>lli<-ilri- 
»  lui  fniiedu  bien  en  lai  monlranl  i|u'etle  g^oii- 
voit  lui  nuire ,  soit  par  le  désir  de  pnifiter  d'une 
nuinlère  ou  d'une  «utre  dune  «ffulre  qui  ajipn- 
renimeul  ne  démit  plus  puerc  durer,  soit  i|UC 
Bordenux  succombait  ou  qu'il  résistât.  KnOii , 
le  miii'éehnl  envoya  u  la  prluceA.<te  le  niar([uiN  de 
Cugnae  son  petlt-Als ,  qui  pendant  le  &ié^e  de 
Paris  avoit  été  engagé  dans  les  Interdis  du 
prince  de  Conll,  et  lo  chai^-a  de  Irttn-s  de 
créance  poiii-  elle  et  m^e  pour  mol.  Cette 
créance  i^toit  que  lui  ni  ses  lils  n'nvuîent  vu  ni 
ue  verroieiit  le  Roi  ni  le  cardinal  ;  qu'ils  etoiciit 
pluK  en  deXKeln  de  servir  les  princes  que  Jiimais; 
qu'ils  demnndoient  seulement  de  l'arfïciit ,  l'nl- 
termitir  du  commandement  pour  le  marquis  son 
llls  oiné  avec  les  dues  de  Bouillon  et  de  l.x 
Ituehefuucauld  ;  et  deux  arrêts  du  parlenient , 
l'un  pour  diminuer  la  moitié  des  taille»  du  Pe- 
ri^ord  en  faveur  du  peuple,  et  |K>ur  nnpioyer 
l'autre  moitié  à  leur  sutisixtiuiee  ;  et  t'aulre  ,  par 
lequel  le  parlement  s'oliligeroit  de  ne  jamais 
faire  de  paix  sans  y  comprendre  ses  Inteii'ts  et 
ceux  de  sa  mixisori  :  ce  qui  etoil  Iji  même  chose 
qu'il  avoit  proposée  di\erses  fois  stins  effet. 

Ledit  sinir  de  Cu^nnc  tluil nmire  clinrt;i  an 
lettres  pour  le  parlement ,  auquel  les  ayant  ren- 
dues, il  députa  des  commissaires  pour  confé- 
rer avec  loi ,  et  qui  promirent  ensuile  les  ar- 
réis  qu'ils  deniandoîent  pour  la  siitrelé  de  sn 
prétentions. 

{Jmnt  à  l'ar};ent,  nous  noirs  Irou^ions  bien 
empi^eliés  (t  lui  répondre.  Nous  étions  dans  une 
néeessilé  extrême,  et  les  troupes  ne  subskloienl 
que  par  les  emprunts  que  Je  faisoia  en  mon  pro- 
pre el  privé  nom  :  et  eneoie  que  je  me  fusse  cli- 
fîapé  au-delà  de  me»  force»  ,  les  prêts  que  l'un 
me  falsolt  etoient  bien  au-drtM>iu>  de  ce  qui  étolt 
nécessaire  pour  les  eontenler. 

SI  la  ueeesslté  étolt  ^irande.  <-eile  de  la  eadier* 
l'étoit  encore  davantn}:e  ;  aussi  prift-je  faefle- 
munl  la  rràolulion  de  dire  a  Cut^iiae  que  j'itvol% 
eu  mou  pouvoir  de  quoi  le  eontenler  sur  le  point 
de  l'areent ,  parce  que  Je  iavois  par  experleiiec 
que  e'étoit  tout  ce  que  M  maison  desiroil  dn- 
vantiige,  et  que  fin»  u'eioit  plus  capable  de 
l'enfiager  dans  nos  intérêts.  Je  parl"is  ainsi 
d'autant   plus   hardiment ,   que    les   pBsta);es 
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é(Ql«at  Tort  dlflldlcs ,  et  qu'il  u'y  avoit  nulle 
nppnrencr  d'en  hasarder  l«  IranspHt  ;  et  <|uand 
j'iitirois  ru  àe  iguoi  lui  donner  c«  qu'il  prêten- 
rfoit  tlrci-  de  lit  imim-Me ,  eel.i  ne  se  |kiuvoI1 
fttirtt  s«ns  m  dt-niniHlt'i-  ails  nii  man-L-ti»l  ;  cl 
qur  pendant  trs  iilli-i's  rt  ^cnucit,  l'argeut  d'K$> 
[Nijçne,  que  nou»  attriidiiins  de  Jour  en  Jinir, 
pouiTiiit  nrrlti-'r,  cl  me  donner  nuiyeii  di;  Mlis- 
f*ire  à  ma  pArnIe.  Je  considOvoU  (-ni'urr  t\nr  Je 
DU  risqiii^is  [>>>^  beaucoup  de  promiltn-  en  l'elnt 
noqsel  étoieiit  les  ulTaires  de  lii>rdenux  ,  qui , 
wloii  toute  flppiirciice  ne  pouvolenl  pas  durer 
loD<^'lcm[ifl;  et  les  djt's  aus»i  biei)  que  mol  Ju- 
^eoient  qu'elles  scruîunt  plilstAt  terminées  que 
l'on  n'aoroît  eonclu  u»  truilé  inec  w»  mr»»ipur«- 
U,  doiU  K--1  esprits  douteux  et  incvrliiins  nous 
avoleut  Tait  eonnoltie  que  leur  k'Bleur  n'nuruit 
point  de  fln  aaaei  proinple.  Outre  cela,  11  ne 
puiivfllt  que  nous  «Iro  Tort  bon  d«  donner  celte 
Jaloiule  an  cardinal ,  auquel  tout  rjiisoit  |K-ur 
pour  Inrs,  qui  mettoit  tout  en  usa^e ,  non  pas 
piiur  Uailer  avec  mMsieurs  de  I.a  Kor«' ,  qu'il 
n'eatimoil  pas  assez  pour  etla,  mais  |jiiur  tes 
empfeher  d'entrer  dans  notre  piuli ,  pir  les  es- 
pêrnnees  qu'il  li'Ur  fnJsuit  etitreviiir.  Ht  il  nous 
éioti  foit  u'il^  ^""S  une  telle  coTijoneture  de 
tout  proniellre  à  Ciitjnac,  pour  leur  ôter  tout 
prétexte  de  rompre  avec  nous,  et  de  faire ac- 
(wmmodement  avec  la  oour,  qui  ne  lui  eût  pas 
fié  A  Iti  vérité  fort  nvaniageui ,  mais  qui  n'aU' 
roil  pas  laissé  de  nous  être  niiiiiilile  ,  pnree  que 
le  parlement  avoit  une  fort  grande  entie  de 
voir  cette  niolsou  dons  w»  ititt^rèts.  Kt  ihm  sol- 
dats, aussi  bien  que  In  noblesse  du  pms  <pil 
éioll  liée  avec  nous ,  et  le  peuple  même  de  Dur- 
de«i)X ,  sembblent  reprendre  coui^tiG  de  voir 
dM  geni  de  celte  qualité,  et  qui  avoient  M. 
souvent  dam  des  partis  opposi-s  â  la  cour,  m: 
jnlR(lrf  au  nAlre.  Ce  fut  une  des  principales  rai- 
sons dont  Je  me  senis  pour  faire  consentir  le 
duc  de  IlouilloQ  il  ralteiiialive  du  commande- 
ment que  le  marquis  de  La  Force  préteiidoit 
avec  lui ,  A  lm|uelle  II  avoll  une  peine  in- 
croyable  de  se  résoudre ,  ctJinl  né  comme  11  di- 
9o!t  prince  souverain  ,  outre  qu'il  est  diflieile  à 
ceux  qui  se  trouvent  é  la  li^te  des  yraniles  fac- 
tions dVn  pnrlnger  l'autorité  nvec  d'autres.  Il 
s'y  porta  néanmoins ,  comme  II  Ût  en  toutes  au* 
très  ehost-s ,  avec  franchise  et  netteté  ;  mais  II 
désira  que.ee  consentement  fui  un  (ffel  du  pou- 
voir que  la  princesse  avoit  sur  lui ,  et  non  de  la 
déférence  pour  messieurs  de  La  Korcc.  On  ivn- 
teiila  donc  Cugnac  sur  cet  article .  comme  on 
inoil  fait  sur  celui  de  l'argent  ;  et  avec  autant 
duppureucf  que  cela  scroit  inutile,  parce  qu'il 
n'y  avoll  presque  (H)lnt  de  vraisemblance  que  ces 


Kénéranx  se  Jot^ulsseiit  et  se  vissent  to  larac 
lieu. 

OtmOmv  Jour,  je  reçus  une  lettre  paruue\- 
prà  que  le  Imroii  d'Ode  mr  depiVb» ,  pinn  me 
donner  avis  qu'un  garde  du  dued'Knulnroaiiiii 
écrit  tout  le  dessein  de  I  entreprise  sur  thu  «« 
sieur  de  Costéja,  qui  imu-  te  tDoyea  était  mas- 
qué*!. J'envoyai  en  même  temp«  ir  prt», 
nommé  Des^rands,  qui  se  Iruuva  pour  ton  es 
m<iM  lojilK ,  prisonnier  au  cbdleau  de  HaW. 

l.ti  princesse  reçut,  rc  joar-la  ,  dm  d^ 
pèche  de  Saiiit-ScbuMien.  dans  tw|iielle  Oy 
avoit  des  lettres  du  marquis  de  Slllny  ,  il*  1) 
juillet ,  t-eriles  il  Madrid,  pour  ta  prinetat, 
puui  les  ducs  de  Bouillon  et  de  La  Rorhcfai' 
c^auld ,  et  pour  ntol ,  qui  nous  donncreiri  4e 
grniidet  espérances  sur  toutes  les  ehows  dr  a 
mission.  Il  y  en  avoll  encore  une  que  le  lofos 
dv  Vnttevilie  m'écrit  iHt  du  .1  d'août ,  par  taqutflr 
il  promeltoitnn  pTum)>t  seeiiun<rhumiBe>,dU' 
gcnl  et  de  vaisseaux  ,  qui  sjinl  encore  â  arrtwi, 
Le  1 1  ,  a  l.-i|Hiinte  du  jour,  nons  eûnm  oiah 
voiles  que  les  regimrii.^  du  marquis  de  Lu»- 
tjiiaa,  pèrv  et  IHs,  et  Du  Charobon,  aioM 
rendu  le  fort  de  l'Ile  SBlnl-Gearf;es.  Le  frafk, 
à  son  ordinaire ,  crut  que  ç'ovolt  été  par  InU* 
su»  ;  mais  lot  «près  nous  apprftaes  que  ç'ani 
été  Ccffel  d'une  pure  terreur  panique. 

On  envoya  les;!alères  au  bas  de  l>  ritUn, 
pour  fSCortfT  une  frégate  que  la  priottaifiimii 
dépi-cbéc  u  Saint  •Seb.vtli  en  pour  prrsKr  Ir  k- 
run  de  Vnttevllle  d'cnvo)  er  un  pram|>l  MCDM 
pour  remédier  H  la  néct».silé  en  lB<[u(<lt  M* 
étions  ;  mais  le  vent  cwiitrain-  l'enqiMl*  dt 
pouvoir  sortir  de  la  rivli-re.  J'écrlvolso  tMias- 
ment  par  toute  vole  •  ce  baron  ,  sans  aïolr  dl 
lui  que  des  paroles,  qui  toutes  se  inonM 
t  aines  :  ce  qui  nous  donnoll  de  grands  soopfM 
de  la  sinit-rilé  de^  Espa;^), 

Lusi^uin  reçut  un  Uilet  du  mar^'Cbal  ifr  U 
Mellleraye,  qui  l'ciborlolt  A  quitter  le  parti'* 
princes ,  et  lui  falsoit  espérer  de  graïufe  avan- 
ces s'il  se  renietlolt  dans  celui  du  Bel.  Il  H 
garda  trois  Jours  enllerssBiu  tMUft  I 
ce  qui  me  (ît  faire  de  Knindn  n'il   ■■:  " 

conduite.  Je  l'ai  pourtant  lnujiHirs  tr«i>e  «•n 
iUlele  ;  mais  son  esprit  vacillant  lui  fitiMll  rav- 
ier toutes  les  propositions  qu'on  lui  raiwilii' 
crois  même  qu'il  avoit  souvent  envie  d'ea>^ 
ccpter  quelques -unes ,  et  que  le  n>éiiM>  ceiiir  fi 
lui  fnisoit  tout  écouter  l'empéclwit  de  scdHR' 
miner  â  une  défecthMi  :  ce  qui  obllfieail  I»  *" 
de  Doulllou  h  le  tenir  bas,  et  mol  *  le  fut  ii^ 
na(;er ,  afin  que  ma  conduiUi  douce  enien  It* 
le  fit  venir  u  moi ,  comme  il  lUsalt  s«u»r«»t  ;  ri 
toujours  je  le  consolols  cl  lui  fortlIlMi  l'eq*!!' 
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I  plupart  ilca  hdBBHM  pehw  tt  se  di-lermi- 
ner  aux  (iraiidt*  cIknii»  ;  n  il  v  rn  a  peu  qtir  In 
crainte  iVuii  rhdlitni.-nl,  plus  prompt  qucl'rspr- 
ifwx  qu'i»)  Irtir  dontir  <l'aillniis  ,  ne  rcttconc 

^■Lv  coiiM-ilIcr  Mir.it  kx-iiI  souvent  de  semMa- 

blex  billris ,  qu'il  l^)por1a  toujours  A  la  princesse 

LMaiit  que  de  les  décacheter. 

Hu.e  1 3 ,  le  pai'ieineni ,  le  corps  de  vlll«  et  tons 

^m  bons  l>our{:rol5  firent  ftiire  un  service  sQleu- 

Del  poor  prier  Dieu  pour  Hiclioii ,  i|ui  iivolt  dé- 

j  fendu  Vaire,  et  a\uit  «tè  p^nitu  à  l.ibourDe, 

!  eotDinc j'ai  dit.  lUj  iittt.ixU'^rfiil  (dus  en  corps, 

[  et  firent  sflicber  par  le*  rues  que  e'éloit  p<mr  re- 

oonnvllrc  en  quelque  fiiçon  le  mérite  d'tmcon- 

Qlcvi-n  qui  s'cloit  gcnércusemi-nt  imniulé  pour 

itrie. 

L*ilAtH-de- Ville  s'asscmbfa  ensuite  iivec  les 

BDlcpiMir  délibérer  Bur  les  deux  points  proiH>- 

par  moi;  nuiis  comme  LaVriiliwe,  sccre- 

:  d'ttnl ,  leur  avait  Tait  àéiemf  de  la  part  de 

Sa  Majeiilê  d'auerabler  les  cent  et  les  trente, 

(ful  est ,  a  leur  ntanièr e  de  parler,  toute  In  l>our- 

I  ,  (rs  uia;>lstrat!t  prirent  prétexte  de  dtf- 

I  >  delibi-rniton ,  dis.nnt  qu'il  n'y  avojt  pas 

mmeii  de  fwcndrc  rvTwIulion  sur  aueaffntrcde 

Je  onméquencedoDS  une  assemblée  restreinte 

I  peu  de  monde,  et  qu'ils  ne  déllbcrerolent 

1  qu'on  neleureùi  rvndu  ta  liberté  de  s'aiseoi- 

'  en  la  manlire  oj'din.iire. 

I dues  de  ItoullIoneldeLn  RochefiMicauld, 

I  l'un  iNiMioit  empiV-her  U  paix  p.ir  leurs  In* 

ill>  pnrtiniliers.  allèrent  n  celte  ossembk^ , 

I,  a|tfct  aïolr  Tait  de  {{rendes  protestnlion*  de 

rvir  les  |tHnces  sniu  nuire  raison  que  celle  de 

ervpT  In  maison  royiile,  ils  jinliUercnt  leur 

lulle  |Kuttit;e;  puis  dirent  qu'ils  seroient  Irés- 

I  d'ottlrer  la  cotirc  du  R<d  sur  une  ville 

'  le  service  de  liM[uelIc  Ils  votidroleut  se  sa- 

ner;  que  s'ils  les  jugeaient  capables  de  servir 

el  loul  le  parti,  ils  y  emploieraient  avec 

le  et  leurs  biens  et  leur  vie  :  mais  que  s'ils 

llvDt  du  moindre  obstacle  A  la  fortune  publl- 

),  Ils  ttulcnt  pr^ls  à  quitter  Bordeaux  el  le 

fanme  ni^mo,   quoique  a\fv  un  déplaisir 

i-»cnsllile.  Ce  discours,  qui  fbl  prononcé  par 

du*:  ilr  RuuHlon,  et  soutenu  ]ur  ledacdel.a 

■foncauld  avec  un  air  itfnc^e  et  plein  de 

chlsr,  twiclin  Irllement  rnsMmblé<> ,  que 

n-Kulemmt  elle  In  priti  de  cnntinner  leurs 

vltfsA  leur  ville,  mnts encore  It  rendit  nus 

pllcn  In  bonne  opinion  de  Inir  llilelllé, 

itlono6t  llcholfinl  par  Imrs  dlH- 

lu  <' perdre  parmi  le  peugile  et  dans 

[  1^  pnrlejncnt  ttl  Oïlre  revue  de  (piobiun  (cens 
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de  guerre  qu'ils  avoienl  mis  t,ur  pied.  Ilscuretii 
dessein  d'en  donner  le  commandement  particu- 
lier, sous  l'aulofili- des  dura,  au  marquis  de  Cu* 
fttiac.  Quelques-uns  lie  cette  comptutnie  entrent 
qtiVn  donnant  À  leurs  soldais  une  paie  plus  furie 
que  cmllrquvln  princesse  donnoil  aux  siens,  ils 
s'Augmvuleroicnt  du  débris  des  iiùtrcs,  el  pren- 
droîMit  dra  forces  de  notre  folblcsse  :  n-  qu'il» 
désirotent  ardemment.  J'allai  leur  faireeotendre 
raiion  la-dessus,  et  tout  enfin  fut  ré^lé  sur  un 
même  pied.  Aussi  n'y  at-ll  Hende  si  préjudi< 
ciabirdnns une  armée  que  In  dllTi-rence  desaol- 
dra  et  des  Iriiitcmcns  entre  ceux  qui  la  composent 
ri  qui  servent  en  nri^raes  postes. 

Les  (tarde*  de  .M.  le  prince,  qui  servolent 
pendant  sa  prison  ]yria  de  la  princesse  H  le  duc 
d'Engbien,  étoieiit  eommnndt^  pnr  de  Roches, 
f!entllhommcde  valeur,  bru»|uc  et  délerminé. 
Ils  furent  en  partir  ver»  Suint-Antiras,  mi  ils  en- 
levi-rcnt  une  partie  de  la  eompatiole  de  la  Reine 
qu'ils  amejiéreni  A  Bordeaux,  dont  le  peuple 
eut  autant  de  joie  que  du  ftain  d'une  bataille.  1^ 
princesse  renvoya  le  irompelle  aiec  un  beau 
elieval  et  vin^  pistotes,  qu'elle  me  commanda 
de  lui  (aire  donner.  Ce  petit  é»  énement  doimn 
une  telle  alarme  à  l.iliourne,  ou  êlolenl  U-urs 
Majestés ,  que  le  cardinal  oi-donna  qn'on  allcidt 
tous  les  chevaux  pour  les  tirer  de  c«  fieu-W. 

Onetitavts  que  les  troupes  du  Roi  dévoient 
en  même  temps  attaquer  le  fnuboui-^;  de  Saint- 
SiiHnet  la  Basiidc. 

Virclade,  à  présent  président  au  parlement 
de  UordMus ,  homme  qnl  s'eniremvt  volontiers 
dam  les  iDtrit;Des,  étoit  à  In  cour;  cl  la  d.tme 
sa  femme,  nieeqiti  j'avois  an  crawl  commerce, 
éuiit  à  Ilordenux.  Elle  vint  «n  matin  en  mon  lo- 
gis ,  et  me  dil  de  la  part  de  soti  mari  que  S«r* 
vlen,  avec  qui  llavuit  ea  de  grandes convem* 
lions ,  l'nvoit  chargé  de  me  faire  nt-oir  que  si  je 
voulais  m'etitremitlredcpaciner  les  trouble», 
le  Ciirdliinl  pn-ndroit  sansdouteen-nnreeu  mol  ; 
mais  qu'il  fallojt  que,  pour  lui  faire  voir  mes 
bonnes  Sotciilions  pour  la  patx,  je  lisse  quelque 
démarche  qui  pût  lui  confirmer  la  bonne  opinion 
qu'il  avoit  de  mol.  Je  répondis  &  celle  domeque 
je  ferols  savoir  A  la  princesse  et  aux  diKs  ce 
qu'elle  venoll  de  me  proposer,  el  qne ,  par  letir 
ordre ,  je  lui  ferol»  une  réponse  |>usitlve  ;  mais 
que  par  avance  je  croyois  n'élrc  pas  désatouc 
ni  dliani  que  je  prétoyoti  qu'ils  ne  prendri>ient 
aiKUoe  connaoce  nu  cardinal ,  et  que  la  priii- 
eesu  n'eniroroil  en  aucun  commerce  avec  lai . 
qu'avec  la  parltcipatlon  de  ton»  ceux  qui  éloient 
dans  SCS  Inréréls;  que  telle  affaire  éloit  d'une 
longue  discussion  ;  et  ciue  cependant,  si  monsieur 
.  son  mnri  voulott  demeurer  li  la  cour  rt  iwus 
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avertir  |Uir  elle  de  ton!  ce  qu'il  y  iipfiri-ndrntl, 
que  cela  feroil  juger  n  In  prinMMr  de  hi  «im-i-ntù 
de  us  MTviM-s,  (lonl  il  lui  rnisoit  UMivait  iJon- 
i>er  des  assiiranets.  Kit  effrt ,  le  f.i-niv  folMc  de 
VIrelade  «toit  plus  propre  »  ikmiier  dnt  iirii  de 
et  <|Ul  se  passoit ,  qu'il  iH-tcocifT  tiiic  «rfaire  df. 
eelte  ImportAïKv  :  iitiXKilrs  cIuch,  A  qui  je  fis  un 
lîilèle  rapport  du  m-i.  niifirmitiTuil  ausvi  bien 
que  la  priDCtsse  la  rëpoitM-  qur  J'avoU  faite,  et 
qui; je  ronflrmal  dcpatx  de  leur  part. 

l.'oD  apprit  CL-  Jour-IA  que  Ir  knron  de  BéUde 
avftil  ^-ti^  (usnssini!  par  le  tanri  d'une  rctnme  qui 
le  M>upçoQnnit  d'avoir  des  habitudes  un  peu 
lri>]>  pnrticullvrcsavec  elle;  on  donna  le  com- 
nuindi-meut  de  son  ebdtenii  et  d'un  K-);iment  de 
fuslllem  qu'il  avoJt  nu  dtevalîcr  de  tliviêre. 

Le  parlement  de  Bordeaux  écrivît  au\  drpu- 
tt»  de  celai  de  l'aris  qui  étaient  Â  la  cour,  et 
leur  inandolt  le  dépialEÎr  qu'il  nvoîl  de  c^•  i{gi- 
hw  violences  du  cardinal  Mîiiarln  rempi'ehoient 
de  les  envoyer  compU mente r  par  quelqu'un  de 
leur  cUTpa.  Il  se  plalgnolt  par  cette  ntfmc  lettre 
de  la  ewitinuatloD  des  aelcs  d'hoslililM  de  ee 
ralnittre,  de  ta  niorlde  Rfehon,  et  deceqn'oo 
avoit  donné  A  un  (iflicier  de  la  Reine  la  eonflR- 
catkHi  des  bit^iuitu  prudent  Grimard.  L'on  ré- 
solut qu'upn»  qu'on  auroit  reçu  réponsp,  on 
envcrroit  nu  parlement  de  Paris  et  A  tons  ceux 
de  FniDce  les  ranontrunees  qu'ils  avolent  dres- 
sées contre  le  cardinal ,  et  l'arrêt  par  IvqorI  ee 
poriement  oriloiinoit  qu'il  ne  seroil  pn.t  reçu 
dana  Bordoiux.  Il  écrivit  en  in^no  temps  nu 
Roi  une  lettre  de  mênio  substaitce  que  celle  dunt 
Je  viens  de  purler.  Suau,  commb  du  grelTe, 
fut  cliargé  de  ces  deux  dépédies ,  a%ec  ordre  de 
«livre  les  députés  de  Paris  en  quelque  lieu 
qu'il»  purent  aller  :  car  on  avoit  ui  qu'llsavolenl 
Tait  leur*  remonlnmees  9>iir  trots  jwfDts  <lofit 
leur  rompufnie  les  avoit  eliari;es,  et,apr«i  In 
r^nse  que  la  cour  l«ur  avoit  faite ,  ils  n'avoient 
pt^nt  fïill  d'ittslanocf  plus  pressantes ,  et  avoient 
eu  congé  de  se  retirer. 

La  réponse  que  la  eour  Inir  lit  fut  que  l'on 
«toit  prêt  de  donner  la  pai.x  au  piirlement,  ntuis 
qu'ItoD'en  vonloleiit  point;  et  que  pour  ce  qui 
regardoit  la  liberté  des  princes  et  le  procès  cri- 
minel de  Firallé,  surinteudant  des  finances,  on 
y  nvlseririt  quand  le  Hoi  leroit  de  retour  a  Parla. 

Messieurs  du  parlement  m'envoyèrent  lesoon- 
sefllers  d'Espagnet  et  de  Mirât ,  pour  conférer 
avec  nioi  de  l'envoi  de  Suau  ;  savoir  si  la  prin- 
cesse et  les  ducs  n'avoimt  rien  tt  lui  ordonner, 
et  auquel  des  députés  de  Paris  il  s'adresseroit 
partlculkrcmenl.  après  avoir  pris  mes  ordres. 
Je  leurs  dis  que  la  princesse  el  les  ducs  n'avoieni 
l'icii  II  dire  en  pnrticutter,  et  que  des  a  prt^enl 


ils  adh^ient  H  loiil  ee  que  la  villo  do  I 
cl  le  parleim^Dl  ruisolcot  et  poarmlent  lUrs  i 
l'avenir  :  qu'il  fal loi I  éviter  de  parier  au  prMinl 
de  Builleul .  non  pas  qa'll  do  fAt  Dtttnrfllnmt 
ofllcieux  et  bienfiibant,  ntals  parée  qulltlist 
elmaeelier  de  la  Bcine;  qu'il  follolt  en  user  ik 
nW^me  ove*"  te  «Hiselller  Le  Meuftuier,  eii!t<-> 
mentattactié  .et  de  longue  main,  au  dur  <i Or- 
léans, qui  nous  cloit  pour  lors  dlrvetemenl  u(k 
posÀ,  et  eocore  avec  .Msu&ls  et  Salnlot.  4M 
étoient  rorlemcnt  dans  les  intérêts  du  canliail; 
mais  qu'il  pouvait  parler  en  toute  confloBcem 
conseillers  Bitaut ,  de  Moulau;iIaud ,  CamH, 
Pontcarrè,  Cnnaye  et  Martlnol,  qoi  avaini 
toujours  opiné  daos  le  parlement  en  faveur  dn 
princes;  et  qu'il  ne  lui  seroit  pas  malaise  4t 
leur  persuader  tout  ee  qu'on  jugcniit  m'i  iwài 
contre  le  eardiiuil ,  qu'ils  avoient  souvent  fn»- 
lific  dans  leur  avis  le  seul  antetir  des  âMM4ra 
du  royaume. 

Suau  partit  avec  cette  instruction,  et  im 
Jours  après  l'on  sut ,  par  une  do  ses  lettres,  qn 
La  Vrillièrc  l'avoit  fort  maltraité  de  parabs. 
qu'il  lui  nvoit  rendu  In  lettre  qu'il  lui  atoit  frt- 
sejilir  pour  te  Roi ,  qu'il  l'avoU  fait  meMr  pH 
force  clicx  l«  moréebal  de  Villcroy,  et  que  U« 
Ini  avoit  Mé  violemment  sa  dépêche  ponr  In 
d^ptilês  de  Paris;  qu'elle  avolt  été  ouveile,!* 
lui  retenu  ,  sansqu'illuifût  permis  de  ricnfÉtr 
de  tout  ce  dont  il  élott  chargé.  Cela  nous  sorti 
plus  que  n'aurait  pu  faire  une  répiinse  ttitO' 
bte ,  car  le  pnrIenM-nt  et  toute  In  ville  en  hral 
fort  alfirU  :  auMi  rtMlut-on  a  l'instant  loiatél 
redoubler  le  travail  de  Snliit-Surln  et  dr  U 
Bastide,  et  on  m-  détermina  ik  ue  rien  oniKIrt 
))Our  s'opposer  avec  ligueur  à  tout  rr  i|wll 
cotir  pourrait  entrcivradre.   Il  est  rilcl>eui  ni 
rois  d'employer  l'adresse,  pulsqu'iln  ooi  ^»m 
en  mail) ,  pour  ranger  leurs  suji't>  dans  Itvi  df 
voir  ;  mais  dans  des  cuoJoDctures  aimnM!  rfll' 
dont  je  parle,  quand  ou  volt  les  esprits  Irrllà. 
rie»  n'est  plus  hors  de  propos  que  de  w  ■tf*!' 
de  leriDes  d'antorlle ,  parce  qu'ils  nr  ■^ 
la  faire  prrdic ,  et  c'est  prudence  il 
de  la  douceur  d'un  père  de  famille  ■  \ 
virirobsolu  do  maître,  et  l.t  Dcgocu.....  .--  - 

phis  sAr  moyen  de  réussir  ijunnil  La  force  bM- 
qne  aux  souverains,  ootnnte  elto  ruanqur  pm- 
que  toujours  dans  l«gu«tm  civiles  :  smlol' 
il  certain  que  rien  n'a  Inul  mninteitu  Honlisn 
dans  nostntérêts,qtiedc  n'avoir  point  suit)  rW 
maxime,  et  rien  n'a  tant  nul  A  l'Etat,  dMi  Ir 
corn mcjicement  des  Iraublcs.quc  deTavalrpi- 
tiqurv  quand  l'auloritc  élolt  tout  cnlltre. 

l.e  1 3 ,  on  fil  un  second  sen  1 
auquel  la  princesse ,  let  ducs  n 
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tUMisIènnl;  et  l'aa  n'oublioit  rien  itc 
toat  ce.  qui  pwivoil  pUIre  A  Rordfaux  poiir 
^haotTer  Irar  nrrcctioii ,  [«ircf  que,  pnr  un  «■ffct 
nontniire,  U  mien  du  In  cour  itugiiit^rttoit  ;  et 
l0u»  le»  Icrumdtt  fulrrp  qui}'  lîchappotcnt ,  ru- 
veiuinl  toix  orcillvs  art  BofdHoix  «t  migiDi.ii- 
UdI  Irur  craînlc  âc  tomber  riiln!  I»  m«JnK  du 
ennlinal,  les  atlttchokut  pliu  rortumi-nl  uuscr- 
Tice  des  princes. 
H^epeiMlnnl  le  rrt<irdcrncnl  dn  «(votin  d'Kspiv 

j^B ^  ^'^  I^D^'*^  ^it  l* '''^"'^  ^^  l'ardiiduc  Lt'o 
^uîd,  CDUverneur  des  PajvBas,  rendoient  les 
BSpciU  du  jttfkincnt  ranxternés.  L'on  ii'ou- 
blîoU  rkn  dc  outre  part  pour  msHirer  kitr  cou- 
n^ic .  et  ch3i|iic  Jour  Tt-siM-mncf  ou  Iti  peur  It'ur 
&iswil  i-hiin^cr  de  visogi-  et  de  rt'^olutioii.  Nous 
liilsJ«Mis  des  fy-iLWnKia  fort  vigoureuA  pour  t-m- 
p^brr  IwdcKirdrcs  dt-s  gens  degucrri',  ol  Us 
danrclcnoieiit  k-ssoidnis  dons  unt^  discipline 
ibrt  c\ai-te.  On  en  Ht  encore  de  fort  sévères 
«mire  eeun  qui,  sous  prétexte  de  persuader  la 
paix,  scntrtleiit  des  bruits  rocheux  contre  nos 
aéi-uu\,  et  ninlre  lous<'eu\  t|ui  êtoient  atla- 
i  noire  parti. 
Rordelols  firent  faire  une  revue  gént^rate 
ïloot  ceux  qui  ploient  rapnlde»  de  parotlrc 
les  arioes  ;  mais  oontmc  li-«  esprit*  semblé* 
l  ee  Jour-lii  abattus ,  et  qu'il  y  nvuit  nppiirenec 
fetle  ne  Scroil  pas  si  nombtruse  que  nous  le 
viuiis  souhaiter  pour  donner  dv  lu  cniinte  a  la 
' ,  b  princesse  fut  conseillée  de  tenir  le  lit 
toa  Iroli  jours,  soiiisprèle\tc  d'une  maladie 
I,  OiengrAcv,  die  n'avolt  pas,  pour  faire 
ccItc  revue  u  un  autre  temps, 
ijour-ln  arrivèrent  de  l.ibaurnc  deux  pères 
Jlds ,  l'un  dcsqnels  s'appeloit  le  pcre  [truiio. 
I  «viilcnt  été  tnaudés  h  la  eour  sous  prétexte 
)  Jusllller  «ir  quelques  afïtilres  de  leur  or- 
ilunt  la  priuelpale  éloil  qu'on  l'aecusolt 
trop  Jiffectiouuc  au  service  des  princ-cs, 
^1c  niuvrnl  lie  Bordeaux  d'avoir  lo^'é  le  baron 
^Vatie«ille  lorsqu'il  fut  nivoyé  d'Espaj^ne, 
ue  temps  nu|>arnfonl  quu  la  princesse 
tAt ,  et  d*av»lr  favaris^  son  fvnnion  coulre 
Jreadcccux  qui  nvoicnl  droit  de  t'arniter, 
lui  voiilolrni  lo  Mn.  Mais  m  crTet  In  suite 
I  (U  Juccr  qu'on  ne  nous  les  envoya  A  Dor- 
kux  que  diiiis  l'espcrance  que  ce  bon  pire , 
1  avoil  acquis  aucz  de  crédit  et  d'aulorltc  sur 
ifiarttculirrsqo'll  canfessolt,  pourrott  y^re 
rlqae  utllilé  à  In  i-nur ,  toll  poury  envoyer 
I  a«ia  de  re  qui  vlenOruit  A  ta  eoniwlisance , 
I  pour  lu-uiK-ier  lMchoM4  doiilon  lerlinrgerolt. 
■  perr  Itninn ,  homme  fort  dp':  et  en  opinion 
liulr  vie ,  élotl  st  persuadé  ilc  tout  ce  qu'il 
41  iwl  dire  à  In  cour ,  <|u'imi  n'y  dnutoit  pas 


(par  U  régie  qoe  jamais  uji  ambassadeur  ne 
réussit  en  ces  négociations  que  qu.ind  il  est 
trompé  lul-ni^ie)  qu*il  ne  nous  penoadflt ,  par 
la  slnctTilc  de  ws  diswïur*  et  de  sa  crfeore,  de 
tout  ce  dont  un  l'uvoit  clinrgf . 

11  fut  adresse  il  Virolade  ,  ù  sn  femme ,  et  par 
elle  it  la  comtesse  de  Toiirvillc,  damed'bonnetir 
de  lu  prmeesse ,  pour  lui  faire  des  propovilions , 
dontia  première  fut  que  Je  n'aiiroli  nulle  cMonoi»- 
sancc  de  sa  iiégoeiatloii ,  pnrn-  que,  disnil-il , 
Je  n'ovols  jamais  voulu  ouïr  parlrr  d'aucun 
uccomniodemi'Ut ,  <|iie  lu  lilierlé  de  princes  n'eu 
fut  le  premier  arliele.  Puis  il  ajouta  qu'il  avoit 
vu  les  comtes  de  Servieii  et  de  Rricnnc,  et  même 
le  cardinal ,  qui  tous  témoignoient  autant  d'en- 
vie que  nous  de  voir  le*  princes  en  liberté;  mais 
qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence,  quelque  mal 
que  leur  détention  pût  faire  à  l'Ktat ,  de  la  faire 
cesser  tant  que  In  princesse,  Bordeaux  et  tout 
le  p.'irti  auroiciit  les  armes  h  In  main;  qu'il 
liilloit  qu'elle  prit  une  entière  confiance  à  In 
bonté  de  la  Reine  ,  et  que  rien  ne  semit  plus 
capable  de  lui  lléchir  le  cœur  que  d'aller  avec  le 
duc  son  fils  se  jeter  il  ses  pieds  ;  que  l'un  fcrolt 
nourrir  ce  jeune  prince  avec  le  Hol  ;  qu'elle 
pourroit  laisser  les  dueit  de  Bouillon ,  de  Ln 
RoehcfoDcauld  et  le»  antres  clipr»  démêler  une 
fusée  qu'ils  ii'avolcnt  erabrouilliT  que  pour  leurs 
înlérél*  particuliers;  et  que  l'iK'easion  de  faire 
l'aecommoili-mi-iit  de.»  princes  élott  la  meilleure 
qu'elle  pAt  Jamais  l'être,  pnrce  que  le  cardinal 
l'Ioil  dam  de  iimlinuelles  alarmes  que  le  duc 
d'Orléans  et  les  frondeurs  n'al>ni)donnnssciii  ses 
iuléréts. 

I.a  comtesse  de  Tourvlllc  répliqua  â  ce  bon 
pcre  qu'il  ii'ctoit  pas  possible  de  encrier  une  telle 
proposition  A  moi ,  en  qui  la  princesse  avoit  une 
eonOnnen  tout  entière  pour  la  conduite  de  toutes 
ses  iifToIres;  qu'elle  en  parleroit  a  Son  Altesse 
et  â  moi ,  et  qu'après  elleferoll  réponse  en  pré- 
sence de  l'une  et  de  l'autre;  mais  qit'illc  jmiu- 
voii  eepeiHlant  lui  direqu'il  n'y  nvoii  aucune 
apparence  que  la  princesse  cnlrdt  d:in>  une  né- 
goriation  si  peu  lionnélc  et  si  peu  Ktlre.  I.c  reli- 
gieux lui  repartit  qu'il  ne  potrvoii  conférer  en 
présence  d«  (|»l  que  ce  fût  au  monde  mr  une 
matière  antant  déllcnic ,  cl  <[ul  dctoit  <^lri-  au- 
tant seeréle  que  eetic-lfi. 

Le  \4,  nuidame  de  VIrelade  me  lit  une  ae- 
coikIc  visite,  et  me  projxwa  de  recevoir  mile 
que  le  pérc  Bruno  «voit  résolu  de  nie  raire. 
Comnur  j'atois  su  les  Intentions  de  la  princesse 
el  des  ducs,  que  la  mniieMe  de  TwirvDIe  nvoll 
cDlrelenustout  nu  Ionien  ma  pr'wDce,  surtout 
ce  qui  s'étolt  passé  la  vrille  entre  n'  Ixm  rcllgiiax 
el  clic ,  H  ne  me  fui  pas  diflldlc  de  dire  A  In 
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ilumcde  ViTcliulf  qaejc  le  rcrrois,  et  émule- 
rais volonlim  ce  <iu'tl  nvait  A  in«  proposer.  Il 
vint  pcb  de  temps  npri* .  et  me  rê|>(-la ,  «vrc 
unvtr^s^raiHlesimplidlê,  loiil  ce qm- je avoix 
qu'il  avait  dit  A  l.i  rmiilesse  de  Toiirvlllc:  de 
sorte  que  Je  n'eus  qiiVi  lui  repondre  ec  que  J'avais 
eu  le  temps  de  penwr  sur  ee  sujet ,  e*  qui  OYoit 
t^té  approuve  pur  les  dues  ,  À  qui  Je  l'avois  oom- 
ttmaiqaé. 

Ijr  père  Bnini>,quls«<k-lloit  de  sa  mémoire, 
et  qui  avoit  peur  de  nvaiiqucr  eu  qu<'l.|iii-  elxKie , 
me  pria  de  lui  dlclcr  ec  qu'il  avnit  itriTiM-ment 
à  dire.  Je  le  fis ,  et  il  Écri>  it  swis  mol  ce  qui 
mil: 

-  Je  Mis  que  plusiirui-t  pcnonnts  île  qnalil6 

•  et  dImniKur  ont  dit  el  éerit  plim'enrs  fiitsà 
»  H.  le  eurdinal  ItMile»  les  rnisnm  d'ICist,  et 

■  même  celles  qui  le  regardent  en  ton  pinriieu- 

•  lier,  pour  lui  fitire  rannolire  que  sa  stilisriiclifln 

•  et  in  sûreté  dépeiulenl  de  s'accHnnwidcT  avec 
>  M.  le  prince,  et  quec'est  le  (eul  moyen  de  r^- 

■  tablir  rnulorité  du  Roi. 

"  On  lui  II  montre  que  le»  divcra  pnrlhi  m\- 

•  quels  eelte  injuste  déleii1l<in  sert  d<-  prélextc  se- 

■  roDt  détruits parsiilil>urli.-, et  lous  tes inti rets 

■  d'nmîtié  ou  autres ,  vrais  ou  feints ,  C4«en>nt , 

•  et  mettront  le  culme  dans  toutes  les  provinces 

•  où  le  crédit  et  les  amn  de  M.  le  prince  ont  mis 

■  le  trouble  ;  et  les  ennemis  do  l'I^iiit ,  voyant  ces- 

•  ter  les  espérances  de  prefiter  de  nos  divisions, 

•  se  portcrool  plus  facilement  il  eimelure  une 

•  paix  raisonnnble,quiseroilliiet)of(-dumi>ndc 

•  la  plus  glorieuse  il  M.  le  eiirdinni,  d.ins  un 

•  temps  auquel  les  di-soiïli'es  n-^m-nt  diiiis  tnus 

•  les  endroits  de  l'Ktut ,  et  que  l'aulorilé  royale 

•  paraît  entièrement  alwltuc.  Je  puis  m(?me  ns- 

•  surer  Son  Kniineiice  quej'nl  fait  sous  moln  des 

•  tentatives  qui  me  persuadent  qu'il  ne  serolt 

•  pas  malaisé  d'en  venir  a  bout. 

•  Aucontralre,  In  eontinuntion  de  cette  vio- 

•  lence  donnera  toujours  aux   peuples,  ù  In 

-  noblesse,  aux  parlemens  et  au  clergé,  qui  se 

•  trouva  présenl4-ment  assemblé,  un  prétexte 

-  spacieux  d'aller  A  leurs  fin* .  d"y  faire  de»  rc- 
■>  moutranees  et  des  pro|Kisitions  dont  la  suite 

-  pourra noii-iteulement  miner  In  fiirtunedr  M. le 
.  eni'dliial ,  mal»  encore  l'aulorilé  du  Roi ,  qui 
"  reçoit  tous  les  Joui-s  de  (jmndcs  ntlHnten  ;  et 

-  la  prudence  veut  qu'on  aille  nu  gmiiil  remj'de 

•  qunnd  l'Etnl  se  volt  menacé,  stnon  de  sa  perle, 
>  du  moins  d'une  diminntion  notable,  pur  une 

■  longue  guirrc  élrunjiêrc  contre  des  ennemis 

•  puiïiADS,  et  par  le  mécontentemciil  général  <l« 

■  toutes  lej)  parties  qui  la  composent. 

■  M.  le  cardinal  ne  coiisidéic-t-II  point  ce 

•  que  pourront  faire    les   huiiitenots.   s'ils  se 


volent ,  par  l'augmentation  des  désordres  qoc 
produisent  ordinairement  l«  goerm  rivflts. 
en  état  d'élen-r  leura  desseins  sur  les  mlaei 
de  l'Etat?  INc  considère- 1 -il  point  eneorDqa'Q 
est  entré  dans  fe  minislerc  dans  un  imps  qm 
l'anlorilêdu  Roiétoll  tout  enllere.iiaeInpN- 
pIes  étolent  soumis ,  les  fsrands  aei|;nearssw. 
pies  et  obéUsans,  les  parlemeits  dans  une  jmlB 
modération ,  l'épargne  rempile  de  Mranw* 
considérables,  et  le  Roi  sans  drttrs;  qw 
M.  le  prinee  a  pris  dw  plan-»  d<-  Isdrmtefr 
impnrianee  pour  Sa  M.ijeslé,  qn'll  a  caçnr 
quatre  grandes  et  signalées  bataitlrs  pnnljait 
la  minorité,  passé  1rs  quartiers  d'hivKr  éi 
le  eo-ur  des  pavs  ennemis ,  et  fAit  mlln  d» 
choses  si  exirnordiiuirr»  jiour  rétablir,  enmnnt 
'  il  Bvoil  fait,  l'aiilitrité  de  l<i  ré^:  i 

assez  juslillé  i)  toute  l'Kurope  la  i    .  ses 

Intentions  pour  le  bien  de  l'Etat ,  et  par  am- 

<  séquent  l'Injustice  de  sa  prison  ? 

>  Que  Sou  EmlncDce,  après  avoir  Jeté  les 

■  yeux  sur  rbeuretix  état  de  la  l-'rnnee  H  li 
'  ptoirt;  de  son  ministère  ]K-odnut  ein.]  amiivs, 
'  fasse  une  réflexion  désinlt^e^sée  sur  l'eial  M- 
'  quel  II  su  trouve;  et  que  les  peu|>h«,  ipi 

•  ne  pén^rent  pas  les  raisons  di-s  rbuats.A 

<  qui  ne  les  conçoivent  qu'autant  qu'cllnlfas- 
'  tent  leurs  lmB;!inaIioiis,  leurs  pasMom cl  Iran 
>  pensées ,  le  croiront  toujours,  romme  iliMt 
'  fait  Jusijue»  à  présent ,  le  seul  uuleur  de  IM 

■  les  désordres,  quelque  banne  Inteiilioii  qall 

<  paiae  avoir  eue  poor  les  pn'-vrnfr. 

-  I.ul-mi*ine ,  k  trouvant  nnni  anicnt  par 
.  Taire  subsister  et  payer  1rs  get»  de  i:«efr*,b 
'  marhie,  l'arlillerle ,  la  mAlson  ila  RM,  In 
'  ^u^es ,  les  pensions ,  les  ebar^s  ri  In  mU" 
'  ficatiom  dedans  cl  àtintn  le  royanm*,  n 

•  verra  peut-élre  ntmiidonné  do  ceux  que  lu- 

■  térét  a  fuit  attacher  a  sa  fortune ,  qui  of  i» 

■  lieront  pour  lors  qu'A  nODcr  quoiijue  puV 

•  de  c»iir.  ou  Ils  croiront  trouver  plusiTaUlIt 
••  et  de  snllsfaedon, 

■  ^c  cralnt-ll  point  quota  Reine  ne  puiff 
I  enfin  se  lasser  de  tanl  d'embarrtw  et  dr  fclfi 

•  et  reprendre  les  diaiirlm  que  ihhis  nvuniqi^ 

•  quefoli  vu  avoir  à  Sa  Majesté  contre  lui;' 
«  laisser  vaiitcre  aux  persuasions  de  niix  4)' 

•  ne  son):ent  qu'a  donner  atteiale  A  sa  fortaM 

•  et  même  A  celles  de  la  uéeessilé  <  qui  wat  ttt- 

•  Jours  les  plus  fortes),  pour  donner  innt-à-Mf 

•  sn  eonfianee  b  quelqu'un  qu'on  Inl  mmitm» 
-  élre  plus  profire  on  >:iiuvernemeiit  dri  Ff«a- 
"  cois  ,  moins  liai  et  plus  autorisé  qtie  lui  t 

•  Il  faut  ajouter  ii  cela  que  Itordcanx  .  if 

■  Montrmid,quo.Stenuy,  quepmnd  nombn'' 

•  pinces ,  \tlles  v\  |iosles  eonsldriableii ,  et  ft 
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bi  finid«iice  n  JniquM  A  pi-^ut  empi*di£-s  di' 
se  dtclnrtT;  (|u<'  plusieurs  pers»nii(ra  dVmi- 
iiciilt!  (|Mnlili-,qiil,  pour  b»ithi>  raliioii ,  mit 
tlê  priti-s  de  demcuixT  dans  le  silciici-;  iji»! 
tics  parIciiK-us  i-t  drs  provinces  fiilUVi'N ,  ijul 
|>Mit-4^lri-'(rl«(fronl  en  temps  cl  livii,  iicscront 
IKkiitm  nmiiuélw  ffM-iIrs,  i-lHiit  favorisés d'u ne 
t:arrn-i-tr»ii(:i-rL',aain>i«piirdcgrni)dsinli'r01s 
rt  Miuteiiti*  pur  de  l'flrgrnt  d'Espagne  conti'V 
an  rniniiJrcquc  tout  «on  mérite  iiVriipiVlK'  p»}> 
dYlrt  dt«ri*  et  nuil  *oulu  du  peupk ,  tt  qui 
ae  trouve  avec  |»cu  d'iir(;ent  cl  sans  ctûblisse- 
mciit.  Kl  4[unnd  l'Iuiblklé  «  le  bonheur  de 
M .  le  eiirdlnul  li-  fcroleiil  venir  &  butit  de  tout 
oe  ipil  wl  nrn».'  cuiiti-c  lui,  loiil  ee  que  je 
vietift  (le  dite  et  l'é  In  igné  m  eut  forcé  de  l*Jiriï 
(qui  csl  le  CMitre  de  tuuleK  le»  nff^ire^  et  de 
tnute»  les  ué^tK-iatloMS)  lui  feront  rennllre  de» 
otKttiK'li^  et  \\rn  i-itd)iirr.is  en  kenucuup  de 
Ijrux  ,  et  pur  de»  iiilérél»  que  peut-flre  il  au- 
rolt  peine  u  imiigirier  et  à  pi-ùveuir. 

•  ie  na  «lis  tj  la  pcrlvde  Porto- l.on^one  et 
de  PiomUDo  lui  conservera  autant  de  crédit 

I  qu'il  croit  m  avoir  «o  Italie  ;  et  si  la  Iminc 
que  le  pjipe  témoigne  coDire  lui ,  et  la  Jalou- 
sie naturelle  entre  s;ei»s  de  la^mv  pays,  n'aug- 
menlrriiienl  point  par  ce  nuuvals  événement. 

•  L'ne  eliuai-  stir  liiqnelle,  lï  nvon  gens ,  il  di^il 
lUre  Dii«  têrieii.te  ivtlexinii ,  c'est  que  dan»  la 

>  fltrar  rt  parmi  In  frnodeurK  il  .v  n  btPD  des 

l^iu  a\ec  qui  IH>UA  Avoiii  eninineree  ,  et  qui 

<  croirnl  qu'iU  Irouvertmt  de  quoi  se  salisf^ire 

iivcv  In  ninlMMi  dp  Condë,  Hoit  pnr  les  ma* 

p>rlai:c3qul  peuvent  te  faire  avec  des  parnis 

iM  des  nniiï,  »()it  par  les  Iwnéficcs  d«  H.  le 

prince  de  Conti ,  »oil  nillu  par  des  goover- 

I  ocmetia  «t  pr  d«  cluirgcs  (|u*<in  sucrilkra 

fane  Jul«  b   «ux  qui  pourront  contribuer 

'  A  ta  tllK-rlé  des  princes,   La  plupart  de  ceux 

[qui  H  MotiunivcllementattaelicdftM.  le  cor' 

I  Aliutl ,  ue  la  coiuldéreut  que  comme  un  oii- 

idcs  «nnemi   n'roncllié  par  n(«eiallé  et  uf- 

li,  avec  qui  lU  n'oiil  prl»  des  llaisoiit  que 

I  dnnM  rmpiiiiiuT  de  i*'  prémloir  de  »a  faveur, 

'  illn  dr  Hier  dv  lui  dm  e)iar[ie<< .  de*  «mploi», 

h  dn  Kutiiernemeiis ,  rt  dex  diKUilÉti  A  la  cuur 

I  •  M  dan»  l'KglIie,  pour  tourner  niMiite  contre 

[*  lui  le»  annn  qu'il  leur  aura  miseA  en  main , 

[•N'II  ne  vili«fiilt  u  leurs  tastr>  pi^lcnlions. 

•  Bt  >t  \\.  le  LMnl[|i.'it  leur  réfute  ce  qu'iU  dp- 
'  niandent  par  rniwii  d'Kint  ou  por  Impuikwnee, 

leur  Ualni*  cnuvcrtD  rclalerti  ;  cl  en  se  décia* 
•  raiit  eontrti  Son  Kniinenoe  Us  croîrunl  rega- 
p»cr  farfcrtloii  des  ]>eupl<9  ,  i|uu  «lie  nou- 
>ellr  amitié  n  fait  altérer,  L'envie  qu'ils  ont 
IrmoifiMTif  depuis  peu  de  Jours  de  w  rendre 


"  inafires  de  la  tlIxTl^dexprinees  montre asseK 
"  qu'ils  eioleiit  pnilller  en  m-  ractwmmodaot 
■'  niee  eux  ,  suit  en  |Mms»int  a  bout  M.  le  car- 

-  dinnl  quand  ils  nuvrii-ont  In  prison  ù  M.  le 
>  prince ,  soit  en  le  montrant  à  M.  le  cardinal 

-  comme  u»  ^ponvitntall  qui  le  rende  loujours 
•■  dépendant  d'eux. 

•  Je  It:  supplie  encore  de  eousldérer  qu'il  y 

-  a  présentcrociit  diina  le  parlement  de  Paris 
'■  s^uftiilc  et  div  ou  douze  voix  eoiistnniment 

■  altncliées  iisa  perteetù  eeltc  liticrlr. Si  M.  de 

-  Beaufurt  se  détacbe  des  intériït*  de  Son  Kini- 
"  nence  par  la  pensée  du  mariage  de  mndemoî- 
"  selle  de  Lou;>ueville,  im  par  quelque  Intérêt 

■  que  Je  ne  puis  dire  i|uiiiit  à  pre«nt  ;  si  mn- 

-  dame  de f.liev reuse. ,  par  l'espérance  de  muiier 
"  madenioiNelle  sa  fille  avec  M.  le  prince;  si 

-  il.  le  ^ardc-des-scenux  ,  qui  croit  que  ta  place 

-  de  premier  ministre  est  due  a  son  mérite;  si 
"  M.  le  priTK«  de  Conli  lui  eî-dc  le  ebapeau  de 

■  cardinal  qui  lui  est  destine;  si  lui,  qui  croit 

-  que  la  scuIb  prêseiici'  de  M.  le  cardinal  suï- 

•  pend  les  effets  de  l'amitié  et  de  l'estime  que 
>•  lallcinu  lui  a  toujours  témoignées,  w Joint  à 
■>  nous  par  toutes  ces  raisons;  si  ee  mémeeha- 

-  iieau,  et  quelques-uns  des  graijil:*  berieUce* 
'  de   M.    lu   prinee    de  Conti  ,    nous    gagnent 

-  M.  le  eoudjuteur  de  Paris;  si  l'inlerét  iio'il 
»  prend  à  l'établissement  de  la  fortune  de  ma- 
'  dcmiiitt^llF  de  Clievreuse  l'atlaclie  nui  nûlres, 

-  n'cisl-llpas  vrai  cnlln  que  (e  premier  de  ceux. 

•  là  qui  se  détneliera  de  M.  le  eardniul  pour  se 

<  joindrea  messieurs  les  pi  luccs ,  les  rendra  te« 

-  plus  forts  en  suffrages  dans  le  parletnent  do 

•  Paris  ?  Mois  si  tous  se  séiiareut  m  même  temps 
»  de  ses  Intérêts  [lour  s'attaebur /i  nous,  n'est-ll 

<  pas  plus  clair  que  le  Jour  que,  dans  la  première 

•  asiemblee  des  eliiinil>i'e.i  qui  se  fera  apies  cette 

•  union,  il  »'}  projHuura  des  elioMti  e\liénies 

•  contft^  M.  le  cardinal ,  cl  que  toutes  >  inihu- 

•  ront  presque  tout  d'une  voix  ?  Je  crois  mému 
■>  pouvoir  dire  qu'il  est  moralement  Inipo^iblu 
»  ([Ue,  quand  les  choses  demeuieroiciit  en  l'ctnt 
<>  ni«|ucl  elles  sont ,  les  amis  de  M.  le  prince  nu 

•  M  IroQvent  dans  peu  de  temps  les  plus  forts 

•  dans  le  iMrlcnwot ,  par  mille  raisons  que  M.  le 

•  cardinal  vtilt  mieux  que  mol  :  l"  la  lon^^ucur 

•  de  la  souffrance  nu^meolera  la  douleui  (jue  les 

•  bons  Francis  en  ont;   3"  l'approcllt^  de  l'ar- 

•  cbiduc  Lcopold  et  dt  M.  dv  Turenne  donnera 

•  de  lu  peur  aux  uus  et  de  la  liardlcwu  aux  nu- 

•  1res;  et  cvmioe  II  y  a  des  ^eia  luibllcs,  Ils 

•  prudttTont  asHirément  de  tout  ce  qui  se  pré- 

■  sentcra  à  eux. 

•  Kt  s'il  arrive  qu'on  puisse  attaquer  prrson- 

-  uelleninitM.tecitrdluul.Je  veuxdlresliMHis 
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•  noas  trouvons  en  flat  de  te  ruli-i- ,  n'tst-ll  pas 

■  vrai  qne  la  halni-  publiai uc,  cicilé« par  la  par- 

■  llcuhère ,  conspirera  ù  sn  perte  7  Kt  [mur  lors 

•  se  lrouvera>l-il  ([uelqu'un  dn  froiidctirs ,  sei 

■  iiou*e«nx  amis ,  qui  n'ont  CDror«  osé  prendre 

■  cctleqiialité  en  public,  ni  osrdt■fe^drèlapn>• 
•  bitc  et  rinnocciM'e  de  celui  duquel  (la  ont  Hi 

•  Ifs  dirftnutrura  décinrtf  daits  le  parlement, 

•  dans  les  ehairea ,  dans  les  m»  et  par  leurs 

•  àiritsT  Par  la  nW^mo  raison  que,  dans  les 

•  ooionMiioanens  de  la  prison  de  M.  le  prince, 

■  Il  se  trouvoll  peu  de  personnes  qui  asasscot 

■  parler  m  »i  faveur,  qn'à  présent  le  nombre  de 

•  ccQi  qui  proposent  en  tons  reiKonlres  sa  li- 

•  berté  comme  lu  snl  remède  aux  dnordresde 

•  l'Etat,  n'est-il  pas  aisé  de  juger  que  son  parti 

•  aofsnienlera  à  mesure  que  les  ufTatrcs  paMf- 

•  ques  empinronl;  que  M.  le  eardioal  dimi- 

-  fluera  de  crédit ,  d'xutorité  et  d'amis ,  et  qu'il 

•  peut  se  v»ir  bienlAl  dan*  une  perle  inêv  itsbie, 

■  qui  ne  (KMirra  i'4re  ;  quoi  qu'il  puisse  dire  au 

■  contrnirelqiielrés-avuulnpeoseàM.  le  prince, 

•  parce  que  ceux  qui  entreront  en  ce  cas  dans  le 

•  rainiilère,  quels  qu'ils  paUsent  Are,  ne  eni> 

•  ront  rien  plus  capable  de  souleolr  leur  liaveur 

•  nsissinlcquc  l'appui  de  M.  le  prinett.'deMi 

•  maison  et  de  ses  amis  :  qu'ils  eontinufrout 

■  leur  ancleD  sljle  d'altrlbtier  à  H.  le  cjinliaBl 

•  tous  les  désordres  de  l'Etat  ;  qu'ils  rejetteront 

•  sur  lui  If  violent  ronseil  île  cette  iniilheuK'Use 

■  détention  dont  les  ennemis  ont  autant  profité 

•  que  tout  le  monde  sait ,  et  mettront  tout  en 

•  usage  en  le  perdant  pour  mincir  ses  créalores, 

•  olln  de  proÂter  de  letira  déiwaillcs  cl  de  son 

•  naufrage?  Il  peut  neimarrlrer  ainsi,  et  son 

•  bonhenr  et  son  »dn«e  l'en  peuvent  garantir; 

•  maU  s'il  arrUe ,  n«  sera-ce  point  une  grande 

•  prudence,  à  eeuxqul  viendront  on  gonver* 

•  iicn>eotdcsarruircs,  des'nppdvrrd'un  tiomme 

•  de  la  réputation  et  du  mérite  de  M.  Ieprinc«, 
>  soil  qu'ils  Tcuillcnt  terminer  de  bonne  fol  la 

•  gnerre  civile  pour  ooniinuer  la  inierre  élran- 

•  gère ,  soit  qu'ils  veuillent  ptalre  à  la  ItHne  et 

•  aux  |Mruples  en  assoupissant  l'un  et  l'antre , 

•  avoir  la  gloire  de  blre  la  paix  générale  pour 

•  avoir  en  ménie  temps  lieu  de  blénKr  M.  le  CAr* 

•  dinal,  qui,  ayant  eu  tant  d'ocoisioiu de  la 

•  Caire  avantageuse,  ne  l'a  pas  faite! 

-  Aiitii  Son  Eminencc  me  pardmnem  si  Je 

-  lui  dis  qu'elle  ne  pense  pas  J«l«,  ou  qa'HIe 

•  IK-  dit  pn»  ce  qu'elle  pcns«r ,  quand  elle  dit 

•  que  rien  ne  serott  plus  iwejudicioble  à  U.  k- 

•  prîDOo  que   sa    perte.    Il    ne  doit    pas  eo- 

•  core  s'iiaaglner  qu'elle  soit  difficile  en  t'étal 

•  que  sont  lea  cboses ,  cA  eiHorr  moins  que  la 

•  liberté  dee  (vinm  soit  impossible  tant  qu'il 


-  ne  vuudrapa9rue«-flrcl*.'r;<'t  jiivens  biendin 

-  nvee  franchlw  que  je  crwîs  \oir  vr  qui  pnrt 

-  causer  l'une  et  l'autre,  si  M.  le  cardiMltMin 

•  contraint  de  prendre  des  mesures  avee  ta« 

•  ceut  que>e  viens  de  nooimcr,  et  méfoe  anr 

•  une  partie  d'entre  eux.  Je  n'a)  pas  vouls  fn 

■  reapeclparlrr  de  M.  le  duc  d'Orléans. 

•  Quand  même  rfrn  de  tout  cvla  n'arrii-enril 
'  U.  le  cardinal  peut-il  disconvenir  que  la  dli 

•  pcsiilonde  rElat,que  le  défaut  d'arf(eul,ipi 

•  des  ennemis  puissant ,  que  les  maut  qn'ne 

•  lof^e  guerre  a  causés ,  que  l'esprit  uuitend 

-  de  désobêissanee  et  de  révolte  ne  «oint  Itb 

•  qu'il  est  impossible,  tant  que  H.  le  pttet 

>  sera  en  prison ,  de  faire  sutnlMer  ha  aîtÉUlS 
'  dans  une  minorité,  qui  que  ce  aoit  qui  en  iS 

■  U  conduite,  sans  en  exceplcr  M.  le  cardioBlt 

•  Si  ce  que  J'écris  pour  faciliter  la  uiâiwlw 

-  de  ce  Iran  religieux  ponvoît  film  vu  d^aliii 

•  que  de  M.  le  cardinal,  J'opprébendeToIsqa'n 

-  ne  me  blimlt  de  parler  avec  trop  de  franehlM, 

•  en  disant  une  partie  du  mal  que  nous  lui  pw 

>  vons  faire)  mais  comme  il  est  lrès-eelairt,Je 

•  suisasMré  que  Je  ne  dis  rie»  qu1l  oe  r»- 

■  noisM,  et  A  quoi  il  ne  pense  nuit  cl  Jaur.  h 

•  suis  encore  assuré  qu'il  ne  lui  est  pas  pasdUi 

•  d'y  a|>porlcr  un  mnédequi  puisse  durer  l«a(- 

•  tem[)s;  et  j'ai  voulu  lui  parler  sineeretnnt , 

•  «prés  en  avoir  eu  l'apprabaltou  ou  plutôt  IV- 

•  dre  de  madfliue  la  priDCK»-  et  di>  mnàmt 

•  les  ducs  de  Bouilloii  et  de  Ijt  RoehrfoatailU , 

•  «fin  que  Son  hlmioence  counoiwc  leun  !■•- 

•  lies  intniljons,  et  qu'ils  almvHt  oileui  l<adr  II 

-  liberté  de  me&sieurs  les  |)rl»OM  en  s'hiiIhdI 

•  d'amllii:  et  d'Intérêt  avec  die ,  eunune  m 

•  chose  (pi  ne  peut  être  que  IrèMJgrtebh)  a  U 

•  Reine,  pi  m  r  laquelle  Ils  ont  tout  If  r 

•  qu'ils  doiieot,  que  d'acheter  celle  lii 

.  gens  qu'ils  o'oul  point  de  snj*t  d'aiiscr,M 

•  avec  lesquoU  ils  ne  iieuveut  avoir  de  lUbM 

>  qui  ne  soit  fort  préjndieliibic  h  l'ËUI, 

■  Je  veux  encore  passer  outre ,  et  dire  qw .« 

-  suis  certain  que  M.   le  rordinnl  n*  miu-i'i^ 

•  pas  eculeinenl  tout  cerl ,  mm 

•  f«b  dire.  Il  mit  assurément  1    < 

•  lent  s'acquérir  ceux  qui  vouloli-nt  le  p«A< 

•  quand  M.  lu  prince  exposolt  «i  vie  poar  U 

•  mainlcDlr;  Il  ne  ]>eut trouver  Ihiu  qu'lKenlit- 

•  prennent  de  eoBclure uive  paix  (ai  (Mlte■ 
•  p-t/Zo  )  en  «m  absence,  ft  wn  lnsu,saM0|«^ 
'  lici|Mitioii,  et  contre  la  volonie  de  b  Bow. 

■  et  qu'on  Impose  A  Sa  Mi^lé  et  A  Soo  EbI- 

•  nence  une  nécessité  de  sulvrv  relie  ijw  ta 

•  mestieurs-Ui  font  prendre  dans  le  parkadl 

•  de  Paris.  Il  a  encore  soi»  doute  médite  Hirli 

•  naissance  de  M.  le  dnc  de  Valois. 


rncMiin*  riBTiK. 
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Jc  sais  qu'eu  cxominAiit  toutes  ceâ  raisons , 

Il  n  pirvn  nvaut  crtti-  prlsou  tous  les  InixtiivO- 

iiiiiiii  qu'elle  pourrait  c«u<>tT;ji;  L'ri>is  mi^OK: 

>ccqu'uuclD  tDcs  anii!>,  u  qui  k-s  inli-r^-ls  du 

M,  le  caidintil  vt  vwx  de  M.  1c  priaco  août 

tnn-cbvrs ,  m'a  dit  phittii^urs  fuis ,  (|u'il  n'y  a 

>  owscDtl  qa'a  regret ;quv  les  uUiiffllions  qu'il 
Bvolt  a  M.  le  prlDcc ,  que  les  servicts  qu'il  u 
reudas  à  la  Eelue  et  a  l'Etat ,  ont  ooiubatlu 
paiKUunnKUt  dons  su»  esprit  k-s  raisotis  de 
enu  qui  ODt  proposé  et  opinldlré  cette  Injnsle 
(klentUm  ;  ([u'oi  l'état  d«  cboscg  il  n'a  pu 
l'cnipécber;  et  Je  crois  en  même  temps  qu'il 
la  fera  eesiter  qiiaud  II  le  pourni ,  pour  s'ac- 
r|uerir  M.  \r.  ptince  et  tout  son  parti ,  par  te 
plus  graixl  de  tous  les  bienfaits ,  qui  est  ta  11- 

■  berté  ;  pour  s'ac«]ultler  de  toute  l'assislance 
i]u1l  a  r«^e  <k  lui ,  pour  lu  bien  de  l'Rtat ,  et 
(■ourse  «CDger  coujuinteiDent de*  auteiint  de 
ivitt-  (irUon,  qu'on  peut  appeler  leurs  euntmis 

<  communs. 

■  Le  boo  père  Itruno  m'a  dit,  aostl  tilen  que 
ipbuîeurs  autres,  deux  raisons  qui  enmtiatlnit 

>  dans  l'esprii  de  M.  le  cardinal  l'envie  qu'il  a 

•  de  donner  la  liberté  à  metsieuni  Icsptincrs:  la 
'  prenién.'  k  ranoerRe ,  la  seconde  regarde  l'Ë- 

•  laL  Quant  a  lu  première  ,  qui  v*l  lu  erninte 

•  qu'il  u  de  ue  pouvoir  s'assurer  de  ramlliê  de 

>  Û.  I«  prince,  ce  bon  religieux  lui  peut  rcpon- 

>  dro  :  1"  qii'li  coiinoil  n»c£  que  M.  li;  prince 
■t'afasun  esprit  aimaul  le  désordre;  3"  que  la 

'  bcltlli-  qu'il  a  eue  A  se  raccummudcr  atec  lui, 
lui  riill  bleu  voir  qu'il  nime  le  bic^i  de  l'Etat 
I  et  le  service  de  la  Uclitc  ;  3"  on  sait  que  c'cât 
I  rbumme  du  inonde  (quelque  pcmée  que  «es 
I  cMieinb  pabsent  avoir  )  le  moins  porté  a  la 
tvuKeaoce; -i"  M.  le  cardinal  peut  savoir  si 

•  (laïui  Icji  Hia^ri  us  de  sa  prison  It  a  eu  de  grands 
Il  contre  lui  (et  ee  n'est  p.u  saus 
lia  jilteiutes  d'une  douleur  aussi 

<  traslble  que  collc-lâ ,  <iue  l'on  apprend  a  se 
tllulmuk-r  et  a  se  contrulndre]  ;  i"  il  uti  vou< 

>  dra  Jamais  perdre  les  obtigiitioi»  qu'il  s'esl 
rs  Mir  l'Ëlat,  snr  lu  Heine  el  sur  M.  le 

1  ;  '•"  que  rerevant  In  liberté  de  lui ,  Il 
I  ne  pvul  snus  iie  d<-»)winorer  ne  pas  |ia>er  ce 

>  blanClll  d'une  amitié  ferme  «t  .tincem;  7"  ils 
I  MHOBt  tous  deux  dans  le  ini'mv  iiitri^I  de  jeter 
lia  iHlnn  de  cette  injustice  sur  ceux  qui  l'ont 

>  awwdllée;  6"  quelle  plus  grande  sûreté  i)eut 
I  iWaliii  U.  le  cwrdlnal  que  la  parole  de  M.  le 
'  prince,  de  laquelle  tons  k«  amis  el  des  purii'- 
I  mm»  entiers  seront  garons,  de  la<|uelle  toute 
'  l'Rumpa  aéra  témoin,  rt  qiw  sa  gloire  lui  fera 
;.Ipalolenlr  an  pi>ril  de  sa  vle7 

«Mnil  mi^tnc  il  auroit  l'Intérieur  tel  qia-  ses 


-  ennemis  le  veulent  persuader  (  nuls  soppnsons 

>  une  efaosc  qui  tiv  doit  jamais  é(re  soupçonnée 

-  d'un  huramu  de  la  quolit^  et  de  la  Iiaule  repu- 

>  talion  de  U.  Iepriuee),jc  consens  que  M.  le 

■  eardinal  le  soupçonne  de  vouloir  manquer  h 

•  sa  parole  el  il  La  reconnoissnitce  qu'il  lui  de- 

■  vrn  ;  en  un  mot ,  qu'il  veuille  démentir  toutes 

■  ses  actions  |Kiss«-es  ,  et  obscurcir  par  une  in- 

•  gvntitude  maulfeslc  une  aussi  belle  vie  que  In 
V  sic^ine ,  n'cst-il  pas  vrai  que  l'honneur  i-(  l'in- 
•■  icrtt  sont  les  plus  forts  liens  de  la  vie  civile  , 

•  etquesj  M.  le  prince  étoit  capable  de  manquer 

■  BU  premier,  l'autre  le  reliendroit,  fût-il  le 
"  plus  méchant  homme  du  monde? 

•  M-  le  cardinal  ne  l'a  pns  tant  offense  que 
"  ceux  avec  lew|uels  il  pnurruit  craindre  qu'il  ne 

•  se  raccommodât.  M.  le  cardinal  lui  peut  pro- 
"  curer  du  bien  et  de  grands  avuiitogea,  et  11  fau- 

•  droit  que  U.  le  prince  en  fil  tiux  outres.  Je  ne 

-  vols  pas  quelle  sArelti  il  peut  prendre  avec 

-  tout  de  personnes  dirri-rentesd'liumeiir,  de  cou- 

•  dltlon  et  d'iuli^i'él  ;  et  je  vois  clairement  que 
"  M.  le  cardinal  et  lui  se  feront  une  sûreté 

-  mutuelle  par  le  soutien  réciproque  qu'ils  se 

-  peuvent  donner  l'un  A  l'autre. 

-  Il  seroit  impossible  que  parmi  les  auti-es  il 
n  n'y  eiit  de  In  jalousie  des  alllouces  qui  pottr- 

-  rotent  se  faire ,  el  qui  ne  se  peuvent  pas  faire 

■  avec  tous;  au  lieu  que  celles  qui  peuvent  se 
»  (ain  avec  M.  le  cardinal  ferout  uni'  i^giilc  si'i- 

-  rcté  pour  M.  le  prince  et  pour  lui.  Par  exem- 

■  pie,  si  l'on  marloit  M.  dcMaiicininvec  mude- 
"  molsolle  (le  Bouillon,  et  trois  nlcccs  de  Sou 
~  EralnencD  avec  messieurs  de  Candate,  de  La 
~  Mellleruye  el  de  Marsillac,  c'est  l'unique 
'  moyeu  de  remettre  d'un  commun  consente- 

-  ment  M.  d'Epernou  daits  le  gouvernement  àe 
■■  Guieuue,  n'y  ayant  point  d'obMacieqoe  celui 

■  que  formejit  uos  amis,  qui  y  conseil  II  toi  eut 

■  a\te  Joie  pour  la  liberté  de  M.  le  pilnee,  Que 

•  pouvoit-11  arriver  de  plus  avantngeox  pour  le 

-  rétablistiemcDt  de  l'autorité  du  Itol  dans  la 

•  conjoncture  présente?  SI  M.   le  cardinal  a 

•  uni  léraolgDé  désirer  ce  mariage  sans  cellv 

•  oondlUon,  comUen  le  itoit*ll  désirer  quand 

•  on  kl  lui  moycnnera?  .M.  de  La  Udllerayc 

-  m'a  fuit   dire  par  M.    le  comte  de   Sainl- 

-  .\oust  qu'il  cha»i;era  d'avis ,  et  qu'il  consentira 

-  detoutsoncecura  l'ailianciMlc  M.  le  cardinal, 

-  si  clic  peut  contribuer  en  quelque  ctiose  A  la 

■  llbtrtédeM.  le  prince,  M.  le  eordiiuil  voit 

■  aswf  ee  que  lui  donnera  celle  de  M.  de  La  Ho- 

-  cliefoiKauld  ,  et  quel  avanla^e  co  lui  sera  d'à- 

■  voir  Iroisdeinesdemolaellesses  niecea  duchés- 

■  ses,  dequi  les  maris  auront  les  gouvernciiiens 
.  de  Bretagne ,  de  Poitou  et  de  Gulennu ,  et  qui 


MKvoiatK  m  p.  LWitT, 


(DDt  de  qualité  n  (le  mérite  ii  Buutvuir  tous  tes 

<  bknfaiU  qu'il  lui  plaira  leur  procurrT. 

•  Dboos   maiiili-nanl  nue  quand    la  parok, 

■  rhonneur  et  )'inti>rOt  w  seroicut  pas  dm  Ikas 
'  iisspz  forts  poor  maintcDlr  ce  que  M.  le  prince 

>  naroit  promb  à  M.  le  cardinal ,  la  néccs»itê 

•  l'y  obllgerolt ,  fnibque  tous  ceux  que  Je  viens 

■  de  nommer,  aynnl  ITicinncur  d'Wre  so  perens 
'  et  SCS  prludpaux  nmis ,  et  êtaDi  de  son  con- 

senteaciit  et  par  La  seule  coDsIdératlon  de  m 

■  liberté,  alllésà  M.  [«  canlinni,  iMl'abnndon- 

■  iterolent>lls  pas  s'il  venoit  jamais ,  non  pas  à 
'  manquer,  mnix  seulement  A  biaiser  dans  l'a* 

<  mille  et  l'uubtaDcw qu'il  lui  auroit  ]>romise  par 

■  un«  parole  aussi  solenucllc  <[Uo  celle  qu'il  lui 
'  tturoli  donuccT 

•  Je  viens  maintcnanl  li  la  raison  qui  regarde 

>  l'Ktat ,  dont  m'a  parle  ce  bon  péir ,  qui  est  de 

•  ne  pas  mettre  messieurs  Ira  princes  en  liberté 

>  tant  que  mesdames  leurs  Temmcs  et  leiini  omis 

>  auront  les  firmes  ù  la  main.  La  grande  habi- 

<  Iflé  de  M.  le  cardfital,  et  sa  pollllqtie  des 

>  dernières  nintèes ,  me  persuadent  qu'il  iw  m'a 

•  fait  parler  sur  eesujtri  aussi  sincèrement  que 

•  Je  vais  lui  r<-pondrc,  wtlui  disant  que  les  can- 

•  m  de  raniiciDcnt  cessant ,  l'armeraciit  cessera 
I  aussi;  que  madame  la  princesse  n'a  jamais 

■  songé  àallaqurr  lesarmesde  la  Reine;  qu'au 
I  contraire  on  l'a  attaquée  par  les  «rdrcs  de  Sn 

•  Waii-iXé  à  Chanlllly ,  à  MoiitnHid ,  el  sar  sn 
'  route  du  Bordeaux  ,  ou  elle  est  venue  chcreher 

•  un  osylc  contre  M.  le  eardiaal  sous  la  protce- 

■  tiuti  (lu  Itol.  On  vient  maintenant  l'.v  a^sli-ger  ; 

■  elle  est  donc  sur  la  défeiwivc ,  et  |wr  consé- 

•  queut  elle  ne  demande  point  la  liberté  de 

•  M.  le  prince  les  urmes  à  la  main.  ftt.    le  car* 

■  dlnal  a  dépouillé  messieurs  tes  princes  de  tous 

•  leui'S  gouverne  mens  a  main  armée,  pendant 

>  que  mesdames  les  prlueesMS  prloknt  Dieu 

•  daus  le  lieu  que  la  Rdiw  )e»r  avolt  assIfiiU» 

•  pour  leur  retraite  ;  «Iles  Taisoient  en  ce  m^me 

>  temps  demander  Â  M.  le  cardiiiiil  son  nralllé 

•  par  des  personnes  de  qualité  relevée,  et  lui 

•  offroinit  tontes  l«sùrelé«  pu«sil>tri.  KItes  iw 

•  dentaiidflient  point  cette  liberté  pur  d'autres 

•  voies  que  par  b  doun-ur  et.  par  de  tn^s-hum* 

-  blés  pi'iéres.  Madame  la  princetse  nt  encore 

>  prfile  de  la  demander  à  gcnotix  ;  elle  peut  ré- 

•  pondre  que  tous  ers  amis,  que  le  parlement  et 
.  tous  les  ordres  de  la  illle  de  [tordcnux  feront 

•  nvec  respect  les  mêmes  soumissions ,  «  seront 

•  garans  des  paroles  que  Son  Altessi;  d«nu<-ra 

-  au  Roi ,  a  la  Reine  et  li  M.  lu  canlinni. 

•  Mais  quand  Son  Kininciicc  uscroit  en  ce 
'  rencontre  de  la  même  {lolitiquc  que  nous  lui 

<  avons  \  u  suivre  en  plusieurs  autres  moins  im- 


porlans ,  et  qu'il  oAderolt  à  la  néeeuiti,  bMis 
loin  d'apporter  qadque  |vêjudicc  a  l'Etat  et 
à  l'autorité  du  Roi ,  ce  sen>lt  lu  srtilc  *niedt 
rétablir  l'an  et  l'autre ,  et  de  ch.-ttier  en  ottot 
tem|wccux  qui,  par  une  ambition  détamait, 
ont  cm  »c  pouvoir  renverser  la  tnrtatgéi 
M.  le  cardinal  que  par  l'abattement  d«  Tm»' 
rlté  légitime. 

•  Onl'abienforcé.lesnrmcsA  lamain,d^ 
le  gouvernement  de  tiuicnne  il  M.  d'Epmua; 
d  ceux  desquels  11  a  acheté  rumitië  par  UptV 
son  de  M.  le  prince  lui  fwit  recevoir  llBjve^t 
ne  pouvoir  l'y  rétablir  par  les  traités  ((«lli 
font  entreprendre  par  le  parlement  de  Pan 
sans  sa  participation. 

>  Il  faut  qoe  M.  le  cardinal  nrouc  que  c'a) 
une  brcche  à  l'autorité  royale ,  du  inointianl 
grande  que  pourrait  ^re  t'élargitieiDail  * 
M.  le  prince,  quand  même  sa  prboa  smil 
Juste  ;  et  qu'il  y  a  cette  dilTérence  qa'Aler  tt 
i;o«iTernenMrDl  à  M.  d'Kpcrnon  ne  sert  dtm 
pour  rrtalillr  les  affoiresdu  royaume.  Jr|im 
encore  dire  que  c'est  une  cliwse  iiiuUI<  p«C 
le  repos  de  la  QuieniK ,  où  les  eiv|irils,  inHb 
des  maux  qu'ils  sourfrent ,  ne  e(NttLid«real|ri» 
ee  seigneur  que  comme  la  pierre  que  M.lea»* 
dinal  Ictirjelte.ct  sont  venus  k  ee  potntqnik 
lecroicnl  iudl<;ue  de  leur  colère, «lontSoe  Bnt- 
Dcnce  est  maintenant  le  .teuliitijct:  et  bltboll 
de  M.  le  prince  pncilic  non<iieokiDnii  li 
tiulenoe ,  mah  elle  remet  le  calme  donirCbli 
e(  Je  puis  dire  que  c'est  le  seul  moven  ll'nlb^ 
mir  la  fortune  cbancctanie  de  M.  le  card<irt' 

•  Us  gens  roalinlcDltoniiâs  ont  bMinr.raiti 
les  clairvoyant  et  les  sages  nni  luné  M.  h 
cardinal  d'avoir  accordé  à  la  vinU-Dcedurcf- 
pic  de  rnris  armé  la  liberté  de  M.  de  ItnaKi 
el  de  Blaiicmcnil ,  qu'il  avolt  rcAuée  sm  mf 
pUcallons  du  parlemeiit.  On  a  permis  Thm» 
bice  de  ta  chambre  Salnt-I.Auis,  qtt'nsailll 
dt^fendue  atec  des  paroles  fulminanl»  Ui 
Isrmn  de  la  Reine  et  m  longue  rnlitw* 
n'ontpu  empécbor  la  déctaratlunilamutld'w 
tutire  I  i>tH ,  toucli.inl  la  sàn-ie  ptibll'rue.  S> 
Majesté  fut  euiitriiiDte,  en  IIH'J,  de  ilonactl 
paix  à  Parli  Ol  A  Bordeaux .  qur  les  nniKBdl 
Roi  avoleotaasléscs,  iMHiolist:)nt  la  rvsotltM 
déterminée  de  réduire  ces  dcnx  rlllot  fu  I* 
foive;  on  ite  put  ero|iAchcr  les  clMwl«a  4t 
s'as.<icmbler ,  et  la  Hdne  m  vit  obliger drM 
accorder  tout  ee  qu'elle  Icor  «voit  reflM'*'* 
raison. 

-  Tout  cela  s'est  fhlt  lea  arnea  A  la  aia«>(> 
il  faut  avootT  que  ce  n'a  pas  Clé  tans  qud^ 
diminution  de  l'autorité  royale  i  cl  >l  b  fX- 
dencen'avoil  oblige  M.  le  cardinal  de  rnsd'i 
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vi  de  <l4Hiiier  dvn  conseils  doux ,  il  n'auroit  |tti 
rmp^'lirrtiuVili;  n'eût  rtvviilii-ii-nH-iitabnttui.-. 
-  Toute  ccHe  mndiiilr,  qu'un  miiiislrt-  vjo- 
lenl  n*iiuruil  Jiim.iiii  |>ii  se  namidrc  à  icoir ,  a 
télé  la  nMillcuiv qu'on poaToilïiiIvrcdAnB  des 
occqrrauen  porelllcs  :  aus«i  avolt-cllc  à  bii-D 

•  réussi ,  que  l'Etdt  rentrott  dans  sa  premlciv 
■  tnn<tuilllté,  Kt  rnulorilé  ntprcnuii  ini>i'iiïibl«- 

-  menlsa  vlpuciir,  si  la  ranlit«ureusc  réMilutlon 

•  d'arrt-'lfr  M.  \v  prini'e  n'tût  remis  les  diiisea 

•  daiM  un  plus  i^rnud  désordre  i|u'aupnrav;iiit , 

•  et  sans  qu'appan-mmiMil  rWf.  pi'it  pnjdiiire  au- 

•  cun  effet  rjuc  de  prrpai'i>r  une  loie  pour  snlls- 

•  faire  l'aml>iliou  dr  wa\  (|ui  (-tiiiciil  Icx  i-niiv- 

•  mU  df  M.  le  riirdinai  plu»  (|tic  les  «icns.  Son 

-  ICiDJneur*'  (-minuit  micu:(  tout  ce<|uejedisici 
'  pour  lui  ^trr  dit  par  le  révémid  père  Dnii'<i , 

•  et  pré>oit  mieux  lnuiitrsdueetlcarrutrei(ui.- 

•  nidj.  Il  T<iit  d'un  tatma  oMI  le  mal  dont  In  Ion- 

<  gncur  du  rvtlu  détenlioD  te  menace ,  et  k  bien 
'qui  peut  lui  venir  dcevtte  libcrli^  suivie  de 

tout  ee  que  Je  propose.  Il  y  fora  telles  icllc- 
xiuufi  qu'il  lui  plnlra:  J«  ptiis  l'araurcr  <|ue 

<  tnadane  la  princesse,  et  tous  ceux  <pil  ont 
fltooneur  d'avoir  quelque  pnH  h  la  conQance 
de  Saa  Allesse,  n'ont  Jusques  à  présent  nu- 
cunc  Itaisoii  qui  le»  i'in|tr<-he  d'avoir  totiie  l'o- 
bligation d«  celle  lilx-rlé  fi  M.  lecurdimil; 
nnls  comme  la  nécessité  lis  Torccru  peut-être 
d'en  prendre  mulf^rê  qu'ils  en  altnt,  Ils  ne 
|KMimKit  pour  Ion  avec  blcnscaneo  recourir  ti 
San  Emincflcc,  et  Ils  $e/i>ni  contraints  desui- 

-m  de*  voies  qui  peuvriil  lui  faire  plus  de  mal 
qui)  n*-  »'lmft|iiii4-,  «4  que  le  respect  que  jf. 
lui  iloig  m'cmpî^he  de  lui  dire.  • 
i'Bl  rapforle  Imil  uu  long  ec  dont  Je  chargeai 
tfèrvBniiw,aHnqu«  ceux  qui  uuroni  quej'dl 
HMlqiW  coninMree  nvec  M.  le  cardinul  sa- 
lit qtirjen'iii  ni  dit  ni  r.^ll  chose  quclonque 
loDt  le  emiis  de  celle  affiiire  qtte  par  l'or- 
t  de  madame  la  princesM- ,  In  parlicipaliun  cl 
iiliinl(-tles  ducs  de  Itoulllon  et  du  l.a  Hoehc- 
Dcnuld  ,  et  sans  l'avoir  concerté  avec  les  prln- 
Nin  nrtils  de  llordeftiiii  ;etje  ne  fais  ee  Jour- 
ni  Aiituht  exact  qu'il  l'est  que  dans  l'intenlion 
tain  voJr  quelque  Jour  ù  M.  te  prindc  non- 
■Immt  mncoiHluite,  maisecltv  desrs  nmis 
taervltetirs  pendant  sa  prison.  Si  J'ccrivots  ces 
in»  |xiur   le  public  ,  J'en  rciranelierols 
apde  pjirticuinriirs  InulilM,  et  qui  ne 
rront  nuinituer  d'être  ennuyeiiMS  ;  jt;  1rs  au- 
1  tcrit»  à'oa  st,vl«  moin)  familh-r  ;  Je  les  au- 
rfsembrlliii  do  mille  ch<ic»  «gréablM  et  gran- 
qui  »»i>l  nrrivées  dans  cetemps-lfl;  nuits 
[rwnme  c'est  pluliit  une  peinlorc  naivcque  Je 
I A  M.  le  prlurv  ite  ee  qui  m'a  passi-  |Mr  les 
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maiii.s  en  lui  rendant  les  services  que  Jeilois  aux 
boiilés  que  j'ai  reçut»  de  moutiieur  son  |*rc  et 
de  lui,  qu'une  histoire  du  temps,  je  n'y  .li  votilu 
rien  nictlre  que  ee  qui  le  eonceine,  el  dont  J'ai 
Hi  le  Ir^oiii  oculaire,  i'assuns  imtre. 

Api-<M  que  J'eus  fait  cet  écrit  pcKir  faeiliier  la 
mémoii  e  du  père  Uruuu ,  Je  le  portai  aux  ducs  de 
ButiilloQ  et  de  Ln  Rocberoueaitld ,  qui  vo«lu> 
i-eut  que  j'aliasse  le  lire  devant  la  princesse  :  ce 
que  je  fiï.  Kl  comme  lis  l'.ipprouvt'rent,  je  l'an- 
rois  donne  dès  ce  Jour-là  mi^nie ,  si  ce  bim  reli- 
gieux ne  se  fût  trouvé  mal  ;  et  je  le  gardai  Jus- 
quesAce  qu'il  fiU  en  <riut  dereluurnerii  la  cour, 

,No«i  rùmeA  Inim^temps  à  sonfjer  si  nous  di- 
rion.ssi  lilKVment  nu  eardinal  lout  le  nitii  <pie  nous 
lui  pmivions  faire;  mais  ksducs,  qui  étoienl  l'un 
el  l'autre  d'un  tri»-prufcnd  Ju^iement ,  crurent 
qu'il  étoil  à  |>ropus  de  témoigner  de  la  siiicérité 
à  celui  qui  pouvoit  nous  rendre  messieurs  les 
prince»  ;  qu'il  fjilloil  lui  douner  do  la  eralnle  des. 
fiimdeurs ,  et  faire  dire  en  mémo  temps  à  ceux- 
ei  que  le  cardinal  meiloil  nnil  en  usiige  pour 
s'accommoder  avec  nous  eonire  eux  ,  iilin  de  le» 
porter  par  \Aii  s'unir  a  vee  nous  contre  lui;  que 
nous  lui  témol|;ne rions  lunlc  lu  bouue  fol  que 
nous  pourrions;  et  que  s'il  vouloil  nous  rendre 
tes  princes  (comme  il  lalssoit  entendre  qu'il  le 
souhallull] ,  nous  traiterions  imn)anqual>leniii'nt 
avec  tul  ;  mais  qu'il  ne  tieiidroil  qu'A  euv  de  le 
gaitocr  àe  \a  utaiu,  i-t  le  iicrdre  s'unis»aDt  avec 
nous, 

^os  amis  de  Paris ,  de  concert  avec  nous  et 
avec  ln  duchesse  de  [.imgueville  et  le  vioomto 
de  Tureiiue,  ti'uoicnt  celle  conduile ,  et  ne  man- 
quoii'ul  pas  de  leur  proposer  toutes  les  Itiiisoni 
dont  j'ai  parié  dans  cet  écrit.  On  cummcnçoit 
non  pas  de  proposer  uu  duc  d'Orlrâns,  mais  de 
lui  t'tiirccntcniire,  qu'il  ne pourroil  Jamais  mieux 
faire  que  de  songer  a  s'nvsurer  de  M.  le  prince 
en  rouriunt  le  duc  d'En^liicn  à  une  de  mesde- 
moiselles sus  lilles  ,  lu  plus  proportionnée  it  son 
d^e,  et  l'aluec  du  second  lit  au  (loi,  pour  réunir 
toute  la  maison  royale. 

Nous  Jugions  imp(iMlblei{ue  quelques-uns  de 
ceux  A  qui  on  faisoit  des  prujMJSitions  n'en  don- 
nassent avis  au  cardinal  ;  el  en  lui  falMint  dire 
nous-mêmes,  comme  nwi»  flmci.  Il  dcvoit ju^er 
que  nous  lui  parlions  de  bonne  foi ,  et  que  nous 
avions  plus  de  pente  â  traiter  avee  lui  qu'avec 
les  autres.  Ceux-et,  de  leur  cdté,  ne  pouv^tienl 
pas  se  phiindre  que  nous  leur  lissions  un  coup 
double,  puis([ue  nous  leur  disions  nettement  no- 
tre intention  {  el  tes  uns  et  les  autres  voyant 
elaireOM-nt  que,  comme  ils  nous  avoient  tou» 
offenses,  iMins  pouvions  avec  biciistence  pren- 
dre notre  bien  de  ceux  qui  |<ourroieDt  uvus  1« 


>l« 


UÉHOtnllg    I>K   T.    LSHET, 


donner  plu  |iroin]>temeDl;  ti,  cela  ne  pouvoit 
iBiuu|uer  d«  lueltrv  uue  grnnihi  jalousie  entre 
eux ,  n<a\  étoît  tuut  c«  que  nous  déslrloos. 

Le  duc  de  La  Rochcfooeauld ,  qui  élolt  autanl 
«tUcbé  A  toot  le  détail  des  clioses  de  la  |iaiix  et 
delagnerrequvlepuii^oit  i4r«  le  duedcBonil- 
loo ,  ne  laissoit  pas  de  penser  A  ce  qui  Vy  «voit 
eralxinpiê,  t-t  eavoyoit  tout  le  pliisioui  eut  qu'il 
pouvoit  d»  marques  dcsa  servitude  it  lu  ducfatue 
d«  Loojjwville  pnr  ses  plus  seenrtjt  eouAdcns. 
GouttIIIc,  n«  dans  uti  de  i«s  villngts,  et  qui 
QvoÉt  servi  tout  jeune  dwu  u  malioD  ,  étoit  de 
degré  en  degré  devenn  son  wcrêtaire.  II  «toll 
hardJ  et  fort  Intrigant  dan*  celte  oorrespondODce; 
ee  doc  s'en  servolt  pour  aller ,  pour  rcuir  ci  pour 
nêgoder.  Il  retourna ,  c<;  mvan:  Jour  14  aoât,  de 
Sienay  H  de  IVi». 

J«  ne  Mis  pas  w  qu'il  dit  en  particulier  au 
duc  »nn  nuiitrc^  mais  ce  qu'il  Inl  dit  en  présence 
du  duc  d«  boailkia  et  de  n>oi ,  doul  nnos  ren- 
dlnmoprà  compte  ù  lu  prfncnse ,  Tut  qac  Bnr* 
ricrcM  Soint-IlKil  ot  oient  fait  bcftumup  de  cIhk 
Msqal  avoienl  al^rl  le  viemnle  di-  Turi-nnecan- 
tru  eux ,  et  <|ue  h  dut-hewv  de  Lofti*uevllle  ne 
Tétolt  pas  ntoinA  depuit  qu'elfe  nvoit  connu  (|tie 
toutes  leurs  menées  olloient  a  les  brouiller  rii- 
Bcmbtepoursc  rendre  molires  des  afTaires;  qu'ils 
faisoieni  tuut  leur  pnuible  piNir  donner  aux  Ks- 
pagaols  de  la  dêlïance  eoiitre  tv  grncral  ;  qu'ils 
paUMent  que  lui  seul  «voit  opialétré  le  sléfse 
de  Cuise  et  avoit  par  là  retardé  l'entrée  del'ar- 
chiduc  en  Frnnce.  A  In  vérité,  rien  n'est  plus 
dangereux  dans  le»  partis,  et  rien  n'embarrauc 
(dus  c«ux  qui  en  sont  les  clief»  ,  que  le*  ctprits 
de  la  Iremjw  de  ces  deux  {;entil*.|wmmcs.  Saint- 
ll»l,quiBvott  bienduccenretdel'espMenw, 
cnctiolt,  sous  les  apparences  d'une  vertu  alolqiie 
et  d'une  humeur  libre  cl  iitdépeudanle ,  beau- 
coup de  cbosu  fjieheutes  ;  il  jugeoil  roui  de  tout 
te  monde,  <>oatrAIolt  tout  ce  qu'il  n'nvt^it  jns 
conseillé,  iK-  pouvait  souffrir  tous  ceux  qui  iwu- 
vernoieiit  les  affaires,  et  n'avoit  ni  le  talent  ni 
■a  volonté  de  l«s  conduire.  Il  méditoit  toujours 
d«  bons  mots  pour  tuunier  vn  ridicule  In  rtm- 
duile  des  aotrw.  Il  êtoit  mi-luncoliiiur,  diagrin 
el  inég.)! ,  iiiiii»  Ires-brnvc  et  IK-s-bon  officier, 
diini  pourtant  il  ne  voulolt  point  faire  de  ftmc- 
liun  et  se  eontentwt  de  celle  de  censeur  do  ceux 
qui  étoleotau-d44!(usde  lui  par  leurs  emplois  et 
[wr  leur  crêdiL  Barrière  néloll  pas  dans  le  elia- 
grin  ni  dans  la  censure;  mais  coninw  par  mal* 
heur  ou  ne  prcnoll  pas  ç,ttmA  w>iu  de  le  conten- 
ter, il  croyoit  toujours  qu'un  duingemenl  de 
ministère  lui  seroil  plus  utile,  el  se  JolpnoJi  snna 
f«M)  *  ceux  (pi'il  erovoil  capables  de  le  faire 
chaiigor.  Gwirville  nous  dJI  encore  que  M.  do 


Beauforl  lui  «voit  pro|K«é de  marier  M.  leprincr 
de  Conti  h  mademoiselle  de  Monthnim;  et); 
crois  que  ta  passion  qu'il  avolt  pour  la  dndiesw 
de  Slonibazon,  sa  mêre,élolt  capable  de  lui  birr 
tout  entreprendre  Cétolt  une  des  plus  bclk* 
et  dea  plus  galantes  dames  qui  Jamais  «il  |«n 
dans  la  cour  de  France,  et  du  qui  b  beanu 
s'est  conscrvt^'cnlierejusqu'à  l'âge  de  quMBOle 
huit  ans ,  qu'elle  périt  avec  sa  vie  ;  et  œtamir 
t'nnp£clioit  d' écouter  les  proposltiens  par  Ib- 
qnelles  on  lui  avoit  fait  entrevoir  le  lOBTla^di 
mademoiselle  de  Longueville,  de  qol  le  liM 
valolt  deux  cent  mille  livres  de  tente.  Il  dt- 
tnaitdolt  encore  des  beoéllccs  de  ce  même  priwt 
pour  les  frères  de  cette  qu'il  voukiit  lui  ihauir 
{wur  femme.  Il  êtoit  tellement  soumis  aiu  i*- 
lontcs  de  ctrtte  duchi-sse,  quv  le  re*le  dt  II 
Fronde  n'avant  plus  de  pouvoir  sur  son  («prit. 
Il  rlolt  lout-a-Colt  sépara  d'mtérti  de  tinumi 
qui  In  composolent.  Son  raccommodement  aver 
le  cardinal  (ul  avoit  tVté  beaucoup  du  crédit  qv'H 
avoil  sur  le  peuple ,  par  ou  II  a'etoit  ar  i  - 
grande  ransidérallnn  ;  et  il  ne  scmbai.^ 
tant  qu'en  satisfaisant  l'amblUon  de  celie  q» 
avoit  nti  empire  abouln  sur  ses  volonUs,  h 
se  remettre  dans  le*  bonnes  grdcci  des  hm- 
ceois  do  Paris eacontribuaDt  à  la  perte  d«ev- 
dinal. 

La  dncticese  de  Cbe\  rcusc  avoit  ëemitè  Its  (w 
positionsifue  Vincuil  lui  avoit  faites  pear  le  i» 
riage  da  mademobelle  sa  lllle  avec  le  priua  ir 
Conti.  Le  garde-de-seeaux  Cbarirsde  VM^ 
pinc,marqulsdeChdteauDeuf,àcaaH(htsaaiM 
qu'ilavoit  aimée,  et  dont  l'nmour  lui  nvoiin*/ 
la  perte  de  sa  fortune  et  une  longue  et  wttf*  pi- 
son  dnas  le  cbdteau  d'.\n:U>Qlse ,  totti  le  oardbtl 
do  Blebelleu ,  molna  avant  qne  Inl  dans  la  IM 
Dcs  griees  de  cette  dame ,  des  plus  lidtes  ri  if 
plus  spiriluellea  de  son  temps ,  et  le  aiadt*W- 
aujourd'hui  cardinal  de  Iletz,  A  etiMcde  laW' 
qu'il  aluMit  démesurément ,  Mubaluinil  *^ 
ment  ce  mariage.  L'un  et  l'atiire  vontoUal  '^ 
cun  un  chapeau  de  cardinal ,  cl  tous  dtvx  ai^ 
roîent  à  1»  place  de  premier  ministre.  Ils 
toicnl  piir  conséquent  la  jiertt;  du  cardinal, 
co  point -la  ils  étoieni  bien  d'accord;  uuilt 
rtapéranee  de  remplir  son  pnslc  et  sur  cril»* 
cbu|>eau  destiné  an  prince  de  CmiU ,  Ib  ne  |n- 
vuieiit  qu'être  fort  déauob. 

Ils  atoient  luus  beaneoup  de  pouvoir  mt  I'o' 
prit  du  due  d'Orlénits,  mais  te  cnadJnUW  fl» 
que  tous  tes  autres  ;  et  nous  ne  duutioas  |HB  f 
«r  prince  ne  suiv  II  tous  les  mouvemens  ipill  ••• 
droit  lui  donner. 

Le  cardinal ,  *  ce  qur  nous  dll  riiKirviIlt,  ^ 
er«lgnuit  tout  le  moiMlc .  ntult  «kmitr  drui  ml»' 
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I  peuloo  i  la  marqtiiM  de  Sablv  ;  et  vette 
s  d«  Mn  mérite  par  en  bifiifulls, 
lit  de  les  perdre  si  sa  CiMlniw  ceaolt  Ell« 
léGoartilIc,  nllunt  A  Stenay,  dcsunditr 
Ikssc  du  Lon^uevlllo ,  et  lui  drmniMlcr  si 

frOit  que  le  iiiarUt;e  du  prliKii  dv  Coiiti 
e  àeê  nièces  du  cardinal ,  fut  udc  chose 
;qDellidurlu-}^r  lui  nvojt  r^jKtndu  qu'elle 
iroyoit  ï**,  t-t  <ni'ussurment  M.  le  priiiw 
Mrnllroft  jamais:  re  qu'ayniit  dit  A  son 
k  la  maïquise ,  elle  lui  dit  (|tie  depuis  son 
■  fille  Bvolt  trouvé  nuiyeii  du  le  faire  pn>- 
■Nit  droit  à  M.  lepfimT  |nrDalei>ci-,son 
cita ,  qui  avoil  permission  de  tenip^  e» 
le  le  Noir  dam  an  |>ris<m  qunnd  II  fcitinoii 
nielque  liKiKiiniodilc,  et  se  servoit  de  lui 
■coup  d'afTaires  de  congidération.  II  ré- 
li  Dntenré  qu'il  scroil  plutAt  prlsoimkT 
k  vie  qui:  d'Acheter  s«  liberté  su  prix  du 
llioiier ,  tant  les  ^ntoà»  «mragcs  ont  de 
i  fléchir.  U  nwirqube  ajouta  qu«  l«  cardt- 
|oil  cette  réponse,  et  que  cela  lui  iivoit 
Mrv  que  la  proposition  qiK-  lui  en  avoit 
duc  de  Bohno  ,  oii  avoil  été  de  «in  ntuu- 
at  aaas  eliar^e ,  un  n'uvoit  pas  élê  sId- 
quol  le  cjiriliiial  m-  trom|)otl;  rnr  11 
itewIvaDirurdrequcb  princesse  douai- 
1  en  aT<^t  donné  en  ma  prê&ence  à  Chun- 
il  la  faîMit  de  tout  son  cœur.  Je  erois 
»  le  pn'ncfi  l'eût  bien  vmilu  dans  un 
u'il  n'eût  pas  paru  y  iim  force,  parce 
I  «on  ttèn  y  «  qu'il  n'eût  pas  étt^  fa- 
lloir flu'ro  A  son  frère  une  alliance  moin- 
cellc;  que  lui-R>foH-  avoil  faite ,  d'autant 
l'Il  ea  Atiroit  tiré  do  ruillllé. 

lUitv  ebargcA  encore  Gourvllle  de  ralre 
lo  mariage  du  duc  de  Caudale  ,  celui 
dudDcde  llonillon,  et  celui  du  prince 
IIIsc,  avec  les  trais  nièces, ert>yaii[cflmnic 
\t  l'nlliaocc dc« parens  et  principaux  ami» 
te  prlucc  Bvee  le  cardinal  étolt  1«  seul 
de  lui  faire  prendre  assez  de  Mnllonce 
^u-  lui  donner  la  liberté.  Knfln  Gourville 
relniton  en  nous  disant  que  l'oplition  de 
t  qu'il  avoit  vus  en  son  ma'^eeloKque 
de  Itordcnux  dépeudoient  les  alTalres 
;  tt  que  des  unes  et  de^  autres  dc[>«n- 
rfulutlons  des  fiiindriirs ,  la  «lïreté  «u 
llnal,  la  continuation  de  la  prison, 
dei|irbKo«. 
iC  jnarmi  cnvtna  Villiim,  rarainnndaiit 
i-I^Ker»  de  Sillcry,  vers  la  Salnlonse, 
D  d'enleTcr  Ica  courriers  ordinaires  de 
la  enur  rmpiVhoil  d'arriver  Jus<{ueH  n 
I  :  ce  qui  niHis  nulftoll  hcautxMip,  jMirce 
!mrdlnal  prawlt  H  falsolt  d«ehirrrer  les 


lettres  de  nos  cormpondjins ,  et  nous  einpt'duiit 
d'a^tir  de  concert  avec  eux. 

On  envoya  encore  des  aensde  celte  comimgnk 
»e  mrtire  en  elnllus^■»de  prfti  de  Loclm ,  ou  Ton 
savftit  qii«  le  duc  de  Caudale  avoil  fait  un  vojnftr, 
a  dessein  de  l'cnloer  et  de  le  mener  prisonnier 
il  Monlrond;  ce  qui  neréu.wil  pas  :  uiisti  sAmes- 
i>uu«  apri?^  qu'il  avoit  pris  n-  prétexte  pour  aller 
voir  la  dliMte  de  Snint-Uiup ,  de  la  maison  de  ha 
Itocbe-Posay,  bvlic  Jeune ,  d'un  esprit  vif  et  en- 
joui:,  et  pour  qui  il  mourult  d'amour. 

Le  IS  août,  le  courrier  Cazevane,  que  te 
parleoKnt  de  Bordeaux  avoit  di^pêclit^  aux  dépu- 
tés qu*ll  avoil  à  Paris,  arriva  i^t  apivorla  de  leurs, 
lettres,  qui  faitioient  une  ample  reiallun  de  ce 
qui  s'étoit  passé  aux  chambre.-* «.'(^elnbl^■^■s  en  prt- 
senee  du  due  d'Orltvins ,  ou  soixante  iH  dix  voix 
nvoient  accusé  baulumenl  la  mauvaise  adminls- 
Iratiou  du  cardinal,  et  priyponé  d'ordonner  que 
les  princes  seroient  mis  en  llbcrlê ,  et  de  donner 
l'arrêt  tant  de  fols  proposé  contre  ce  mintstie; 
que  de  l'autre  avU  par  où  il  avoil  passé  il  y  avoit 
eu  environ  oeut  voix  ,  sulTant  lesquelles  il  (ut 
ordoimé  qu'on  revêtirent  le  rei^slre  de  la  parole 
solennelle  qu 'avoit  donnée  le  due  d'Orléans  que 
les  dnes  d'tipenion  et  de  Candale  wrolent  privés 
pourtoUjl>UJ■sdu^;oll^erm■mentde(iuielllle;q^^on 
donnen>iI  amjiistie  â  Itordcnux,  abolition  aux 
dues  (le  Itf>uillon  et  de  I.JI  Rocliefoucauld  ,  et  sù- 
reti^  â  la  prinL'i's.s(!  «t  au  duc  ko»  lils  partout  ou 
il  leur  plairoii ,  hor«  à  Ilordcnux  ;  et  ipic  I^  Cou- 
dray-MonlpenNicr  vieiiilroil  iricc.iiinmnH'iit  pro- 
poser cet  accommodement,  qui  M'roil  accepté  oti 
refusé  dans  dix  Jours  ;  et  que  cependant  tous  actes 
d'iiostillté  cesseroieni. 

Cette  nouvelle  causa  une  fjrandc  consternation 
H  eeitx  de  nos  amis  il  qui  te  );rand  zèle  qu'IU 
nvoient  pour  le  service  des  princes  persuadolt 
que  le  [Kvrlenwnl  de  Paris  Iroll  plus  avant  pour 
leur  liberté  qu'il  n'nvoii  fait.  Ceux  au  contraire 
qnl  nous  éluicnt  mal  ou  peu  affrelionn^  DC  man- 
quèrent pas  de  faire  publier  |)ar  leurs  ^Issalre* 
que  cet  nccomnH) dément  éloll  trop  avantageas 
à  Itordcaux  pour  DC  l'aceepUriMS ,  <l'anlanl  plus 
qii'av  ec  la  siillsfhctloo  qae  Iv  chuigenicnl  de  gou- 
vi'rni'Ur  leur  donnolt ,  Ils  nvolenl  celle  d'être  la 
cnuw!  de  la  siiireté  qu'on  donnolt  A  la  princesse , 
au  duc  itun  fils  ,  aux  durs  de  Bouillon  et  de  ljt 
Koclx'fmicnuld  ,  et  &  tous  ceux  du  parti  ;  et  que 
rien  n't'toit  plus  glorl«ix  A  une  ville  purllcnllt-fe 
que  d'avoir  obtenu  des  choses  aulant  avanln- 
genscs  que  cellcs-lâ,  cl  par  uive  voie  d'autant 
plus  noble  que  te  Uatarin  n'en  avait  eu  et  n'y 
aaroit  aucune  p.irttclpBlIon. 

>'i>samiK,  d'aulne  |MLr1,  ne  nuinquerent  pas  de 
publier  partout  «lue  cal  accoinn>o<lera«nt  rtoit  cap- 
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lieux;  qu'ntiMl  a^oit-il  étéftiitpartoiislinïiBk 
ija  Mazarin ,  qui  leur  avolt  lDsln<ii>  l'avh  duqufl 
ilKnvoimt^tédniKle  parlement  de  Tmlsipinfce 
(in'encon^  qn'il  srmblAt  qiie  raiiloHIé  royale  y 
rot  chixiuôf,  Il  ffilwildcni'cessllc^eflu.et  qu*«i 
i-sHijnnt  iT  ]éfirT  di'plalsir  It  aiiroit  l'nvaiila^e 
d'en  évller  un  plus  (frnnd  ;  <fue  rtiiiion  de  Bor- 
deaux lui  étflit  uue  chose  formidable  ;  qu'il  n'a- 
vott  amené  le  Itol  et  la  Reine  en  Guleniie  que 
dans  l'espérance  que  leur  présence  donneroit  d« 
la  terreur  a  cette  ville  ;  <iuVlle  leur  outrirull  let 
portes,  qu'elle  meltniil  les  armes  bas,  et  quo 
(oui  nu  plus  elle  obtieiiilroit  retraite  pour  la  prin- 
cesse dans  quel  qucs-unea  de  »vs  mnlMiis;  etqne, 
s'êlnnt  méconiplé,  11  n'avolt  que  la  voie  dViiter 
la  honle  d'avoir  fait  un  vova^*'  iuulili! ,  et  ilc  se 
\olr  réduit  entre  deii\  uxlrcitiiK-s ,  ou  de  tenter 
IcsJ^Re  de  Itonicaux  ,  ilunt  ruvcnemt-iil  lui  (ia> 
roUsoit  fort  inoerliiîii ,  ou  de  rrlunmn-  i  Paris 
uiiK  avoir  soumis  edle  ville;  qu'il  n'avolt  pas 
affaire  à  do  Normands  ni  •■  d«  Itour^uignons , 
qui  iivujeni  rendu  toutes  les  places  que  les  pri- 
nonnïers  leur  avoicnt  coiillees  ,  niatsa  des  Gas- 
coos  qui,  jmr  pure  l'ccvnnolssaiice  de  l'amitié 
que  le  prinei;  de  Cuudc  leur  avait  léoMi^tnêe 
peiidanl  les  derniers  troubles,  avoient  reçu  ce 
qu'il  avolt  de  plus  cher  au  monde ,  et  tout  au- 
tant  de  ses  ami  et  servitenra  qui  v  avuicnl  vxwla 
prendre  retraite  ,  et  qui  les  derendroicnt  au  pé- 
ril deleurshiciiscldi-  leur  vie;  et  enHn  i[ue  cette 
enti'eiirlM'  eunire  le  eanliiial  avait  rois  Icsdiosts 
en  tint  que  les  princes  et  tout  leur  parti  n'a- 
volcnt  plus  de  sfii'ete  que  Bordeaux ,  et  que  Dor- 
deanx  u'eii  avolt  plus  d'autre  que  lii  liherlé  des 
pilnces.  Ilsajouloienlà  tout  cHaeii  piil>lic  l'iiis- 
lolre  de  ce  qui  ttoit  arriiÉ  i  leur  ville  eenl  bus 
auparavant ,  par  te  minbien  du  ouiuiétable  de 
Montmorency. 

Mais  en  jMirtfciilicr,  ils  nous  pnrlolent  bien 
d'outre  sorte  :  huit  ou  dix  des  principaux  me 
Oreat  l'iKinneor  de  me  visiter ,  et  |N)ur  pressentir 
les  avis  de  nos  ducs  ,  ri  potiraxisi^r,  dlsoieol- 
iU ,  avec  mui  ce  qu'il  y  uvuit  A  faire  dana  uue 
conjoncture  aussi  déllculc  que  eclle-ei,  1^  nou- 
velle k'S  liKiulélolt  ;  le  retardement  des  seeours 
d'Kspnjjnc  et  de  la  matelie  du  vioamlc  de 
Tnreiinc,  et  la  craiuie  des  cbdllnicns  qu'ils 
croyoiriit  avoir  mérilncn  leur  particulier,  les 
étonnoit  (;rnndement.  Ils  cro.voient  que  le  car- 
dinal mcllrolt  tout  m  usage  pour  se  rriidre 
mnlti'f)  de  leur  ville  pur  un  sivgc ,  si  l'on  n'acccp- 
toit  point  cet  nccorntmidrmcut;  qu'il  clolt  nvon- 
lo^eux  i\  Borileiiux  ,  en  leur  ûtant  messieurs 
d'Epenion  et  de  Candulc  |H)ur  loiijoui-s;  qu'il 
letoit  encore  à  la  princewc,  aux  ducs  cl  ittoal 
le  parti ,  pur  la  sûreté  qu'on  leur  aecurd»lt  par- 
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loul  PU  II  leur  |>lalroiI;  qu'il  rloll  âi 
<|uc  ijujuid  on  le  proposcmit  dans  anr  nocndilee 
de  ri)Atrl-de-Villv,  il  iiefùt  arepplcpartipto- 
rallié  des  vuix  ,  d'auliinl  plasque  lelempcdtt 
vendanges  nvnnçoil ,  et  que  tout  IchiendnDw- 
delo4s  coïKislnit  en  celte  récolte. 

Je  le»  laissai  parler  fort  lon^-temps  sans  la 
Interrompra  ,  d  je  leur  dis  eusnitii  qu'il  ttXiai 
examiner  de  bonne  foi  et  en  boosnmbce^ll 
yavojlè  faire  pour  lessùrrtês  puldiquesrtfH- 
llculleres  ;  et  qu'après  nous  t)tre  «.-couK^  Inuot 
et  les  auli«s,  nom  iwas  rendrions  nu  loKtsdtb 
pirlncesse ,  où  iwtis  prierions  lus  ducs  de  m:  In» 
ver ,  ot  que  tous  ensemble  un  prendrolt  une  n- 
solution  qu'on  essaieroit  de  fjlrc  passer  don  k 
parlement  et  parmi  le  peuple;  que  cepaidanlji 
leur  dlruis  avec  liherlé  qu'il  me  semlrlolt  qu'A 
s'aiarraoient  un  peu  trop.  Rt  apcÈs  Ittir  airif 
lu  quelques  lettres  p.irlictilieresi  que  J'atoU  re- 
çues de  Paris,  J'iaaajat  de  leur  ]>enFuader  qDi 
toute  la  Fronde  ébiildivisf-e ,  que  les  diversptf> 
tlsvouloienl  perdre  le  cardinal  et  s'unir 
princes  pouren  venir  plus  facilenicnl  ni 
lcprrmicrd'cntreeuvqMijoittdroilï««-i'    ■ 
soixanteet  dix  voix  que  nous  avions  dnii^^  i-' 
Icraent  de  l'orts,  rendroit  les  Mnznrins  les  pin 
foibics  en  suffrages  ;  après  quoi  U  cloil  llM  ■ 
voir  que  le  cardinal  n'auroit  plus  de  rcUBWis 
qu'âinellie  les  prinecs  en  liberlc.  Je  li>  friii 
de  me  piirdomter  si  Je  leur  disois  que  In  f^ 
inalitilcnlinnn^  de  V»r\»  nous  donuiùrul  auDat 
d'ovuulu^e  que  iws  amis  de  Bordeaux ,  puiift 
cet  ari'él ,  dont  le  courrier  Ouevane  aimlip- 
porté  la  nouvelle,  nvuit  passé  par  Ifutii'IIt 
que  Je  va_vols  uosaniis  de  llorde^ux  avoir  t|int* 
que  pente  a  l'aevepler ,  et  que  Je  ne  tlixtlols  M^ 
Icmeut  qu'ils  nu  se  fonlllns»cut  et  ne  rcprïiwl 
leur  première  cluilear  ,quiuid  ils  considérmM 
Jusi(Ues  ou  les  bien  Inicntionoés  du  jnrlOMri 
de  i'aris  ullolent ,  puisque  les  sulxaiile-douir  i4l 
cluient  luutfs  d'avis  de  chassi-r  le  canluul  it 
dVl;ir);ir  les  |)tiuces;  qu'il   me  senbliiK  qW' 
pour  leur  donner  lieu  de  pousser  Icu'v  I">i>'" 
jnicnlioiis  à  bwil,  nousHloitsdxusIa  vtA'Hi*' 
joiictute  en  laciuelk-  le  parlement  de  BunleMl 
dcvuil  douncr  l'arrêt  contre  le  cardinal,  iw  ^ 
inulu^  envoyer  &  Paris  et  ù  tous  Ici  uulmftf- 
lt.-nieii>  duro>aume(comuteil  t'avolt  nsaln|M 
remontrances  dressées  contre  lui  jwr  wo  ont"' 
avec  l'arrél  du  'J8  juillcl;  les  inviter  d'ra  M- 
ueruu  semblable  A  leur  c^rd,  cldes'iailrM 
pour  faire  UHOoiutcniCDt  l«  reinuutraiiva f* 
avoient  été  résolues  et  drcssto. 

Qu'il  me  senillolt  encore  qu'il  «croit  bmdV 
Jouler  a  ta  lelti*'  de  P^ris  le  Irullemciil  i|a<a 
iivuil  tait  au  grdllcr  Suuu  ,  cburijé  de  tiltn> 
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^H^m*  ;  «I  qu'ils  nnroirnl  sans  iloule 
rrH  \»or  An-inrvr  le  cardiiiiil  perturba- 
irpc»  IMililk'  et  «Dtmr  de  tous  les  de- 
tie  l'Ktat ,  it'il*  n'nvotuni  juf^pqu't'taiit 
lira  ([»<  iiiU^nsuil  rjtaU-im-nt  tout  le 
!,  Ilélml  raisomiiibled'nvuircctlo  thirô- 
l  tins  pour  Im  ntitrts ,  vt  pour  oux  partl- 
icnt ,  ilr  iif  \k  dimncr  f|iH>  de  trimcerl. 
ir  dis L'nvnrr  qiio ,  tcunnt  «Ile conduile , 
r<:n>ii-fil  riiiiilcn.-  lA<biu  n  assembler  l<« 
B,  ouilarriveroltdedeux  clicues  l'une: 
,  que  fjiris  npprouveroil  In  réfloliili»n 
emux ,  et  cii  rurmen^it  une  u-inbbbif 
eus  la  perte  du  rardînni  et  la  liberté 
ett  éloieut  iudubitablcit^,  ou  qu'ils  it<- 
iml  nuxtfrinesde  la  dcnilcrt'  drlrUe- 
inl  doniierelt  (rmpit  i  ci'iix-rl ,  \>nr  \v-% 
I  Im  venu»  qu'i^ii  reroîi  de  l'une  des 
nln A  l'autre,  d'avIflerrcqu'Hsaurnleiit 
qu'Us  verraient  dans  mollit  d'un  mois 
Dureiioat)  pourrions  espérer  d't^pugm-, 
lllilénmisllrrrion.sdeln  marcliv  de  riir- 
>l  du  vicomie  di'  Tun  nDC ,  et  de  qnd 

bus  pourroit  ^-Irc  t»  jonetion  i\«  nmsieurs 
'orcc.  Mail  quand  11  n'arriv croit  nuean 
tdc  iMiletcnniiérances,  nous  aérions 
CD  Clat  de  prmdre  ce  que  le  parlement 
I  noittîivoit  (ifTcrl ,  et  même  d';  njoulpr 
rbmedc  plus  utile  et  de  jilui'MiriKiiiri'tix 
e  parti;  que  d'ailleurs  il  nepmivoiln'x'S 
iivdubImentirsitlIi-schoAïsirtilonpilMir, 
ni  A  la  «mr ,  dnnt  le  erWil  e\  l'autoril^ 
mt  ion»  les  Jour»  de  notivelles  iiltrinies. 
riai  ee  qti«^Jeerots  avoir  dii  ri-de>nol 

I  rintifril  qw  nous  avions  d'alta<iurr 
liemenl  lernrdinal,  que  mnsjeiirs  de' 

le  condjuleur  n'memH'ot  AétcsHlrc 
imeni ,  parce  qu'ils  vouloleni  loti' 
nraeniis  et)  public, 
il  ra'écouloicnl ,  après  diverses 

mUw  de  •onWaDt  : 

■  Hmintttiix ,  f*  M  if  AOi>((  lO.'i'l. 

SM  lejr.  narily  «Innwr.  aie  mur  |)i*o''ralo  ilr 
nii  II  te  iruui4  |>lu*  <l0  V'mn-<'i">l   '■'" 

mitM  k*  sf a>r* ,  iini  tout  Jur^wni  ili>  iiiiiuiir 
Vae  <lf  ronwBtir  Jiniafc)  aïKanr  |iau .  i|Ufn 
U  r'Klli»!  (1  nicltnnl  let  pdnrMvn  librrli' ,  l'i 
rwi  tTii'KiiiuiWBidri'tiriir  le  Avy .'fiifit'i'iirt 

II  I  4l  pvint  4*  M»:nriH!  ai»c  'l-.'»  «■irfMlliiin 
I  MiaiMin  Irt  pliif  riitucii:'*'  '<ii  iix'n'Jiv  I.k 
',  rntajt  pir  I.r  r'juMrnj-Mnnipi'iKtiT;  mil  m 
MfM  a  MiBifTli^r.  rl  >an>l«>  iliitrlpt  igu'uli  lilT 

rMeoniMgnrr.  la  [hui-Ic  l'aiirnii  nnji'  nu 
M.  Af**  avilir  adeiidu  ilrut  Jiiun  tji  ii'- 
ir  t»  ilra»nile  ipi'tl  (a  >n  [n^tliifiii  d'Aflli ,  >1 
I4raf  «rroll  lilni  iriiii  ifr  tu  [ilil  ilr  S.  A.  R.  Ir 
a  rr*p»otlu  nae  i|uaiii1  »  viii  II  )Kiuinli 
Il  11  m'»  rarnrv  mk*  >«lllr.  Ir  imipir  r«]nnt  «(■ 


répliques ,  couviureut  qu'ils  propoMToteut  lootco 
qu'eux  et  mol  avions  dit,  a  la  première  assemblée 
des  dinmbres, et  qu'ils  u'iMiblieroinit  rîmdc  tout 
ee  qui  dcpeiidroit  d'eux  t-t  de  Ictus  umis  pour 
faire  prendre  quelifue^  ri-Miluliont  viu<Hi relises. 

Cu  Joar-IA,  je  fis  ma  (irnmwse  de  Irento- 
ipinliv  mille  livres  au  bamiuter  Courlnde ,  ponr 
»)ïrelé  de  laquelle  ,  «I  d'utve  autre  de  dix-huit 
mille  litm  que  J'aMiis  Tait e  quelques  Jours  au- 
paravuol,  j'en^a^eai  quuli|iiC5  pierreries  de  la 
priiieesM;  :  tr  qui  nous  senit  ^rnudcmeiit  pour 
Taire  uo  petit  pairmenl  en  formelle  prt'l  à  l'ar- 
mée ,  qui  étult  II  la  vrille  de  se  il«baiider  ,  |)ar 
le  rHordemciit  iosappurlable  des  ivsps^iiols , 
ans<piels  j'^erivofs  par  loiiles  voles  pixir  exciter 
leur  diliscoc>e,  d'où  dépemloit  Absolument  i)»lre 
salut. 

Le  leiKlemain  JG  ,  Barbaittaiic  parlil  avoe 
notre  petit  armement  naval,  pour  escurter  un 
brl^nntinque  laprlncessedé|>Ceholten  K.spii;:n^, 
cluirgê  de  ses  lettres,  île  celles  des  dut-K ,  ei  lien 
miennes  pour  ses  envoyas  et  pour  le  baron  de 
Vattevllle,  qui  tontes  repri-semoicnt  l'extrémilé 
en  laquelle  nous  «lions:  etj'envojui  un  ilupli- 
cata  de  celte  dépécbc  par  ierre ,  pur  le  moyen 
du  baron  d'Orte ,  qui  me  promit  de  faire  piuiser 
un  de  ses  gens  sûrement  pur  Ir»  Pyrénées. 

Cejourmi'me,  il  arriva  uo  trompette  à  La 
Riislide,  charge  de  lillres  (lour  le  ]Ktrim)i.til,  de 
la  part  de  du  (Àiodra^-Monlpensier  ^  et  comme 
il  étoll  venu  vins  paMeport ,  k  due  de  Bouillon 
emp^eba  qu'il  ne  pouilt,  et  mémo  que  l'on  n'en 
tint  donner  avis  lï  Bordeaux,  parce  qu'il  avolt 
peur  que  cela  ne  tnxibldt  la  drlibrralioii  du  par- 
lement, assemblé  sur  la  dépfrlic  ilc  leurs  deimlés 
de  l*arls,  apportée  {hir  Caxevane  ;  d'ailleurs  il 
voulait  voir  quel  effet  feroll  la  rciuc  géuérale 
qtronlltceJour-lildctoutclab(Kir{pMUe(l).BII« 
fut  belle ,  nombreuse  et  ^alllurdc  ;  tous  cflolcal, 
il  la  vue  de  la  priuccsse  ou  de  ses  néni^raux , 

ico'Iu  (ur  Ir  poil ,  iIIhoi  haolif  mcai  qa'll  dhhirrrnli 

ri'iK  li-ini'Knriiiic-urtiul  nr  iirnpnioroirniptdlrchaDpr 
|r>  llu'arlii  cl  il'irilarKlr  io  prllim.  Lr  parknienl  icj  M 
fini  Tiii'ul^ir  ilr'  ce  c|u't  Lilioururun  a  mri'ti^  le  iffrlllef 
ni  auicrl  tr> li'iltr* i]!!'!!  rtirlToll  nui  ilf piiii<) do Parlt. 
|uif  |f»tiUL'll<i»  Il  li'ur  liiinoll  nruic  itr  ci-  que  tr»  vIoIcti- 
cci  ilu  ciirrhnal  In  i-ni|i('>i'Lulrni  de  1pi  pmajrr  vl*ltrr 
Il i:iiiii|i1liiH'iitcr  |inc tiii uu  il'-iii  ilc  Ipur  eorpi.  Il  u  clnnc 
rntiijri'  n  Parlt  uiir  iimivrilr  Irllic  ri  l'ai  irai  par  Iniurl 
Il  n  iirilonni'  <iiir  Mo/irlti  iir  tcron  pu  ri'iii  ilii»  Irui 
llllr,  11}  nutiiTirt  IriMiprt  tti>nn>lll  Niiili(riii  ;  ni'T  Irf  r(- 
iiinriHinnrp»  dirufr»  rnnlir  lu;,  (loiii  iiiTlIri  Ir  pullr- 
miiii  (Ir  l'ntti  ri  loi»  I»  «iilrri  pirlrinrnt  d'rii  faire 
niilntil,  «>lj'>u(lniii  i|ii'll5  ii'iiiil  \nt  Joiiii'*  l'nrifi  riinira 
liif ,  diiiiniR  lit  l'atoirnl  ri^Milii.  [ijiri'r  iiu'llt  Jiii;rnl  i|li'r». 
iniil  unr  alTuife  qui  irtctrUr  imil  lltdal .  Il  rtt  |ilu>  a 
|><i>jHM  (Ir  la  rciiilrc  (DiiimiiTir  t\rr  l^iuii  Irt  |i>ilriiirM, 
MiiallenJ  \n  taliiraiit  luliiliil  «  I'iiiip  lirurr.  Il  j  a 
iliii'lr[iir«  pliinup*  «le  llii^'inaf  'l»m  ri-iir  iitirtr.  ri 


MO 
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qu'il*  mnairolent  ploW*qiw*îrc<*ti>ir  IcMaza- 
rindJim  Inir  ville,  et  de  faire  jiuDuijt  mieun 
trsKi-  n\w  lui ,  sans  qu'il  fût  procédé  dr  la 
llbfTlédw  priuces.  Les  duc*  prirent  occa>too 
de  i-rlU- Hurleur  du  pruplr  potirinlrmlulrt!  dans 
lA  ville  \e  Inwpi-ttc  duiiurl  je  vit-iia  de  paelw; 
rt  Jamaiïje  n'ai  \u  un  tel  «nporlemrnt  contre 
le  rarilinni ,  q<i«  kIuI  qui  p»nil  quand  on  le  vit 
pnsfwr  pur  l«s  rues.  Ln  inauistrntK  lirrnl  prc- 
pnrer  une  superbi^  coUiillon  dtitis  unu  miitson 
pnnifulivre.  dans  In  roc  qu'on  npprllr  sorte» 
Kiwscs  ;  H  It»  reecvenra  du  «mvolen  prêpnrtrrnt 
une  autre  tliiiis  l'hâtel  de  la  Connétablle.  La 
prliKes»  et  le  duc  virent  passer  la  revue  dans 
l'une  et  dans  l'iintre  de  «s  ntntmns  ;  ils  furent 
salues  jMi-  In  IxKirgmisie  sous  les  armes  nvec 
tout  le  rtïpect  àii  à  leur  qualité ,  i-t  avec  une 
joie  qu'il  est  malaise  d'exprimer  1 1). 

I>»  Jiirats  donnèrent  un  ijrand  souper  dans 
rH(Ue(-de-Vllleàptasl«ursservlleiirs  de  In  prin- 
cesse. J'êtnisde  tapartle,e<  il  s'y  fit,  avec  beau- 
coup de  brliides,  beaneonp  de  prole^atlons  de 
mourir  pour  le  service  des  prtnees  prisonniers. 

Le  17  ,  tons  les  m^mnqni  avoient  soupiï  la 
veille  avM!  lesjurats  me  tirent ,  aussi  tiieti  que  les 
dues ,  l'honneur  de  venir  dîner  cbex  mol , 
où  les  mêmes  protestations  redoublées  passèrent 


(trui  ou  troll  valMeaui  ;  mait  nuiire  amenicnt  cii  du 
molnisitu]!  fArl,  H  l«t  «uirft  •m)ttfritan(.  ilncf.'cn 
Muii-rapai«B.  LcRni  a  v<M>liiallpr  ilandri-oliilniigi'  ilr 
HI«)r.<lniilM.tkSiliil-SimonaFu<lelwlkprur.l>n  tr.ni 
Ir)  |p>  itivFtiri  caliilM  (II-  la  Ftomtc  de  Pttrli,  cl  tuuU'i 
rcllvt  lie  lu  o'iir.  OriiuiiDuiiiriuipurtnurr  dr  ne  IraUtrr 
poini:  «utnj  luiii  iiult-Ji'  asturiT  ijn'oii  nr  li'  tecA  jnmalt 
qu'iii'C  lu  IlliiTii'  <W  iiilnrrt ,  n  le*  llouiilrlott  ayme- 
ruiciii  inifui  \nlt  hnillr  qiiHirc  riTmlrtlrt  tiuct'm  tt- 
CdUiT  *  nulrt  l'onilulan,  l.i?  l'anllail  n'a  atf  alirr  à 
Caillllur  lie  craltilF  ilr  k  mcllrc  ciilrc  ilcui  rliifr«t-  On 
niïudd'ltiipnlirnteilu  rclaHcmcnide  M  dï  Turcnnc. 
Di'puii  nin  IrUrr  Mi'rilr.  Lr  Couldraj.  lni]>atlFri(  dp  ni 
point  aiutr  de  rcipuDM  di>  )i>n  Irrjin|ieilc  en  vlciil  d'fn- 
loycr  un  luin-  aicr  iin<-  iNlre  «utcrllp  A  MM.  du  juitlc- 
■neni,  iloiil  Iti  Mnl  fori  olfcMi^ ,  ri  iit  I  iviivt1ii>iii  pat. 
Le  iMuvtn  grnllllinlnnic  rourt  |;rnnd  hn»ard  .  lacil  tr 
peuple  m  rnr»it^  raintv  loiu  ceux  qui  ne  leulrnt  pan 
la  lilicrté  di-i  prliicFii.  Eu  un  mol.jf  vuiu  rnuaK<^  ma  pu- 
rolo  que  racciiitiinoilL'nicnl  pro(ni<>^  ni^  tvrn  [lUi  iPulc>- 
nirni  oeouli'.  n]  iiiciniv  rjc  ccui  du  |KitliMiii'ul  la  ptui 
Rpmionlilct,  mr  11  n'j  n  jia*  un  Mnlnrln  (niit  In  lllicrli* 
dPt  iirinciM  ,  il  mailainr  la  iiriiiiToi  >r  lnl>«rrii  pludlntl 
dtirliiict  en  nulle  pii^iT»  i|iii' di'  totUi  i\e  DourdrAUi, 
nue  M.  (uti  mory  ni>!e>ali  du  linltdr  Vlnrrnne».  Tnu<l<'i 
offlck'it  il*  l  armée,  cl  paTllrutlért'nicnl  l«  |E<^nf(*ui, 
Minl  1frmf^  au  dernier  iwinti,  F.i  >i  l'arii  vi'ul  Uni  inli 
ppu  an'''- vu»  vrirnlirnu  ji'll;  car,  en  ma  ro).jcitetrola 
pn«  i]u'd  y  ayl  i'i<nl  linRimpt  dnnt  Ixuic  celle  ville  gui 
n'ayniiitunl  mkui  muutirqur' d'nvdlr  nliAnilnni>i>  ma- 
danir  In  pilncruic.  On  touliallcrnil  (an  ifiit  nmdamn  In 
dnuiiln^n-allnil  à  Pa[i>'l«nnrr  >a  rei|UHlc  (In  •])!  i)Ur 
niailiuK^  ta  lii'lle-rtltc'  a  donné  un  Itlant  >l|!ni*  pour  ccl 
rdrri  par  un  rtp<M.  Aditu.  Toun  tint  vditnli  de  nilp. 


Juiqncs  à  un  prand  noinbra  de  peuple  aeemhk 
devant  mon  lo^rls ,  à  qui  Je  ll«  porter  tus  la 
rafralchiMemeRs  que  >e  pus;  mr  il  importell 
fort ,  dan*  celteeonjonelurc,  d'crhouffrrl'BniÉltf 
de  tout  te  monde.  Aussi  le  dur  de  Ikiiiilluu  ,  ^ 
Ir  Jugeoit  niiisi,  |)anit  à  une  fen4^tre  qui  rrçBnlàîI 
snrhnie,  le  terre  Jl  la  miiîn,  Hlenr|iurOb 
sauté  ries  princes  de  la  maison  royale ,  qiu  b 
Mflurii)  terioit  dans  les  fers.  Il  n'cul  peu  [te 
tAt  achevé  c«  parûtes,  qu'il  s'cleva  nneettU> 
matlvii  générale  de  bi-nc-dlct  ions  puiir  eem-Ua 
de  miilédiciinns  contre  celui-ci ,  qui  fur«9l  wt- 
vi(«du  pi  us  grand  emportement  itt  de  la  pliut)»> 
gulitt«  bnci-haoaleqneJ'aic\-tjo  en  toute  AMftt 
Cependant  Le  C^ndraj-Moalpcnslo- ,  lafi- 
lient  coraine  le  sont  In  plupart  des  tnroyèi  pnr 
des  nigneialtons  de  In  nature  de  celle-ci,  a'a>vl 
point  de  nouvelles  de  son  trompette,  en  m- 
v(i>a  un  second  cbar^-  d'une  di^el>e  de  td, 
qui ,  de  bonne  fortune  pour  nous ,  ^loil  tmxitÊ 
A  meuiifurs ,  mrtsieun  tfu  pnrlrm^nl ;  elak 
flt  le  nieillenr  effet  du  inonde ,  ear  ce  e»rp«,  fil 
IHTteod  qu'un  iKir  lieu  lier  ne  les  doit  trailrrqv 
de  mcsseigiicurs ,  pria  les  ducs,  mus  prMnfe 
<[u'ils  n'avoicut  point  de  pflssqiurts,  de  la  »■ 
rttcr  tous  deux  à  In  llBsIlde  ;  et  k  parlnmtf 
ne  voulut  pas  mewdr  cette  lettre. 


Saini-GeorKe^MiDl  TcieMu.  ei  iTanltm  aaM)  {M' 
nWn  lotte  un  wn\ii-,  toui  terres  ua  b»- 
éioiin«q«'tin«'sm«  Muittneni  de  ii|:ue>na  I 
rardinat  >  hlHj  1  urngrr  de  U  tepretaill*  4r  p^vna 
vl  lie  la  lellrf  que  madaDe  la  pilnrr«te  a  omit  M 
Ituy.  Il  acratP  M.  Lencl  dr  toui.  Il  ni  pMiitanl  ■■«■• 
qui  panttel  ilovi  M  p«ltlt>k.  nati*  qn'na  ilM  rdrt  M 
feiRic  pour  le*  lalfreMs  d»  prlncu,  ■ 

(I)  ■  Le  lilMiAt.llaeliaBordeain.iurlanIrtte 
ioraU.  une  btt  lielle  mm  itti  b»are*ol<  rapabbiSt 
Irr  tctirnin;  11»  (lokal  liirii  dli  inill*.  mm 
ni  tri  onwirn  du  lurlrnwol  *(  lir*  auirn  (MSIMK' 
ni  plUBlnlt^  ^<^u^s<.■ull  que  la  cbaleui  du  >.>ui  Di  •Intwtr 
nl'oinbrr.  Madainf  la  prliionae eul  Irplalilr  *  \-^pf* 
trr  era  tiraie»  faiMauln*  wn*  In  UMitr*  *■  li(M  A 
contol.  H.  IvducdT.nBlilMi,  oyuiili*  w>n  itrt  «rviMW 
ri  In  talir  àr  la  mniiHiurlnie .  i>'  i  ' 

■*ru)er.  lui  dll.  aTfi-  unp  arlloa  lu  '' 

tuui  enrmble:  •  Çà,  fÉ.  ibtiBrt  ii><>>  ru^v  f\Jt  lyuf 
»  lui-  Maurin:  *  Ahllniaf  ptlMV.  ilimt  n^rM** 
iiKedr  S«ini-LouH.  «nique  oiwrattM  4(  li  wa** 
Ci>ndi>.  pouriiuol  taul  I1<]up  la  foIblrMeilauait*'*' 
pé'li''  d«  noi»  ikiniieT.  en  »nr  Iwlt)  orrjtlm.  *> 
pn'uv<4  di<  la  valeur  IM'èdilaire  ilM  BuiutAott 

•>  l.a  iriiie  ne  Dit  pai  «liAi  [liir  <f.iii>  la  \d\r .  ai* 
m  nt  uoé  auir«  dans  le  Taui  "' 

iHilurlIc  on  coiBpta  plot  dr  ii  " 

drt  liabItaiH  qva  dei  pt)>.an*qui  ty  tonl  reum  -rtt^ 
laE»  tlrta«*iitùnt ,  iiar  l'ri|i^tfriKi-  iln  anatiM»  >" 
ul^m  H  la  laillaïKo  MiHrellr  ant  tia«MM  uM  irlWaMil 
a^urrtli .  i|ue  le  iMândrt  d'roirn  nii  ne  (^Mm«  !■•** 
plut  braïc  dra  Iroupr*  nwurlnr*.  ■  (friiiKH't  i^niri* 
lit  liiwt  ft  gui  l'tti  fuit  el  inuti  rn  Wiirtut  pf**! 
la  giitrrt  d*  AorifeuM  r.  ; 
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Le  bruit  courgt  qve  le  Roi  qultloit  Llbwinie 
pour  venir  à  Bout^;  ,  «I  qur  oe  voyage  ne  se 
fiiiiwit  cpi'  potir  s  emparer  dr  Dlayc  vt  en  Aler 
Ir  ilnc  de  Snint-Simufi ,  qu'oD  iw  luissoit  pns  de 
SPSpçooncr  d'uvoir  tpielqiie  roauncrci-  avec 
MNn ,  poTtv  qu'on  sa  voit  qu'il  nous  a^olt  doont-, 
miumc  J'ai  dit  Ailleurs,  de  grandes  aMUrnnrcs 

tsetournerde  noire  cAlé,  quoiq n'en  effet  II  fit 
jl  du  pés  qu'il  pouvoit  contre  nous.  Le  duc  de 
ulltoii  touliil  qu'on  leiervlt  de  cette  <-otiJi)ii(v 
jKiur  Tain-  écrire  le  eoiiKclllrr  Mlrnl  à  ce  iltte, 
ami  purtieulier,  et  lui  demander  une  conU- 
entre  BItiyc  et  IhmlenHX.  La  dnrar  Du  Pin, 
de  la  dame  de  Ponlae,  belk-  et  Kpiritiidic 
,  de  qui  il  «voit  ^é  iMnionuément  iitnuu- 
dès  le  tcotp»  de  a  faveur  sou>  Imuis  VIII, 
I  avoil  mnitertc  une  grande  iiulorilésur 
iril,  lui  êcTtvii  qu'il  devoit  »e  donner  de 
de  l'approebe  du  Itoi;  (|tie  le  cArdionl 
Il  on  grand  dessdo  uir  ta  ptnce ,  el  qu'un 
amiM  de  la  ootu-  lui  avoit  envoyé  un 
le   Imvesli ,   pour  lui  donner  cet  avb; 
le  lui  donoolt  nlin  que  s'il  voyoit  quel- 
■^ffmeoce  â  Hre  mis  hors  de  Blaye.  dic 
r  comme  d'eile-mi'rac  â  la  princesse 
envoyer  des  bonimes  et  de  l'arj-ent  pour 
maintenir  malgré  le  cardinal  ;  et  que  parla 
iMcommodvroit  &lnccrerocnt  avec  la  mal- 
de  Condt-,  qui  5c  pliii^noil  tout  haut  qu'il 
oit  mjiDquc  de  piirole.  Cette  n<:guciation 
iiiail autre  chiMcqu'iiiieinvitalionqucfit 
t,  par  Hs  réponses  a  c«tle  dame  Du  Pin  et  A 
,  de  porter  messieurs  de  BordeauK  à  nc- 
raffonmodement  avantageux  que  l'on 
nffrDlt.  Le*  pln«  liabiles  gcn:»  ue  feiKin-nt 
d'entreprendre  à  IngtiiTrclesehotesqu'iU 
t  avantageuse»,  quoiqu'elles  aient  peu 
dr  rcnsiir,  parliciiliéreroent  <|tiand 
haaarde  rien  comme  ici;  cl  quand  de 
nne  ieulc  a  un  heureux  sueet's,  on  «1 
t  |Kiyé  de  la  peine  qu'ont  donm^e 
lea  antres. 

ine  rvtourun  sans  avoir  pu  faire  pas- 

EaiMgne  la  chaloupe  dont  j'ai  parl^  ci- 

,  |uirce  que  le  gordc-eAte  Monstrie  éluit 

cre  avec  quatre  vaisseaux  el  dix-huit  pi- 

de  Bayonue  et  de  SoInt-Jenu-de-Luz. 

peu  de  chose  étonne  l<«  bourgenis,  cette 

te  abaliit  un  peo  lus  courages  de  nos  intis, 

llru  *  ceux  qui  iw  r^lolcnt  pns,de  pu- 

partoat  que  tous  malheurv  nous  mtna- 

al  Bordnnx  n'acccplolt  la  paix  propotte. 

qnalre  heum-apris,  enix-la  nyant  dit 

it  que  le  moindra  tecoun  qui  iimm  |>our- 

»lr  d'KspagDc  ameneroit  iiu  port  de  Ror- 

1  e*  petll  cl  foible  armement ,  el  meltrotl 


la  cour  en  clat  de  ne  savoir  que  devenir  ni  que 
faire ,  Us  reprirent  lenr  premier  lele ,  comme  al 
la  chose  eùl  été  déjà  arrivée. 

Le  maréchal  de  La  Mcilleniye  avoit  fait  pren- 
dre quantité  de  paysans  de  Créon  el  des  en>U 
rons,  qui  lui  luoieni  beaucoup  de  wMals;  et 
comme  la  princeec  sut  qu'il  meiiaçoit  de  les 
bire  pendre,  elle  lui  monda  par  un  Irompelle 
que  «s  paysans  n'avoient  pris  les  armes  qu'en 
vertu  des  nrréis  du  parlement,  et  enttuilc  des 
ordres  du  duc  d'Kn^liicn  son  nis  ,  el  qu'elle  fe- 
roil  h  louK  les  prisonniers  qu'elle  tciw^t  pareil 
Iniitemml  qu'il  feroit  à  ceux-là  :  ce  qui  modéra 
un  peu  tn  colcre  de  ce  maréchal. 

Ix  18,  un  Irompeitedu  cnnile de  Pallunn, 
qui  a  depuis  élc  le  maréchal  de  Ctérembault , 
arriva  de  la  part  de  du  Coudray-Montpnisler, 
avec  une  seconde  dép«*ebe  qui ,  étant  swscrite 
comme  la  première,  fut  renvoyéede  même  sorte 
et  par  In  mi:me  riiison. 

Je  chargeai  le  conrricr  ordinaire  de  Flandre* 
en  I^spii^ne  des  mêmes  dépi^ches  que  Bai'ban- 
tiine  n'avoit  pu  fiiirc  passer  par  mer  h  Saint-Sé- 
lia.'«lit'n.  Je  lui  donimi  six  plstolcs,  et  lui  en 
prtxni»  vingt  s'il  m'en  rapporloit  réponse. 

La  princesse  fui  avertie  par  le  duc  de  Ln 
Rochefoucauld,  qui  étant  Irés-ainié  à  Rordeanx 
reeevoit  fort  souvent  de  bon»  et  sûrs  avl.s,  que 
le  président  de  La  Traisue ,  homme  de  bien, 
mais  foible  el  timide,  qui  cloil  ou  falsoil  le  ma- 
lade depuis  six  mois  jHiur  n'entrer  point  au  par- 
lement ,  afin  de  te  laver  tes  malna  de  lotit  et 
qui  s'y  passolt,  atoit  résolu  d'y  entrer  te  lende- 
main I»,  afin  de  rendre  l«  prl'-sidcni  d'Affls, 
qui  était  moins  ancien  qne  lui,  inutile.  Olul- 
ci  etolt  un  tiomme  de  bel  nprit ,  emporté  au 
dernier  point  quand  il  m-  Innivoll  point  d'op- 
position ,  mniit  le  plus  craintif  que  Je  vis  Jamais 
quaitd  il  étoil  menacé  de  quelque  nebeas  suc- 
cès. Il  éloil  d'aulre  part  fort  Intéressé,  deaorle 
qu'il  H<mI  entiéreinrnt  dévoué  à  la  priiH-esse, 
par  l'argent  qu'elle  lui  faisoll  donner  quand  elle 
le  )<ouvoit ,  ou  par  les  menaces  qu'elle  lui  fkl- 
soit  faire  par  le  peuple  quand  elle  le  *oyott 
biaiser.  (juo4  qoH  m  soit ,  Il  immis  étvil  inflol* 
ment  meilleur  que  le  président  de  tji  Traisne, 
vers  qui  noire  argent  n'avoli  |)olnt  du  lould'ne- 
ers ,  et  qui  cralgnoil  plus  ta  cour  que  le  mal 
que  nous  pou vtaàs  lui  faire,  outre  qu'il  Ctolt 
fort  porte  A  suivre  les  aiieieiinCR  maximes  du 
Pdials ,  qui  n'élolcnt  pas  A  notre  avantage  ;  el 
cela  fil  que  le  duc  do  Ln  RoelH-fwienuld  eon- 
selllaà  la  princesse  d'aller  le  voir  ,  comme  elle 
lit ,  et  lui  dit  qu'elle  auroil  fort  souhailé  qu'un 
iKHume  de  .vi  probité  fOt  miré  au  ]Mrlenwul  des 
le  temps  qu'elle  y  était  arrivée,  pour  dcmnii- 
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Aer  la  prolMlïon  qu'HIe  avoll  obtenue  pour  le 
diK  son  lll«  cl  pnur  elle  oonlrr  lr«  violntcr»  dti 
cardinal  Maznrin ,  rt  quVlIr  nnroil  api-té  de  lui 
tout  ce  qu'un  iKin  l'rawois  linit  ii  des  prtnc(« 
du  Baiti;  contre  \es  iiijtidtT»  rntn-pris«-s  d'on  mi- 
nière ^irungrr;  miii»  iiuVltc  lui  disnit  ingéDU- 
mcRt  qu'elle  étoit  atrrlir  de  toutes   |>Jirts,  et 
de  SCS  amis  de  la  oour  mfme.  qu'il  n'aTuit  pris 
rÉMilutlon  d'y  eolrer  que'poi""  nppuycr  par  ordre 
dacflrdiual,  qui  se  vantolt  de  l'avoir  ga};né,la 
n^oei«li»i)  que  Ï^.Coudraj-Montpentlerde- 
voJI  venir  Taire  à  Bordeaux ,  et  pour  tdclier  à 
rompre  iMiles  les  meiiures  qu'elle  aïoit  prises 
JiHque-h  pour  la  liberté  d<t  monsieur  sod  mari. 
Ce  buu  pr»ldeitt  lui  répoodlt  aver  re^peet  et 
iivec  modestie  qu'il  voyoit  bien  qu'il  u'avoit  p» 
l'honneur  d'être  connu  de  Smi  Allc»«,  qu'il  tw 
eonnoiKtoit  pas  le  rjirdinai  Mn/.irii),  qu'il  n'es- 
pérolt  rjrn   de  lui  ni  de  la  cour,  qu'il  sa\oit 
quelle  étoit  sa  conduite ,  qu'il  l'avoll  toujours 
d^lesl^ ,  qu'il  révérolt  ta  maison  royale  et  Son 
Aliène  en  purtlculler,  qu'il  almolt  sa  pairie, 
et  en  un  mol  qu'il  floit  inciipable  de  rien  foire 
contre  ces  prliicipes-la  en  faveur  d'un  étnin);er  , 
et  que  s'il  eiitroli  au  parlement,  ce  ne  serolt 
que'|)Our  servir  Son  Altesse.  Kt  en  effet  dans 
toute  la  suite  de  celte  affaire  II  se  conduisit  fort 
sagement.  Je  veu\  dire  qiill  n'eut  d'emporte- 
ment ni  liour  ni  contre  iiou*.  Il  n'affeetoit  point 
de  se  rendre  maitrr  des  (IrlilN-ration)- delà  eom* 
pn^ie,  mais  il  ex i-eu toit  fort  blni  et  avec  anez 
de  prudence  ce  qu'elle  ordonnoil. 

Si  nous  euwionsencorcetidaus  les  premières 
cliJili-tirs  que  les  Itoniclois  «voient  i  l'orrlvCe 
de  la  princesse ,  Il  auroil  i-te  A  proiMS  qu'elle 
eût  suivi  les  conseils  de  ceux  qui  voutoient 
i|u'on  euvoyAt  la  populace  le  menacer  *'tl  ei»- 
troit  au  parlement;  mais,  en  IVlnt  que  les 
choses  élolcnt  réduites,  nous  «ms  ar^nit ,  sans 
ii]>])iire»ce  d'un  prompt  secours  d'Kspap:ne ,  cl 
le  Roi  «ux  porivs ,  il  fallolt  prendre  des  senti' 
mens  plus  doux  et  plus  KMi]>tes.  Il  «toil  dange- 
reux de  rlMpier  une  aetlon  tiolciitc  contre  un 
homme  de  bonoes  mœurs ,  qui  t^toit  bien  allié 
et  nimÉ  dans  la  ville ,  et  qui  vraisemblablement 
ne  nous  feroit  pas  de  mal  s'il  no  nous  faîsolt 
point  de  bien.  1^  moindre  prétt-iitc  fiiil  souvent 
tourner  unetillr  pnrtlnllsée,  elles  habllrs  frens 
du  parti  contraire  n'en  demandolcnt  qu'un  plau- 
sible, pour  ïin^iier  nos  nmis  par  la  cmlntc,  ou 
par  respi'rnnce  que  l;i  cour  pi  êsrnte  falioit  en- 
U'cvolr.  Etje  eonfesH'  que  Je  criilsiiois  plus  le 
pr^tdcnl  d'Affis  ,  lool  dévoue  qu'il  étoit ,  que 
celoi-el  tel  qu'on  me  l'iivoît  di-pcliil;  car  les 
Kcns  de  In  trempe  il o  premier  sont  capable}  de 
loul  faire  et  de  tout  cnUcprcndre  ù  la  vue  d'une 
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(grande  récompense;  et  le  cardinal  éutt  pli 
état  de  la  lui  faire  espérer  que  nous. 

1^  père  Rruuol,  réodlet,  duquH  j'nl  p«k 
amplement  ei.dcaus,  rcbwma  Ac  la  cuur.  Il 
vint  loiil  droit  <-n  mon  lojtis  ,  et  me  dit  qseir 
eardliMil  l'avoit  reçu  de  très-bonne  gréce ,  qnll 
uvoit  lu  l'écrit  que  je  lui  avols  dicte  pouranila- 
per  sa  mémoire  :  nir  qnoi  11  lui  dit  quil  eau- 
nobaiilt  bien  par  mon  style  que  J'^rols  fori  In- 
struit des  nffiiires  courantes,  qu'il  voroU  bcn- 
coup  de  bonne  liitenllon  eii  ce  que  Je  dtostt, 
qu'il  m'en  serait  fort  obtî^ie  toute  sa  «le.  fX 
comme  le  eardinal  étoit  fort  libéral  des  riMW 
qui  M  lui  roûtfdent  rien ,  ce  bon  relleleut  m 
rapporta  qu'il  Ini  «voit  dit  tant  de  dîmes  i  na 
louante ,  que  Je  srmis  honteux  de  lea  rapparier 
ici ,  et  qu'enlln  il  loi  avoîi  dit  que  Vil  prenll 
mon  avis  en  conseicnce,  il  s-ivivit  bien  qiMjt 
ne  lui  coueilltrni*  jamais ,  ni  à  la  Itelw^  dr 
donner  la  liberté-  à  roeuivurs  In  priiires  UK 
que  madame  la  princesse  et  tous  sesamisrtw^ 
vileiirsMTOlent  iirm^;  que  Dlcn  lui  étoit  V- 
rmitn  qu'il  siiuliaitml  aoti^nl  que  mni  de  Is  v«lr 
sortir  de  prison,  mah  qu'il  y  moi'  ^ï 

cbiKc»  djms   Irsquellr»  Il  fallolt   -  -a 

indinattous  partiruUi-re»  au  him  de  Vtsa: 
qu'il  s'enlrotiendroit  ce  soir-là  même  aief  li 
Reine,  aprfe  quoi  11  lui  ftnrit  K'ponse  sn  ti 
qu'il  anroll  a  me  dire;  qu'il  almrrolt  hlcn  laion 
de  traiter  avec  moi  plutAl  qu'avec  ancua  ndM 
du  parii,et  qu'encore  qu'il  sAI  que  J'atots 
tout  le  mouvement  a  cette  arTnire ,  bicu  I 
m'en  vouloir  du  mal ,  Il  m'en  rstimalt,el 
tiolssolt  par  U  combien  II  ctoit  av«nt«i;tiu 
de  mes  amis.  Eiilin  il  n'oublia  rien  de  Ml 
qu'il  put  dire  a  i.-e  |x-repourntc  toucher  le 
(le  tonti-s  ces  values  fti|>eratice9  (|tii-  les  hablM 
nés<K<>)lnirs ,  et  qui  ont  le  pinivoir  en  anti, 
ont  coutume  de  donner  à  cnix  avec  qui  Ibinl' 
lent.  Je  riolerrompîs,  «1  lui  dis  tout  ce  t  ^ 
mon  devoir  m'ublitienit  ;  et  dans  toute  Un'l' 
de  l'affaire  ju»qu«  i\  la  |uii\  ^iWnle,  )*  n'é 
rien  oublié  d»n:>  toute  ma  conduite  deeri|al* 
pu  persuader  U.  le  cardinal  que  ]■■  «'---^  w*  <" 
indigne  de  la  rondance  dont  n» 
prince  et  les  principaux  de  son  pat:i  m  uni 
noré. 

I.c  cnrdin:il  dit  ensuite  à  et  rcUclmix 
tendant  qu'il  lui  fit  une  plus  ample 
poiivoit  voir  le  comte  Servlcn,  et  coi 
toutes  clMaea  avec  lui.  1^  lendemain  il 
vi»i1e  de  eelul-ei  dans  son  rttuvent  de  LU 
où  il  lui  répcin ,  et  presque  en  ti 
tout  ce  que  le  cardinal  lui  ovoii  d 
lui  lit  de  plus  ,  sur  le  sujet  ilont  il  s  nqnwii 
curoparnison  de  la  convenloii  de  IJeiirl  IV 
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Im|uHI«  il  n'nvoll  jnmnis  %-oulu  »  t"*'^"'  V'*' 
pr^  i|ir(l  n'it  li-liimi>tii''  tli'H  iiriDC!)  de  sri  eiinp- 
mi* ,  nllti  qu'on  ne  \iAt  nltrilKif  r  a  la  force  ce 
qu'il  Tflulolt  faire  de  bonoc  volnolé. 

te  jour  sultniit ,  fl  prrssa  li-  mr^Innl  de  lui 
doDiicr  con^i*  et  réponse:  ce  qu'il  fit  en  lui  ill- 
Mnl qu'il  (xHiioit  nu-  ilire  qne3t)v  voiiliils  per- 
Kiiiider  à  lii  iiritioeM»' d'aller  A  la  cmir  ti\rc  lu 
iliH'Koii  llU.un  leferolt  nourrir  avec  le  Dnî,  avec 
toDl  le  stviii  et  tous  lr«  v&itûk  dus  h  ta  qiuilîlé  , 
et  que  iiiadame  mi  mère  y  s<TMt  reçue  d«  In 
tMne  avec  Unt  de  bniilé  ci  de  doun-ur ,  ciuVlle 
^l^eroil  btentiu'rlkiivojl  iiultint  d'rnvic  qu'elle- 
nMStir  de  donner  Ni  liliettrn  mniisinir  son  mari; 
ft  que  lui, M.  le  eardiiml,  en  tinîteroit  liHitei  Im 
romlitloDii  avec  mai;  nmis  que  cela  ne  pouvolt 
)aa»îa  arriver  tniit  qu'elle  seroli  armée.  Il  njoula 
fa'il  me  prioit  eu  mon  particulier  de  considérer 
m>"il  rfuil  en  tirnuieres ,  cl  qu'il  fulloll  cniumen- 
fiT  ocl  ou%rn;;e  pnr  l 'appui  b.vt  ion  du  dm-  dUr- 
tnins.  El  enflu  il  eoiigedln  ce  père  i-ii  lui  disant 
i|De  la  llclnc  et  Itil  lui  étulent  griindemeiit  oblj- 
Kr*  de  sn  wlns;  qu'il  Mtoit  le  tn^-liien  venu 
toutes  In  fuis  qu'il  retmimeroit  A  \a  cour  de  la 
Urtrt  de  qui  que  ce  fut  ;  qu'il  prendmtt  créance 
«I  m  pnniles  et  aux  miennni.  ()ii.nnt  mi  due  de 
Ui  RDehrriKieiitild .  il  nvmi  bien  qu'il  ne  TnlBolt 
qu»  Mivrv  In  Tolunlês  de  la  dnclies.se  de  l^^xi- 
purvtlle .  qui ,  étjinl  ravie  de  fnire  l'aninuine  A 
Slriuiy,  ferait  durer  la  guerre  nutnnt  qu'elle 
^narrait;  et  que  c'elolt  pour  rela  quVIIc  l'n- 
volt  olilif:é  A  tire  ptuliH  a  IlordeauK  que  près 
il'elle,  afin  qu'il  mit  ordre  qu'il  ne  se  k'v  ffirien 
que  par  eevx  qu'elle  lui  enverroit;  et  que  d'un 
»i1rc  eAté  elle  fnisfrit  inspin-r  nu  duc  do  Bouil- 
bin,  parle  vieomledeTureiine,  «nifi-ere,  luulee 
Vil  piiuvoit  lalre  (é)i»ir  («ul  celii ,  cl  qu'it  me 
rruyoÉl  trop  linbilc  homme  pour  ne  pns  empêcher 
!  madame  la  prlneesiie  De  tùl  la  dupe  des  uiu 
■  autre*. 

demier  discours  me  fil  counoltre  elalre- 

qne  ImiIc  celle  ne-iocintlun  u'av<dt  point 

>  but  dftlisi  l'nkiHit  du  cardinal  i(ue  de  nous 

de  la  deOnnce  les  uii.-v  dei  nuircs.  Il 

l'Oit  qu'un  [inrtinitier  comme  mot ,  de  qui 

mot  II  pouvait  faire  la  fortune,  se  latsseroll 

ilr  B  ses  louantes ,  aux  eiperowes  qu'elles 

ffolsnieut  nilrevoir,  e1  à  tn   v.vnite  de  faire 

I  tout  iirut  que  luul  le  pnrli  eiiM-oible  ,  itnr  In 

I  qu'il  me  fiiisoit  de  Imiter  la  litierté 

lavee  mol  ;  el  que  tout  cela  ensemble 

illgprnit  de  inirlee  madame  la  princesse,  qui 

4l  point  d'nrrtere-pei»sees  pour  moi,  et  qui 

irnlt   de  passJou  que  de  tirer  M.   le   prlnee 

fm,  lie  suivre  le  conseil  qu'il  lui  donnoit 

à'»Utt  à  la  Miir. 

e.  ».  H.,  T.  II. 


Je  dis  Diir  cela  au  perc  qu'il  me  scmblnit  lui 
avoir  ft»eî. explique  le  fund  de  mon  cmir  poor 
qu'il  répondit  pour  mol  à  M.  le  eanlinnl  ;  qiN>  la 
nrticlé  delà  conduite  des  ducs  de  Itouilloii  rida 
fjillooheraue^iuld  ,queJeonn»lsM[s  mieux  que 
persouivc,m'nvoi[  tellement  soumiH  à  leurs  vo- 
lonlès.  quej'elois  iivenpntde  nivi-HiiIcmeol  de 
rIcD  faire  a  leur  Insu,  miii.s  c»e»ir  de  fiiire  eliose 
qurleo!Miue  que  por  leur  ordre  ;  que  mnditme  la 
princesse  me  I'avuIi  coromande  ninni,  et  que  Son 
Allessc  miïme  ne  falsoil  ni  ne  ditoit  que  ccqnr 
l'un  et  l'autre  lui  conseil luiciit  ;  que  j'iilloK  leur 
rrudre  un  compte  exact  de  ce  que  dcuiis,  rt  que 
J'éldis  aosure  que  les  uns  et  les  nulres  serment 
de  uK^nie  icnliment  que  mol ,  et  lui  diroient  A 
lui>métne  qu'ils  étaient  prêts  d'entrer  en  lotit 
trsilé  nvee  M.  le  cardinal  pour  la  lilieilé  des 
prinrex ,  d'y  siierificr  tous  leur)  intérêts  et  loua 
ceux  de  leurs  maisons;  m^is  que  rien  n'rloit  ca- 
pable de  fiiire  <léssrnM-r  madame  In  princesse 
avant  que  de  l'avoir  obtenue ,  et  eniixr  moins 
de  lui  faire  prendre  de  In  déitauec  des  ducs,  des- 
quels elle  ne  se  désunirait  Jamais.  Il  nlln  se  re- 
poser ;  et  mol  J'allai  rendre  compte  de  lool  ceci 
ù  madame  la  prioereac  en  pK«ence  des  ducs  , 
qui  approuvcrint  tout ceqiiej'nvoisdil.qul  me 
tirent  l'bonneur  de  me  remercier  de  la  bonne 
opinion  que  J'avols  d'eux ,  qui  firent  mille  pro- 
testations n  la  princesse  de  ne  l'iilundonner  Ja> 
mnis,ctqulcanfirmerCDl  lejour  suivant  au  jM-ra 
Iltunorequcje  lui  iivnisdil  di- leur  part,  et  l'o- 
bli^eieiit  a  faire  un  autre  viii,S]je  Ix  la  cour,  dont 
je  parlerai  aprc^ 

Cependant  Ils  jugèrent  (nus  deux  que  le  car- 
dinal n'avoit  retenu  ce  bonhomme  anssi  loii^> 
temps  qu'il  avoit  fait ,  et  n'nvoll  jtarlé  comme  Je 
viens  de  dire  que  parce  qu'il  vuuloll  voir  l'ef- 
fet de  la  né^dallon  duCoudra)'-UonIpenKtcr. 
Nous  voyions  lot»  qu'elle  ne  potivoit  lut  plaire, 
et  que ,  quelque  succès  qu'elle  eût ,  il  seroit  tout 
contre  lui  :  car  si  Bordeaux  l'acceploil,  toule 
l'utilité  en  retombuit  ùu  duc  d'Orli-ons  et  aux 
frondeurs  ;  et  s'il  la  refusoit ,  e'i^uit  tme  nurquc 
infiiillible  que  nous  étions  en  état  de  n-slsler  nu 
slegc  dont  le  eardiiinl  nous  meuaçoit. 

l.e  19,  nous  dépècfadmes  le  nommé  Carrns 
eu  Espagne ,  avec  de*  Ictlres  pressfint<'«  au  ba- 
ron de  Velleviile  et  aux  envoyés  de  In  imoecssr. 

.\ous  sûmes  que  le  premier  président  de  Tou* 
liKise,  Montrane,  homme  luiblle,  mais  dévoue-  a 
lu  eour,avoll,  comme  l'on  avoit  dit ,  donné  un 
arrêt  sous  la  ctieinincc,  afin  de  courre  sus  à 
ceux  qui  Icvolenl  des  trou])es  dans  leur  ressort 
(Htursecoiirirledac  de  Bouillon  dans  Uordcivux  ; 
rt  un  ordre  de  l'KiMel  de  ectle  villela  pour  en- 
nuyer six  pirv^-i  dr  canon  .1  In  cour. 
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Noua  upprlmes  eucore  qu'on  avoit  adressé  de 
Saint-Sébastkn  un  paquet  important  du  lA  du 
mois  à  un  Angiois  nommé  Oiscon  ,  pour  le  faire 
tenir  à  son  correspondant  de  Bordeaux,  nomme 
Lavte,avec  ordre  de  me  le  rendre  eu  main  propre; 
et  que  cet  Anglois  l'avoit  fait  iiitereepter  par  le 
commandant  de  Bayonne ,  comme  il  avoit  fait 
plusieurs  autres ,  qui  tous  firent  envoyés  à  la 
cour. 

On  résolut  de  recevoir  Le  Coudray  quand  il 
voudrait  venir,  vl  de  le  loger  chez  le  conseiller 
Massiot ,  homme  opiniâtre ,  en  un  mot ,  de  ces 
sortes  de  gens  qui  suivent  aveuglément  les  prc- 
miers  mouvemens  que  leur  passion  leur  donne.  Il 
eut  ordre  de  ne  le  laisser  parler  A  qui  que  ce  filt, 
qu'A  trois  ou  quatre  bourp;eois  de  son  même  gé- 
nie et  de  sa  même  inclination ,  qui  étoit  extrême 
pour  nous  et  contre  le  cardinal ,  sans  en  pou- 
voir dire  ta  raison. 

Divers  bruits  coururent  que  les  vaisseaux  d'Es- 
pagne étolent  en  mer;  et  quoiqu'ils  fussent  faux, 
ils  nous  furent  fort  utiles  par  la  vigueur  qu'ils 
donnèrent  aux  Bordelois  et  la  constematioii 
([u'en  reçut  la  cour. 

Tous  les  frondeurs  s'assemblèrent  chez  Mas- 
siot ,  pour  l'instruire  de  la  conduite  qu'il  devoit 
tenir  avec  Le  Coudray;  et  là  ils  résolurent  de 
suivre  les  conseils  que  lesducs  de  Bouillon  et  de 
La  Rochefoucauld,  dont  j'ai  parlé  d-dessus,  leur 
avoient  donnés,  de  tirer  l'affaire  autant  en  lon- 
gueur qu'on  pourroit,  et  jugèrent  tous  qu'une  vi- 
goureuse obstination  leur  ferolt  faire  un  traité 
trùs-avanta^eux,  quand  miîme  les  secours  qu'on 
attendoit  viendrolent  à  manquer  ;  qu'il  falloit 
profiter  a  quelque  prix  que  ce  fût  de  la  foiblessc 
du  cardinal  ;  et  résolurent  de  faire  un  emprunt 
d'argent  lé  plus  considérable  que  l'on  pourroit. 

Le  SO ,  on  arrêta  au  parlement  que  l'on  enver- 
roit  les  remontrances  et  l'arrêt  résolus  contre  le 
cardinal  Mazarin. 

On  renvoya  de  la  cour  le  greffier  Suau,  après 
que  Servien  lui  eut  fait  signer  un  écrit  par  le- 
quel il  s'obligeoit  de  porter  une  lettre  au  prési- 
dent d'Afils,  et  qu'il  retoumerolt  le  Jour  même. 
Tout  cet  empressement  de  la  cour  fit  bien  Juger 
de  l'envie  qu'avoit  le  cardinal  de  voir  iinir  cette 
négociation,  quelque  honteuse  qu'elle  lui  fût, 
pour  aller  remédier  aux  affairesque  les  frondeurs 
lui  préparoient  h  Paris  par  le  duc  d'Orléans  tt 
par  eux-mêmes  ,  qui  n'aspirolent  qu'à  bâtir  leur 
fortune  sur  la  ruine  de  la  sienne;  et  cela  aug- 
menloit  la  fermeté  df  ceux  de  Bordeaux.  Suou 
alla  au  parlement,  et  rendit  sa  lettre.  Il  ajoutii 
à  ceci  que  lacour  lui  paniissoit  fort  embarrassée, 
et  retourna  couchera  Likourne  comme  iU'avoit 
promis. 


Noua  apprîmes  par  lui,  comme  nous  faisims 
tous  les  Joura  par  plosleurs  autres ,  diverses  In- 
trigues que  des  particuliers  du  parlemeot  et^ 
la  bourgeoisie  de  Bordeaux  ,  et  quelqûo-nu 
même  des  nAtres,  avoient ,  les  uns  direetemnit 
à  In  cour  ou  avec  les  ministres ,  les  autmsvK 
de  leurs  amis  qui  y  étolent  ou  qui  y  avoient  qod- 
que  correspondance  ;  mais  comme  tout  cela  iM 
plutât  a  se  faire  de  fête  qu'à  autre  chose ,  je  n'a 
dirai  rien  ici.  Il  étoit  malaisé  de  nonsfairtn 
grand  mal ,  car  toute  l'autorité  élolt  fort  unie: 
on  ne  pouvolt  que  donner  quelques  ntis  den 
qui  s'exécutoit,  et  quelques  conseils  de  eefri 
semblolt  à  quelques-uns  qn'oD  devoit  foire,  k 
m'assure  que  ces  conseils  étolent  fort  différai, 
car  chacun  en  pardlles  rencmitres  es  donne  n>- 
vant  son  intérêt  et  selon  son  ci^irice  ;  et  «nw 
bien  souvent  Ils  ont  peu  de  rapport  avee  In  i^ 
téréts  de  ceux  qui  gonvement  et  par  on  toot  le 
décide  ordinairement,  telles  menées  aontpeni 
craindre. 

Le  31 ,  Le  Coudray-Montpmsier  arrinjU 
trouva  à  l'entrée  de  la  ville  trolsou  quatre  mille 
personnes  de  toutes  conditions ,  qui  lui  crinnl 
confusément  que  la  considération  qu'ils  avoiot 
pour  le  duc  d'Orléans  qui  l'envoj  oit,  et  l'eiprtM 
défense  que  leur  avult  faite  la  princesse,  \ata- 
péchoient  de  le  jeter  dans  ta  ri\ière  ;  et,  ^ 
plusieurs  cris  de  vivent  le  Jioi  et  lesprinnilti 
/.....  du  MasarinUe  forcèrent  diverses  f*  i 
crier  de  même  sorte,  et  raccompagnèrent  inc 
cette  musique  Jusques  en  son  logis,  où  penooK 
ne  le  vit  que  comme  j'ai  dit  auparavant  qn'oQ 
l'avoit  résolu  ;  et  ceux  qui  le  visitoient  ne  co- 
soient  de  vomir  des  imprécations  contre  le  cv- 
dinal ,  et  contre  tous  ceux  qui  avoient  coniatii 
la  prison  et  s'opposoient  à  la  liberté  des  prlnca 

Ce  même  Jour ,  le  président  de  La  Tnine 
prit  la  peine  de  me  venir  visiter ,  pour  me  don- 
ner part  du  dessein  qu'il  prenoit  d'entrer  le  Jour 
suivant  au  Palais.  Je  lui  fis  le  mêmediscoiini 
peu  près  que  la  princesse  loi  avoit  tenu;  et  cddubc 
11  me  parla  fort  honnêtement,  J'essayai  de  lii 
persuader  ce  qui  nous  coDvenolt.  Il  me  dit  a- 
BUite  qu'il  falloit  que  (a  cour  fût  bien  abattoE  et 
te  cardinal  bien  fuihie ,  s'ils  donnoient  t«  aiaii» 
à  la  négociation  du  Coudray-Montpenslrr,  ri 
s'ils  retournolent  à  Paris  sans  vontoir  entmdav 
Bordeaux. 

Je  crus  qu'il  ne  me  parloit  de  la  sorte  qw 
giour  me  sonder ,  et  que  Je  devois  lui  répartir 
LirusqucmentjConnoissant  sa  timidité  natnrdk: 
aussi  lui  dip-je ,  avec  toute  la  chaleur  qui  ntr  fnt 
possible ,  qu'il  y  auroit  bien  du  sang  répandn  i1l 
se  tronvoit  des  gens  assez  dévoués  au  Uaarii 
pour  faire  une  telle  proposition.  ■  Je  ne  vous  dtf 
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; ,  nii>  dit-Il ,  que  ee  soit  lu  dmhi  nvi«  ;  Dieu 

^'m  pTRiervcI  — Jcuilsbicn  nssurv,  Monsieur, 

fi  H'pnrlis-jc,  de  votre  probité  et  de  votre 

ibil«U*  ;  i-t  ninsi  je  ne  |>uls  Jainnis  penser  que 

vous  %'ouIiimU'IC  <'<i(i(ril>iii'r  lit  nidinilre  ehiMt> 

M   du  raondva  ni^tlrp  M.  le  dii<;,  qui  est  k-  seul 

-  prince  de  la  nuiisoo  rujalir  qui  tuileo  lJl)nrU>, 
^^Ire  les  mnlns  d'un  miniiitrc  étranger  plein 
^pct  haine  et  de  vengeance  :  voa§  eo  cunnoissez 

-  tmp  bien  les  eousctiitenres ,  et  Je  suis  certain 

-  que  Miu*  «aireï  en  ce  rencontre  eomrae  un 
•  boit  h'runwisdiiil  Caire.  •■  J'mlnii  ngir^avcc 
lui  sur  le  mauvais  <'lat  auqufl  »e  truuvoil  la  cour; 
n»u9  nous  gêpnritmra,  et  [I  fut  coxuile  vnir  le 
émc  de  Bouillon  ,  A  qui  J'nviiis  rendu  compte  de 
^pl ,  qui  lui  partu  «i  rortnnnil ,  que  le  lenile- 
main  DOW  le  \ini<-s  rltiiii^  du  lilant;  au  noir. 

113  ce  Jour-la  un  )on<^  enlrrlicn  avec  MJriil, 

aefortduns  Icl'aUisel  Ires-aecrédilé  diiii.s 

rIII«.  Je  lui  fis  confidence  de  ce  qu'il  etoJt 

lire  de  lui  dire  des  allées  et  venues  du 

iBruiK),  alln  qu'il  se  tint  oblifié  de  ce  secret. 

ue  ,  quaiMl  le  en»  t'c)ii<rmit,  il  fit  approuver 

■>é!;ocintioii.  Je  lui  dîK  en-Huite  quej'avols 

IquaDtilc  de  bon»  butii^extis  ifui  etolcut  portés 

ilel  «le  pour  les  princes,  qu'ils  m'a»oicnt 

•  si  le  cardinal  vouloit  les  mettre  en  li- 

lU  recevrolent  le  duc  d'ICpcrnon  pour 

iterni-iir,  et  lui  ferolcnl  une  entrée  mngni- 

M.  iv  voviois  sonder  Mirât  en  lui  Imnnl  ce 

in  :  •  Oui  d«  !  nie  r^pondll-ll ,  il  s'en  (rini- 

de  cet  iivK,  cl  J'en  serai  avec  tous  mes 

—  Il  ne  faut ,  lui  rtiarlis-Je ,  parler  de 

l^qu'd  toute  extrvniiti:;  et  pour  lors  nous  fe- 

lenvlsafter  cette  afïulre  nu  cardinal  cumnie 

•  Hiil  mnjMt  de  rétablir  l'autorité  royale ,  et 

plus  pnind  bien  qui  lui  puisse  Arriver,  lui 

toit  re  que  M.  le  duc  d'Orlêuns  et  les 

reprennent  contre  lui.  •■  Il  entra 

I  ■  mot)  sens  ,  et  c'est  ce  que  je 

I,  cnr  rien  n'éliiît  melllt-ur  pour  nous  que 

I ,  ni  rien  de  plus  délicat  à  tuucbcr. 

32 ,  Le  (^udra>'-Mi>iitpcnsler  alla  ou  par- 
if  wiivi  de  la  ni^-nie  populace  et  des  mi!mcs 
in  qu'il  i'nioii  été  la  voillr  à  !<un  arrivée; 
il-nii'me  crioll  pins  fort  que  jm»  un  autre, 
yaiit  que  cVloit  le  seul  moyen  de  conserver 
t,  qu'il  rroyoil  en  urand  péril .  les  portes  de 
lopls  nyant  il6  aatdén  totilc  la  nuit,  et 
(■anl  rit  lilkerletlc  parler  il  qui  que  ce  fût. 
Kl  «ttrniln-  quelque  k-tnp»  dm»  tn  salle  de 
aee,  ou  aptes  que  ,  suivant  In  coutume, 
cul  fait  flier  wo  e|>^-e ,  Il  fbl  introduit 
la  chiuiilvt:  du  conseil.  Il  rendit  les  leltm 
<l'OHé«ns ,  dr$i|i)cll<-«  il  cloll  chargé  ;  Il 
I H  aittiM  fl  k  sujet  de  son  voyage.  Ici 


qne  Je  l'ai  rapporté  d-dessus.  La  euur  lui  dit  par 
la  boitehe  du  pré^idenl  qu'elle  était  fort  obligée 
aux  -solusqne  M.  le  duc  d'Oilénns  vouloit  pren- 
dre de  donner  ta  paix  a  la  (îuienne;  qu'elle  re- 
cevoit  ses  lettres  avec  respect;  mais  qu'avoitt  que 
d'eeouler  aucune  proposllion  ni  foire  aucune  ré- 
putisc,  11  étoil  préalnble  de  faire  ouvrir  lom  les 
passages,  relirer  les  troupes, et  les  faire  Jouir  de 
la  trêve  de  dix  Jours  que  ledit  seigneur  duc  leur 
proposolt  par  lui. 

I.c  Coudray  répotidlt  qu'il  Jugeait  cela  fort 
raisonnable ,  mais  qu'il  fallnii  qu'il  nvouitl  A  la 
compagnie  que  le  Hui  croyuit  que  les  dis  joun 
étoient  e.ipirés;  que  Sa  Mnjesté  étoil  résolue  de 
faire  attaquer  Boolcanx  d«  le  lendemain  :  cpi'tl 
s.^toit  que  les  ordri.'s  en  étoient  donnés,  et  qu'il 
alloit  p.irlir  en  diligence  pour  essayer  d'en  diffé- 
rer l'crfct.  Il  s'éleva  un  ^rnnd  murmure ,  disant 
que  l'on  ne  Iraiiolt  donc  nvecenx  que  pour  les 
surprendre  ;  quelques-uns  dirent  qu'ils  seroienl 
1rs  premiers  a  mourir  sur  In  brèche  pnur  la  )!• 
berté  de  la  p:>lric  ;  et  aiirê.i  que  ee  bruît  fut  cal- 
mé, [A-  Coucir;iy  prft  congé  de  la  compH'.mle,ct 
portit  après  le  dîner  pour  rcloumcr  â  In  cour. 
IjfS  ducs,  ni  aucun  de  nous  n'etirent  com- 
merce avec  lui ,  et  tous  les  serviteurs  de  la  prin- 
cesse, &  son  JmiiMIon,  affectèrent  toules  l«  bj»- 
pnrcnevts  de  laisser  toute  la  conduite  entière  dr 
celte  affaire  au  parlement.  Le  due  de  Ituuillon , 
qui  fut  antpiir  de  cet  ails,  oml  quee'éioii  pru- 
dence de  leur  témoigner  une  eonftaace  cnlUire  : 
car  s'its  se  conduiiwlent  d  noire  mode,  iiont 
nvtom  ce  que  nous  pouvions  souhaiter  j  et  s'ils 
CD  uwient  autrement ,  nous  avions  une  ressoum- 
pour  les  mettre  h  In  raison  ,  qui  élolt  de  leur 
opposer  le  peuple ,  parmi  lequel  on  semoit  on- 
Innt  de  Jalousie  qu'on  poUfolt  contre  le  parle- 
ment ,  afin  que,  s'il  étolt  nécessaire,  on  lui  Alitt 
la  négociation  pi-r  (bree  .et  qu'on  la  mit  entre  les 
mains  de  l'HiMel-dc-Ville  ri  de  In  bnurgmlsie. 
l'our  en  venir  i  liout .  nmis  fîmes  approuver  ec 
desscinâ  tous  1rs  frondeursdu  pnrlerm-nt,  qui  le 
falsolent  appréhender  a  tous  eetix  de  leurs  eon- 
frères  qu'ils  soupçoimoioit^redans  les  Intétét* 
de  la  cour. 

Le  Ï.1 ,  le  marx^-bnl  de  La  Mellleray*  marcha 
aNcccaialerieei  infanterie  vers  leOpnisac,  et 
se  mit  en  bataille  entre  ee  lini>ln  et  La  llaiiide. 
L'alarme  en  fijt  bientAl  porfV«  dans  la  lillc; 
chacun  reprit  sa  première  vi{;ni>ur,  nn  erioil 
n  haute  vnlx  oonlre  te  cardinal ,  ri  l'u»  jurait 
de  ne  ae  fier  Jamais  en  lui  aprt-s  une  trlle  fourlie. 
C'est  ain*t  qu'ils  ap|wlolent  le  pioeédé  de  «■  nii- 
niKlrc ,  qui  les  falsott  attaquer  iiendant  qu'il  les 
itmufloil  d'une  né^rlatlon  ;  et  lous  *e  repentolent 
de  n'avoir  point  égorgé  Le  Coudray-Mwitpeiisier 
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avnnt  qtril  tM  sorti  de  la  ville.  On  rvdotihU  l« 
ftanlF  Ak  \m  Bastide.  Lee  ducs  dv  Gaulllon  cl  d« 
U  Itoelu-finirauld ,  qui  y  nllèrent  en  dlliiimcr, 
y  furent  «DivU  de  quanliti'  li'onicirra  du  porlc- 
nwiit  vt  de  l)uiir>;rotN  iirn»4.  On  y  tint  conseil 
de  irtKiTc ,  diins  In]ii4-I  Um^  iva  Rordeloii  pnipo- 
M-n-nt  d*oiler  aux  mncniîs  :  mnls  comme  le  duc 
de  Bouillon  kur  rifirtei-nt»  (|ti'il  y  avull  entre 
«ux  H  nous  un  grnnd  fo»«  (([u'rn  lnng:ng«  da 
pays  on  appelle  tin  r.itri/) .  qui  M  reinpllt  dVnn 
en  linutf  miirre  ,  en  Idie  sorte  qu'on  ne  pfot  y 
ntufoir  des  plandies  ni  le  combler  de  fasenics , 
fnm  qu'elles  s'avancent  suivant  lecour&  de  l'can 
il  mesure  qu'on  lesjeiie ,  le  duc  les  fit  cowmtlr 
n  se  eon^errer  k  m(-mc  avanla};e  qu'nn  doone- 
roll  an\  ennemis  Ni  on  allait  À  m\  par  des  rlie- 
mius  diflteila ,  et  de  les  attendre  de  pied  fertiM , 
pendant  qu'on  triivnilleruii  nuit  et  Jour!  mettre 
l.a  BMideaumeilIctir  état  qu'elle  pAt  Mre. 

On  atwil  dépolie  la  veille  I^  I.niule  en  Es- 
ptignr.  On  envoya  ce  Jour-là  un  diHihle  de  In  dé- 
piVh(.-  pof  .\utoine  S^lxiiia ,  |Mrl»ga>s ,  pour 
donner  avis  de  tout  ce  qui  se  passoil  ;  el  l'on  ne 
snvoit  que  penser  ni  que  dire ,  y  ayant  un  mois 
entier  que  l'on  n'avoit  reçu  aucune  auu\elle  de 
Slllery  ,  de  Miuwrollcs  ni  de  Unas,  qui  étoit  à 
Mndrid  ;  et  vinszt  Jours  do  baron  de  Vatteville , 
qui  éti>lt  ù  Saint -St'bDsUen. 

Le*  dues  jngtrent  à  propos  que  j'envoyasse 
dans  celle  tWOJOOCHire  le  perc  Bruno  ù  la  eour; 
et  la  priiteesse  me  te  nmmanda  par  leur  avis. 
J'^i'iv  \i  en  leur  pr^eiicc  ee  qu'Us  cnirent  qu'il 
devoit  dire  nu  CAnlinnl ,  qui  vraiMmblnblemrnl 
devoilMreclnniivdel.i  fermeté  de  ceux  de  Bor- 
deaux ,  e<  de  tout  l'emiiorlenwni  dont  Le  Cou- 
drny  devoit  lui  avoir  rendu  compte.  L'écrit  que 
Je  donnai  Ace  religieux  fbt  court,  ne  coutennnl 
qne  quelque*  circonstances ,  qui  sont  ex  primée» 
cl-di«>us ,  tendantes  II  redoubler  sa  jalousie  con- 
tre le  dur  d'Url^Jins  et  contre  les  frondeurs;  c'est 
iwuniuoi  Je  ne  les  trnnscris  piis  ici. 

Le  3-1 ,  ce  bon  père  partit  nprta  que  les  diKS 
lui  eurent  dit  qu'ils  approuvoient  tout  ce  dont 
Je  l'nvoi»  (■hare*.  II  alUut  son  chemin  droit  A  Li- 
Iwurne,  ou  il  fut  rencontré  |tfir  quelque  Mildnts 
qui  le  meoCrent  prlsonnlrr  au  nniécli.il  de  Ijt 
Mclllcraye,qul  le  mit  en  liberté  d'aWrd  qu'il  lui 
eut  dit  qall  allolt  rendre  compte  ou  rnrdiiinl  de 
quelque  cltose  dont  II  l'avoit  charpé.  It  lui  dit 
qu'il  l'attendojt  ce  soir-là  dans  son  quartier  ;  il 
lut  conseilla  de  ne  [vis  pnsser  outre  et  de  l'nl- 
lendrc:  ce  qu'il  lit.  I^  cardinal  nrrivn,  le  reçut 
fhvorablrmeiil ,  lui  duuna  une  fort  paisible  au- 
dience sur  le  liUjet  du  contenu  au  mémoire  dont 
Je  l'avols  cbnrpé.  Il  le  lut  ensuite  avec  beaucoup 
d'nllenlton.ei  suivant  son  slyle  ordinaire,  lise 


mil  è  HM-  louer ,  disant  i)tie  ee  papier  Mort  rci'i 
de  bon  Mrns  ;  que  iHMirUmt  il  (lourroit  fort  Ihch 
le  contrnlire;  et  enfln  le  rrmîL  ao  Icndenuin 
pour  Tniln  Unir  plus  «u  long. 

Il  iKtrut  A  ce  religieux  que  le  soir  de  ton  a- 
rivée  le  cardinal  nvolt  quelque  dessein,  fitm 
de  Imiter  avec  la  princesse,  du  moins  de  l'a- 
Iretenlr  de  belles  espérances;  cl  II  y  a  quelque 
appttrence  que  dans  ce  lemps-la  lien  devoit  ma 
ainsi ,  pour,  par  la  mhne  riii»i>n  que  nous ,  iliin- 
ner  de  ta  Jalotisle  aux  rniiidctir?  de  Paru  ;  vt  Ir 
prineipiil  objet  de  nus  ii^goctatinm  n'ctwl  qgc 
d'en  venir  là,  pour  ensuite  pouvoir  lirf?  M 
oonveonncrs  de»  uns  ou  des  outres.  Mais  le  Ira- 
domain  m:ittn,  soit  que  te  cardinal  eOl  jjttniW 
notre  drssciu,  soit  qu'il  ei)t  reçu  qiteliiQrsiiNt- 
vrllesdc  Paris  qui  lui  flswnt  chançcr  d'atii, 
tout  ce  \aap,  entretien  qu'il  avolt  diil  cspcrcrsti 
père  aboutit  a  lui  dire  que  le  traite  que  la  prin- 
ecBse  nvott  fait  avec  le  roi  d'R»i>agnc,  dtirit  N 
disolt  savoir  tout  le  dH:iil,   mettait  VtJMti 
IwTS  d'étal  de  faire  inirune  tk-iiocialion  arrc^lb; 
qu'il  ne  pouvoit  «vce  honneur  ooDsciDcri  b 
lU'iiK'd'entrer  en  aucun  accommodement,  tju'gn 
prèAinble  raadite  dame  et  tout  mhi  parti  ne  ta- 
sent  soumis  au  pou  voir  de  Sa  Majesté  ;  qat  Ka. 
qui  voyoit  le  fond  de  son  cœur,  savoil  le  ihHI 
di-sir  qu'il  avolt  de  meire  M.  le  prince  m  H- 
berlé.  Il  appuya  soi:  discours  de  trts-j.TUiA 
Krmau ,  et  le  litiit  en  disaot  tpi'll  «toit  cann 
relu  l'écrit,  qu'il  loi  avolt  apporté,  avec  pMr; 
qu'il  le  feroit  voir  à  la  Reiite;  et  que  ctpnnltil 
il  potivoll  s'en  relOKrner  à  Bardeaux  ,  (t  qA* 
prOj  avoir  ciinfcrc  avec  Sa  MnjcMé  II  le  nlatd^ 
roit;   que  cependant  il   pcmvuli  dire  mi  tti 
de  Bouillon  et  h  mol  qu'il  nvnll  rt«u  lirall 
un  courrier  d'elle,  qu'elle  avolt  tn  booU it 
surseoir  l'attaque  de  1^  Bastide  de  qwIfM 
Jour9  ;  que  lui  n'étolt  venu  tii  que  pour  la  bit 
attaquer  en  sa  présence;  qu'il  s'en  n-tiuirmllt 
Libotinie,  el  qu'on  n'entreprendrait  rien  d«^ 
que  temps. 

Il  ntppi-la  encore  le  père  aprto  qall  l'enl  n*- 
pédié,  et  Inl  dit  (fu'il  pouvoH  mite  dire  \i^- 
mais  que  nous  n'avions  que  faire  de  [uit«r  it 
ce  sursis  aux  gens  de  guerre  ni  A  tnesitran" 
Bordeaux  ;  qu'il  le  prtoit  de  ne  faif  ^ 
baise-mahts  de  sa  part,  et  de  me  dlmim 
Je  me  flols  en  des  gens  qui  n'en  nsnlent  fu 
de  nrfme  envers  mol  ;  qu'il  me  pbi^nA 
en  cela ,  et  que  quelque  Jour  11  m'en  dl* 
rolt  des  pnrlinilarilrs  qui  me  surprenilnilnt 
Je  fus  pourtant  fort  peu  snr^s  de  ce  i!i 
Qulconquea  connu  M.  le  cardinal  Mnrnni.j» 
géra  que  Je  devols  ptntAt  croire  ()uc  mn  aiab 
l'-tnlent  siiteeres,  que  n>  qu'il  me  mniidolt  ;r9f 
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F  vAt  été  iitJtreinvbt ,  Il  se  serolt  bkii  (;anlv  Ju 
m'nMlwniKir  un  «vis  duiritable,  cl ,  comme  ik' 
riiiMHi,ll  ciiiiiimil  |>n>Iltc. 

Le  3a,  le  (icrv  Krtiii"  iirrivii,  nit-  raj)]>()rlii 
(oui  ceci ,  et  moi  «tix  (lti«<lc  Bouillon  et  île  l.n 
Itochrfoucauld,  qui  m*  (loimércnt  curricre  ilc 
loolf  roUccojwluitedui'aiUlHal,  (juicu  elTctétoil 
Tort  iiloiunlc  t-t  Turt  extraordinaire  à  un  linminc 
4e  *on  iwcic.  Kutis  Jiigtdfncs  tousde  son  {xu ili' 
KKTrilè  {qui  iwus  (-loit  fi>r1  roiiuuc  d'ailleurs) 
|Pr  et  qu'il  disoit  de  ce  prétendu  tiuJté  d'ICspa- 
gDc,  qui  Dc  fut  ftiit,  et  duqod  uous  n'eûmes 
eDWioiuaneie  que  long-temps  après.  Les  ducs 
nt  &  propos  (et  c'étolt  un  cITet  du  Ju};em4.-iit 
I  l'an  et  de  l'AUtre]  de  donner  eonaolMaiioB  A 
tirs  de  DO»  amU  du  parlement ,  et  mém*  ji 
(|uelques-UD»  des  plus  sens^  bourgeois,  de  ce 
^'il  niiitewiitqu'iUsu»«itdu  voyage  du  père 
Bnno,  afin  que  s'ils  venoient  A  le  découvrir, 
Us  o'euxscDt  pan  sujet  de  se  plaindre  qu'on  m^- 
giwioit  à  leur  iiuu.  Aurai  rien  ti'e^t  plusdfiu^e- 
rvox  dans  its  partis  que  de  nc^^cier  en  secret 
et  sans  tn  partidpntion  de  ceux  qui  y  ont  quel- 
que ontorité  ;  car  c'est  fournir  un  prétute ,  i 
eeuit  de  qui  l'on  si-  cuehe ,  de  foire  une  défec- 
tion sons  qu'on  puisse  presque  la  leur  re- 
^cher. 

Htfouvelles  vinrent  par  lecourrlcr  de  Paris  que 
l'arehldtieel  l«  vicomti-  de  'l'ureiinu  ovoieni  pris 
el  etCbileaU'Porlieo,  etqii'ilsavoJoutrais 
et  SoUsom  a  eontributiiiu.  Le  duc  de 
illon  déptfclm  à  l'iDxtnnt  nurniu  Moulii;ny  a 
Dr  son  frère  pour  le  prier  de  presser  sa 
Joo,  de  s'avancer  autant  qu'il  pourmit 
'Paris,  son»  s'arrOter  à  aucun  &iège;  et, 
[puuvuil ,  de  fiiirc  posH-rqucIque  cavalerie eo 
lôlerine,  qui  en  cliemln  faisant  ramosieroit  ce 
qu'il  rencoutretoil  de  nos  troupes  ii  Montrond, 
Cil  Auvertinc,  en  Turenne,  vers  le  Paiiage,  et 
de  furnirr  qiteli|ue  petit  corps  derricre  lu  cour, 
qui  fAt  capable  de  lui  donnrr  quelque  Inquié- 
Uwlr. 
CqieMlwtt  11  m  formait  quanlitâ  do  cabales 
Itoideaux  i>our  porter  les  cfprltiAlupaix, 
I  les  plus  passionnés  frundeiir»  »i>ii[)^'a(i noient 
ai  do  duc  de  Roulllon  ;  et  quoiqu'il  a^It  Irès- 
ement ,  le  retardement  des  secours  d'Ks- 
1,  rIuI  de  la  marcl>«  du  vicomte  de  Tu- 
,doot  II  leur  disoit  stHivent  qu'il  nvuK  des 
Incertaines, leur fnisoicnt  croire  qu'il  ne 
.  que  les  embarquer  par  ses  discours,  et 
Ittcr  de  leur  mallieur  pour  faire  ses  affuires. 
I  n'est  plus  ordinaire  doiis  les  partis  que  la 
là  uus  des  autres,  mais  clic  est  InTall- 
I  tirs  laférleurs  aux  supérieurs  :  les  peuples 
st  (|ue  I»  deSKius  di>lvvnt  ^tre  aussIlAi 


cAécutés  que  conçus,  et  uc  nuuidèrcal  pu  que 
l'exi-ctition  dépaid  plus  des  moyens  que  de  In 
volonté. 

On  lâclioit  tt  remédier  il  tiwt  cela,  et  ft  re> 
mettre  les  esprits  mitant  qu'un  tepouvolt.  Le 
due  de  1^  Rocliefoueauld,  qui,  ne miflant  moins 
du  détail  des  clioses  que  le  duc  de  Houillo»,  »'c- 
loit  piiï  si  cliurgé  de  rèvéni-nieiil ,  avolt  plus 
d  i)ppli<'iiiion  i  eatrelcflir  des  amis  dans  la  bour- 
geoisie ;  et  an  Heu  de  faire  comme  beaucoup 
d'autres,  qui  pour  prollter  du  désaccrêditcment 
de  leur  «ollègue  le  fomentent,  il  n'oubltolt  rien 
delriut  ce  qui  éloil  en  son  pouvoir  pour  faire 
eunnoltre  la  sincérité  du  duc  de  Rouillon;  et 
eelni-ci  avolt  un  JU!;enieot  si  proron<l  et  une 
conduite  si  nette,  qu'en  peu  de  temps  tous  ces 
orages  se  dUsIpoleni ,  et  sa  rapacité  et  la  grande 
iminn  qui  étoit  parmi  nous  rappelolent  alsênwBt 
lu  confiance. 

Le  plus  gruiid  de  nos  maux  étoit  la  disette 
d'argent  :  il  y  i»oit  plus  d'un  mois  que  nous 
ne  faisions  que  vivoter  des  sommes  que  J'attrfs 
empruntées.  Lu  duc  de  Bouillon  faisait  lever  par 
avance  dans  sa  vicomte  de  Turenne  trois  années 
de  son  revenu  ;  le  duc  de  La  Rocbcfouctiiild  tl- 
roltde  chez  lui  ce  qu'il  pouvolt;ct  ni  l'un  ni 
l'autra  n'éloient  ii  aucune  clinrgc  i\  In  princesse. 
Les  omis  flrcnt  merveille  pour  remettre  lnut  dans 
la  première  chalonr  ;  la  moindre  nouvelle  favo- 
rable anfmolt  tout  lo  moDde  d'unu  vigueur  tioti- 
vclle. 

1,'KMel-de-Ville  résolut  d'obliger  les  bons 
bourgtwis  de  Taire  un  prêt  h  ta  princesse  sur  ses 
pierreries,  «tic  parlement  résolut  d'y  contribuer 
la  septième  partie.  On  dépécha  un  courrier  à 
Paris  poor  y  porter  l'nrrét  et  les  remontrances 
contre  le  cardinal  ;  et  le  capitaine  L'hlspiou  par 
mer  itSaint-SélHistleii,  |Kiur  presser  le  secours, 
dans  la  crainte  que  nous  avions  que  ceux  que 
l'on  avoit  dépéeliés  par  terre  n'eussent  pu  pas- 
ser. Mais  il  retourna  la  nnit  suivante,  disant 
que  tes  vaisseaux  de  Montric  traversoleot  ta  ri- 
vléro  do  telle  sorte  qu'il  étuil  Impossible  dépas- 
ser. Je  crois  que  la  crainte  traversolt  encore  plus 
sa  cervelle.  Mille  geiu  en  pareilles  rencontres 
s'offrent  sons  dessein  d'effectuer  ee  qu'ils  pru- 
mettent,  et  croient  qu'on  leur  aura  obligation 
de  la  bonne  volonté  qu'ils  témoignent  \  et  qu'en- 
core qu'ils  ne  réutsissent  pas,  ils  produiront 
toujours  des  sommes  qu'on  leur  avance  ;  ce  ae- 
roil  jMurtant  un  défaut  d«  prudence  de  ne  pu 
risquer  quelque  eboce  eu  semblable  oecaslon. 

1^  même  Jour,  on  eut  avis  que  les  eimemb 
avoient  fait  provision  de  bateoux  a  Cadillac  et 
aux  environs,  et  qu'ils  avotentfalt  avancer  par- 
tie de  leurs  troupes  du  cAlé  de  Rordeaui.u'uyani 
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HBWoun  nt  9.  tuffcr , 


UisM  qiH)  doq  ci-tits  hnmnivs  «lans  l'Ile  Saint* 
Oeof^es.  On  crut  d'ubonl  qu'il»  avuimt  detseJn 
d'ntinquer  SAint-Stirin  ,  et  ttt-  Taire  une  Irtitatlvi; 
pour  eni|ioi'ter  quoique  posti*  coDsidtioblc,  qui, 
jetant  b  terreur  dao«  la  ville,  fomcntertril  les 
di*l6l(Mi3,  etdonncroU  nio.vciiauiiiiiBlliitcnlioD- 
nés  (l'oi^lr  plus  libreiimit  centre  iious.  En  «ffet , 
k*  conselllrra  Poniifri-I'raiiçan,  Mnrtln  ,  et 
quelques  «utres  de  leurs  eabnles ,  ijircnt  tout 
haut  dans  II-  ivirlcinciit  que  Ir  Icmpi  df  Tiilre  la 
pain  ^-toit  Ti'nu;  mais  comme  on  les  til  menaecr 
par  le  prapic  oomme  11$  retouriMîent  cd  leurs 
maisons,  Us  n'oaérenl pousser ce<le proposition. 
On  fit  éi|uip(-r  qiuitre  brâtotB,  à  dessein  d« 
mettre  le  feu  daiw  le*  vidneaux  de  Uonlrie. 

Le  3ii,  le  canliiial  vint  *  S«non ,  préa  le  O- 
prcsnc,  à  dttuein  d'attaquer  La  Bastide.  Od 
nous  dit  que  mille  niuuK|uetaires ,  qui  aixtient 
houfTert  b  |>ltiîe  deux  jours  et  deux  nuits,elqui 
hvoicut  quaiililé  de  malades  parmi  «ux ,  refusù- 
reot  de  vmir  altnqarr  dos  gardes  amacées,  soit 
par  cette  cootidératipi) ,  xoit  pr  quelque  autre 
qve  oe  soit  qui  nous  fiit  incoanu«.  Le  cardinal 
chmgea  d'avte ,  et  résolut  de  foire  passer  les 
tnrapes  dans  le  pays  de  Grave  du  cAté  de  SU- 
doe.  I^l-étre  considéra- 1- il  c[ue  La  Basiidc 
cloltcndéreme, qu'il  vloit  dlilidle  d'y  mettre 
Solnt-Surln ,  et  que  quand  mt-mr  il  iiuroll  em- 
purté  ee  poste ,  étant  icparé  de  Uordeanx  par  la 
rivière  de  Giiniiinc,  il  tic  leur  H'ruit  (m  de 
grande ullllii:-.  liiiliu  il  >e  retira,  et  laissa  tieaf 
cenlK  malades  A  Creon  ;  et  son  iiiraiiterie,  qui 
itkoiii-(é  cloqJounisftUt  pain,  diuiiuuolt  iMta- 
Ueoaeut. 

On  Ht  mettre  A  la  voile  notre  petit  armemail 
uaval;  et  Barbanlane ,  qui  le  comin«ndoit,eul 
ufdrc  d'aller  traverser  autant  qu'il  pourrolt  le 
passage  dn  marieluil  de  La  Meillerayc  en 
iVIvdoc. 

Je  prU  l'uceaslon  du  courrier  CaI«^  aiie ,  qui 
portoii  au  parlement  de  PariH  les  renWDtrauce» 
que  le  parlement  de  Bordeaux  avoit  faites  con> 
Ire  le  eardliuil,  pinir  écrire,  comme  Je  lU,  au 
ducdc.Nemuui-s,  uu  {xésident  Viole  et  ti  quel- 
ques autres  de  ikis  eurrtspoïKinns ,  pour  leur 
fdlrc  Mvolr  l'i'Ut  des  choses.  J'écrivis  cooorc  à 
laduehcsse  de  LuiiguevIMe  poor  lui  montrtf  de 
quelle  imp(>rtoDe«  Il  «toit  de  hilre  avancer  les 
troupes  dvverH  Paris;  et  À  la  princesse  douat- 
i'i«rc,  deue  pas  perdre  l'occasion  de  s'y  rendre, 
et  de  présenter  les  rcquétesquL- ses  serviteurs  Ju- 
KCrotont  A  propos  pour  la  liberté  d(«  pfiDevs. 
U'  duc  de  itmiitlun  éerivit  aussi  au  vicomte  de 
l'urenne,  b(  le  due  de  La  RoclKfoueauld  A  la 
duclinw  de  Longucville. 

Le  3ï,  a  poliM  nos  dcpOcUes  fiiieul-eltcs  pw- 


llrj ,  que  nmu  «Ornes  que  k-^  courcnnàeri 
mecderarelilitue  aviiicnl  i4f  Jusian  sLa 
tt'-aous- Jwiarrr ,  et  i*ru\  du  viromtedeTomH 
jaxqucs  u  l>iimmArlin  ;  que  It?  peuple  de  hib 
i-tolt  dans  de  grandes  alanses;  que  leparimail 
se  devoll  assembler  le  33  ,  et  que  uoos  deiiODt 
attendre  qu'il  fcroitdevlgaumtscs  propailin 
contre  le  cardinal. 

Juscpies  Ici  lUM  amotirs  aroient  été  lœm  ft- 
eiflques.  Giiilaut  n'a^.iit  nul  oI>*tade  à  ttU 
qu'il  fivuit  pour  la  iiuirqutse  de  Gwiiille;  d 
«ncorcque  lé  comte  de  MeJlle  SMiplrdt  ponrdte, 
cela  ne  l'embamkssoil  point,  eor  la  dame  hii  dl» 
Doit  toutes  les  lettres  qu'elle  en  rtcevotl  M 
les  Jours  ;  et  c'élirit  un  appareil  i^réablit  ni 
blessures  de  Roebes,  qui  en  étolt  snuarna. 

De  Mellleest  dr  b«Nninede  telle  niaDl^^ 
diflldlemcnt  peut-Il  donoer  de  Ujatonsicllti 
vantolt  pourtant  que  ses  pr^sens  avulen)  U 
plus  que  les  larmes  et  les  soupirs  de  ses  rinut. 
MadenMb<^lle  (}crbier  me  ponrinoll  fldHe;il 
Je  m'y  liois  un  peu  plus  que  de  raison,  aumni 
Je  le  véridui  quelque  temps  oprts  en  Klarfft; 
mais  eomoie  pour  lors  clic  me  ralsotl  oinfliinM 
de  ta  |nssii>n  que  le  due  de  Bouillon  awii  pn 
elle  ,  qu'elle  me  donDott  ses  poulets .  et  qa'A 
me  disuU  que  SalDt-A;;ouUu  ,  qui  avoil  M 
nourri  page  de  ce  duc,  lui  parlolt  de  nuri^ti 
qu'elle  toiinioit  en  ridirule  le  chevallar  il' To- 
dlfts ,  et  queiur  le  tout  Je  l'obiervoii  ik 
vivais  en  grand  repos  sur  lan  ntjel. 

Mais  ceJimr-IA  le  mort'  "  ^^c, 

comtedol^uli^tiy  n\mt  f.i  .i-ew 

en  laquelle  l'une  et  rniilre  decesdami-sato'n' 
part,  n'a^  oit  pu  s'empécbi'r  d'en  parler  .et  C> 
litiny  de  se  [rfalndre  de  son  peu  de  seertt.  Us 
omis  de  Ossae  le  hIAroèrent  de  u  «Midulifli  < 
cnit  qu'il  (levolt  salbblre  t^ligny  en  llmatl'^ 
pée  contre  lui.  Il  le  fil  nppcter ,  et  ftirenl  »c  fc* 
tre  seul  à  seul  derrlctt-  lu  raubourç  qu'iHi  l^ 
pelle  des  Cliartreni.  Comme  Its  furenlinrh 
pré.Cessncdlt  ùCotigny  qu'il  l'avoit  Call  |* 
ser  pour  un  bomme  sans  bonmnir  :  cwlul  <i  lui 
dil  que  non ,  mais  qu'il  s'était  i 
pu  leiilr  un  secret  qu'il  tut  SM  ' 
aroit  tdt^ovra  été  son  ami.  Ossaelui 
qu'il  tavoiil qu'il  avolt  parle  de  lui  du-    ^ 
ni^re  que  elvaeun  lui  avoit  dit  qu'il  rtoit  ddAfr 
noté  s'il  ne  «c  cooprtt  la  pirge  a  i  ee  lut  ;  cl  nj»' 
tous  deux  mis  l'épée  a  la  main,  retiil-ei  rr^ 
deux  eo»|)fl ,  l'un  nu  bros,  et  l'aiilrr  n  la  pi^liiori 
duquel  il  mourut  trois  Jours  aprta.  Crllr  nWfi 
eaiisa  un  graml  deuil  A  toute  notre  cour ,  d  * 
touseeox  qui  eonnoissolent  son  esjirlt  il  tan 
couni|;e.  Il  lit  uuedérlnmlton  4  ra«BnLi(;e* 
Collçny  a*ant  que  dr  mourir;  M   In  '■b»"» 


pnsurEBt  pdTiB. 
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Dt  pour  li>r«  m  Id  Atnl ,  que  In  ptupnrt  des 

feWr»  cin  pnricnwol  ilalItTent  Collgny,  qui 

Dol^na  grandi'  douleur  d'avoir  Iné  soa  aint 

JoK  ;  et  cluini»  l«  bNmgll  |»tus  àe  la  confl- 

ce  qu'il  avoit  fUlle  é  Cessac ,  que  celui-ci  de 

|ti>ir  divulguée. 

3s,  ni5ulic  d'uiiu  ordonnouce  pohlii^e  It^ 
inpri-rcdcns,  imeuvoyatin  liofflnx- ilodm- 
i|Dc  iDOisou  Irataillirr  aux  fort>ft«n(ionti  vers 
Sslni-Surln,  Sninlc^Croix  et  Saiiil-Julli'ii;  vt 
.diaran  y  rrntallloil  iivKtnm  de  joie,  qu'il  leur 
loil,  ni  qiiiltADt  It'ur  b^ogne  à  lï-ulK-i'  de 
nuit,  qu'il  jïil  Jour  pour  la  rccomnicficer.  L» 
ânaiM  rai-nn-i  y  allottm  eu  Ibute  nvcc  de  pntiis 
panten  pjur  porter  ta  terre  ;  la  prlnceue  ««ulut 
auel  y  trntnlUer  pour  nniiBer  les  «atrra.  Les 
ducs  de  Botiilluii  rt  de  La  Bocfacroncauld ,  qui 
.,trB^i<>DlelciuiiduUuicotlcainiTiiuK,  rOgalttiml 

tdnini!,  de  Tniil»  tt  dr  ronlitiirc^ ,  «t  les  ou- 
rnde  vlii.  Lcjcuoc  duc  ulloli  de  Tiiu  àTau- 
sorun  pciit  cheval ,  et  faisull  crier  purtuut 
Il  paaaoit  :  Vitentle  Uoiet  tet  prince*  i  «4 
/.....</«   Itazaria! 

Sur  !«■  Mitr,  In  priiH'esse  tira  les  <lnn>es  du  Ira- 
till  et  Ivs  mena  proniiiirr  ttur  une  ^iik-re,  ou 
tllo  1rs  fi-f.aXti  d'uire  collaUoo  Tort  gnlanlv.  Elle 
fil  mIu^  de  ti>u«  Io«  cnnoDS des  vaisseaux  mar- 
«^ikU  et  (k  cetix  de  Ln  Itiititidc,  Ix  peuple  y 
itt  de  iDUtca  parts ,  et  redoubla  avec  In 
d'all^gmse  In  proleslalions  de  la  servir 
\  b,  In  mort. 

■roD  de  Allgcnnes  envoya  un  ex|)rc8  de 
avec  dw  Icttm  de  crwiDce  du  jour 
pour  la  princesse ,  pour  le  duc  de 
et  pour  inai.  Sa  rr£ance  ^11  qu'il 
irolcdequantitv  de  pemitiiie»  de  i)ii»1llt- 
Dgnc,  ClLompugna  et  Ti>iir.iine  d'cii- 
ilesiDtêrt^tS  des  princes;  et  qu'il  avoit 
FaHird'une  plac«-  eunsidimbli:  «ur 
el  d'une  autre  sur  la  rroutti^re ,  dcman- 
laurplui  lieu  et  hrur«poar  oonréreravcc 
il.  Je  tut  iniiitilai,  par  «rdre  de  Son  Altesse 
tldf  M.  dv  Bouillun,  qu'il  pouvoft  venir  à  Lu 
^irUdd,  ouilDL'seruit  ni  vu  ni  connu;  et  qtie Je 
^■rrwdrnis  mi  moiDcnl  qu'il  me  te  inanderoil. 
^■gMI,  Donanpprlnies  que  le  comte  de  Tnutun- 
^^^Pmt  fait  arrOtcr  a  Anibi.ve,  I^  Lnnde  qui' 
I  nrlaos  di'p^dira  Snint-Situistlcii.  Il  manda 
itt  qu'il  avuit  (ntl  paecT  piir  un  paysan 
[iHIrr*  ilotil  II  ctoil  elinrgi-  p>iur  Valtevillc  et 
UAitYvlli-K.  ri  que  celui-là  lui  avoit  fnil 
■  qvc  de(i\  vuisM'HUx ,  quatre  freintes  es- 
lelduuu  voiles  an)>lotws  Ctoient  pr(>U II 
!  en  niernvcc  dtx-scpt  ctiarges  d'nrgent 
Bordaui.  Ou  retivoya  C4>ltii  rm^me  qu'il 
«nrfl  ikV^lM^,  et  qui  Hitll  li  Vatlevillc, 


pour  le  presser  au  dernier  point  d'envoyer  ce 
seeours;  mais  ciimnie  11  rtoit  autant  Imaginaire 
que  les  autres  qu'il  nvoii  fait  rtprrrr,  nous  n'eii 
eûmes  aucun  «ii  elYel  ■,  et  ce  pauvre  );nrçon  oyant 
été  bteuA  a  mort  dniu  les  l.oudes ,  Tut  rapporta' 
le  lendenuiin  dans  une  eharrctlc.  Cependant , 
comme  l'on  emil  uî»en)ent  ce  qa'oB  soubDJic 
avec  pussioo ,  et  que  m^me  II  êlolt  nécrasolre  d« 
soutenir  par  de  fraudes  («péranccs  les  Toluntos 
clioueclanlcs  des  Bordelois ,  mas  ne  nuii(|uloos 
pas  de  publier  ces  bonnes  iiouveltn  :  mais 
camme  l'i)»  n'en  voyoit  point  d'effet,  ce  que 
nous  croyions  nous  detofr  servir  nous  nuJsoil 
pur  la  suite;  et  l'un  eommeuçirit  li  établir  ce 
proverbe  â  Bordeaux:  *  LesnotivcilesdeM-de 
'Bouillon  sont  comme  ses  comroandemens;*  car 
on  dit  par  un  outre  ancien  :  •  Ce  sont  les  com- 
-  mandcmcns  de  M.  de  Etoullion  ;qiiand  il  parle, 
•■  personne  ne  bouge.  >  l.'oneontinuoit  de  dire 
qu'il  fnisoit  déKoiter  ses  gens  «n  courriers,  pour 
venir  d<thilcr  des  nouvelles  inventées  :  cela  n*4- 
tolt  pourtant  iku  vérilablu  ;  et  si  iimis  mentions , 
ee  n'éloit  qu'en  publiant  les mentcrics du  baron 
de  Vullevillc. 

[  ha  dopôchcs  snlvanles  fttrcnt  néantmolns 
apporta  versée  Icmpa: 

A  Madame  ta  frineetse. 

■  Madame,  ma  bonue  cousine,  la  brlefveie 
avec  loqiwlle  nuits  aurions  pris  n!«olution  d'as- 
sistL-r  aux  part»  qui  ont  tHi  fonnte  dans  Bor- 
dcBUx  et  Flandres  pour  la  libérnllon  du  prince 
voilremark'.deceMuydeCoutlelduducdeLoii- 
gucville.  cl  afin  de  pnrtenir  au  surplus  qui  re- 
garde eed,  fait  psroistre  clairemeut  la  sUveère 
volonté  avec  laquelle  nwisy  avons  este  portÀ. 
A  quoy  nous  y  avons  pan-illenient  induicl  kt 
eommudilés  et  travaux  qui  vousenool  HirvriH», 
dont  nous  denieurous  avec  uiig  extrême  rr^ircl. 
I.e  TOurquls  de  Sillcry,  niant  arrivé  en  reste 
cour ,  nous  a  donné  v  ostre  lettre  do  vingllnme 
de  Juin^,  par  laquelle  et  par  ce  que  Icdict  mar- 
quis nous  a  rapt>oile,  a viHu  entendu  votdcsplai- 
sirs  ;  vous  pouvons  nsseorcr  que  nos  désire  ont 
lousjoiira  a\é  d'y  iipiwrterloat  soulagement,  et 
[]4ius  doutons  point  que,  pour  cet  cITect  et  parve- 
nir a  restablisteraml  d'une  butine  paix  cnlre  les 
deux  ewironnos,  le  vray  et  uni«(|ue  remède  est 
ce  qui  s'est  eiilrepris.  ><;us  nyans,  avec  eelle 
coostdifralhHi ,  ])ris  volimtlers  snree  cpil  nou- 
vellement a  este  demandé  de  vostre  part  In  ré- 
solution que  vous  allcndlez,  â  laquelle  nuu»  en 
rrmcltans  ndjointcrons  seulement  que  pour  l'es- 
time pirliciiliére  que  roissons  de  voslre  per- 
sonne,de  iyIIc  du  princr  toslrc  marv  et  de  sa 
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malaoïi  «I  lie  Icdle  du  prina  t\v  Conti  et  Oui'  di! 
longuet  Itle,  vosri^ns,  jiouvfx  nirr  nuctin-e 
que  ee  pnrty  seta  naihté  avec  loule  la  poucUui- 
lUé  el  êtteet  qui  corrapunde  n  >y  |ushs  dcssim, 
««Wf  qne  de  voalre  pnrt  II  arro  conlrllMi^  h  n 
mwnn  but,  cocwiitont  en  cela  uui«|uemc«t ,  et 
vostre  propra  sccurilê  et  le  repu  de  ce  cou- 
ronnera. 

•  PourqDoi  Je  prie  Dieu  qu'il  vuuh  ayl ,  Mit- 
dame  DM  bonne  cou&lne.fii  kii  aaiiiclv (lanli-. 
Fakt  A  Madi'U ,  ce  »*  dv  aj^uatr  du  an  de  l  li '>i>. 
ViHire  iKm  couslû , 

•  pHiLippa. 

•  Etpliabia: 
•  Giia.  DB  n  TonnK.  • 

A  Hadame  la  princttst  de  Condé. 

•  Uadame,  Je  vols  par  la  lettre  qu'il  vous  » 
plu  in*r*crini  iiv«c  M.  de  Maaerallce,  autant 
roniUIr  ilf:t  rnveunt  commet»!  parfalcl  mon  di- 
»ir  de  les  mériti^r  ni'cmirfuyanl  en  >o»lre  ser- 
vice ,  que  vuus  voui  donnez  pour  «ilisfaicte  de 
mqucJ'aTols  procuré  la  bouoe  direction  dcspra- 
li<|ucs  qui ,  de  vostre  part  et  de  celle  de  MU.  Ic5 
dm-s  de  Ihiullkin  et  de  l^  Rochefoucaut  el  les 
autres  conri'dérc/. ,  ont  e«lez  proposta  IHI  Roy, 
et  cette  Iionneurque  Je  reçoit  de  vo«lre  grtce  je 
la  lieiit  pour  uim  part  lûm  essrniielle  du  boo- 
hriir  que  J'«y  m  «o  ccst  rm|>iois,  m'y  t-stnnt  iip- 
pllqué  avec  tout  mou  esprit  ii  uim  alTsire  si 
pleine  drjuitliee  et  de  convenances  pt-iM-rnlrs  et 
parliculivn-ti,  non-nculcmml  pourluittclactin^ 
lieiili-  il  ile:f  deux  c<Hironncs ,  miiis  nussy  pour 
les  inlércils  àf  metsinirt  les  princes  vostre  roarl 
et  voairefyérc,  quti  n'y  n  pcnounoau  monde 
bleu  InleittlwiiMqui  taUio  de  coiinolslre  cette 
vérité,  suppwc  laÂn&laquellas'acheniliK. 

■<  L»  Roy ,  qui  ne  déaire  avec  plus  do  pattiuns 
autre  chose  que  de  voir  reâtably  le  repott  public 
perdu  depuis  tant  d'onitécs  Hintcnuxe*  Ir^lJmefi, 
et  nicKMeurs  1rs  princes  avec  In  liberté  et  seiirtc 
qui  leurctt  nrâissalrc ,  eseoula  avec  innt  de  bê- 
Hiftiiili^  vos  demandes,  comme  vous  le  pouvex 
vntKiisire  par  les  effecta,  nyfliit  non  seulement 
«unmiinde  d'accomplir  ponclucllcment  tout  ce 
qui  aest^  ofTertdekn  piirldaiu  le  traité  cuoclu 
à  Suliit-Sébastlen  par  M.  le  ttaron  de  Raat,  nuis 
«ussy  qu'en  ronsid^ration  de  nr  qui  a  esté  re- 
présenté à  S.  M.  en  vosli'c  nom  i>ai-  MM.  de  SU- 
lery  el  de  Maserulles  sur  raccroiutunent  de  l'ns- 
sislaiice,  afin  de  pouvoir ,  avec  plus  de  moyens, 
enclore  dan»  [«piirti  M.  le  marcschal  de  La  Poroe, 
eonsidérani  les  convenances  qui  en  peuvent  ré- 
sulter,eldcnieuréscrvl  a  viislrclnstniiced'a>oir, 
piNir  bien  qu'on  vous  |X)urv».u-,  trolsrcns  raille 


Hures d'atanta.uepaynbtes  Irenle  Jours  a]ire*(i- 
Ire  sortie  de  S^ûut-S^^baxlieii  les  nuirrs  soihm, 
ayant  nu«tl  doniM^  ordre  pour  l'eiitailtaatilaTUt- 
renient  de  toutes  ll.^x  aiilnrsdisfKMitkitti  de  wi 
necvsKalTcs  ri  dr»)jïni-Rt  poitr  establlr  avee  (ria 
en  plitsdeseurte  rt  avanlaue  le  présent afMK. 
Surquoy, Madame,  pnur  ne  voiHestrepas|lB 
prolixe,  je  me  remets  à  ce  que  pli»  jinrllrolim- 
ment  vous  infoinieront  lesdliï  lIlFH^il■un  dr  S^- 
Icry  et  MaM-rolles ,  auxquels  je  ity  Miplir  de  at 
fulTv  In  favear  de  vous  représeutrr  ilr  ma  ftn 
l'exirénke  pssaton  avec  laquelle  je  ilnire  \*nn 
MUlaçemenleirhooaeurdevuscMmmandeauB, 
ùi|uij't>I)éyrailuujourssi  (larruictement,  rwiffr 
le  inériteut  les  boulet  qualités  de  vostre  penoui 
et  miûsuii,  et  le  rccberchent  mes  slnitaNertaU- 
IpilioDs,  estant .  Uadune ,  vostr«,  etc. 

•  D.  Luis  Uc?iiies  m  Uino.  • 

A  Monsieur  ttf  Ltnet. 

•  Monsieur,  vostre  lettre  que  m'appartall-di 
Maserollcs  et  la  relation  qu'il  me  lit,  «a  eidv 
rollé  de  ce  que  vous  l'en  riur^reasie  A  ue  t^ 
part,  et  de  ce  que  vous  l'eserivislei  ett  Jl'ii 
Juillet,  m'apprend  l'eslal  des  atbires preMUi 
et  les  motirii  que  madame  ta  prtoeaKCOtp* 
l'envoyer  a  celte  cour.  Le  Itoy  l'escoutlit  Wrt- 
tfnemriit  et  ooiwlistitut  que  SaMaJcftê,  (vk 
Iralclc  conclus  n'est  pas  oblige  .  si  cc  n'etltl^ 
■■»miilisi>enM-nt  de  l'asslstaitce  déelar^  <bM  ^ 
dict  Iriiiclr^  iii-imtnioins  dt^slraut  qMtcsAw* 
mnrclirnl  avec  le  plus  Terme  pas  qu'il  lall  ftk 
ble;  et  que  concourrc  aux  mcsmo  dotciMél 
parti ,  un  st^ecl  de  si  émlnentm  colHét 
monsieur  lu  marescbal  de  La  Kun-e ,  Il  a  fM  * 
Sa  Majesté  d'accrotslre la  somuM;  deSPuelMi 
comme  vous  l'enteadcrei  plu*  partlcalIlKM' 
dudict  sieur  de  Uaserolles ,  et  dooMT  lIsrAii 
cessalre  pour  gasier  et  Hnlieipcr  liHiles  in 
aillons  qui  peuvent  naseui-er  d'aulaiil  p<u« 
arfalrej  en  suille  de  quoy  un  a  déptscbr  li 
naot  toutes  le»  personnes  vcnac«4«« 
pour  soliciter  cesl  elTect ,  afin  qiM  putaml  (*' 
tir  dans  les  vait^uviut  qu'un  a  i>m)é  A  SaUK-S^ 
bastien  avoc  motnîmr  le  baron  de  BatevIKii^ 
àordre  d'y  aller  alin  que  Mndjme  tii'itl  •uprt*'' 
sa  personne  uo  ministre,  moyennant  !■»»*«<*• 
duquel  elle  puisse  pacllciper  il  adirrllr  W^ 
ecqu'il  sera  de  sou  plus  gtanwrvIw.Ctcrl' 
Je  tous  puis  pnxnmettre  avec  cette  oooMlMrt 
qu'estant  rinteneioa  du  Itoy  tk  raarctMT  IMf 
Jours  ,  avec  toute  la  plus  grande  sincérité  tt)* 
tous  les  moyens  iKHaiblmt  plu*  ftvfttu,  o  l'oO' 
blissenienl  de  la  |nlx  ^érele  et  la  lllK*t"* 
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Kurtv  d<.-  messieurs  k«  prince».  Madame  et  tum 
les  RUti  4-s  riii-uii-urs  lii  l'onrédt-rrz  pvuvtut  cslie 
^Ms-atfvarn  qiMt  DOQ-seulciuctil  sera  ncoompli 
^Bec  toute  putilualtlé  tout  ce  qu'cirt  portû  par  le 
^ruiclc;  mais  numy  que  Sa  Mnjesté  fera  ks  *•(■ 
furi»  DécuMirts  pour  les  nsUlrr  scluii  l'cslot  de 
leurs  afTairvs ,  et  (juc ,  de  mon  eoste ,  je  ne  riau- 
cra>'  païdcfonH-DKT  le  tout  nvec  uiieiippll< 
lion  ai  iiarticullère  ,  comme  xmii  le  coiionlc* 
tpur  les  crTcclB.  J'ol  eïlc  bien  nîscdv  couois- 
:  ù  iDunsieur  de  itlaurrolt-s ,  letguel,  piHir  ui 
nguli«r«  eapaeitC  et  pntdetiee,  est  birii  dlyiK.- 
In  coullaoce  que  uivs  me  diem  a  mérité  Au- 
de madanMi  et  muosleui'  le  |irlu<%.  Je  lu> 
Mwur^  nu  jwrlicullère  arTectlon  a  son  ser- 
e,  le  prUiiit  de  vous  en  sweurcr  aussy  de  ma 
m ,  et  du  grout  désir  que  j'ay  i|oe  les  elTeciit 
1UIU  tcMuoi^jnenl  la  vérité  «ver  lac|uelk  Je  mis, 
MwMlcur,  votre  tits^nfreettimiic  serviteur, 

•  D.  Lot»  Mb^ues  lis  }Uao. 
Iiilrlil,  ee  S  il'Aoai  l(UO.  • 

A  Montiturde  Lenel. 

•  Monsieur,  nous  avons  receti  vostrc  ilrpes- 
jjdu  TA  vi  iiu^uns  rien  a  odjotnlerà  «r  que 

||d<iii  it/urio  el  de  Baii»  vims  «tiroul  di<;l,([ul 
It  MUS  doutite  urrlv^  ù  vuui  plus  tost  que 
<lo  lettre,  estant  pnrtls  il  y  a  huict  jours  avec 
nalrr  grands  veMemut-t  trois  rréi^atteK,  urgent 
Ddre  et  boullet».  ^(lns  iic  iKrduus  piu  un  niu- 
■eat  de  temps  à  pr ritaier  le  rcïilc ,  et  nom  foi- 
■dos  guiper  iwr  ley  des  vesseaux  qui  seront 
Umtdt  prests,  oultre  qne  nous  iivonxadvls  ccr- 
tain  qu'il  eu  est  arriva:  6.  Cadf  x  dejniis  le  premier 
lie  ce  nwls,  de  l'nrmee  dépastn  LanguoD,  el 
~  n'its  ont  ordre  de  n'urirstcr  pas  lA,  maïs  de 
Teti  venir  droit  icy;  si  bien  que  nous  pouvoiu 
101»  aaseurer  nvccque  certitude  que  vous  nous 
rm  bicntost  arriver  avev  unearmOeiuivalle 
Dusjdrrableetqul  xnis  portera  tout  ce  qui 
^.t»t nteessere  et  qui  vous»  esté  promis; 
fm*  eK-rcmetit  qu'on  y  travaille  ici  tout 
it  bon.  Drsiiue  nous  aurons  des  nouvelles  de 
l'arrlteede  >re  gircniier  secours ,  nous  vont  don- 
nerons poslllvcmctil  advb  du  temps  que  nous 
srtlrons  d"lry  avecque  l'auUre.  Vous  debvea; 
olre  qtie  nous  n'a>ans  pas  Icy  moins  d'impa- 
rnec  que  vous  en  avez  lA, 

•  A  Saliit-S«-bas(ieo ,  ce  inewast  isâo. 
■  IliirTavii.iK.  >  ] 

I  KtiilillH>inme  depi'clie  |wr  les  marquis  de 
let  le  eomle  de  Saioi-Gcran  arriva  avec 


des  letlm  de  crennoe  sigiiévs  de  l'an  et  de 
l'aulre.  Lu  eK-uuee  elult  que  celui-ei  i>*uvuit  pu 
résister  aux  |>res$anles  solliellnllons  de  la  cour, 
qui  l'avoit  obli{;é  0  se  détadier  des  princes ,  * 
preiKire  nl>olitiou ,  et  i\  lever  dans  son  gouver- 
nement de  lUturbonnois  quelques  r^gimciu;  et 
que  l^-v  i»  ne  se  trouvant  |h>»  en  eiiil  de  se  main- 
tenir dflns  ce  piiys-U  ,  avuit  pris  K-ïolution  du 
te  retirer  à  Lyon  ,  en  atleudnnt  que  le  temps 
lui  foiintll  les  moyeus  dVlrc  de  quelque  Utilité. 

Le  30 ,  on  lit  un  service  solennel  pour  Os- 
sac  ,  qui  mourut  la  veille  avec  eonslaoce  et 
piêlc.  Leurs  Altesses,  loule  leur  cour,  et  tous 
li-s  ^eus qualltles  de  la  ville  y  nssl -itèrent. 

Ceux  du  parlement ,  qui  ét{>teHl  dans  tes  In- 
térêts de  la  cour  Himt  diverses  |»ropusillon3 
pour  continuer  la  négociation  du  Coudray.  Les 
friiudeurs,  qui  y  iivoient  Torni^  obstacle  les 
jours  pncêdcos.  sortirent  de  la  compagnie  pour 
empcVhcr  qu'on  ne  prit  aucune  résolution,  et 
olillcéretit  les  Jurais  â*aller  dire ,  comme  Ils 
llrent  sur-le-clioinp  daDslagrand'chainbre,que 
les  pcupk-3  qui  snvoieni  les  propositions  qui  se 
falsotent,  murmuroirnt  iinintirment  ;  qu'il  étoit 
il  craindre  qu'il  n'urrivill  quel<|ue  ijriiiid  dé- 
smilre ,  d'autant  qu'ils  étulcnt  blés  avertis  que 
toute  r»|>^ranoe  du  c&rdiiuil  Maiarlii  ëloil  de 
mettre  de  la  partialité  dans  la  ville  et  dans  le 
parlement.  Ils  parU-rent  avec  tant  de  vigueur, 
et  llrciit  si  fort  appri'lieuder  l'emportemeot  du 
peuple,  que  l'assemltlee  des  chambres  se  roni- 
pli  et  douna  Tort  a  penser  à  ceux  qui  «voient 
Tait  la  proposition  dont  je  viens  de  parler. 

Cela  obligea  les  ducs  i  trouver  bon  que  J'el- 
Iftsse  visiter  les  couseillers  de  Françon,  Du 
/.este,  Bouenul-le-Noir,  et  quelque*  autres  du 
ceux  qui  étoirnt  loi^ours  portes  â  la  piielllea- 
tloo.  J'y  fus  donc;  et  leur  ayant  fait  coonoitre, 
dans  rcDtrelicn  que  J'eus  avec  eux ,  qu'il  seroit 
malséant  a  une  grande  compagnie  comme  la 
leur  d'envoyer  quelqu'un  de  leur  parti  un  gen- 
lilbomme  partimiier  tel  qu'êtoit  Le  Coudray, 
qui  même  avxiit  manqué  a  la  parole  qu'il  leur 
avolt  doiuiée  de  retourner  il  Bordeaux  apri^ 
avoir  tiré  les  ordres  nécessaires  pour  les  dis 
Jours  de  lr«ve,  Je  leur  dis  qu'il  me  sembloit 
([u'il  étoit  bien  plus  de  la  dignité  du  patlcmeiit 
d'écrire  à  celui  de  Paris  et  ou  duc  d'Orléans , 
pour  se  plaindre  de  sa  conduite  et  de  celle  de 
la  cour  sur  la  proposition  de  paix  qu'il  étoit  venu 
leur  fair«'  de  leur  part;  et  qu'asHircment  telle 
plolnlc  ne  ponrrolt  produire  qu'un  trés-boo 
eHct. 

J'ajoutai  qu'il  me  sembloit  que  rien  n'éttrit 
d'un  plus  pernicieux  exemple  que  de  voir  •  tout 
tK>ut  de  rJHiiDp  naître  des  divisions  dans  leur 
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«impa^ie,  jusquesB  ËD  veiiii' aux  Injures  sur 
les  moindres  propositions  que  les  uns  ou  les 
outres  raisoient  ;  qu'il  me  semblolt  que ,  pour  y 
obvier  à  l'avenir,  ce  tteroit  une  grande  prud«ice 
de  dépécber  deux  d'entre  eux  ,  et  d'obliger  les 
frondeurs  à  eu  Taire  autant  de  leur  côté;  de 
Aiire  choix  des  plus  retenus  et  des  plus  portés 
au  bien  public,  afln  de  s'écouter  les  uns  les 
autres ,  et  de  ne  plus  faire  de  propositions  dans 
le  parlement  que  de  concert  ;  que  chaque  dé- 
puté rapporteroit  à  ses  amfs  ce  qui  aurolt  été 
proposé  entre  eux  en  présence  de  la  princesse 
et  des  ducs;  que  je  m'y  trouverais  toujours;  et 
qu'ainsi  les  choses  passeroient  dorénavant  tout 
d'une  voix ,  et  avec  ta  dignité  qu'une  eour  sou- 
veraine doit  conserver  pour  maintenir  les  peuples 
dans  sa  dépendance;  qu'en  le  pratiquant  ainsi , 
on  parvlendroit  à  une  union  telle ,  que  le  cardi- 
nal Maznrln  perdrolt  l'espérance  de  prollter  des 
partialités  de  Bordeaux ,  et  que  par  là  nous  pai^ 
viendrions  à  une  paix  sâre  et  honorable.  La 
proposition  fut  acceptée ,  et  depuis  exécutée 
quasi  en  tous  rencontres. 

Migennes  arriva  à  La  Bastide. 

Cependant  on  ne  manquoit  pas  de  publier 
tous  les  bruits  qui  pouvoicnt  contribuer  A  nous 
désunir  :  tantût  l'on  disoit  que  de  nos  plus  or- 
dens  frondeurs  étoient  gagnés  par  la  cour,  tan- 
tôt que  tes  ducs  traitoient  en  leur  particulier 
avec  te  cardinal.  Mais  comme  leur  conduite  nous 
paroissoit  la  pins  nette  du  monde,  et  que  d'ail- 
leurs les  hommes  de  ce  poids-là  se  déshonorent 
rarement  par  des  traités  oussi  publics  que  l'on 
publiuit  ceux-là,  quelque  avantage  qui  leur  en 
puisse  venir,  tous  ces  bruits  ne  nous  mettoient 
en  aucune  peine,  et  le  seul  défaut  d'argent  nous 
mettolt  en  des  apprébensioDS  mortelles  que  tes  af- 
faires ne  tombassent  tout-à-coup  :  caril  y  avoit 
beaucoup  à  craindre  qu'étant,  comme  J'étols, 
étranger  en  cette  ville-là ,  le  peu  de  crédit  que 
j'avois  trouvé,  et  qui  les  faisait  subsister  depuis 
six  semaines ,  ne  vint  à  cesser,  et  avec  lui  les 
bonnes  volontés  de  la  plupart  de  nos  gens. 

Le  3 1 ,  les  ducs  et  moi  fûmes ,  par  ordre  de 
la  princesse,  entretenir  Migennes  è  La  Bastide; 
<t  ils  trouvèrent  bon  et  fort  à  propos  d'y  mener 
Lusiguan  et  Mirât,  afin  de  témoigner  de  la 
contiance  oux  frondeurs  et  au  peuple,  et  leur 
ôler  les  soupçons  qu'on  leur  donnoit  à  tout  mo- 
raentque  les  uns  ou  les  autres  faisoient  quelques 
négociations  secrètes  à  la  cour;  et  même  pour 
leur  faire  paroltrc  que  nous  n'étions  pas  sans 
ressources,  car  nous  étions  contraints  de  faire 
païade  des  moindres  choses.  La  personne  de 
Migennes  nous  étoit  assez  ctmnue  pour  n'espé- 
rer pan  grand 'chose  des  propositions  qu'il  nous 


ferait  :  dous  crûmes  paartaot  qae  nout  derii» 
nous  en  prévaloir  envers  nos  Bordelois. 

Il  nous  dit  d'abord  ce  que  J'ai  rai^xirtéa- 
dessus,  et  que  son  envoyé  nous  avoit  propoR 
de  sa  part  :  la  place  sur  la  Loire  dont  il  vottMt 
s'emparer  étoit  Amboiie  ;  celle  sar  la  fronticn 
étoit  Sedan.  Il  nous  dit  encore  qui!  lui  smit 
facile  de  se  rendre  maître  de  Montereaa-Failt- 
Yonne ,  et  de  faire  des  troupes  en  BoorgogH, 
Champagne  et  Tournloe.  Tontes  ces  propositiav 
étoient  grandes,  et  d'une  impossible  exécntiiii 
à  un  homme  comme  lui.  LedncdeBonîllonpv 
lant  de  Sedan  peut-être  comtne  le  renard  ds 
mûres ,  peut-être  aussi  échaallié  do  cèle  tpti 
nous  avoit  toujours  fait  connoltre,  mois  qui 
que  c'en  soft ,  en  habile  homme  comme  il  étoit, 
au  seul  mot  de  Sedan  s'écria  :  •  Cela  est  dUB- 
cile  à  croire;  mais  quand   cela  sovlt  d'm 
facile,  exécution ,  et  qu'elle  retardât  la  liberté 
des  princes  d'un  Jour,  j'aimerois  mieux  étit 
mort  que  d'avoir  donné  mes  ordres  pour  re- 
prendre  cette  place  qui    m'appartient,  à  v 
prix -là;  qu'il   ne  fallait  songer  qn'à  ce  qui 
pouvoit  avancer  cette  liberté,  et  secourir  Bcf- 
deaux   par  diversion  ou  autrement.  •  Il  cnl 
encore  que  le  dessein  de  Montereau  étoit  dii- 
mérique  et  inutile  en  l'état  qu'étoient  nos  if- 
faires ,  et  qu'il  falloit  se  fixer  au  dessein  d'.4D- 
boise,  comme  étant  un  poste  imporlanl  ipii 
étoit  peu  ou  point  gardé,  et  qui  avoit  le  nv- 
quis  de  Sourdis  pour  gouverneur.  On  doua 
donc  à  Migennes  ce  qu'il  demanda,  qui  M 
une  commission  du  duc  d'Engltien  pour  s'empi- 
rer de  celte  place,  pour  y  établir  garnison,  Wrt 
contribuer  le  pays  pour  sa  subsistance ,  prendn 
l'argent  du  Bol  dans  les  recettes  des  tfiiiles, 
greniers  à  sel ,  etc. 

Migennes  nous  dit  ensuite  que  le  marécIialA 
LaMeilleraye  avoit  fort  opiniâtre  l'ottaque  * 
La  Bastide ,  mais  que  le  cardinal  s'étott  obstiné 
à  celle  de  Bordeaux  par  Saint-Surin  et  j«^ 
cité  du  château  Trompette  ;  que  quand  ti»« 
l'armée  seroit  Jointe ,  elle  ne  scroit  paa  de  stf 
mille  hommes  ;  qu'aussi  ne  prétendoit-on  [»! 
de  nous  attaquer  dans  les  formes;  qu'ils  v»- 
loi ent  seulement  intimider  les  bourgeois  à  coups 
de  canon  et  en  Jetant  des  bombes  ;  que  l'argoit 
mauquoit  A  l'armée,  qu'on  y  vomissoit  poWi- 
quement  des  Injures  contre  le  Mazarin  ;  que  Ici 
affaires  de  Paris  l'inquiétoient  fort;  que  i't» 
écrivoit  de  lil  que  le  coadjuteur  de  Paris  pottoil 
l'esprit  du  duc  d'Orléans  à  se  faire  régent  ;  qK 
l'accommodement  de  Bordeaux ,  qu'il  avoit  ftil 
A  l'iDsu  et  contre  le  gré  de  la  Beine ,  Joint  â  In 
naissance  du  duc  de  Valois ,  son  (Ils ,  mettmt 
la  cour  dans  une  extrême  Jalnosle;  et  que  1' 
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:e  d'Arpslon ,  qui  avoit  tant  oégocie  avec 
aussi  bien  que  le  marquis  de  Bourdeille, 
;  tous  deux  à  la  cour. 
Déme  jour,  le  père  Bruno  allant  dire  la 
,  un  horomc  à  lui  inconnu  lui  donna  un 
:  adressé  au  président  Pichon,  et  qui  le 
i  le  lui  rendre  en  diligence  :  ce  qu'il  At. 

une  dépêche  de  La  Vrillière ,  secrétBire 
,  do  t7  du  mois ,  par  laquelle  il  lui  man- 
l'il  ne  pouvoit  assez  s'étonner  de  l'obstt- 

de  ceux  de  Bordeaux  à  refuser  la  paix 
a  Majesté  leur  avoit  voulu  accorder,  au 
ipnnlr,  comme  elle devoit,  leur  rébellion; 
volt  toujours  cru  que  tous  tes  ordres  de 
i  Iroient  la  demander  à  genoux  ;  et  que 
tôt  pas  fait ,  il  Jugeoit  que  la  faction  des 
e  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld  pré- 
sur  le  crédit  des  gens  de  bien,  qui  ne 
:eol  manquer  de  souhaiter  ardemment  la 
ine  Le  Coudray-Montpensier  n'avoit  point 
a  cour  qu'il  cAt  donné  parole  en  sortant 
deaux  d'y  retourner  ;  que  malicieusement 
oit  fait  attendre  plusieurs  jours  sansl'ad- 
:,  à  dessein  de  laisser  expirer  les  dix  jours 


de  trêve,  et  donner  loisir  au  secours  que  l'on 
attendolt  d'Espngne  d'arriver,  comme  on  en 
avoit  la  preuve  par  diverses  lettres  interceptées. 

Cette  lettre  fut  lue  au  parlement,  leschambres 
assemblées ,  où  celui  auquel  elle  s'adressoit  la 
porta.  Elle  y  fut  trouvée  fort  mauvaise  ;  et ,  au 
lieu  d'y  faire  reffet  que  la  cour  s'était  proposé, 
tous  les  esprits  furent  rebutés  par  les  termes 
auxquels  elle  éloit  conçue. 

Pomiers-Françon ,  doyen  du  parlement ,  re- 
eut  une  autre  lettre  de  son  frère ,  qui  pour  lors 
étoit  à  Bourg,  où  la  cour  avoit  passé  depuis 
quelques  joora,  par  laquelle  il  lui  mandolt 
qu'elle  étolt  triste ,  et  paroissolt  embarrassée  ; 
qu'il  étolt  arrivé  cinq  ou  six  courriers  de  Paris 
qu'on  avoit  renvoyés  en  diligeoce ,  et  que  l'on 
avoit  empêchés  de  parier  à  qui  que  ce  fût;  que 
La  Vrillière  lui  avoit  témoigné  une  grande  pas- 
sion pour  la  paix  ,  beaucoup  d'étonuement  de 
ce  qu'on  ne  s'y  portoit  pas  a  Bordeaux ,  et  qu'il 
souhaiteroit  fort  qu'il  piA  tnire  un  voyage  à 
Bourg;  mais  qu'il  voyoit  bien  qu'on  ne  ferait 
jamais  rien  tant  que  l'on  n'ôteroit  pas  la  cause 
du  mal. 
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premier  septembre,  ees  deux  dépêches 
dit  messieurs  do  |uirlcment  de  rhnr^er 
Sirr»-Kr«n<Hinet  Boueaul-le-Xolrdecunfrrer 
cr  moi  ]Mur  ttnvair  si  tn  princesse  el  les  ducs 
I  JtilliTiiii'iil  jMS  à  pcopos  qu'on  m*  .servit  de 
Uc  oceasiDu  pour  altiteher  iiuel<|tie  nrgoeîulion 
la  oour.  Apr^  de  lotiiis  enlrrtiei»  dont  Je  rrii- 

■  compte  à  qtii  je  le  deruii ,  il  fut  résolu  d'cD- 
lyer  dereehef  le  père  Bruua,  qui  verroil  1.» 
rllli^re,  el  leferoil  expliquer  sur  oe  qu'il  en - 
ndoil  m  disant  qu'H  Jalloil  retranehrr  In 
t»M  i/»  mal;  et  qu*ensuile  il  lui  diniit ,  rt  au 
irduuil,([ues'il  %ouloit  traiter  de  En  liberté  des 
Minces,  nn  i-iilreroil  nvecjoie  en  ni-gix-iiiliuu 
ne  lo  Tlriiie,  a  laquelle  on  donnemil  tout  coq- 
ntemeiil ,  et  atec  luut  le  respect  (lui  vsX  AA  à 

■  MiiJestO. 

Comme  ce  rdtgieiix  éloit  vieux  et  bssu  slm- 
le,  comme  J'ai  d^Jà  dit,  Il  Tut  Jugé  A  propos 
oejeluidonncrois  an  mémoire  (que  Je  lus,  et 
m  fut  iipprM]>-é  avant  que  de  l'envoyer]  pur 
Equel  il  poiirroil  répliquer  surru  que  le  curdinui 
tl*tnitililMiKi)i)dfriiierv«^a^-e,  que  lu  Ht-ine 
#pautalt  Itailer  avec  la  princesse  nt  nvoc  les 
na  de  ItnulIbKi  et  de  Iji  Roehefonenuld ,  parce 
tl'lh  nviifctii  Piit  un  iraitéavee  \vi  Ksinignuls. 
'•ici  rc  que  eonlenoil  ce  mémoire. 

•  U.  le  cardiiuil ,  npri-a  avoir  lu  te  dernier 
•énotre  dont  le  pi-rc  Bruno  étolt  ctiarpf ,  e4 
limre  depuis  ce  temps-U,  lui  a  dit  que  le  Imlti^ 
oïl  prrsupjvise  que  madame  la  prineeste  a  Tnit 
Vn-  Ir  rai  d'Ëspngne  pour  parvenir  lï  Ui  libcrlc 
«  princes ,  met  la  Reine  hors  de  pouvoir  d'en- 
m  aarune  nidation  sur  ce  »«Jet  arrc  Sun 
I.rs  raiwns  que  Sud  KmiiM-oce  en  dit 
1 1  peu  prè«  eell<«-cl  : 

f  IJu'en  iKmnc  poliliqne  on  peut  pardonner  1rs 

fetemcnsdes  sujets  ,  qunnd  Ils  ont  leur  prin- 

1(1  leur  llndanslern_\auinr;mals  qtiequnml 

ni  Jusques  tx  l'excès  de  faire  des  truites  cl 

|tlllanem  aiee  les  Airanfiers,  ils  sont  Irrémis- 

\  qn'oM  premier  cas,  les  ri>is,  qui  »»t  Icspc- 

de  Icurssujets,  pruveni Kins bleiuer le» loi» de 

I ,  les  n'c«»oir  d.infi  leur  «in  eornme  leur» 

I,  aprm  1rs  premicm  em|>»rtrmeiis(lc  leur 

c;  e*que  telles  fnHle»|)eineiit  se  pardonner 

quelques  légères  piiniliuns  :  miiis  qu'on 

I  cas  II  fnut  melire  le  fer  A  la  |>lalo  .  trnl- 

I  nijrts  en  rebelles ,  et  romme  des  ennemis 


de  l'Elat  ;  ne  les  traiter  Jiimiils  que  comme  un 
ronquéranltralledes  prisonniers  qu'il  a  prisa 
discrétion ,  mi  du  molnsqu'ils  n'aient  ubsndonné 
leurs  nouveaux  alliés,  et  qu'ils  ne  se  soient  sou- 
mis a  la  misérieordfi  (le  leur  souverain  ,  qui  pour 
lors  jwut  ronsulier  l'etiU  de  ses  afïuires  el  la 
pent«  de  son  incliniition  ntiturclle  pour  user ,  se* 
Ion  qu'il  lui  convient  ou  qu'il  lui  plaît ,  de  châti- 
ment ou  de  clémence. 

-  l'iiisnnt  l'application  de  cette  maxime,  que 
le  pérc  Druno  nous  n  roppoiléc  de  la  piivt  de 
M-  le  cnnliiinl .  Son  Kminence  dit  que  si  le  Roi 
n  codé  quelque  chose  à  la  néce!i.sité ,  s'il  n  usé 
el-devnnt  de  douceur  enveis  ses  suj«'ts  de  Parla 
et  de  Bordeaux,  lis  n'avolent  point  fuit  de  trai- 
tés avec  l'Espagne ,  comme  ont  fuit  depuis 
quelques  Jours  avec  mad.-ime  \a  princesse  mes- 
sieurs les  ducs  de  ISouillon  et  de  La  Rochefou* 
caud,  et  quelques  outres  qu'il  n'a  pas  voulu 
nommer;  el  qiie  cet  enyagemeut  avec  le*  «nt- 
ncmis  del'lituteiitun  tel  crime  ,  que  nul  minis- 
tre ne  peut  conseiller  autre  chose  ii  la  Heine  que 
de  le  punir  sévèrement,  on  du  moin»  ne  leur 
[Nudonner  jnmais  qu'aprCs  avoir  ml*  le*  armes 
bus ,  renoncé  à  leur  alliance ,  el  sVtre  MomU 
â  In  miséricorde  du  Roi.  Voilà ,  ce  mu  semble , 
le  sens  de  M.  le  cardinal,  tel  que  ce  religieux 
nous  l'ik  fuit  entendre. 

■  Sur  quoi  on  répond  qu'il  it*est  pas  mal.iiso 
d'n^iler  en  bonne  poliilquc  la  question  de  savoir 
qui  est  lcplusc4Mipable,de  celui  qui  excite  une 
rt-volle  dnnsun  Einl  par  inlénH,  |)ar  ambition, 
par  venifcnnce ,  on  par  les  mouvenwnsdtïrêgléfl 
de  certnicis  esprits  factieux  qui  ne  peuvent  vivre 
que  dans  le  desordre,  semblables  a  oc*  p(risM>ns 
qui  sont  mnlades  dans  le  calme,  et  qui  reprei»* 
iM-nt  leur  santé  dans  l'agitation  d'une  mer  ora- 
çeuse;  ou  de  ceux  qui ,  pnr  la  nCccMilé  d'une 
juste  dérense,  demiiiident  secours  (i  un  prince 
voisin  pour  sauver  leurs  libertés,  leurs  for  lu  ne* 
ri  leurs  vies. 

•  La  seule  propnsIllM  porte  m  rHohillOD 
quant  el  »o4  ;  et  personne  ne  pciit  douter  que  er> 
lui  qui  arme  les  sujets  contre  le  viuvcrnin  ne  toit 
eriiniiiel  t)e:tuei>up  \A\n  que  celui  qui  rr^t  du 
secours  de  l'élraniicr  \mi  une  nécevtiîe  pres- 
sante, |>nrn'  que  le  jiremter  renverse  l'ordre 
rinbli  del>ie«i  et  du  nmscntement  des  hommes; 
fail ,  de  eriix  qui  snnt  n^  sujets ,  des  ennemis 
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à  l'Etat  et  des  rebelles  ;  lui  (He  ceux  qui  sont 
obligés  à  le  soutenir  ;  et  enfin  le  Tait  attaquer 
par  ceux  qal  doivent  employer  leurs  vies  A  sa 
défense. 

>  L'autre  t  qui  joint  ses  forces  à  celles  du 
dehors,  ne  fait  pas  une  guerre  nouvelle  :  il  se  sert 
de  celle  qui  étolt  déjû  allumée  pour  se  ijaranlir 
d'oppression  ;  et  qnand  le  souverain,  qui  est, 
comme  dit  fort  bien  M.  le  cardinal,  le  père  de 
ses  sujets,faitccs$er  la  violence  qui  lut  avoitfait 
entreprendre  quelque  chose  contre  son  devoir , 
le  sujet  fetoumnnt  à  lui,  il  est  de  la  prudence 
et  de  la  clémence  d'un  bon  roi  de  te  recevoir 
comme  un  enfant  qui  est  sorti  de  sa  maison, 
pour  se  mettre  à  couvert  de  la  colère  paternelle 
dans  celle  d'un  voisin  ;  et  l'autre  doit  être  consi- 
déré et  traité  comme  an  enfant  furieux  qui , 
pour  ensevelir  sous  les  cendres  celui  qui  lui  a 
donné  l'être ,  porte  le  flambeau  pour  le  bràlcr 
dans  sa  prière  maison. 

>  Henri  IV ,  de  qui  la  mémoire  est  un  exem- 
ple merveilleux  à  ses  successeurs ,  a  fait  voir  & 
ses  sujets  qu'eu  l'un  et  l'autre  de  ces  cas,  à 
quelque  heure  et  a  quelque  moment  que  l'enfant 
se  prosterne  aux  genoux  de  son  père ,  il  doit  le 
corriger  et  te  recevoir  béiiignement  ;  que  la  dou- 
ceur d'un  roi  chrétien  doit  être ,  comme  celle 
d'un  père  de  famille ,  sans  bornes  et  sans  limi- 
tes ;  que  s'il  chdtie ,  ce  doit  être  après  avoir  par- 
donné plusieurs  fois  sans  effet  ;  que  l'exacte  sé- 
vérité ne  doit  pas  être  le  premier  appareil  aux 
maladies  d'Elat ,  et  qu'elle  n'est  salutaire  qu'aux 
rechutes. 

"  Or ,  venant  à  l'hypothèse  particulière  de  ce 
qui  nous  concerne ,  l'on  dit ,  avec  la  permis- 
sion de  M.  le  cardinal ,  sans  parler  de  messieurs 
de  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld ,  qui  n*oal 
de  crimes  que  d'être  serviteurs,  amis  et  parens 
de  M.  le  prince ,  d'avoir  accompagné  madame 
la  princesse  et  M.  le  duc  ù  Bordeaux ,  et  qui 
veulent  bien  être  ici  compris  sous  son  nom ,  que 
Son  Altesse  n'a  fait  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  cri- 
mes envers  le  Boi.  Elle  n'a  point  fait  de  guerre 
dans  le  royaume  ;  elle  étoit  retirée  en  sa  maison 
de  Chantilly  ;  on  y  a  envoyé  des  troupes  pour 
s'en  saisir  avec  toute  sa  famille^  on  lui  en  a  en- 
voyé d'nutres  aux  environs  de  sa  maison  de 
Montrond ,  où  elle  se  retira  pour  se  garantir  de 
la  violence  dont  elle  étoit  menacée,  contre  les 
IMiroles  que  la  Reine  lui  avoit  données  par  la 
Icttredontil  plut  ù  Sa  Majesté  l'iionorcr,  en  date 
du  33  avril  dernier.  On  a  envoyé  des  ordres  par 
toute  la  France  pour  l'arrêter ,  et  monsieur  son 
tlls ,  dgé  de  sep)  ans  ;  et  quand  elle  a  mis  des 
troupes  sur  pied  sous  son  nom  ,  c'a  été  par  une 
juste  défense,  et  par  la  nécessité  précise  decon- 
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server  sa  liberté,  celle  de  ses  amis ,  et  prflft 
main  forte  à  la  justice  souveraine  d'un  roi  ni. 
neur,  sous  la  protection  de  laquelle  !e  parlemmt 
de  Bordeaux  les  a  mis  par  son  arrêt  dn  3  jaia 
dernier. 

>  Madame  la  princesse  n'a  point  fait  de  tnité 
avec  le  roi  d'Espagne  poar  lui  mettre  des  pn- 
vememensetdes  places  entre  les  mains,  naan 
on  avoit  fait  sous  Henri-le-Grand ,  et  qui  fa 
pardonné  ;  elle  ne  lui  a  point  envoyé  d'otage,  A 
ne  s'est  liée  d'aucun  serment.  Elle  a  toajsnn 
protesté ,  comme  elle  fait  encore ,  de  vivre ,  da 
nourrir  et  d'élever  monsieurson  fils  danslrw- 
vlce  du  Boi  ;  et  elle  a  trop  d'intérêt  à  la  cositr- 
vation  de  la  couronne  et  de  la  grandeur  de  l'Eu, 
et  les  grandes  actions  de  monsieur  aaa  mari  hî 
sont  des  exemples  trop  beaux  pournelapu 
imiter  en  tout  ce  qui  peut  dépendre  d'elle. 

.  Elle  a  reçu  de  l'argent  da  mi  d'E^gw ,  Il 
est  vrai ,  pour  payer  des  troupes  qu'elle  pirt 
dire  n'être  que  des  gardes  pour  sa  défense  ;  dk 
tui  a  écrit  pour  le  remercier  de  cette  assistun. 
La  lettre  qui  porte  les  marques  de  sa  ncomM- 
sance  porte  aussi  les  caractères  de  ta  fldéliti 
inviolable  envers  le  Roi  son  souverain  tei^onr 
puisqu'elle  n'attribue  qu'à  une  absolue  néctoili 
l'accepUtion  qu'elle  a  faite  de  ce  secours.  Blé  h 
conjure  de  contribuer  À  tout  ce  qui  dépenddeiri 
pour  la  paix  générale ,  croyant ,  outre  l'indri» 
tion  qu'elle  doit  avoir  pour  lebien  pablicel|ian 
lereposdetouslessujeudu  Roi,qo'elleyin(- 
vera  le  sien  particulier  et  In  sûreté  de  mcNnieir 
son  fils ,  par  la  liberté  de  monsieur  son  miri  d 
de  messieurs  ses  beaux- frères. 

>•  Si  M.  le  cardinal  a  entendu  parler  da  tnllt 
fait  par  madame  de  Longueville  et  par  U.  de 
Xurenne ,  qui  n'a  point  d'autres  fins  que  I*  pi^ 
générale  et  la  liberté  des  princes ,  madacM  II 
princesse  croit  qu'il  ne  peut  être  blême,  (tu 
fera  point  de  difllculté  d'y  entrer  quand  die  et 
sera  requise,  ne  pouvant  refuser  ce  qui  peit 
contribuer  a  ce  grand  ouvrage,  àsamoisoDp(^ 
séculée,  ni  à  l'Etat,  qoi  gémit  avec  bmlt  !■ 
chrétienté  sous  la  pesanteur  d'une  guerre  qui  h 
tient  abattue  depuis  tant  d'années. 

■  Uals,  remontant  jusques  à  la  soamdo 
choses,  ne  peut-on  pas  dire  à  un  homme  antut 
éclairé  que  t'est  M.  le  cardinal ,  et  ne  cootln- 
dra-t-il  point  de  bonne  foi,  que  la  lot  de  itaH>* 
est  la  plus  forte ,  comme  celle  qui  sert  df  tw 
et  de  fondement  à  toutes  les  autres  ;  el  qoe  in 
civiles  n'ont  été  instituées  par  les  hommai!" 
pour  la  manutention  du  droit  naturel ,  c'ot-t- 
dire  pour  se  mettre  a  couvert  des  eotreprisn'' 
la  malice  et  de  In  violence? 

"  Il  est  certain  (jue  l'établissement,  d'un  Eui 
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n'fsl  autre  cbose  qu'uDC  nucmbli-c  d'Inmimi-s 
i|Ui ,  unit  tout  rntiturfte  de  «Ttninra  lois  ({u'iU 
14-  ruraintt,  st  t-aiiiervfiil  onnlrc  les  uulrtgu 
in'llji  [«lurroU'iit  recetoii'  it«  Imni  vûisins.  Klnis 
|unnil  tt  arrive  nnv  cctix  (|ui  sont  Inslitiiés  |ioiir 
Éttiiilrnlr  en  loin  l<-s  violnil ,  cl  iju'ih  vlctinml 
ni.T  cvii\  qu'il»  »>iit  flbIipcMlc  ilëfeadrc, 
.   .      '     |ioiiit  iinr  tM'rniiwiiiin  Ucitc,  n  ci-ux  qui 

tiout  vnjoutairt'inail  soumis  »  rux ,  «II-  cht-r- 
r  l«urs  nsllrs  (Kl  ils  k-s[)m>t:Dt  trouver  ;4:t 
fOB  un  (Time  en  pnrrllles  rciKvnlres  de  se 
Hrc  ù  (Witi-rl  »ou8  l'Aulurilé  de  b  lui  d<r  lui- 
;7    >'im[>osM-<!ile   ihiIi»  »iii«   itÉcessiU-  de 
relier  ailleurs  ce  (|it'uii  ne  |X-ut  Iraiiver  cbex 
Ui  rcligioci  mènM;,  qui  doit  pTvvflluIr  sur 
tt  les  maxitnn  d*Ktnt ,  le  p4-rinrt  «liisl  :  et 
'  qui  a  toit ,  d^s  IViabllùemnit  du  dirls- 
!,  donner  l'absolution  a  reu^t  i[ui  ont 
purrirs  ,  des  Usines  et  des  ImIU-i  Ié}|;i- 
Ton  n  Iflujotintdlslintiiicccux  qui  les 
par  uit  esprit  lédilieux  et  kiiis  ntec£Slli>, 
ftat  de  Certaines  gcus  que  ixKl.i  coiiiioissonti 
ir  M.  le  cardinal  coimoM ,  d'avec  ceux  qui 
cominv  nous  vlolenlés  p.ir  une  force  ina- 
^dc  se  Jeter  dans  d'auires  protwllont  que 
rt'llc  ilu  ItuI ,  qui  nous  nunqao. 
Se  [Urlims  point  de  tout  ce  qui  s'est  pnssè 
rilleft  rcncantn«dainlessii.-«lni  «ïkilgnés 
ns  rniilre  minorité ,  ni  même  mus  Ir  n-j^ne 
I  Roi  ;rclrjinclMNis>noua à  e«  qui  i«t  arriva 
It  mlnblerv.'  de  M.  te  cnrdinnl.  N'est-il  pns 
te  \éiM  notoire  U  tout  te  moiidcfine  l'année 
le  parloneiit  de  Paris  reçut  publique- 
M  doii  Jovpb  AniolpblDl,  envoyé  de  l'sr- 
tbldue;  qu'il  lui  itonnn  audience  et  pbce  diiu» 
Ml  lKir«-iin;  qu'ili   dcmaiidérenl  M'Cixini  en 
n^tèiwlre  ;  'Iu'IIn  ruvovËrent  nu  devant  de  celui 
JHpn  leur  promit  partie  de  Irars  tntiipt^jutqui! 
JPha  le  r»iid  de  la  l'icardie  ?  Kt  tant  s'rn  faut 
^tvttc  conduite  CRI |KVhdt  M.  le  cardinal  du 
ilkr  au  itoi  et  a  la  ItrliH-  de  traiter  avec  le 
ni  :  la  fiilson  d'éviter  l'efTet  do  dessein 
ttiilenl  les  ennemis  de  l'Klut  de  piofllerde 
tdt^rdrtsobllfita  tcnra  Mijehlês  â  leur  n<.- 
'cnrdcT  et  mi4iH-  s  avancer  ta  paix. 

•  Me«*ieiinide  .^oiraululieT  cl  de  I^iiiiurs,  qui 

llfesit  ev  vojflBe  [Kirrnnlre  de  toiisniix  qui  ont 

l^ulS  cr  temiH-ln  reeu  tant  de  liieiif.vlls  de  t^ 

^■b>e  I  cl  qui  l'iutcnt  les  ^tildcî  àea  Y.ipa^noh 

^^■tf  If  entrèrent  eu  France ,  en  ont  eu  ponr 

««"il n»e ,  l'uu  le  ponvcrncincnl  de  Cbarle- 

:  du  Mout-4)iyinpc,cI  l'^iutre  la  cJinrfse  de 

"ip'imoedrsHiirdesde  Mi>iisieur,  faVedu  Bol. 

On  Dc  se  iMuieiita  pns  seulement  do  leur  par- 

iluoopr,  l'on  ju^ra  A  pnipo>  de  leur  faire  nioiiii 

nnl  rt  piui  de  tiieii  qti'h  M.  h-  prince  qui , 


pour  la  récompense  de  (sut  d'exploits  nn^nui- 
nbles  qui  ont  rendu  in  re^enn;  dv  la  Rrine  et 
le  ministère  de  M.  le  cardinal  illustres,  »*a  eu 
qu'uiK  rifiouretise  iKison. 

•  L'nvis  qu'on  eut  du  voyogc  que  le  hnron  d« 
Vnllevllle  se  preporoit  de  fiiire ,  et  qu'il  lit  en 
effet  a  lUirdrJiiix ,  fut  la  jilus  forte  riilM)[i  qu'eut 
M.  1*9  CDrdinfll|>i>ur  faire aeenrder  1»  jiaix  a  cette 
ville  nx-il-^êe  pnr  ses  ordres ,  et  jK>ur  venper  Ips 
inimitiés partlcullêr><s  de  M.  le  diicd'^wnion. 

•  Endo  Sou  Emiiicnce,  consoinme«-  comme 
elle  «1  aux  affaires  d'Etat ,  et  qui  Mit  parfmte* 
ment  les  bistoires  de  (oui  les  niyoumcs  de  TKij- 
rope,  sait  bien  qu'on  n'a  jamais  (kit  de  diftl- 
eulte  d'assurer  m  liberté,  sji  vie  rt  sa  fortune 
par  dCM  secmin  étrangers;  que  c«la  n'ul  pos  lii- 
«xnpntible  avec  In  fidélité  qu'on  doit  au  souve- 
rain; qu'aussi  eelan'nrrive-t-ll  puere  quand  le 
souverain  est  hors  d'îlge  tt  d'tlut  d'iHre  ;,'Oii- 
verne;  et  qu'il  y  a  des  tem|»  iiuxquels  tin  bnn 
sujet  peut  Hvec  conselence  et  honneur  distinguer 
le  Roi  de  son  niinislre;  et  que  les  truites  que 
l'on  a  faits  de  Ion»  temps  en  l-'rancc  avec  des 
étrangers  ont  avann^  les  irailt-s  de  pacification, 
et  n'en  ont  Jamais  rnip^lié  aucun. 

•  L'on  n'a  pas  i^erit  tout  ceci  piiur  perstisdcr 
U.  le  cardinal,  mais  seulement  putir  Im  fitire 
voir  que  l'on  eounollqull  nesesert  de  la  raison 
qu'il  a  dite  au  porteur  de  cet  eeril  que  de  pré- 
texte giour  oomplaire  aux  froiHlrnrs  de  Paris  v% 
nnufraux  nniis,  eudiffér.'inl  In  liberté  de  me»- 
sieurs  les  i>Tiuces  ,  qn'il  devoit  pourtnnt  avan* 
ccr  par  toutes  les  rnisotts  qu'on  lui  n  mand^vi 
par  ce  bon  père,  c'cst-ù-dire  pour  so»  inlfr^t 
partlenllcr,  eulant  que  par  raison  et  par  recon- 
noissnnce.  El  imkis  espérons  de  lui  la  même  Jus- 
lice  que  nous  lui  fabons,  e'est-A-dIrc  qu'il  ne 
nou>  iXTiunderii  \)as  que  nous  posions  les  armrs, 
jUH|u'acequeM.  le |>rince, en  liberté,  l'ordonne 
Il  madame  In  princesse.  ■ 

Il  y  n  quelques  maximes  dans  cet  ï-crit ,  que 
Je  n'y  nurols  pat  Insérées  dans  un  autre  temps: 
elles  sont  m^ra4-  contre  mon  siiis  ;  mots  la  li- 
cence i|iii  rcgiioil  pour  lors  étoit  telle ,  qu'on  ne 
fabolt  point  de  diniflillé  dédire  toulecqulpou- 
mit  servir.  Il  n'éloll  rien  de  si  tiardi  que  l'cin- 
potiement  de  ceux  qui  étolcnt  dans  nos  intérêts 
ne  Irwivsuenl  trop  folble  \iour  attaquer  uo  mi- 
nisliv  ijlil  «voit  eu  In  linrdii-M.e  de  inrltre  un 
liomme  de  l'élévation  et  de  la  réputation  de  M.  le 
prliHT  en  prison.  J'aoroii  même  fait  diffindlé 
d'écrire  de  telles  maxInH'S  dans  un  ouvrage  qui 
et>l  dâ  paiollre  en  |>ublle  ;  mais  J'nt  rnt  que  ne 
dctiintéire  vu  que  de  M.  le  cnnlimd,  qui  n'a- 
voit  «:irilti  de  le  divulguer,  je  fiiimws  w  i\\tf  Je 
devins  m  lui  Inbanl  cunnnlir«-  par  un  discours 
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ferme  qu'il  n'y  «voit  rfcn  a  t]noi  nous  m  nom 
portassIOM  pour  parvMiir  n  la  lilirrlt-  que  nous 
demandions,  uutroquc  mjx  àquij'i-lols&oamii 
Jiigèreut  À  propos  de  lui  pjirier  de  In  sorte. 

Je  fus  ce  Joar-lâ  A  i'IfWel-dp-Vllle  pour  pres- 
ser le  pr^I  de  elnquonte  mille  (^:us  (|tte  loos  I» 
corpt  de  la  fille  atuient  promis  de  foire  *  ta 
princesse  «ir  une  partie  de  ses  pirtrerle».  Je  vi- 
sitai avec  les  nugislrnts  Im  mnullm,  jmur  les 
mettre  en  l'état  qu'ils  devoinil  cire  ;  nous  ikkis 
Informâmes  dvs  marchands  de  Né  e1  des  boa- 
lan^en  s'il  y  vn  nvoît  dans  la  ^ille  suflliam- 
ment  poor  s«  passtr  d'en  lircr  de  d<-lMrs  pen- 
dant trois  ou  quatre  mois  ;  cl  je  fus  fort  conaoli 
quand  J'appris  qu'il  y  avoit  des  vivres  dans  la 
ville  putir  plus  d'un  a».  Je  fis  aussi  Ixidclier  tin 
rertaii)  (Kitsnge  pour  faire  retenir  Tenu  et  iiion* 
dcT  tout  le  mxrois ,  qui  met  ù  CMit  ert  une  bonne 
partie  de  In  ville. 

Cepeitdant  les  paysniis  dn  <>rave  et  des  Palus 
nous  nmmoient  tnus  I»  ninliiis  (|uiittiili^  de  pri- 
sonniers c[u'ils  fniMiLenl  dnn*  leurs  digues  et 
daivs  leurs  landes  ;  et  comme  les  soliials  de  l'ar- 
mée du  Roi  se  débnndolent  pour  oller  Ji  In  pico- 
réf.  Ils  se  nwttoleut  en  ambuM-jide  et  en  tuotent 
benuciKip.  Je  ne  puis  m'empOdivr  de  mpponer 
lel  un  onire  que  donna  le  iM|>ttuine  de  Cnudey- 
rand  (  c'clolt  ainsi  que  s'appelolt  celui  qui  corn- 
raandoit  A  totis  les  villageois ,  parce  iju'lt  t^oit 
d'un  lieu  qui  8'an>cloit  ainsi}  :  cetordiep&rtoil 
défense  de  tirer  désormais  sur  d'autres  que  sur 
des  envnticro  du  Moznrln,  attendu,  disoil-ll, 
qu'un  fnntiissln  ne  vnlolt  pas  lu  eliarge  d'tin  fusil. 

I^  due  (le  l)oiiill»u  all.i  cette  nult-ln  coiirlicr 
ft Saint-Surin,  pournbli^er  la  i.-aviilerie,  ijitï  ne 
vouloit  pas  monter  la  garde ,  â  la  faire ,  a  cause 
que  nous  n'avions  pas  de  <|ual  la  payer  réguliè- 
rement, tl  reçut  une  lettre  de  Ruvl^ny,  ei  In 
jwlnccsse  une  autre,  |>nr  lesquelles  II  le»  *«p- 
pliult  de  songer  li  ta  liberté  du  mnrquix  de  Jar- 
zê ,  et  de  dire  <|uc  qunnd  on  l'art^lii  prisonnier, 
il  alloit  trouver  lu  duelicMc  de  I^oogucilUc  par 
les  ordres  du  due  d'EnpInen. 

I.e  3  ,  la  bourccoisie  fit  une  cabale  pour  ne 
payer  leur  portion  de  pr/'t  que  toute  la  ville  dc- 
voll  faire  qu'après  le  parieroeut ,  sur  ce  que  cette 
eompagiiie  nvolt  dit ,  par  un  arrêt,  qu'elle  ne 
paleruit  la  ûenne  qu'après  que  les  bourgeois 
«uroient  sniisfalt  :  de  sorte  que  ,  sur  cette  con- 
testallon,  les  uns  ni  les  autres  ne  [wiyolent.  Ce 
qui  obligea  la  priiteesse  a  m  envoyer  nu  Palais 
de  SA  part  ,  où  Je  remontrai  a  messieurs  que  nos 
troupes  perUsoient ,  que  nous  n'avions  |uis  seu- 
lement de  quoi  leur  donner  du  pain  de  muni- 
tion ;  el  que  si  uiw  fols  lis  étoictit  n'dults  à  la 
dentlère  n«^<(*tté,  Il  élnll  dnn«ernix  qu'on  ne 


vit  arriver  quekpic  firand  dé«onlrr,  dans 
conjoncture  en  laqm'lle  il  imporlolt  de 
unis  el  puisun*  pour  parvenir  à  une  paix  nxm 
tapeuse.  Ils  me  promirent  que,  tontes  cfaont 
ceisanles,  ils  y  pourtnirolent. 

I.e  3 ,  le  fiére  Bruno  arriva  de  la  cour,  m  i 
parla  d'abord  A  I.a  Vrllllère,  secrétaire  d'Etal, 
auquel  II  rendit  la  lettre  du  président  Pteim. 
eonçiieratertnet  f<iiblr:(.rt  fort  éloignés  demi 
dont  le  parlement  lui  atoit  orduaor  de  se  *«■ 
vir,  ptHiT  re{mi«ser  \tv  clinses  Injurieuses  f« 
ce  président  avoit  ri-çves  de  lui,  et  dont  il  avril, 
comme  j'ai  dit,  fait  lalcctui-cdansleseliamlati 
[  assemblées.  Il  dcmimdolt  même,  sbbs  ordre, |tf 
cette  dépêche  les  passe-ports  nécevalret  pov 
envoyer  des  députés  à  la  eour. 

Ce  reli$;lenii  demanda  a  Iji  Vriltiêre  i|il  il 
nvolt  entendu  désiguer  en  disant,  par  In  iHlif 
de  iMpielle  11  TeiKift  de  lui  rendre  to  t+po», 
ifu'il  fnUnii  retrtinehfr  la  ranse  (Ai  mal.  Il  lll 
ivpH ni I  qu'il  avolt  entendu  pnrirr  duifiK'ilr 
Bouillim ,  ctmtrc  lequel  il  invectiva  fon 
en  lui  disant  que  Jamais  Bordeaux  m-  t- 
paix  avec  le  Roi  tant  que  ee  dite  seroll  da»  i'n- 
clos  de  ses  murailles. 

Il  vit  eiiMiile  le  cardinal,  qnl  le  rieul  M 
Im-n  ,  u  S'>a  onlinaire.  Il  lui  lit  d'nhord  nn  nn- 
plimi-tit  doiil  la  princesse  l'avoil  eliar^r  en  SB 
particulier,  qui  élolt  qu'elle  lui  uffrolt  xiN» 
rcmrnt  son  amlln- ,  relie  de  lotis  w»  ami),  totf 
n'spect  el  toute  obéissnnre  h  la  Reine .  en  imi- 
tant monsieur  son  mnr;  en  \\U  '  i 
nleeede  M.  le  cardiniil  de  I. 
conséquent  incapal)ie  de  mampier  n  sa  piinitt . 
ijUiiiescroit  comme  lui  ferme  JUMiuesAbnuri 
pour  ses  amis  et  contre  ses  piiurmls;  que  m 
malbeur  éloii  que,  mnnqunni  du  poittolr  f» 
monsieur  son  onde  avait ,  elle  ne  poainll  |M 
comme  lui  faire  voir  I  un  et  Pautre,  uilll 
qu'i^lle  lAcheroit  il  nmiirir  monsieur  soa  Ml 
dans  celle  lionne  maiilmc;  et  que  s'il  wm^ 
bien  qu'Hic  eut  niéee  de  ce  lîrnud  Iknmntr  >  ™' 
il  devoit  tonlesa  fortuite  et  toute  sa  cnir- 
tion,  il  S0ngtn>lt  en  même  lrm|w  que  i-?  la 
('luit  une  clKWe  bien  bonteuse  de  la  imuuni 
liout  comme  11  faisnil ,  Ju-iquesa  la  mefineirdf 
l'nsslé;;<T  ;  enfin  qu'elle  te  prtoit  encore  de  cuS' 
sidérer  que  monsieur  son  nnclel'avnil  rkvC|rt 
que  monsieur  son  mari  l'avuit  moinlenu. 

■  Dites  la  vérité,  mon  pcre,  lui  dit  le  W 
dinal  :  reromplimenl  est-Il  avoué  de  nuJt* 
)n  prtncrawî  Mais  en  bonne  fol,  n'eil-w  f» 
M.  de  Bouillon  qui  vous  n  clinr;:c  de  ne 
foire?  —  >on,  en  conscience,  MonseifrnMri 
lui  dit-il  ;  elle  m'a  dit  tout  cela  eu  son  partlni' 
lier .  et  me  l'n  dit  avec  nn  mouvement  l' l'a» 
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KlDCère  du  monde;  cUey  njoulii  ers  mots  :  "  Hé- 
las! Je  dp  cherche  que  son  amilK-,  et  il  me  per- 
•éeute.  -H  Pil  *r«l  (pl'll  a  bit-n  misdnns  les  firs 
mocihlviirman  raiiri ,  qui  nvoil  fait  pour  lui  |ilus 
que  n'avnit  fait  M.  te  ranllnnl  do  Itichellcii, 
ear  El  lui  s  cnnsvrvé  sa  Torlune ,  et  peiit-iHre  la 
rie.  — Vous  me  donnez  nne  tr(«-grande  joie, 
loi  répliqua  le  rardinol  ;  son  ourle  prendruit 
bien  du  plaUir  à  l'oulr  pnrtcr  nfiiM,  .le  lui  eu 
mis  bon    sri-  ;  plût  ù    Dieu  pouvoir  f.iire   W 
ftiVIIi!  m«  demande!  -  tl  lui  dcmnndn  ensuite 
1*11  n'nvoil  rien  mitre  eliose  ù  hii  dire.  Ce  bon 
vllgieax  lui  réi>artit  <]u'U  étoit  venu  pour  por- 
cr  à  H.  de  l.n  Vrilli^re  la  réponse  de  In  lettre 
(ii'll  lai  ««lit  envoyée  à  Bordeaux  jour  le  pré- 
idcnl  Piehon;^!!»')!^»"!  *"  "î'  eiitreleiio  le* 
loca  et  moi  sur  ee  qxii  sVtolt  passé  en  son  dei-- 
lier  voyai^e  vers  Son  Kmluenee ,  nous  nviiins 
M»  Iroiti  dlscoara  fort  amplement  en  sa  pre- 
niez ,et  qnenoasêlions  pcrsuadéit  qu'il  n'iivolt 
ftérv-  envie  de  nous  rvudre  messieurs  les  prinera, 
atsqti'll  nous  les  refusolt  sous  un  si  foibic  pri-- 
■xtff  ;  que ,  deux  heures  après  qu'il  nous  eut 
ivltfrà ,  )e  lui  portai  en  son  couvent  le  papier 
koat  J'ai  parlé  d-desKUS.  Il  le  lut  deux  Tols  fort 
itlrotivcment  ;  et  levant  eiiituile  les  yeux  nn 
tM  ,  il  lui  dit  :  ■  Je  suis  oiMuré  que  si  ees  mes- 
ricsurs-la  etoient  eu  mti  pluve  ils  ne  seroient  pas 
IMhis  emp^lM^  que  moi  :  eelte:iraire-ei  est  uii 
ttiBrdnn  qui  de  tuus  eAU'^s  u  di-a  jiiqunnii.  Ilxont 
et  bonnes  rnÎMinH;  s'ils  SAvolent  au  vrai  l'état 
4h  aiTnircB,  ils  jugeroicut  que  le.*  miennes  sont 
ttmi  trn-bonncs.  L'éerit  de  M.  I.enet  e^t  bon, 
}IM!  puis  le  nier;  mais  les  comparulsonsqu'il  fait 
di  petits  partieutiers  sont  bien  éloignées  d'un 
■ail  K:raBil  bomme  que  M.  le  prince ,  et  d'aii- 
tnt  de  eoi»H|uene«  qu'il  est.  I.nigues  ni  Noir* 
Boutler ,  ni  m^me  l«s  piirlcmens  de  Taris  et  de 
Bmleiiux  ,  ne  p^uvoi^nl  jamiiis  faire  peur  nu 
dw  (l'Orléans ,  et  le  seul  nom  de  M,  le  prince  le 
fclt  trembler.  Je  ^ous  permets  de  dire  cela  à 
It  Ltnrl,  d  l'otellle  et  ù  lui  seul ,  et  Je  ni'as- 
Mra  qu'il  ennnnltni  bien  tout  ce  que  J'entends 
to  pariant  ainsi  :  il  me  doit  eehi,  car  Je  suis 
duii  ton  !»eus  en  Men  des  elinses.  "  Puis  il  re- 
*W  k  dire  que  ce  traité  d'I^spngnc  ^dloit  tout  ; 
■^ ,  sur  «on  D(eu ,  s'il  étolt  en  ma  pince  ,  Il 
MHilIrmIt  A  madame  la  princesse  d'y  renon- 
ICi de  ae séparer  d»  dues  de  Itoulllon  et  de  l^ 

Ëfourauld,  de  venir  â  la  cour  comme  il 
dijA  proposé  ;  et  que  e'ctoil  le  seul  moyen 
-  IWT  lien  a  ses  bouncs  intentions  d'aitir.  Il 
fcprla  ensuite  d*asaiirer  madanwt  la  prlnccsie 
*  »opn  ftl>eiKtaDer  :  et ,  dépendant  Jusques  & 
yt ,  Il  le  rhargi'n  de  m'ounirer  de  son  estime  et 
itan  anmét  et  ne  vépara  ainsi  de  lui ,  ajou- 
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tant  qu'il  voiiloll  faire  voir  eet  eerit  ù  la  Reine. 

Il  relouma  done  tians  autre  fruit  de  son 
voyaiic,  et  rapporta  un  arrêt  du  eonsell  donné 
il  Bourg,  en  forme  de  declariition,  cimtrc  la  ré- 
bellion de  Bordeaux.  Je  ne  le  rapporte  pas  lel , 
Ù  eau.se  de  .sa  longueur  ;  je  me  suis  contente  de 
le  garder,  comme  J'iil  fait  beaucoup  d'autres 
pièces  servant  û  nos  affaires ,  pour  faire  »oir 
quelque  jour  a  M.  le  prince,  qu'on  a  tdehê  à  ne 
rien  omettre  des  choses  de  son  service  pondant 
sa  prison. 

Cet  arrêt  du  ctMiseil  éloil  eoneu  en  lermes 
ordinaires  en  pareilles  rencoiitrea ,  mais  un  peu 
trop  violens  dans  une  silson  comme  eelle-lâ  ; 
qu'il  faiblit  plutM  lémoi<;ner  de  l'envie  d'user 
de  eléraenee  que  derifjiieur;  et  que,  n'ayant 
pas  de  quoi  réduire  par  la  forée  des  esprits  fer- 
mes et  résolus,  e'eiit  été  prudeucc  de  faire  de 
nécessité  vertu.  Le  péro  Bruno,  Ineonlinimt 
après  son  arrivée ,  fut  mnndéau  parlement  pour 
y  dire  ee  qu'il  «voit  appris  a  la  cour  pendant 
.son  voyage;  et  comme  J'nvols  en  mou  pmivolr 
cfttecspéeededéclaralion,  je  la  mis  en  dill- 
senee  sous  une  enveloppe  i|ue  J'adressai  au  con- 
seiller Tarangue,  liomme  uiilurellement  em- 
porté ,  et  fort  dan.s  les  intérêts  du  parti.  Il  ne 
l'eut  pas  pins  tAt  reçue  et  lue,  qu'il  la  mit  sur 
le  bureau  de.s  chambres  qui  éloient  as.sf mbléis ; 
et ,  après  <|u'on  en  eut  fait  lecture  publique  ,  il 
Opina  rorlement,  et  fut  d'avis  qu'un  donnât  tout 
sur-le-ehamp,  contre  le  cardinal,  un  arrétt>em- 
blable  Aeelulqul  fut  donné  en  I Kl  7  au  sujet  du 
maréchal  d'.\nere.  Les  esprits  y  étnlrnl  awet 
dispoHVs;  mais  comme  l'beurc  él[>lt  fort  avanci'e, 
ceux  qui  étolcDt  les  plus  modérés,  et  les  plu» 
portés  à  ta  paix  qu'à  nos  Intérêts,  rompirent  la 
séance  ;  et  ayant  eu  ensemble  une  petite  oonfë* 
rence  parlicnliére,  ils  résolurent  d'envoyer  quel- 
qu'un J'enireux  vers  ta  princesse,  pour  savoilr  si 
elle  ne  ju^erolt  point  A  propos  d'envoyer  des 
dépuli's  a  la  cour,  l.c  président  de  I.a  Trnisiw, 
et  le  conseiller  Maraut ,  homme  habile  et  d'un 
e.tprit  doux  et  souple ,  nmis  assez  ferme  cl  réso- 
lu ,  arrivèrent  peu  de  temps  après  vers  Son  Al- 
tesse ,  qui  me  fit  l'Iionneur  de  me  mander.  J'y 
trouvai  les  dues,  qui  y  arrivèrent  quasi  en 
m^roe  temps  que  rool.  La  question  fbt  fort  agitée 
s*il  fli  Ho  II  envoyer  on  non  des  députes  au  Roi  : 
ceux  qui  éloient  lA  appuyèrent  fort  U  résolu- 
tion qu'ils  avolent  prise  ave«  leurs  cmifK-res  : 
la  princesse,  nu  eontnilre,  qui  savoil  certalne- 
metil  que  l'armée  du  Hoi  n'i-tolt  nullement  en 
état  dupouvolr  prendre  Bordeaux,  bien  loin  da 
vouloir  entendre  A  aucune  députation,  me  com- 
manda ,  par  l'avis  des  ducs,  de  leur  parler  (or- 
lement,  pour  tflcherde  leur  persuader  de  <!<)«• 
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Dcr,  contre  le  cardh»! .  l'arrél  prapon^  par  Ta- 

rangae  ;  croroid  par  Hi  owIIit  le  (va  A  In  poudre, 

eidannont  ert  «enfile  nux  anim  porl«mnn 

tqut  rmavofent  slMMiTinit  meuBcê.  Fl  dool  la 

pluH  emiule  partie  H'avuli  Jamais  o««   l'exc- 

niUr,  leur  itoiincr  lii'U  de  ne  p&«  penlre  celle 

roiûoartnrc  ,  afin  qii«  sll*  vmaUinl  A  m  antr 

ninâi,  les  Trondeura  patM-nl  m  prévaloir  de  l'or- 

earion  contre  le  eardtnal ,  et  le  mbsnrt  «d  eut 

■de  n'avoir  plus  de  ressource  qu'avec  ta  maison 

'  de  Coodc.  Toute  cette  confcrcncv  fm  passa  en 

eontratatloD  ,  dans  laquelle  les  ducs .  a  l'Imita- 

Uon  de  la  princesse,  s'échaufrereut  beanooap. 

Après  dJner,  Pomlers-Françon ,  doyen  du 
parlement,  et  Boucant ,  qu'un  appelait  le  Noir 
pour  le  distînçacrd'iiii  rie  rni^DC  ikmd,  pins  nu- 
ci  en  que  lui,  iju'oii  appcli>it  le  Ronaewi,  et 
qui  Mail  ^roiid  froodcur,  mv  firent  l'bonneur 
de-  nie  visiter,  et  de  me  dire  beaucoup  de 
raisons  poor  me  pcrsaader  qu'il  étoll  lemits 
de  néftucier.  Je  sa  vols  mieux  qu'eux  que 
In  ebo»e»  n'ctoient  pas  en  état  <i'oblcnir  la  li- 
berté de  M.  le  prince  ;  qu'on  n«  puutolt  la  pri'- 
tmdre  qn'oi  portant  des  cfaoscs  au\  extrémités, 
et  enfin  que  rien  ne  me  convenoit  que  cela.  Je 
IDC  servis  de  toutes  les  atilrea  raisons  que  Ira 
diicsavoient apportées  le  matin  ,  enpn'MDCede 
iii  princi'Nie  ,  nu  président  de  I.n  Traismr ,  pour 
IftâlMUdcr  de  ee  deuein  ;  et  nous  i>e  itous  pcr- 
iQBdAnn  Di  1rs  uns  ni  Irs  itutrcs. 

Ce  jour-la ,  Cu^nae  re^ut  den  lettres  des  ma- 
réchal et  marquis  de  1^  Potée ,  par  InquHIcs 
Ha  lui  mandèrent  qu'il*  n'attend otent  que  de 
l'argent  pour  favoriser  no*  desseins  par  les  ar- 
me*; qiit!  Il)  Heine  leur  avoit  ciivoyc  un  gentil- 
homme pour  leur  proposi-r  de  grands  nvanin- 
K^et  les  inciter  d'nllvr  à  la  cour,  et  mi^me  de 
se  rendre  entrcmellcursdela  paix  de  Bordenux; 
et  qu'ils  avoient  fsll  ri^ousc  qu'ils  etoii-nt  hors 
d'état  d'eeuuter  aucunes  proposition».  iXousnp- 
primcs  encore  i|uc  le  comte  de  Tuvanncs  ,  Du 
Bosquet  ml  (llinvnuniie ,  qui  nmcrioicnt  quelques 
Iroupcsdes  environ!!  de  Mcintrond,  les  avoient 
laissées  ù  rurcnnc ,  et  ctoient  venus  n  Monlfon 
pour  conrércr  avec  messieurs  de  La  Fnrco,  qui 
pramettolenl  de  «e  mcltrc  en  cumpasue  moyen- 
nant eent  mille  livres  pour  lever  div  troupes. 
J'ai  sujet  de  croire  ,  paria  longue  lergiverfia- 
Uon  de  eej>  mcMienrs-la,  qu'ils  n'nvoient  fuit 
que  HliT  le  [M)iil.«  des  le  comnifneeraunt  de 
cette  nlïdire  ,  et  qu'ils  ne  s'eioieiil  jamais  voulu 
expliquer  que  quniid  ils  In  virent  «ur  jus  (iris. 
Ils  crurent  qu'il  doit  hou  de  tnuclier  une  somme 
considérable  qu'ils  n'nurolent  pns  le  temps 
(comme  je  crois  qu'ils  n'nvoient  jHks  lo  volonté 
de  dépenser,  el ,  après  un  petit  mouvement  Inii- 


'  lile ,  entrer  dans  uu  traité  duquel  Ib  psnrrainl 
I  tirer  quelque  «vAfllJigf,  comme  ce  marcdul-b 
'  a  fait  toute  h  vie  des  partis  ta  quel*  U  tst  eutrc. 
El  iiunobstuut  rettafcréance,  qtd  m'était  «ni- 
'  mune  otoc  les  ducs .  qui  la  coonoissofatt  km 
j  mieux  que  moi ,  aous  auritins  tous  été  d'arkik 
I  donner  cette  somme ,  même  nue  plu*  gnak. 
,  si  elle  aïoltéie  en  notre  pouTolr;  tant  lltstlm- 
J  portant  d'acheter  le*  hommes  de  noms  cooiUt- 
raJ>les  pour  contealer  les  peuple*  etêtooner  Id 
]  ennemis ,  quoiqu'on  en  espère  peu  d'effet 

Quel'iucs-tins  nutoderent  encore  ee  Joor-b 
I  que  l'archiduc  avançoit  vers  Paria,  et  qwli 
I  crédit  du  duc  de  Beaufort  y  diminoott  btu- 
1  coup ,  par  l'ottachenMDt  que  le  peuple  mjï* 
I  qu'il  atolt  avec  le  rnrdioaf. 
;      Le  4 ,  le  due  de  Boullloa .  qni  avoit ,  ci«iih 
J'ai  dit  d-dosus,  lové  deux  ou  trois  aniimAi 
a  taille  de  Tarenne  par  nranee ,  tant  ses  îojw 
avoient  d'amitié  pour  lui ,  destinait  cette  Manr 
pour  subsister  avec  messieurs  ses  enfaas ,  w 
encore  fort  Jetmw; ,  en  Hollande  .  oii  (I  pr^tWt 
de  se  retirer  en  cas  que  l'affaire  de  Borddmfr 
nil  saiM  iwuvoir  être  Utile  i  la  liberté  de*  pla- 
ces ,  et  que  te  cardinal  vint  à  reprendre  ledts- 
RIS  A  tel  point  qu'il  ne  pût  avoir  de  stirttrtoi 
sa  maiaoQ  de  Turennc ,  croyant  bien  qsr  «»■ 
dame  la  princesse  et  M.  le  duc  i'auroleal  p«- 
loitt  où  il  lui  pinirolt  [  puisqu'on  la  lui  anii 
offerte  par  avniuK  ) ,  qiiciqu*  sncv^  «g»  ft 
avoir  In  pais  de  Bordenux.  Il  nvoii  ronilM. 
eomowj'ai  dil ,  que  le  nom  du  nwBieatvikU 
force  pnorroit  faire  l'effet  dont  JV  |Brk  ,(|wl- 
qu'il  vit  que  le  suteéi  en  seroit  fort  tnMlMR 
Il  conntit  encore  que  le  parlement  et  le  pifli 
de  Bordeaux  témoignnicnt  |:raiKk  puatak 
les  voir  dans  le  parti  :  il  crut  que ,  la  MOMMlr 
ayant  beaucoup  de  pouvoir  dans  la  lnjui^ni* 
il  fallolt  tout  mettre  eo  usage  pour  faifciiilM 
ces  messleurs-IA  daos  le  parti,  ou  Ict  adU* 
dans  leur  torl  s'ils  ù'y  eniroieut  poiul;  an 
tout  c«s  qu'il  ferolt  un  acte  de  génirosiie.  1* 
y  a  qu'en  plein  conseil ,  où  éhricntatre  lip» 
ce.«se  quelques  officiera  d'arméa  ei  dM  diftfi 
du  parlement  et  de  niAtel-de- Villa.  coiwMt^t' 
toit  In  ewitttme,  le  duc  de  Bouillon  o0nl* 
faire  compter  In  même  MMnme  de  omI  aM' 
francs  qu'il  avolt  à  Turcnne,  et  que  laiakm 
lie  La  l-'orce  dcmamloîent  pour  flîij*  detU» 
peii.&l  messieurs  (Iti  parlement  vouti>irnt  ihH* 
arn>t  pour  qu'il  les  reprit  sur  In  rcroIlD  dH»" 
voi  de  Bordeaux.  Lachosc  fut  aj;ltM  re  ■" 
jour-Iii  dans  la  compagnie  ;  et,  par  le*  fr»^ 
contestations  qu'il  ;v  eut  en  opinant,  elli*" 
meura  indécise ,  et  remise  a  une  autre  k»" 
Il  eounit  un  bruit  parmi  te  peuple  ipt 
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•  Du  /oie  «voit  dit  (pie  lui  H  ses  omis 

i^tnrt  mon  tatts  |wur  Tairr  ù)zi>Tger  Imis  n-iix 
qiil  auntient  U  ltnrdics<<-  <lr  vouloir  rnipi^cher 
la  atgnatunr  de  \ii  pals.  Ce  bruit ,  véritable  on 
iwn ,  cousa  ud  tel  emporlcmcnt ,  (|u'fl  fallut 
toute  rautorilr  d<-  la  priiiccMc  ri  loutu  l'ndreoe 
de  K*  tcrvltvurs  pour  rtnp<'i>li«T  le  pillage  de  sn 
nnlson ,  et  pcutH}lrr  ijuil  nr  wHiffrit  vv  (lotit  on 
publiait  qu'il  nicooç»!!  \vs  mitres. 

Un  «lurricr  de  Toulouse  dépôcfar  à  Bourg ,  Pt 
qvl  éloit  nuri^  A  Bordenun ,  y  arriva  ,  et  soûls- 
|n  ^rsodement  tout  le  monde  par  une  lettrr 
^'il  m'appnrta  du  eomle  de  Maure ,  qui  l'avoil 
■dlfl'f  II  un  dv  tn  0011^  à  la  rour  pour  me  la 
fliire  tenir-  Kllc  Hoit  du  s^  du  mois  à'awM ,  rt 
pontet  niDflrmntion  des  nouvelk-s  dont  j'nl 
pariL-.  Il  nnus  «xhorioit ,  de  In  part  de»  priitci- 
poux  MTvltenrs  (|iie  M.  le  prince  nvnll  A  Pa- 
ris, de  no  iiiius  |in.i  clonner  des  bruits  (ju'uii  Tal- 
•0)1  courir  a  Burdniux  ,  et  nous  assurolt  que  , 
ftll  Iriti'll  Itou ,  et  nK'oatoll  ntiirune  i>ropasltion 
d'Bccommoilcment ,  Iceardinal  rtoit  perdu  sous 
roBoarve ,  par  la  eonfuston  quo  les  desseins  de 
ta  Frond*  et  l'approche  de  l'arehldue  nllolcnt 
wtlre  à  Parit.  Cetie  lettre,  qui  vcnolt  d'un 
I^DlIlhomme  de  nifrfle  et  rie  vertu  connue, 
inMiva  plus  rie  crt-ancc  dans  Burdciiux  ,  et  y  lit 
ptw  d'tftrt  qu'anoiDe  de  toutes  criles  qui  por- 
taient In  même  c)iose. 
I^  i  ,  le  e.ir«linnl ,  qui  depuis  trois  jours  ovoit 
lllé  la  cour  pour  passer  en  Médoe.  sn^oit  !'«-• 
de»  nfraim  de  Paris,  qui  menacotent  sn 
et  qu'on  avoit  M  contraint  a  son  Insu 
vr  tes  prineen  du  boi«  de  Vinvennes ,  « 
'  de  l'appraelie  de  l'aretildue.  Mais  en  vU 
dur  d'Orléans  rt  le  i-oiidjulvur  de  ('«ris  se 
ntreiit  de  ce  pn-lexte  pour  les  Aicr  dti  ptiii- 
■  cIq  rardînal ,  i-l  pour  les  nvoir  en  rjuHqin* 
mus  leur  autorité  en  les  rnisanc  mclirc 
I  le  diilnu  de  Marcouui ,  dont  le  eardloal 
anediHilnir  mortelle,  cl  ai ec raison  une 
tinpiitienec  de  s'upprocher  de  Paris 
'  Oser  li-s  pri'teiitioiis  des  frondeurs ,  et  ws 
alotlonssur  Imr  Mijet  cl  sur  celui  des  prin- 
Il  lui  était  honteux,  et  d'une  perle  mani- 
>,  de  quitter  Bordeaux  «noïle  réduire;  il  lui 
[  dangereux  d\-  demeurer  plus  long-temps 
I  rien  entreprendre  ;  en  un  mol ,  Il  fniloit  ou 
«41  (nilHr.  Il  vesolut  ilone  ;i  utie  lenlnlive  , 
(  Aiirr nitaiiurr  le  faubmiiB  de  Siiint-Surln , 
toir  si  la  dlvish)»  qu'il  ntlnidoil  depuU  si 
•lonpa,  et  qu'un  tul  atoit  toiijoun  fait  «»■ 
itemil  etifin  dans  Bordeaux  par  la  ter- 

r<Mrt4i  les  Iruu^  du  mareelial  de  l.a  Itleille- 
r  donnèrent  donc  ce  jour- la,  par  In  or<lm 


du  cardinal,  dans  ee  faubuur;;.   Nous  avions 
fait  quelques  barrleadts  ans  iivniiies  qu'elle* 
altiiquèrcnt.  U  beflVol  (c'est  comme  ils  ftpj.el- 
lenl  le  tocsin  eii   ce  iiavs*lji  1  sonna  de  Imites 
parts:  les  ducs  moiiti'rentikehcvnlun  peunvnnt 
le  Jour  ;  tous  le»  oilkicrs  s'y  rcodtrenl  ;  la  bour- 
genisfe  y  aceoarul ,  mais  en  désordre ,  selon  In 
eoulume  ;  nos  troupes  qui  y  «oient  postées  sou- 
tinrent follement  (animée*  qn'fillei  étoient  de 
l'exemple  de  tous  ces  braves  )  dnq  ou  sis  al- 
laques  vigoureuse*  ;  mais  enfin ,  ayant  été  cou- 
pées pur  les  maisons,  se  retirèrent  l'ép^  d  la 
main ,  par  les  ordres  dn  duc  de  Bouillon ,  et 
mirent  le  feu  en  celles  qui  étoient  les  plus  pro- 
riies  de  la  ville  :  tonte  In  noblesse  et  totis  lc«  i>f- 
Aders  qui  étoicnl  là  y  sl|n>«lérent  Irtir  valeur. 
Je  n'en  spértfle  aucun  en  particulier,  parce  qull 
faudroit ,  pour  no  faire  Injoslife  ni  aux  ans  ni 
nui  autres  .  rapporter  par  le  menu  toutes  leurs 
nclions.  riusicui's  lie  mcMicurs  du  parlement , 
et  quantité  des  plus  eonsidt-niblw  boitrueols . 
moiiirercnt  en  cette  occasion  qne  les  Gascons 
de  tontes  conditions  sont  nés  braves.  Les  ntL-i- 
quansy  eurent  plus  de  mille  hommes  mes  ou 
l)le»sés  :  ChiHippes  et  La  Plallién-  y  recurent  de 
danpcn-tnw  We.wurrs,  aussi  hicn  que  plus  de 
cent  ofticiei's  des  rt;:lmens  sui:c»s  d'Harcovrt , 
de  Périgord  et  de  l.a  Mellterayc.  Ils  demanda* 
reut  nne  trêve  pour  relirrr  leurs  morts,  <pj'on 
leur  refusa.   Q1letqu<^s  onielers  du  parlement 
furent   emjH*eliés  pnr  Ir»  offielers  de  l'urmêe 
d'entri-preiidre  des  choses  de  urand  ea-iir,  roaU 
de  pclilc  coDdoite.  Toute  cette  l)niir):eDlBle ,  nu 
Heu  de  prendre  l'épouvnntc.  demeura  ferme, 
et  reprit  nouvelle  vigueur.  Nous  y  et^mes  pin- 
sieurs  Wcwés ,  ei  enire  autres  les  ebevnllcrs  de 
Mailly  et  de  Guilant ,  qui  moururent  après  de 
leurs  blessures:  d'Xniier»  111e el  ChiiurTour,  raes- 
tre-<le-campduréglmentd'l('".infaiiterle;lecbe> 
>alier  deTodIas,  Bennvais,  Ij-Vosmleret  Car- 
honniers  rtirent  faits  prisonniers  des  rnoemlk 
L'un  vit  en  mi'me  temps  monter  [es  vnlsseoux 
de  Montrie  :  w  qui  nous  Ht  croire  qu'ils avolent 
dessein  d'nttnqticr  le  faubourg  des  Chnrtmix  , 
parée  qu'étant  prand ,  vaste  et  de  dirileib-  garde, 
nous  n'y  en  avions  qu'une  rie  peu  de  consirié- 
ration.  Il  leur  étolt  fort  aise  de  l'emporter, 
d'iinliml  plus  qu'ils  [«uvoient  fnvorlser  leur  at- 
tiiqur  i«r  tous  leur»  vftiAsemix  ,  ee  («Mr  étant 
tOHt  le  loni!  de  la  rivii-rC.   On  cr<»ynil  encore 
qu'ils  nllaquemlent  en  m^c  temps  le  Tort  de 
La  Bnslidt,  pou^  partager  nos  forces  et  nos 
MiJns  ;  mais  je  croîs  que  le  prti  de  lr«uprN  iiu'll» 
a\oleiit ,  el  In  perle  qu'lk  vennient  de  fnlrc  li-* 
en  emjK^'hn.  l>:iRS  In  erninle  qu'on  en  cul ,  l'nik 
dnuMn  In  pnrde  de  la  boiirtieoisle  en  l'un,  et 
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rpllL-d«3gvos<l<:  )tuerr«eii  l'aul»;  mise  biurrl- 
cjida  sur  lu  piè  An*  Chnrireux  ;  on  mil  du  ca- 
non sur  une  tour  qui  mlnit  du  chiltvtiu  Trom- 
pette ,  pt  qui  voyait  tout  le  bord  de  l'cfla. 
Miitle ,  CollRny,  Cuijnae  et  Le  CbnmbOD  parent 
tltncui)  leur  travail  particulier  â  coodulrc.  Le 
parkment ,  ipil  veut  à  Bi>nlcfliix  se  mCler  de 
tout,  i-aiiKi  ((uetiiuc  eonlVinion,  piirce  <\uf.  les 
)urîitx,«  qui  U-s bourfieob  sont aecoutun»»  d'o- 
béir, conservent  peu  d'auUiritéi  «I  ei-quî  nous 
falsoil  le  plus  de  mal ,  c'est  que ,  l'nrtn'Tit  nous 
manquant,  nous  ne  pouvions  avoir  à  propos 
des  travallt«urs ,  des  outils ,  des  gabions ,  ni  des 
rnseSnes. 

L'on  tint  conseil  de  guerre ,  où  les  commis- 
s:iires  du  parlement  parareul  moins  vigoureux 
(|iie  le:*  de|>uti-sde  la  lK>uri;eais[e.  On  >-  résolut 
vntre  nutnii  eboMS  de  dUputer  tout  au\  enne- 
mis ,  et  d'e»Miyer  de  ruim-r  leur  Infanterie  par 
uncopiniilire  dcfen». 

Le  0 ,  Ju  fus  cburgi^  d'aller  à  rH&lel-de-Ville, 
ou  les  Jurais  ertircnt  in'honorcr  beaucoup  |  cl  Je 
m'en  sentis  fort  leur  oblifze)  en  me  prràeutant 
des  lettres  de  bourgeois  de  Bordeaux  ,  qui;  je 
reçus  avec  de  grands  remerclmem.  Je  leur  pro- 
posai de  répler  les  compagnies  de  la  buargcol- 
si« ,  «1  sorte  qu'eu  Muni  tous  1rs  tiens  de  rebut 
elles  fussent  toutes  de  deux  cents  liomme.s  cha- 
eune;  et  comme  il  y  eu  a  daai  oeltc  vllte-là 
trtiite-sii,  cela  ferait  un  corps  de  jcpt  mille 
deux  cenLt  hommes  qui  feraient  fonelloo  de  sol- 
dats, pendant  que  le  re^tc  des  hahitans  te  re- 
poscroJent  ou  voquerolcnt  à  leurs  affaires  do- 
mi'stiques  ;  (|ue  des  trente-six  eompa^iil^s  douie 
seulement  entrcroient  en  garde  cba([uejoor,  et 
sIdsI  en  nuroiunt  deux  de  repos  pour  un  de  fa- 
tigue, et  subs^-cutlvement  se  relévcrolent.  ¥.t 
ninRi  on  aurolt  toi^ours  deux  mille  quatre  cents 
liommes  en  raelion ,  qui ,  merles  avec  Im  gens 
de  (îueric  ,  feroient  de  fréquentes  sortirt  capa- 
bles de  ruiner  en  peu  de  temp»  t'infautcrle  des 
ennemis. 

Je  proposai  encore  qu'en  cas  d'alarmes ,  et  ati 
ton  du  btrffroi ,  tout  le  monde  se  rendroll  aux 
places  d'nrmes,  d'où  Ils  scroieut  conduits  par 
ordre  ou  il  conviendroit  aller  ;  au  Heu  que  cou- 
rant tous  les  uns  apr«5  les  autres  aux  endroits 
où  on  croyolt  qu'était  l'alarme.  Ils  n'y  apporte- 
roicntqiiede  la  confusion.  Je  les  priai  de  rv^ler 
le  i>rix  des  deorées ,  que  les  litotes  vouloleot  eu- 
cbérir;  de  precter  la  levée  de  l'argent  qu'on 
«voit  résolu  de  prêter  à  la  princesse  ;  de  nom- 
mer des  bourgeois  commissaires  pour  l'exécu- 
tion de  toutes  choses,  comme  pour  faire  faire 
dus  farines,  des  poudres,  des  oullts,  des  ga- 
bions, d<»  feux  d'arlilîce,  des  méclics,  nmns- 


ser  des  barriques,  etc.;  et  enfln  de  donner 
ordi-c  â  qiuDUtê  de  paysans  rrtlrés  dans  la  v)U» 
de  se  trouver  tous  les  malins  dan*  les  places 
publiques,  ou  les  généraux  tes  enverroHM 
quérir  pour  les  faire  travailler  où  U  wtoU  né- 
cessa  ire. 

l-es  magistrats  goâtèmit  toutes  ces  propod* 
lions.  On  commit  de  notables  bourgeois  pour  la 
faire  exiler ,  et  si  iwus  rassloas  eu  bëaimap 
d'nrgnit ,  dics  l'ensscul  été  avec  graiMie  pour- 
tunlité. 

Les  commissaires  do  parlement  proposënnl 
en  plein  conseil  d'envoyer  Pomicrs-Fran^ik 
courpoureoniioItreUdispositiDD  des  esprits,  d 
quel  biais  il  faudroit  {Vendre  pour  mMwernf 
né(;nci«tion,pend.i[)t  que  le  duc  de  BovHkBet 
tous  les  oUielers  crioient  confuKi-mcnlqueteV' 
roit  une  grande  fotbirase  de  faire  cette  dcnunlt 
le  lendemain  de  l'attaque  d'un  faubourg,  Lcdgr 
de  La  (toehefoucauld,  auprès  duquel  j'étoiisnt, 
me  Ht  remarquer  que  les  quatre  commlstalm, 
qui  n'cliiinit  prescpie  Jamais  de  mémeseolinmli 
s'étoient  unis  sur  ce  .sujet;  d'où  il  jDgeodqDtb 
chose  ét(»it  résolue  entre  eux ,  et  me  dit  qu'il  U 
sembloit  dangereux  de  mettre  cela  en  déllWn- 
lion ,  parée  que  s'il  pa-tscit  A  cet  avia-Ift,  laenr 
eonnoilroit  notre  foibletsc  ;  et  que  s*jl  n'y  paaiit 
pos,  et  que  le  parlement  le  résolût  ainsi,  nb 
feroit  voir  de  la  division  entre  nous,  i|lll  imil 
une  i-hcise  Htrhense  en  l'état  auquel  dois  tlim- 

J'entrai  lout-ù-fait  dans  son  sens;  et  quoi 
la  contestation  qui  etolt  eutrc  tous  létaiMai 
fut  un  peu  culntée ,  Je  propotuil  aux  i  nmnilMlra 
qu'en  cas  que  le  purlemcnt  le  voulût  aiiHi.frt 
la  première  propiMttiou qui  s'en  «croit  follriktr 
levassent  coafu.itinrnt,vtdisent  :  •  QuePooiM 

■  aille ,  s'il  veut ,  »  la  i-our  :  Il  y  a  quinie  Jcvn 

■  qu'il  devroit  y  être ,  cl  avoir  contenté  son  * 
•  vie;  -  que  nous  mettrions  ordre  que  IMBM* 
amis  qultterolent  leurs  plaws,  In  sulvroicat; 
et  qu'ainsi ,  ou  Pomicrs  n'iroit  point  ft  Bdurg, 
ou  ,  s'il  y  niioit,  Il  iroit  comme  particulier.  * 
non  pcis  comme  député.  11  fut  ainsi  npporU  <* 
résolu. 

Je  reçut ,  ce  Jour-li ,  un  paquet  do  Stitit-S^ 
hasticn  par  un  vaiet  du  baron  d'Orte.  11  cMri^ 
uolt  deux  lettres,  l'une  signée  de  Baas,  At  Sil- 
lery  et  de  Vattcvillc  ;  et  l'autre  éloit  de  Hia- 
rolle*.   L'une  et  l'autre  étoient  datées  do  It 
d'août ,  et  toutes  deux  (lorloienl  qu'ils  portlnM 
le  lendemain  avec  quatre  groods  vaisseaux  (I 
quatre  frégate»  chargées  d'hommes ,  de  mol- 
lions  et  de  vivres.  C'étoit  la  plus  grande  fila 
plus  n^réabtc  nouvelle  qu'on  pût  recevoir  dMS 
une  pareil  le  conjoncture.  Nos  amis ,  dont  la  (!•■ 
part  connolsfoieni  la  signature  de  oenx  qtri  noai 
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rtiToyote»!  orIK- dépêche ,  en  rurrnt  une  cxlri'mc 
J<>if!:r<««ii\qui  nvi'étuicnt  pns  lotourncrenl  eo 
poiMin ,  d  iKiiui  qti'el  le  {-luit  supposée.  Noua  nutres, 
qtii  n'HioDS  que  Irop  aiToutumvs  aux  ment)oiigc8 
de  Vattevillc,  D'okious  nous  en  rvjouir  ;  (tt,  ({liui- 
qoe  Dous  «rissioBs  l'écrllure  des  eiivoyt»  de  In 
prÎDcnsc,  miléc  parmi  la  slennci,  nous  cm!- 
galon  loujoiira  qae  ce  banin  m-  1v»  vùl  li  om]H-s 
lesprcotters;  et  le  temps  iiousIU  voir  que  nolie 
dMJuiee  éUiii  bien  fondue.  Quoi  qu'il  en  «oit ,  on 
Jngca  A  propos  de  iw  point  Tairt!  ^oir  publiqui-- 
meut  cetttdtVi't'edan»  rilAtcl-dr-Vilk- ,  comme 
oo  Bvoit  fait  de  qu<'lqu(-sBUtres;maiKqiieje  lu 
porterols  et  la  monlix-rois  en  original ,  et  fomme 
en  confidcTiw ,  à  l'omiurs-Fraoçoii ,  et  que  je  lui 
iosiDuerois  que  si  ce  secours  arri\»iL ,  comme  II 
y  en  oToitbleiide  l'ajifiyreiice .  jnmaîs  la  paix 
ne  se  fcn>il,  etjamaîgti'  curdiniil  nu  viendruitâ 
bout  de  Bordeaux  ;  et  que  cetoll  là  la  vraie  oe- 
oulon  de  faire  h-  ^-ojsge  qu'il  préméditolt  de 
longue  main  à  la  cour ,  pour ,  en  lui  disant  cette 
noatelle  ,  lai  proposer  d'entrer  en  n<'goeialion 
svM  nous  pour  la  liberté  des  princes.  Je  lu:  fis 
encore  confidence  des  voyages  du  père  Itmno; 
J«  lui  As  lecture  des  mémoires  dont  je  l'uvoîs 
chargé,  pour  lui  faire  voir  que  j'nvois  toujours 
m  l'esprit  de  paix  ,  cl  pour  liDsIruire  bien  de 
l'état  des  choses.  Pomiers,  qui  naturellement 
«Toit  de  l'iaclinalion  pour  M.  le  prince ,  qui  etolt 
lolndmt  dcws  arTnires  en  Ciuiennc,  et  qui ,  par 
It  MbloK  ordlitaire  a  ceux  de  son  jl^e ,  et  piir 
r«vn%ioD  d'un  Imd  Francis  contre  l'ICapognc , 
n'wullln  lui  letnoi^ner,  entra  fort  lùen  en  cette 
MBMiuneiiloutci'queje  lui  dis,  et  me  donna  sa 
panile  de  conduire  la  eliose  en  la  inOmu  forme 
csnime  je  lui  u^oJs  Insinue. 
HHms  niToydmes  à  Rovan  deux  genlilsliommcs 
VFSainlonci'iquI  eioicnt  dans  les  inifn'Udc  In 
prùtLcue,  avec  ordre  d'y  prendre  quclipic  em- 
knmtlun  p>iur  nVIer  nuloui-  de  Cordonun  ,  et 
blra  MToir  uu  prétendu  «eiwirs  d'Kspu^nc  ,  au 
f9ft  qa'll  pnrOI,  qu'il  pouvoit  entrer  hardiment 
en  rtvirre.et  que  les  vabseaux  de  Monlrlen'é- 
tvtant  pu  eo  état  de  leur  disputer  te  passa^ie  à 
kardcwix.  Noua  fîmes  encore  partir  en  tn^me 
\mitpi  deux  mnlelots  dam  deux  eouraux  ,  par 
I  dJfféreiilc» ,  a  l'iosu  l'un  de  l'autre ,  et  a 
ifti». 

Olt»i  mi^me  dêpiMieporloitque  Boas  s'cmbnr- 
fnemli  mit  l^twlit»  vaisseaux  ancc  don  Joseph 
OiorlD,  et  que  In  antres  allendrolent  le  ^rand 
NMonqDr  Vullevillc  dcvoll  amener  lui-ni(.iie 
4kBi  pra  de  Jours. 

Wm  (çtfw  firent  le  tolr  une  sortie  sur  l(«  enne- 
■li ,  pour  rainer  un  travail  qu'ils  condulsoicnt 
à  une  deml-luiic  dont  Je  parlerai  après  :  mais 


comme  la  nuit  al  i>cti  favorable  u  de  |an-il1n 
eiilrepriscs,  et  que  nus  gens  tdloienl  par  deux 
ctltésdirrérens,  Ils  se  prirent  les  uns  ri  les  autres 
pour  ennemis ,  et  s'enirctirèrcnt  ;  mais  comnM) 
Ils  recitnnurenl  blenl6t  leur  faute ,  le  mal  wr  fut 
grand  qu'en  ce  qu'il  cmpËcba  l'effet  qu'on  s'Ololt 
pnimis  de  la  snrtle. 

L'ou  envoya  le  courrier  deChavagoac  portant 
ordre  au  cumte  de  Tavnnnes  d'avancer  sa  mar> 
che ,  et  de  voir  en  passant  messieitrii  de  I.a  F<iree , 
et  de  leur  obéir  s'ils  éluient  eu  étiit  de  battre  aux 
champs  ;  sinon  de  marcher  droit  et  sans  aucun 
retard  a  La  Bastide- 

On  III,  en  même  temps,  partir  un  bourgeois 
nommé  Lanat ,  ofTectlonDé de  loitgue  main  à  la 
maisoti  de  l.a  Force ,  pour  presser  rexécatlon  de 
leurs  promesses ,  et  leur  porter  ordre  de  recevoir 
à  Tureone  les  cent  milles  livres  du  duc  de  Bouil- 
lon, Incontinent  que  le  porlemi-nt  de  Bordeaux 
lui  nur  oit  donné  les  ussuraoees  qu'il  lui  denian- 
doit  d'en  i'ire  remboursé  sur  le  convoi. 

Le  7 ,  plusieurs  cavaliers  et  fantassins  de  Inr- 
méc  que  nous  appelions  masarin''-  se  rendirent 
à  nous  ,  et  conlirmertut  l;i  perte  qu'ils  avoient 
faite  aux  attaqui^  du  Suint-Surin ,  telle  que  je 
viens  de  le  dire ,  et  que  quasi  tous  les  sergeits 
avolenl  été  tués.  Ils  nous  apprirent  que  le  cardi- 
nal j  avolt  été  en  personne;  que  leur  armée 
maniiuoit  de  tout;  qu'on  y  murniuroit  fort;  que 
louiez  leurs  attaques  iroicnl  a  la  demi-lune  de  In 
porte  Di^eiiux  ;  qu'ils  aurolent  attaque  La  Bas- 
tide et  les  Chartreux,  s'ils  avolcnt  eu  des  troupes; 
mais  que  leur  orniée  *toit  si  foible ,  qu'il*  n'a- 
voient  autre  dessein  que  d'éjiouvaiiler  Bordeaux 
par  leurs  canons  ;  et  quo  puur  cet  effet  on  Ira- 
vailloil  fortement  aux  batteries.  Je  n'ai  jamais 
vu  ,  dans  aueune  armée  où  J'ai  été,  que  les  sol- 
dats qui  viennent  se  rendre  disent  autre  chose 
que  des  iiouvelliM  a^renbles  :  au»l  ne  viennent- 
Ils  It  autre  intention  que  de  profiler. 

La  princesse  elle-même  atlolt  faire  travnlllet 
aux  moulins ,  qui  étuil  la  cliiMe  In  plosnéMlMlra 
de  toutes ,  parce  qu'on  ue  pou  voit  plus  aller  HKMf 
dru  nu  dehors  qu'avec  grande  diffleullé.  Elle  alla 
aussi  voir  ce  jour-la  partir  sesgnlérrs,  qtie  l'on 
mit  en  mer  a  dessein  de  favoriser  le  (inssagc  des 
|'^|)agnols. 

On  cDiiflrmoll  |)ur  les  lettres  du  lu  août  tout 
w  que  J'ai  dit  cl-dct  ant ,  rt  surtout  que  le  duo 
d'Urléjins  se  voutolt  faire  déclarer  régent. 

Le  8 ,  DOS  généraux  allèrent  k  ril6tel-de-VlllB 
presser  l'effet  des  résolutions  iful  y  avoient  rié 
prises  eu  ma  présence.  Ils  looéreul  fort  leur 
bonne  volonté  et  leur  etMirape  ,  mal»  blAmercni 
leur  lenteur,  leur  paresse  et  lenr  avarice.  Ili 
menérctit  ensuite  dcui  jurnla  avce  etix,  «  biter  le» 
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bflUcrics  qu'ils  avoinit  fait  ftilre ,  vt  fireot  une 
iwtlte  soitif  d'uD  Ecrgeol  et  ilc  dix  soldats  sou- 
IMMB  de  IntDtc  honunea,  coniawndcs  par  nn 
UeutenaRt ,  pour  recoanoKrc  an  cnrlaln  travail 
owei  nvaiicc  que  rniwiicnt  IncuoemU. 

Ou  lit  eorore  trois  d^téckcs  A  Saint-Sclutlicn, 
par  mer,  pour  presser  k  swonra. 

La  deml-lunp  dwit  J'ai  protni»  d«  parler ,  cl 
i)ui  rat  di'veituc  si  [mm-use  par  uiic  altoquc  de 
dou£eji>iirs»tiisn\oir  été  priw,  étolt  appelée 
AinU ,  cl  D'rtoit  en  effrt  qu'un  amas  de  bétou  et 
d'iinimwdice»,  qui  ptir  tuccnsloo  de  teinpsavuit 
presquo  couvert  ri ,  par  manière  dedir« ,  riiU-nr 
la  porte  nigeiius  :  on  avoii  taillé  lu  devant  dt 
eetic  hauteur  en  forme  de  deni-luoe.  Ce  trovail 
n'avoit  pas  plus  de  six  lAvd»  d'élévatloo  ;  on 
n  avttlt  pas  eu  le  temps  de  k  fossoyer ,  et  od  y 
a»<rit  fuit  un  parapet  de  barriques  reniptlf»  de 
terre.  Les  eiim-mîs  n'avoleut  d'autre  deueJn  que 
d'oceuper  i-e  poste ,  qui  i-iolt  awat  éle%é ,  A  dî«- 
selo  d'y  mettre  une  ballerie  pour  abnltro  qurU 
ques  toits  de  maisons  et  rlooncr  Bordeaux.  Ils 
rattMpKrrcnt  viRourtriisemral  cette  nuit-lâ,  et 
fureot  repoussés  de  mt^nie  avec  jM-rtc  de  deux 
ccDts  des  li-urs. 

l'C  u ,  UD  laJet  de  chambre  du  eomte  de  Duras, 
ctDetpns,  eapltaioe  d'JDfaiiterk  dans  Condé, 
arrirtrent  de  ia  frontière  de  Flandre ,  envoyés 
(lu  vicomte  de  Tareniw.  Ils  fureot  arrêtés  quatre 
jours  h  CMlelIt-rault  :  re  qui  Hotu  retarda  d'au- 
tant lex  nouvelles  qu'ils  nous  appurlolent ,  qui 
iHokDt  qu'on  avolt  eu  toutes  les  iwines  du 
monde  de  faire  entrer  les  Espagnols  en  l'rancu , 
cl  «Kwrc  plus  (le  les  faire  a vuDcer  Jusque»  A  Re- 
Iliel,  Cliâteau-Poreien,  La  t-'erlé-sous-Jouiirre , 
etc. ,  et  qu'on  ne  rroyoil  pas  qu'il  fiil  iHUsiliktk 
les  faire  ap|>nicl)ti'  plus  près  de  Paris  ;  qu'au 
coulrslre  on  jugeoit  que  l'arclilduc  suivroit  le 
Ipeucbant  qu'ilaioica  se  retirer;  quck  vicomte 
ck  Tuix'nuc  tâclierolt  a  prollu-r  de  «tic  marche , 
et  a  ubli;^er  te  comte  de  l'ticiinldagiMi  de  porter 
l'arcbltlue  à  envoyer  l'aire  des  pmposllioos  de 
paix  Kéueralc,  pourvu  que  le  cardinal  voulût 
qu'on  letraitdtaveelesprliices  libres, pDrcu  qu'il 
eroyolt  que  cela  di>n lierait  un  grand  prétexte  au 
partemenl  de  Pari»  et  aux  Parisiens  de  fronder 
plu.t  vi<>oureuscminI  que  jaiiiai*  contre  ce  mi- 
iiisire ,  et  même  aux  frondeurs  de  prendre  quel- 
que avantage  sur  lut ,  duquel  nous  pourrions 
prufltcr  en  lui  fïilsant  (hire  des  propositions  pen- 
iluiit  qu'il  êloil  dans  le  voisinage  de  lliirdeaux. 
Ou  K  qui  souhaitant  ardemment  1rs  eli(ises,et 
qui  sont  intéressai  t»  le»  soulinitcr .  erdent  pour 
l'ordlunlre  lout  ce  qui  y  peut  cunlribucr  faisable , 
et  ne  soii^nt  pas  bien  souvent  que  ceux  que  l'on 
fhit  agir  ont  leurs  Intentlom  particulières ,  :i  quoi 
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Ils  s'appliquent  pins  qu'à  faire  n'Unir  i 
ceux  qui  ira  eni|>li>irnt.  Les  Espagnols  anltDl 
perdu  beaui-oup  de  places  en  Mandre  :  ils  tm- 
(leotent  à  les  reprendre.  Ils  voyolent  la  eour  et- 
cnpée  an  dessein  Je  Bonleanx ,  et  Ils  cniytknl 
avec  raison  que  cette  conjoncture  étoit  fe\'onblt 
pour  aller  a  Irurs  Uns.  Des  le  conunenceiiMil  it 
la  prison  de  M.  le  prlnee;.  Ils  pensèrent  stfta» 
ment  à  proliter  des  désordres  qu'elle  poomlt 
causer.  Il»  ne  poavoivnt  manquer  d'en  avoir  if 
la  Joie ,  et  parce  que  oc  coup  iitoploé  Icor  jn- 
paroit  des  nouveautés  avanlapeuscs  en  FrwKt- 
et  parce  qu'il  leur  Aïoit  en  m^me  tempe  n 
grand  capilaiue  qui  fuisoit  triompher  ses  atOM, 
et  qui  gai-noit,  toute*  les  camiM{|:De9,de«l»liilte 
et  drs  places  sur  eux  de  telle  eofudderat1oB,qB*i 
pcliiL-  pou tolcnl-lls  respirer.  Il  étolt  deleuryn- 
dence  de  nous  témoigner  de  l'amilic  dans  a^> 
coiyoneture ,  de  nous  plaindre  et  de  notu  proie- 
fier.  La  roban  d'Etat  les  obti^coii  de  iraUtr, 
comme  ils  firent ,  avec  la  duchetse  de  Loa^ 
vllk  CD  Flandre ,  et  de  lui  donner  et  an  vira* 
de  Turenoe,  des  «m^oucs  cagiables  de  Inniff- 
cher  d'être  accablés,  mais  non  pasdetebqilk 
devinssent  les  maîtres.  Il  leur  éloit  bon  de  MV 
embarquer  et  de  nous  flatter  de  graadet  fifi- 
ronces ,  pour  nous  faire  entreprendre  de  rmuf 
un  parti  qui  pàt  brouiller  les  cartes  en  Fian^ 
mais  non  pas  fairv  tomber  k  cardinal,  iiane^ 
sa  chute  rcndroit  ta  liberté  et  l'autarlirs  U.  k 
prince;  et  faisant  dépendre  toutes  chomilt lui, 
sou  humeur  marliak  k  pocterolt  à  nyMHir  b 
guerre  potir  mainleuir  sa  considération. 

Ils  luivirenl  celle  même  mniime  nxe  m* 
du  cote  d'Espagne ,  plus  par  i»éoi»lté  qu  ff 
prudence, 

?ious  urrivdmts*  Bordeaux  dans  le  liafi,4a' 
tous  les  préparatifs  de  la  ciunpagne  ctok'i<  ^•■' 
Us  Bvolcnl  fait  leur  remise  d'âtgCDt  ai  «1 
Flandre  et  a  Milan  ;  lis  soiijiroicnt  &  reption" 
comme  Ils  firent,  I\wio- Longonc  H  ?»«*••• 
il»  nvoieut  la  tue  sur  Casai  ;  ils  a  Loiret  itax 
les  fonds  nécessaires  pour  soulcnlr  ces  n^ 
prises,  eiponr  la  petite  guerre  deftnsiw  ^' 
Msoknt  pour  lors  contre  le  PociuRnI.  >«»'  ^' 
trotivAmes  sans  valucaux  et  rpui»é«  d'an*' 
Ils  (irf'nt  quelques  effors  pouratderk  rwon* 
tcnirù  llordi-nux;  etje  ne  doute  point  qarl»«* 
sidérution  d'une  si  Krande  tille  et  à'auf» 
aussi  avantageux  que  l'est  celul-la,  ne  \a^ 
ubli^i-sâ  en  faire  davantage ,  s'ils  ennvtdrald 
le  pouvoir  et  le  loisir,  camnMiaous  1*11001  < 
nu  depuis  ;  mais  Je  erots  qu'ils  auroleot  eMjr  | 
d'en  profiter ,  et  qo'il»  n'aumleot  |ias  rtiq»*  ' 
(■mndes  sommes  ni  de  iirandcs  furccs  sur  b  1*  I 
d'une  jeune  princesse,  du  duc  d'Enphlfn.iI* j 
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oit  qu'un  «nfaiit,  et  il'u»  ptuplc  mulitir. 
Ils  ar  srrojnil  prvvalus  de  notre  Toible^sf  ,  ilii 
besoin  qoc  nous  btIods d'eux  ,  et  de  la  pt-ur  i|iie 
Iw  Bonlcloù  armcnl  de  retomber  f  iilre  Itrs  ninins 
«Ju  due  d'K)M'nHia,  et  d'cssuyei'  les  v4-i>^eanre$ 
i)u  cardlDal  Iklu2arfii,poui-  dous  i^ll|;er  A  recoxiir 
garnison  espagnole  daos  Bordeaux ,  cuinmc  ils 
iiVDknt  fnlt  diim  In  ville  Je  Stcixiy  ;  el  ji'  rr«is 
l|u'ils  u'auroWt  eu  fiwre  {ilm  de  fieirir  ù  «bti^nir 
ruBeqae  l'autre.  Il.iaurolifii  [Mur  lors,  sous  pré- 
texte de  la  Utwrté  des  priiien,  Tait  wic  vjgou- 
irwe  guerre  en  Goteotie  ;  ri  Uordeaux  leur  edt 
trou  lieu  «n  ce  (en>ps>lit ,  et  dotis  celui  noqnel 
WQ  aurait  pu  IrailtT  la  pain ,  dea  (;iande!i  ptares 
et  avoient  perdues.  Mais  l'état  auquel  ttoiviit 
alTalres  qoaiiil  nnos  y  arrlvAmcii ,  leur  fit 
pcrdiT  une  occaiii<in  gruiulc  cl  aussi  favorable 
que  rêloil  erlle-IA. 

^    Pour  reprendre  donc  les  nouvelles  que  Dcs- 
nous  apport»   de  )a  part  du  vicomte  de 
ine,  il  »xiyoit  te  dessein  des  Kspnsuois  . 
ne  potivolt  mieux  faire  que  de  se  prévaloir  ù 
de  Iftdémorcbe  qu'il  leur  avait  fait  faire, 
oyant  bleii  qu'elle  seniit  de  peu  de  dllr(^e, 
qn'ilii  voodraleDt  pmliter  de  (iu«  désordre» 
s'appliquani  au  dedaus  de  Ifiii-  pays.  Cet 
lyé  iwu»  connrma  encore  que  In  trnnst.i- 
des  prinn^  du  boi$  de  Vlneennesii  Mar- 
is clUt  rcsolac ,  «t  nous  dit  que  le  due  de 
laoTB ,  qui  en  avoit  Hi  averli  à  t^iiips,  etoit 
1:11  cniiipn^tne  atee  Imls  ses  gens  pour  essayer 

KIm  délivrer  dans  la  marche. 
>■  Al,  ce Jdur-la,  une  soiHc  sur  les  ennemis, 
oa  brAb  tout  letivvail  qu'ils avolent  fait, 
V  prrie  aswz  eonsidOrable  de»  leurs  \  I  ). 
Comme  itoas  *âmn  que  le  |»rlcment  éloll 
rrwilu  d'euvoyer  le  président  de  La  Traisne , 
PumletN- l^'raueon  et  Mumuta  lu  cour ,  lu  prlii- 
nt  Min  poMlble  pour  leur  faire  i^uler  a 


.1)  ■  tr  V  •epii-marc.  le  rAgimnit  ilu  ptrltoienl,  com- 
OMiuV  |Mr  W  niirigtiÉ»  ilr  Cii^naf .  1)1  udp  toMlc  par  la 
fÊMlf  IlÉuraiii.  Mf  lei  l'*rrlr«ilpi  du  rttrani'hrment  fall 
pM  itt  aul^lni  a  ta  Croli-iti^t  Cl'liic:  vl  rii  m^nii- 
innpt  la  iwutilcoitii-  l<irlll  pnc  la  p-irir  Siilnl  «Irrimiln 
|Ki>r  itiniiiri  tuf  In  liairlrnili-t  du  (Alf  -lu  |iiiIaI*  linl- 
IkMDr  Dniii  runrrlitnndniUrcrli^cl't  MXlti'-.,  \rny 
HMfMiisrecii'rnt  unp  noioliir  ]H!Tte,  >iiiit  i|u'il  )  etii. 
ta  ttti  ibt  iMlégf*.  qiir  ili-ui  lubiiaiiB  «Ir  iiii-»  iH  •Irui 
g&IrrviW  la  makionilr  ma.lanii:  lu  iTliiri-»!',  ci  cinq 
HU  ttt  *uli]«ttdu  [f^linriililii  imrliriiK'iil . 

L«  kihlniiala,  dd  iiumiicuc  ajant  ^1^  ciitnyDtMr 
ipb|irkireMP<)umDrMliiil<l«LnMcliWa)c,|nur 
lanritrU  pf  tmlulanil  cokt  rr  Ici  <  01 1»  <lr  m  ili-m 
«Nk-l'^ii,  it  lui  «piimUl briiflUPiiii'ril  ni  ir»  l^r^no^  r  ■'  Il 
■   (■  trri  biru  ili- 1<*  ddiiJinili'r  de  irllr  imrl .  cii  autri-- 

itirnl  )p  l'aaniK  bit  ftxK-lln    tiliru   - 

-  tr  mf  fmU  tniii  ulie  uin'  nrlinii  i\tt  plut  irniiii'i|U4- 
tnVÊitr  |Mw«-l<ir«K  le  kni|»du*t^r.  ■■Ititli-urt pe- 


i-etlc  d^putatlaii  Blanc  de  Maiivmsin  H  il'Et* 
l>nimct ,  tous  dcu\  frondeurs  et  dans  se»  inie- 
riHs,  mais  eeliil-el  loeorruptibic.  On  lui  ac- 
corda ce  qucilo  wuhaitoti  :  la  ville  dépota  en 
même  terap»  Fougitfs,  bourgeote ,  et  Dalon , 
avocat ,  aviT  leur  procureur  sjndle ,  Dis  dudlt 
Blanc  de  Mauvolstn.  Tous  tant  qu'ils  etoienl 
riii-cDt  députés  »ims  aucun  pouvoir  ,  mais  sea- 
lement  avec  ordre  découler  l«  propositions 
qu'on  leur  fouit. 

L'on  envoya  un  second  courrier  pour  faire 
avancer  Tavaunes,  et  un  autre  ft  MoDiroïkâ, 
avec  ordre  d'envoyer  tontes  les  troupes  qu'ils 
lM)urroient,  et  en  cas  que  le  due  de  NenwHirs 
n'en  cill  pas  liesiiin  pi>iir  entreprendre  quelque 
chosi'  )H>ur  lïi  liberté  des  )jniices',  et  le  duc  de 
lioujllon  ,  de  concert  avec  la  prlnecss*  et  tous 
tant  que  nous  étions ,  envoya  ii  rurenne  ordre 
de  ne  poiot  délivrer  à  messieurs  de  I^  Korce 
les  cent  mille  livres  dont  j'ai  parlé,  pnree  qu'il 
n'avait  pu  tirer  celui  que  le  parlement  lui  avirii 
fait  esperei'  pour  les  reeouvrei'  sur  les  recettes 
de  Bordeaux.  Il  niirolt  mieux  fait,  parlasDtle, 
de  ne  pas  conlrematidcr  le  premier  ordres ,  qtii 
lui  avoit  acquis  beaucoup  d'iiunneiir  et  de 
créance  parmi  nous,  et  une  trcA-nraiidc  obli- 
gation sur  lu  princesse  :  mais  la  crainte  qu'il 
avoit  de  voir  échouer  l'affaire  de  Bordeaux  ,  cl 
d'être  obligé  de  se  retirer  avei*  mes*ieurs  ses 
i-nfans  pu  poys  êlrati^fr  ,  mus  uruent  et  uins 
crédit ,  l'oblige»  it  en  user  de  la  surle  ;  outre 
qu'il  croyolt  voir  clairement  qn«  c«tU  •oremr 
ne  serviroil  qu'A  accommoder  les  affainv  de  In 
maison  d«  Iji  Force ,  qui  difflciicmcnl  «c 
|M>rlero4t  0  faire  quelque  clioae  contre  la  cour 
sur  la  du  d'une  affaire  en  laquelle  ils  n'avoient 
pas  voulu  s'embarquer  au  eummenct^ment. 

Uu  eut  un  faux  avis  que  le  seP(iur»d'Kspa){i)r 
etolt  a  l'embouchure  de  la  rivière.  Li's  luiysam, 


uu  pBrcuM.  de  rttte  de  irt'ite  à  qu«torTc  »m ,  Qreni  on 
Jiitit  liisiancenat  Jucnu  iW  tJardpaut  dr  lootlrir  i|u'll> 
atlasM'iil  'Ir  dtitiii  Iri  rcinparli  ili^t  lui  ruer  Iruti  rrtiiiUe» 
lur  lei  iikMfgriiii',  l/i'ldlt.  en  niiiiamin-,  r>|K»r[  ce» 
Ji'uriei  iiinori'ni.  mal*  lour  lin)x)riuiilti^  l>[ii|iurla  par- 
detiiui  rcllr  conilili^ranuii  :  u»  «r  i>ul  i«iit  r^fuiirr  ce 
i|iril<drmaiir!«lpniavi'T  loiil  •l'ulihKiiallun  l'I  ilc  t<  bonne 
Hrtce.  th  nioiii«[dil  tur  If  bniilou  de  In  porlo  IliiiMul. 
cl .  «'(iianl  mil  de  roiiK .  Urrnl  Lhuk  11  la  fuit  ilaqui'r  en 
lii^me  (rni|ii  kuri  rioiido .  el  iitcuvoir  vu  un  liiiUiil 
Mir  In  rniii'inii  une  urHr  de  i'i>ii|i>  Cliotr  ("IrAniK^  I  A  la 
viir  île  rrt  p^»!'  rrnudrnrn  ,  l'i^pouinnli'  »>lkll  If*  a»l^ 
1,-ean* .  unr  iviiTur  |<.iiil(|ur  leur  lU  (iuIIIfi  lrur>  |Mi>lri , 
el  ruirrii  (ti5*i>rd(r  dan*  Irum  trlram'lirmr'ni  |Hini  »■ 
mi-uri-à  tKuvccl.Tani  il  NI  irai  que  len  Uaudiit  aii- 
lit^lii'iidr'nl  la  Kiiitiile  0 

lliuiine  i-T<labU  <I*  Imil  e»  f  hi  l'ol  faift  fia»f  tn 
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qui  tuoi«iit  tuujuurs  quantité  des  eDoemls,  aoas 
en  amcDivvDt  cnvlroo  cent  prisonniers. 

Le  10,  ira  cnoerals  attaquemit  un  peu  apris 
minuit  la  deiul-lune  ;  mais  le  »HnU'  de  Mrillc, 
gui  la  déteaàaH  wllc  iiuit-ln ,  cl  ijui  avoii  avec 
lui  la  Mmp«)(iik- <lt-s  gnrdcs  c1l>  la  (xincesMï, 
(fui  y  m  in  niervrilles ,  les  repoussa  vlguureu- 
■rmciil. 

Nos  gens  tirent,  Mjour-IA.unefmndesortlP, 
1|*»  laprinoease  vU<Iu  Imut  d'une  tour  volsiite  : 
•Ile  ne  s'y  plaça  qn  «prfs  avoir  uwnU:  par  sa 
pmcnce  ceux  qui  la  dcvolent  faire-  Ils  brûlè- 
rent tout  M  que  les  rnacniis  avofent  Tall  |)Our 
réparer  lear  travail,  bigler >  Jeune  Bordelois , 
fils  d'un  CMiseJltcr  huttocnol ,  nncico  serviteur 
de  la  maison  de  Coiidê ,  v  fut  tui'.  Il  t-toit  plein 
d'esprit  et  de  courofic  ;  «l  oiilre  les  regrets  do 
toute  la  vjlb,  une  Ix'lle  d^mc  de  qui  11  était 
powloonf'ment  ainoureui ,  et  de  qui  It  portolt 
e«  jour-là  les  cuuleurs  en  ses  plumes  et  en  sa 
petite  oie  ,  liiul  to^oit  la  sortie  MwfJ.  prH  de  la 
princesse,  au  premier  bruit  curifus  qui  vint  qu*il 
étoit  blessé  ,  lumbii  uvanoulc.  il  fallut  U  porter 
ea  son  lit ,  ou  In  considération  de  son  mari  et 
de  SB  famille  ne  l'enip^eha  pas  de  pleurer  amè- 
renwnt  sa  mort  pendant  plusieurs  jours;  en 
Idte  sorte  qu'elle  en  devint  dnn^tereuMfment 
mabde.  Salnt-A);outin  y  fut  fort  blt'»é  A  la  li'lt^ 
d'un  eoup  de  pierre. 

ISotfD  petit  ariueronit  usval  se  présenta  aux 
vtisseaux  de  Montrie,  et  Ils  se  canonnèrent 
tout  le  Jour.  Onenvova  une  clmliMipe  au  devant 
du  KTours  prétendu  d'KspaK'ie  ,  et  à  S.iint-Sé* 
ban^tiei)  |«i-  terre  ,  pour  repriseiiter  l'état  au- 
quel nous  éliouB. 

On  cesM,  ce  Joiir-IA,  de  donner  du  pain  et  du 
:  foin  h  la  cnvaliTie ,  faute  d'ar^fcnt. 

Les  députés  du  parlement  et  de  la  ville  vin* 
rent  voir  la  princesse  avant  que  de  partir  pour 
In  cour.  Ils  lut  tirent  une  longue  harangue, 
qui  n'aboutit  qu'à  lui  demander  ses  Intérêts 
pour  la  jKiix ,  et  qu'ils  se  porterolent  avec  cou- 
rage et  alTcctioii  A  les  ménager.  Elle  leur  répon- 
dit,  les  larmes  nun  yeux,  qu'elle  n'avoit  ù 
demaudiT  que  la  liberté  de  luonMeur  sou  mari 
et  celle  (le  messieurs  ses  beaui-frtïres;  que  si  ello 
evoil  eetlcoblli^alion  â  messieurs  de  Ûordeaux 
avec  toutes  celles  dont  elle  leur  rtoitdéjà  rede- 
vable ,  elle  en  ^erolt  recoinioissantc  toute  sit 
vie, et  qu'elle  ne  dontolt  pas  qui!»  ne  fissent 
leur  possible  pour  l'obtenir;  que  s'ils  ne  te  pou- 
voient  par  douceur ,  et  qu'ils  ne  voulussent  pas 
eontinuer  davantof^e  ù  tflclier  d'y  parvenir  par 
les  armes  ,  elle  ne  leur  dirolt  pnit  un  mot  pour 
leur  persuader  de  ne  point  fiiiie  de  paix  saniç 
eclle  condition  ;  qu'elle  oimoit  trop  leur  sulia- 


faction  et  leur  repM  : 
les  prloit  d'obtenir  un  passe-port  pour  sortir 
du  royaume  avec  momjear  son  lïls,  (a  vîedo> 
quel  ne  pouvoii  nntremcnl  *trc  nssum  ;  ym 
messleuni  de  Bonillon  ,  de  La  Rocbefoacaàu , 
a  tous  ses  amis  et  serviteurs  qiil  vondroieat  b 
suivre  ,  desquels  elle  leur  enferrait  une  llile; 
qu'elle  ne  voulult  en  rien  et  pour  rien  entrer  es 
ut^odalion  avec  le  cardinal  sur  aonine  ehoK, 
ni  exposer  monsieur  son  tUs  aox  ménMS  ito- 
Icnccs  que  souffrwt  monsieur  son  père  ;  iftt» 
surplus  ee  lui  seroit  eonsolatioo  si  sa  présente , 
celle  de  ses  amis  ,  la  grande  dépense  qu'cUi 
avolt  faite  dans  leur  ville ,  ses  pierreries  qa'cb 
y  tainoit  engagées ,  leur  falsolent  abuiùr  le 
cbangesnent  de  leur  gom  enieur ,  et  le  aoba 
nvantsfics  qu'on  leur  uffroit,  qui  étotenlteb 
que  sans  elle  et  son  parti  ils  ne  les  anroieol Ja- 
mais obtenus,  puisqu'ils  savoleut  bkn  nu- 
mêmes  que  depuis  un  au  les  députo  <fi1li 
avolent  envoyés  en  cour  à  eet  effet  Bfakot  bw- 
Jours  été  gminnai»dés  et  rebuirs  :  et  enOo  ff 
comme  elle  leur  prorocttoit  de  se  sou^-cnir  toalt 
sn  vie  des  assistances  qu'elle  et  ses  amis  anlot 
reçues  d'eux  ,  elle  les  prloit  de  se  souTeoir  ia 
grands  services  que  M.  le  prince  leur  avoil  in- 
dus avant  sa  prison ,  et  que  le  cardinal  paUiidl 
avoir  été  nne  des  prinelpatcs  ralsous  qui  h* 
voient  obli^  de  l'y  mettre. 

Les  ducs  prirent  la  [mtoIc  aptes  la  priocOMi 
et  M.  de  Bouillon  dit  pour  l'un  et  pour  l'tif^ 
qu'encore  que  la  Reine  lui  retint  toutmlMi 
madame  sa  femme  et  maderaoLsellc  sa  IWl  Kl* 
sonnlêres;  qu'on  ait  di-puulllé  M.  de  LaBod»- 
foucauld  de  tort  goiivememnit  de  Poil*  * 
rn»é  ses  maisons ,  itt  n'ovoient  tous  tkiu  isire 
Intérêt  dans  la  négociation  <|u*on  allolt  cM' 
meiiccr,  que  la  libirté  dtrs  princes;  qe^B* 
prélendoient  autre  diose  ,  ou  qu'un  fiaïf^ 
pour  se  retirer  avee  leurs  familles  lioi»  * 
France.  Tous  les  officier»  qui  étolenl  la  ftittÊ 
dirent  la  ntCme  cliose  ;  et  après  que  tes  drfol'l 
curent  r^pundn  civilement  uux  uns  etsaiM- 
tros ,  ils  se  retirèrent ,  et  envoyèrent  i  Ba<a| 
demander  les  passe-ports  nécessaires  lanr  J 
pouvoir  aller. 

Le  1 1  ,  on  eut  av  is ,  par  des  sohLit*  f> 
s'élolent  venus  rendre  ,  que  l'on  dcvolt  I»  •• 
ijttoqucr  la  dcmiduite  de  tous  cAléa,  et  qu'l  «* 
effet  on  avolt  doublé  la  ^rde  dans  la  tmodiM. 
Le»  iténrrttux  et  toustesoflide^coudiièrcaliV 
lo  demi-lune  ,  où  la  princesse ,  suivie  de  ^//^ 
lllé  de  dames ,  les  alla  voir. 

On  sut  que  les  valascnux  de  Montrie  bl^ 
soient,  et  que  Biirtianlane  l«  suivoil.  ^*«' 
crûmes  d'abord  que  c'êtoil  p»ur  aller  oudrvvt 
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vaJsseiuix  d'Espagne  ;  nul<i  iioim  sûmes 
I  que  ce  n'iloU  qne  p«ir  iillcr  cherchiT  en 
untonge  d«s  munilùins  de  Kut-rrc  et  de  Um- 
cbe  qui  mnoqttoienl  dniis  l'nrmci'  du  Roi  ;  que 
le  àétaal  dv  poudre  avoit  élé  cause  (jui-  l'on 
D'ATolt  pas  attaqué  la  domMune  commis  ou  l'a- 
volt  résoin  ,  rt  ([uc  le  pain  de  mimiliou  nvoit 
valu  Tiingt  sous  ,  H  le  pot  de  >lii  m-nii-, 

1^  princeue,  <[uj  nvoit  dem^ndt;  aux  juriits 
d'aucnbler  les  reot  et  les  Ireiitt'  en  la  forroe 
||dlnBire,  ayant  (-le  avertie  qu'ils  étolcnt  tous  à 
■Mel-de<Vllle,  y  alla,  et  nm  commnuda  de 
nvre  Soii  Altesse,  comme  firent  les  dues ,  tous 
tMofficirni et  toute  la  noblesse,  qui  étolt  pour 
Ion  à  Bordeaux.  Et  après  que  chacun  eut  pris 
iIkc,  Clic  leur  dit  avec  une  grflce  niervell- 
e,  et  d'un  air  teiidro  et  caressant ,  qu'elle 
lit  souhaité  dis  long-temps  de  les  voir  tous 
nWe  pour  leur  témol^jDer  eu  général , 
nmc  elle  avoit  fait  dans  l'occasion  à  divers 
particulier^  l<:s  obligations  qu'elle  avoH  à  la 
^e  de  Bord«iuï,  et  qui  éloicnt  Imprimées 
I  son  cœur  avec  des  earadcres  que  le  temps 
ouvoit  Jamais  effacer  ;  que  roalntennnl ,  sur 
iltions  de  paix  faites  un  peu  tt  iimlre- 
I,  «l  sur  les  bnilts  que  plusieurs  person- 
I  attachées  aux  Inlen'lsdu  cîirdinnl  Mnïarin 
(desqtiet)  peul-c^tre  quelques-uns  l'ccootoleut), 
«voienlmulicicasementseméscontre  elle,  qu'elle 
woloil  emp^her  qu'ils  ne  jotiissenl  d'une  trnn- 
qulllili-qullsavoicnt  tnnt  sujet  de  désirer, elle 
'1  oro  devoir  su  trouver  dans  leur  assem- 
I  pour  leur  déclarer  qu'elle  uc  souhaltoit  que 
:*  tatlaAwlkm  et  leur  repos;  que  s'ils  pou- 
1  prendre  conA^nce  ou  cardinal ,  et  qu'ils 
Bt  qo'avee  sOrelé  ils  pouvoieiit  le  rece- 
Uis  leur  ville  .  quoique  pHr  plusieurs  pro- 
nions  etdclJbérntlons  publiques  Us  eussent 
In  de  ne  le  pas  foire,  elle  ne  prêtendoit  pas 
'  oppoiwr ,  et  em|)éelier  par  aucune  ^■oie  la 
'  qu'ils  pourroieiil  traiter  et  conclure  avec 
'  i  qu'elle  voulolt  bien  leur  dire  qu'elle 
limls,  parcnset  serviteurs,  no  |)ou- 
r  trouver  sûrett^,  étoient  résolus  de  ne  reli- 
r  n  pays  ctran;;er ,  attendant  qu'une  snlson 
~>  hvornble  leur  donnât  lieu  de  retourner  en 
sy  detnander  [lar  toutes  voies  la  liberté 
lOMlMiMr  son  mari,  de  messieurs  ses  bcnux- 
,  de  nodame  et  de  mademoiselle  de  Ituu  il- 
Içiie  cqwndani  die  cricroit  vengeance  it 
t  tl  aux  hununes  des  violences  qu'ils  souf- 
L  parle»  utdresd'un  ministre  élrun^er  et 
Me;  et  qu'en  quelque  lieu  que  sn  Ixmno 
ii«abc  forlDne  U  conduisit ,  elle  ennserve- 

1  toute  in  vto  la  reeonnoissance  et  l'amilié 

qa'elle  leurdcvoit  en  ^vikral  et  en  parlieulier. 


Les  dues  leur  dirent  en  peu  de  mots  que , 
n'ayant  point  d'autres  intérêts  que  ceux  de  la 
princesse,  iU  n'avoleot  point  d'autres  résolu* 
tutionsa  prendre  que  les  siennes,  et  qu'lb  Id- 
cherolent  selon  leurs  forces  de  l'Imiter  en  la  re- 
eonnoissance qu'ils  dévoient  â  leurs  bontés  et  A 
riionneurqu'ilsavoientre^-U  dans  leur  ville, qu'ils 
n'oubiierolenl  Jamais.  Toule  la  noblcMc  et  les  of- 
llciersqulétolontlùadliérércnteonrusémcnt  li  ce 
discours;  et  après  qu'ils  eurent  cessé, suivantror- 
dreque  madame  la  princesse  m'avoit  donne  en 
finissant  le  sien ,  Je  pris  la  parole ,  et  expliquai 
assez,  au  long  et  en  détail  toutes  les  raisons  qu'a- 
voit  Son  Altesse  de  ne  s'opposer  point  au  désir 
que  In  plupart  des  li.ibitans  de  Itordriiux  lémoi- 
gnoient  avoir  pour  la  paix ,  et  de  n'en  vonelurc 
aucune  pour  elle  et  pour  ses  amis  et  aerrltciin 
sans  la  liberté  de  messieurs  les  princes.  Je  ne 
rapporte  pas  ici  mon  discours,  et  |>our  m'épar- 
gner  lu  honte  d'un  inttuvais  onitenr,  et  parce 
que  toutes  ces  raisons  seront  facilement  devi- 
nées par  ceux  qui  pourront  voir  ces  Mémoires. 

Cette  assembk^  finit  par  mille  b<'nédictions 
qu'on  donna  a  la  pilneesse,  nu  Jeune  duc  et  à 
tonte  leur  suite  ,  et  par  mille  protestations  de 
ne  rien  fiiire  que  de  concert  avec  elle ,  et  avec 
lous  les  uvuntuges  qu'on  pourroit  lui  procurer. 
Elle  fut  si  vive ,  qu'il  fallut  laisser  parler  eonf\i- 
sèment  et  fort  long-temps  tous  les  bourgeois 
dont  In  salle  rtoil  remplie,  AvnnI  que  Wort,  per- 
sonnage de  probité  et  de  l>onne  intejition,  qui 
étoil  pour  lors  premier  jurât ,  piU  répondre 
comme  il  fit,trcs-Judieieusement  et  en  bons  ter- 
mes, à  l'honneur  que  la  princcise  et  les  dues 
venoient  de  faire  an  corps  de  ville ,  et  a  tout  le 
discours  <|u'elle  m'avoit  commandé  de  faire. 

Il  iinit  en  disant  ([ue  loules  les  voies  confu- 
ses des  bourgeois,  qu'un  £ele  pour  la  princesse 
avoit  fiill  élever  un  peu  rt  contre-temps ,  lui  fnur- 
nivsoient  les  paroles  dont  11  devolt  user  pour 
l'assurer  des  services  que  toute  la  ville  désiruit 
de  lui  rendre  dans  une  conjoncture  aussi  im- 
poctante  que  cetic-ei;  que  toute»  les  raisons  que 
Je  leur  avois  dites  etoient  d'une  considération 
telle  qu'elles  ne  pouvoienti^tre  trop  pesées;  qu'il 
avoit  bien  de  la  joie  que  tant  de  braves  houorn- 
ble.s  citoyens  les  eussent  écoulées  pour  en  pou- 
voir profiler ,  comme  il  eslimuit  qu'ils  ferolent  ; 
et  qu'il  ne  doutolt  nullement  qu'ils  ne  suivis- 
sent la  résolution  qu'ils  venoient  de  prendre  par 
une  Inspiration  ntnmuiie  ;  et  qu'ils  avolent  fait 
coiinollre  par  un  suffrage  unanime  ,  que  les  Ju- 
rais concert  croient  avec  ta  prlncessi-  tout  ce 
qui  seroit  pour  le  mieux,  et  qu'il  n'y  avoit  point 
de  tiDurgeois  qui  ne  donnAI  le  plu.i  pur  de  son 
Mng  iHiur  ivniribuer  a  In  liberté  d'au  |xlnce 
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(|Di  nvoil  lii  souvcfit  ripooé  sa  vie  pour  faire 
triompher  In  Fronce  dutis  lunt  Av  gnoiet  ba- 
tailles  qu'il  avolt  remportces  Mir  les  cnnetDbdc 
l'ËUl ,  et  dont  Ifs  pruden»  coitscils  avoleot 
tpargoé  tant  de  snii^  dn  Bordelols  m  leur  ral- 
«uit  accorder  la  paix  qu'ils  avokiil  reçue  du 
lloi  depui»  »i  peu  d«  tenips ,  qu«  erux  qui  Vé' 
couluinil  en  ovoient  lu  RM-moire  Imite  repente. 

A  la  «ortie  dr  eette  ax«erai)l(-e  ,  qui  evoil 
ri-UMi  nu  souhait  de  la  princesse,  eiiralia,  sui- 
vie du  due  MHi  l]l«,  des  dues  (le  ItMilllonetdc 
Ln  Rocbefoucauld ,  et  de  toute  ia  cour,  ilsiler  le 
euaseiller  Vlger,  frère  de  ceiul  qui  avoii  été 
lue,  uomnie  J'ai  dit ,  en  In  snrlie  du  Jour  précé- 
dent. 

GuioRDel,  mn*eill«r  au  pariemeni  de  Bor- 
il«aa\  ,  qu'un  rsprll  hardi  et  indiscret  nioit  fait 
employer ,  quoique  Jeune ,  pour  exécuter  des 
choses  de  viifueiir  dans  un  temps  nnquel  les  a- 
f;es  se  dispensaient  \oioiilicrs  des  vovaires  de  ia 
cour ,  sVloit  etiUérement  attaehé  aux  intérêts  du 
due  du  Reaufort.  li  la  faveur  duquel  il  crovoit 
foire  saforluniT  :  ce  qui  l'avilit  tantôt  rais  en 
ei>iisiilénit>ondaiu»rom|»gniv,  et  tjmtAt  hon 
de  erédit ,  suivant  que  relui  de  ce  due  augmen- 
toit  ou  diminnoit  h  In  cour.  Il  arriva  ce  Joor-ii 
c»  peste  ;  et  l'on  sut  UA  apns  par  quel  moave> 
ment  il  dit  qu*(Hi  avolt  préxentii  nu  parlement 
du  Paris  les  renwntrances  conlrf  le  rardlnal 
Mnuirln;  qu'oD  les  y  atoit  lues  uvecapproba- 
tfonen  présence  du  due  d'Orléans,  et  que,  l'af- 
faire miae  en  détiliérnliwi ,  il  Bvolt  été  résolu 
que  e«  parlement  enverrolt  devers  l^urs  Ma- 
jestés, Meusnler,  de  I.artlKe  et  Bllnut,  CMiseil- 
krs.avec  Le  Cuudray-MoiilpeQsier,  que  Soii 
Aitessc  Royale  y  rwnverroit,  avec  ordre  de  tr«* 
vnlller  k  la  paix  de  IJordeoux ,  «t  de  ne  te  dé- 
Mmjwrrr  pas  quelle  ne  fût  conclue. 

Guionnet  dit  encore  que  l'flrrhidue  avoil  ni- 
vnyé  un  IrompeUe  nu  duc  d'Orleai»  ,  par  le- 
quel Il  lui  avoit  inandtf  qu'il  ■p()orl<M'i  la  |Kiix 
«u  la  guerre;  qu'il  l'invitoit  à  songer  de  (railer 
de  l'une  pour  uc  piis  l'engager  a  l'iiutre  ;  que  Sou 
Attetue  itiiynlc  lui  uvolt  répondu  que  fn  propo- 
»<liiHi  étoil  ln>p  jUKle  jMur  ne  la  pas  recevoir 
liivoriil>)cment;elque,  iwur  convenir  du  temps, 
■tu  lieu  et  des  penniuios,  il  lui  eiivoyoit  le  mar- 
quis de  Verdcronne. 

(1)  (  C«  5  «epiembcc  ISTiO. 

■  Le  parloinrni  a  lu.  en  pr^pnce  <Ir  Son  Alwtw 
RdjaIc.  irf  iJrinl^rcji  lrttirr»i|uccHnl  ilcllordcauv  lui  a 
PM'dlci,  pl  li'(  ri'mii|ih(r»nrf<.<|u'II  luj  «  riiit)l(>r»»ut  lu 
*nlijei  ilïi  i|i>ti>i(lr<'t  •11-  (iuimnc  .  ri  nout  iwutuus  tDut 
Maturrr  hup  fa  i-iu'  nvrc  luui  In  haiii  (rnllirirn»  nui" 
l'an  pvuYiill  nlttiiiJrc  rl'unF  cumiiagnlr  qui  pirml  uni* 


P.  tRNET, 

GutoHnet ,  après  avoir  répand*  daaeUvI 
c«que  le  duc  de  liMuftirt  et  arsanittaianiw 
urdODDé,  alla  renftre  ses  de*oira  k  la  piiuuw. 
et  «munença,  après  uo  fort  petit  caa{liaa(,* 
cicvcr  sa  v(h.\  ,  et  A  lui  dire  pobl'KiucnKBt^ 
les  serviteurs  de  monteur  son  mari  l'onM 
abondoonâ  (e  Jour  que  Tau  uplna  sur  ks  nmw- 
trances  dotil  Je  viens  de  parler;  H  qw.^ 
wixanle-douxe  vtrix  gu'tl  «voit  rtia  (»w  W 
dans  Uiult^  les  asMRiMics  prtoédcntn,  ïia) 
en  Bvoit  i-u  que  deux  ou  trois  m  relief;  ^ 
rien  n'eloit  plus  impossible  qu«  de  le  tinr  l> 
prison. 

Ln  princesse  lui  dit  :  •  Je«oasAuroiseiUB 
de'l'obltfKtlon  si  vmisnviex  fuit  uni-  anssignaà 
diligence  que  ri-lle  que  voir»  venez  de  foirepsv 
me  dire  tout  le  eotiiralre  de  ce  que  j'enIndfA 
voire  boadie ,  ou  si ,  étant  ainsi ,  to«t  dis 
venu  me  le  dire  en  secret ,  et  m'insptrer  ^id- 
ques  moycus  pour  prendre  d'autres  OMSDretflt 
celles qucj'aiprHes Jusqu'à  priTVJjt.  Mao^ 
lallon  est  que  les  bruits  cjuc  vuos  atrs  ftmit 
parlaville,  le  diseoun  que  vous  rar  Wla.rt 
voire  vnyage  prtcipit*-  et  sans  nrdiv  if  tWw 
compagnie ,  me  sont  égalcmc-ot  EOSpKis-  •  K' 
se  tournnnta  tonte  faïuemblù;,  elleAtss'»- 
riaiit:  >  Ne  serai-je  pas  bien  fondée  â  entra 
ptatAI  ce  que  rontjendroni  les  pn-mitra  ItHm 
que  Je  rccevrni  de  mes  amis  de  Parti,  qoew 
que  IDC  ftitae  si  a^rèablrment  nDioand.  • 

Lrlnidemaln,  nonssânespiar  unexfrti^ 
<%  voyage  nvoil  été  résolu  dniiv  le  nostS  in 
duc  de  lleaufort.  afin  que,  pn^edantdeM^iA 
huit  Jours  l'arrivée  de  l.nriigcet  Biiant,  Il  F*' 
iVqkandrc  partout  ce  qu'il  pablloit  haumart. 
afin  que ,  chuiigeant  Its  n^lutlmts  qui  nriktl 
été  prises  à  Bordeaux  ,  un  ne  s'arrAil  1»^ 
rnrticlc  de  la  If  bcrié  des  princes  ;  qii'oo  m^ 
ult  la  paix  offerte  pnr  le  duc  d'Orléiinf .  et  il" 
Rordeaux  loi  avant  celte  obliKallou  et  aa  <)>' 
de  Beaafurt ,  <pii  l'avait  iiopiK'C  n  Sun  All«« 
Koyule,  â  ee  que  publioit  e<-t  envoyé,  s'nn- 
efadt  uut  it  fait  a  lui .  et  se  détacbit  du  f* 
de»  princes. 

J'nppris  celte  purlicularité  par  nue  nnplcd'' 
pécbe(lïquc  Je  reçus  de  l'ebl>é  lloqaette 01  ib 
Cambioc.  ecclésiastique  de  Toulouse,  mm*' 
J'ai  dit  nllleurs,  doux  ,  modeste ,  betu,  pnp" 


lUiri  t^^[lèrp  h  ttt  iol^rtu.  Elle*  Mt  Ht  ^ué-it\<vin'i 
ptilniéca.  cl  uni  receu  taule  l'approhaU'io  iiu  ' 
lïDl.  Ils   uni  pBru  dp  psiIlaHIé  imar  *>i- 
i|u'un  n'A  r«>l  auiUTip  n^An-iioa  ua  (ikMeun 
li>ri'r>|>ii>rt  <lc  M.  lie  BouUliMi  el  <tr  M.  de  ^  ' 
linrti'ni  Imite*  <lf  Itilr1ll«mm  «nr  IKnutiif- 

M  l..iiiririci|ur  M.lr  >lur  d'Ufléaas  a  rairlKShnn 
lia^iiii-,  dcirntrrmrr  IniwbeiMedMierstKinauiwit' 
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Hfort  tnirignnit  qui,  par  la  tluchcsM  deChl- 
Ullim,A  laquelle  il  ttoit  tan  iiIUiché.ft'Moilin- 
Rintw  Auprn  de  la  prlitcc»»  douairière  al  Ae 
Juuslniuiltedecotlc  maison,  etqui  y  prit  ns- 
ldcertaDceJiisqun  a  la  liberté  du  pHiiou.dc 
I^Bqwlt  peiii'truiit  dimiuua  fort  na  coiuidcra- 


dr  BordMiii .  a  tmpetrht  qu'on  n«  parlll  ilu 

',  Joint  qw  branriHiii dn  mtvIifuo  li*  KIM  I» 

q«l  tralrni  k  nitiire  aton  ilaiM  la  iite«uit#  •)< 

niH  •pfit^lirnilj  Jt  tro|i  folrr .  i-t  >lr  irii- 

Im  ftcnilcuT»  iTiip  [luUMnt  ea  dvifaltaiil  rr  iiitnlt- 

Ifr,  «|Bl|>eiulik)([çranilr  Jibutlfifrui.rl  qui  ulra- 

t»bU  ik  rccbercliFt  l'ipiml  do  U-   te  pnnrr  pour  M 

■K-iIrairautetlrlr  tvKrtMf«|iriM;cc  wni  Ici  ttiita- 

Uf>  lalMM  iguJ  OUI  onifieMÛ  qn'on  ii«  p>li  dci  id>li 

nmirrlii). 

■  T»utr  to  tompignlr  a  donc  r«cb«Kht  Im  nmirn» 
d'cwfwfrhrr  qur  Ûoiikaai  non  «mlrmcnt  uf  sucronn 
_>aM  ani  cllbru  da  lAnlIiul  Miiirlii ,  nuit  qu'il  pûl  ot^ 
^^fcnlr  uur  ^It  ipurrri  liunnntilr.  que  le  idriMiifuI 
^^BIIniF  ilrlitoir  nlir  udp  oth-  In  Ilbrri^  <lo  UM.  k* 
^^■nwFJ-  Et  alBn  qu'il  1«  pùl  fadlnnMitoljtFiiir  ■Ifirrllc 
^^»ri« .  t* fompaanlu  n  nomni^  MM  Urusnif r  ri  Bllnut 
^topai*».  atcc  pouToIr  il*  la  nfgoiier  rt  de  te  wnl»  de 
hiu*  Ita  m«}(at  |«  pim  eouienalilM  pour  âuiodte  le 
Im  qvl  ««  e«  Gnjeiioe  :  l'on  n'en  riclui  |M(  un .  le  par- 
baWDI  lei  Itwafelouf  ttont.  el  Uiiil  le  nionde  etldiv 
mtmié  Jucord  qu'il  Ibnt  ucepin  louut  xnl»  de  pio- 
VawlkM*.  metar  cflln  de  minin-  MU.  le*  prince*  eu 
MerU ,  aOlM  iftfUiuSrf  la  Kuerre  cirtlle  qui  tommencc 
ili  Ml*  eoUe».  L'on  a  tituj  lUata  île  eiimincncet  par 
^^^UMMItan  de  iMi  ariei  d'hutillîWi.  el  le  motif  a 
^^^^^h  ma*  donvff  niA)rii  de  aainuntr  lemp»,  que  Ton 
^^^^BAHIodii  r*lre  biorable  pour  pluoleue*  raMii* 
^B^MTOUi  Jugri  bini  à  <eui  que  I'cmi  menace  d'un  il^. 
^pVou*  deliirijugcr.  par  Ir  ri>»uliai  ili' celle deilMtation, 
dr  la  banne  4Uf«alUoD  où  tr  Irnavr  pretrntemrnl  le 
IMiIrmetit  dp  hrlt,  qui  ne  protrrli  aurune  r«mlllhiiià 
irlui  lie  Itoidetui .  qal  ipproiitr  p,ii  ailianre  loiilt* 
>r>  ili-manilei  qu'il  tcru.  et,  pir  cnni>^>|uen<.  h  propo- 
MUuB  de  U  tibeiU  do  MM.  lei  prliire*.  que  la  Irtnicléde 
MM.  de  Burdeaai  a  bkt  Jinqu'a  pteimi  crnlrr  rsirc 
al— liwuml  n«eeual(e  nu  tiailie  :  nielR'ci.  Il  en  pr^en- 
UnHfitdan)  teiMnlimeni.  qu'il  Caui  li  pau.flqnel'n- 
*«*«hini|ur  quelque*  uiiB  ont  eue  lulitfuli  pour  MM.lv> 
r«lace*.  redr  enftn  k  ta  nécrMll^  qu'un  a  de  iMciGet  Ir 
■artnaie.  Vom  p«mdm .  t'tl  vaut  pUli .  iu(  cela  vm 
waiwre*  :  «'Il  mut  inipwie  pour  le  bba  4e  <ro*  BDbiret 
4*  Itrer  le  irnlKit  en  hinffueur.  mut  I*  pouvei  pat  le 
Didfea  lie*  ilepuirt  du  paclriiienl .  ri  tout  vont  lllue- 
trj  tiM)oijii  u»r  nuicriuiR  (luur  la  nfçoclali'in  :  maU . 
a  notre  trtii.  le  aiieui  eii  que  lou*  tictei  rlaburd  de- 
elar^  te  paileneDl  ei  It  ville,  qui  ne  pruieDl  t  recevoir 
k  cariliiial  Haurtn ,  ni  cDoclurre  lapait  un*  In  liberté 
da  MM.  kt  prince*,  el  que  viiuf  n'enlr^er  en  aucune 
BAliotUlliin.  Df  aaCDiie  ronHrenre,  l't  lalulet  le  wrln.i 
MM.  le*  depiaiet  du  parkment  ile  lou*  nl)tenlre(!tileui 
enn.lMIoat.  L'on  ru  penuaiW  que  vom  en  ntcrei  alnii . 
rt|r  *iiu*  peie  itaiarurrc  avec  téiitt  qu'on  ne  le  Iron- 
•n«  pu  iiiautal*.  el  qu'au  conuaire  ee  lera  on  ino]en 
lolklllll>le<r<«Kagor  MM.  k«  dfpnléidu  parleiuenl  àde- 
■aiulM  U  liberté  de  MM-  kl  ptince*. 

•  Cadrai  MM.  Ie> d«piil(«  noait  ont  patu  jUMpiet  i 
P*4m«I  aaaei  aUtalluose*  pooe  ei».  H.  Le  Meutoler 
Toolnt.â  Llbaonie.  en  prtacnre  de  la  Ile}ne.  inier- 
nmivrr  k  haraaKiW  de  M-  de  Ballleul ,  et  le  faire  aou- 
«vtnr  9d'iI  a  «rib*  de  la  eomfiipile  rie  parler  d'eiii  :  le 


liua.  Celte  dq)éi.-he  doit  lignée  de  l'an  rt  de 
l'autre ,  et  om  disolt ,  b*k  ce  qiio  dcssua ,  que 
Ir  niton  de  ce  q^iv  les  nmis  de  M.  le  prlnt-e  n'a- 
vuicnt  pnHe  ni  de  f.i  Nticrlp .  ni  contre  le  cardi- 
nal,  diitif  la  dernière  auemblec  ,  c'i-toil  parce 
qu'oïl  RI-  pvuvoit  parler  de  l'un  snits  l'autre ,  et 

Hwnd  nt  cniUrenent  iMelarf .  Il  mioII  lié  d*aniiaft 
aier  M.  le  uiariyiial  île  Ilrete .  qui  lajr  nu  l'honneur,  a 
rmllcledela  uiori,  de  Ir  oonimrr  I'i-i/fuIciit  de  tou 
teiinmeui:  Il  a  loiijouri  nmiiikr'^  li  malton;  nuut  ne 
doubtont  pti  qu'il  ckparie  il'li'j  avec  iiicllniliou  ik  la 
tenir,  qui  «era  !iai»  iluu(iii>  auiiiueolJe  par  ta  reran- 
gnoitMOCe  que  lui  rn  lesiiiulKnera  madame  la  prlni'atae 
Elle  doit,  en  relie  wcniioii .  Ii'ur  Inilnuer  ndiollte- 
nicni  les  ieniinirn«  d'oIilitiMIoii .  et  teur  riire  cnnipren- 
itrr  qu'elle  piniilra  <olu  d<-leut  Jiniancemenl,  dn  tnuin* 
de  quelqu'un  lie  leur*  rnrint;  le  premier  en  a  qu'il 
dctlinc  nui  beneiii'ci ,  k  trcund  en  a  un  a«*ei  «niai 
tiomlire  pour  lea  nieilre  en  louk*  lutle*  rie  protMtioDl  : 
el  en  eïïei ,  le  tervice  i|u'ilt  peuteni  rendre  ne  içaumli 
janaittalreaMM  reconttnu.  car  d'eui  dépend  en  par- 
tie le  tucc4>  drt  nibirn .  et  II*  >onl  captbki  iTlRtplrer 
toute*  iMle*  de  iHini  moût  einen.i  au  padenienl,  et  pour 
la  Hbetié  de  MM.  le*  prliKct.  et  ouuue  h  ratdlnal 
MatiriB. 

n  Le  parlement  eontlnur.  M.  le  duc  iTOrkani  nllïc 
d'en  eavojer  la  dAtlarailon ,  et  daroalD ,  un*  huile,  elk 
letd  enrcjtliirte. 

u  L'aicbiduc  cl  k  mareictial  de  Toteiuie  ont  prit 
nujourd'biii  kurquarllir  a  l.n  l'cn^Milon.  a  douic 
lieuet  de  Patlt  lli  n'ont  pat  voulu  quitter  le  potle  de 
Fltmc.  queSroudrau,  qu'il*  ont  (nlcl  milr  de  tue  U 
rivière  d'Oite .  i>r  t'en  turi  oiipate.  L'««i  erotl  ipn  dan* 
lient  uu  lininjuari  ils  a'approcberoni  eneerre  rie  l^trit- 
ce  qui  T4  faire  loul  l'etTei'l  que  tous  pouiei  di**lrcr,  et  l' 
e»  *aii*  dtfllcnll/ que  lutil  le  tniindv  rriienitra  pour  Ira 
prince*,  pluitotl  que  itr  muITii'  l'enncni*  au  eieue  du 
roiaufiic  el  U  tille  ik  Horili'aui  atfiii'ii^ei  niait  con'ral 
pa>  cncoïc  k  pi»  forin  dlirtulon  que  «ont  a;et  :  rik 
tout  ilentlin  rie  l'ettièine  ineiinietllgenrc  qui  eit  entre 
le*  fiondcurtellacour.  lit  fout  tout  kuiieAbtuaaprëarie 
U.  le  duc  d'Oïkant  otln  rie  l'obliger  â  et  tendre  aialtlR 
dea  prlnrr* .  cl  beaucoup  rie  (en*  croient  que  la  rtauln- 
liou  en  ril  prite.  Ce  que  je  faut  puli  dite,  atrc  vérité . 
c'en  que  M,  Le  retlkr  en  e*l  fort  al.iniie,  cl  qu'il  n'y  a 
point  lie  rioule  qu'il  ii'ajn  etrrii  ao  rartiinal  Mararlu  la 
prioe  oit  II  oe  Ironie,  qui  n'a  plu*  *p|iarcnunent  d  aulrc 
mo)eii  lie  subiiiier  qu'en  te  laccomnioilanl  avec  X.  le 
prime;  (ibi'Diicuup  de  gtnt  croient  qu'il  ne  teia  pa* 
lïcbt  de  *'}  toit  funi^  par  k  inauvtit  luere*  dct  aflalre* 
de  Borikaui,  H.  k  due  d'Orléan»  etrniiie  liiut  rr  que 
l'on  rill  rian*  le  poikment  luiilie  le  ranliiial  Matarln. 
atce  une  gul^iude  il'etfirli  qui  epuiiiRaie  iouIm  Ici  crM. 
turrt.  c(  ce  qui  est  ptui  roaildeiaLte.  c'n*  itoe  te  coad- 
juicnr  tetniik  ne  plu»  iinrdei  ik  oieturo  O)  iian*  k  par- 
ileolier  nj  ilaiii  k  pulilic  avec  la  cour,  Alnti  k»  ctiotrit 
tant  en  etiat  que  nnui  puurtoui  etpéier  nosirc  talut  de 
tout  celle*  du  raiiltnal  Maxarln 

H  L'atchlduraciKiijeuii  u iiiiip{lle  à  M .  le  due  d'Or- 
kaiii  pour  ktominer  lie  f«i(r  la  poli  centrale.  S.  A.  R' 
taj  a  eniiile  k  tieur  rie  Verdcruuir.  pour  taetarer  qu'il 
y  e*u>ll  rittpote.  C'etl  tCKore  «n  majen  do  T^ctinclllpr 
toute*  cboiet ,  pulw|«e  k  Mitelé  de  MM.  h*  prtncea 
dotbt  faire  une  de*  condilloD*  dn  irakld-  AintI  t«u> 
to;riqiMtuut  cuntpireà  leur  bberk,  H  qu'U  (If  pend  rie 
lloiiriledat  d'en  avoir  la  clulre.  ■  ' 

(  /.atrreaAvtireii)  Lm*i 
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qne  de  parler  t-n  («lie  occasion  du  cardinal 
étoit  le  perdre  suis  ressource  ;  qo'ûU  «wtraire 
il  fnllojt  cmpiVlHTNi  ruine,  sor  liK|UPlle  la  pui»- 
unc4'  du  duc  d'Urlcniis  et  de«  frondeurs ,  enne- 
mis jurés  de»  primvs ,  sVli^vcroit  trop  haut  ;  que 
la  imnslBtJon  ù  Marcoussis  les  Ololt  du  |)ouvoir 
du  cardinal ,  auquel  Ils  avalent  Jugé  à  propos 
de  donner  cv  moment  de  relAche  pour  penser  i 
lut ,  aflii  que  douh  eu  pro(lta»»it>us. 

Ce  ralsonnentent  nuut  »i'ml>ln  A  tous  fort  cx- 
troordinoirr ,  et  celte  conjoncture  perdue,  d'at- 
taquer le  cardinal  par  la  partie  ta  plus  seitsibic, 
nilnolt  absolument  no»  dnaeins  cl  tuuttv  tes  iw* 
goclstlons  que  tioiu  avions  commencée».  Elle 
ralentlMOll  l'esprit  des  Borddols  ,  elle  renver- 
MJt  l'espérance  de  dus  soldats  et  de  tun  onicierH 
ménM ,  et ,  en  un  root ,  pcrddt  nos  arfaires  anus 
renourcn.  C'est  le  malheur  des  |>arli.i  qui  n'ont 
pas  tiD  ebef  «ulurisO  et  puissant ,  qu'il  c«t  mal- 
aise d'i'tablir  une  obéissance  eontptcte.  Chncun 
veut  tti;ir  û  sa  mode,  et  se  faire  un  nk-rite  por- 
tloilier  de  sou  Ima^iinnlion.  Itordcaui ,  on  étolt 
nudaïue  la  princesse  ,  éloit  le  centre  de  notre 
force  ;  le  cardinal ,  qui  êlolt  maître  des  per- 
sonnes des  princes,  étolt  aux  poriei  :  c'élott  U 
d'où  dévoient  partir  toute»  les  résolut  Ions.  M.  de 
TtireoDe,  qui  avoit  amené   l'archiduc  à  une 
Journée  de  Paris,agissoit  de  concert  avec  nous: 
Il  yjettolt  In  terreur,  et  donnoii  préteite  à  tout 
proposer  dans  k  pnrlfment  contre  le  eardiiul. 
Celui  de  Bordeaux  ,  que  nous  avions  déterminé 
avec  bien  de  ta  peine  a  mettre  le  feo  au»  pou- 
dres ,  avec  se»  n-montmnccs  dont  j'ai  parlé ,  l'a- 
v(rit  fait  ;  tout  euiiKistoii  à  taire  la  denii^re  |)eitr 
au  cardinal ,  afin  de  lui  Tnirc  prendre  avee  nou> 
unen^lution  bmsiiuc;  et  cinq  ou  sJi  vMon- 
naires  qui  étuieiit  A  Paris ,  et  que  nous  avertis- 
sions de  tout ,  révoient  la  nuit  que  Itordniux  qui 
soulenolt  nn  siège .  que  l'arcbldae  qu'on  nvoil 
fait  mouvoir,  que  la  duefanae  de  Longuevillc 
qui  étoit  à  Sleiiay,  et  que  le  vicomte  de  Tu- 
renne  qui  étoit  à  la  tétc  d'une  armée,  étolent 
tous  de»  rrssorls  qui  ne  se  dévoient  mouvoir  que 
par  leur  enprlce ,  et  quenlln  ils  dévoient  être  les 
arbitres  du  sort  de»  pritiees  qui  Fiemistoient 
dans  une  rigoureuse  prison.  Arnauld  étoit  le  pre- 
mier nuteur  de  toutes  eesidé»:  Il  crojoU  qu'il 
lui  serolt  honteux  si  le»  priiicw  étolent  mis  en 
liberté  par  les arntes  |>eiKlnnt  qu'il  JouisM»  d'un 
plein  repo»*  Paris;  Il  vmiloit  pourlunt  être  ou 
parollre  l'auteur  de  leur  liberté ,  et  eelte  env  le 
lui  raisolt  Inventer  un«-  inilnlté  de  projets  quil 
eommunii|uoit  na\  pontonnes  les  mieux  Inten- 
tionnées. I.c  duc  de  Nemours,  que  In  c<msidé- 
rntion  de  In  duebcsse  de  Chdtiiion  aviitt  niU 
pour  (ors  dans  les  intérêts  de  M.   le  jirince, 


comme  II  y  Hit  defMis  par  le  respect  H  p«r  Tt- 
mltié  qu'il  prit  pour  lui ,  croyoit  faetlemoU  iMl 
ce  qu'Amauld,  qui  avoit  de  l'empire  ssr  SM 
esprit,  lui  conscilloit  pour  i>e point alwndonoB 
Paris,  où  11  voyoit  avec  rarilité  la  docbcne, 
pour  qui  il  monrolt  d'amour.  Les  scrvilcms  qw 
U.  le  prince  ai'olt  dam  le  parlement  ne  se  mm- 
votent  que  par  leurs  ordres ,  et  leurs  ordro 
minèrent  ainsi  nos  aftaires  dans  le  temps  qut 
nous  devions  tout  espérer.  J'avtHie  que  ladi- 
pesslon  que  je  Tais  est  plus  longue  que  de  nt- 
son ,  mais  Je  ne  l'ai  pu  reniser  A  l'indîgnailM 
que  me  causa  un  si  tanx  TSiiMnDn»enl ,  daal  la 
ducs  ne  ponvolent  se  consoler  aussi  bien  qit 
tous  tant  que  nous  étions  A  Bordcnix.  Suivais 
le  iil  de  ces  Mémoires. 

Le  12  ,  nos  coureuni  interceptèrent  quaatilt 
de  lettres  que  portoieul  deux  courriers  a  ta  cmt. 
Les  plus  importantes  étaient  de  Le  TcJller ,  » 
crétalre  d'Etat ,  an  cardinal  :  elles  sont  cnrieusts, 
et  jusiiftent  ctatremeiit  que  le  due  d'Orkau, 
c'e»t-ii-dire  le  coadjatear,  à  présent  le  canS- 
lutl  de  Iteti,  qui  avoit  pour  lors  nn  crédit  tnl 
entier  auprès  de  lui,  vuuloit,A  qoeiqite  prixqw 
ce  fut ,  devenir  matlre  de  la  liberté  dn  prtoes 
et  perdre  le  cardinal.  J'avoue  que  l'entMre  eu- 
CUtion  de  ce  dessein  nuiu  {luuvoit  nuire,  oA 
rintenter  fabolt  lasùrrlé  du  iiAirv;  caxksaiàl 
du  cardinal,  joints  à  ceux  du  prince,  nuseol 
toujours  et  cii  tout  temps  ttc  Ica  mnltm  MfV- 
leroent  et  pariout,  et  nous  n'aspirions  ton  qa^ 
trouver  uoe  oecnsion  qui  c^ntruii^'nlt  kor^liu' 
A  la  souliaiter  :  nous  l'avions  en  niatn.cliMllogs 
la  tit  perdre.  Il  y  a  mille  choses  dans  ces  Mm 
qui  font  voir  ([U«  te  cardinal  trainpoit  n  nA» 
tempe  et  nous  et  les  frondeort.  Ccux-d  ea  lU- 
BOieut  autant  du  cardinal  et  de  nous .  et  mai 
D'onblilons  Hen  de  notre  cMi  pour  preodre  km 
nvantiiges  sur  1»  nn»  it  Mir  les  antm  :  taut  il 
est  vrai  que  les  uritnds  intérêts  font  tirat  knaç^ 
ncr  aux  homnH-s  pour  parvenir  h  Iran  Un. 
Mai»  nous  pouvions,  sans  être  blAmée,  vM 
ser»  Ir  d«  frowleurs  contre  le  cardinal ,  et  Jr 
erlut-ei  cwiilre  ceux-IA,  pnrw  qu'ib  étalent tsa» 
les  sources  communes  de  nos  maux.  Ils  antM 
conjointement  comploté  la  perie  de  M .  te  (irlaiCf; 
et  »f  Jamais  il  a  été  permis  d'nscr  de  surfrtw. 
Je  crois  qu'il  nous  l'étoit  en  ce  rencontre ,  pvo 
qu'ils  Soient  également  nos  ennemi».  Rui,  •> 
eontraife  ,  ne  pouvoient  agir  t'un  euutre  l'aiiln 
par  des  coups  continuels  comme  ils  fnbuicul. 
sans  ae  donner  de  justes  sujets  de  pialnin.tt 
cela  causa  enfin  les  déflances  qui  nous  firent  ti- 
rer In  princes  de  prison.  J'aurol»  volonllen  i»- 
séré  ici  une  tioime  parité  de  n-tte  déj><^ehe  { tli» 
laquelle  II  y  avoit  de»  lettres  des  comtes  d'Abi* 
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el  (l'Harrourt ,  du  moréchnl  de  l'IIAplInt  rt  dv 
quelques aalm  de  qnalilv  émln«ntc)  honiense 
h  des  peiu  de  telle  condition;  et  c'est  ce  (|mI  m'a 
empOdi^, éditant  autant <|u«  Je  pui»  de  Tâcher 
les  pctsoDuex  de  <|ualité  et  de  inrrite  ;  et  le  {wu 
que  Je  dis  ici  tiVM  (lue  [tour  me  faire  siiiiveiilr 
d'en  instruire  M.  li;  prince  niivant  mon  devoir. 
11  y  STOit  encore  deux  fl^m  d'horoso^ipcs  du 
Roi ,  que  l'abbê  (iuefllcr  rcnvovoit  au  cardinal, 
el  qu'il  a>oll  Uréea  par  son  ordre.  Pnur  ces  deux 
piires  ,  je  Im  ai  supprimées  pour  de  bonnes  rni  - 
,  MOB,  p.trce  qu'elles   contenolent   dex  choses 
in  bt>n  KrunçDJ.i  ne  pouvoit  faire  voir  au  pit- 
aaits  criine.  Il  y  avoil  ausiii  des  lettres  de 
snnet  a  La  PaK-u,  son  frère,  au  président 
ird  et  DU  consriiicr  Du  Zeste  ,  loua  deux 
bien  et  de  mérite ,  par  lesquelles  II  leur 
loil  qu'il  veiiott  à  Bordeaux  par  ordre  du 
I  Rvaufoft  et  de  quantité  de  gens  nttnclics 
.  «erTice,  pour  erapi^elier qu'on  ne  néi;oeiiit 
U  Reine  el  avec  le  cardinal.  Ces  lettres 
:  ger%ircot  iwaucoiip  ;  car  nous  fîmes  en  sorte 
fiiirt!  tiimber  entre  les  mains  de  ce  mi- 
re, iwttr  lui  ciindrnier  k'SMiU{ie'>riK(|ii'il  nvoit 
tre  ceux  qui  i-tuiciit  d'avenus  se»  amis  pur  la 
ention  des  princes. 
(  reçus,  ce  Jour-là,  nue  lettre  de  madame  de 
uevillc ,  qui  m'.issij l'Oit  avoir  envoyé  pai  Ile 
ipiermiesen  Hollande  ,ann  de  fréter  des 
aux  pour  iioun  cnvo^tT  rn  rivirrtr.  No» 
n  prirent  quelqueii  nffiiOdc  canon  el  quel- 
I  naollloRs  que  l'on  eiivoyuit  du  cnmp  dos 
iceans. 
13,  tout   (toit  prépari'  pour  faire  une 
I  lorlle ,  comme  un  l'avolt  résolu  dès  la 
[  m«U  deoi  hommes  qui  avolenl  envie 
mari^eliiux  de  oarop ,  et  qui ,  avec  rnl- 
s'en Jui:«-oicnt  indignes,  crurent  qu'il  fal- 
vniir  à  bout  de  cette  prétention  par  une 
lie  qu'ils  ârent  :  c'eloit  INorI ,  parent  du  Ju- 
I,  et  kcbevatierdelthiére.  lis  llrent  si  bien 
leurs  meiH-es ,  qu'ih  emp«>cJierenl  les  eom- 
ndnns  dt«  corps  de  se  trouver  a  leurs  postes  ; 
y  eut  >l  peu  de  monde  en  garde  et  dans  les 
itiaem  qui  dévoient  donner  des  hommes  pour 
•orllc,  qu'elle  ne  se  fil  pas.   Le  comte  de 
Itle,  qui  avoit  promis  au  ctievaller  de  Itl- 
I  de  le  servir  aupr^  de  ta  princesse ,  et  qui 
ait  propnser  un  tel  sujet  au  préjudice  de 
ilrurs  KUIres  de  qualilt^  et  de  mérite ,  et  qui 
lient  raison  de  demander  d'i^lre  mans-haux 
leuDp.luI  nvolt  éic  lu  veille  proposer  de  dnn- 
poste  à  Briord  ,  gentilhomme  brave,  11- 
I,  el  lie  longs  services;  n  Uarbantane,  qui 
■adotl  les  lEaliotes  et  k'S  gendarmej»  du 
I  d'Rnghlen,  et  de  l>rBVi>ure  conaue  ;  à  Nort, 


au  die-valier  de  Ilfvl^.  La  princesse  me  Ht 
l'honneur  du  me  demander,  et  de  vouloir  qne 
Je  lui  dise  mon  senliment.  Après  îul  avoir  dit , 
avec  le  respect  que  je  tu(  devois,  qu'elle  était 
la  maltresse  pnir  en  user  comme  It  lui  plnirott, 
Je  lui  reiiionirui  la  dangereuse  conséquence  de 
mulil|i1ier  les  ofUciers-généraux ,  et  qu'elle  ne 
pouvort  cruliflcr  eeux-cl  sans  en  faire  autant  en 
faveur  de  quelques  autres  que  Je  lui  nnmnuii , 
qu'il  me  sembloil  que  Son  Altesse  feroit  pru- 
demment d'éviter  le  désordre  que  cela  uuroit 
pu  faire.  Elle  approuva  mc«  misons  :  J'allai  les 
dire  au  duc  de  Kouillun ,  qui  les  approuva  pa- 
rcillenient.  Knilo  ee  Jour  duquel  Je  parle ,  qui 
éloit  le  I  s ,  comme  on  voulu!  faire  la  sortie ,  La 
Capclle-Blron  cl  le  chevalier  de  Roipielaure  di- 
rent pul)liquement  qu'ils  (juilteroient  le  pnrll 
si  on  ne  les  fnisoit  mari^iiaux  de  eump.  [Sort 
protesta  que  si  on  ne  les  faisoit  tous,  personne 
ne  monteroit  la  garde ,  les  autres  en  dirent  au- 
tant; et,  en  un  mot,  une  révolte  Rénérale  du 
jien  de  troupes  ijui  nous  restoient,  et  que  Nort 
el  Itiviére  avoleul  excitées,  obligea  le  duc  de 
Itouiilon ,  qui  élotl  au  lieu  d'où  l'on  devolt  faire 
la  sortie  ,  de  prier  le  due  de  La  Rochefoucauld 
d'aller  repri'seiiler  à  la  princesse,  aupre.s  de  la- 
quelle J'étois  dans  l'église  de  Saint-André,  où 
elle  fuisoit  ses  piieres,  qu'il  éloll  d'uue  néces- 
site absolue  de  donner  ses  brevets  aux  six  dont 
Je  viens  de  parler  ;  et  qu'tncore  i]iiii  Bi'loril  ni 
Barbantauc  n'eussent  aucune  part  en  ce  qui  sa 
passoit ,  U  n'étoit  pas  JuMc  que  la  modestie  el 
le  respect  de  ces  deux  gentilshommes  ,  qui  le 
méritolent  plus  qu'aucuns  des  autres  ,  leur  iHil- 
sissent.  La  princesse  me  ûl  le  mime  honneur 
qu'elle  m'avolt  fait   le  Jour   préeédout  sur  le 
même  sujet.  Je  lui  rt^pondis  que  Je  serols  bien 
moins  d'avis ,  dans  cette  conjoncture ,  d'accor- 
der à  la  mutinerie  de  ces  messieurs -ht  ce  qu'on 
avolt  refusé  la  veille  à  leur  Impurlunilé:  que 
rien  n'éloit  d'un  plus  dangereux  exemple;  qu'au 
contraire  je  croyols  qu'il  éloit  d'une  nécessité 
absolue  de  montrer  de  la  vigueur,  (in'll  falloil 
contenter  les  autres  et    chAtier  les  deux  qui 
Bvoicnt  cxcllê  le  dtrsordrv ,  en  cfaassaul  Bl- 
vierc, domesllquede  monsieur  sou  TOsrI,  ou  en 
le  meilaril  en  lieu  de  s&relé,  et  donnant  h:  ni- 
ciment  de  Gonll ,  que  commaudoit   Nert,  A 
qneliiu'un  de  ceux  qui  élulent  à  sa  suite ,  et  qui 
eloient  Ires-capables  de  le  bien  commander,  que 
loul  ee  que  Je  feroi»  soroil  d'écrire  bien  ample- 
ment tout  ce  ([ui  se  puuoit,  pour  eu  rendre, 
i[uel(|ue  Jour ,  compte  à   monsieur  son  mari 
{  comme  Je  fait  )  ;  et  que  cependant  Je  lui  con- 
selllois  de  faifc  pondu  cl  lemeni  ee  que  les  ducs 
JugeoieBl  t  propos:  e<i|n'elle  Ht.  Je  dis  n«cc 


ssa 


UEUDinhs  ut  p.   LB\LT, 


fVniichiM ,  uit  quart  d'heure  apm  ,  t  RiviËrc 
et  au  chevalier  de  Hoiiuelaurc,  Invin  dual  j'n- 
vol5cté;  je  leur  remontrai  le  ton  (|u  il»  TatMiii-nt 
au  parti  d  li  eux  en  pnrticulirr,  et  leur  consril- 
lal  de  rendre  leurs  bn-VL-ls  à  \n  princesse  ,  t\  de 
lui  en  fnire  de  Ires-hnmblcs  rFmcrrtmenR.  Le 
seul  cbevnller  de  Roqudaure  me  cnit,  et  w. 
voulu!  pRS  iHre  maréchal  de  camp  ,  dont  il  se 
[ruuva  fort  bien  après:  Il  ep  recul  dnlouantt*^ 
et  de  la  récompense. 

Ce  iDiïmeiour,  tous  In  dqiuie»  pnrlirrnt pour 
Bourg,  B|wè3  *{«<•  je  les  eus  três-cKaclen>ent 
inslrulta ,  chacun  dons  leur  loxiK ,  de  IViat  de 
toutes  clMses ,  et  que  >c  leur  eut  lénioigné  une 
confiance  tout  enlUtre  de  la  part  de  la  princesse. 

Le  1 1 ,  nos  galiote»  prirent  quelques  domesti- 
ques du  eardlnal.  Iji  priuc<-«3«  cnto,va  an  mar- 
qntode  Uuurdeille  une  eommission  de  lieutenant* 
général ,  eimitte  d*unc  lettre  qu'elle  avoll  nrue 
de  lui,  par  laquelle  il  lui  promeltolt  de  Taire 
mille  fautassins  et  cinq  cents  chevaux  :  ce  qu'il 
ne  fil  pa*. 

Mmpin,  qui  étoit  brave  et  hardi  soldat,  p«»u> 
a  travcnt  les  vaiitteauxile  Montrled.inii  une  cha- 
loupe pour  aller  avertir  let  Etpatjuol»,  qu'un 
nous  Bssuroit  de  toutes  ports  Ârc  à  l'embou- 
chure, qu'ils  pouvoicnt  libremvnt  et  virement 
entrt^ren  rivière,  et  leumprescnter  le  iiiallieu- 
reuK  ctat  auquel  nous  étions. 

i^  pr^nidenl  de  tiourgues  arriva  de  Paris.  Il 
dei-ouvrit  à  tout  le  inonde  les  ralMQs  qui  avoieut 
Tait  venir  Ciiiloiinet ,  el  lit  cunnoltre  que  les 
serviteurs  «Ici  princes  au  parlement  de  Paris 
étoicnl  tes  mimesque  pur  le  [tasai;  qu'ils  nu^mi-n- 
toicnt  tous  lesjuurs  en  nombre,  el  qu'il*  par- 
loient  r»rtenif-nt  ou  foibIctneuCeontru  le  cardi- 
nal, suivant  que  ceux  qui  uvolent  In  eondalti* 
des  choses  te  d^ii'oicnl.  Il  coallrmatiunnlil^ili- 
clioses  que  J'ai  rapportées  ci-de»siis,  et  purui 
plus  zélé  pour  nous  qu'aucun  autre  de  m»  amis. 

L'ou  fit  ce  jour-l;i  une  sortie;  l'on  renversa 
le  travail  des  ennemis ,  el  on  les  poussa  si  avant , 
que  Cazemont  alla  faire  le  coop  de  pistolet  no 
devant  du  lo;;!»  du  morrrlial  de  la  Meilleraye. 
I.ad|)elle-ltiron,uiidcnos  nouveaux  rniirecliaux 
de  camp  ,  y  fut  lue  d'un  eoup  de  mousquet  qu'il 
reetitatat^te,  commnnduni  «on  escadron, étant 
entre  le  marquis  de  Lusi|tnun  et  le  Jeune  eointe 
de  (ïuitaut ,  qu'on  ne  [uiivoit  emF>^eher  de  se 
trouver  en  toutes  les  netiun«  il'hiinneur ,  quoi- 
qu'il fûl  encore  moribond  de  lu  uruiKle  blessure 
qu'il  nvoil  reçue  dans  le  martiîK  de  lltiini|U(-rurt, 
lie  laquelle  J'ai  parle  en  sou  lieu.  Il  uvoJt  depuis 
peu  perdu  le  elieviilier  de  Onilant  wn  frère,  peu- 
■  llhommcdeeŒuret  de  beaucoup  d'espérance. 
L'nlArmc  fut  [:rande  a  ta  demi-lune  Imite  In 


nuit ,  et  le  bourgeois  ténoigDa  ploa  de  Tlgiu* 
que  Jamats. 

Le  I.Ï,  [jirrat ,  qu'on  avait  dép^cbé  &  U 
Korec,  arriva  ,  «1  dit  que  les  cent  mille  frenK 
du  due  de  HooillOD  n'nt  oient  pas  été  toncbrs  pg 
le  tnarix-bal  ;  et  la  raison  êtoll ,  comme  Je  crâi» 
l'avoir  dJI ,  que  te  parlement  n'nvolt  p»  danw 
au  duc  Ira  assurances  de  les  reprendre.  O  iut, 
pour  témoigner  son  déal  nteresacment  el  son  tUè, 
Se  contenta  qn'on  lui  donndt  eluqaaiilenidkeli- 
V  res  de  n-prise*  ceiliûiH'ï,  et  qu'il  fcroit  ileliinr 
la  somme  entière.  On  s'assembla  en  mon  iofis: 
on  trouva  moyen  d'assurer  cette  partie:  Ht 
Itieiire  nit^mc  II  dcpMta  pour  faire  loocbtr  l» 
cent  mille  livres. 

Marautetd'Espaçnet retournèrent  de  Bonn, 
et  avec  eux  MeUMiier,  île  T^rtt|:e  et  IIltsit1,# 
pûtes  du  parlement  de  i'aris  pour  la  néfiKMfiii 
de  b  paix  :  Ils  apportèrent  la  trèir-e.  Ils  loffirm 
chez  Maraut ,  où  ta  princesse  envoja  [ortle ii 
son  souper .  afin  de  leur  faire  voir  qne  le  riéjje 
n'cmpf-rhoit  pas  qu'on  ne  fltbonneelUireA  Bar- 
deaux. Elle  me  commanda  d'aller  les  viuln-dr 
sa  part  après  le  souper,  et  leur  trrnoignerlaeai' 
flnnce qu'elle  avoit  en  tenr  vertu;  qu'rikapé- 
mit  qu'ils  l'emploieroif^nt  tout  entière  poorHir 
cesser  l'ii^justice ,  la  misère  et  les  vlohuotsqat 
le  cardinal  Maiarin  lui  faisoit  soafMr. 

Lm  uns  reçurent  agréalilemi-nt  cette  trtw. 
parce  qu'il»  ik  dotilolenl  pas  qu'elle  or  Itt  ni- 
vie  de  la  paix ,  qu'ils  sonhailoiml  ardomneM; 
les  autres  bidmolent  rime,  parce gitt tfffi 
hendoient  l'autre.  Le«  bjuoflli-lers  eWnlUoi 
aises  que  cela  donnilt  lieu  aux  troupes,  Vi^ 
tutoient  fort  faliuuit^ ,  de  se  rc|mser  :  lei  eéu- 
ranx  ernignoient  que  les  soldats  ne  li- 
sent ,  que  leur  chaleur  et  celle  du  bour^rw»  ». 
diminuassent ,  et  que  c«la  ne  donnât  ll«a ,  si" 
seisinenrsde  La  Korceet  de  Itmirdrillr,  de  or  pu 
effectuer  leurs  promesses.  I.e»  m-n*  nfair» 
êlolent  ravis,  dans  l'espi-rancc  de  voir  Hoir  ■ 
aussi  ttraiMl  désotdre  que  celui  qu'un  v«.>iiit  ilaci 
leur  ville  depuis  long-lemps.  Tous  ceux  qui  *r 
songeoienl  tjo'h  la  lil>crté  des  princa  taoanàat 
de  peur  devoir  conclure  un  traite  •oml'olltnk, 
et  tous  les  ■;eiu  affeellonuett  pureniriil  a  l'CM 
nvoient  douleur  de  loir  que  i'oa  ubl<^«ll  f 
Itoi  de  conclure  maltaré  lui ,  rt  sam  la  poitin 
pation  de  son  ministre ,  une  paix  avec  tes  p» 
pr>-s  sujets, 

Le  I  u ,  le  pnrleflsenl ,  chambres  nasemUta . 
nuxquclles  assistèrent  les  con»lllers4B  hulSi 
accepta  la  trêve  :  on  y  ajouta  i|ue  tous  les  sccnun 
de  part  et  d'autre  deiaetirerotetil  m  l'etsl  etau* 
lieux  auxquels  llsélotciii.  La  pi  lnc<-K>c  lit  pmir 
l^n(:-cliampt ,  exempt  dr»  puttcS)  piNir  ca  psf 
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t«r  In  nauTvIlo  a  Pnrioet  a  Slenay;  et  Larrat, 
pour  faire  toucher  Its  winint^  dont  ji'  viriiH  do 
parler  an  iiuirWuii  (If  La  Force ,  avec  ordre  de 
mellrc  «s  troupes  eo  état  de  marcher  an  temps 
i|ur  lu  In-ve  llnliolt.  Klle  fut  publiée  dans  l'une 
cl  dnii-*  i"flut<i^affi»t-e,  cl  par  toute  la  ville. 

Il  arriva  ,  comme  presque  toujours  en  sem- 
blabla  oec»ioiut ,  que  loul  le  mande  passa  d'ii» 
camp  daiu  rautrc  :  tesbourgenis  mêmes  allolent 
«Uitcr  In  tranchée  elles  batteries  desasKlt^^eans; 
et  les  entrevues  viiircDt  à  tels  vxci^ii ,  qu'il  fallut 
Im  défendre ,  rt  de  piuiser  Ica  hurrit'rcj  sous  peine 
In  vie. 

Le  elietallef  de  TodJas,  qui  étoit  prisonnier , 
■oinie  fii:  dit ,  m'écrivit  par  un  billet  que 
Jnt-Aoust,gentilliiimme  d'esprit  et dt- mérite, 
;  d'une  conduite  autniil  pnidrntc  que  j'en  nie 
anu  de  roa  vie ,  dcmaiidoit  a  conférer  avec 
il.  La  princesse  et  les  ducs  ,  qui  npprouvcrcnl 
conférence ,  trouvèrent  bon  que  je  lui 
un  rendez-vous.  Je  le  Ils.  et  il  se 
oata  eominc  moi  a  point  nommé.  Il  me  dtt 
l'altonl  qu'un  ccrliiin  billet,  qu'on  avuit  Jugé 
!  Je  lai  écrivisse  par  l'oraiers-Françoii,  liil 
V0it  été  rendu  par  le  cardinal,  qui  luiavoit 
tifEPé  qu'il  serolt  fort  aise  de  cette  entrevue; 
l'il  oclirft  venu  de  Paris  A  la  cour  que  par  ses 
rdri"»  ;  que  le  duc  d't)rléans  et  les  frondeurs 
nvuirnt  une  trés-prandc  jalousie  de  ce  voyage , 
crovaot  que  le  cardinal  ne  i'avoll  mande  que 
pnur  remployer  a  «on  accommodement  avec  les 
priucot,  ou  du  moins,  en  le  leur  faisant  crain- 
dre, leur  tniir  le  pied  sur  lagor^e;  que  d'autres 
atpkut  fait  courre  le  bruit  que  le  sujet  de  ce 
foyoKe  éloJi  |K>ur  lriiili-r  les  InlérélJt  du  comte 
IKi  Do^non  ,  ntiiis  que  tant  s'en  faut  qu'il  s'en 
il  mêle,  qu'au  contraire  il  étoil  fort  brouillé 
rlul  ;quec'étoitrévéquedeSaintesqrii  avoit 
Ité  celte  affaire  ;  qu'on  lui  avoit  donné  les 
ivblobs  du  gouvernement  de  Brouat;e .  Be , 
Ln  itoclicllc  et  pays  d'Aunis  en  chef, 
nt  le  cardiDul  cloit  accoutumé  de  tout  accor- 
'  à  11  peur  et  de  tout  refuser  à  la  raison  ;que 
I  eumlr  Mrviroit  dans  son  armée  et  ciiverrull 
I  vaiwuotix  eo  rivière  ;  qu'il  n'y  avoit  rien  a 
Br  de  lui ,  ni  de  la  reconnoissance  qu'il  de- 
I  la  mémoire  du  duc  de  Breze ,  de  qui  il 
ail  créalon-  :  et  que  c'étult  un  homme  que  son 
tseul  lïitMil  mouvoir.  I>e  ce  propos  Saint- 
poaaa  a  celui  des  princes ,  pour  lesquels , 
inrllcnlierement  pour  le  prince  de  CÛndé, 
I  atoit  une  passion  tout  entière,  ayant  été  au- 
uebiisau  prince  Min  père,  qui  se  scrvoit  de 
MX  négociations  des  affaires  qu'il  avoit  a  la 
' ,  du  temps  qu'il  éloit  retiré  A  Bouffies.  Ceu\ 
pMtr  lorsnvok-nt  part  nu  (tMivcriH'ment  de» 


affaires ,  particulièrement  le  mareelbal  d'Efflal . 
io  connolssant  bomme  ferme  et  d'un  esprit 
éclairé ,  voulant  l'attirer  a  lui ,  suit  par  hhi  en> 
vie  naturelle  à  fiiiru  plaisir  aux  gens  de  mérite , 
suit  pour  ilter  ii  son  maître  un  serviteur  utile  et 
adroit,  lui  procurolt  aux  occasions  quelque  bien 
et  quelque  avantage  a  ta  cour.  I.e  prince  en  eut 
jalousie,  et  Saiiil-Aoust  s'en  aiiercevant  lui  de- 
manda son  eODffé.  Il  demeura  attaché  au  marc- 
chai  d'Kfïîat,  depuis  au  mar<Vhnl  de  I.a  Mell- 
leraye  son  (lendre,  qui  l'aviinçii  fiirt,  l'employant 
dans  l'artillerie,  dont  il  étoit  grandmallre, 
et  ou  il  amassa  de  grands  biens  sous  l'autorilo 
du  cardinal  de  Blchellcu  ,  qui  l'almoit  ;  et  en- 
Itii,  par  un  esprit  de  rccunnoissancc,  Il  s'attiteha 
a  Cinq-Mars,  cadet  de  la  maison  du  maréchal 
d'Klllal,  qui  vint  dans  les  bimnes  )^ril<i-s  de 
Ijiuis  XlMsl  avant,  qu'il  parvînt  a  h  charge  de 
grand  écuyer  de  France ,  et  fut  enfin  décapite 
il  Lyon  avec  le  sieur  de  Xhou  en  t(i43. 11  etlt 
évité  ee  peéelpice  s'il  eftt  suivi  les  conseils  de 
Snint-Aonst,  qui  fut  auprès  de  lui  pondent  le 
temps  de  toute  sa  faveur.  l.e  cardinal  de  Biche- 
lieu  et  Cinq-Mars  étoient  dans  de  continuelles 
Jalousies  l'un  contre  l'autre.  Il  empéeha  tout 
qu'il  fut  présent ,  par  son  adresse ,  qu'elles  n'ê- 
elalassent .  comme  elles  firent  enfin  en  sun 
absence  pendant  le  voyage  de  Perpignan. 

Pour  rtivenir  a  notre  sujet ,  que  J'ai  quitte 
insensiblement ,  Saint-Aoust  me  dit  que  le  car- 
dinal l'avolt  entretenu  plnsleors  fols  A  fond  d-* 
l'affaire  des  princes  ;  qu'il  têmoignolt  4^tre  au 
désespoir  di-  .s'être  hissé  emporter  aux  e»iiseil> 
qu'on  lui  avoit  donnes  de  les  emprisonner  ;  qu'il 
voudrolldc  tout  son  cteur  lesnH'ttreeo  liberté; 
m.ils  que  deux  choses  l'en  avoientempécbfejus- 
cpics  alors  :  savoir,  le  traité  d'ivspagne,  et  la 
eouNidérnlion  du  due  d'Orléans  qui,  étant  gou- 
verné par  le  enadjuteur ,  esprit  violent  et  A  tout 
entreprendre,  k-  porierolt  aux  dernières  extré- 
mités, si  loi,  le  cardinal,  leur  ouvroit  la  pristin, 
outre  que,  quand  il  le  voudrolt,  11  doutait  fort 
qu'il  put  en  venir  à  bout  tant  qu'ils  serolent  dans 
le  cbflteau  de  Marcoussis ,  qui  étoit  comme  soUs 
la  coulevrlne  du  due  d'Orléans;  qu'en  lui  par- 
lant de  tout  cela ,  Il  lui  avoit  montré  les  mémoi- 
re» que  je  lui  avois  envoyés  par  le  père  Bruno , 
et  lui  nvolt  dit  qu'encore  que  J'euste  gouverné 
toute  cette  affaire  c^iutre  lui ,  il  m'étott  pourtant 
oblifie  d'avoir  d(«  son  commencement  atladié 
toutesortede  négociations  avec  lui,  et  que  dans 
tous  les  temps  J'avols  voulu  que  les  princes  lui 
eussent  obligation  de  leur  liberté.  Salnl-Aotist 
ajouta  que  comme  le  cardinal  éloit  un  fouriir 
parTail  et  accompli,  il  ne  fallolt  pn*  croire  un 
mot  de  tout  ee  qu'il  dlsoii;et  que  tous  ces  pour. 
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l)arlersiM!dcv«ientpas«npO«lM:r«oxqiiléloleiH 
dans  les  iiitt'irts  de  messicur»  \v%  princes  de 
chewher  cl  Ae  preiwlrc  leurs  avaougcs  partout 
où  ils  pourrulrul  les  trouver. 

Jr  réjiondis  à  Saint- Aoust  qar,  puîKiu'il  avott 
%Ti  li-s  mcoMircs  en  i(uestion  .  je  M'nvois  rien  il 
lui  dire  dAvuatagv,  sinau  que  nuus  irétiunx  pas 
tact  attachés  aux  EsftagntiU  que  nr>uï  ne  nous 
cost^rMisioBS  fort  bien,  si  c«tte  «^pnraUoH  nous 
valoit  U  liberté  de»  pcinw-»;  que  nous  n"aviooit 
pastraitit  avec  eux  dan»  l'intenllon  de  ruiner 
l'Etat ,  nuis  sealemeut  pour  nous  |)r«vali>!r  de 
leurs  seoovs  pour  y  parvenir,  n'iitaut  ul  «ssei! 
furts  ni  asMz  puivtiins  de  nous-m^mnt  pour 
nous  KiutcDlr  ;  qu'au  sur|)lus  le  cârdtual  rtoil 
nuillre  rfe^  personnes  un  princes ,  ou  noD  :  s'il 
ne  IVloit  pa» ,  Il  n*  licndroit  qu'a  lui  de  le  de- 
venir en  jiitj^nant  nos  forets  vt  nos  amis  de  Paris 
auï  siens;  cl  s'il  l'êlolt ,  eu  nous  les  rendent 
aous  u'aurioiu  d'uliltgatlon  qu'il  lui  srui ,  et  se- 
rions en  pouvoir  de  venger  lui  et  l'Ëtat  contre 
les  trondcuît. 

Qae  si  la  liberté  des  princes ,  et  par  consè* 
qiMQt  la  paU  partleullerc,  étoit  tavWe  â  Tnire, 
la  f;éaérale  ne  l'étoit  pas  moins ,  soit  pur  l'iirclii- 
duc ,  la  dnchi«se  de  ljjn(iuevlilc  cl  le  vicomte 
■de  Turcnnc  du  cftlé  de  Flandre ,  soit  du  côte 
d'Bspiigne  par  la  princraîw  et  les  dues;  que  si  le 
cardinal  vouloil  la  trailcr  dans  Rordeaiix  m^me, 
on  lui  en  r;iciliterolt  les  miiyetis  ,  et  que  Je  pou- 
voisl'nMiHrer  que  don  Louis  de  llnro,  premier 
ministre  d'Espagne,  seroil  bien  aise  de  se  pré- 
vflloir  de  cette  conjoncture ,  et  de  In  traiter  If-te 
A  Ifilc  Mir  tes  conllns  des  deux  royaumes  avec 
lui;  cl  qu'il  s'ctoit  nSMi  laissé  enlendre  à  Mu- 
serolles et  a  Bons  que  le  e^nlinal  tnisolt  une 
grande  fnule  de  ne  pas  pn-ndre  l'oceusion  de 
mcllre  les  princes  en  liberté,  foire  la  paix  Ré- 
iiérale,  et  de  elidller  les  frondeurs  par  luut  le 
royaume;  que  lui,  don  Louis,  n'avoit  ardem- 
m<!nl  souliflllc  de  faire  la  pnl\  à  Munster  que 
pour  nelloycr  les  Elala  du  Rnl ,  son  jnnitre  ,  de 
tous  les  esprits  factieux  qui  en  troubloient  le 
repo».  I'eut-*tre  que  ce  ministre  n'avoit  pas  tant 
de  charité  qu'il  parotssoit  en  avoir  par  ce  dis- 
cours; ou  s'il  paflolt  autant  sincèrement  qu'il 
voiilolt  qu'on  le  crût ,  ce  n'ctoit  <|uc  pour  uvoli' 
le  plaisir  de  blAmer  la  conduite  du  curdinal  [>ar 
la  com|)flence  de  crédit  el  d" habileté  qui  éloli 
cuire  eux. 

Que  si  le  cardinal  prenoit  ce  parti-la,  Il  ne 
devait  pas  Iwaneoup  se  mclire  en  peine  du  duc 
d'Orléans  ni  (i(«  frondeurs ,  parce  qu'ayant  par 
In  |iulx  les  peuples  de  sua  cAté  el  le  prince  de 
4:i>nde  (  qui  seul  éloil  enpalile  de  les  faire  mou- 
k'oli) par  la  llbcrlé  qu'il  lui  dunncruit ,  ot  par  les 


alliances  que  nous  projetions  de  ftilrv  de  ut 
prlnci|>aux  ami*  avec  lea  nièces  de  c«mîablrv, 
il  (ruuveruil  un  chemlo  aplani  i  tout  m  qu'il 
Toudroil  faire  pour  lui ,  pour  sca  «mis  et  nmit 
ses  ennemis.  iediseDcorcà  Salnt-Aoust  qw)r 
rei>ondoK  uon-ienlement  de  tout  le  parti ,  ma» 
de  faire  que  Rurdeaux  reccvrolt  avec  Joie  lednt 
d'Rpenian  pour  son  gouverneur;  qu'on  ^Mri^ 
rotl  dans  l'éttllse  catbéânie  le  duc  de  Candik 
avec  mndemMselle  Mancini;  que  madsaie  k 
prinoetsc  ferait  Itshonnetir»  de  In  nofV;f<i|ii( 
e'éluit  là  le  seul  moyen ,  non -scu tentent  d'M» 
rcr  cl  d'euLimentei'  .u  fortune,  malsenoarcdi 
remettre  l'autorilé  do  Rot  dans  sa  prcmiire  tl- 
fiueur  ;  et  qiir  pour  y  parvenir  nous  lui  dou» 
rions  la  carte  blanche. 

Qu'au  contraire,  si  le  cardinal  s'obstlnoH  1  m 
nous  pas  donner  satisfaction  sur  la  lilirrté.Mi 
s'il  eniynit  nous  amuser  per  les  v«incs  tfpé- 
rauces  qu'il  nous  en  donnait  de  temps  en  Usfi, 
et  s'il  ne  pmiait  le  parti  de  te  dAermiacr,  I 
nouscontraindrolt  de  imkis  rcmrtlreenliinnnl 
entre  les  mains  de  M.  le  dur  d'Orléans;  qtie  M 
Saint-.\au8t  savoit  bien  que  rien  ne  noasMtlt 
plusalséque  de  mettre  la  ducbessede  Chevnw 
dans  nos  Intérêts  par  te  mariage  du  prince  dt 
ContI  eldemademotsellesafllle;  lceoad>ilMf, 
par  le  chapeau  ou  par  les  srands  beoéiiea;  k 
(;ar(Ie-de»-sccaux ,  par  ta  place  qu'il  pr^fciW 
au  niimslère;ctlediM  de  Bcnufort,  forUd*- 
ehcste  de  klonlbcnn,  ou  par  le  luri^  df 
mademoiselle  de  Longuevilte;  queJ'a«ali<B»* 
dé  tout  cela  au  cardinal  ;  que  nous  tarrihamà 
tout  ce  qui  dêpeudolt  de  ectte  ntntun  p*ui  *oir 
les  princes  bors  des  fers ,  el  que  Je  ie  prluU  de 
répéter  tout  eed  de  ma  part. 

Saiul-Aousi  meréfiartlt  qtwc'lHolt  Atflaqai 
nous  devions  nous  rt'soudre  ;  que  dois  ne  d^ 
vjmis  attendre  aucune  siiietTilê  du  cardinal, K 
que  nous  n'en  obtiendrions  Jumais  rien  f» 
quand  il  auroit  la  conle  an  cou;  qu'il  total 
qu'au  m^me  temps  qu'il  lui  donuoll  UnileSOll 
belles espéiaueea.  Il  avoii  envoyé  LsTlvoliM 
h  Paris  pour  disposer  le  duc  d'Orléans  A  uiaiir 
tir  qu'on  Iransférlt  les  princes  de  MarcoastUa 
Huvre;  qu'a.<uurenH-nl  il  ne  ferait  qa'smwa^ 
tapis  Jusqu'à  ce  qu'il  etU  réjMinse  «ir  ce  t^i 
et  que  si  les  frondeurs  appit>urolent  re  dnKki 
qui  le  rendrait  le  nuiltrcnbulu  de^  priiten.!' 
reiirendroil  la  Derte  qui  lui  étoit  ordinaire  il» 
lu  prosjieritc. 

Il  Ajouta,  qu'il  avoit  toujours  exriu  le  maïf 
elial  de  La  Mellleroycdeccl  Rcromioodmsfiil; 
qu'ils  éloiont  fort  tnnl  satlsfidls  l'un  de  rnulre; 
que  le  maréchal  disoil  tout  liant  que  le  àt^ 
de  Bordeaux  étoit  l'otivnige  d«  Son  EriIimiM. 
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Fnon  le  sif  n  ;  qu'il  n'y  avoit  que  six  pièces  de 
inon ,  dant  II  D'y  eo  avait  que  dnq  de  mon- 
te. Kt  âpres  m'nvoir  fait  Jurer  de  lui  tenir  in- 
lolaUement  un  fecret  qu'il  m'nlloll  miifter,  Il 
M  dit  que  Dons  n'aviwi.^  qu'A  Irnir  bon  ;  qu'il 
l'assorult  qiM!  le  mart-ehnl  ne  prmdrort  pus 
Mmknux ,  rt  qu*il  mourolt  d'envie  de  faire  it- 
Bvolr  «>I1«  itijun*  nu  cardinal  ;  qu'il  savoll  bleo 
n'oD  ne  lui  nltribucroil  rien  de  la  levée  du 
trf^c^qur  tous  les  soirs,  ^tant  retirés.  Ils  rioient 
DM-mblrde  la  manière  dont  it  s'y  premiil;  qu'il 
ivoit  bji-n  qu'en  tirant  le  canon  par  dessus  des 
uiteODsun  neprenoit  pas  des  villes;  qu'il  uvoil 
u  an  Iro-flen.tibltîdéplaiatr  dcccqucquelqut-s 
IWI»  avoient  donnt-diiii«  In  ronî^un  de  miidninc 
k  princesse ,  et  que  d'nbord  qu'il  l'avolt  mi  ,  il 
voit  mis  bon  ordre  que  cela  n'nrrivilt  plu»,  Il 
nit  ce  discours  en  me  dis.inl  que  si  les  pourp.ir- 
m  de  paix  vnMiirntAse  rompre,  et  que  les 
lonlHois  ti-muignaMent  de  la  résolution  et  de  la 
tgoear.  Il  vouloitqueje  l'estimasse  le  plus  mé- 
hanl  hommedn  monde ,  si  le  cardinal  ne  levolt 
t  tlrjir.  avec  sa  courte  honte. 

Il  me  dit  ensuite  que  tout  ce  qu'il  y  nvolt  de 
ens  de  considération  et  b<eii  Intentionnés  pour 
flvantattedc  TRlnl,  sollioituient  incessamment 
t  eardlniil  A  donner  lii  liberté  nnx  princes,  et 
penlre  ItsKrondcurs;  et  que  le  Jour  précédent 
I  comle  de  Pailuau,  depuis  maréchal  de  Cli^- 
embnuU ,  lui  avoil  dit  en  sa  présence  qu'il  éloit 
vrdu  uiDH  reicMiurce  s'il  s'obslinolt  a  les  tenir 
lu  loog-lnnps  m  prison ,  et  A  parder  des  me- 
mi«vec  la  Frondeurs,  qui  n*aspiroi«itt  qu'il  sa 
Bine  ;  que  le  cardinal  en  demeura  presqucd'ac- 
ord ,  mais  qu'il  n'avolt  pai  la  forcu  de  se  dé- 
inalner. 

(^ImdiKsdeSnint-Sinwn,  dcDamvitle.  le 
rtorc  de  Tarenle  et  le  comte  de  Toulmiccon 
Wrol  à  la  cour  cl  s'altacliolent  lellemnit  au 
■rdlnal ,  que  les  courtisans  Soient  étonnés  de 
t  qu'ils  nbandonnoient  tes  Intérêts  de  M.  le 
rince,  de  qui  Ils  avolent  l'honneur  d'être  pa- 
ras,  et  a  (|ul  ils  avoient  de  lres-|.;ra(id(^  obli- 
^tlous,  pMir  suivre  rnix  d'un  ministre  <|ui  n'a- 
Mt  Jamab  rien  fait  pur  eux.  Il  me  dit  encore 
)(WdriiUls  deux  jours  le  duc  de  Rohnn  lui  avoll 

kOBc  ftrande  et  belle  dèitéche  datée  d'Aniiers , 

]|l  étull  retire,  pour  lui  persuader  de  ne  pas 

une  conjonciure  autant  a\nnla;ieuse  que 

-lA,  de  rendre  la  liberté  aux  prinei-.t  et  de 

les  l''n>iHleurs;  qu'il  s'offnHl  de  l'aller 

utr  pour  entrer  en  néfjrueUtion  avec  madame 

deeac;  «t  qiie  le  canliiwl  lui  avoit  rê- 

qu'll  toi  élolt  bien  obligé  de  scsorrres, 

tqn'tln'etoit  pas  eiM'otelempsde  s'en  servir. 

iMws  nouscnlrelcntons,  le  maréchni 
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de  LaMeilleraye  vititn  passer,  qui,  nio  voj'anl, 
s'avança  vers  le  lieu  où  nous  étions ,  et ,  ayant 
bien  voulu  mettre  pied  à  terre,  me  fit  l'honneur 
de  m 'embrasser  et  de  me  dire  qu'il  te  fuisoilde 
tout  son  coeur,  encore  que  nous  fussinns  cruels 
ennemis.  Il  se  mit  ensuite  en  belle  humeur,  et 
me  demanda  si  J'avuis  visita  in  travaux  qu'il 
avolt  hit  faire.  "  Eh  bleui  me  dlt-ll  en  riant, 
le  cardinal  n'est-il  pas  un  urnnd  général  d'ar- 
mée? Je  eonressc  qu'il  m'a  appris  bien  des  choses 
en  ce  siège  Ici  que  Je  ne  savois  pas ,  et  dont 
je  ne  me  fusse  Jamais  douté.  Si  ce  méchant 
homme-tii ,  me  dit-Il  en  regardant  Snint-Auusl , 
von.i  n  tout  dit ,  avouer,  que  v  0*1.1  fltes  bien  aise. 
— ^  Je  vous  le  eonfeise.  Monsieur,  hii  dis-jc; 
mais  Je  l'nurois  été  bien  davotilage  si  j'en  uvois 
été  averti  par  un  petit  billet  qu'il  nuroit  pris  la 
peine  de  m'écrlre  avant  la  trêve.  Je  me  trompe 
fort  binons  eussions  etivoyédesdépulésâlacour, 
ni  si  nous  eussions  admis  ceux  de  Paris  dans 
Bordeaux.  ■  l'eut -être  le  miir«-chal ,  qui  étuit 
gai  et  en  belle  humeur  de  parler,  m'en  eût 
dit  rtaiantage  si  le  duc  de  I.a  Rochefoucauld 
ne  fâl  survenu ,  et  n'eilt  interrompu  la  conver- 
sation ,  qui  dura  encore  un  peu.  Puis  nous  nous 
séparâmes  avec  clv-lllié  et  amitié  de  part  el 
d'autre,  Saini-AouM  me  promettant  qu'il  ren- 
droit  au  cardinal  un  compte  exact  de  tout  rv 
que  je  lui  nvois  dit ,  et  qu'il  me  feroit  savoir  ce 
qu'il  lulauroit  répondu. 

Comme  Je  rclournols  du  cAté  de  la  i1IIe,  le 
comte  de  Pulluau  m'aperçut;  e(  avant  pousse 
son  cheval  Jusqucs  à  mol,  il  mit  pied  a  terre  el 
me  parla  de  la  passion  qu'il  avolt  pour  le  prince, 
el  pour  le  voir  par  mi  liberté  uni  nu  cardinal 
■  Je  le  crois,  lui  ill*-je,  Monsieur,  parce  qu'il 
me  semble  que  vous  le  devcï,  ayant  reçu  de 
lui  plus  de  bons  traitement  que  pas  un  outre  : 
et  Vdus  voulex  bien  que  Je  vous  dise  avec  fran- 
chise quejc  me  suis  fort  étonné  que  voasn'nycK 
Jamais  répondu  à  aucune  des  civilîlé-s  que  Je 
vous  al  fait  faire ,  in'ctuul  adressé  â  vous  aux 
occasions,  comme  a  l'un  des  meilleurs  amis  de 
M.  le  prince.  J'avols  souhaité  sous  le  prétexte 
de  peliles  choses  en  entamer  de  graiidn  nv<v 
vous,  n'ayant  Ju^é  personne  plus  capable  Rlqui 
dût  être  mieux  intentionné  pour  Déif|OC(er  avee 
M.  le  cardinal  que  vous.  —  Je  me  suis  bleu 
douté ,  me  rt'pondll-ii ,  que  vous  me  granderiei 
de  ee  que  Je  n'ai  pas  ré|>ondu  ,  dans  un  lempn 
qui  n'éloit  nullement  propre  à  cette  nC^oelallon, 
aux  eompllmensque  vous  m'avez  fait  faire.  Vous 
vcnex  d'entrelenir Snlnt-Aousl: Je voudroifl  qu'il 
vous  eût  dit  ce  qui  se  passa  entre  le  cardinal  et 
moi  il  n'y  1  que  deux  jours;  vous  counoltrir/ 
que  vous  ne  voua  troropei  pas  dans  la  tinnne 
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opinion  qui'  «oas  nvci  de  mol.  Sojci  en  rc- 
pns,et  laiuc£-rao)  faire;  asuirez-vous  <[dc  je 
ii«  fentl  |;M>lnt  de  faute ,  et  <|uej«»e  hisserai  Jb> 
innifl  ^happer  une  roujondure  de  servir  Kl.  le 
prince  Al  M.  le  c/inljnnl  :  «ir  je  vous  pose  ni 
Tnlt,  nw  dit-Il ,  nue  \cun  scrvicrs  sur  le  sujet 
de  la  Ilberti^  D'eii  sont  pas  detix.  Il  faut  qn'ils 
«e  nnvent  l'un  ponr  l'autre ,  cl  Tun  on  l'autre , 
sJnon  tous  deux  ensemble ,  entre  \n  mnins  des 
Proodeun,  sont  perdus.  •  Il  me  dit  ensuite 
bciiyeoupde choses  surresuji't  leiks  qtie  Sainl- 
Amirt  nu  les  avoU  dites;  m.ilt  eummi- jr  me 
flots  plDi  en  celui-ci  qu'ca  Palluau,  je  ne  jugeai 
pas  à  propos  de  le  elutriter  d'aucune  chose ,  et 
J«eniaqu'Ilranisoltdelul  ti^roolpaerunepande 
pMSloii  pour  la  liberté  drt  princes  par  le  eardl- 
niit ,  et  de  lui  pnntiirc  fort  Instruit  des  iniriauc^ 
de  ia  CMir  et  des  cAbales  de  Paris,  pour  lui  faire 
Ju^  que  nous  saurions  prendre  notre  temps 
pour  accabler  le  cardinal ,  <jnand  nous  nous 
verrions  iMfs  d'espérance  de  lui  atolr  otill^a- 
lloa  de  la  liherté  des  princes,  de  nous  allier  et 
d«  nous  unir  avcr  lui  comme  je  le  soalultois 
trû-sincrrcmcnt.  •  Je  le  crois,  me  répartil-tl, 
H  Je  vous  assure  que  le  cardinal  saura  vos 
bonnes  intentions  avant  qu'il  se  ooucJie  ;  et  ti 
Je  %<its  qu'il  prenne  le  bon  parti,  vous  «nrac 
bientôt  de  mes  nouvelles.  • 
Nous  nous  M-porslmes ,  lui  pour  retourrxrr  è  ta 

(I)  Ullrt  à  Unet.  du  II  $rpUmbrt  ItUO. 

■  Ce  rwtln  J'sï  nça  »o»tr«  leur*  <lu  i.  «ym  le  d*- 
'  pllrita  de  tûWr  du  2i)  tuutl  i|ul  n>  i>lt  cM  rrrrur .  M 
mille  aulrrt  drpuK.  Je  no  uiit  piiu«|ui<)  voix  avri 
rhsnii''  l'a<lre*tc  oriKntilrp  .  qui  ru  hirn  mrlIlfUTP  igun 
«■Plie  licrnl^rf ,  dont  youi  ne-  vom  icrtltrr  plH>,  t'il  »uu« 
|iliilt  l.n  1ctt>P  pnur  la  ilamc  i|ul  r>l  sut  rliJim|ii  tria 
rnto!i>r  par  le  |irirniltr  oinuiKc  Nuui  ■luni  un  |itu 
mumiun^  contrr  roui,  d«  re  que  luui  D<iut  IaImci  >I 
liiiijiirtnpi  ian>nnuiniknderitMBonieltr*r«rl4lnra.  lut- 
iiiiii  iti'puii  rufcniion  du  babiHir||de  Sait>i-.Sucln.  L'on 
vu  p\<\u*àe  loiai.  lorKin'il  W  pM*eil«»rlio»o*ilr  reltr 
linpMrianrr,  qui  pcuïcnl  av«4r  4r«  Millri  >|ol  ■li'rlilrnl 
|p(  ■fTnIrpt.  L'un  voir  par  Im  Iciirr*  dr  la  rour,  qur  le 
(urr^i  iloni  el\e  ntult  fall  lia  ti  panil  triomphe!  ne  lu; 
a  paiciii^aclvsuisiieut,  pulK|a'*pr^tTa«il' pnilu  ticau- 
roup  ilr  uioD'Ie ,  ilt  ont  i|ullii*  ce  caii^-là .  ri  n'ont  point 
rurorr  commi-nrC  \t  di'K'-  ie  eiaj  qu'a  pr^trnt  voil/r 
«rcnurt  pii  airlu* ,  car  le*  Icltrr»  lîu  B  ei  rlu  9  dî  la  four 
•lliûlrm  qu'il  paroliioli.  Il  a  biro  tanlé.  nia<>  («■<  irrt  à 
lUiire  uliilri-.  qui  «t  t^rimbirnirnl  irrl-K'aiiitF'l'aïuIr  il 
liinu-lcni)»  t^^Ht  n  la  prétrni'r  ri  h  la  fiiltsanc^  <lu  Raj' 
H  aiiiarilllrdiiluraiilliiJil  i.mioucun  »rruur«.  J'a;  nié 
lili>tiaitr 'le  «roir.  |inr  v(i)i[F  kllrw  iln  i.  que  W  fiétt 
Bruno  ii'avolt  pnri^  nurnii^  |>tuputliiiiii  ilarromninde- 
fiipnt  larllcollpr,  qur  frllo  <if  Ij  IllictlA  ilr»  ptinre».  sans 
Uqilrllc  il  n'i  avoll  rirnA  talrr.  I,lup]i|u'iin  l'ainll  muml^ 
ilr  Iji  (oat  *  unr  prrionlir  qui  nip  l'avoll  dit.  el  l'on  pii- 
tilloil  li'T  'lo^  ce  Trllglcnt  nvnll  ilrmaml^  imurparl  pnur 
lin  il^puli^t ,  ennlTT  le  ftt  de  madainr  in  piinri-ur.  S) 
tuui  ilcmrurrt  Termea  r(  anU  da»  ctllr  r^lutlnn ,  Jp 


cour,  et  inol  pour  rendre  un  compte  exact  de 
tout  ce  que  denus  h  la  prinrr»?  rt  nux  diiadt 
Bouillon el de  La  Rorhefoueauld,qiiini'»lciiMi- 
Fiiu-reiit  ]>ius  de  satisfaction  que  je  ne  mênlns. 
I.rs  ducs,  qui,  de  leur  colé,  avaient  parir  '< 
plusieurs  personnes  de  considératloB ,  euUi' 
liureni  In  |>rincc»c  de  ce  qui  éloit  venu  i  kv 
connoisMoce ,  comme  Areiit  ensuite  la  idnpir^ 
de  nos  omciers-cénêrans  ;  et  Inul  ce  qur  i 
Uttsrt  les  autres  mpportereril  nou«  Tit  ju^fK 
Sainl'Aotist  nousavuit  par  lé  liiiet-.rrment. 

(irossaiiibrc ,  capitaine  de cnvali-nrdui»Lv 
f:es,qui  avolt  menénent  Hnqtinnte  tnaltraf» 
parti  Cftire  deux  mers ,  fut  rencontré  et  posn 
par  le  maRjuis  de  Saint-I.uc.  Il  se  minadé 
sordrvet  perdît  quinze  ou  vin»;t  nulIro.dMt 
on  fit  un  grand  triomphe  A  la  ciiur  ;  rt  te  «nll- 
lul  envojta  un  courrier  exprès  A  ririspourdi» 
iMT  part,  disoil-il,  comnw  lc«  arnios  do  U 
prusiN-rolciit  contre  les  rebelles;  et  nous  an 
en  plaignîmes  comme  tl'une  iofraction  à  la  vetf- 

Le  17,  les  comtes  de  OiastHux  et  diSuv 
arrlv^Èrent,  rt  nous  dirent  qu'ils  avotenl  hW 
le  eomtede  Tavnnnes  et  Chav.-ignae  n  Umoill, 
avec  qiiatrrccnts  chevaux. 

La  Fontaine,  écnyer  du  duc  d'Engbicn , If- 
ri»  de  Paris  en  pnste,  chargé  d'une  drpM» 
chiffrée  (i|  par  l'abbé  ftoqueltc,  par  l'a)»  Ji 
président  Vtole,  de  Mlnméall,  consdllerdltil. 


M  dMUi  polM  ifae  voua  n'en  ajei  contMiiMM«>;*l«b 
*MH  M»  le  |«iM  clorle«i  d«  aïoinlp,  ri  mr  «iMr  II  '  ' 
UloéraMlieilaiearrWiC^Mraleci  |MtU(iWf*dsi 
Inami  ,de  la  vlllrN  dt  cou  crat  qui  ■•«  aamt 
tttt  poar  l'iM^rMI  fmlitie  de  Bordrniii  r4  pMtf  ntq 
SI.  leprinre.  L'aWre>our.  roo  t*ua  maatt  m 
nirn*  tut  In  iMiuveltr  il^païaiMio  par  usa  >lr< 
que  loui  tttft  enioifM  lejr.  et  da  peur  qN'tl  M  l>| 
arrli^qarlqu'acrlilMI  qui  l'ait  rtoftrhi  iftaUw' 
Kutmillr.  y  vMU  rnltral  M.  ta  (uIhum*  dr  ■■■ 
at'prMhezt'Mqiieil  ratreaiTilrr  r>imc<iRMiM» 
tUri .  n  qnr  v«ut  taja  en  citai  dVilirr  In  •trrM'M 
ntrMnilét  qut  voua  poumdeni  «rtlver  par  t*  «^9^ 
meai  de  iNaars .  par  la  itiilaloa  du  iltdaw  o>  (m  b 
irn)>  grande  pvltuncr  du  deliora ,  ce  tfon  )(  •*  m  r<^ 
modrraj  |Mtati<nienl ,  i*« caque  muMWiVft  U* 


de  fou  aucur<  de  Ik  hnnne  dbipMlIton  *r  bncl  <^ 
■noDiIr.  elreqBtroii^ailili-t  IncooKMdlt/aqww^ 
la  cuurtn  l'armer  ,«1  cr  quclcrardtiu]  Uallil  en'*'' 
dr  l'nimje  d'Eapacn».  dr  la  hnine  pwtillqufr  rt  *  f^ 
irtcue de*  Frondrar*.  «ow  fa«te>tiM«MlrlallIMUl' 
p(iii(««.(o  to«iUMM(fec»eà  D'canuier  aiac^wf"* 
pu>lllM  d'iNord  Mos  cMIe  ronditton  ;  qar  Ir  |uiM^ 
dr  Purlt  rff  uajr  ta  ce  yotnl  avec  Moaitlrsir.  >'■  Tn*- 
drun  ri  rrai  do  pari*  itrê  prlncei .  k  M  nmM'  |^ 
que  Hùrilratii  Mil  p'l«  par  fottyi.  ni  mMnM4■^>•<■■^ 
duii  a  (ubir  dn  rondlllona  bonlMiiM  ou  daacoowHH 

f  oqit  B)  aut  parllcutlctidr  vutn;  patlenirat , "^ 

II- >l  |>«r  l'inlf rei  rooiotua  iW*  iMtlrfno»  d  .in  d- 

r»itr«|ut(fei.  mait  par  la  (raln«e  ipte  iu«l  IriMtdli 
tiri-GraBde  de  tau*  In  anrtéa  q«l  pMrtnVal  n^M" 
quelipie  ««loiite  ■■  tsfdlml:  et  rMIe  rralBl*  M  ' 
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de  >cns  et  <lc  copuciti-,  alfeclraniH- 
lu  service  de  M.  de  Lxmgnevtllc;  et  de  CroJss)', 
snsvilkrau  (uirlenient  de  Paris,  tiommc  d'cs- 
nil ,  de  probili-  et  bien  inslruit  des  affaires , 
mais  défûnl,  et  arrêté  a  ses  opialons  autant 


(■Dde.  I|«elf  rcoU  q«F.  il  Bord^aiu  lurrambolt.  Parii 
pB(i«il  w  rétoHUi.  OQ  qu'il]  nuiias  II  tj  (uniicroll  un 
Itnj  eoDiidé rallie  rotilie  la  tour,  pat  I'hiiIuij  àea  f  t*ii- 
teon  ITN  1»  ■mil  <Im  pniic».  tr  >ouii1tiulMunl  igiic 
^déyot^D  avulriii  ortlri^ ,  nmiitu'  tiiu?  a\fi  ii-u  |itir 
Mr  Arrrfi ,  ■!«  Rilrv  11  |iaii  'k-  Burrli^.icii  m  louira  iti»- 
lUie*,  et  'Ip  lie  puiiil  di^senitiarir  ju^itu't  cr  i|u'i'llc  TOt 
llUr,  lie  (IfiirtcLer  k;  mr  iMiIIlliculirt  du  iralfii»;  rie 
Sftt'qactl  In  ili<|>m''«  nV«tak'ni  [lolnl  K'<gi'i'<  por  [a 
hnr  (  M  iiof  Jf*  iiTriil*  imi  1.  lit  nr  vont  F<-i»i<'ni  juilni 
le  ptiue  .  >u  ronlralrr  ,  igu'Iti  toiii  sMrri>l<'nI  cciminR 
knb  •  tnHcr  aicr.  honneur  el  neiircie.  iclon  le  virii 
Kwunan  de  trur  tompngiilr.  Jr  liit  nii  pnrlcui:  cnnO- 
lent  qilHiIilP  cllOH^  Inui^linnl  Ici  cii'piil^i.  i[U<?  je  li  oiols 
|ai  érnrc.  Je  tout  mnmlalt  au»]'  qu'il  Pilnli  a  crnindri! 
|IM  >i.  GujcMncl.  (|Ul  a  Inujnun  nie  inntlclrnl  clrt 
^rauileiiri,  VII  tbtqueliju'inirlicut^  dai»  vuirc  pnrlctiii'iil. 
Mar  tiiiM  (ain'  |iicii>In.-  l'fwlianKF  »ur  W  dL'ui  C'jiull- 
lOM  il«  t'i-tiulgiiriTirni  lin  mKUnnl  et  ite  In  lilierie  ilct 
Wrtncc».  cnmnK  il  In  lllirtli'  dr»  [>■  inrcii  Piloil  niïntf'i' 
U  b  cardinal  riioil  elnlKiii>.  r.ntiinir  rctliilciiciiu-lll  du 
pUllUi*]  Fit  le  prrniicr  i-(  I  iiiii<iuc  bulilvi  rruiiilrurii.  la 
Herte  dn  piinci'iduii  Fiitc,  niiiun  l'unliiuir.  uuiiiuliis 
L  pclDcIpal  t)ul  des  amis  ili-»  priiiecs  et  d^  niMtleurt  de 
Bardeaui.  par  ruutéqui-nt ,  ijiil  oui  (iil«  leur  ptini  »yt(: 
IflMde  ceiiemfitf  el  ■rnlTri'tlon.  INoiit  nuiront  pm  dr 
Nnrqiw  tout  foWet  ca|i.iIiIo  dr  tiuKlrr  In  iktii^p  de 
iretBrw  la  btieiW  det  prime»,  nul*  bien  iju'll  ntolt  ■ 
■npot  de  tout  advenir  i|ur  l'un  vnudrnlt  peul-rulre 
NHM  dunnrr  ir  (hange.  tuulit  ce  braupiélcilL-,  iluDt  Ici 
fnaâritit  noua  <in(  iauIu  leurirr  Ici  dani  Ira  dellliérn- 
PhmiIii|i»iI«ibt*I.  iiu'II  ruiloli  atlai|urf  I»  carilliial. 
IIM  IMrkr  lin  prlMct.  »  caun-  iiuc  i»ui  li't  pailjt  l'nc- 
^Mmt  conlfc  lu;.  H  iiur  la  liliri  le  di-i  (itmect  oiMoil 
pm  IhctlenMfil  ulilrnui-  iip(^>  iinn  le  caidinnl  ti-roll 
■■MiaBiMf  pDi  annt  <iu  rilolgne  de  In  tour.  Ci*  a'ni 
pH  BMM  H«nion ,  i|dii  cput  i|ul  aaroleni  chaue  le  cai- 
IUhI  *aoluiM-nt  ilellxcr  Irt  prlncm.  «lit  (MulcDl 
Malalir*  <!'■  a(Iili*i  ;  ri  mut  mim  [ilut  de  droll  de  do- 
^itr'"  l<udr  i-niidillnn  de  vnirr  |>DU.Ia  lilitrlédei 
Mbhi  i|*io  l'nMiiiwniriii  du  canliiinl:  voila  notin 
MmM.  si  Ir  MtRI  de  notice  drcni^rv  dciiiccbc  du  &■ 

a  A  |ice*ria.  nnu«*AUt  doiiDOdi  adiUpar  ce  poiirur 
MAdml.  lai'l'*  l^'l'i"*'"'  'V*"!"'  l'Ir'  «HP  mpiinH- 
Vu  ttïtir  di"  Ti>al"aw .  pIMii''  de  rnrreipondnnce  ci  Je 
ire  t%i  :  d*  tuile  igiie  ce  «eca  malTiU'nanl  a  cm 
.  .  I  I  Irj  lin  drputei  avec  uii  arr ji  d'unluii .  et  le 
MdMt  4i»r  la  mur  a  fald  di'  Icuri  itépuli>»  le«  ama  ci- 
tt  ib  biiutrau.  Il  Fut  aii>»l  ordulinrt,  utr  In  pliilnle 
Ito  Batiltlr  ni  pleine  d<>  pr  Ivmiiler* ,  que  Ir  llrule- 
enmni'l  iiKilia  rnira  Irt  aialut  du  prnriirrur- 
I  l'uiirfriiaaiuiK  el  Ira  li>rtiriiintlanf .  nllln  iprei- 
■pfKii l'i >  U  cuuf  urdiinnr  rr  (|iie  de  raimu  :  le 
wlWra  U  iteiWiaiirr  i|e  plmlruiii  prltunnirri,  Diin 
tld»Tateitr.  veiiii  lrn>"'l'*'"'r''U°">''-'i<' un  atHiu- 
Ht  a«re  TaitliUluv  culte  llrimi  ri  nhricl .  purllin 
j  ««n-  rrapOBM  que  Munikur  ne  liuutv  pas  a 
■rallrf  (IMns.  etqurM.  le  nontc  ri  H.  d'Aïaui 
««M  <«n  I  arthlduc  |Mur  ciinieiilr  d'un  lieu  pin»  euin- 
,  (i  ■•(ti-r  lit  thotf'  i|ul  dodiyeiil  pmidK^  lellet 
1.  \ji  iieutilr  M  luul  ir  muiHle  l^niniKneni  un 


qu'homme  que  J'iile  vu.  CetIcdépCche  i^loit  pleine 
lie  raisons  pour  itous  persuader  de  n'enlrmlre  A 
oueun  n  etwm  modem  en  t  sans  In  Iil)erlé  des  prin- 
ees  (comme  si  nous  eussions  ele  en  etnt  de  dnn> 
nerla  loi  a  la  cour  et  à  tous  les  ordres  de  In  ville 


etlrinfied^drdG  la  pali.  el  l'etpircnt  i  cauie  qtie  le 
cardinal  eii  i<1nl(;ii^.  et  qni:  Mnntleiir  y  etl  plii<  pnrie 
<iue  lui,  et  Conrroil  que  le»  minittret  eonfldcnidu  car- 
dinal éliidrrnnl  ce  Irnicli*.  diiiil  la  priipc»l[ïi>n  ti^nblc  le* 
rasi'licr  ri  leur  inruiti  un  nrillice  deipnrntnni  di'iptin- 
t'M.  fuur  KaRricr  l'eiprll  des  peuples  par  la  eiiiinol'inuec 
qni'  loul  le  timnOe  pourra  prendre,  que  In  illHli'nli^  de 
la  pBli  ne  tiendra  |m»  des  KopnRii'd*,  mnli  du  curitlnnl; 
et  l'un  latelic  ky  de  tetsnlei  le  traict*  Ju«|np«  nn  re- 
luur  de  In  euur.  ti  deui  (lus:  l'nuo.  puiir  duiinrr  le  lenipt 
ta  earriiual  de  revenir,  nUIu  ipfll  mrtnnii;e  cl  rompis 
relie  alTnIre  ;  I  nuire,  pour  empeirher  nnt  Mmitleiir  ru* 
l'engage  dnn»  relie  pnl»  romme  11  n  frilcl  dniii  relie  dn 
llordenui,  et  (|U'll  ne  donne  quelque  contilinte  à  la 
four  lur  re  «ujei.  U'nuirc  eixté .  Ici  Frondeur»  pnrient 
Uiimlcur,  aul.inl  qu'lli  pcuvenl.  puur  l'Inli^rett  du  lilcn 
publie  el  pour  celuiile  la  kIoIcl-,  à  nuuer  ce  IrnlL'lP  de 
P»lt.  «(Hn  que  le  piilitlc  lujr  dulie  UH  bien  si  Ri'nernlc- 
nient  dé»lri'.  et  te  but  d»  Frunileuti  ol  d'iniiaurr.Mon- 
(leur,  par  de>  muliri  si  bpéeleui.  i  qurli|u'niT<ilrc  qui 
piii'iie  le  brouiller  avec  le  cardinal,  el  lui  faite  prendre 
llnlion  nvereu):  elM,  leenadjuicur  nminienu  dnni  la 
l'onseil  que  iiiin  Almir  Rnjali'  «r  debvidi  «bouclier 
avec  l'arclildue.  el  b-i  nilnitlici  ntnl.-nt  de  eonlralre 
ailvis.  Ce  iroieiii  tera  bon  |iuur  Bordeaia  et  (mur  le* 
prineea.  parce  qu'il  donnera  jaluuïle  au  cardinal,  et  par 
la  l'otdliiera  à  vuut  accorder  la  lllicrié  îles  iirliieo.  aFItii 
il'eiicr  liltnlint  libre  pour  lenir  ici  eiiipc!*elier  que  le* 
Fiondcun  dc  Inl  inillcnt  lout  les  Jour»  de  nnnvelici  tiv- 
nmiie*.  LeiralcW  le.ra  bon  uuhj.  (Il  ri^UHll.  parce  qu'il 
produira  la  llbeiie  des  prlncei.  Le»  EipnHniili  ckinnl 
reriiici  tuT  cet  nrilcle ,  lli  ne  laiitent  pai .  en  proponanl 
In  paît,  de  vuuluir  continuer  la  eucrre ,  cl  par  un  pJtrlji 
dn  envnlerle  il*  onl  prlii  loui  let  betllaui  du  |ui;>  que 
le*  pajMti*  ntnieni  earln't  dan*  let  l«M  el  inntali  d'au- 
pr^t  de  (.non.  Il  leur  eii  arrive  dc  l'Iaiuliet  un  (irand 
renfort  d'inFnnlerle.  l'Iutimin  du  piirliTnenl,  qui  Juiquet 
kj  avoirni  cite  coniralrci  au»  prince»,  dHIrrnI  «I  fort 
In  pnlt.  romme  tout  le  monde,  qu'ili  disent  qu'on  ne 
doilii  pai  nianqui'T  a  la  faire  >ur  la  condition  dn  In  II- 
lierie  dei  prlncei.  L'on  etperc  que  let  Eapaitiioli  don- 
nrconi  quctquri  troupe*  [tour  fntorlier  Ira  leveea  qui  te 
préparent  en  Bertv  ei  allleuri.  Si  cela  «'eiloll  fnli  plu» 
luit,  ilauioit  eiie  liciiucoup  mlcui.  el  l'on  ouioli  ait 
en  r»lai  do  voua  lecourlr  plut  h  point  iiumine.  que  l'un 
a  pu  le  faire  par  mer  ;  innls  vuut  nlet  tl  bravei  ri  ti 
friinet,  que  l'on  croit  que  mut  arrivera  n  leuipt.  J'd 
Buuveni  preiu*  dc  luui  eotilit  pour  cela,  Vosamli  et  noa 
Hnilt  «OUI  bniiciil  Ic)  nialnt  et  «oui  lori  eonicni  He 
t<>u(  et  de  voi  Kt'neraut.  lllrn  vont  donne  aulani  ili- 
bonlicur  que  do  coiiriKe,  el  Je  ne  doiile  polni  que,  «I 
voiii  i-ouver  résider  iinrli|iie  peu .  U  conr  ne  ti>lt  obli- 
gée il  lever  le  dl'ge.  Je  >cn}  quellci  (trandct  Jnlontlei  ri 
giallile  alarme  dei  Fioiiik'Uit  elle  a,  ri  nii!m<?  du  itnrde- 
d<'t-iueau\  el  de  mndniiic  dc  Clirtieuic.  quoique  leui  eiin- 
duiir  paruiife  dependnnie  du  cardinal;  luaii  In  linlinn 
Iniime  ilc  inndinie  de  Clicvieiiiv  atrc  le  coadjulcur,  et 
de  madame  de  Clicvreu le  arec  le  itnrdr~iJct-»'eaui.  falet 
juKcr  iin'iltuonl  euiiliolim  au  eatdlnal,  niali  qu'il»  Funl 
nKirrniurr  lui  M,  do  llennfuri  el  le  ruj'ijnieur,  nQln  de 
iiiiitrrver  la  cti'nneo iiupté» de  U  Iterne.  iL  la  ipiutvrner 
a  I»  plate  du  rardliial. 

fi. 
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(1«  Borâvanx) ,  vt  du  toutes  cell«s  qu'ils  dUalenl 
avoir  eats  d'cmptchcr  (|uc  lus  xerviieun  lift 
prinres  au  piirIciDrnt  ite  poussassent  le  onrdinal 
Mar.arin  dans  la  dcrnim*  ossvniblôu  dro  ctiom- 
bn^.qal  fut  uiH-futiu-trà-sigi)ulcc,co<iinM- j'ai 
dit  nilieurs,  vt  qui  nous  empi-ehs  de  tirw  au- 
can  fruil  d«  toutes  dos  iW-godatlons  avec  le  car- 
dinal :  nr  vu  tul  donnant  moyen  do  respirer,  on 
lui  donna  velni  de  itous  payer  de  belles  paroles 
et  de  ne  rien  conclure. 

Iji  Fontaine ,  pnrTnl  beaucoup  de  particula- 
rités qui)  nous  dit  de  l'antiri^  du  vieuinle  de  Tu> 
renne,  assura  qu'il  nv  puuvuit  dis^puter  l'arcbl- 
duc  M  rien  du  tout  ce  qu*il  voulait  :  ce  qui  nous 
fit  entrer  en  qurtqora  «oupçous  que  le  i-ardiiuil 
éUiitde  câncert  mec  les  Espaj^nols,  et  qu'il  leur 
faisoil  espérer  quelque  avaolage  en  iciirs  .ilTaires, 
a'ils  retardiricnt  le«  nAlrrt  pour  lui  doniH-r  inn\  en 
de  foire  les  siennes  particulières  et  de  se  vetign 
de  SCS  ennemis.  Ce  qui  nous  Talsolt  croire  cela 
Hnlt  que  tant  plus  l'Ktat  M)  brouilluil,  plus  les 
Espatnwls  nvoirnt  «iiéranee  d'en  profiter  ;  ou- 
tre que  BOUS  vojioo»  que  du  Ct^e  de  Flandre 
et  du  nAtre  ils  nous  lalssoient  langnir  dans  une 
i>^-e»silé  cruelle ,  quelques  avis  qu'on  leur  duo- 
udl  de  toutes  ports  que  nous  étions  aux  abois, 
ils  M  contentolenl  de  volli^  à  l'embouchure  de 
la  Garonne ,  sans  oser  ou  sans  vouloir  entrer 
dedans.  Mais  nous  avons  su  depuis .  comme  J'ai 
déjà  dit ,  qiK  c'vtwit  une  uiJressf  du  baroii  de 
Vnltevllle  pour  nous  rairc  concevoir  de  belles 
esp^anccs,  soutenir  par  un  besu  semblant  le 
cotir.i^e  de  llordeaux  et  cacher  l'impuissance  du 
Bui  son  moi  Ire. 

J'nllni  visiter  le  matin  les  députés  de  Paris  en 
parilcullcr,  de  la  port  de  la  princesse;  je  leor 
(1.1  entrevoir  de  grandes  rceompmsea  et  une 
grande  réputation ,  si  les  princes  sorloient  de 
prison  pur  leur  entremise.  Je  m«  confini ,  par 
l'ordre  que  J'en  avois  eu  des  ducs,  a  Bltaut ,  qui 
de  son  cAlé  n>e  parla  avec  beaucoup  de  fran- 
chise.  J'allai  ensuite  entretenir  Maraut  et  Espa- 
gnel  ;  et  l'après-dloée  la  princesse  honora  d'une 
de  ses  visites  les  premiers.  Elle  entretint  ceux- 
ci  en  son  lofiis,  et  coullrmn  ce  qu'elle  m'avolt 
commande  de  dire  nux  un*  et  aux  autres. 

Cuenac  reçut  une  dé|>^he  du  niar«-chal  de 
I.a  Force ,  en  suite  de  laquelle  J'eus  ordre  de 
raccompnfzncr  au  [wriement  et  ii  l'Hôld-de-Vitle. 
Il  assura  l'un  et  l'nutrc  que  le  secours  queceui 
de  sa  maison  avoient  tant  fait  espérer  serolt  en 
4tut  de  marcher  qunod  la  Irévc  (InirolC. 

Ce  Jour-là,  on  donna  les  otajïcs  de  part  et 

d'autre  :  ceux  de  la  cour  furent  Montbas  cl  un 

I  cspitainc  d'Infïinlcrle  ;  et  ceux  de  la  princesse 

ftirent  Le  Chnmbon  et  un  capilalne  d'infanterie 


Palluau  envoj-B  visiter  la  princesse  ,< 
présenter  par  nn  peotJlltomine  une  carpe  d'uae 
moR(>tnicusc  izraodcur. 

Le  duc  de  La  BocbeToocauld .  par  pcRntatln 

de  la  princesse,  et  après  l'aiotr  concerté  tvre 

le  duc  de  Bouillon  et  avec  moi ,  envui^a  ftow 

ville,  son  secrétaire,  a  Boun;  ,  pour  cooltfft 

avec  le  due  de  Caudale,  ciuuile  d'âne  rtftalM 

n^^oelatlun  qu'il  avolt  nouée  avec  lui  ai  •« 

dernier  voyage  de  Paris,  par  l'eutremiie  ii 

madame  de  Saint-Loup,  iloulj'ai  dit  qoelq» 

chose  aillctir:).  I^  piincesse  pnlalinc  et  la  ratr- 

quise  de  Salitc  dolent  dans  n^te  afTaire.  Gmt' 

ville  eut  une  looptK  conversation  aTec  «  doc 

sur  tout  ce  qui  pouvait  donner  des  sâreUs  ■ 

cardinal,  en  accordant  la  liberté  des  priixs; 

et  en  ce  cas,  des  manières  de  rt^tablir  le  doc 

d'Eperr-on,  son  père,  dans  le  ^ouvemcmnl  df 

Ciuieune  et  de  conclure  son  mariage,  dont  t» 

avoil  tant  parle ,  avee  une  des  nièces.  Ce  duCM 

chnri.'ra  d'entretenir  le  cardinal:  Il  le  flt.ttdH 

pour  toute  ré'poRsc  &  Gourville  qu'il  avoil  forl 

approuvé  celte  proposition  que  je  lui  aïols  Ut* 

plusieurs  fols  ;  qu'il  soubaitolt  de  t(>ut  son  nnr 

qu'elle  put  a'effeetner ,  mais  que  les  chosn  iV- 

toient  pas  encore  eu  état  de  cela.  DeMiteqM 

(i»urville  revint  sons  autre  fmlt  de  ton  njtp 

qucd'avoirdonnt-quelques  soupçons  à  Bmhau 

et  au  duc  de  Bouillon  même,  qui,  mu  me  rira 

dire  de  positif,  la'cn  dit  assez  pour  nie  Ir  û<n 

eoanollre.  En  quoi  les  uns  et  les  nutras'oM 

tort  ;  car  tout  est  délicat  en  semblable* obumIi—. 

1^  t»,  Je  reçus  un  billet  dn  coiata de SalHI' 

Aoust,  par  lequel  II  nwdisolt  que.  peu  dtitiaçt 

apr»  Qi'avoir  quitté,  il  avoîi  dans  Saiat-Satia 

même  rendu  compte  an  cardinal  de  notre  am- 

férence;  qu'il  lui  avoit  ténK)i<;né  graml  '  -'  '' 

se  conformera  tout  ce  que  nous  nvl^  . 

proposé  :  qu'il  n'oublicroil  Jamais  les  uUi^kn' 

qu'il  nous  avoil  i  mais  sons  eondore  BUnn» 

chose  )  ;  et  que  ee  qu'il  avoit  dil  dr  plus  fotff 

éloll  que,  s'il  pouvolt  tenir  les  princes  an  Kinti 

il  aurait  les  coudées  franches  et  pourroil  ikdlr 

ment  traiter  avec  eux. 

Cependant ,  la  nécesalte  ètoit  telle  qu'il  *UI 
impossible  de  donner  tincune  aubslatOAtt  iO 
troupes,  ni  faire  aucune  des  dépenaM  «OUI irfK 
La  trêve  et  l'cspi-raticc  de  la  paii  nvoietit  lil^ 
ment  ralenti  les  esprits  et  le  ciournçe  dn  hart^ 
lois  et  de  nos  imupec  même ,  (pi'on  ne  [ira«iH 
rien  persuader  aux  uns  de  tout  ce  qui  poiKlt 
1(3 obliger  a  fournir  à  la  dépense,  nlaaintrs 
de  faire  aucune  action  d'obéissance  oudeb- 
tigue. 

Ou  assembla  un  eonsel  I  fort  nombreux  au  ta- 
gis  du  duc  de  Bouillon,  poarnTiMr  nui  awfi» 
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iktnwTer  dsIVgeiit,  wil  par  t^iniirunt,  «oJt 
par  calintkHM ,  aoU  m  praount  l'ar^mtcrk-  lira 
r;;ll<ies,  les  deniers  du  convoi ,  dra  recettes,  des 
fuii!ili;nalJooi  ou  autrcnK-nt  :  il  y  cul  beaucoup 
lie  parol«»  penints,  cl  rien  du  tout  n'y  ftit  con- 
clu. Quelques  ofQcIfn  du  porlement  offrirent 
il«  nulMuner  la  prtneesie;  mai»  les  biKirgvoi> 
ne  di-fcDdIrcnt  de  prtter ,  par  la  cruiiitc  d'être 
cbAtIès  quand  le«  choses  srrolent  pucltiëea. 

Les  dépulM  retournoreiit  à  In  cuur  charités 
des  u-ahiers  qu'où  avolt  dressés,  ot  qui  coiije- 
iHiieut  les  intérêts  de  tnuit  ceux  du  psiti  et  de 
Bordeaux  ,  dont  le  premier  article  étod  la  liberté 
de»  prisuDiilers. 

Le  tW,  le  parlement  s'nssembin  pour  aviser 
aux  moyens  d'avoir  de  l'ar^ienl  ;  mais  comme 
re«pèrance  de  la  paix  ralentlssoit  les  courages 
dcM  m\fv\  intentionnés,  ceux  qui  n'étoietit  pas 
de  ce  nombre  s'en  prévalu  re  1)1.  lisse  trouvèrent 
1b  plus  forts  en  nomlMV  ;  rt  bien  loin  d'approu- 
?<ir  aucune  des  ixropOKilioDs  qu'on  uvoit  fuîtes  la 
•niHe,  Ils  tes  ntbutérent  toutes ,  et  furent  d'avis 
igof  l'on  prit  tiugt  mille  livres  sur  les  cinquante 
mlllpqur  Tonavoit  les  jours précédens  ordonnés 
an  duc  de  Itouillon,  pour  le  dédommaticr  en 
|Oelque  façon  des  cent  mille  livres  qu'il  uvoit 
lis  d'avancer  nu  mari-elial  île  l.;i  Kurce. 
Le  comle  de  Tavtiiines  ;irriv.i  ii^ecSaint-Ml- 
■llet  quelques  antres,  el  luissi  ce  qu'il  nvoit 
I  Iroupti  oun  ordres  de  OiaMi^niic;  ce  qui  lit 
iln»-m<v)iam  effet  dans  ilordt-iiut ,  qui  ètott 
al  rebuté  de  toutes  les  espérances  qu'on 
■donnolt,  qu'ils  crûrent  que  les  qualj-e  ccoti 
i  que  nous  leur  avions  assurés  être  â  Ll- 
Moknt  Buinnt  Imaginaires  que  le  sceount 
Igné,  et  qu'ils  n'en  avolent  aucun  a  atten- 
!  de  quelque  endroit  que  ee  fiU ,  si  la  puix  ve> 
B  se  rocDpre  ;  ce  qui  augmenta  fort  l'envie 
llht  Dvotent  de  la  cunciurv. 
Lr  3i> ,  1»  princesse  me  commanda  d'aller  A 
lAlri-de- Ville,  pour  faire  comioltre  aux  bour- 
l'exlr^me  nécessité  en  In  quel  le ,  eux  et 
I,  noDM  Dous  trouvions.  Je  dis  que  ce  qu'il  y 
de  plus  fdclieux  ctolt  que  si  te  cardinal 
■fin  la  conitoissolt ,  qu'il  ne  mnnqueroit  pas 
It'n  prvvaloir  et  d'empèdier  qu'on  ne  conclût 
ix  qu'a  des  eondltlons  honteuses  pour  leiii' 
et  pour  tout  le  piirti  ;  qiie  .t'il  s'apercevoit 
jeaux  Ml  capable  .  âpre»  tant  de  de- 
ttons  de  bravoure  cl  de  ferm^-lé,  de 
rr  lu  lanee  pour  un  lé|^r  lutérét  d'arKcnt, 
>  AiiroK  aulniit  de  iné|»is  U  l'avenir  qu'il  eu 
KUll  eu  d«  crainte Jusqum alors;  que  leur  sft- 
bdépentUillde  l'opinion  que  In  cour  nu  mit  de 
'  eoiiri^i  parce  qu'on  ue  criiindroil  (Mis  de 
'  manqurr  de  iKtm4e  snr  tout  ée  qn'o»  leur 
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promeltoit, Kl  «n  venoltA  coRnoflr^qaltgéloient 
capables  de  fléchir  pour  peu  de  cliow  ;  qu'il  fat- 
loil  se  mettre  en  état  de  faire  voir  que  nous  ne 
considérions  In  paix  que  comtoo  le  plus  prand 
mal  qui  nous  pilt  arriver,  si  la  liberté  des  prin- 
ces n'en  étolt  le  premier  article  ,  el  que  nwis 
étions  en  état  de  n'en  recevoir  nucime  qui  ne 
rat  st^re  et  hoiinruble^  que  pour  cela  il  falloit 
montrer  à  la  cour  qu'où  se  mettolt  pliilAt  eu  état 
de  la  rompre  que  de  la  conclure  ,  en  tenant  nu 
secours  tout  prêt  pour  l'expiration  de  h  trêve; 
tenir  nos  ijens  ontens  et  satisfaits,  et  nous  pré- 
venir de  touti-s  les  choses  nécessaires  pour  une 
vijioureusc  défense. 

J'eus  beau  prôner  cl  m'inquiéter,  tout  él oit 
dans  une  Icthni'gititelle  que  rien  ne  lonehoitplus 
les  cœurs:  ceux  qui  avoient  paru  les  plus  affec* 
tlonn^S  demenroîent  dans  le  silcnee ,  et  neres- 
pirolent  que  la  paix  et  la  liberté  de  faire  leurs 
vendanges,  saison  t-n  laqurllc  Itordcnux  cesse 
d'être  la  capitale  des  (iiixeons. 

J'allai  de  la  Mu-?,  le  président  de  GourRUC», 
comme  lu  princesse  me  l'nvoil  commande,  lui 
rendre  compte  de  ec  que  je  venols  de  faire,  et  1« 
solliciter  de  nous  aider  dons  une  si  pressante  oc- 
casion. 

Etant  de  retour,  je  dis  ù  la  princesse  ,  en  pré- 
sence des  ducs  de  Bouillon  et  de  La  Rochefou- 
cauld ,  ce  qui  s'éloit  passé.  On  résolut  d'y  man- 
der tout  sur-lé-eliamp  ceux  du  parlement  qui 
nous  ét^ent  les  plus  contraires,  auxquels  lu 
princCMC  reprfcienlen>it  sa  misère,  et  le»  prle- 
roit  d'y  remédier  en  lid  faisant  fournir  dix  mille 
écus  qui  cloicnt  pour  lors  nu  convoi ,  croyant 
que  peut-être  n'oseroicnt-lts  lui  refuser  tête  A  l^te 
ce  qu'ils  avoient  empêché  en  opinant  comme  ils 
avoient  fait  dans  le  parlement  :  et  qu'ils  ne  se- 
roient  pas  fùctiM  de  faire  oublier  les  sujets  de 
plaintes  qu'elle  nvoll  contre  eux,  en  lui  proco- 
rnnt  ce  petit  scconrs. 

On  assembla  doue  le  président  <l«  GourRues  et 
les  conseillers  Denis ,  Tabourin .  Tarnaott ,  1^- 
enrf  et  Martin,  qui  promirent  de  faire  assembler 
les  chambres  le  Jour  suivant  pour  délibérer  nir 
eeltc  demawle,  sans  qu'il  fAt  possible  de  tirer 
d'eux  que  des  paroles  de  dvllllé  et  de  respeet. 

Le  marquis  de  l-'aure  arriva  ce  Jou^Ul  û  Bor- 
deaux ,  sans  que  nous  fussions  eu  aucune  de  ses 
nouvelles  depuis  que  la  princesse  avolt  qnltlé 
Otiautllly,  quoiqu'il  fut  autant  et  plus  altacbé  H 
oblifié  au  prince  qu'aucun  de  tous  tant  que  noua 
éliiM»  dans  le  parti.  Ce  i;cntllbommc  étoil  (Ils 
du  baron  Ihi  Vi^ean,  frère  de  deux  scrurs  de 
nicrile  :  l'une  est  la  duchess«-  de  Richelieu  ,  et 
l'autre  étoil  oudemoiielle  I)u  Vii^ean,  de  la- 
quelle j'ai  parW-  daim  (r  commeneemeni  de  ce» 
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M<nioln>,qiil  nvollm^lè,  pnrMmnprît.  pr 
■adaacMir  «t  pnr  sa  boanei^'lKi  l'estime  du 
priiici;  lie  GtiKli-,  i)ul  avolt  nllunK'  dans  son 
(!(Euru»i!|>a»i4>n  vioJcnle,  et  qui  enfin  at  morte 
dan*  le  gmiiil  cmiveiit  da  Cni-m^lltn  de  Plarta. 
Leur  rrére,  <liK|gd  jk  parie,  axiil  Opotixé  mn- 
demniwlie  de  Vaubei-ourt ,  n-k-ee  lai|iKlle  II  a 
VÉCU  rnvmxi  dix  ans.  Il  lut  urifin  MtaMlné dans 
sou  pnvs,  nlluiit  dnns  wo  esrrane  vEdtCT  qael* 
qu'uit  de  SCS  nmh. 

VoilibUiw  digression  furl  inoliic  à  i'b»toIr«  , 
e(  (orl  horsde  mon  sujet  :  je  l'nl  fnltc  pnree  que 
Je  n>l  pu  m'empéciicf  d'en  faire  une  uxHtv  qui 
n'est  pn^plus  â  propos,  mais  qui  me  divertira 
(he  IVnuul  que  j'ai  d'écrire  si  long-temps  d'une 
mCme  elxne. 

La  HHirqnlM  de  Kiiare  lonlut  passer  agréa- 
blement son  vev^upe  à  Pnris,  où  enlin  elle  fut 
obtliiée,  piiur  quelque  considérât  lou,  de  se  met- 
tre diiits  un  couvent.  Klle  y  reeevoll  bonne  com- 
pagnie ;  fille  wrlult  quelquefois  sous  prétexte  de 
se»  alTuIres;  enfin,  sur  la  Un  de  rnni>ée  IBIîa, 
die  erut  Are  obligée  Ase  marier,  et,  par  la  né- 
{pctiiiiun  de  ((ueiques  dames,  épinisH  le  enmte 
de  Laubespiii,  (jentllbomme  de  la   Krandie- 
Comte.  Le  comte  dr  Vaubecourt,  qui  devoît  a 
oetio  dame,  sa  nilc,  une  partie  de  la  dot  qu'il 
loi  avolt  coDSllIuec,  croyant  qn«  cet  étranger, 
liomme  dequaUtéelaaezmaldanssesafTalres, 
pâurroit  le  presser  d'en  rair«  le  pftiencDt  pour 
wretirerensultc  dans  son  pays,  u  pourvut  en 
jitstlee,  et  &i-  plfil^niit  nu  Itoi  comme  si  Laubes- 
pin  l'avoit  enlevée  du  couvcnl  ott  II  dlholt  qu'elle 
éloit  renfermée  par  son  oidre.  L'ambassadeur 
d'Kspnpne  s'employa   et  apaisa  cette  affaire. 
ij:  mari  et  la  femme  partirent  pour  aller  visiter 
leurs  terres,  qui  sont  dans  la  comté  de  Uourgo- 
gne.  Ils  n'y  eurent  pas  Siéjourné  sJx  semaines, 
qiialnDOUvel]eei>mIi'sseileUiubespin,qulavoit 
des  raisons  partieuliÈrcs  pour  retourner  a  Paris, 
employa  tout  ce  qu'elle  swlt  de  pouvoir  sur 
eon  mari  pour  l'oblicer  a  en  faire  le  voyage, 
comme  ils  tirent  environ  ie  moi«  de  ours  t6S4. 
Quelque  temps  après,  sur  1rs  sept  heures  du 
matin,  élant  encore  an  lit,  un  de  mes  domesti- 
ques me  dit  qu'une  dame,  belle  et  bien  faite, 
értoit  dnns  une  chaise  A  ma  porte  et  dcmandoit 
à  me  parler.  Je  la  (Is  entrer  à  l'heure  m^me, 
et  s'étanl  placée  après  quelques  complimens  ; 
■  Vous  éles ,  Monsieur,  me  dll-elle,  dans  telle 
réputation  de  servir  tous  ceux  qnl  ont  besoin 
de  vous,  que ,  sans  que  j'en  soLs  connue ,  Je 
m  fais  pas  dlfllculté  de  m'adre.tser  A  vous  pour 
vous  conjurer  de  vouloir  sauver  la  vieil  une  dame 
de  qualité.  ■ 
Ce  discours  ne  me  surprit  pas  peu ,  et  ni'mi- 


roil  p«ut-f  Ire  surpris  <lavania9«  ^i«  n'avolsélè 

p«ir  (ors  nouvi-ilemnil  revenu  d'Espagne,  oo 

les  aventures  de  celte  espèce  sont  usex  fréquot- 

tes.  Je  la  priai  de  m'éclalrdr  de  ee  qu'elle  ne 

me  dlsoit  qu'ambigumrnt,  et  lui  promb  de  II 

»ervir  en  tout  ce  qui  pourroil  di'pendre  de  imI. 

•  Jesals,  medil-elle,  que  vous  êtes  ds amb 

du  comte  de  Laubi-^pin;  et  je  lui  ai  ont  parierd; 

vous  avec  tant  d'cttime,  que  je  ne  crois  pH 

qu'il  paîne  vous  refuser  Donine  chose  de  et  qw 

vons  lui  domanderez.  Il  e&t  question  ,  <t}«ntH- 

elle ,  de  le  tirer  de  Paris  :  vous  savez  ifiTi 

é^)0usa,  il  y  a  environ  quatre  mois,  la  marqîte 

de  Taure.  Vous  putne/.  croire  tju'une  femme 4r 

tpinlilc  et  ricbe  n'auroft  pias  borné  sa  fortm  > 

un  Comtois  plus  vieux  qu'elle .  et  d'un  rMrltr 

fort  médiocre,  «i  elle  n'y  nvoU  été  obligée  fK 

de  pu issanl4-s  raisons.  La  pauvre  femme  n'i|V 

toujours  été  crucllL'  :  elle  doit  eneelotc  de  qiB- 

tre  mois  et  demi,  et  abandonnée  de  celui  qn'iUt 

avoitnssezrnvoriséponrse  voirréddlleenccBM* 

l»eureux  état  t|uanid  elle  s'est  mariée.  Elle  nt 

sur  la  Bn  de  son  nenvf Cme  mois ,  saiu  qa'  rC 

homme,  (|ui  couche  toutes  1rs  nuits  avec  dlr  rt 

qui  l'aimi' ,  s'en  soit  aperçu  ;  et  si  voas  ne  i'M- 

^ex  a  faire  un  voyage  pour  donner  temps  a  alto 

dame  d'accoucher,  et  â  nous  de  (ni  dire  t  ma 

retour  qu'elle  s'est  délivrée  hors,  de  lerrae ,  e'af 

fait  de  sa  vie.  Mesdantes  de  Richeliru  et  Di  TI- 

gonn  qui  n'âBt  ndrMs<:-i>  à  v/tns,  et  i|taf  M  tmlnt 

point  paroltre  dans  nne  affaire  qui  dftbnwe 

une  dame  vnivc  du  (Ils  de  l'une  et  do  hétt  de 

l'autre ,  vom  «i  auront  une  obligaBon  tta* 

nelle.  • 

Tout  cela  me  partit  si  romanesqae  et  d  B* 
traordiuaire,  que  je  nesuvols  que  lui  rrfoadie; 
et  je  confesse  qu'un  homme  plus  prti-. 
moi  ou  moli»  fndietk  fhire  plaisir  se  fv< 
nuilnsde  cette  afblre.  Je  |iassai  niie  deinl-bnrt 
h  qne.itlonner  cette  dame  qui  me  parlait.  D( 
i-toil  belle  et  pleine d'es|>rlt.omi4-d« la raniKM 
H  de  toute  80  famille  :  elle  nvall  hilt  le  ngnp 
de  Bourgogne  avec  dk;  elle  me  ronla  le  dM 
de  s«-s  amours,  que  je  ne  rapporte  pna  tri,fW 
épargner  â  un  de  mes  bons  omis  et  fort  rfuW 
la  honte  de  n'avoir  pas  servi  ane  dame  qui,  pm 
l'avoir  trop  aimé,  se  voyoita  lavHlle  depodft 
In  vie.  Elle  me  dit  les  tenip9  rt  les  dairs,  «tft 
connu»  par  tout  ce  qu'elle  me  neonlolt  qa'dir 
disoit  vrai.  Je  fti»  toucliédesonreeit.deUK- 
moIrc  du  marquis  de  Faura,  que  j'avol*  mm 
pnrtieutiércraent,  de  l'intérA  de  la  dDcliencdt 
lticbclleu,quej'bMiorvsln;:ulicrrtneut,  da  M^ 
lieur  qui  menaçoit  cette  panure  dame.  ■  '     ■■ 

dudeplalsirqu'niJioit  LntibespIns'Il  V 

eotivrir  une  affaire  d'autant  dedouirur  H  it'n- 
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qui»  ci-ltt'^;  ji'  cnis  qu'ni  servant  «i 
hoMU» Je  lui  reiidolH  un  nifiiuilfr  s<Tvicv  d'm)p£- 
cher  que  aoa  (li.-Khi>im(-ur  m-  vint  ii  sa  c»nni>iit- 
MDC<e.  PsriaHU'Scm-ui»i>i»Ji-pruiDis  iiladamc 
<|ai  me  pnrloil  di;ï«i'vir  son  amie,  et  du  m'y 
employer  toot  de  mon  mieux.  Le  duc  de  N"' 
rint  me  visiter  :  Il  Interrompit  la  con\er&nllan  ; 
r«l  pour  la  reuDuei-,  Je  pris  rendci-viMis  ù  (iiiain- 
[jteuresdu  loir  dans  le  logts  de  celle  qui  m'nvolt 
DBtié  l'bKtotre. 

Je  m'y  rendis  A  poliit  nommé ,  et  lui  dl»  tous 
J|cse»p^ion»<|Ui  mevinmit  dans  l'esprit  [>our 
Itircr  Lnubcspin  de  l'iirls.  Il  y  nvoit  plus  ût: 
llteax  ans  que  Je  ih-  I'bvuIs  vu;  et  çuuroit  été 
,  DiK  ehiise  trop  f^rossièrc  do  l'aller  chercher  et 
I  proposer  un  voyage ,  suit  avec  iitoi ,  soU  pour 
I  Intérêts,  ^nl  dan»  mon  paya  et  lui  hors 
FAi  sien,  et  n'aynnt  avrc  lui  qu'une  amitli^  de 
iJTbiiidre,  nul  cultivée  m  Frimcc.  Je  [imposiii 
A  cette  donie  de  le  fuire  mander  p^ir  le 
lie  de y**,  son  père,  sous  pR-lc.\te  tle  «■ 
imodcT  avec  lui.  Elle  m'iuteiTompil,  et 
îdftque  ce  moyen  étoil  Inutile  apropuser, 
Ifkrce  qu'on  t'avoit  tenté  inutilement;  et  me  ro- 
lepDt.1  que  la  comtesse  avoit  envoyé  une  per- 
aaav  de  conflaoee  ft  V"* ,  qu'elle  lui  «voit  fait 
eunrrssJOfi  de  sa  vie  ptisM-e.  et  que  »<iii 
i,  tuuche  de  pittc,  lui  a\oit  pardonné,  avuit 
té  son  mari  eommo  elle  le  souhaitoit ,  et 
I  étoit  prt't  â  partir  qiuind  un  aultu  malheur 
ivoit  emp^-bé. 

llel  l'afTairc  ;  la  eomtessede  Lfiubespinovolt 
tiUlvanlequl  savoil  l'elat  auquel  elle  êtnil; 
lo  cliusa  mal  8  propos  et  a  contre-temps , 
I  sToir  de  quoi  la  payer.  Cette  fllic  étoll  ga- 
!  pMrivbittard  de  Manicamp,  ami  intime 
'id  mnri.Elii'  lui  conta  toai  oe  qui- Je  viens  d'é- 
twire  ;  Il  erut  qu'il  en  devoil  piulitei',  et  iilla  tfoit- 
fur  U  dnme  que  j'enlrctenois ,  et  lui  dit  qu'il 
loelt  toiit,  et  que  si  oii  ue  lui  dwiuott  deux 
lillc  irixloles  il  deeouvriroit  le  pot  aux  roses, 
ille-cl,  qui  eloit  dans  rimpuissjinee  de  salis- 
[hlre  h  une  telle  demande,  crut  qu'en  le  (;our- 
[nuMlanl ,  et  témoignant  roéprteer  sa  menace , 
'  lui  kllleroit  I»  yeux,  et  mettrolt  il  rouvert 
nrar  de  son  amie;  mai*  il  airiva  tout  le 
Iraire,  carie  bitord  ccriv  il  d'une  main  con- 
Jto  un  billet  A  Laubrspin ,  i[u'il  lui  fil  por- 
ricr  par  un  homme  Inconuu ,  qui  contcnolt  ces 

•  I)anm-x-vous  garde  d'aller  â  V*"  ;  car  on 
\vvai  vou»aMaulner,ownoH)  on  n  fait  du  mnr- 
,  qals  de  taure.  • 

C'a-  ronj  rn  rtanl  écliiHWÏ ,  je  lui  en  proposai  un 
■titre ,  qui  liiiit  de  Tnire  enlever  la  comtesse 
^ndant  que  son  mari  irwt  11  In  nMwte,  de  la 
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mettre  en  quelqitc  Hei  swret ,  et  de  fiiire  wrire 
par  V***,  à  SOI)  iieitdre,  que  In  manién:  dont  il 
vivoil  avec  lui  et  avec  m  femme,  qu'il  tenoit 
dans  son  lo^is  comme  prisounière,  et  les  soup- 
çons qu'il  nvolt  IÉmoi<;Qès  en  ne  déférant  pu  à 
la  prière  qu'il  Iniavoll  faite,  l'avoienl  obligea  la 
faire  enlever,  et  qu'il  la  lui  rend  mit  quand  il 
aiiroit  changé  sa  eonduitv  envers  lui  et  envers 
elle.  Cette  dnme  clicï  qui  j'iloi»  me  dit  qu'on 
avoit  pensé  à  ce  moyen  ;  mais  qu'il  n'avoil  pu 
réussir,  [wrce  que  le  billard  avoit  mandé  par  un 
antre  blllit  au  mari  qu'il  observât  sa  femme  de 
près ,  parce  qu'on  la  lui  voulolt  ravir. 

Il  ne  me  vint  plus  en  pensée  qn'un  moyen 
pour  réussir  dans  cette  belle  et  honorable  né^-o- 
clation ,  qui  etoil  de  se  confier  au  ntsrquts  de 
Las  Fuentcs,  ambassadeur  d'Espagne,  qui  est 
calant  et  honnête  homme ,  ((iii  avoit  autorité  sur 
Lanl)e.i|)iii ,  étant  Mijet  du  Kui  son  maître ,  et 
qui,  en  nnalier  espagnol,  n'échapperoit  pas  une 
occasion  telle  que  eelie-l(i,t/f  inimrporln  himra 
de  tas  damas.  Cet  expédient  ayant  été  Ju^-  le 
meilleur,  Je  me  chargeai  de  lui  proposer  de  l'en- 
voyer en  Flandre  sous  quelque  prétexte  ;  et , 
après  étresortl  de  celtf  maison,  Je  songeai  C()m me 
Je  pourrois  réussir  en  cette  affaire ,  et  cru*  qu'il 
me  fiilblt  foitilier  de  quelqu'un  d'autorité  pour 
proposer  conjoint  cm  ent  nvco  elle  la  chose  à  l'am- 
bussadcur. 

J'nllnl  Ame  rendre  om  visite  à  h  dudieue 
de  Mniitausier,  la  mieux  faisante ,  la  plus  civile, 
et  l'une  des  plus  habiles  femmes  de  son  siècle, 
qniétolt  pour  loi-s  gouvernante  de  M.  le  Uan- 
phlu.  Je  n'avols  point  à  me  défler  de  wi  discré- 
tion ,  dont  J'avois  mille  preuves.  Je  lui  ra- 
contai toot  au  long  cette  bisloire  ;  et ,  après  plu- 
sieurs exclamations  sur  in  i-onduile  de  celle  com- 
tesse et  sur  la  rareté  <In  fait,  lions  résolûmes  (feu 
parier  A  In  première  occasion  u  l'uiiihassudcur 
d'KspagDc,  la  ducliose  me  disant  qu'il  falloit 
eparjmer  la  honte ù  lu  famille,  un  déplaisir  srit- 
slblc  au  mari ,  et  lu  vie  (t  la  inérc  et  a  l'enfaut. 
Iji  rliosc  pressoit  ;  la  cour  étoit  u  Snint-Germain, 
et  la  Heine  devolt  le  Icndenuiin  venir  dliM-r  À 
Taris,  et  voir  M.  le  Uauptiîn.  >uus  rrtimes  bien 
que  l'ambassadeur  ne  manquerolt  pas  de  t'y 
rendre  :  je  m'y  Ironval  ;  et  m'ayant  dit  d'abord 
qu'elle  ne  snvoit  evmmrnt  eiilamer  ce  prupua , 
Je  m'en  chargeai;  et  ayant  fait  signe  a  l'amboft- 
sadeur  que  nous  vihiIIoi»  lui  parier  quand  il  ao- 
rolt  ncbeie  av«"  la  Heine .  qui  l'entretenoli ,  Sa 
Majesté  s'en  aperçut,  et  lui  dit  :  -Marquis,  ou 
a  lit  quelque  chose  a  vousdlre  ;  •  et  nouk  deinaitda 
avec  sa  boulé  Ofdinnifc  si  elle  pouvxiit  Cire  de 
la  conversation.  •  Il  n'y  a  rien  ou  mondt  dont 
vous  ne  puluic)!  être,  Mndomr,  lu)  n^artll  la 
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duchesse  de  Montausier.  •  Siir  quoi  prount  ta  pa- 
role: •  C'est,  Madame,  lui  dis-Je,  que  nous  «Ma- 
nies, mndainc  la  ductuase  «t  nMi ,  tur  une  ques- 
tion pour  la  d^-isfam  de  laqurlle  nous  voukins 
nous  ruppoTtrrJi  M.  l*Hmliu»s>idcur. 

•  M«darncdrM<iiilaiisirritoutii-nt<|uclcBk>isdi- 
l'amiliê  sont  idlcs ,  qu'un  ami  ne  peut  cl  ne  doit 
rien  celer  à  sou  ami  de  tout  ce  qui  toi  Importe, 
(kquchgue  nature  que  ce  soit;  et  mol  Je  dlsqn*ii 
y  a  des  cIkmcs  qu'on  doit  celer  li  ses  unis ,  pour 
leur  épargner  de  certains  déplablrs  dont  ou  ne 
peutjamaissecoosaler.  Par  exemple, aJoutal-]c,tt 
mon  ami  avoit  ^t  lou^-temps  abMut ,  et  qu'une 
fentme  coquette  qu'il  aarult,  êtoit  devenue  en- 
i-eintedans 00  temps-là, Gcroiirje  obligé....?-  La 
Iti'Jiie  ne  me  laissa  paa  achever ,  el  me  coupant 
le  diMWirs  :  •  Seigneur  Dieu  !  dit-elle ,  bit  n  loin 
d'*'trc  obligé  A  lui  dire ,  >0U8  le  wriez  de  mettre 
tout  eu  usup-  iKiur  einpOclier  qu'un  Id  sujet  de 
dépluisir  ne  vint  Jamais  à  a  vonnoîaancr,  parée 
que  vous  lui  souvcriei  une  très-grande  douleur, 
et  la  ^  le  a  sa  femme  et  a  un  enfant  lnni>(-fnl.  - 
L'ambassadeur  Tut  de  l'avb  de  lit  itrliM-.  Su  Mu- 
jcsti-  alla  à  M.  le  Dauphin,  qui  se  jouoit  dons  sa 
chambre.  Ktant  demeure  avec  le  marquis  de  l.as 
Fueiiti;s,nukdanK  de  Monlauxier  voulut  que  je  lui 
lîsMil'applicJitinndel.iqucslion.quI  nclcsurpiit 
pas  pi'u  ;  cl  après  avoir  njuMe  les  dates  du  ma- 
riage et  de  la  f;rossesse ,  il  ne  douta  point  que  la 
chose  n«  fût  véritable.  \a  dorlK^iC  lui  profwna 
d'cnvovcr  ce  pausre  malheiiretix  mari  en  quel- 
que oommlsskin  éloignée.  Il  repartit  qu'il  n'i- 
roit  pas,  parce  que  depuis  trob  jours  il  atoit 
voulu  lui  donner  une  (■ommîuinn  honorable  et 
mile ,  et  qu'il  lui  atxijt  dit  qu'il  avoit  des  alTaim 
A  Paris  d'une  telle  nature ,  que  rien  an  monde 
ne  (xiurroit  l'obliger  d'en  sortir:  ce  qui  nous 
conlinna  daiis  tout  ce  que  cette  femme  m'avait 
conte  du  bdtard  de  Manicamp, 

Nous  étions  i  bout  de  nos  iuvenliuus;  «t  en- 
fin ,  ajunt  «voir  bien  songé ,  l'amlNissadcur  pro- 
posa du  le  faire  mettre  en  ])i-ison ,  et  pour  cela  11 
Iroil  le  lendemain  ik  Siilot-GcrmiiiD  canier  l'af- 
faire  au  Roi,  qui ,  étant  un  prince  galant ,  ne  r«- 
fuiwroit  jamais  ce  secuuntâ  une  femme  galante. 
Il  le  lit  comme  II  l'avoit  proposi-.  I.r  llol,  aprcs 
avoirbien  ri  de  ce  qu'un  ambassadeur  d'Ivcpagnc 
lui  avoit  envoyé  demander  audience  pour  une 
eboie  aussi  folle  que  celle-lu,  dit  qu'il  feroil  fort 
volontiers  oc  que  le  marquis  lui  dcmandolt  ; 
DuUs  qu'il  vouloit  en  parler  il  l.i  Keine  sa  mère, 
niln  qu'elle  lui  en  dit  son  sentiment,  et  lui  ap- 
prendre cette  iwuvelle  de  ta  comtesse  de  Ltubc». 
piu  ,  qu'elle  roniMlssoll ,  et  du  qui  il  lui  avnit 
vu  touvent  prendre  la  défense  quand  un  disoit 
.  qu'elle  étoll  galante  un  pi'ti  p\ia  t\w  de  ration. 


I.C  Kol  lui  raconta  oeUe  histoire.  Cette  Umtr 
princesse ,  qui  Jugeoit  toujoure  bieti  tout  l> 
monde ,  ne  poni'oJt  se  résoudre  a  In  mire  vW- 
table;  Il  fallut  que  Tambasudeur  l'en  anvÉL 
Klle  dit  nprtrs  au  K»i  qa'il  etoit  oblit;é  en  ims- 
ctenee  de  sauver  lavle  et  l'hnnneuraccltedllK 
■  Nous  voita  bi«n  forts,  dit  le  Itoi  on  marqsto  dt 
l.as  Fuentès,  puisque  la  lldnv  ma  Eoerc  est  fuK 
nous.'  Et  ayant  fuit  appeler  un  seciétalni-il^  ^ 
lai  sans  qu'il  s'en  rencontrât  aucun ,  Sa  M^MH 
écrivit  lui-mtae  l'ordre  an  prevAt  de  t'Ù^^I 
mener  Laubrspln  â  la  Bastille.  Le  pmvtU  l'ai- 
cula.  Le  pauvre  mari,  ne  sachant  quel  cnintl 
poavolt  avoir  commis ,  crul  (|ue  c'ctoit  gmi 
quelque  affaire  dXtal,  et  se  eousoloit  pu  \'t*- 
peraiice  du  bien  que  lui  ferait  un  Jour  k  U 
son  maltr« ,  pour  le  mal  qu'il  nlloil  souffrit  pgii 
lui-  Il  chargea  sa  femme  de  se  retirer  vba  Im 
faassadcur  pour  l'avertir  de  l'outrage  qn'oo  M 
falsoit ,  altn  d'en  donander  jttstice  m  Itui  ;  M> 
Irequ'ilcrayoll  qu'elle  MToit a  coDvcrtdcrir 
lévemcnt,  i|uc  le  bâtard  de  Monleamp  lai  aiM 
fait  apprclirnder ,  dans  une  nuilson  d'M  tel  RS- 
I»fd  H  d'une  telle  sùrcic.  Elle  y  va,  elle  y  sco» 
cbe  le  soir  même  ;  cl  quelques  Jours  aprol'ui- 
bassidcur  va  rendre  compte  nu  Hoi  drnfl 
s'rtoit  passé.  L'enfant  mminit  :  elle  miodll 
son  mari  prisonnier  que  la  surprise  et  l'alBIcM 
que  lui  avoll  causée  son  malheur  ^atoilùll«^ 
coticbff  d'un  I1I&  mort.  1^  mari  »'nfllif7>|i* 
le  marquis  de  Las  Fuenlésde  savoir  iluRwfnl 
etoil  son  crime;  cl  s'il  n'étoit  pas  des  (M  Wi'* 
et  dts  plus  atroces,  de  vouloir  être  ■onlM 
envers  Sa  Majesté ,  et  lui  falie  commuer  a  ptl- 
wn  de  ta  Bastille  en  son  hAtrl ,  d'où  11  N  ff» 
UKttolt  de  ne  point  sottlr,  et  qu'il  aunûtdi 
moins  la  liberté  et  la  eonsolntloo  de  sMasnri* 
ciière  femme.  L'ambassadeur,  qui  eâl  toalo^DI 
être  délivré  de  l'un  et  de  l'autre,  v«  n  'S^ 
Gcrm.'iin;et  aprcs  avoir  en  particulier  bien  riinc 
le  Roi  do  toute  cette  hiitoiro ,  et  avoir  cmoM 
comme  on  la  lloirnit ,  Sa  Mi^estë  éleva  sa  Mb. 
el  lui  dit:-  Marquis,  J'ai  bien  des  eKrusestK* 
faire  :  le  i^évi^t  de  l'Ile  u  fait  un  qnlprwpw:' 
uu  lieu  de  mvner  A  la  Bastille  le  oimle  ilrll* 
tKspinc ,  qui  cit  un  gentilhomme  llmmia^il* 
battu  dcsolllclcnide  mesgabelles,  tl.vacBMin 
le  comte  de  Lnubespin,  duquel  vous  ne  f*** 
lez.  Je  vais  envoyer  ordre  pour  II    ' 
Ixrté;  Je  lui  enverrai  faire  des  •  .    . 
vous  charge  de  mander  au  lloi  CutlwlM(iM  ^ 
chose  tout  au  long,  aûn  que  si  elle  vaàll 
oreilles  il  ne  m'en  impute  rien.  •  L'nmbasMdM 
promit  au  Roi  de  le  faire ,  cl  mena ,  dou  J**^ 
après,  La ubcspln remercier  Sa  Majc^t^.qulM 
lit  beaucmiip  d'excuses.  J'ai  cru  devoir  rappfW 
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histoire,  parev  qn'«lle  n^étiiedc  (piel- 
ie»4U,  et  flltérée  eit  it-s  piiiicifiales  circoii- 
inew;  etiiuv  c'tA  iiih:  choiwextrnorilitiaire 
rntwafDiiie  do  rrtlc  nature  ait  v\k  conduite  kI 
e  par  deux  ruit,  di'ux  rdnn  i-t  uu  aiiil><i»su- 
ar,  et  qu'un  homme  Bit  H^  cucu ,  prltwnuler  et 
ntent. 

Il  est  lem|)a  de  reprendre  noire  discours  après 
re  relation  auMi  Iinu;iii-  tjue  c«II^  que  Je  viens 
tuirv  ici,  cl  dedireqat^,  ceni^mejoiirai),Je 
fus  une  lettre,  datée  du  t!i,  de  Saint- Aoust, 
J  me  dlsolt  que  le  cardinal  lui  doDooitplus 
Btpérsncea  que  Jamais  de  la  liberté  des  piiii- 
i;  main  qu'il  ne  se  Doit  en  façon  du  monde  en 
I  paroles;  que  Je  Terols  bien  de  l'imiler  en 
a ,  et  (te  ne  pas  perdre  un  moment  ûe  temps 
OUin  les  cImmcs  qut-  Jk  Jugtrois  d'HiUeurit  ca- 
ble* de  contribuer  à  et;  doseln. 
Le  31,  je  lia  distribuer  viri^t  plsloles  pur 
npagaie  d'Inftnterle ,  comme  on  l'avult  it- 

0  I  Blln  de  remettre  en  quelque  façon  les 
ps ,  qui  étiMeiil  en  ir^maiivHts  état. 

le  reçu*  une  Ictlr«  de  PomîcrvFrjinçim  ,  q"i 
HtsDroit  que  le  comte  Servien  lui  avuit  iivoué 
liamablccardinaln'avoit  fuit  «ne  faute  d'K- 
plt»  grande  que  celle  d'emprisonner  les  priii- 
;  et  qu'encore  que  U.  le  prince  lui  en  eiil 
quelque  sujet,  il  valoit  inieiiï  souffrir 
rh«»e  de  lui  que  de  se  mettre ,  comme 
ait  fail,  entre  les  mains  d&i  Krotidctirg,  et 
ttcull^ineot  du  oiiadjutt-ur,  qui  doit  mé- 
tnt  et  d'une  nnibilion  dt'in««uree;  qu'il  pre- 
t  Uieu  a  témoin  qu'encore  qu'il  eut  ele  un 
ocux  qui  avole»!  su  la  résolution  de  celte  |>ri- 
I ,  Il  soubaltolt  passionnément  de  la  voir  ces- 
';  mais  qu'un  lie  jKiufuU  travailler  ulilcniriit 
M  <HlTra);e  <|u'n)ires  le  retour  du  Roi  ù  Paris. 
qu'on  ne  (xtuvoil  accorder  celle  liberté 
I  concert  nvrc  le  duc  d'Urlcans. 

nps,qul  avoit  porte  ordre  nu  ma- 
de  I^  Farce  de  toueber  les  cent  mille 
du  duc  de  Bouillon,  retourna  avec  une 

1  MB  lettres  à  la  princesse,  qui  l'a^suroît  de  la 
lllljuuillon<les«$servires;et  le  reste  en  créance 
t  le  porteur.  Celte  eréauee  elvit  qu'il  étoit  bien 
ipèebé  de  se  réMiudre,  voyant  la  paix  sur  le 
rkit  d'<lreeoaelue;etdpmaiiitolt  les  bon?  m  U 
I  ta  prliieeaM  cl  ses  conmiaDdenieus  ai  aut  que 
IM  déterminer.  Il  nous  dit  encore  que  le  comte 
Drual .  grndrc  du  maréchal ,  éloK  passé  pi>ur 
tolr  de  lui ,  par  ordre  de  la  cour,  ses  inten- 
iiu  iliinn  b  conjoncture  présente  :  il  savoir,  s'il 
tlolt  ^tre  eomprisdans  la  paix  avec  tous  nies- 
nra  M^  i-iifaiis  ou  ixm  ,  parce  (lu'encorc  qu'ils 
.ar  fiiftkcdt  |>oint  declnrés  ,  les  détiulés  île  Kor- 

fatsolent  litstnnee  pmir  Ira  y  comprendre. 
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Cuf^iac,  Salnt-Alvèrc  et  le  cbevalier  de 
Rivière  se  Ureiit  envoyer  par  la  priiK'cue  |mur 
aller  solliciter  la  marche  de  ce  maréchal ,  diainl 
qu'ils  uviiient  tout  pouvoir  sur  son  esprit,  et 
qu'ils  le  ferolent  uviinccr ,  ou  que  s'il  avait  prb 
les  cent  mille  livres,  ils  les  lui  ferolent  rendre , 
et  en  retiendroieiit  par  leurs  mains  quarante 
mille  pour  faire  deux  mille  hommes  de  pted  e» 
trois  régtmens,  dont  chacun  d'eux  en  commnn- 
drrult  un  qu'ils  joindroleul  a  Cbavagnae,  en- 
suite au  secours  ilc  Itordeaux.  C'etoicnl,  en  Iwn 
fiançois,  trois  affamés  qui  se  falsoient  de  fête, 
croyant  recevoir  cette  somme,  et  dire,  quand 
la  paix  l'iiu'iUprévoyoient  comme  tout  le  monde) 
seniit  faite,  qu'ils  l'avoient  dlsliibuée  aux  sol- 
dats qu'ils  vouloienl  lever,  et  la  lounter  tonte 
a  leur  proflt  puirtieuliiT.  Chacim  coiiiMlsâoit  ce 
dessein ,  et  personne  n'y  contredit,  ix»  );ens  (|ul 
t^onnoisstrnt  lu  malice  des  hommes  savent  qu'il 
s'en  trouve  peu  qui  ne  veuillent  profiter  daus  le* 
désordres  publics;  mais  ils  savent  eu  tn^C 
temps  qu'il  y  a  des  occasions  auxquelles  les  plus 
clairvoyans  ne  doivent  pi>ltit  avoir  d'yeux.  Lc 
duc  de  Bouillon  en  usa  ainsi  en  ce  rencontre  ;  Il 
voyolt  une  [grande  somme  qui  lui  apparienolt 
sur  le  piiiul  d'être  perdue;  et  bien  loin  de  s'y 
oppoïer,  il  l'ut  le  premier  ii  conseiller  u  la  priu- 
ccssu  de  laisser  ptirtir  ces  messieurs-là  ,  premiè- 
rement pour  paroltre  plus  dcsinlcrcssé  qu'on  ne 
le  croyoit  (  quoiqu'il  mo  l'ait  totijours  piirti  ) ,  et 
en  Mieond  lieu  pour  montrer  a  Itordenux  cl  a  la 
ciHir  que  nous  ne  croy  Ions  pas  la  paix  si  procbe 
que  tout  le  moïKlc  le  disoll ,  et  qu'elle  l'éloit  en 
effet. 

Le  33 ,  les  députés  retournèrent  par  la  marée 
de  la  nuit  :  Ils  me  firent  l'honneur  de  me  voir 
avant  que  d'eutrer ,  comme  ils  Tirent,  ce  Jour-la, 
au  Palais,  alln  que  J'avertisse  la  princesse,  et  les 
ducs  de  itouillon  et  de  l.a  KoclM'foueauld.del'e- 
tnt  du  ta  négociation  :  ce  que  je  lis.  I^es  député* 
rapportèrent  nu  parlement  qu'a|>rés  avoir  exa- 
mine u  llourK  ,  avec  les  ci>mroiMaim  du  Ito) , 
article  par  article,  les  propositions  contenues  en 
leurs  cAhiers ,  cl  avoir  fortement  InAtité  lar  loti» 
Ui ,  on  avult  retenu  leursdlia  cahiers  pour  y  rè- 
))undre  ;  que  la  cour  muuroll  de  peur  d'entamer 
quelque  pnqiosiLion  qui  pfit  être  appuyée  par 
les  députes  de  P.trls ,  parce  que,  «'ils  en  obte- 
uoient  l'eflct .  cela  reiidruit  le  traite  moins  avais- 
tuj;eu)i  BU  llol  ;  et  s'ils  n'ublenolent  rien  de  ce 
qu'ils  pourrirent  demander  de  nouveau ,  ils  en 
lioneroicnt  leurs  plaintes  à  leur  eompo^ule  ,  c4 
|M>nrioi<'ut  ainsi  à  leur  retour  exciter  quriqut 
nouvel  or.iue  contre  le  cardinal ,  et  partlcuUè- 
rnnentsur  l'article  de  In  liberté  dn  prllieM , 
surlaquelleBilautavoll  parlé  un  peu  Itanlimont. 
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Cdtacrolfllfl  tMff*  la  eommlnAiro  da  IM 
a  mander  \r»  déptiKSi  dr.  Rordi-nn^  m  l'abcraee 
dfl  eeax  ctc  Puris,  lU  ruront  une  (:rai>di'  convcr- 
saltoii  aMX  CUK ,  d^ios  Inquellc  le  fii-nl  EspayncI 
se  tint  nMTvdll«i«emcnt  ferme ,  et  dit  qu1l  ne 
soufTriroil  pas  qu'on  traitdt  aucune  chose  en 
■'•tnenee  des  dépulés  de  Paris.  Il  sortit,  elles 
avertit  de  c«  qui  se  passolt  ;  ceux-el  i'en  plui- 
gnircnl  ;  de  surte  <|u'aynnt  été  mandts  UTec 
COI»  de  Ronleaux,  nuxc|uels  on  rendit  d'abord 
In  caliiers .  In  rt^ponse  qu*on  y  tlt  fut  que  la 
RHn(><ïloilal»olumentrtsoluedi'ne  poiDt souf- 
frir ([u'on  cliun^i-ilt  nunine  chose  A  ce  qui  a^oit 
été  arriti  par  le  due  d'Urlêatis  dans  Ir  paHe- 
mcnt  de  Paris,  et  qu'ainsi  l'on  n'nvolt  point  d'im- 
Ire  parti  A  prendre  c[iie  d'accepter  ou  île  refu- 
ser ;  ma»  qu*oD  pourroit  étendre  de  bonne  Tm 
rarliclede  ramnlslie  et  celui  de  la  iùntè  de 
madame  la  princesse  et  de  M.  lu  duc;  e4  ce 
fallut,  que  elifteun  renireroit  dans  ses  Mens. 
hORoeuni ,  elurRes ,  diioiités ,  et  ini'xue  le  duc 
de  I.a  ItwhefoiiOBuld  diini  »u«i  gouvernement 
de  Poitou  ;  <iue  madame  lu  |>rtnce8»e  ebnlsiroit 
telle  de  ses  maiioos  qu'il  lui  plalroit ,  ou  elle 
auroit  sûreté  tout  entière  pour  elle ,  |)our  mon- 
iteur mu  Itls  et  pour  Icun  domestiques,  et  qu'on 
doufteroii  liberté  o  tous  prisonnlcis  du  parti 
d«  princes ,  même  &  madame  et  a  mademoi- 
selle de  Uouillon.  On  en  revêtit  les  registres  du 
pnrlenH'ot. 

I.a  princesse  inc  commanda  d'y  aller  ilc  su 
|Mrt(l],oûJcdisa  la  compii^nirqur  Son  Vitesse 
éloit  avertie  du  retour  de  nies'îieurs  les  députés  , 
et  qu'on  l'uvoit  en  même  temps  assurée  qu'ils 
nvotent  rapporté  des  projets  pour  la  paix  ,  dont 
elle  n'oralt  aucune  connoliisance  ;  et  qu'elle 
a^oit  tant  de  eonllauoe  en  letii-  probité ,  qu'ellr 
croyuil<|n 'ayant  mis,  oonime  elle  nvoit rail,  ii»tc 
franebise  ses  intérêts  et  ceux  de  ses  amis  entre 
leurs  mains,  ils  ne  eoiieluroient  aucune  ehuse 
sans  a  ponicipallon.  Je  me  retirai  ensuite, 
après  que  Ions  d'une  \di\  einiruse  m'eurent  dît 
que  la  {iciticetar  puutuil  blt-n  ^'amuri-r  qti'iU  ne 
ferolent  rien  qui  lui  put  nuire  cl  qu'on  lui  d«n> 
neroil  avis  de  tout  ec  que  lu  oom|>»(;uiL'  dcM- 
bérenvit. 

A|ves  une  longue  dètibération ,  ni  laquelle 
les  vei»daii)n«  eurent  plus  departque  la  volonté 
du  plus  grand  nombre  de  messieurs  du  parle- 

;i|  La  ptinoeueda  CooiM  fil  remettre  b  iMtre  >ul- 
tsniv  •  UU.  du  pailtKfDi^  Bcnloaui  : 

•I  tliiUiiir  l4  p«tnenw  futi|ilip  Mruirun  <lu  |iarlp- 
■mt  (Ir  «oniiil^rer.  i|i>e  luj  ■■«m  lalci  li  çrtf«  ilc  la 
■MttP  touta  U  prolMllou  Je  la  jutllcc  du  llu)  ci  île  la 
cuiir,  iluitU  fUlc  il'  Buuiilnui.  atec  moDiicui  kiii  flJi. 
tta  *vnl  iiblig^,  |iir  }a  attr^tU  tic  leur  airttt  cl  du  cuo- 
wnicaicni  <l«  vlu^**'»"  aambUn  de  illl« ,  d'Intltier  i 


ment ,  U  fut  réMln  qu*  roit  aecrptiMlt  la 
aux  conditiuiu  qu'on  l'offrult,  et  qui 
contenue*  aux  n-gbtrvs,  et  qu'oa  rni«erralt 
leurs  dt-putcs  pour  étendre  et  pour  explhprr  ht 
articlrsdontjevlensde  parier,  qu'on  en  eon- 
féreroilavee  l'aotel-de- Ville,  el(|u'Ao(l  dM 
les  cent  et  le«  trente  seroleni  coniwinta;  tf 
qu'on  enverroit  les  mêmes  di-po'r»  4  la  pria- 
cesse  pour  enlrej-  en  cooférenet^  n»ec  elle  n 
présence  des  ducs  de  Booillon ,  de  La  Ba(ft^ 
func4iuld  cl  de  mol. 

Je  n-ndifi  compte  de  tont  ced  &  maduM  k 
prlnl■i^ssc  et  ant  ducs  ;  et  après  i|ae  notu  (taa 
lon^-temps  discouru  sur  In  matière,  ledoedt 
llouillon,  qui  me  faisoit  l'Iionneur  de  m'alnir, 
dit  qu'il  falloit  m'cnvoyer  à  la  cour  avec  les#- 
pûtes  ;  et  qu'tl  y  avolt  cerlaloes  cIkhes  danshi 
traités  qui  dévoient  être  toiiehées  délimeaKili 
dont  II  n'eloit  pas  raisounnble  de  se  fleriAl 
oillcicrs  du  parlement ,  peu  slvlte  en  semhliUM 
afTaires.  Je  mederendisdeeetbonnesr,  et|0S 
que  Je  ne  m'en  croytris  point  capable ,  et  psnf 
que  ju  voyols  que  celle  pais  oc  nous  rriid*al|>i 
messieurs  les  princes,  nous  n'étions  pas  prM 
de  demetirer  en  rep04  :  ainsi  H  ne  inr  ronviWl 
nulleineiit ,  pour  le  bien  du  service  de  la  |Kts- 
cesse,  de  rrr(|ucnter  tncour.  Car  stj'atolsvili 
(ordinal,  j'aurois  dunoc  une  tro-graod« ne 
tluoce  du  moi  à  tous  nos  gens,  et  II  liBporu«l 
qu'ils  me  crussent  toujours  irrécaodNaUe  itR 
lui;  et  sijeoele  voyulkpos,  et  qvtjiawtflw 
dniu  un  ifraiide  fermeté  contre  lu) ,)(  hilauiM 
fdit  perdre  l'opinion  qu'il  icmolguoll  aiaitqst 
mou  Intention  étoit  tout-o-foit  porter  à  s  n«- 
nlon  avec  M.  le  prince.  Il  Importolt  eocM*^ 
je  ne  IKm- aucune  flgui-e  en  cette  paix,  alnfRi 
n'éinnt  pas  mou  ouvrage ,  J'eosae  ta^)•llnl■ 
d'en  parler  comme  II  me  pbiirult ,  et  de  fMà* 
tous  les  partis  qui  ikhis  seroicDl  oUlta  awrll 
cardinal  ou  avec  ses  «tnocmbi.   Le  dscdsU 
Bocbefoueauld  appuya  mes  raisons ,  el  flt  i|«lt 
princntse  me  dis|>ensa  de  ce  Toya^e. 

Ils  me  cbar-^irent  d'aller  voir  les  déplltblt 
Paris  au  logis  du  Manot  uu  Ils  etoloil,  i*^ 
leur  dite,  comme  Jefts,  Icun  Iniratbai  " 
toutes  choses.  Je  Â»  en  sorte  qu'ils  m  f^ 
pusereiit  eux-m^mrs  d'envoyer  qsriq«'te  >*** 
eux  à  la  cour  de  la  port  dtt  la  prlncoiMctti 
ducs  ;  et  c'étoil  ce  que  nous  soaluiltJaas ,  fwo 

lo]!  mainlenlrcrtle  varrl^daoaBanrikaiii.Tl  ■><* 
■lU'Mine  poiiMM  l'uUriur .  d*  Ivj  tuntiH"  •lU'*'' 
lie  Ltgucllc  »rarp|^  ella  ne  *r«l  p»la(  •\mmtn*t^ 
■lu'mi-niMni».  larliani  hlrn  qu'il»  rriiaMtiooi  l* 
i|ii>ll«  ne  |K>urra  ewre  vtolM;  éuul  »r«i  ravirMO* 
l-cllr,  a|iré*<)ueki  iimpntlliniu.  iralm  vronl  rj|M.W 
rnnl  ei«  rip|iorl^s  H  MMitr»  aa  pftiltiMMI  ri  )#■ 
tsiMnnalilM   » 


pheuiëbe  Pinnit. 


M)â 


f nvnyf r !uin5 qu'ih  le  trmiviiitu-nt  lion, 
le  q«'ils  ne  le  d^irnsiti-nl,  cVtoil  leur 
dn  cfaB^rln  H  leur  U-nKitgnn-  de  la  de- 
:  ce  qui  ne  nous  ronvenoit  pus  ea  relut 
étoteni  les  elinscs. 

Uns  par  renmntre  I^  Coud  rny-M  ont - 
,  i[ul  ie  trouva  In;  et  opiès  une  longue 
lUoO ,  J«  lui  proposai  divers  moyfTR&  de 
maison  dr  Condr  avec  le  duc  d'Oi-léans , 
e  autres  par  le  miirlnge  de  l'une  des  peli- 
Dccssrs  avec  le  duc  d'Enghicn.  Je  n'avois 
voulu  toucher  celte  eorde  dans  tout  ce 
ivoJs  roandé  au  rardin.il  ;  car  il  m-  rayoil 
i>p  combien  une  telle  union  lui  cât  été 
Je  remoiilrai  au  Cowlrsy  le  tort  que  le 
Orlàins,  son  mallri-,sefnisoit  en  snulTrant 
ministre  eût  la  hardiesse  d'emprisonner 
Inocsdu  sang,  et  que  peut-i'tre  nun>il-il 
le  Jour  le  dépl.ilsir  de  voir  te  IIU  igue  Dku 
itdonni^deinii.ipfu  «oiifTrirlenK^mesoit  ; 
ceux  qui  pourroieut  l'en  crapCcher  Taban- 
ittit  peat-Otrv ,  comme  Ils  se  vojolent 
Dés  de  ceux  qui  ks  dévoient  prnt^^er. 
!rny  me  ri'pondit  qu'il  étoit  assuré  que 
d'OrUtins  ne  vouloit  aueuri  ma!  ii  M.  le 
qu'au   eonirairi-  il    r.'iim'iit  nuturelle- 
,  et  que  s'il  ne  le  servoit  pu»  comme  peut- 
ssubaiUifl-il  dans  son  cu'ur,  c'e5l  qn'il 
févenu  de  l'opinion  qu'il  Teruit  en  cela  une 
M  à  la  heiiie ,  s'il  le  mettolt  en  liberté 
Ht  volonté ,  après  lui  avoir  doniiê  parole 
ilrnfre;  mais  qu'il  m'assuroit  qu'il  neseroit 
lAt  lers&Hi  AIlt^Mt:  Itoynle,  qu'il  lui 
tout  nu  long  ce  que  Je  venoit  de  lui  pm- 
lebAnt  le  ntaringi*.  Sur  quoi  le  con<<ell- 
it  étant  survenu,  cl  ayant  connu  le  su- 
t»Oire  conversation,  me  dit  avoir  remou- 
dac  d'Oriènns ,  en  piennul  vongt  de  lui 
I  eonr,  qu'il  souffroli  en  In  pi-rsonne  de 
prince  qu'on  ftt  une  planche  pinir  M.  le 
iViMs  monts;  A  quoi  illulnvolt  répondu 
termes:  -M.  I)'",'*oulex-vousquej'iir- 
a  lo  polf^ard  du  sein  des  princes  pour  le 
ger  dan»  le  mienï  •  Parnies  qui  mar- 
que l'ame  de  ee  prince,  lout  puissant 
et  mnltre  de  rKliit ,  étoîl  susceptible 
Iraade  emiiiie. 

Bvotr  rrnddcomplede  ceci,  et  dit  que 
H  m'avolCDl  iiropMéeiiX'initeies  ee  que 
Ri'atoii  cotnmandé  de  k-ur  faire 
iMn  ,  qui  l'ioil  d'envoyer  quelqu'un  de 
avec  eus  ,  J«  fus  chargé  de  dresser  (es 
«S et  Instructions  pour  celui  qu'on  j  en- 
It  :  ee  que  Je  Ils.  Tons  nos  pens  affection- 
celte  mnimisslon  autant  que  Je  t'nvols 
icndée ,  tant  on  s'empresse  en  ce  monde- 


ci  de  se  distlninier  de»  sitim  por  des  emplois 
sinijulicrs.  MnUcntin,  |)Our  ne  donner  point  de 
Jalousie  A  quantité  de  gens  de  qualité  qui  étoieni 
dans  le  purlt ,  la  priocessc  JU);ea  A  propos,  et 
avec  raison ,  d'y  envoyer  Flls|;ean  qui  étoft  do- 
mestique du  prince ,  et  l'avuit  élé  plu*  de  trente 
am  de  moiisleor  son  |>i>re  ,  qui  l'avoit  souvent 
employé  aux  négocl«tio«tt ,  dont  II  s'étoit  tou- 
jours aequiilé  ponctuel lement  et  uvi-c  lldélité. 
Ses  instructions  rtoicnt  uiusi  conçues  : 
[  ■  Monsieur  b'flïfican,  ira  à  Bournespourné- 
gotierde  ma  part  les  ariiclcs  qui  icKiirdenl  mu 
M-urcté,  ee.lle  du  mon  lils  et  celle  de  me»  umis, 
et  les  solliellera  en  ces  termes  ; 

•  Pareille  amnistie  sera  aussi  accordée  ft  tons 
ceux  qui,  pour  l'int^rest  de  messieurs  les  prin- 
ces, et  depuis  leur  détection ,  ont  pris  les  armes, 
commis  actesd'hoslllllésKPUbs  les  «commissions 
de  M.  te  duc  tl'Kn^bien,  soubs  les  ordres  de 
MM.  de  Itouillon  et  de  La  Roelicfoueaull ,  soit 
pour  ladéfenïË  de  bordeaux  ou  aultrement,  et 
raeiMiies  |Mur  ceux  qui  ont  faict  des  trali-tés ,  li- 
gues, né^otiatious,  tant  dedans  que  dehors  le 
ruyaolme,  quels  qu'ils  puissent  eatre  ;  qu'à  cest 
effcct  seront  expédiées  lettres  de  décluruliou , 
aux  lermesde  celtes  qui  forent  expédiées  sur  les 
mouventensdcParis,  en  l'année  IHH,  el patte - 
poiif  ihnn^sA  ceux  (Tfntr'trttx^i  tout  cHCore» 
à  pmenl  hors  du  royaulute ,  pour  reivnir  en 
France  tlant/rltmps qui  leur  Mera  tic fordèjcic. 
Ce  faisant,  qu'ils  seront  rcstablts  dans  tous 
leurs  biens,  droits,  di^ités,  IwnueurB,  gon- 
veruemens,  charges,  peusions,  préroptlves» 
appointemens  et  autres  udvnntages  y  attribués, 
et  seronl  ^jénérnlcmcnt  remis  en  tels  cstaisqnlb 
eiiliilcnt  avant  In  delenlion  des  princes ,  mémo 
pour  Iw  priiei-s  qui  punii'olenl  avoir  esté  jugfe 
conir'eux  pendanl  lesdits  tnmbles ,  qu'ils  pour* 
roni  faire  revoir  par  les  \oycs  de  droit,  etc.  ;  et 
que  posteporls  seront  doimes  a  ceux  d'ciitr'eux 
qui  sont  eiicore.i  a  priMrul  hors  de  l''rniicc,  ponr 
y  revenir  et  y  Jouir  de  l'iimulstie  dans  le  temps 
qui  leur  seru  accordé. 

•  Que  madame  la  princrsse,  moiitlear  ledtic 
d'KnçbicJt,  leur  suite,  serviteurs  et  dome»li- 
ques,  feront  leur  séjour  en  loulc  seureté  et  li- 
berté ù  P.iris  ou  a  llordcflux,  soubs  la  parole  de 
Leurs  Majestés,  de  celle  de  mousieur  le  ducd'Or- 
léans  et  do  MM.  du  pailement  de  Paris .  ntuf 
i]ve  fuH  puùise  lionner.  ^c  sera  donne  aucun 
dép«rlen>eBt  de  gens  de  lierre  djun»  h»  Irrtfs 
de  riM'SSieurs  les  |)rine»,  mesdames  les  prlnet^- 
ses  ,  de  M.  le  duc  de  Itaulllon  et  de  M.  de  La 
DuehefiHicauIl. 

•  Que  madame  la  princesse  Jouira  de  Iwis  ses 
biens,  de  tous  ceux  de  monsieur  le  prince  loo 
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nwiry,  «Bccmblo  Ions  tes  oppointrinnis,  fa^vs, 
IWfisfona  ;  fltn  lo  rcninvrcmcot  îles  sununn  qui 
lu)  eatoioit  deocs,  et  pour  loqu«ll(»  Il  cstoit 
uiEgDv  pnr  Sa  MoJnlD  a\aat  sa  délenlioii  ;  qu'A 
c*cst  vfïoct  toutes  ordimnaBcet ,  quitlances  de 
roaparfcnc , etc. ,  sur  ccDcccssoirc3,&erflti1  re- 
nitORitrc  les  mains  di-  motlame  la  princesse  ; 
UCMtrfTcct,  mBins  levées  seranl  accordées  a 
oudame  la  prinossc  de  toutes  ses  lerrcs,  (nul- 
MU,  nicubtcs,  lajsisau  nom  du  Boy  ;  que  biu- 
tu  garobons  ta  seront  l«\i)i!9.  Me 

•  Fera  Instance  pour  le  rt-mlMNiraciDcnt  des 
fMs<(ue  la  violence  de  M.  le  cardinal  MauriD 
mis  «iDlralnt  de  fuirc. 

•  (^ue  madame,  inndciuolsdte  de  fiouilloci, 
M.  le  chevalier  de  Lu  Boclieroueaull,  ntarquis 
de  Crevant,  le  sieur  d'Alllei,  et  tous  cvun 
qui  ont  cslê  fait^  priM>hnlers  d' t^Iat  oti  de  giH'rre 
ili-puisia  detnitldo  lie  !tIM.  Ii-s  princes,  suna 
oucun  excepter,  aeraDI  en  IJI)erlé,e<i  quelque 
prboo  qu'ils  pubaent cairv. 

•  Fera  Instance  sur  le  surplus  des  articles 
propotcs  pur  nicssleurs  de  Bordeaux  ,  et  iiu  cas 
qu'il  ne  pinise  a  Sa  Unjesie  i-o  iiccordcr  nucuos 
que  a-a\  eoultniu  *«  proportions  de  M.  le  duo 
d'Urtéans ,  mnrltra  les  autres  cotre  les  mains 
de  MU.  Mcusnier  ei  Bilault,  conseillers  au  pa^ 
lenKDt  de  pArb,  pour  en  fklre  rnp|wrt  à  MM. 
de  leur  compagnie  a  leur  rcluiir,  et  momc  n 
monsieur  leduc  d'Orl^mm,  InqiieJs  ils  supplie- 
ront de  ma  piirt  d'y  loiiloir  jwutveiJir,  et  partl- 
culiéremeot  sur  rartklc  qui  regarde  In  liberté 
de  messieurs  les  princes. 

•  Que  madame  In  prlucirssc  douairière  ira  en 
loate  liberté  n  Paris,  avec  sa  suite  et  dorocati- 
ques. 

•  UHn.-indera  de  mn  p:irt  un  brevet  qui  per- 
mette a  M.  l,enct,rofl»cillerd'ctnt  ordinolre, 
d'assister  mon  fllsel  moy  de  ses  conscib,  tant 
tuiprfsdenns  personnes,  qu'û  la  poursuite  de 
DMiiiliVélsA  Iji c^iur  et  ailleurs,  fldminisintllon 
de  DOC  biens  cl  «induite  de  nuslre  maison. 

•  Que,  quelque  poix  que  l'on  "hmc,  il  me  sern 
permis  de  ullicilcr  et  fnirc  wdlteiter  vcni  Leurs 
Mi^ntés  la  liberté  de  monsieur  mon  mnry. 

■  Outre  rioslruello»  péui-ralc  que  J'ai  doimêe 
&  M.  Filsiieaii ,  il  fera  encore  les  clioses  (pil  s'en 
«ilvmt: 

•  Fera  en  sorte  que  j'aie  maseuretéA  Nérac, 
et  pour  y  parvenir  l'armtcraà  demander  Paris 
et  Bordeaux,  dira  queje  ne  puisnl  ne «eui  aller 
■NX  ttrtn  (Kl  fui  M.  le  DwK-ctial  dt-  BrêEé ,  mort 
dfl  regrets  de  In  vMence  soufTerle  par  monsieur 
mon  nury.  Dira  que  Je  u'ny  oui  ptiavolrà  Monl- 
reod;  IooIm  lea  autri-»  t«rres  Ne  tout  point  ft 
moRsinir  mun  ranrv. 


-  Je  verrai  In  Reine,  le  Roi  et MaderaoEMlk, 
si  Leurs  Majesti-s  me  laiswot  a  Bordcaas. 

•  M.  de  BonlIlonetM.  deLaRocbefouraiill, 
et  Uhis  mes  omis  Teront  le  ronme  al  ou  le  de- 
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•  Coflfércrn  nvee  M.  de  Soînt-Aotetdc  tam 
les  interdis  de  MM.  les  prion-s ,  salvant  er  ifit 
M.  Lenet  luy  enadidlc  la  chargera  deproait- 
Ire,  en  mon  iKMn  et  au  nom  de  MM.  de  BnilUn 
et  de  1^  Roclierou<'sultetdelou9iw«anib,ni 
union  entière  avec  M.  le  canlinal,  quand  il  k» 
drn  la  faire  Stncérr,  et  rf  jKmdra  de  tans  Im  pa^ 
tis ,  verrii  mesmes  mondit  simr  le  eardliud  il 
M.  de  Sdint-.^oùst  II- jui;e  a  propos. 

-  S'il  volt  ileu  dt  faire  quelque  Irnielc  pcw 
Montrotid  ,  le  Tern,  pourveu  qu'il  poime  lei^ 
dnire  a  >  laisser  ceu\  qui  y  sont  juH|on  à  la  It 
bvrté  de  M.  mon  nury ,  reirnodiaiii  ItNilefobh 
garnison  A  trois  cents  bommes  de  pied  et  A  OU 
cheMiux,  qui  m-  prendront  de  ContrlbwtlM 
qu'auionl  qu'il  e»  sera  ri'^\e  pour  In  aafllaUM 
desdites  troupes,  et  le  tnrplus  sera  llc«itle  wn 
qu'ils  puissent  rnir«  aucun  acte  dliDsUIlte;  fm«l 
mMmes  payer  les  tailles  du  Boy  s'il  eat  dt» 
laire,  eKernroMrleque  M.  de  SuiwIdI  le  im- 
pose eomuM  de  Itiy. 

•  Ménagera ,  s'il  e<l  possible,  que  Je  enncrit 
lacompoignicdes  gardes  de  mon  fiboacrllrd' 
moDsIcur  mon  mnry  pr^  de  mn  personne,  ca- 
rrant de  rcalretcnlr  A  mesd6pens. 

-  Verra  mesdaiDCS  de  Brlennc  et  de  Stn*^ 
de  mn  part,  et  fer?  a  la  Reyut*  rt  iiaRoylcii^- 
vilitts  qu'elles  Jufieront  néceualn's. 

•  Fera  mes  compllmena  A  Mndemolsrllc  •  i 
U  33 ,  se  fil  l'aiiM-mbl^  de  riMtdnle-VlIli. 

suivant  que  le  parlement  l'aviril  ardoonr  k 
teille,  liillv  fut  grande  et  noml>reu»r.  La  pti* 
cesse  s'y  rendit,  accompaL;iM:cde  M.  le  dur.* 
d4'S  dura  de  Bouillon  el  de  La  BocbeAutO*''' 
Klle  défendit  a  toute  la  noblesse  et  bus  oAdi* 
de  l'y  suivre,  de  crainte  que,  dam  dh  eM^M^ 
lure  autant  délicate  qii'Moil  celle-là,  et  fOl^ 
<pH-lle  tout»  le»  parûtes  dévoient  être ron)<M 
et  |]ej>^es,  un  u'eii  lalssit  ecbap|>er  quri^n'tsi 
a  contre -lemp».  Rlle  dit  a  l'assemblra  qu'clltM 
vcnoil  pDs  lA  pour  former  aoeuD  obstarifkb 
pai^  que  messieurs  du  parlement  ntnlentrilA 
d'aceepler:  qu'elle  leur  lalaaeit  une  llbcrttMI 
entière  de  laconclunr  quand  el  mniOMnl  A^ 
jugeruleota  propus;  qu'elle  voutolt  aniltnAt 
In  fiiirc  souvenir  qu'Us  lui  avolent  dannr  rt  t 
ir.ontieur  sou  llls  sÂrelé  el  proteeUan  dans  M 
ville,  et  leur  dire  qu'il  étoil  de  leur  (C^MnéHi 
et  tmïffic  de  leur  devoir  ,  de  t'y  loalaltnlr. 
oudumoioM,  s'ilsnvlepiuvutrul,  de  lui  eniW- 
iiDger  une  nllU-um ,  où  elle  p<U  ^re  A  couiert 
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rfoleMes  da  cardinal  Msurlii ,  auquel  clic 
ItR  Orrait  iaouis,  et  dont  elk  ne  voulolt  de 
iges  ni  de  gnrnnM  r|u'eux-n>£nkes;  qu'elle  les 
Hbit  de  ctuirgiT  leur»  d^iMilés  de  n'en  aeeepter 
lcuiicini'.'ipn*sn*'oir  ra|>|iorl<- dai»»  ci'tte  iiifiiie 
sembler  celle  qu'on  lui  viiudroit  donner ,  tifln 
l'Un  JiigcasM'Dt MÎ  elle  «eroit  Ulleqii'llï  lui  eon- 
lUlMSMiit  do  rAecie|>ter;  qu'elle  l'neoeiiteroil 
insdinienltê  Kur  leurpnrutr,  et  qu'elle  leur 
mnoit  la  iieone  et  celle  de  suii  lils ,  quoiqu'eu 
rt  bas  dRe,  qu'Us  n'oublierDient  Janinls  les 
llfgatioDs  qu'Us  leur  nvolent,  et  celle  qu'elle 
p^roit  de  tetir  avoir  eii  ce  reoeontie. 
Toute  l'atsemblée  se  tint  fort  obligée  de  ce 
MOUrK,  et  en  rcmereia  la  piinees^ie  avec  beau- 
«p  de  re>t)eel  ;  |i(ii»  Sun  Altesse  et  sa  suite 
■tant  retirVr,  ils  réwliirent,  eoriiine  avolt  fait 
|>arlemeiit ,  d'iii-ecpter  lu  piiix  ,  jniuivu  que 

10  donitil  sdretê  tout  entière  à  la  princesse  et 
eeax  an  parti ,  et  ehnr^Crenl  leurs  députes  de 
Ire  de  nmi^rlles  insinuées  puur  obtenir  liberté 
elle  ,  il  iDOiuieur  su»  Tiis  et  a  leurs  domesti- 
les  ,  de  fjiire  son  H-jour  a  Burdeaux.  l.a  plu- 
irt  de  ceux  qui  reconduisirent  In  pniice-;««  en 
n  carrowe  lui  disoient  à  l'oreille  :  •  Ne  vous 
mettez  pB5  en  peine,   Mudunie;  nous  racoin- 

ons  aprè»  vendau^t^ ,  eiir  nous  nuronx 
quoi  vous  assister   n>ieux  que  nous  n'u- 
.  fsIL  •  A  quoi  elle  ne  répondit  qu'avec 
inwv. 

I  ilC|)Ul^  de  Paris  me  firent  l'honneur  de 
'«biter ,  et  me  douncient  parole  qu'en  fni- 
iBl  le  rnpfioet  de  leur  n^goeintlon  â  leur  eom- 
Rgiile  ,  lU  feroicnl  mention  de  mus  les  articles 
m  nvolent  été  projWM»  et  rebutés  par  la  cour , 
t  j^itleullvrcment  de  celui  de  la  libert<i  des 
I,  dunt  BitJiUt  se  cliar(,'en  de  reviHIr  leur 
-verbal,  et  Ue|Hiii  confirma  cette  pu  rôle 
InecMe  et  aux  ducs. 

llcnsulleehe/  le  président  de  Lit  Truisne, 
I  U-5  députéH  éttfient  ^i.'uembtés  pour  régler 
)  (UK  les  denuindr»  qn'iU  Terojent  a  la  cour 
lécnllon  de  ce  que  dewui.  Ils  ptirtlccntsur  le 
•iwitenwniblepour  B<«H|f,  et  Fiisueanavec 
■n,  avec  i>r«lre  de  ne  voir  qui  que  rc  fût ,  et  de 

11  négorlcr  nueuue  cliosc  qu'en  leur  présence. 
4t  ct)ar);é  d'une  untple  Inslruelion. 

■I,  de  Bordes  et  autres  Frondeurs,  s'os- 

bW-rrot  cher,  ntoi  npr^s  le  dfpnrl de» députés, 

me  dire  que  si  l'un  ne  pouvott  obtenir  le 

tr  de  la  iieinccMc  a  Uoidejinx ,  il  ralloii 

ker  de  l'nvoir  A  ^erac  ou  n  Coutriis,  ulin 

Jlefûten  lieu  propre  a  retoHrner  ii  Bordeaux 

ftonludre  alarme  qu'on  lui  donneroit ,  pro- 

At  que  len  veiMiaiigcs  ne  seroient  pas  plus 

'adiinHks*  c|ii'on  recommenecroti  In  cuen-e 
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plas  belle  qnc  devant ,  et  qae  l'on  ne  cesseroll 
jamais  que  les  princes  ne  fiusent  en  pleine  li- 
berté. Je  les  remerciai  fort  de  leurs  Imonea 
volontés,  comme  In  princesse  fit  depuis  :  mats 
Je  leur  remontrai  avec  rrnnchise  qu'il  D'y  avult 
l>oint  irappareuee  qu'on  nous  aeonrddt  Bor- 
deaux, ni  par  eoiiM^|tient  les  lieux  qu'ils  me 
proposuient ,  à  enme  qu'ils  en  étoient  trop  vai* 
slns ,  que  Je  nVloÎK  p»*  m^e  d'avis  qu'on  t'y 
nplnlâlriït ,  pour  ne  donner  aucune  Jalousie  h 
la  eour,  ulln  qu'elle  ne  se  préenullonnitt  pas 
contre  nos  draseins  ii  ra\enie;  et  que  Je  croyoh 
que  Ib  plus  t;riinde  silreté  que  nous  pourrions 
avoir  étiiit  Monirond,  dou  nous  observerions 
les  eliiises  qui  se  pas^scroîent  A  Paris  quand  lu 
eour  y  scruit  de  retour  ;  nous  comranni» 
queiions avec  Rordcaux,  Vcrtcull  et  Turenne, 
et  ou  nous  serions  bors  de  toutes  Insultes;  et 
qu'au  surplus  nous  savions  bien  la  root e  pour 
revenir  en  temps  et  lieu  de  ce  pay»-lù  dans  leur 
ville. 

Le  "Jl,  Virelade,  ii  présent  président  nu 
parlement  de  bordeaux  ,  demanda  a  me  parler 
dans  le  jardin  de  rarehevéché.  Je  m'y  rendis, 
après  en  avoir  demandé  lu  permission  ;  mnls 
comme  Je  connus  qu'on  me  l'avofl  délftclié  de 
la  eour,  ou  que  lui-même  set oil  offert  A  me 
venir  Taire  parler ,  Je  ne  lardai  ){uére  à  me  sé- 
parer de  lui. 

I,n  princesse  recul  avis  i[ue  l'on  fltisoit  défllrr 
quelque*  tniuiies  vers  Motitrond;  et  comme  l'on 
crut  que  le  cnrdlnal  pourroit  bien  en  eiitrepren- 
dre  le  slé^  après  qu'il  auioit  termini-  l'ainilre 
de  Bordenux .  elle  dépêcha  eu  toute  dllijEence  nu 
marquis  de  Persan  qui  y  conimnnduU,  et  lui 
ordonna  de  se  pr^rerù  une  vigoureuse  défense. 
Nou.t  soupçonnilmes  que  comme  la  place  élolt 
des  meilli'urei,  des  mieux  munies  de  (ouïes 
choses  et  des  mieux  fortifiées  qu'il  y  edt  en 
Krunee,  difllellement  p»urrull-on  entreprendre 
de  l'assié|;er,  la  saison  étant  autant  avancer 
qu'elle  éloil.  sans  quelque  inlelIlKence,  ousDi» 
qiicl<[»e  ordre  secret  de  la  prlnee»e  douairière , 
qui  avait  toujours  porté  fort  impatiemment  que 
madame  sa  bcIMIIIe  y  e<lt  mis  An  gens  de 
|iucrre:et  cela  obligea  de  mander  a  Persan 
d'observer  de  prea  ceux  qui  étoletit  nvec  lui 
dans  la  plac«,  de  crainte  de  sarprlse;  et  même 
de  n'avoir  égard  A  aucuns  ordres  qui  lui  pour- 
rolent  venir  de  In  pari  de  In  prlneeur  sa  niece 
ni  aux  siens  propres  ,  qu'on  i>ourrmt  lui  faire 
écrire  par  force  ;  et  qu'elle  lui  jn-nncttoll ,  et 
même  lui  nrdommlt,  de  lui  desobéir,  quoi 
qu'elle  lui  pAt  écrire  leudaiit  A  rendre  (ui  i>tace. 

Cependant,  comme  (a  vigueur  de  Bordeaux 
s'éloit  tMrt-H-eoup  reUcliée,  el  que  de  loin  Ich 
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I  il  m'y  «laU  fw  KHwl  «t  BipsMl  qiil 
liM^fliinlniT  de  ht  fensetê  et  dn  emncr ,  le 
OfdiMl,  ^  r><r«it  roDOd.rt  qsr  1ms  reax 
qui  mriérat  charge  ée  trstler  la  paU  mmgaieoi 
d'Attedelaenncliire,  manqaolt  d«  punit  sur 
um»  In  arttcbs  qs'il  nvolt  «avoyéi  à  Bordcaai , 
et  tldtoil  Arenvcner  Wut«  qui  «ïoft  été  résolu 
à  Paris. 

Le  u ,  Le  Baïqtic,  officier  de  pann^teric  dr 
11.  k  prince,  arriva  en  po«lc,  cbar^  d'one 
lettre  diltTrée  oDoteOBiii  un  Kraud  H  ample  rai- 
lOOMiDenl  d«<i  comtes  de  Uaarr ,  de  Tinque , 
du  président  Vide ,  abbé  Roqnettr  ri  d'Aroauld, 
puar  nowpenoader  de  oc  point  coodare  de  paix 
nvce  Ui  cour  snm  la  llbertcdcs  princes,  qal  srule 
pootuit  la  rcwlre  asuttve.  comme  si  trois  miw» 
d'une  vifioureuH:  ré).i«Ianc«  contre  l'nmnv  et 
contre  la  prt-seDce  du  KiU  ,  un  sie-^c  ([ue  wiu.t 
avions  wutenu ,  ne  lenr  eilil  pa»  dû  raire  connnl- 
tre  que  nous  d'aï  Ions  rien  (|w:  cela  dans  le  orur 
ri  dansintile.  Ils  neconsidéroient  que  Is  snisoo 
(les  \«idanrw.  ti»  léthargie  en  laquelle  étoient 
tomlM^  la  plu.s|Uirt  de  nos  amb  de  Bordenui , 
l'obandonnenienl  de  tous  ceux  de  dvl)t>nt  et  de 
Pari*  mfnw,  qui  ne  nous  a»ststo[ent  que  de  cun- 
hIIs  inutiles  et  &  eon tre- temps ,  rt  qui  mépri- 
snktil  Iv»  nôtres.  Le  rclarderaent  ou  le  man- 
quement dusecours  d'Espugiie ,  la  lenlcur  de  In 
iiiiti:ti>n  de  La  Furceouson  hnpu'iMinw,  le  dé- 
faut d'argent  i-t  rèpuisement  de  notre  crédit  nous 
aboient  mis  tu  étal  de  nous  rendre  i  dUcrélion 
si  l'on  en  «voit  eu  une  pleine  conuoix»ance ,  et  si 
la  fernwlé ,  le  courniic  et  le  bon  sen»  de»  dues 
de  Bouillon  cl  dci  Ln  I\oc1icruueould  ,  In  tmi- 
«oarcdc  nos  otlkirrt,  lu  rcsolulion  de  quan- 
tité de  liens  de  qualité  cl  (l«  brave  noblesse  ,  et 
surtout  la  t;rande  union  qui  Hoit  piirminous, 
iivec  la  constante  délerminntion  de  nos  1-' rondeur» 
ilu  jiarleraent,  quoique  de  l>cnu«)iip  moins  en 
nombre  dans  le  l'.nluis ,  iic  nous  eût  soiitentis  et 
conservés  en  état  de  faire  une  pnix  avec  le  Roi 
presque  comme  de  couronna  à  coonmiie.  Hlals 
ciimnie  de  loin  ton»  les  objets  gaudiisicnt ,  on 
ne  cimnolssolt  pas  il  Pnrls  la  cniclle  e\trêmité 
en  laquelle  nous  étions  réduîlx;  qu'il  nvolt  mi^riic 
été  de  la  prudence  de  l/i  fêler  aux  ami*  que  nous 
y  avions  ,  pour  soulcnir  Ifi  lionne  volonté  qu'ils 
Avolent.  et  pour  combattre  leurs  eraintcs  cl 
leur»  Incertitudes.  Ainsi  il  nv  ruiloit  pns  s'éton- 
ner si,  encore  que  nous  cD.tslons  tous  mûmc  in- 
tention ,  noKe  conduite  et  notre  sentiment  sur  la 
paix  éloieul  Toit  dirfercna. 

Le  courrier  nous  dit  quantité  de  nouvelles 
qu'il  avolt  dpiiclses  de  In  snnte  dont  le  prince 
Jmiissoit  dans  snprlson,de  sou  appllcaliona  lire 
ivintlnuellcmcnl ,  d<-  sa  fierté  eoiilre  Itnr  et  «Mi- 


tre an  gardes,  de  ngalté  et  dcrt^lteihtu 
esprit  :  maiseomme  Je  prétends  en  parler  «Illfan. 
)e  d'hi  dirai  pas  Ici  davantage  ;  et  il  twoi  ana 
qu*lls3voUbeauci>up  des  chose» qulse  passolnt 
Jusque  là  iiotis  n'avlanseuaucDitelumlfin-ipi'in 
lui  piït  donner  des  avis.  Il  nous  dit  que  ÎMtaa 
lui  avoit  conté  que ,  quel4|ne«  joun  atuA  m 
départ  de  Paris ,  leprinev,arrc»antd«alS(l), 
lui  dit  :  •  Aurois-ln  Jamais  cru  que  ma  font 
.  feroll  la  i^erre  pend-int  que  j'amne  mmj» 
diii?  -  et  qu'enfin  le  prince  se  di*«rtisn(# 
totilps  choses  :  ee  qui  nova  doona  bien  édi 
joie. 

Il  nous  dit  encore  qu'on  nvult  w  de  srloR 
certaine,  ce  dont  uous  nuus  doutions  de  Iran* 
main ,  et  dont  J'ai  p-^rlé  ailleurs ,  qn'ua  rmjti 
de  la  princesse  donnoll  avis  de  tout  ee  rpiHo- 
voit  au  cardinal  par  la  eorre-spondojicf  i^t 
atoit  avec  »n  frtï* ,  qui  étoîi  écuver  et  Soi 
Rminenec;  et  que  comme  ce  premirr aiuiin 
que  le»  amii  du  prince  nvoleitt  décoovcrt  ft 
Inihissuil  le  parti.  Il  s'éloil  fait  mclirea  liibi- 
tille  pour  jusiirief  un  Jour  son  imiocninlii 
maîtresse  ;  ce  qui  ot  une  miinicre  de  JibOIa- 
Ifon  assez  singulière.  Il  nous  dit  de  plnqv 
de  Chapizeaux  et  La  Ptcard ,  revrniiit  t  Bor- 
deaux de  ta  frontière  H  de  Paris,  oufaidRfK 
ta  princetae  lesavolt  mvovés,  avolcat  éUMt 
prisonniers  a  Montlliérv  chez  un  anlro  M^ 
de  la  iinnoAsc,  noiuiiK  Doruenwal,  4<'» 
etoient  allés  visiter,  et  qui  vr.-iisembljM>M 
t-n  donna  avis  :  tant  les  gens  de  bica  ■BliM 
(untri-  les  «fiéranees  de  la  cour. 

Ln  trêve  fut  renouvelée  ;  on  •'aarnUiM 
parlement  pour  l'i'nrf^lstrer. 

Ltï  président  d'Aflis^duntJc  eroisonlrU 
ailleurs  le  earadère,  A  qui  In  prlncoK 
donné  une  eroU  de  diamnns  d'un  prix 
rnhle,  et  à  qui  clic  donnolt  ,  comme  iwinii 
von  mari  a  tait  depuis,  une  pension  A'  ^'^> 
mille  écus.  lui  nvolt  donne  parole  ([u'il  < 
donner  dix  mille  éeus  sur  le  convoi ,  alii.  •{■■ 
pût  congédier  un  jirand  nombre  d'<tilldersW* 
s^s  ou  maindnt ,  et  queli|ucs  nul  rca  qui  n'avaUt 
pas  moyen  de  sortir  de  Bordvanx  ,  lear  lU'* 
îilé  et  leur  xéle   uu   service   du   prii 
avant  fait  en(;ager  Ju»pi'à  leurs  babils  ' 
posa ,  aiwés  la  vérlHcatioii  de  la  trêve . 
cette  avance  h  la  prinr<«e ,  sur  oc  qi^ 
avolt  promit;  mais,  ou  lieu  de  IVff  ' 
rompit  l'awemblee  de  son  nnli>ritc ,  dimi,      '^ 
Icraent  qu'il  ne  eonsenliroit  jamais  qu  <  n  )^' 
le»  deniers  du  Roi.  On  sut  depuis  qu'il  BW* 
re^-u  une  lettre  de  Servienqui  lui  donnait  ilr 
t;i-nnd<s  (-S|)érBnces  d'une  fortune  nvnnla^W 
de  ln  part  du  cardinal,  s'il  le  servoll  en  ortlt 
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qui  (liniiui  «ujrl  A  la  prlnc^SM-  de 
réicncr  ôc  pliisk-uis  di-  w» coofêilwrt 
Hs  l'nvoil  nuil  UT\k:  \Mur  son  RrRcnl. 
a»  l'«rdlDulre  ,  soiil  ifi'Dm|»eiisi's  ceux 
bsent  toucher  par  un  intcrit  sordide. 
lier  Mnsuot ,  qoi  voulut  avoir  un  des 
dteviiux  de  IVcurle  du  M,  le  prinue, 
nt  qitm  il  promit  de  trouver  nioycD  de 
doniMT  cet  argent ,  tint  mieux  sa  pa> 
Isclle  ne  sertit  en  rien. 
in  relMinui  de  tu  cour  fort  mal  salisfnit 
ullé5<|u'oii  rnisuit  sur  [outi^«  le»  propo- 

■  la  princcsM,  parllculicTeinralsurln 
•I  iHrinces,  dont  on  ne  vouloil  piis  Keu- 
nir  parier,  iil  niOme  ài'  comprendre  lu 
r et  set  serviteurs  dans  1»  ttii^me  déela- 

■  Dordenux  ,  et  encore  moins  de  meltre 
a  Baslill)^  madame  et  mndemoisi'lle  de 
;  et  qu'un  nvoil  refusé  tout  court  le 
Coulru  0»  ft  Ni^rac ,  ([uolque  l'écrit 

•r  le  due  d'Orléam  (limniit  â  In  prin- 
rholx  des  niiiUons.  On  dénioit  encore, 
isiremeut  que  tout  ic  reste,  Iji  re*tihi- 
[ouveroenienl  de  l'uituu  au  due  de  La 
laaid.  La  princesse ,  de  qui  In  maison 
ir  Ion  tiHijùiirs  remplie  de  nH>nde  de 
t>nditioi)«,  ne  manqua  pas,  et  nous 
faire  remarquer  eimiliieu  la  trop  ;irnnde 
Ton  témoïKDolt  de  la  paix  etnpfehnit 
n  bonuc  rt  ïOrc,  et  enmliien  le  car- 
Dit  d'avantages  âc  In  cotinoissiiiiee  (pi'll 
l'esprit  de  Itordcaux  :  elle  rijnuta  rpill 
ittfroit  tiicn  davantage  sur  IVirlicle  du 
Mmoti.  EnAn  le  peuple  ,  qui  oiriMut  et 
It  U  prineesw  ,  parut  Irrité  de  ces 
lena,  ou  plutàt  de  ces  roaiuiDemeDS 
le,  ft  commeDçn  ù  murmurer  contr* 
ivdiemcnl  do  tr**e.  Mais  comme  les 
ux  de  In  viltc  n'nïplrolent  qu'A  rniie 
idangesx  quelque  prix  qtiecefOt,  cette 
ne  Alt  pus  fonnentiïe  par  «uk  ,  et  ne  pro- 
t'an  feu  de  paille. 

■,  ««  renvoya  l'ilsfîcan  a*cc  ordre  d'in- 
iit  de  nouveau  sur  tes  articles  dont  II 
irg<^-,  ri  surtout  d'opinidirer  le  séjonr 
e ,  et  d«  Uchtu-  «dioitement  de  se  faire 
',  par  les  ministrm,  Ikfontrotid ,  pnr  I» 
^e  J'ai  dites  ri-deKius  ;  sinon ,  u  toute 
Ù,  d«  ne  flxrr  aux  terres  d'Anjou  ,  il 
b  voisinage  du  dur  ite  l.a  [toclierou* 
m  ca«  <iu*on  lui  mtdlt  sou  ^ouverrie- 
et  de  Ln  RoelMlle.  piircc  que  nous 
lOtiJeir*  quelque  espéinne«  de  ^ngner 
iM>n ,  quoiqu'cn  bonne  Inleltlgonce  avec 
Mil.  Mais  nout  tuivioiis  Itlei)  que  les  In- 
r»  unturellea  d«  l'un,  et  litt  manque- 


mens  de  pnrolc  de  l'autre,  quand  les  \wT\h 
étoient  pasM-s»  ne  (tendrotent  pas  long-temps 
l'esprit  de  ec  ^itllhomnie  en  mi>me  aHJette. 
On  lit  revue  des  troupes  pour  rewmuolire  (i 
l'urgent  qu'on  leurnvoit  donn^  nvott  été  bien 
employé;  roalti  on  trouva  qn« ,  sur  In  bruit  de 
la  paix ,  les  capitaine»  l'avuiait  mis  â  leur  proAt 
parlieulier ,  comme  Ils  font  (oujourst  en  toutes 
oeeations  tant  qu'ils  peuvent ,  surtout  ([uand  on 
n'est  pa.t  eu  cliit  de  les  pouvoir  casser. 

fionrville  retourna  de  Boar^,  et  nous  dit 
plusieurs  purtindnrilcs  de  la  dureté  du  csr- 
dlnul  contre  tout  le  parti  et  conlre  Bordfnux, 
sue  les  nvis  continuels  qu'il  en  recevait  qu'on 
voulolt  la  paix  et  faire  vendangn.  Il  fnut  con- 
fesser que  j'ai  vu  peu  d'hommes  se  mieux  pré- 
valoir i\n  occasions  que  cclul-)A,  n  de  qni 
l'tvsprit  ff  tournât  plus  alscraenl  d'une  e.xtré- 
mité  aune  autre,  suivant  les  mouvemt-ns  do 
son  intériH. 

'l'osani ,  que  J'avolg  chaîné  d'une  de  mes  dé- 
pêches pour  rKspnsnc,  dés  le  i  du  mois  ,  re- 
tourna ce  même  jour  de  Saint-Sébastien,  et 
rapporta  un  billet  de  Sauvobœufaux  bourgeois 
de  Bordeaux ,  par  lequel  II  Inir  promeltolt 
pronipis  t«CQUK;_cl  un  autre  de  Itiinî ,  en 
erénncc  ï.ur  lui,  Celle  créaiiev  éiort  que  ([uaior/.e 
vaisseaux  qui  ilolent  sortis  de  Saint-Sébastien  , 
avec  ordre  de  secourir  Bordeaux  de  quelque 
mttnierc  que  ce  fût ,  et  qu'il»  semienl  ti^s-nssi»- 
rément  le  S7  oti  le  2H  dans  la  Canmne  ;  ajou- 
tant que  les  quatre  vaiweaux  qui  «oient  quel- 
que* jours  auparavant  veis  la  lour  de  (^doiua, 
*  l'emliouctnirc ,  étoieot  n-lminiés  en  leur  port , 
sur  la  nouvelle  qu'ils  avoiriil  re^ue  qu'on  avolt 
fait  une  eslacade  dans  la  pa^sc  vtt-ù-vJs  de 
Blavo  .  qui  leur  (Il  croire  que  leur  passage  élolt 
Impossible,  dont  Vatieville,  outré  d«  colère, 
avilit  fait  meltre  les  eommandansen  [irison. 

Il  ttoit  vrai  que  ces e^ipitaines étoient  prison- 
niera,  mais  II  éloil  vrai  aussi  (comme  nous  l'a- 
vons su  depuis ,  et  comme  Vaiteville  même  me 
l'a  confeMé)  que  c'étolt  par  un  coup  de  son 
adresse  ;  et  qne ,  eonnoissani  l'impulssanec  en 
laquelle  le  Rui  son  maître  étoJt  de  mnis  aeeon- 
rlr,  il  faisoit  toutes  les  dénwnstratlont  de  le 
vouloir  faire  pour  suutcm'r  le  eouraf;e  des  Bor- 
delols ,  et  que  ceUe  raison ,  et  l'etiM-ranee  qu1l 
nvoil  qu'enfin  on  jiourr'iit  nom  donner  secours, 
lui  faisoit  Inventer  toutes  ces  rases  qui  notis 
l'toient,  me  dit-il,  autant  avantaj;eus4-s qu'A  lui, 
p;irce  qu'elles  retnrdoient  la  paJx  de  IIordeaM  ; 
et  qu'an  surplus  le  Roi  son  mallre  lirait  relie 
ulililé  que  nous  occupions  les  forces  de  France, 
qui  sans  cela  lui  nuruicnl  fait  du  mal  ailleurs.  K 
graHd'iH'Ine  un  K<|Kt^iti>l  naturel   nuroil-lt  in* 
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veni^  telle  chose;  mais  celui-ci  élolluu  Bourgui- 
gDuii,  taiGiw  en  Italie,  el  le  plus  propre  oux 
tuurs  if  fàtK-fwae  <ig'aiKUD  homme  que  Je 
coonuistc  :  Il  prend  mène  pUUIr  b  le  dire ,  et 
ft'cti  Tait  linnncur. 

A  l'heurv  nM'nK  i{u'on  ml  r«ça  celte  aoutelte, 
qui  H  rrouta  fnuue  eomnie  les  outres  qu'on 
niMuavoit  dues  etccrlles  de  celle  nutui«-lA,an 
lit  partir  B«r  et  Morpln ,  soMol»  bordelols  qui 
«volent  servi  sur  mer,  et  d.iits  deux  petits  eni- 
bartiui-mens  dlfTei-em,  qtii  pauviiient  facile- 
ment In  nuit ,  et  (t  lit  faveur  de  In  martv ,  passer 
à  travers  les  valssenux  du  (lui.  Un  leur  ordonna 
d'aller  A  la  rencontre  de  ce  prétendu  secours 
d'Espagne,  et  d'instruire  de  l'état  des  choses 
celui  qui  CD  ouroil  le  corn iddikI entent .  nlln  de 
le  presser  par  toutes  voirs  de  tenir  devuiit  Bor- 
deaux, et  de  combattre  s'il  ne  poutuit  passer 
aairemenl. 

Je  ne  m'ttonne  plus ,  depuis  que  J'ai  protiquê 
le  baron  de  Vutlcville ,  de  innm  In  fausses  es- 
pérances qu*ll  nous  a  données  ;  elles  lui  conve- 
nolcnt  Iden ,  el  J'ai  connu  par  une  longue  expé- 
rience que  la  plupart  des  hommes  trompenit, 
qaaod  Ils  peuvent,  en  pareilles  occasions:  ce 
que  pourtant  Je  ne  VMidrob  Jamais  fUre ,  si  Je 
n'élnls  trompé  le  premier  par  les  ordres  que  je 
recevrois  des  maîtres,  et  ce  que  Je  neserols  pas 
Hehv  qu'un  autre  d»  parti  dont  Je  scrois  fit , 
pour  l'utilité  qui  en  reviendrait,  et  que  n^on- 
molBs  Je  ne  vinidrob  pus  coiueiller.  Mais  Je 
n'étonne  que  trois  bommcs  comme  ceux  que 
Dous  avions  en  Espagne,  pkins  d'esprit  et  de 
bon  Kus ,  se  laissassent  tromper  a  vue  comme 
ils  fabolenl  â  tou<  momens:  su»i ,  a  la  réserve 
du  marquis  de  SillenF, de  qui  je oonnoîs  la  pro- 
bité,J'ai  souvent  soupçonné  les  autres  d'avoir  eu 
trop  de  complaisance  pour  Valteville,  qui,  outn- 
les  prcsens  que  Ma»n)tl«:s  et  Itaas  a  voient  eus  à 
Madrid ,  Irur  en  »voit  fnit  de  fort  ron^id érables 
A  SaInt-St-basilen  ;  ce  qui  leur  eii  rendait  le 
t^our  plus  ii^rcable  que  celui  de  Uordeiiux. 
On  envoya  l.uiii:ebiimps  en  loule  dlli^euee  a 
Uourf:  potier  cette  nouvelle  a  Kils^eiiii,  nvoe  or- 
dre de  tirer  toutes  choses  en  ta  [ilux  fjraiide  lon- 
gueur qu'il  poiirroit,  |iuar  essayer  de  donner 
loisir  a  cette  flotte  de  nous  secourir.  Les  bour- 
geois en  mouroienl d'envie, et  lémoi(.iMiti'Dt  une 
impatience  non  pareille  de  In  voir  paraître  pour 
rompre  la  Irtvt,  et  recommencer  là  guerre  pliis 
fart  qu'aupM*vent.  Ils  croyoient  que  te  siê;:e 
étant  lavé  (comme  il  ne  pouvolt  manquer  de 
l'Atre  par  un  secours  tri  qu'un  depeiumiit  celui- 
la),  Us  auroteot  moyen  défaire  la  vendange, et 
que  chacun  se  ressentirait  dus  sommes  Immenses 
qu'on  i-r«>>flli  qui  notis  venoient  sur  ces  vais- 


seaux ,  l'inlcrét  ayant  été  de  loat 

plus  éloquent  et  le  plus  persuasif  de  toui  la 

orateurs. 

Ije  37 ,  Flb^an ,  qui  n'avott  pas  n^  M 
ordre,  ni  même  vu  i^mgelwnpa,  qttll  ênA 
manqué  par  le  cli«min,  arriia  à  Bordnu 
plein  de  colère  ronlre  le  maréchal  dc  VWt- 
roy  ,  Scrvieu  et  La  Vrilllèrc  ,  qui  étolral  tmx 
qui  Irailuient  pour  lecardlual,  de  ce  qo'tItH 
vouloieiit  aueunenent  l'admettre  dans  In  aiét 
reneesaveclesdépalésdePBrlsetdc  SordtMi. 
et  de  ec  qu'ils  eonuBenooiefit  à  |_i>Wiiili<ii 
ceux-ci ,  lesquels  (ft  la  réserve  de  d*El|iaCBil^ 
éloil  toujours  ferme  et  conslant)  témolgaaiol 
une  telle  passion  pour  la  paix ,  que  la  am^ 
prévalant  leur  tenoit  le  pied  sur  la  gorge;  caldb 
sorte  qu'il  y  at  oit  uijet  de  craindre  qu'avaot  M 
retour  11  Bour^  les  articles  ne  Attwnt  si{Ml 
telle  condition  qn'll  plairait  au  eordiital. 

Un  gentilhomme  dn  nurécbal  de  Ij  FoM 
arriva  chargé  d'une  lettre  pour  la  prlDceiM,<l 
d'une  autre  pour  le  pailement.  L'une  et  l'tatrr 
les  assnroleiit  delacontlnuathmdessenimib 
toute  cette  maison  ;  et  que  s'ils  poanttnl  Un* 
la  négocdalion  en  lungueur,  et  leur  danoerdli 
ou  doute  Jours  de  temps,  ils  se  iimnetiolatdf 
seeottrir  Bordeaux  et  de  faire  lever  le  iMp- 
Cette  dépécliv  i»ous  parut  à  tous  venir  de  pn 
habiles,  qui  élolent   bien  litslrtiiis  de  ftail' 
qn'avolt  Bordeaux  de  faire  la  p.u»,  ll»ia»«i'rt 
l'état  du  tralic  ;  Ils  atolent  peur  que,  mont» 
éloit  mal  satisfait  de  toutes  les  panla  batM 
qn'ils  avolent  données ,  on  ne  le»  i>bs>(1na>tl  ;  ~ 
que  la  cour  ne  les  cbltlAt  après  Bif<  btJdUi 
pour  la  manière  dont  Ils  nvoient  uié  inedk, 
et  vmiloicnt^-lre  compris  dans  la  paix  pavH» 
à  eotivert  de  tout;  et  qu'en  tous  cas,  si  l'EsnO* 
nou»  tecouroit ,  ils  proDlerolenl  autant  ri  phu 
la  guerre  qui  rccommenceritlt ,  que  a'ilsj  c 
entrés  autsitùt  que  les  autres. 

Aussi  flt-on  de«  répons»  an  nuurécbil  à 
et  Itoniiéles ,  mais  qui  ne  conrluotent  rfea, 
que  Kl  on  refnsoit  le  service  de  celle  irsuos.'* 
que  ta  paix  vint  a  se  rompre,  elle  se 
tournée  contre  nous  ;  et  si  l'on  acceptait ,  tt 
les  lellres  fussent  venues  0  être  interref^fts 
la  cour,  elle  aurait  eu  un  juste  sujet  Je  nous  a 
quer  de  parole  sur  toutes  cluses:  et  la 
de  Bordeaux  n'ctoieat  pas  eu  état  qu'on 
hasarder. 

La  princesse  el  les  diica  alltreal  ag 
pour  leur  faire  récit  de  ce  qae  Flligwit 
etolt  a  leur  suite ,  leur  avolt  n^iarté.  Li  |ri»- 
cesse  leur  dit  qu'étant  n-spooMble  aa  IW  M; 
jeiir,  A  l'Etat,  et  nu  prince  son  mari,  dr  la  vir 
doe  MMi  Dis,  et  la  compagnie  lai  ayant 
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EUvtlou  tout  «itkre  dans  l««r  ville ,  clli-  ve- 
l  leur  dédarer  qu'elle  s'en  diïebarccolt  entre 
V  mains  ;  qu'elle  s'<.-tolt  embarquée  Mir  la  fol 
le  leurs  nrréls  à  soutenir  \a  ^ncrro  nvor  de 
{randes  dé|>«»es;  qn'eJle  n'avoil  ritm  fuit  que 
|)W  leurs  avis ,  et  dont  elle  ne  Inir  eût  donnù 
{Bfl  ;  ([u'l-IIc  protnlojt  dans  cc(l«  nsscmblr« 
la'plie  la  preooît>  en  général  rt  en  particulier, 
t  f^arant  de  tout  m  qne  le  cardiual  ^laxartn  en- 
reprendroll  cintre  l.i  personne  de  monsieur  son 
tto  ;  qu'elle  les  prlolt  d'en  levt'tir  leurs  reg:lstres, 
It  de  ne  eondure  aucun  accommodement  Minitsa 
lArrté  pldiiui  et  cnUère.  On  répondit  A  la  prln- 
XMoavcc  respect  et  civilité,  et  on  lu) dit  qu'on 
léllbéreroit  sur  sa  demande,  cl  qu'on  rcrolt 
«ut  ce  qui  scfoit  dans  la  possibilité  pour  la  scr- 
BaUlcnent ,  et  tous  ses  amis  et  serviteurs. 
^Et  SX ,  les  chambres  «tanl  assembla,  le  pnrlu- 
W^t  r^suint  et  écrivit  CD  erTetAtm  députés, en 
KBéqnencvdcsiiMlaiicesdela  princesse,  de  ne 
4eD  du  tout  sli;niT  cpil  ne  fût  conforme  ao  regls- 
gr*,  «ortout  en  ce  qui  conccrnoll  In  sûreté  de  la 
^rioec»e,  du  dueson  fils,  etsur  tes  Interdis  des 
Inn  de  Bouillon  cl  de  La  Roctiefoucinuld.  Re- 
Boad  et  Mirât ,  commissaires  du  parlement  au 
Mtseil  de  ^erre ,  leur  écrivirent  dans  le  m^me 
bras .  et  que  s'ils  MtrepaswItiDt  leun  ordres ,  Ils 
icrolent  dcsafouts. 
Cependfinl  quantité  d«  bons  bourgeois,  et  les 
in*m« ,  allèrent  par  Ira  ruea,  et  criolent 
irot  contre  riolldélKc  du  Matarln  ,  qui , 
«ut  pieds  les  n'solutlons  pri.ies  dans  le 
nt  de  Paris  et  les  voloutl-s  du  duc  d'Or- 
,  manquoll  A  louttv  Icspuroirs  qu'il  aroit 
ié«a ,  et  voulolt  entrer  dans  Itordcnux  pour 
illr  le  duc  d'Eperaon  et  y  cxcroer  s«s  ven- 
■s.  Ih  lui  itotent  le  peuple  h  ne  pas  le  souf- 
sdqwU^  arrivèrent  sur  le  soir  avant  que 
rtçn  ks  dcpécbcs  dont  Je  \  iriu  de  parler. 
A«lt  tout  tiordé  de  peuple ,  qui ,  sachant 
s  élolt  conclue ,  témoigna  une  grande 
et  une  grande  crainte  de  l'avenir ,  sur- 
quand  il«  surent  que c'étolt  avcK*  descondl- 
bien  moiiMtre*  <pie  celles  qu'on  leur  avolt 
eapArer. 
Itlsiteau ,  qui  étoit  retourné  dw  la  veille  S 
,  *t  qui  en  retourna  avant  les  dépitlés ,  dit 
la  prin«eH«  et  partout  les  articles  de  la  pnh , 
rempliftnt  !■  ville  de  oonslernalicin  et  de 
'.  Ou  s'Biaembla  chez  la  princesse ,  et  tous 
Prandivnrbet  Mirât.  Os  àeux  coosellsse 
Irent  après ,  et  résolurrtit  ensemble ,  comme 
i^iarun  d'rvx  avoll  fait  en  particulier ,  qu'on  fe- 
'«K  le  iendamln  tous  les  efforts  imaginables 
Mar  (km  pMMT  dm  la  parlement  qn'on  dcpu  - 
i^rnlt  de*  eommissalres  pour  examiner  la  déela- 
III  <].  n    M  .  T  II 


ration ,  H  que  ecpcadaut  oo  prierait  BItaiit  d'aU 
1er  en  poste  A  Parla  avec  un  conseiller  de  Bor« 
deanx  ;  ou  si  celul-lâ  ne  le  pouvnlt ,  de  ehar^r 
celiti-cl  d'une  de  ses  lettres  pour  sa  c«nips|tnie 
et  une  pour  le  duc  d'Orléans,  iiAii  qu'on  se  plai- 
gnit ceitioiRteinent  des  manqnemem  de  paroles 
du  cardinal ,  et  dn  procédé  des  eommissalrei 
qu1l  avolt  fait  nommer  par  le  Rot ,  afln  «pi'tl 
plùl  â  Son  Altesse  Royale  cl  ao  parlement  de 
Paris  de  don  lier  les  ordre*  prompts  cl  nécessaires 
pour  rol>;crvation  de  ce  qu'ils  atolentdétermlnA 
pour  l'accommodement  de  ItordeauK  ,  ut  pour 
assoupir  toute  cette  pierre. 

[.a  princesse  alla  visiter  Ions  teji  dépulù,  pour 
le»  prier  de  ne  pas  fiiin'  rnpport  de  ce  qu'ils 
aviiicnt  traité  il  Bourg  quelle  n'en  eût  en  coii* 
iKiiMiince ,  «Itn  d'examiner  les  articles  qui  eon- 
ccrnoient  elle  et  ses  amis,  pour  donner  au  par- 
Icment  les  observations  qu'elle  y  ferait  en  mtoc 
temps  ;  qu'ils  rnpporterotent  A  la  oompa^inie  leur 
néfioclation  ,  et  qu'elle  soiiinettroit  tous  ses  In- 
térêts a  leurs  Jugemens;  mais  elle  oc  put  obtenir 
ei'lii  de  ces  dé[iiités. 

Ou  fnisoit  cejH-ndnnt  toutes  choses  ))nsslblft 
pour  avoir  du  rnr};ciit .  dont  la  disette  étoit  au- 
delà  de  tout  oe  que  je  puis  dire  ;  a  quoi  l'on  ne 
put  jamais  parvenir,  quiilque  soin  que  l'on  eu 
prit. 

On  reçut  une  autre  lettre  des  ami.i  de  Paris , 
autant  Inutile  que  celle  dont  J'ai  pnrté  d-di^Titis  : 
ib  iMus  exhortulrnt  de  ne  conHure  aucune  paix 
sans  la  liberté  des  princes;  mais  Ils  ngissoient  sur 
un  plan  bien  dirfi-n-nl  de  cehil  de  Bordeaux. 

I^  39,  le  pnrlemciit  s'assembla.  Un  trésorier, 
nommé  RIcbon ,  pcireni  de  ce  pautre  mnlheii- 
reox  qui  Ibt  pendu  A  Llboume,  au  Heu  de  son- 
i;er  A  vcnfter  cette  mort,  se  laissa  pa^ncr  par 
quelque  émissaire  du  cardinal,  et  distribua  de 
l'arf^enl  à  deux  cents  coquins  de  la  Ile  du  peu- 
ple qui  se  trouvèrent ,  et  lui  a  leur  tête ,  A  l'en- 
trée du  l'alals,  criant  qu'ils  vouloienl  la  paix. 
Dans  celte  assemtiK-e  du  parlement  II  y  eut  >ln||it 
voix  de  l'avis  qui  avolt  été  concerté  la  veille 
cliCï.  la  princesse  cl  chez  Mirât ,  et  le  surplus  de 
la  «xnpn^-nie,  qui  pi-cvalolt  en  nombre,  fut 
d'avis  d'nc<>epter  la  inix  en  la  forme  qu'elle 
étoit,  dont  la  meilleure  raison  qu'ils  dirent  M 
celle  de  faire  leurs  vendannes ,  et  ioutefols  de 
conférer  avec  II  princesse ,  pour  voir  si  l'un  pou- 
voit  encore  ajuster  quelque  ctioar  ptmr  ses  In- 
térêts. 

Les  ducn  de  Bouillon  et  de  La  Rochefouraitld 
prirent  la  peine  de  venir  en  mon  logis ,  ou  non 
etarainimes  fort  cxaelemeot  la  déclaration  qu'on 
jirojetoit  d'envoyer  au  partcmenl.  Nous  olnrr- 
vimes ,  i-l  J'écrivis  en  marge ,  les  défauts  qui  m 
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rvttOmiroUDt  m  chaque  artirk  pour  la  sùratc 
éé  tout  ItfilDtcrcsscs,  ollo  que,  les  fabant  VMr, 
rlukcuti  put  dire  sa  pensée.  Le  dm-  àc  Itouilk») 
prwfwoa  qu'on  ns&cmhUi  t<Hi:<  le  ufllciers  ^lut- 
iniix  t-t  le&  pi'iitclpaux  de  la  Dnl>le&se  qui  doit  a 
IWrdcJitix  ,  piKir  leur  (lentniKkrlviir  avis:  ce  qui 
Tut  fail.  I^'i-sl  une  Kr^nde  priideiMi-  d'en  uwrile 
ta  Mrte  cd  piti  e'Mt  ocrurrvnee ,  iKir<%  que  la  dé- 
fiance des  humnm  est  telle ,  parlicullerciiienl 
dausies  parlb,  qu'on  tu-  veut  se  rapporter  a 
pet»aflnedes«ïiuli.Ti-ia,t'l  qu'on  murmure  lou- 
joun  contre  rti  ([u'oii  n'a  point  Tait  »i-nifn>e. 

I.CS  ilépuli'fl  àe  PariHfit  de  Bordeaux  vinrent 
amfèrcT  avec  la  prtncctse,  f[ui  me  iximmandn 
de  lire  en  leur  préw^nce ,  et  m  irltr  d«  ducs , 
li-s  ol)8er  va  lions  que  nous  avions  fiiile»  sur  les 
arlides  de  poix.  Ils  avouèrent  quelle  oonte- 
noient  beaneoup  de  choses  qu'ils  n'atolent  pas 
prtvu«»  ;  et  ou  reoolul  que  Fibf^n  i-etoumeroft 
flvcc  vtix  a  )a  cour ,  mi  l'on  feroit  de  nouvelles 
instance*  pour  redrt-aer  ijifTnir*-  iiutunt  qu'on  te 
pourroJt  en  tout  ee  qui  re|;ar(li>it  b  princMse, 
le  duc  .  et  messimrs  de  Doulllon  et  de  I.:i  Itoehe- 
foucaidd.  Elle  pria  ensuite  Bliaot  de  dire  au  ma- 
réchal de  \'lHeroy  ([u'elle  trouvolt  fort  étrange 
qu'il  et1t  fait  sortir  diverses  fois  sou  envo_\é  do  Ui 
ehamlMTCsans  le  vouloir outr;  et  qu'elle  npéroit 
qu'on  jour  monsi<-ur  «on  miiri  lui  en  fi-roit  re- 
proche e»  des  ternies  t|ui  ne  lui  plairaient  pas. 

La  fTiiKKSsi;  cuvoya  un  niurricr  h  Ccrsan , 
qui  eoiumandoit  À  Munirond,  pour  lui  mander 
a  Brezé  1  état  de  In  pluec ,  nlîn  qu'elle  prit  ses 
mesures  pour  y  nllcr  wi  n'y  aller  pas,  sulvaut 
qu'elle  seroit  propre  pour  son  séjour,  ou  poiir 
diirc  la  guerre.  Klle  en  envoya  uoautreikQia- 
vugiMepour  mener  It»  trouprsque  Tavnnnes  lui 
nvolt  laissées ,  vers  Limeull  droit  n  Moiilroiid , 
pour  y  servir,  si  cette  place  pouvoit  Miilcnir  la 
f;uerrc  petiditnl  l'hiver;  sinon  de  ]v»  faire  pajtser 
dans  r«riiH-e  du  v  îeumle  de  Turenne  :  et  cela  Cti 
cas  qu'elle  iieeepolt  les  ronditions  qu'on  lui  of- 
fi'oil  pour  la  paiv.  Elle  eharpea  le  niilmc  courrier 
de  passer  Juscjues  i\  Castelman  pour  rendre  une 
d^pèelieau  iiiiiréelial  de  La  l-'oreequi  riiiitrtii»oJt 
de  l'état  de»  etiiwe». 

Les  boiirKcilis  pui  oismieiit  bien  c<in»tertH-s  de 
l'eue  paix,  et  tuiftirulierenient  de  ce  qu'un  y 
avoir  roénaiié  les  rntm-ls  du  dnc  d'Epernon. 
('A'Ile  eoittidcratloD  seule  eunsoloit  i>os  amis  et 
uM  Froodeuni,  parce  que  eVioit  In  semence 
d'une  iKiuvello  ym-ne  ;  et  dans  te  deMcin  que 
nous  avions  de  In  reeniunieucer  a  tout»  occa- 
sions tant  que  les  primt-sseixMcnl  prJsoumers, 
nous  les  fortifiions  dans  cette  ercniiee  autant 
qu'il  nous  etoit  possible. 

Lii  prinecM>e  dêp^lja  eimwe  au  (-umU'  île 
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Salnl-Geran  H  «u  inaif|aiB  de  Levis .  qoi  um 
avalent  dounc  de  iMuralIcs  espéraura  é:  m 
jeter  tout  de  nouveau  dans  le  parti,  aï«  h» 
troupes  qu'ils  uvoient  levées  pour  ta  cour. 

Mirai  etoil  l'arc- boulant  de  notre  Fnmde.  Il 
doit  putssQuI  et  autorise  dans  ta  ville  ;  et  ait 
difOnilté  c'étoll  un  Itomnie  cupatile  de  gnadt 
detsdns ,  d'un  profond  serret ,  et  autant  ftftt 
il  conduire  une  affaire  adroitement  et  déOeâi- 
ment  dans  un  piiHenieol,   qu'aucun  q«r  fir 
connu:  et  ce  qui)  avoit  de  fort  sJoguliaoi 
qu'on  ne  peut  voir  d'Iionirae  plus  desiatm» 
que  lut.  II  <^toit  mon  ami  trv8-partlc«U»,  n 
ra'avoil  tenu  toutes  te  paroles   qu'il  to'ttél 
données.  Il  fut  donc  celui  à  qui  seul  je  ai'<«Ttii 
d'undrsscinqoeje  rouloUdatu  mon  csprit,4a 
que  Je  prévis  que  la  paix  se  feroit  sua  la  !• 
bcrle  des  prince»  :  j'en  partcni  d-aprts.  IIW- 
lolt,  avant  de  l'entrt^'prcndre ,  éln  aaati 
Bordeaux  rccevrott  une  autre  fois  roaduitli 
princesse,  M.  le  duc,  leurs  amis  «t  scniu»; 
el  en  un  niot  qu'ils  recommettcerotcnl  la  gnmt- 
Je  dcmaudai  donc  a  Mirai,  si  par  hasard  qwt- 
qne  inlrlj^uc  de  cour  nous  falsolt  nttrvoir  Jn 
moyens  de  cette  liberté ,  et  qu'il  fallAt  t'appiîa 
par  les  armes,  s'il  croyutt  que  Bordeani  IBtct- 
pable  de  les  rei>rcndre  de  nouveau  en  bnvA 
M.  le  princi-.  Il  me  répondit  qu'il  y  anlthifl 
jours  que  ses  aiDb  du  parlement,  et  ctui  ijnll 
avuit  parmi  In  bnns  bourgmb ,  el  Itil ,  iiri'CD' 
trelenixient  d'autre  chose,  et  que  t>nu  rtuMl 
dant  le  sentiment  de  recommencer  li  gwm  w 
printemps ,  et  de  n'être  jiimais  m  rq»  9* 
quand  il  seroit  hors  de  prison  ;  qu'il  anùtteft 
d'eux  de  me  parler,  cl  de  me  dire  qar, 
que  nous  paissions  avoir  trois  ou  i|uRttr 
mille  francs  poar  recomineneer  la  guerre, <l 
ri-pondoit  qu'ils  saurolet>t  bien  truavardt 
la  maintenir  ;  que  je  m'assurasse  de  uot  m 
dehors ,  et  qu'il  me  r^|wod<>it  sur  sa  vitde 
du  dedans, 

-  Mais,  lui dls-jc,  comment  frmit-i 
nous  rendre  les  maiires  de  la  rivItrrT— 
avez,  me  rrpoudlt-it,  tout  l'hiver  devool 
pour  négocier  en  t/ipagnc  et  y  obMiHl 
vaisseaux;  et  s'ils  vous  en  réfutent.  Il  It^ 
en  demander  en  Augleterreou  en  lloiLiadc 
je  vous  ré])oiMl»  que  tout  secours ,  de 
pays  qu'il  arrive ,  sera  le  bien  vcoti.  •  Cl 
nsscï  me  dire ,  et  j'eus  bien  de  la  Joie  <[\ 
vis  qu'il  me  faisotl  bardluent  des  propcalXl* 
que  je  voulois  lui  foire  déllfalonnit  et  r"> 
pea.  Nous  discoui-dmes  loug-temps  sur  II 
tlcre ,  et  nous  n^ltlmn  de  nous  oomi: 
|Mir  chiffres ,  f\  de  conduire  lOUles  rhOMI 

nHIC4Ti . 
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A  l'hmre  mime  tronvVr  !<■  dw  de  L» 
ii-aukl ,  aoqiiH  j'u%aU  une  coriftance 
cre;  et  nous  fûmes  cnscmbiL-  chrrclier 
>  Bouillon  en  «m  lo;;!:.  Je  iMir  rontni 
n  qie  je  v«ik>Is  d'avoir  nvcc  Mirât,  vt 
noUK  rrnitliimeit  qiio  ce  secret  ne  ji&siv- 
lcsduc:>.  Mirikt  ot  inui,  i-tde  falif  ce 
i  firao  «tftix  jdiim  apn* 
ifults  Tctourni-ri-iit  ii  la  cuiir,  «t  wax 
donotTcut  poiole  à  la  princcMM!  qu'ils 
rolMit,  ati-c  If  proct's-verlial  dv  lu  pniv 
r  compnpiie ,  un  writ  qu'elle  fciuit  i-t 
.  dv  sa  main ,  contenant  tout  er  qu'i'Ilc 
[iuiid«  a  la  cour,  ee  qu'elle  avoit  obtenu 
l'on  lui  ni»ît  refuu-,  {iMrtinilim'ment 
[^cl  de  monsiedr  son  mari  et  dv.  ine»- 
s  Ixaux-friTos;  quelle  croyolt  st'v  pro- 
isi  Justes,  qu'elle  les  »>umettoh  »  leur 
it,  et  que  si  elles  leur  paiwissoient  telles, 
suppiloit  d'inlerpi)ser  l'aulurite  de  In 
a  Roi,  dont  ils  etolent  \ea  dépositaires , 
d  tn  faire  obtenir  l'vITrt.  A  l'instant 
I  princesse  me  eommanda  de  dresser  cet 
)inme  Je  fis ,  die  le  copia  de  sa  main , 
>)-a  n  itiuiul. 

I  ensuite  voir  les  principaux  du  parlc- 
Its  Jtmts ,  pour  leur  persuader  de  rcn- 
priDCcsse  les  pierreries  qu'elle  leur  avoit 
,  m  gape  pour  siirctf  des  sorontes  qu'ils 
mt  prt^iees  ,  de  peur  que  In  cour,  qui  eu 
;  0(re  avertie  ,  ne  s'en  salsll;  et  qu'elle 
It  ù.\n  place  dcsdils  Joyaux  une  obll^a- 
ir  le  [Diiem«ntde»diles  sommes, 
tmicr  doetotirc,  toute  la  ville  parut  sén- 
at louctiiT  du  priieliain  départ  de  \it 
t,àu  JciitM-  due  .  et  de  Uint  du  sei|;neiirN 
Uiocniiies  qui  elolait  a  leur  suite  ;  mais 
1^  d«  ee  que  i[un»lite  de  soldats  de  l'ur- 
Rui,  qui  titoient  entres  dans  la  ville,  y 
L  beaucoup  d'iMNuleiiees ,  et  parlolent 
1*118  enwcnt  clé  il.ius  un  pajs  de  euu- 
tu%  qui  rloietil  accoutume*  »  ecu\  de  la 
«,  qui  iwndant  tout  koii  si'joiir  uvoicnt 
tiMts,  por  les  soins  du  due  de  Itouiltou, 
«discipline merveilleuse.  Nouvelle  vint 
•OHp  qu'ils  Bvoirnt  brftlt^  la  maison  de 
qui  a|>|)artenoit  au  conseiller  de  Hordes , 

tMleur,  liomme  de  courage,  et  bien 
I  ville  :  vt  qui  r.-illlil  a  eauser  une  sie- 
écrivit  au  duc  de  Iluulllon  que  les 
mmnM-nc^iicnt  »  n'ailoiieir  a  sim  ccard  ; 
oti  bonne  ra|iéiuiice  ([ue  ee  qui  coiicfr- 
prlMMH  ft'nccommoderoil ,  main  (lue  le 
I  éfflil  plus  ai^ri  que  juniais  rvinire  Ir 
Im  ItochefotK'Uuld    >'<iti>  im'  nous  met- 


lions  (juere  en  peii»e  de  «es  doueenrs  ni  de  ses 
eolères,  parce  qu'il  n'avuil  d'iiii portement  ui 
d'adoacisMment  que  Miivaut  qu'il  eimtenolt  a 
Ke»df«Mins:  et  il  faut  avouer  <pK- peu  d'hommes 
Konl  autant  nuillres  de  leur  esprit  qu'il  l'^ilt 
du  siva.  Il  fit  ee  Jour-là  demander  une  i-onr^ 
renée  avec  le  duc  de  Bouillon ,  par  le  maniitls 
de  Duras,  son  beau-frère.  1^  due  In  refusa, 
eonire  mon  sentiment;  car.  tni  l'étnt  qu'élolent 
les  dioses ,  on  ne  pouvoll  trop  lêmol!nM!r  de 
condcseendanee  «u  onrdinal .  apri's  lui  avoir  fait 
voir  tunt  de  formelê  et  de  eonstnnev  qu'avoil 
fait  ce  duc,  et  II  étoit  tout-à-falt  utile  à  noire 
dessein  de  semer  autant  de  Jalousie  i|uc  nous 
pourrions  entre  les  l'rondeursel  loi.  Mais  tedac^ 
de  Bouillon,  qui  étoîl  nuex  malht-ureuv  dans 
l'opinimi  du  momie  (en  qnot  on  ne  lui  falsoil 
(iiiHJii.stiee),  erut  qu'il  nr  ilevolt  pas  hitfarder 
sa  réputdtioM  envers  les  llordetois,  pour  le  peu 
de  temps  qu'il  avoit  a  demeurer  dans  leur  ville. 
Il  courut  uu  bruit  que  la  princesse  H'éloit 
sauvée   la  nnit,   poussée  du  métonleiilement 
qu'elle  avolt  témoiiiné  les  Jours  pn'-eedeiis,  et 
s'etoil  allée  Jeter  avec  !c  Jeune  due  entre  les 
m;iliis  de  la  maison  de  La  torce.  On  en  fut 
liientiH  iU-»ubusé  n  Itordeaux  ,  mxix  ce  brait  tint 
tout  un  Jour  la  rour  en  inquiétude ,  ai^rèben- 
dant  qu'il  n'y  eût  quelque  partie  nouée  avec  les 
huguenots. 

Le  due  (le  Im  Roi'liefoueitutO  ,  de  (gui  In  [«ne- 
tunlilé  éloit  grande  à  rendre  compte  de  toutes 
choses  iV  ta  duchesse  de  LuniEUCville ,  proposa  à 
la  princesse  de  lui  dépi-cher  quelqu'un.  1^  due 
de  Bonillon  ,  qui  trouva  la  proposition  raison* 
nablo, nomma  (lourvilk  pour  ee  voyft);e;cor 
il  savoit  qu'il  éloii  le  «ronlldent  de  leur  lnlti)iue. 
Il  eut  ordre  de  voir  les  amiii  de  Paris  ,  In  In- 
former de  l'etai  des  choses ,  leur  conseiller  de 
metlrc  In  pitee  A  l'orellk  aux  frondeurs  et  au 
due  d'Orléans  sur  le  sujet  du  enrdirial  et  de  la 
liberté  des  princes,  qu'il  nous  falsoil  entrevoir. 
Un  lui  mnfia  le  secret  dont  J'ai  pnrlf  ei-dessus , 
ponr  en  donner  jKirl  à  In  duchesse  de  Longue- 
ville  et  nu  vicomte  de  Turenne,  inn  que  du 
eAlé  de  Flandre  Ils  eommenenssenl  A  ébunelier 
quelque  chose  avre  le  eomie  de  Fnensaklflfniv , 
et  de  leur  rendre  un  eomple  exael  de  l'élat  au- 
quel nous  iHMis  trouvions.  Je  Irnr  envoyai  imr 
celle  voie  a  ehaeun  un  eliiffre,  pour  la  corres- 
pondance qu'il  serait  nécessaire  d'avoir  avec 
eux  quand  nous  scrloiis  wpnrts.  Les  dues  m'en 
donnèrent  aussi  chacun  un,  et  aux  prmcipnux 
du  parti  ;  nous  m  laissilmes  plusieurs  ^  Itor- 
deiuix,eten  eiivovjlmes  pur  totis  les  eiMlmlti 
ou  nowavioi»  eommcrce. 
Or  etit  avis  que  les  Ks|Kipnals  de  Ftandro, 
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avant  quv  d'oovwyi-r  \v9  |mue-ports  pour  la 
pulK,  Bvuk-nl  drinaitilr  li  l'cavoy^  do  duc  d'Or- 
iéiiiis  s'il  iivoJl  poumir  d«  iniitrr  conjtintemi'nl 
la  liberté  Avs  princi's;  rt  ayanl  rrpoDda  qae 
iMMi,c«nn>e  fit  depuis  Son  Altesac  Hojrnle,  Ha 
lof  mand^ent  qu'on  s'aunoblerolt  donc  Iniill- 
lemmt ,  Cl  que  Sa  Mnjtstc  Cntlmllque  ne  con- 
wnijmit  jamais  t  nuciiiM'  pnlx ,  qu«  cette  II- 
iK'fté  n'en  Tùi  te  pn-mlcr  arllHe.  Il»  m  retirè- 
rent du  cAtè  do  Vrrdun ,  qu'on  crut  qn'lis  al- 
Imetil  aftslt^ger.  Un  eut  aussi  avis  qu«  le  duc  de 
Lormloe,  qui  étolt  dans  le  Barrols ,  «t  qui  av<dt 
étendu  ses  troupes  Jusqae  dan»  le  Baalguy,  les 
ratseiDbloil ,  afin  de  ws Joindre  à  l'ardildue  pour 
ce  dessein. 

Saiiil-Aoust  prêta  mille  écns  a  la  princesse, 
le  marquif  de  Saint* Sauvetir  pareille  summe  ,pt 
le  poRwIUcr  Ititaut  deux  mille  tivri^,  qu'elle 
distribua  à  l'heure  rntmc  à  ivs  olïicirni  pauTrvs, 
Ucatéa  on  malades. 

f.e  1 ,  la  prioeessc ,  qui  avoit  oommcneé  de 
vtiiter  tous  ses  amis  et  serviteurs  du  parlement 
de  Bordeaux,  ne  put  eonllnuer,  parce  qu'elle 
eut  un  peu  deliètre:de  ^orlc  que  n)«4iitirs  tes 
ducs  de  Bouillon  et  de  t»  Roclieroui'iiuld ,  et 
moi ,  nllilmes  de  sn  part  chez  tous  ceux  quelle 
n'avoit  pas  \as  eu  leurs  lo^s ,  qui  tous  lêmoî- 
gnércnlun  tret-gr.indreiçreldeion  départ  et  de 
ce  qu'ils  n'nt-oicnt  pu  lui  ménager  une  paix  pftig 
avantageuse. 

l/HAIet-de-Ville  fit  ime  nwmMée  (çjnfnle 
m  solennelle ,  où  on  résolut  de  rcmlrc  li>s  pler* 
reriea  que  la  prlnees»-  atoît  donnm  pour  la 
sArelé  du  prM  de  ctnqnnntc  mIDc  éni5  qu'on 
avoit  prmnU  de  lui  faire,  et  sur  lequel  elle  avolt 
reçu  soixante  mille  livres.  On  lui  fit  prirent  do 
mic  somme,  et  on  r^lut  de  iwiyer  le  reste  de* 
dettes  de  la  (^erre  A  son  acquit.  Les  Jarats, 
suivis  d'un  (;rand  nombre  des  principaux,  vin- 
rent voir  et  complimenter  la  princesse  et  te  due 
swi  fil»  ,  lui  rnppof  tCrenl  le*  pierreries ,  qu'elle 
fil  KTundc  difficulté  d'accepter  ;  elle  voulut  A 
toute  force  leur  donner  Mil  oNIgntion  ,  qu'ils 
«ftisèrent  pareille<nent.  Enfin,  oprÈs  de  Ion- 
cne»  contestations,  la  princesse  reçut  le  don 
qu'on  lui  falsoll.  Elle  te  pHva  de  beaucoup  de 
larmes  qu'elle  Jeta  en  abondance ,  sans  qu'il  hil 
Un  possible  de  dire  on  seul  mot  h  toute  celte 
OMemblée,  dont  Hic  embrassa  le«  plus  con- 
aldériibles ,  et  le  Jeune  due  tous ,  tant  qu'il* 
élnient ,  l'un  aprj^s  l'autre.  Ils  sortirent  de  khi 
liAtel  tout  en  pleurs  ;  on  nrn'ta  toutes  les  parties 
due»  ,  qui  furent  H.ssi(!née«  ngr  l' Il iMel -de-Ville, 
lu  allèrent  voir  et  remercirr  li-s  due»  de  Bouil- 
lon et  de  La  Rocliefoucauld ,  cl  les  priitclputix 
uffieiende  l'arro<^.  Ils  roe  firent  l'honneur  de 
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venir  en  mon  loftte,  «t  ni'a|v«1^iv>it  l 
de  bourgeoisie  dont  Ils  n'avotent  pwkaapn- 
y*rH ,  que  Je  reçus  comme  une  roarquE  de  Inr 
estime  et  de  leur  iimiue. 

[  •  I.ea  maire  et  Jarats,  nuuvcrneum  de  b  tille 
et  Hté  de  Bourdenux,  à  tons  ceux  qtri  i<n  pr^ 
seute»  verront  et  oiront ,  saint.  Sçnvoir  bhm 
qucnous,  liliueraent  «rtnlns et  Informés dap»»- 
dTiomie ,  qualités  de  lioifomble  personne  un- 
sire  Pierre  l.e«iet ,  chevalier,  bnmn  de  Vonloos. 
seff^nenr  de  Vlllol  el  Diinnux  ,  consrlRer  ordi- 
naire du  Roi  en  ses  conseils  d'ElstJit  et  privé,  fl 
direction  de  ses  fimtnces,  pour  estre  resM  tMV- 
j^eois  en  la  ville  ;  a  ces  c:au»cs  et  autres  bonn 
rt  Justes  eonsldératlotisàce  nous  mouvant,  dvm 
rece»  et  ressemns  par  eesdltcs  présentes,  k- 
dit  sieur  Ixiiel,  bourgeois  de  ladite  ville  ri  dM 
dcBoerdcnnx.pMird'ieellf  iKiurKeoisîe.dmIeU, 
prMIéfTs,  nutboritcz,  lihertrz,  exemptim. 
franriilses. prééminences  rt  piero-iatives  <  dn 
et  appnrteuint  Jouir  par  ledit  sieur  I.enet,  » 
bolrs  et  successeurs  a  l'odrenir,  tout  aln»  rlab 
mesme  forme  et  ntnniére  qne  les  autres  hoofgnil 
de  ladite  villey  ont  uc-couiitume  et  doibvenlialEi 
eoudiiioiisexpretses  qu'il  n'ndvoa«r»,piirfiMdr, 
aulcimcs  marcha  ndlse-;  luy  appartenir  povIUrr 
perdre  les  draits  dn  Bol  et  dv  In  ville  ;  qall  nr 
fera  courenir  aulruncs  persuuixss  pnrdmnia* 
1res  Juces que  ihhjs  el  nos  sttccesaeurs,  nufrifl 
Jurats  de  ladite  ville,  «  causes  dont  In  lOiWb- 
snnce  y  appartiendra ,  et  {tardent  h  «sfÀtw'r 
tes  statuts  de  ladite  ville ,  sans  y  enairmtf,  k 
peine  de  privation  de  ladite  bonrgeotiit:  k^ 
sieur  lA-net  nous  a  fait  et  prHé  le  aeriMal  •»  na 
requis  et  occouïtumé.  Sy  dnimims  m  hùmM' 
ment  A  tous  nos  Justiciers  cl  ofllriers,  prioetiwii 
dd  lloy  (jtt'lccluy  mcsilrv  Pii-rre  Lenel 
swiffreiit  el  permettent  plainemeni  et 
ment  Jonir  de  Indile  bmir^coistc, 
et  snccostcurs  à  l'ndvenir,  drulcts, 
authorllés ,  libériez  .  exemptions ,  fi 
pr^éminnnces  el  pri-rofiatlvet susdits,  sais 
fairr  ne  souffrir  luy  estre  donné  nnlnini 
elH-mens  au  contraire.  Dmmé  A  Bovtdnni,  ■ 
jurnde ,  sont  le  seiii;:  de  M.  de  Fonlenrlt,  JMi 
commis  a  absence  du  derc  ordinaire  de  U  <A 
et  scel  des  armes  de  ville,  le  vlnt;t-hiiieim 
septembre  mil  six  cent  cinquante. 

•  Sit/né  uR  FoMTeNicL, Jurât -comaili- 


Tous  les  députés  reloumérrnl,  et  rapi 
la  dêclarnlioii  d«  la  pnix ,  beauccmp  roeliorM 
leur  dernier  voyage  ;  elle  fol  publiée  a  llnit-i 
mfme,  et  J'ai  cm  la  devoir  Inst-rtr  Ici: 

-  LtivjN,  pmrla  crAcede  Dieu,  roi  dr  ffwl^ 
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>de  \iitnm',  i  'fôm'wàVt^ui  ce»  pcèwntca 
Iritrcs  verront,  sntul.  L'experlBnce  A  fait  voir 
depuis  quelqav  temps  que  rien  n'a  douiie  tant 
d>u(lac«  a  nu»  tuinemis,  ixnir  leur  Tnire  ifSmer 
■ne  paix  rai»onnabl«  iioe  immi»  leur  avons  fait 
offrir,  vt  ifv'ih  Misxent  bien  vit  caiilniinlfl  d'at- 
cepter,  i|iir  h-n  trmibles  <|Ui  ont  été  MdUit  en 
quelques  riidroils  de  notre  rtiy.iumv.  Il  n'y  u 
point  de  dodlc  qu'ils  n't-n  aient  éli-  Uii  si-crels  et 
prineipaux  autours  par  le  rooven  de  tcuis  émls- 
(  et  parttuiBs ,  et  pnr  li!s  impostures  et  fuus- 
t  liDIirtasUins  dont  Ils  ont  Lâché  »nns  cesse  de 
plir  les  eiiprjts  de  nos  peuples  ,  )iour  les  par- 
er Ml  ilivei-Ms  fsetiflu» ,  et  Un  nnimci'  les  un» 
lire  les  îiutns.  De  notre  part ,  iioos  n'avons 
I  omis  de  toiil  ee  qui  a  i-tè  ta  notre  pouvoir 
Rr  prévenir  a»  ^  da»$;ereiiK  mal  avant  »b  nals- 
! ,  et  pour  (e  faire  a^sivr  |>rornptem«nt  aux 
Bx  OU  il  il  p:iru.  Cliai'un  ii  pu  eoniioltr*)  «oui 
,  tuKils  que  noui  atuiis  pu  conserver  nos  for- 
itODte&unlts  pour  agir  ou  dctiort,  etquenous 
I  point  été  oblEfçé  d'en  onplo.ver  une  |)»r- 
tpourapauer  Inmouvemeiis  du  dedans,  Dieu 
I  a  fiit  In  grdee  ,  avee  l'assistaitcc  de  notre 
^reiiu'  noblesse  et  de  nos  nutres  lldeles  sujets 
■  Iteura  qui  sont  dnns  nos  armées,  de  sou- 
'  glorieusement  el  avec  awnla^e  les  droite 
couronne ,  et  l'honueiir  de  la  nation 
Il  a  MHimbe  »  tiolre  ol>éiî»uiicc,  contre  toutes 
TpaissonM)»  étrangère».  On  n  vu  touti'.s  les  uti- 
le ité^e  de  lu  (nn-rre  établi  djins  le  pay% 
l'Ctiu  qni  n'ont  ])as  voulu  se  porter  ù  In  rai- 
I  ;  rt  ni»  Einli  oynnl  «lé  gernntis  de  toutes 
d'Invasions ,  ont  été  presque  les  seuls  de 
Ope,pcndnnt  le  cours  des  kostilltés  dont  elii- 
[açtlni ,  qui  i>nl  jiHil  d'une  etpece  de  enlme 
IU««  d«  l'ornpo  iHil>iir.  ^Inti depuis  que  l'/u- 
I  de  DM  CDBeniis  ni  devenu  uuex  ln-iireux 
■  iMoIrv  f  t  attirer  dans  le  pnrti  quelqacs- 
I  d<t  nus  sujets  qui .  non  eontens  d'avoir  tra- 
ie |«ir  diverses  pratiques  a  allumer  le  feu  de 
droite  (-0  plusieurs  provlncfs  de  notre  royau- 
,  m-  Mwit  rendus  eux-mêmes  les  eondueteurs 
plu*  «bstiiMv  ennemis  pour  leur  faeillter 
^naysude  nous  ravager  nos  fronlivnv  cl  d'y 
da  progr^,  nous  avons  vu  avec  un  e\- 
•  déplaisir  les  K^Q(;nola ,  (aflés  par  l'espé- 
de  |)rullter  drs  dcsufdrtt  qu'ils  croyoient 
Ir  cxrKn  daa»  notre  Klat,  luin  srulemrnl 
er  la  rondillixia  de  paix  qu'ils  avoivut  ci- 
:  c»>inOnM-s  praïKinnii  et  accordées,  mais 
pa*  scrupule  de  roiopre  toutes  nrtm 
Meta  et  de  négoclnlions  |xiur  la  imiter 
'  ta  «mdurr.  Otie  eonsidéralion  nous  a  cod- 
Héde  rtadoubler  nos  soins  {lour  ealmer  prnmplc- 
iMcnl  low  In  troubles  de  notre  royaunw ,  alln 


d«  parvenir  plus  raeilrmnit  aux  moyens  de  rai- 
mer  atissi  Ions  ceux  de  la  etirvllmt^.  C'a  elé  pour 
en  venir  a  bout  que  ,  pendant  les  rii^ueurs  de 
l'biver,  nous  avons  entrepris  les  voyafiea  de  Plor- 
mandle  et  de  Bourgogne,  afin  d'affermir  par 
notre  prèscnee  le  repos  de  nos  peuples  dans  ces 
deux  proïinces,elcinp<'cii<T  l'effet  île»  menées 
et  eabniesqu'ony  iit  oit  faites  pour  les  Jeter  dans 
la  dcsotieissancr.  Nous  n'nttms  pas  en  peine  en 
c«s  oceaslons  de  nous  résoudre  à  préférer  les 
>olcs  de  la  fiflueenr  et  du  paniim  à  eellts  des 
armes  ou  de  injustice,  ioni|u«  nous  avons  fait 
rêl]exion  que  le  »ai)u  qui  ci>t  été  r^ndu  d'naa 
façon  ou  d'autre  étolt  celui  de  nos  sujets,  que 
nous  avons  intérêt  et  intention  de  conserver 
comme  le  nAtre,  n'ayant  pas  moins  d'amour  et 
de  lendreitsc  pour  eux  que  ^'ils  éloient  nos  pro- 
pres enfnDS,  l,(irwju'il«  srwnl  éloiiniù  de  leur 
devoir,  nous  nous  winmi-s  eoiiteuté  de  les  y 
ramener  par  des  rR'ets  de  bonté,  en  leur  faisant 
seulement  eonuoltre  que  nous  étions  en  éiiit  de 
tes  y  contraindre  par  ceux  de  notre  puissance , 
lesqueix  nous  nous  sommes  réKervé  de  faire  sen- 
tir a  DOS  ennemis  ,  après  avoir  considéré  qu'on 
no  peut  gagner  de  victoire  sur  des  sujets  sans 
|)crdrc  beaucoup.  Autant  de  fois  que  les  nittres 
se  sont  mis  en  cliemin  de  se  ruiner  pnr  quelque 
entreprise  faite  contre  notre  autorité,  nous  avons 
mieu^aiménous  vaincre  nous-méme  pour  les  sau- 
ler,  que  (le  Urer  raison  par  la  force  di-s  offenses 
qu'ils  nous  avoicni  ralles.  Des  qu'ils  nous  ont 
têmoipié  un  véritnblc  repentir  de  leurs  fautes, 
nous  les  avons  de  bon  cœur  oubliées,  pour  peu 
que  nous  ayons  pti  avoir  d'oMurance  qu'ils  n'y 
retomberolent  pins,  et  que  la  grilce  qn'it»  rcce- 
voient  de  nous  ne  seroit  point  préjudiciable  au 
reste  de  na1reKt.it.  Les  motivemcn»  survenus  en 
notre  ville  du  llordeaux  pendant  les  deux  der- 
nières années  nous  ont  donné  lieu  de  faire  écla- 
ter en  feveur  de  ladite  ville  l'affection  pnicmello 
que  nous  avons  pour  tous  nos  s^Jcta,  aprts  avoir 
déjaapalst'  ceux  de  l'année  1649  pur  noire  dé* 
elaratloo  et  article  du  28  dt-cenibre  dernier,  re- 
gtslrée  te  1 1  Janvier  lUiiO.  Nmis  avons  encore 
r{«olu  de  faire  cesser  avec  la  in^me  bonté  ceux 
de  l'année  prr«ente,  en  éteignant  et  assoupissant 
la  mémoire  de  tout  i*e  qui  peut  nvMr  été  fait 
ou  entrepria  depui«  le  jour  de  ladite  déclaration 
JiHque«  À  présent.  A  ces  causes ,  après  que  notre 
cour  de  parlement  et  les  hnbllans  de  notre  ville 
de  Bordeaux  nous  ont  reitdu  twiles  les  soumis- 
sioM  «t  olielsunees  que  mni.s  .ivuiis  désirées 
d'euXt  avec  les  assurances  de  k-iir  Ildelllé  à  no- 
tn  aervlee;  de  Tnirls  de  la  Reine  régente ,  notre 
lré»4ionon'e  dame  et  mère ,  de  notre  lrt«-elicr 
et  aine  oorlv  le  duc  d'Orléans,  de  plusieurs  prin- 


4oe 


HRyOllM»   l'K  f>.    I.UII.T 


cea ,  dne»  «t  pain .  offkier»  (1«  iiotrv  ooaraaoe , 
lA  autrcé  grands  et  iiotubit»  penonpase*  de  no- 
ire causeil.  àv  itotrc  riTtaim-  sei«H-e,  plefoe 
IHilsUQce  et  autodlc  l'uviik .  nous  «vons  dit  el 
(l«ctaré ,  disons  et  di-clurons  pnr  w»  [m-M-nlrs 
lUftoéo»  de  DoliT  inaiu,  vouloos  il  uous  plaft 
■inaotiilsllc  tti'oéralv  toit  iic«)rdc<e ,  cofunu.-  notu 
l'acrardom  di^u  présent ,  a  tous  les  liabltansdo 
iMtre  ville  de  (iordeaux ,  de  t|uel<|iie  (|aaiité  et 
(Widitioii  (|irilsxi>iail,ivinine(iuniAi>utrecoii- 
«in  Iv  dui*  et  nun^liul  de  Iji  Koree ,  In  marquis 
de  ta  Korce,  di;Cu$(dnKinM)CldeCugiHic,Ms 
mriins,  de  tout  i.-e<|tii  a  êtt- fuit,  L-otrrpris  ou  m** 
gocii'  dvpuii  iioli-fdilc  ditlaraiioii  du  2fi  domm- 
bre  dernier,  noil  qu'ils nifiit  fuit  IIi;ui-h,  unions, 
associations,  i«vec»  ou  fimikincii»  de-»  gnis  de 
guerre  mus  uos  evmniiMiions  ;  prises  df.  deniers 
publies  ou  tKirlivuiivK;ordi»iiR-di»  impositions 
siitis  noire  pvriuitsioD;  fait  drs  fortilii-ntioBS  nou- 
velles; bccujK  des  plaees ,  cbiiteaux  ou  passa- 
(;ei>  ;  rt  grti«rn)einei)t  pour  tout  ce  qui  a  été  fait 
uu  Li>inn)ui-u  rw^mstoudefdibtinoii^cmcn».  en- 
suite de  quoi  uous  vouloas  el  etitt-uduiis  nw 
(nus  11»  dessusdits,  de  quelque  qualité  et  condi- 
tion qu'ils  soiejlt ,  sans  uul  réserver  ou  excepter, 
soitnt  coust-rve»  eu  tous  l«irs  Ulcus .  pri»llei;es 
lionueurs,  digniti^,  prériiiinenws,  preroi^atives, 
diarge»,  office*  el  ii«ivr»i-ji,  vu  tel  et  pareil  état 
qu'ils  êloietit  avant  ladite  prise  d'armer,  nouob- 
slant  titutes  dOrlaraliuiis ,  .lettres  ilv  riu'IiK, 
iitrt^ls  ou  jugemi'iis  piiMîi-.s  un  donnés  au  eoo- 
Imiro,  lesquels  dcRM-ureronl  nuls  et  de  uul 

«rret. 

■  Ku  eunsL-quence  de  lailile  uiiiiiiMie,  Dulre 
cuusiiie  la  prineessc  de  Conde  pourra  se  rtlirer 
avec  notre  cousin  le  duc  d'Kii;;hlen,  son  flis,  avec 
leurs  li'UiiiX  l'iiitipiwé»  de  letii's  (ifriciers ,  dome»- 
til|UCS ,  et  de  ceu\  de  notre  aiiiftlti  le  priiter  de 
Coudé  ,  en  l'une  de  ses  maison»  d'Anjou ,  ou  elle 
pourra  deiueurcr  eu  loulc  sûreté  et  ltl>erté ,  el 
Jouir  de  tous  ses  biens  et  revenus ,  ensemble  de 
ceux  de  notredit  euusiu  le  priiiee  de  Coudé,  iion 
iniiri,  par  les  mains  de  ceux  qui  )  ont  «lé  par  lui 
ei-dev»ut  commis  et  agréés  par  iiuus  ;  et  mniu- 
leveu  des  meubles  et  inunoubics,  si  aucuns  ont 
été  par  nous  saisis,  à  condillon  de  demeurer  cl- 
api'és  dans  In  ndëlité  et  obéissance  qu'ils  nous 
doivent,  el  de  renoncer  a  toute»  unions,  ligues. 
associations  et  praliqiif-t  lui  ils  (louri'ojent  tUie 
rl-devaut  entres ,  tant  dedans  que  dehors  nolrtr 
royaume  :  dont  notre  i-ousinu  donnein  sa  décla- 
ration par  écrit,  tnsuile  de  quoi  elle  fournira 
lesordres nécessaires  pour  faire eesxeràravenlr 
luus  les  acte»  d'IiasUllIc  qui  ivVxcreenl  kou.s  m»! 
nom  cl  eeldi  de  noire  cousin  «un  (ils  dans  leur!< 
(erres  uu  ailleurs,  en  la  pnivhwe  de  BerrI, 


vleomlé  de  Tureniie ,  et  attires  provinces  ded*- 
^  la  iMire;  e(  pour  faire  miriT  l«  pnit«B< 
qu'ils  ont  élablie»  en  diverw^  pl.ices  «n  diitMoi 
qui  ont  etéocmpt'S,  I est) ih*Is  seront  rvinb  iw 
Ire  disposition,  pour  «tre ordonne  tntdiHlIi 
garde  et  ran«ervatkin  d'ieeux  ce  que  non  fÊt/i- 
rans  II  propos  pour  notre  servlee ,  et  pour  ion- 
rer  le  bien  de  nos  sujet»  :  «i  mieux  cUe  n'iliBf 
d'aller  a  Montrond,  à  condition  de  réduire  li 
^amisou  à  deux  cents  boinmcs  de  ]iied  H  df 
quante  gardes  de  cbeval ,  qui  Ecrant  cnirriin» 
à  nos  dépens  sur  la  reeette  getierale  de  Boit. 
e»  dounajit  les  sûretés  nécessaires  que  lidik 
gnrnisin  ni  le»dil(»  gardes  tie  feruitl  aucun K* 
d'hos-tilite  ;  nioveiuinnt  quoi  ckus  qui  uotafR- 
M'Ut  daits  ledit  lieu  de  Montmiid,  et  daiu  lesw 
très  chdtcBUX  du  Iterri  et  Doarbomto» ,  afft- 
tenant  a  notredit  cousin  le  pemcc  tteCinidé.d 
autres  oeeupi's  par  ses  ordres ,  co  les  mndtri 
dans  le  nn'-me  état  qn'lls  étoiciit  avant  In  am 
veraens,  Jouiruot  de  l'amnistie  <:en«Tale,(Iv 
rtint  remis  en  leurs  biens ,  dignités  H  dsv^> 
e.n  faisant  par  eux  les  mentes  dédaraiioai^ 
dessus  :  et  eu  coiurqueuce  tous  prisaaaim  è 
guerre  M-ront  rendu»  de  part  el  d'autre;  d  I» 
eliâteauv  occuptr»  jnr  nos  armes ,  apjurt^nt* 
nolifxlitcou^n  Ir  piince  de  0>nd<;  el  tmeia' » 
femme,  seront  pareillcuien(rumfaonnêarffUI 
qu'ils  étolent. 

•  Les  ducs  de  Bouillon  et  de  U  Bocbrf»- 
eauld  ,  les  marquis  de  SauvclKcuf.drSiUtTj" 
de  Lusipian  ,  Mazemtles  ,  Bbbs  ,  fini^ .  L' 
Motlw,  de  La  [torde,  et  tous  autres  td^wwn  A 
gcnUlshonimea ,  uftieicrs ,  ttoldals  oa 
de  notredlte  ville  de  Uordejiux ,  de 
qualité  et  condillon  qu'ils  soient,  soi» 
excepter,  qui  ont  pris  ou  parité  les  anm 
ladite  ville,   pris   part  auxdlu  mM' 
méiuc  ceux  qui  ont  été  cl  -devant  A 
traité  ou  négocié  avec  tes  espagnols 
étrangers,  fait  ligues,  unions  ou 
tiint  dedans  que  dehors  notre  royaume , 
noissanee  mi  participation  de  cet  traité* 
cintionsou  li<riue-S]>rndaut  les  imMi^nneiw 
pri-sente  aiiiM-e  et  tie  la  prwedeiile .  jooitirati 
ladite  amnistie ,  a  la  ctinr^  de  demeurer 
après  dans  la  lldelik*  et  obéissance  quili 
doivent,  et  de  renoncer  auxdlts  traiks,  ff^ 
unions  et  nswelations;  et  moveunant  ce .  il)  ' 
ront  remis  en  la  possession  et  Joulswnff  * 
leurs  eliargcs ,  biens  et  dlgiiilt^s  doui  : 
soientau  jourque  tuitredile cousine  U^  - 
de  Cowlé  est  partie  de  Montrond ,  sans  o^ 
ijll'il.s)missent  êlre  ni  recherches  ni  inqHi--"»* 
leurs  |iersonnes  ui  en  leurs  bints ,  dont  no'f 
levtS-  leur  est  faite  ft  «dre  pjard  pour  cripi* 
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fmirrmiiil  nvnir  nxnini^  «n  ititrcpris  ntiiuni- 
**m  «--l  (IfiKiU  II'  |H  JiiiivH-r  dernier,  h  coiidi- 
llun  iii-»iimuiiu  ijur  tes  iuhivcIIm  fortitkations 
qui  (iiit  i-W  f»Hist  à  Titrcnnf ,  Satnt-Ckrc ,  [.i- 
nenil ,  ri  nirtrcs  Itcnx  qui  leor  nppariicnnuDt , 
«■ront  nsi-n  ,  et  que  les  ifarnlsons  (|ui  y  ont  tiv 
4laUtes  m  seront  ôlées  :  ce  i[ul  stra  eM^niU- 
fucssaniment ,  en  pi-ésenee  de  ceux  qui  »âronl 

KDWfi  ramniis  pour  le  fnirr  faire. 
AiMsiUl  i|ae  lu  pr^scnle  declarnlion  ourn 
poUiér ,  noiu  vtiulonsel  enleDdons  que  tous 
im  aujrts  de  lulite  ville,  et  tous  nutm  qui 
«Mit  pr^sentemenl  en  tcelte,  posent  \r*  iirin«it, 
«»«•  diffuses  de  les  repreiKlre  ci>«pri--s,  pour 
t|u«l<Iiie  cnuse  rt  prt-leite  que  ce  puisse  Mre , 
«itu  Dolrr  coamundcmciit  exprès, ou  de  nax 

§i  ouront  pouvoir  de  nous  lie  leur  ordonner. 
I  Tous  les  gens  de  guerre  ,  firnngers  on  de 
pie  ville .  qui  ont  êti-  Ii'vrà  par  le*  vnlrv»  <)■- 
treditecousin*'  la  prinecîtscde  Con  Je,  dp  notre 
CDOsin  le diicd'Knghicu , son  fils. du pinlemeiit 
«n  ville  de  Bordeaux  ,  ou  par  ceux  d<-s  dues  de 
itllon  cl  de  La  Roelicroucauld ,  seront  licen- 
taeontlnent  apm  h  puMieation  de  la  prê- 
déctnralion  ;  et  I«  officiers  et  soldats  ijui 
tnaliili'nant  diins  ladilc  ville  en  sortiront 
mmeni  pour  se  retirer  en  leurs  mnlsot» , 
■*oir  (nit  les  déclarations  et  serraens  que 
,  i  regard  des  offirier*  seulement  ;  et  leur 
Auinés  Its  pa<iM^)K)rt$  et  sauT-eonduIts 
ires  pMir  In  silreti-  de  leur  retraite,  nuTiic 
ils  mnrqols  de  Sauvehocuf,  de  Sillerv,  Ma- 
,  Baas ,  Fangel .  I.a  I  Jinde ,  tjt  Horde, 
qui  sont  en  Kipagnc  et  ailleurs ,  |iaur 
!Ca  France  aver  leurs  domestiques,  train 
iges,  et  >o«if  de  leurs  Wens,  elinr-jcs 
:^,  sans  que  toutefois  lesdlta  f;ens  de 
(missent  se  retirer  en  Iroupts  qui  ex- 
il le  tinnibre  de  vln^t  mnltres,  ni  rien 
rr  Kur  ho«  sujets  Mins  pnjer  aux  lieux  où 
ronl. 
Tiiiu  prisonniers  de  tçticrre  et  iitilres ,  faits 
■tapuls  ledit  temps  a  l'otTASion  desdlt»  mouve- 
OMbs  ,  seront  mil  en  liberté  an  Jour  de  la  pu- 
Mcaiion  de  la  présente  déclaration. 
I  •  Tnasarrêli  et  ju^emcns  donnés,  et  résolu- 
rises  depub  le  jour  de  In  dêelorstlon  du 
inbre  dernier,  et  nrn't  d'cnrefilstrenirDt 
mqu'A  pn-sent,  pour  rabon  desdtt»  moave- 
«Mi  des  dlfféreiMls  qulls  fl«il  causés  ennire 
lrti*cbcf-  e1  bien  nmé  onele  le  due  d'K* 
,  m  nfflclcrs  et  donn-stiques ,  pur  ewitu- 
ou  nulrriiient  :  cuntre  le  feu  -^cnériil  de  l^i 
Itf  iMi  Diilniiqul  ont  comnuindénos  troupes. 
I  11)  ti-rllnt,  i>u  ,  en  quelque  .intre  manière 
err  soit ,  exfrutt  iv»  ordn-s  et  Mmimande- 


nwus  dans  Mlle  provinee  (le  (juiennr.  laiiT  nos 
oHkicrs  qa'nnires  qui  peuvent  y  8»(>ir  été  em- 
ployés de  quelque  façon  fjnr  ce  iHiisse  ^Ire  ,  un 
préjwdiec  dieelles personnes  ,  biens,  honneurs, 
dra4ts,  dignités,  charRes ,  prerosatives  ou  pri- 
vilèges, eomme  pnrelllement  tontes  «rdoii- 
nuneesdudit  duc  d'Kpenion,deincim-Tont  nulles 
et  de  nul  effet,  ians  qiir  de  tout  le  contenu  en 
iceuï  il  putne  être  {-.ùl  a  prirent  ou  a  l'avenir 
auniiw  |)our»utte  nf  reeherebe.  ™ 

■  Tout  ec  qui  aura  été  pris  et  enlevé  par  les 
peus  de  lîOerre,  de  mer  ou  de  terre,  a  I»  n- 
scrvedes  armes  et  des  chevaux  .sera  rendu  aux 
proprléUiires. 

■  St  donnons  eii  maiKtentenI  n  nos  anies  ei 
féaux  eonseillerN  les  ^ens  tenant  notre  vour  de 
parlenvent  de  llordeanx  que  ces  présentes  ils 
flknl  il  faire  lint,  publier  rt  enn^lslrer  ;  le  eoii. 
tenu  en  iedles  ,  gnrder  el  observer,  sans  y  con- 
trevenir ni  souffrir  qu'il  y  soit  eontreveflu  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit  ;  car  tel  est 
notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  seel  à  eesdltes  pn'sentes.  Donné  ti 
Rourg,  le  premier  Jmir  d'ocloUre  l'an  de  gr&er 
mil  six  cent  eiiujuante,  el  de  iiolrr  fV^iM'  le 
tinlliéme. 

■  Signio  Lions. 

-  Et  .^ur  le  repli.-  i'ar  te  Uià,  la  Retne  ré- 
gente lia  méiï  pn'wntp, 

'  Pli ELV PEAUX.  • 

<>u\  qui  avulent  vu  les  mnllieurs  et  les 
craintes  que  iiotia  avions  eus  depuis  l'emiHrtsnn- 
ncmeol  des  princes  ,  et  qnt  avoteul  éie  les  té- 
moins de  nos  inquietudt^  et  de  notre  pntivrelé, 
admiroient  cl  louolent  Dieu  de  notis  voir  obte- 
nir une  patx  assex  honorable  entre  des  sujets  el 
leuctoiiveraln,  elassexsdre, puisque  la  princesse 
avoit  la  meilh-ure  place  de  France  pour  son  si-- 
Jour,  et  de»  troupes  dépendantes  d'elle  pour  In 
fiarder,  et  soldws  p.ir  le  lloi.  Klle  y  relira  tout 
ce  qu'elle  votilut  choisir  dans  le  parti  pour  mi 
siWeté ,  et  envoya  le  mie  ou  au  vicomte  île  Tu- 
renne  ,  ou  ni  lieux  d'nu  nous  les  pmiTlons  llrrv 
dans  tous  les  temps  i\w  nous  en  aurions  besoin. 
Elle  gngiui  rafreetion  d'une  des  plus  iimsldé- 
rnblei  villes  du  royiiume  ;  elle  y  soutint  la  uuem- 
sans  ciidellcr  sn  maison  ;  elle  donnai  le  mouve. 
ment ,  par  iu  fermeté  et  celle  de  wa  amis,  a  Imil 
ce  qu'on  *it  après  éelurc  «Inns  te  royaume  en 
faveur  de  monsieur  son  mari;  elle  lit  riHihlii- 
nés  nmli  et  servllcurs  dans  Iriirs  biciit  et  ilniiv 
leurs  eiiaiRPs;  elle  fvita  de  tumlier  a\ee  mon- 
sieur sim  llls  entre  les  maim  des  ennemi»  de  sn 
maison ,  el  iloniui  l'exemple  A  loul  le  royauim- 
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pgur  drTi'ndre  l'iiiiiueeiicc  Uf^ink-v  ;  et  surtout 
clic  aiittiit  avec  l'Ainitit-  et  l'cBlime  de  moialeur 
•on  mari ,  {|ui  nu  In  croyoit  pa:>  capable  de  coa- 
tribuer  aulanl  qu'elle  (It  u  «a  lilx-rlv.  cl-IIc  d« 
toute  ta  Frnn<v,et  l'on  peat  dire dr  l'Europe, 
qui  vil  faire  avec  éloniKiwnt  A  ui>cjmn«  prin- 
onw  «ans  upérienee  Iflut  ru  quv  la  prudence 
la  plus  CDUSommée  et  In  liardiesse  la  plus  dê- 
trrniinée  aurotent  pu  «-iilrcprcodrc.  Mais  que 
ne  pniM-nt  point  la  boom  volonlé  etl'hoiuieur 
quaîul  iU  sont  aiiimts  por  deux  hontma  de  la 
qualité,  du  mérite,  de  la  conduite,  du  bon 
sens ,  de  l'eipêrlence  et  du  couraKe  drs  ductde 
Bouillon  et  de  La  RoclicfiMtcntild  ;  de  la  bra- 
voure d'un  grand  nombre  de  seigneurs,  de gea- 
UbhommM  et  d'ofFlciers  ,  qui  risquèrent  av«c 
Joie  leur  vie  et  leur  fortune  pour  son  service,  H 
qu'elle  numlt  men^  au  bout  du  monde,  au  tra- 
vers de  tous  les  périls,  pour<witriburTqiMrlque 
cbwe  il  la  liberté  du  prinee  de  Coudé ,  auquel 
Us  s'OtuieiiI  pour  U  plupart  att^rtit-sdes  leur 
jeunesse,  et  duquel  ils  avnlcnt  appris  à  luepri* 
ser  Inddtigcrs?  Us  furent  tous  Imités  des  amis 
desducsde  Bouillon  et  de  La  Rochefoueauld,  qui 
M  comportèrent  dans  toute  cette  affaire  eomioe 
s'ils  avoleot  etê  domcïtiqiii-s  et  <-nrichis  des 
bienfaits  du  prince,  duquel  ils  espcroient  aviv 
riiisunplus  qu'ils  n'en  ont  «u.  Et  je  conTcsseque 
j'uTtHs  qtM:U(ue  complaisance  pour  moi-même , 
m  songvaiit  (|iii'  Je  m'éloi»  dctmDlnê  ù  enlever 
la  princesse  avec  monsieur  son  fils  de  Chantil- 
ly, «nvlrouné  de  t^ardcJt;  qur  je  l'avols  mt-mV 
de  là  it  MoiitruuU ,  qu'elle  mit  eu  assez  bon  étut 
jmur  M)Ulenir  la  guerre;  puis  à  Turennc,  et 
qu'cmniile  Je  sus  obéir  aux  ordres  de  ces  deux 
ducat  assez  heureusement  pour  lee  obliger  A  se 
ImMtrdemessoiusetdcmon  exactitude,  et  pour 
■liODuier  de  leur  ninitle  et  de  leur  eodiinnec. 
C«ix  pourtant  qui  n'osplroienl  qu'il  lu  perte 
du  cardinal  Maiarin;  le^  liordelois  qui  vou- 
loleut  celle  du  duc  d'KpernoD  ;  ceux  qui  avoient 
conçu  t'eepérancc  de  s'enrichir  de  l'argent  que 
nous  attendioDS  d'Espagne,  ou  <|ul  croyoient 
s'avancer  en  charges  et  eu  digtiiiés  dans  la 
t;uerre;  ceux  qui  croyoient  péelier  en  eau 
trouble  ;  ceux  qui  crni^tuoietit  les  ehiltimens ,  et 
surtout  ceux  qui  é.toJeul  demeurés  fl  Paris  a  for- 
mer des  Idées  inutiles  pour  le  service  des  pri- 
sonniers, n'étoient  pas  conlens  de  notre  paix, 
et  uidioient  à  dimiouvr  te  mérit«  de  ceux  dont 
\ta  soins  et  la  futî^jne  l'avoicnt  fait  obtenir  : 
nous-mf mes , qui  n'BispIrioiis  qu'ù  lu  liberté  des 
princes,  et  qui  ne  pouvions  jamais  avoir  plaisir 
ni  repos  sniis  rela ,  étions  encore  moins  satis- 
Tnils  que  les  autrc<  ;  cl  nous  ne  nous  euiiso- 
lioiude  l'avoir  obtenue  qu'en  considérant  Udis- 
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puciilion  que  nous  avions  donnée  aux  cboMB  qn 
la  pouvulnit  causer,  et  ce  que  nous  ai  loos  bd 
avec  rien. 

Revenons  nu  dcssclo  que  oo«b  avioni  W 
pour  reoommeocer  la  guerre ,  duquel  J'ai  fn- 
rois  de  parler.  C'étolt  de  faire  que  te  marqnii  * 
Losignnn,  feignant  de  craindre  les  chÛiDtB 
pour  ce  qu'il  arolt  fait  en  cette  (ruerre  àt  îm- 
deaux  <-t  eu  celte  de  l'auiiéo  prt-ci^ente ,  et  i'^ 
vller  la  présence  du  Roi  ,  se  retirrroit  afr 
pa^ne  pour  conférer  avec  Sillcry,  Baa>  et 
n>lies,  ([ul  y  étalent  encore ,  pour  s'Instmim 
affaim  de  ce  pays-U ,  et  reconnoltre  si 
faut  du  secours  que  nous  «n  espt-rions  éfett  ■ 
effet  de  leur  impuissance  on  de  leur  pollH^ 
afin  qu'au  premier  cas  il  vit  si ,  la  eai^qp 
suivante.  Ils  pouvuk'ut  nous  en  doontrut' 
que  nous  te  sooliaitlons ,  et  s'ils  nvotent  wmift 
de  secourir  fiordcous  par  un  faux  nîiamtatÉ, 
pour  éviter  la  perte  du  cardinal  Hmris,  M 
ila  pouvoirnt  croire  que  la  mauvaise  oDaddH 
leur  étoit  avantageuse ,  et  croire  enoorc  qat  • 
cbute  >«onnl  &  calmer  l'Etat,  conow  IMI 
uvontdit ailleurs,  lesaffalres  reprendraient ■■ 
premier  train;  et  remettant  le  prince  deûrft 
dans  le  coRS<cil  et  à  lu  Ific  des  «rnvées,  U  ifctiB' 
droit  auist  redoutable  à  la  monarcblc  d'E^i^ 
qu'il  l'étoit  avaut  sa  pilson. 

En  ce  cas ,  Lusl^nan  leur  permaiteTstftTt' 
toutes  les  ralsont  que  les  ducs  de  BooilMl  (t  t* 
La  Roclwfoticauld  et  mol  lui  dlnn.'ptl" 
clmses ,  en  l'état  qu'elles  étolent  en  FtHMi  h 
se pouvolent  calmer,  parce  que,  quasdUfrIaK 
viendroitàétrc  en  liberté  jiar  In  perte  in»**" 
nal,  la  Reioc  i>e  pourroit  jamais  pretnlif  At 
conllance  en  lui  ;  parce  qu'il  étoit  plot  «Otod 
contre  les  Frondeurs  que  contre  k  (onUfllf 
parce  que  ceux-ci  aspiroicut  nu  piuverw»** 
di's  alTaircs;  parce  que  le  prince  et  eux  M  p*' 
volent  Jamais  avoir  de  coiiQunoo  ni  de  IkM 
les  uns  avec  les  autres;  parce  que  Ittpiri^ 
mens,  l'Eglise ,  la  noblesse ,  et  tous  les  «ni" 
du  royaume,  avoieni  pris  un  nlr  de  llbrn*^ 
tous  le»  partis  mointiendrolent  pour  ne  pM"' 
tomber  dans  la  toute-pulMaoce  de  la  cov,  ^ 
ue  pouvoit  Jamais  convenir  ni  onx  noi  ■ 
aux  autres  ;  et  qu'après  avoir  rendu  la  * 
nlstr«3  d'Espagne  capables  de  ce  nlaxo*' 
ment,  il  leur  proposeroit  de  Caire  un  IraiteoM 
la  priDctsse  et  ses  pilnclpaux  amis,  qui eMC 
prenoient  tout  oc  qui  ét<rft  A  Bordeux ,  n'ai 
In  duchesse  de  Longuevillc ,  te  vicomte  d«  1*' 
renne,  tout  ce  qui  étoit  &  Steoajr,  et  quuW 
de  personnes  qui  ive  s'étoient  pas  encore  dèd* 
rées ,  comme  le  maréchol  de  La  Uoltie,  te  eon" 
[d'Aluis]  en  Provence ,  plusieurs  personBWP» 
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BOccs  et  roiisfdéroMfa  a  ta  cour,  la  maison  de 
La  Voiee ,  dont  le  oom  leur  Clolt  Tort  cuiiiiu  pnr 
toutes  In  aneieancs  affaires  de  la  religion  ,  ut 
qui  leiir  faiboit  sou»«ntendr(^  lu»  )iu|iucuots  ;  que 
pu  ce  traité  tous  les  cuiiKdérés  sobligcroient , 
et  eux  rtviproqucmcut ,  A  ne  poser  Jamal»  les 
antiH  qu*d  la  paix  g«iicra)c  ,  faite  a^ee  toutf  la 
aatisfacllon  d't^spat;»e  ;  et  que  l'ou  aviron  (  ttiUK 
•atrea  Inlérrts  ceisant),  et  du  cCilé  de  l'Iau- 
dn ,  et  ilu  e<.*ité  de  Guienoe ,  &  la  libvrté  d« 
prince*. 

Que  l'od  ajusleroit  les  desseins  de  Fliindrc 
entre  le  Ticomte  de  Turcnoe  et  le  comte  de 
l'oensaldagne  ;  et  «|ue  du  cdtc  de  Guieunc  ils 
ijins  seoourroleDt  de  vingt  •  cinq  ou  trente 
mliseaax  d«  ^errc,  de  six  mille  hommes  de 
pied  et  de  deux  mille  chevaux;  qu'ils  entre- 
Ruent  les  uns  par  terre  et  les  autres  dans  la  rî- 
Tlèra  de  Bordeaux  ,  dans  le  temps  dont  on  con- 
vlpudroit  avec  eux  ;  que  nuus  les  mettrions  dans 
Bourg  et  dans  Libourut',  qu'ils  fortitieroient  a 
\|cur  voIoDtê ,  et  ou  ib  mettrolent  telle  ^arnl^ou 
fu'il  leur  plalrolt;  qu'ils  nous  dormcroient 
BdC  quantité  d'argent  et  d«  munitions  de 
(Menr,  etc.;  que  de  notre  cAté  les  dues  de  Bouil- 
lOD  cl  de  I^  Rochefoucauld  feruitnt  autant  de 
«■ralcHc  et  d'infaDterle  qu'ils  pouiruient  en 
Poitou,  Saintonge,  Anguumois,  Turcnnc  et 
6alcfinc;  qu'ils  se  rend  roi  en  t  ù  Libournc  en 
mfirav  temps  (|u*cux,  et  que  la  princesse  et  lo 
Jeuitedui:ïe  Jetteroient  &  llordeuux,  qui  les  re- 
^nrolt  a  bras  ouverts  ;  que  le  inurOchal  et  les 
Wquls  de  i^a  Force ,  de  Casteluau  et  de  Cas> 
Mmonm  se  ulsJroienl  de  Bergerac ,  de  Sainte* 
Tny,  de  lUximme  et  de  Montauban  ;  le  mur- 
^la  de  Lauzun ,  de  Manuande;  et  Lusignaii , 
d'Agci. 


Lusignan  ne  devolt  rien  dire  de  tout  ceci  anx 
ent-ojes  que  nous  avions  eu  Rtpogne,  et  fut 
ebargé  de  ne  se  dceouvrir  qii'ii  don  Louis  de 
lluro  seulement,  parce  qucjiimiiis  sit-ret  ne  fut 
plus  rii^lieal  que  evluî-lii ,  puisque  nuus  prenions 
ce  desseiu  dans  le  temps  même  de  In  piiix.  Il 
éloit  su  de  peu  de  gens,  qui  tous  (Ploient  inté- 
resM'a  it  le  faire  réussir  ;  et  diflleilemcnt  pou- 
voit-il  être  découvert  par  les  picpnrnlifs  ,  puis- 
qu'il» dévoient  se  faire  tous  en  E^paiine .  cl  que 
nos  amis  en  France  ne  dévoient  se  mouvoir  que 
quiiiid  les  l'Ispagnols  seroient  dons  Bourg  et 
dnns  Libuurne.  Nous  i^siilrïmes  même  que  la 
princesse  n'en  suurolt  rien  ;  ut  quoiqu'elle  fût 
pleine  de  bonne  volonté  et  de  courage,  elle 
éloit  jeune,  et  environnée  de  Jeunes  tilles  et 
femmes  qui  eussent  pu  en  découvrir  quelque 
chose  et  parlei'. 

Il  fut  donc  résolu  par  les  ducs  qne  j'irois  cette 
nuit,  la  veille  du  départ  de  la  princesse,  ré- 
veiller quand  elle  seroit  endormie,  el  qui?  Je  lui 
fei'ois  signer  (  comme  Je  fis  )  un  billet  conçu  en 
ces  termes  :  -  Je  supplie  Sa  Majesté  Catholique, 
M.  don  Louis  de  Haro  et  tous  messieurs  les 
ministres ,  d'avoir  Umle  créance  au  marquis  dw 
Lnsignan,  que  je  dépêche  à  Sodile  Majesté, 
sur  tout  eu  qu'il  proposera  de  ma  pari.  Ihilé  de 
Bordeaux,  le  3  octobre  1650,  et  signé  Claire- 
Clémence  de  Maillb  -  Bbézb  ,  princesse  ue 
COilUK.  . 

Je  remis  en  présence  des  ducs  ce  billet  entre 
les  mains  de  Lusignan ,  à  une  heure  après  mi- 
nuit ,  et  il  partit  a  l'inslant  même  avec  nos  chlf- 
frf*,  et  le  moyen  de  nous  faire  savoir  de  ses 
nouvcllesetdclui  faire  tenir  des  nOtres  sous  de^ 
Qon)s  supposés. 
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,  u<voiiip:i^iii-i.-  des  ducâ  de  thmil- 
Riit-bvfouciiiild ,  des  L'onik-s  de  t^li- 
liliiul,  di-  Mt-ille,  de  l^r^res,  et  d« 
noblesse  rt  d'offlcivrs.  Elle  tilt  8C- 
sor  k  porl  de  ipiantité  de  perianiirs 

0  dff  tous  ks  ordres  de  Bontcaiix, 
is  vingt  milk' personne*  du  petijile, 

1  et  do  tout  sexe,  i[ui,  pliiirnnt  et 
rolsoJeol  des  inijiréejitioDS  ronlrt:  le 
I  comtiliiieiit  de  bciwd Jetions  la  p^il^ 
jeune  [irinev.  Elle  ero^oii  prendre 
mont,  et  passer  li  Coutnis,  où  eha- 
iberté  de  l'uc«impai;niT,  et  ou  cHc 
Kiuii  de  demeurer  rniis Jours ,  quand 
tn  sur  la  rivière  le  muréehal  d«  La 
,  qui  alloit  la  visiter  â  Bordeaux  ,  et 
lesdcToln  reiiduti.  lut  cousHIla  de 
lUrg  pour  y  voir  l.cnis  Majestés.  Elle 
(rt;  mais  enfin  ayant  pris  l'avis  des 
li  dirent  que  Sou  Altesse  ne  puuvolt 
I,  par  plutieui-s  misons  que  j'ai  tou- 
lelque  «odruit  ei-desMis ,  vile  se  riho- 
t  les  sentimeiis  de  re  maréchal ,  qui, 

k  deviiul  |M)Ui'  savoir,  disolt-ll ,  si 
;rée»oitvi  >l.iiie,  il  retourna,  ditii 

qu'elle  s<-roiI  lu  bien  venue ,  et  k 
Miliuna  :  dont  il  arriva  ce  que  Je  di- 

VJnl  à  Bordeauv  fd'ou  je  ne  [larlix 
suivant,  quelques  arTnliesqui  res- 
kter  m'y  ayant  retenu  )  que  l'on  me- 
cesse  (irlsoniiiËre  A  Uuur^.  En  mOme 
oiUsans  da  quartier  du  Cliapeau- 
lèrent  leurs  boutiques  ,  eriant  aux 
ro  le  Mnzarit),  l.cs  rues  voisines  en 
il  ;  rt  duiis  le  jtreinîer  emportenieiiC 
!loi|  Mttdabi  de  l'iiroiee  du  Itoi  qui 
lire  qaelquo  diose  ftirerit  ossummiïs, 
i;ni1ilhomme,  qiHr  la  prinei-<«e  nte 
ur  nw  dire  la  raisou  qui  robll|;eDil 
(our^,  crin  a  haute  voix  que  cela 
et  que  la  princvwe  alloit  n  la  cour 
l(ré ,  |iaur  so  Jeter  aux  pied»  de  la 
lui  ik-nuader  ta  llberlé  de  mousietir 
Atte  aniiraiice  ealma  ce  eumitH-nee- 
«|Ilh>ii ,  qui  preniilt  le  train  d'avoir 
lelwUhes  contre  ceux  qui  avuk-at  le- 
IrtT  la  pain. 


Le  parlement  s'assembla  :  et  ifuelqu'un  ayant 
propusê  d'imiter  k«  Jurats ,  rt  de  rendre  à  la 
prloeesse  les  pierreries  qu'elle  avoil  mises  dan.t 
k  coffre  qu'ils  appelleuldeAaiifieMeoiNiHwne.T, 
ponr  la  stlret<ï  du  prêt  qu'ils  lui  «volent  fait  de 
trente -deux  mille  francs ,  In  proposition  Tut  ren- 
voyée à  eeux  do  bureau,  qui  depuis  la  remirent 
au  Jugement  du  parlement  qui ,  quelque  teraiw 
après ,  remit  les  pirn'erle.s  entre  le.t  mains  de 
Mirât ,  pour  ks  rendre ,  comme  11  lit ,  a  ta  prin- 
cesse. 

U-  corps  de  ville  reçut  ordre ,  par  Salnetot , 
maître  des  eêrêrounies ,  d'aller  visiter  k  cardi- 
nal Mazarlo.  Lesjurats ,  qui  avoieiil  eu  défense 
du  piirlementqurlqti«  temps  eaponivant,  et  qui 
nii'me  avoient  rtsolu  de  ne  le  pas  faire .  ne  m- 
crurent  [ws  nsu-r.  forts  pour  résister  à  cet  ordre 
après  lu  pid.x  ennelue,  et  n'usèrent  pourtant 
pas  y  déférer  de  leur  mouvement.  Il»  alléfenl 
donc  au  l'alals  pour  demander  avû  au  {larle- 
ment ,  qui  pour,  lors  étoit  assemblé  i-omme  Je 
viens  de  dire.  Il  y  eut  vingt-deux  voix  A  leur 
défendre  de  faire  celte  visite ,  itir  peine  di-  pri- 
viitlon  de  leurs  charges ,  et  cela  par  toutes  Im 
raison»  tes  plu*  injurieuses  que  l'on  puist*  ima- 
giner; et  vingt-six  qui  forniiTi-iit  l'atrét  de  ne 
rien  répondre  sur  cette  propostitiofl ,  et  la  Inlsseï' 
décider  par  ceux  qui  In  faiwient. 

La  prlDcesse,  en  sortant  de  Bordeaux  ,  donna 
au  corps  de  ville  six  galères,  dix  galiotes  et  un 
vaisseau  ;  les  poudres  ,  mèches  ,  greDadts  . 
plombs  et  autres  rounilious  qui  étolcnl  diiits 
son  ntuga-tln  ;  les  chevaux  de  frise,  fmises,  |K(- 
llssadra ,  et  autres  ebosM  qui  étolciil  a  La  Kw 
tidc,  aux  Chartreux,  Saint-Surin,  et  autre* 
postes ,  qui  tous  avoinit  été  furtiltes  aux  frais  de 
Son  Altesse,  et  qui  rcvenulcnt  u  des  sommes 
i-unslderal^es. 

Le  4,  IfsJumU,  apm  s'i^tre  dtlermlli^  * 
obéir  a  l'ordre  de  vlsiief  \v  cardinal ,  partlrebi 
dau»  la  galère  appelée  la  t'rincftM,  qu'ils 
uvoknt  fait  Àpiii^r  autant  bien  qu'ils  nvnlntl 
pu  pour  la  (wi-scnter  au  Hoi,  comme  ils  tirent. 
a))rà  en  avoir  Ate  la  devise  que  In  priaccais  y 
avolt  (ait  mettre ,  et  qui  etuit  dans  lo  eteiMlanlH 
dès  le  eomntencemcnl  de  la  guerre.  C'était  um- 
Krcniulc  eu  fni  qui  «'«-latoil  de  loolra  |Hiria ,  ivor 
cette  pnrole  :  i'Miict»,  jmur  donDSr  à  eilhwdrr 
que  comnH-  lu  invonde  ne  fait  Jamais  <h-  bruit 
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d'clle-mbDe ,  tn  priDursso  n'en  taÏMix  tpte  pArce 
qu'elle  y  éltdt  conti-nlntc . 

Je  partis  avec  les  Jtirars,  cl  me  rendis  ii 
Bourg  ,  parce  que  Je  savols  qut  Ix  princesse  y 
i-toJI.  J'nllnl  d'fitturd  nu  logis  de  Son  Altesse, 
qui  clolt  celui  du  maréchal  de  Ln  Iklellletnye  : 
Jo  la  trouvai  prële  &  partir  puur  Coiitrn!;.  KIte 
IM  Qi  riiaiineur  de  me  raconler  ce  qui  sVloit 
passé  depuis  son  ilé|inrl  de  Bi>rd«aux  ,  et  me 
dit ,  qu'étant  alliM.-  rendre  ses  devoirs  a  la  IteilH  , 
elle  ne  trouva  dam  la  chambre  de  Sa  M;^estc 
que  le  Roi ,  Monsieur,  HlJidemulielle  et  le  uLr> 
dînai  ;  et  qu'on  lui  avoU  dit  que  «'lui-d  en  nvoit 
fitit  reliror  tout  le  monde,  dan»  la  eraînlequll 
avoH  qu'elle  ne  s'enijiorlllt  contre  lui  (ce qu'elle 
aiiruit  rallJDraliliblemcnl,  medll-cllo,  si  mes- 
sieurs de  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld  ne 
l'ai  aïoient  empfchéc)  ;  qu'elle  entra  dans  sa 
dmibre ,  n'ayant  a  su  suite  que  la  coinK^iuie  de 
Tourvllle,  sa  dame  d'honneur;  qu'elle  nienolt 
monsieur  son  (Ils  par  la  mnin ,  et  qu'elle  paria 
en  ces  termes  a  la  Heine ,  après  avoir  mis  un 
genou  Q  terre,  et  a*ojr  êlé  releice  : 

■  Madame ,  je  vlcus  me  Jeter  aux  pieds  de 
Votre  Mi^esié  pour  lui  demander  [Uinlon  si  j'ai 
rail  quelque  chose  (tiil  lui  ail  déplu  :  elle  doit 
t'xcuM-r  lu  Juste  doiileitr  d'une  dcmoîsellii  qui  a 
eii  i'hiHiiieur  d'e|xiu).cr  le  premier  pHncn  du 
sa»^ ,  qu'elle  voit  dans  les  Ters ,  et  qui  a  cru 
oioir  Juste  raison  d'appréhender  un  m^me  sorl 
|)our  suii  llls  unique,  que  Je  vous  présente.  Lui 
rt  moi ,  MadJimc,  vous  demondona,  les  larmes 
aux  yeux  ,  la  libi-rle  de  nioaslevr  ion  père  :  ae- 
cordez-la ,  Madame ,  aux  grandes  actions  qu'il 
a  faites  imiuIu  ulolrede  Votre  Majesté,  A  »a  vie 
qu'il  a  lanl  de  fuis  prodiguée  pour  le  «erviec  du 
Roi  et  pour  celui  de  l'F.lal ,  et  à  ma  irts-humble 
prière.  - 

•  Je  suis  bien  aise,  ma  cmnliie,  que  vous 
oonnobsira  voire  faute ,  rtii  repartit  la  Heine  ; 
vous  rayez  bien  que  vous  nvei  pris  une  mau- 
vaise voie  pour  obteolr  ce  que  tous  d«m8n<lez. 
Mulnicnaot  que  vous  en  allei:  tenir  une  tonte 
euntraire ,  Je  verrai  quand  et  comment  Je  pour- 
rai vous  donner  la  uUilactlon  qne  vous  de- 
mandez. • 

La  princesse  me  raconta  ensuite  qu'elle  n'a- 
voit  voulu  ni  v<Hr  ni  parler  un  cardinal  Muzarln 
lAwJf  la  Heine  ;  mais  que  ,  puu  après  qu'elle  eut 
pris  eoD^e  d«  Sa  AlaJi-sU'  et  i|u'elh-  fut  en  son 
lofEt*,  il  lui  élAit  aile  faire  une  viwte;  que  la 
parole  fpi'elte  avoll  donnée  aux  dues  de  Boullton 
et  de  La  Roeliefoucauhl ,  et  le  besoin  i|u'elle 
avoll  de  la  Heine,  li  qui  elle  vrixiit  de  deman- 
der la  liberté  des  princes ,  dont  Hle  n'atoit  pas 
tu  ^conduite ,  l'avolent  etupOclw  de  lui  dire 
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des  Injures,  cl  de  le  matlmlter  nutani  qu'iU* 
nuroii  (.u  ;  qu'elle  s'élnit  ronietik-r  (  ne  pimtaM 
mieux  (aire)  de  le  rect-volr  avec  loule  la  M> 
deur  qui  lui  fut  possible  ;  que  le  cardinal  sjmt 
éli:  d'un  olr  enjoué  n  U.  le  due  ptwr  lui  bâivr 
la  main  ,  Il  n'avoit  Jamais  v-oulu  ap|>n>cbtT  dr 
lui,  ni  lui  dire  une  SL-ale  parole.  Elle  nj«ali 
que  les  ducs  avoitinixu  l^-nn  Majestés,  Hait- 
molselle  et  le  cardinal,  qui  tous  Icsavolenlft- 
vorablcment  reçus;  qu'elle  nvoit  fait  unadc 
difficulté  de  voir  le  nurrebot  de  Vlllrroy  et  )t 
duc  de  Damvtlle  ;  et  qu'enfin,  n'ayant  pu  rrvb- 
ter  aux  conseils  que  te»  amis  lui  avxilent  donatt 
de  les  recevoir,  die  avoH  du  nMHns  «n  la  alll- 
fhctlon  de  leur  lavrr  la  trie ,  et  lUirtit-nlièmMt 
aux  dentiers,  de  l'impertinente  condulla  qA 
nvolent  tenue  envers  monsieur  son  auui  fe 
après  m'avolr  dit  tout  ceci ,  la  pHneme  iwA 
en  carrosse  pour  aller  coucher  dons  sa  daeUit 
Froosue ,  et  m'ordonna  de  voir,  avant  que  de 
partir,  le  comte  de  SolnVAonsL 

Apres  qu'elle  fut  [nrlle ,  les  due*  ne  riHD» 
lerent  toute  la  conversation  quib  aralnt  mi 
avec  le  cardinal  Maurin ,  tout  ce  qui  *'f«'l 
poMé ,  el  ce  qu'ils  Bvolent  appris  dtjpiis  te 
arrivée  à  la  cour.  Ils  me  menèrent  coHltt  A* 
le  elojtre  des  Pères  Heeollets,  oii  SaiM-iiirt 
leur  avuit  dit  (sachant  que  j'étais  ver»  b  pria- 
cesse)  qu'il  m'allolt  atleiKlre.  Je  le  tnNtsI  :  ta 
ducs  allèrent  pour  prendre  n>ngi  da  anlloti  ) 
et  J'appris,  par  la  conversation  dr  ■*•  ^^t 
qu'il  avolt  plus  d'espcnowe  quejjoudi  de  li  K- 
berlé  des  princci ,  Unt  par  1rs  dlwrira  ^ 
royMime,quinugmenloientparlarMlueflinV 
volt  faite  Bordeaux,  que  par  la  roauralKliMli- 
°eniM.>  qui  étoil  piirmi  les  frondeurs;  qoe  le  <V 
dlnal  avolt  dit  d  plusieurs  persunties,  rt  t  lai- 
niiViie,  qu'il  travailteruit,  a  son  relnur  I  Psfli> 
a  cette  liberté  ;  que  pourtant  il  était  Vauimaê 
un  ancienne  oplaloa;que>llerafdlnal  puml 
se  rendre  maltrv  du  duc  d'Urlrans  et  de  b 
Froade ,  il  les  ticndroit  en  prison  tinl  ^ 
pourrolt ,  ne  se  >oueianl  de  rien ,  pnurvu  qwH 
eabinet  ne  lui  fit  |>oiut  de  peine. 

Les  dues  m'avuienl  contelllé  de  vodr  Ir  tth 
dînai  ;  Je  leur  nvob  rofosé ,  parer  que  Je  mi- 
l-note que  celle  visite  (qnl  potivoll  d'au!!* 
pTolUercndonnanldela|alouikMS  trmâmii 
ne  me  nill  en  dénsiire  dons  tMIt  le  ptitLi' 
connus  fort  birn  qu'ils  avirifnt  eovleqvr^^ 
visse,  parce  qu'ils  l'avoiml  vu.  Ils  lui  dln^ 
que  J'étols  arrivé  A  llourf! ,  el  qw  /enlrrtf^ 
Sainl-Ao«ist  Bu\  Reeollets.  1^  eanllnal.  4* 
avolt  SI'»  raison^  |K-<r  11  eu  Itères  de  me  >•■■ 
voya  le  nuirn-Ual  ilv  Villeruy  {uur  me  | 
sa  pirt  de  me  rendre  en  ion  li)f|ts ,  ou  tl  tastai 


nir.  Je  lui  repartis  qur  j'aurai 
ipK  Iti  |>rUuH-!ur  n'fitl  point  été  (Mirtle, 

rn  <li^ffl»i>iti>r   la  [wrmliuloD  ;   mnis 
l'osuis  me  di-tcrininer  n  suhrv  mon  in- 

,  qui  éloit  d'avoir  l'iiouiiriir  tto  loir 
itnnici^ ,  en  sou  abwDce.  Mais  enfin , 
.  tous  deux  dit  <le  tri-s-bonnes  raisons 
nllrr,  el  (|iii  me  pnroissoient  utiles  nu 
du  prini.>e,  jeinvrêSDtusAmivie  Icma- 

irdinat  me  rrçut  d'un  nir  qui  me  piimt 
pBrc«  qu'il  élolt  plus  doux ,  plus  ouvert 
sgréabl«  ipie  ne  mérltolt  un  homme 
moi,  cl  qui  sortoit  île  Bordeaux.  J'rK< 
mon  ciMc  de  an  pamllre  \>ta  enibnr* 
paix;e  que  J'avois  résolu  de  lui  parler 
B  franchise  libre  et  lim-diu  ,  pour  nvulr 
htl  dire  tout  ee  qui  eonvcnolt  à  mon 

dit  qu'il  falmlt  toujours  Justice  nit\ 
Iffliroicnl  leur  devoir  eiiver:*  leurs  iimix, 
mnl  qui  lui  rn  reviol  ;  ei  que  Vint  ee 
brait  vu  fain-  pour  te  »ervlee  de  M.  le 
Mfimrutnit  de  beaucoup  l'estime  qu'il 
Kijoars  eue  pour  mol.  Et  lui  avnnt  ré- 
uej'étols  bien  iR'ureux  d'en  tendre  des 
quts  je  ne  m^rltois  «lue  pwr  ma  bonne 
,  Àiaa  un  temps  que  j'appn'bendols  des 
;  qu'il  étoit  d'un  aussi  grn<i<l  homme 
Bdre  1«  choses  ciimme  il  faÏMil , 
le  moyen  d'instruire  ses  servi- 
Ire  leur  devoir,  11  me  prit  par  In  main  . 
menant  vcri  uuc  fenêtre  de  sa  ebnmbre 
t  lo  Bec^'Ambi^r  et  Bordenux,!! 
C'est  une  chose  i^trnn|2;e  que  ce  que  les 
se  mettent  dans  la  tftc.  Eu  bunno  Toi , 
1  qu'est-ce  que  M.  le  prince  n  fait  pour 
ll(e-IA  qui  ait  pti  l'obli!;er  a  risquer  tout 
coriiMiui^poursouseroloe?  —Je  crois, 
,  Silansieur,  <]ue  ro[>in<on  générale  de 
iflG  de  Son  Altesse  a  Toit  dt-terminer 
i  A  hlre  vulr  que  les  Gascons  ont  plus 
lie  que  les  autres  ;  mitre  cein,  ils  soûl 
qii«  Vrtrc  Kminnice  vi-ut  les  op. 
venger  tes  passions  de  )t.  d'K|M-r- 
«TDknt  i]ueM.  Ieprln<v  n'étolt  pns  l'ini- 
ie  (l'avis  qu'on  les  poussât  a  bout ,  et 
ToaJin  les  perdre;  ils  vous  baissent, 
hln>eDt;  M.  le  prlncv  sourrre,  ot  vous 
L'exemple  que  Paris  a  donné  ù  toute» 
idn  rayaume  a  Tult  une  grande  Impri»- 
e»  qaarKcnK-i  ;  et  In  meilleure  raison 
I ,  c'tsi  que  les  peuples  n'en  ont  point , 
■  ne  conçoivent   lii  rlwses  qu'autant 
tmir  plaisent  cl  qu'elles  les  flattent. 
Mniuleur,  que  vmis  en  vcrrex  SAUvcnt 


Tivcr  de  pareilles  tant  que  l'aotorité  ne  aéra 
point  rétablie  ,  et  que  vous  ne  In  rétablirez  ja- 
mais que  par  la  lilH-rté  de  M.  le  prinee,  et  jiar 
une  siiieerc  union  uviv  Son  Allesse  ,  quej'aehe- 
leniis  de  ma  vie. 

"  .le  veux,  répliqiin-t-il ,  vous  entretenir  à 
fond  de  la  conduite  de  M.  le  prlitce  ,  rt  des  rai- 
sons que  j'ai  eues  de  me  fwrter  &  eonsclller  à  la 
Ileiue  de  le  mettre  ou  il  est  :  rt  Je  m'assure  que 
vous  ne  me  condamnerez  pas  apreji  m'nv  olr  oui. 
—  Je  suis  si  bleu  instrull ,  Monsieur,  tu)  répll- 
quai-Je,  des  actions  de  Son  Altesse  dès  son  en- 
fai>ce,  de  la  passion  qu'il  a  eue  loule  sa  vie 
pour  le  bleu  de  l'Rlat ,  |)o»r  le  service  (inrlieu- 
llcr  de  I»  Reine  et  pour  le  vAlrc ,  que  je  ne  pull 
imaginer  ce  que  Votre  Eminenre  poun-oit  me 
dire  pour  me  penundcr.  ■ 

llrlolttnrd:  c'êioll  le  Jour  de  Sninl>Fran- 
çols  et  11  n'nioii  |>8S  oui  mei^e  :  Il  tira  sa  mon- 
tre ,  et  ayant  connu  que  midi  appr.ietmit  : 
"  Allons,  me  dit-Il ,  aux  Kéeoilels;  vous  vj«i- 
dre;;  n  la  nKtssc ,  et  ensuite  dluer  avec  mol.  -  Et 
lui  nynni  iépll(pié  que  Je  m'élois  nequitté  de  ce 
devojravant  i)ue  de  partir  de  Bordeaux  :  •  Rien, 
me  dit-il ,  pendant  que  nous  l'mtendlxius ,  voua 
irez  voir  la  KriiH*.  '  Il  ordonnn  à  l'abbé  de  Pal- 
luau,  il  pri-sunt  évoque  de  Poitiers,  ponr  Ion 
son  mnllrc  de  chambre ,  d'aller  savoir  si  Sn  Ma- 
jesté étolt  en  élat  d'être  vue.  Il  lui  parla  ensuite 
«  roreliie ,  el  nous  enlmes  tous  qu'il  lui  oi-don- 
nolt  de  dire  A  la  Reine  de  ne  me  lémol^ier 
aucune  alp-i-iif  ;  et  en  effet  elle  m'bonorn  d'ui» 
accueil  plus  fnvornble  que  je  ne  pouvois  espé* 
rer ,  et  que  je  ne  mtrilois.  Le  cardinal  monta  ei* 
carros«e  nvee  les  ducs  de  Rouillon  et  de  La 
Itochefoucauld,  et  me  commanda  de  m'y  met- 
tre :  ce  que  Je  Ils.  11  se  prit  d'abord  à  snurlw  ^ 
et  dit  :<Qulauroiteni  il  y  n  quinze  jours,  voira 
huit,  que  nous  eussions  été  tout  quatre  aujour- 
d'hui dans  un  miHne  earrosscî  — Tout  nnlvc 
eu  Prnnee,  lui  re|>.irlil  le  due  de  l.a  nochefon- 
cauld,  ^  Comme  je  n'ai  Jamais  désespéré ,  dit 
le  due  de  Bouillon  .  de  recouvrer  quelque  Jour 
rumitlt-  de  Votre  Erainenee  ,  tout  ceci ,  et  tout 
eedontj'e^pére  qu'il  sera  suivi,  ni  roe  surprend 
ni  ne  me  surprendra.  —  Ce  m'est  un  grand  hon' 
neur.  Monsieur,  lui  dis-je,  d'être  dm»  ce  car- 
rosse dans  une  telle  eom|in^nie;  mais  Je  ne  se- 
rai Jamais  content  que  Je  n'y  voie  M.  le  prinee. 
— 'Tout  cela  viendra  dans  son  temps,  merépon< 
dll-11.  —  Je  vols  ce  que  e'rat,  repartls-JB; 
vous  voulez  que  M.  te  due  d'Orléai»  et  lut  y 
«lient  ensemble.  •  Il  se  mit  a  rire  :  et  eumrns 
nous  nrrivilmes  A  l'egliv  où  l'ahbé  di*  Pal- 
luini  se  rendit  fort  peu  de  lemjMiiprfH,  il  me 
eondiilsll  par  ordre  d»  cardinal  ehrz  In  Ai-lne. 
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Je  ilii  u  Sa  Mnjntf  «|ue  Jr  venais  l'asawr  de 
ma  lidêlllv  ri  tli-  moii  iibêtMmrT  ;  et  que  it 
J'n^nU  Cait  quelque  rlrnse  contre  ce  que  >e  loi 
dcvnis ,  qiK  je  la  supplkMs  atec  nu  praAiod  ns- 
pcetdfi^Mttidera-qiK  depuis  «lofil-daqaaaeM 
J'avois  rc^  Unt  de  nunina  de  l'uritlè,  tb  U 
confiHnce  et  de  l'eftimw  de  M.  le  prince  et  de 
feu  OKHMicur  ton  ]wTt ,  que  j'Mtron  élê  le  plw 
di^rlé  du  tous  les  bamincs  »i  Je  ii*aiob  suif  I  le 
torrent  de  Ions  I»  nrat»  M  ters  iieun  de  «a  mal- 
flOD  ,  quiatoleut  i-ru  [(u'il  uy  atuttque  U  %oie 
Hu'iU  uvidcul  (euue  pour  Kannllr  la  liberté  de 
M.  le  doc  el  celle  de  maduine  u  mêir  ;  et  que 
J'atols  une  tri»-M>n»ililc  duulno'  de  ce  qu'eux 
el  mol  nous  riions  abuses  dans  Dptrr  créanee. 
-  Je  suis  bien  aise ,  me  repartit  Sa  Majesté , 
de  vMxs  \olT  kl  ;  Je  wuliaiteroi»  que  te  tH  sans 
avoir  Hea  Itunleaux.  Je  sait  tdfuque  \-Ouinvez 
beaucoup  (l'tionnirur ,  que  vous  avez  bien  servi 
le  Rm  par  le  pii**ê ,  et  que  vous  élcs  Irés-enpa- 
ble  de  coBiinucr  :  je  veux  croiri'  que  »ous  rous 
eaacqulneret  avec  autant  d'afTecUoo  que  vous 
en  avez  témoigné  eu  scrvanl  M.  te  prinee,  puis- 
que vous  eu  recevrez  plus  de  gloiri-  et  plus  d'n- 
vantais;  et  que  tous  ne  donnerez  plus  de  oon- 
aetlH  violens  À  nuidan>e  la  priocesse.  Volts  êtes 
Irop  liabik-  |>our  iiinurtr  qu*on  ne  (ail  rien  faire 
au^  rois  par  force. 

Pfiïounc,   lui  dls-Je,  Madame,  ne  le  sali 

iicu\quvmol  :  e'e»i  uue  nuuime  que  j'ai  ap- 

risc  de  feu  ^t.  le  prluce  et  de  moiittirur  sou  Dis, 

I  tiiu»  Akq\  ont  porte  l'aulorile  rayak  autant 

[^ haut  que  juinuis  personne  iiii  fait.  Les  grands 

[services  qu'ils  otil   rfiidiis ,    cliaeuii  dans  leor 

tem[M ,  il  l'Klat  rt  a  Voire  MaJeMé  en  sont  uih' 

preuve  iniiiUtitable  ;  et  penwnuc  de  nous  n'a  ru 

une  pensée  mitant  criminelle  que  l'auroit  <-le 

I  celle  dt-  [ireteiidre  forcer  Vi»  M.-i)esle8â  donner 

b  libtTlé  u  messlcui's  tes  princes.   Nous  avons 

I  cru  iiietlre  iflle  de  M.  \v  due  en  si'irelé ,  comme 

jj'ni  déju  eu  llioniiiur  de  dire  à  Votre  Miijesié; 

[et  dans  tous  les  temps   nous  atuits  eu  leuour» 

]aux  tres-hniubics  prières.  •  La  iteinc  eut  la 

bonté  de  me.  laisseï'  purler,  plus  u  In  vérlle  el 

pluslibreiueiit  que  Je  nedevois  ;  et  iiy^Dt  cesse; 

■•  Ke  |)nrloi)t  pins,  dit-elle,  dn  passe;   songcE 

soalemetit  a  conduire  les  clioscs  a  l'avenir  eu 

telle  sorte  que  le  Roi  puisse  u»er  de  clémence 

el  de  douceur.  " 

Su  Mujesle  »e  mit  ensuite  en  mnvenuition  sur 
diverses  choses  qui  sVtoient  pawet^  a  Himleniix, 
dont  elle  ii>v  cnmniaiida  de  lui  dire  le  di-tuil  ;  ee 
que  Je  Ils  en  pnrtic^iller  ;  et  comme  elle  éleva 
tta  voU  .  plusieurs  des  nsslstaas  s'avnnci^rent. 
|,a  eiMutesse  de  lirieniic.  qui  éloil  bien  iiilen- 
lloonee  pmir  les  prinecs  ,  el  qui  avoil  lieaiicmp 


de  nspH*  pour  la  princwsse  i 
ne  rvâdrv  un  bu»  oflicF  ,  dit  : 
Madame ,  excuser  ce  mediaat  I 
me  rrçanbuts  mais  11  faut  tv 
pourtant  le  plus  excusable  de  I 
C'est  pour  cela ,  dit  la  lleine ,  qoejtl 
comme  Je  fjtUi  ;  et  il  m'a  déjt  Ut  iD 
conte  qu'il  me  vient  défaire,  quloli 
saot.  -  Tout-a-coup  Sa  ïiajesté ,  dn 
prepe*  el  rungiisaDt,  dit  A  hnslc  vd{ 
telle  sorte  que  toutlcmoode  r«aR:*j| 
ii'etoii  pat  cfaRticn ,  que  ne  demi 
faire  contre  ceux  qui  sortent  d'iim  fil 
qui  ont  été  h  Helte^arde,  et  qin  s'a 
droit  a  Slenay  \en  madame  de  Laq 
vers  M.  de  TurenneT  — Madame,  1 
trouver  hon  ipraver  tout  le  raprttt 
à  Votre  Majesté,  je  prenne  la  liberli' 
plier  de  ne  s'emporter  jamais  eontn 
fidèles  ù  leurs  maîtres.  Il  y  a  de  tati 
Ions  d'Klat  qu'on  ne  peut  assez  ddili 
yadesgensde bien  qui ,  accaMesd'ol 
ne  smiKilenl  prendre  un  autre  partiqt 
ceux  auxquels  ils  suiit  redetaMcs.  Il 
Madame,  que  Voire  M.-^estè  ne  parlr^ 
poret  que  je  n'ai  point  été  a  BeUegai 
je  n'irai  pas  à  Stenay  ;  mais ,  MaA 
|iréserve  Votre  Majesté  d'un  sorta^l 
rcux  et  cruel  que  l'a  été  relui  de  l| 
rocrc,  Marie  de  Hhliet»,  qu'uH  toloM 
lurr,  poussa  A  bofti!  Kt|)arle  discoun 
apludefalre, Madame,  vrtusprnntt 
eelln  de  \tArf  Ui^Me  de  l'abou 
jamiiitelle  veiiotl  u  iMre  [>erseciiteeti 
du  Roi  son  Dis  pnr  quelqu'un  qui  UM 
win  autorité  ;  mais  J'etpére  que  m  H 
ussu!  de  vertu  et  de  bon  naturel  pu 
de  semblables  v  ialences.  —  N'oin-r 
le  Roi,  HMidit  U  Reine?  -  Ht  iuiatai 
(|ue  je  n'atois  pas  eu  cet  honiieiir-U 
manda  qu'on  uppelil  Sn  Mi^A  d 
J'eus  IlioDiH-ur  de  baiser  la  malni 
l'autre,  el  de  renH-n.-ler  la  ileinrll 
qu'elle  a*oit  elle  de  me  faireexi: 
du  Roi  qui  nie  ]ic-nne(toit  de  da 
de  la  princesse  et  «le  M.  le  due, 
ter  de  mes  conseils.  C'étolt  la 
J'avais  demamliv  par  la  paix, 
que  la  priitceucel  Icsdticseur 
que  itous  «eriiNis  dv-^armcs ,  la  _ 
que  j'élois  de  quelque  ulililr  n  Son 
m'en  voyilt  (pirlqoe  ordre  p»ur  \»  ilolU' 
il  aurolt  été  difTiclle  de  ne  pat  <4 
m'^tre  acquitte  de  mes  devoirs,  f 
d'oupm  de  Sa  Mujesle. 
J'allai  ensnile  faire  In  rétérmeel 
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rviK-oiiti'iui  des  tmilemciis  irt-^-ruvomUle^i  clk' 
m'a^'Uit  Ri^me  wuvi-nl  Tiiit  tloinirr  dus  marques 
[le  son  wMi^uiir  pendant  <]ueJVloisa  Itm'ilraux , 
par  tousccuxqulynrrivoii-ot.  I^lk  nw  n-cloubla 
tes  grii'M  ce  Jour-là;  cld'ftl>ord<|uVllcin'aper- 
çut ,  dic  vJDti  nioid'UDairhriisquc  l't  dHiluM 
ù  ton  urdlnaiie  ,  et  cvirimcnça  a  me  dlrv  qu'rlle 
Bvolt  presque  vnvic  de  m'eiiibrnsscr ,  tant  cllo 
étolt  satisfaite  de  tout  ce  qu'elle  sa  voit  qucj'avoû 
rail  pODr  Isa  princes  ;  et ,  sans  nie  donuer  le 
loIsJr  de  lui  pnHor.  elle  paursul>lt  en  me  disant 
qu'elle  n'ainkiit  iioiut  du  tout  Kl.  le  pHnee,  et 
que   pourliinl  elle  aimolt  ceux  qui   l'avoient 
lervi.  •  Cvn'vil  put,  lui  dix-je,  MfldetnoUcllc , 
noc  n)im|ue  de  hiûnr  :  nutai  usê-j'cdlre  ù  Volrn 
AltnM' qu'cllt:  aui-oit  tort  d'en  avoir  pour  un 
homme  ijul  it'est  nullement  hnissable  de  soi- 
iiH'mc.qui  a  l'honneur  de  vous  appartenir,  Dl  qui 
B  toujoiirn  eu  lieaiii-ouji  de  respect  pour  vous.  — 
><iu .  non ,  rcpnrtit-rllu,  jt!  iMsnis  pnssâtisralle 
du  vuiu  pwir  l'amour  de  lui ,  moi*  pour  l'aiiiuur 
it  «OD>-nW!mv  ;  et  J'idinc  de  luul  moD  cœur  les 
pnsqul  ne  inénageot  ni  biens,  ni  vie,  ut  foi- 
loDv,  pour  ïertir  oeux  A  qui  lia  se  sont  donnes, 
i'aimequ  on  aille  toujours  aux  extrémités  :  nussi 
laus  ai-Je  dereiMlu  publiquement  lel  quand  tout 
knwndcwiusbldmûll;  nuis  |>otir  M.  le  prince, 
('«tt  un  iniçrat  qui  u'aime  les  gens  qu'auluiil 
qi'lli  lui  sont   utiles.   -  Je  In  rcmei-nitl  <le 
HuBiieur  qu'elle  me  (aiwit ,  et  lui  dis  ensuite 
qn'ottc  toute  la  baiue qu'elle  avolt  contre  M.  le 
|riacv,  J'np^rois  qu'elle  iierolt  assez  généreuse 
f*ar  a^lr  du  tout  son  pouvoir  pour  mi  liberté, 
fimqu'il  iK-  lu  pri-tenduit  que  par  ta  vole  de 
ÉMBleur  »D  père.  -II  renitiîMi,  me  dit-elle, 
^BmidfCocItcvMc;  et  quiconque  en  prendroit 
(Dr  autre  s'équivoqucroil  en  son  euk'ul.  pnrce 
r  Mooaicur  en  est  le  maître ,  qu'il  est  rulsim- 
||e  qu'il  le  soit ,  et  qu'il  est  fort  d'humeur  à 
t. —  Ah!  mademoiselle,  lui  dis-je,  que 
Altr«M;  me  réjouit  en  m'ap^venant  cela  ; 
|t  durions  été  heureux  s'il  avolt  lou> 

I  -lu  rnolulion  que  vous  me  dites! -> 
|raquin  de  La  Rivière,  oijoula-t'ellc ,  lulavoil 
!  des  nioxiiues  bien  contraires  n  ee  qu'il 
ill  ;  mais  maintenaot  qu'il  l'a  chassé ,  vous 
t  ce  qu'il  fcrna  l'avenir.  "Sur  cela  un  pii^e 
dlool  vint  m'avertir  qu'il m'attcndoit  pour 
Il  interromiMl  le  discours  de  Aludenioi- 
t,  laquelle  étott  fort  en  humeur  du  me  dirc 
Dp  de  chowt  ;  et  miri  bien  résolu  de  la 
parler  nutani  que  je  |)ourruis  ,  pour  tirer 
iqiie  lumière  de  ce  que  le  c^dinni  promettoit 
(Irfeslroii  des  Frondeurs.  J'at  uissu  du  maivehal 
VllkTii>  ri  de  Sstut-Atiust  qu'elle  avuli  fuit 


grand  bruit  de  la  venue  île  madame  In  (irmeruic 
a  laeour;  et  jecmisque  je  dus  une  bimne  partie 
du  bon  accueil  qu'elle  me  Ht  n  la  curiuiiiéqu'elli* 
avoit  d'en  savoir  la  cause.  Elfe  roe  dit  en  riant, 
et  en  me  quittant,  qu'il  n'étolt  bruit  que  de  ma 
faveur  ;  qu'elle  avolt  déjà  appris  que  le  cardinal 
m'av«lt  trés-Uen  reçu ,  qu'il  in'avoit  mcoc  à  In 
messe  dans  son  carrosse,  et  que  j'amis  ru  Hion- 
neur  d'entretenir  ta  fie^ne  ane  heure  tout  entière. 
Puur  Ion  je  crus  lui  devoir  dire,  pour  l'obliger, 
d«  prendre  queh[ue  eréonci!  en  moi ,  que  J'iroî» 
le  soir  l'entretenir  de  tnot  ec  qui  s'étoit  jutse . 
et  de  lu  coiivcrsnlion  que  )e  devols  avoir  avw  le 
cardinal  ;  ear  Jnvois  été  nveni  qu'il  ImportoJt  de 
lui  Ater  de  l'esprllque  l'enlrevoedc  In  prii>ct«se 
et  àt*  ducs  ei!il  été  concertée  avec  le  curdlnal  h 
l'insu  du  duc  d'Ortéiu». 

I,e  dloer  se  pana  avec  crantle  gallé  :  le  car- 
dinal ne  fui  jamais  de  «1  belle  humeur.  Apri-s 
qu'on  eut  dt^crvi ,  il  lit  passer  lr«  ducs  et  mol 
dons  sa  chambre ,  ou  II  nous  entretint  fort  long* 
temps  de  toute  l'affaire  de  Bordeaux ,  qu'il  ad- 
mlroit  î  et  disoit  qu'il  ne  pouvolt  coDcevoir 
comme  on  avolt  pn  In  soutenir  si  toii^'<lemps  nvtv 
si  peu  d'ai't^ent  et  si  peu  de  Iroupes  n-gli-cs, 
n'a,v«ul  pour  tout  terrain  qu'une  ville  comimsee 
d'uD  grand  jteupie  et  d'un  parlement  divise,  ci 
duquel  la  pluralité  d«9  voIx  étoil  contre  nous; 
la  plupart  de  D0«  amis,  et  l'Espngiie  mi>me .  nous 
a.vant  manqué;  et  tout  cda  ContiT  un  roi  de 
l'rance  présent.  Il  lulmirolt  plus  quu  tout  la 
grande  union  que  nous  avions  conservée  parmi 
nous,  étant ,  comme  il  disoit ,  si  tare  jiarmi  les 
liomiiuft,  et  partk'Uiieremeitt  dans  Ivt  |wrlis, 
ou  chacun  veut  être  le  maître.  Il  imkis  montra 
ensuite  quantité  di-  lettn-A  d'Kspngne ,  de  faris . 
de Stcnny  et  dediver.s autres uiidroiU.quil  nous 
avoit  fuit  intercepter  et  déchiffrer. 

Apres  qu'il  nous  eut  dit  beaucoup  de  cImmcn 
sur  la  matière  qui  étolt  sur  le  tapis ,  Il  dit  aux 
ducs  qu'il  les  avoit  amplement  entretenus  ce 
Jotir-la  et  la  veille  ;  et  que  s'ils  étoieot  résolus  de 
partir  pour  rejoindre  madame  la  princesse  , 
comme  ils  témoiijnoieut  le  désirer,  il  ineretleii- 
droit  jusque»  au  lendemain,  |>arce  qu'il  avoll 
beaucoup  de  choses  a  me  dire.  Ia's  dues  prirenl 
congé  de  lui  :  il  les  accompagna  jusque»  iiu  Imut 
de  sou  appnrtemcut ,  et  leur  (Il  autant  de  civilité» 
qu'ils  en  pouvoicnt  désirer. 

Il  me  lit  donner  un  lo^ls,  ou  il  envoya  mtru- 
bler  une  eliamkre  de  ta  meubles ,  et  me  donn» 
de  ses  ^rns  pour  avoirsoin  tk>  mol  ;  enlln  il  ii'mi- 
blin  rien  de  tout  eu  qui  |Hiuvoit  donner  martel  en 
téle  aux  Frondeurs  :  cl  eumme  il  me  demanda 
n'iMlez-vui»s  au  soir,  je  passai  le  reste  de  la 
^ui'uee  a  visiter  les  minisires,  cl  tous  ceux  de 
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qii  Je  poiiTOte  ■tTWpJnt  m  *  qttf  je  ponvoés 
iMiooer  qarlqw;  cbow  iTBtilr  A  notre  de»* 
sein. 

Le  ulr ,  eomme  le  rardlnaJ  rdoonia  de  ctia 
In  Beiue ,  Je  me  |iré*ent«l  a  fui.  Il  me  bmoa  d«M 
M  chaœbre  ;  qu'il  leni»  «t  vWia  solgnenteaicnt 
|)artm)ti  pour  coanoltre  si  pmonm-  or  pourroK 
oolf  ee  qu'il  voalolt  mr  dire.  La  cmvtnaIJoB 
dura  dtfttb  wpt  iwnrca  do  «rir  Jnqns  k  mw 
heure  aprru  minuit.  Il  scn>it  trop  loae  et  trop 
eniiuvcu:^  d'en  rnpporlrr  id  tout  le  drtnil  :  Je 
tm  eon(mtiT»i  de  dire  qu'il  comiDença  par  Im 
gninda  quaUtci  du  prince ,  n  par  l«s  fErawl» 
servit^  qa'lt  nvoii  retidut  a  l'Eut ,  et  la  tendre 
aaitk  qall  avoit  injours  etie  pour  lui  ;  puii  U 
•e  nbtfUI  MT  sa  prttfiidut^  nisuvaite  eoadulie 
enven  la  Reine  et  envers  lui ,  et  rm-  dit  cent  luaM- 
vaiKarai«)f»deMpr)sgn.  IlmeoontaentvglcH 
riAiBt  «tminml  il  avoit  ourdi  cette  trame ,  et  la 
maniée  dont  II  l'avait  fait  donner  dans  le  pan- 
neau ;  quand  et  eotnmcnl  le  duc  d'(>rl«ara ,  Im 
daeheoes  de  Otevreose  et  d'Aliniillon,  Ir  da« 
(leBeaurort)S<'r»ipii,  le  cMtdjutpur,  Le  Tellier 
H  Lyonne ,  <|ii<  tous  nvoient  part  en  ee  secret , 
rawoicnt  sa.  Il  vint  ensuite  sur  l'état  des  choses 
qnl  poar  lors  et  oient  prnvnle»  dedans  et  dehors 
le  royaume,»  Paris.â  taowir.etpnrmi  l«l-'n>i>- 
deurs.  En  me  fai-ianl  te  détail  de  eelles^oi,  il  me 
dit  M  Jura  qu'il  n'Hoit  auteur  de  la  prison  des 
priuees  ;  qu'elle  lui  DTOit  M  proposée  ;  mois  que 
quand  II  l'avolt  Jug^c  néceioaire ,  et  qu'on  lui 
avoit  oplniil  le  chemin  pimr  l'entreprendre,  toale 
l'exéeutiMi  aM>ll  i-tê  une  miirhinc  de  son  e«pf4t  ; 
etqneccqairavoUenlIerementdéteniiiit^Acette 
Mlloa ,  Bvoil  étr  la  certitude  que  les  Eroodeun 
et  M.  le  prince  trnitalwt  ensemble  par  Chavigny 
et  par  le  prteldent  dr  Iklile^  re ,  et  que  le  prix  do 
marché  étoll  de  le  sucriller. 

Je  lui  repartis  sur  tout  cela  avec  une  très- 
grande  liberté .  et  je  ne  lui  lni»ni }»%  passer  un 
mot  nns  r^iiiue  et  sans  une  forte  contestation. 
J'étois  si  bien  instruit  de  toutes  rltoses ,  qu'il  ne 
ra'étoltpaamBlaisédesoutenirmesraisoBt.ll  me 
piarla ensuite  de  tout  ce  que  Je  lui  avoisinandéà 
(llventes  fols  [Mr  «■  bon  |>ere  récnllet  :  nous  exa- 
minâmes tout  ce  qui  se  pouvoit  faircponr  sa  sû- 
reté, par  les  alliances  que  Je  lui  n  vols  proposées 
avec  les  prlncipanx  amis  du  prince ,  en  le  met- 
tant en  liberté.  Nous  parllmcad»  rétnbllBement 
dn  duc  d'BpenioD  dans  le  gonverMOient  de 
QolcnDe,  qu'il  tenoit  inipiMsIblc  par  In  connois- 
lanee  qu'il  ditu^l  avoir  dei  esprits  de  Bordeaux; 
et  Je  le  lui  rendis  le  plus  plausible  du  monde  en  Inl 
disant  (pi'll  ne  doutait  pas  que  tous  les  nmls  du 
ûae  lie  le  smihnltasscnt  ;  rt  Je  l'assurai  qne  tous 
ses  ennemis ,  qui  i-lok-nt  nn«  amis ,  y  conaentl- 
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rtricot  de  leul  leur  eOMt ,  poorra  que  la  Ucrtè 
deapriDcea  f&t  le  prit  de  leur  iniiiiwhi— 1, 
qn  1k  m'en  RToinl  ton»  dooaélenr  parole  I  «f  4» 
je  U  eroyoto  é  iliBtre,  qae  Je  m'aOHl  i  Arelr 
partenr  aa  patenient  et  à  l'BAtrt>da-^1IW  ia 
ordrea  du  IM  qtd  le  rétabUfaicai. 

Il  me  demanda  aprM  quel  bnoune  èWl  k 
due  de  Roolllon  :  Je  In)  répliquai  qiK  e'éliA  i 
Itii  A  me  le  faire  eoo&otire ,  parce  qu'il  m'init 
pam  haUle ,  ferme,  net ,  et  plein  de  caanjçe  4 
dlooonr;  tDalsqnejenesa«obpass*lla*iÂai 
quelque  Déf;ociBUon  secrète  avee  loi, qui  don» 
tit  toutes  ces  belles  et  fçraoda  qùlità  ^ 
J'awris  remarquées  en  ce  dnc.  El  le  oriÙ 
m'ayani  rrponiln  que  non ,  qn'an  coatralrt  B 
avoit  Hiit  »<iu  po»ible  pour  le  yiKgaer ,  tt  ^t 
se  l'avoit  pu  :  •  Eaites  donc  compte,  loi  disjt, 

•  Hoosieur, qu'il  estundesplusçalaBSbaM 

•  que  J'aie  jamab  conun.  •  Je  hil  dis  i  ttfit- 
pos  que  sll  venolt  A  s'allier  avec  loi,  cdomJc 
le  sonluiitois,  qu'il  lui  H-roit  d'un  neneflttl 
sceoura  pcKir  citcruter  le  détail  des  chMO 
ordonneroit;  qu'il  lui  seroil  propre  t  la 
u  la  gucnVf  et  que  cela  lai  fenitt  prendre 
CDuflanee  entière  au  vicomte  de  Turaue, 
quel  11  eonaolawit  Irap  le  mi-rile  pour  k  lUen- 
gérer. 

Il  en  drmnirn  d'oceord  avec  mal,  elpMll 
me  parler  de  la  dodiesse  de  Longnefllk  tl  A 
duc  de  La  Rochefoucauld  romme  dr  pu  iW 
tt  lui  seroit  malaiw  d'avoir  t'amiiié .  ptRrfiVi 
n'enavolent,  di«ifenl-ils,  que  l'an ptar  rnlK 

•  S'il  est  ainsi ,  lui  di»Je ,  Monsieur,  «m»  o' «m 
qu'A  contenter  l'un  pour  avuir  l'aniltW  ilf 
l'autre  ;  et  Je  crois  que  voos  les  cocileuUtKt 
aisément  tous  d«ni ,  la  duchesse  es  \ià  im- 
nant  In  liberté  de  messieurs  tes  frtm  d  il 
monsieur  sou  miiri.  — Jeorols,medlt-d,f« 
Je  lui  ferob  (ncorr  plus  de  pt.ilslr  ùt  rHat 
le  dernier.  —  Kt  le  due  de  La  UodwiHiaaIt 
peut  •  it  d^-pcndre  que  de  Votre  BialniiS 
quand  le  lûince  de  Marslllac,  aoo  RU, 
épousé  une  de  mesdemoiselles  vos  nkeii! 
nkcssleors  de  Caudale  et  de  Ln  Mrillrniff 
épousent  deux  autres,  avec  les  établlMWrt 
qu'ils  ont,  qui  jiourra  Jamais  vous 
le  royaume  ?  t^c  pourrait  même  flii 
prince  crnitre  vous,  quand  11  le 
qnaod  «es  prindpuix  amis  et  poreni 
Rllléa  avec  Votre  Emliwnce  pour  lui  duni 
liberté r  • 

Il  entra  admirablement  bien  avec  in<>l 
tout  oola ,  etme  dltqu'll  se  souvlendroU 
vie  de  ce  que  Je  lui  avois  dit  l'annév  prvrfllall 
u  CoiDpiè^no ,  dans  une  eonvematinn  (|iil  n'i 
piére  molnsdurr(tiH-celle-tA  (et c'eut  erllé 
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rpnrlêdntu  It  premier  tiire  tie  ces  Mémoires, 
la^e  1 99  crilrs«u»'.  Bt  riilln  U>»l  m  discours  (M 
oui-lii  di  mr  (lunn.-tnl  la  nmin ,  cl  me  protestant 
\Ur  de  bomw  fui  il  travaillcroit  a  eeltr  libertt- 
bcouliiivnt  qu'il  scroil  à  Fi>ntaia«bli-au ,  où  II 
oulolt  Tiiireiiller  la  cuurloul  droit,  dans  k-di*»- 
«i»  d'y  faire  vi-iiir  le  duc  d'Orléons ,  afin  itv  le 
irvr  dr  IVrii ,  île  lu  n>mpn^nie  du  Frondeurs , 
Il  pailiailk-remcnl  du  «■«;iiljijlcur,  tjtii  lui  eni- 
ntoonnoit  rt^prit  «le  mauvaises  maximrx;  (|u'il 
ne  confessoit  qu*ll  De  pousoit  plus  souffrir  leur 
gmuinl«  ;  muls  qu'il  ralloil  ménager  le  dnc  d'Or- 
4»ta ,  aflD  <)ue,  (inlssani  une  affaire ,  Il  n'en  re- 
Drnriien^ilt  point  une  autre  ,  <iutrc  que  la  Reine 
iti  a\i}ii  i>tili^aii»n  ite  ce  qu'il  ra>erllssoil  sin- 
?en.'ineut  de  ti>ute»  etiOMS. 

Il  me  parla  encore  de  \a  lialso»  qira>olent  In 
tnebecM  de  Loiifnieiille  et  te  vieomte  de  Tu> 
Mine  nviv  les  t^pa^uof».  Je  me  pris  à  sourire, 
S  iuJ  dis  que  j'eloiK  :i.i»urv  que  cela  w  lui  fal- 
lait Dim  plus  de  peur  que  ne  lui  cd  a\oit  fuit 
die  qu'avolt  la  princesse  ;  et  qu'il  savoit  bien 
lue ,  comme  en  sortant  de  Bordeaux,  elle  s'en 
ilati  départie  de  bonne  fol ,  la  duchesse  n'en  fe- 
rait pia»  UMÎM  quand  elle  sortirolt  de  Stenay  par 
Ib  liberté  des  prlnee»:  cl  je  m'iiffris  dViller  iié- 
pder  cela  avec  eux ,  et  à  lui  rapporler  leur  pa- 
ml« dans  se» Intérêts  envera  et  contre  tous,  dès 
le  ntomeiil  que  M.  le  prince  serolt  satisfait  de 
kil.  Il  DM  répliqua  qu'il  n'o^olt  oocore  irniU'i' 
tvtc  rux,  et  moins  pur  moi,  de  qui  Us  dé- 
nsTctiei  eioleot  fortobiervéeJ!^- et  qur  lujnlousle 
!  erllr-li  douneroll  au  due  it'Orlenns  éloii  co- 
1  de  (eut  gdter.  Il  me  témoigna  par  tous  ces 
ars  l'apprefaender  nu  dernier  point. 
Br  cela.  Je  pris  oecasloii  de  lui  dire  quelque 
!  de  re  qui  s'éloît  puwie  entre  Miidemuiwlli' 
I ,  r(  de  la  parole  que  Je  lui  uxii»  donnet? 
rendre  eompte  de  ce  que  Son  Kminenee 
4l  dit ,  de  peur  que,  tenant  A  le  savoir 
Il'ailh-iira ,  elle  ne  perdit  lu  conllanee  qu'elle 
peanUoit  prendie  eu  nxii  ;  et  le  priai  en  même 
iMpa  de  me  prescrire  ce  que  j'avois  ù  lui  dire, 
de  eromle  quv  Je  ne  pécbilsse  sans  ,v  songer.  Il 
nui  du  liMlesHisquej'avols  une  belle  matière  n 
IVntrrteiilr ,  lui  disant  que  ntius  a>  ionN  parlé  de 
l^ffiiln-  de  Muntrood ,  <l<int  en  effet  il  alloit  me 
(Ntfler.  Jr  lui  repartis  que  e«la  seroit  peu  vnil- 
■Mblnbte;  et  que  quand  Mademoiselle  serolt 
bipalilede  |irrndre  le  change,  elle  ne  m.iuque- 
Mil  p*  de  mnixler  A  montleiir  Mn  |H-re  tout  ec 
■bu  je  lui  aurwis  dit  ;  et  que  ni  lui  ni  le  coiidju- 
nr.  *  qui  il  le  rommuiiiquerollsaiu doute,  ne 
HfToleni  Jamais  s'inHit;inrr  que  J'eusse  clédrux 
^fBà  la  niur.rt  que  j'eusse  eu  l'honneur  d'N- 
■Ir  une  il  lonuue  eontersatlou  avec  Son  Emî- 
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uencG,  xaittlnl  avoir  parlé ,  et  m^me  â  la  Reine, 
de  la  liberté  des  princes,  pui9iqiie  m*mc  iimi  le 
monde  savnit  que  madame  lu  princesse  n'utolt 
parlé  d'autre  chose  ii  Sa  Majesté  ;  que  les  ducs  de 
RoDlllon  et  de  La  Rochefoucauld  te  seroient 
|H'ut-t*tre  découverts  à  quelques-uns  de  leurs 
timi»  des  instances  qu'ils  en  atoient  failes  à  Son 
Kniitiencc  ;  et  que  celte  contruriéle  et  ce  ppii  île 
vroistmbianee,  au  lieu  de  servir,  yflteroienl  tout. 

Je  m'imaginai  {  et  Je  émis  que  je  n'eus  pns 
tort)  que  leciirdiuat,  qui  ulloit  uses  lins  comme 
nous  allions  nux  n^^trcs ,  vouloit  que  Je  ue  pnr> 
lasse  a  Mademoiselle  que  de  l'atTalre  de  Mon- 
trond  ,  afia  qu'il  pilt  se  réserver  li  lui  dirt^  ([ue 
je  l'avols  fort  pre.tsé,  auwi  bien  que  les  dues,  de 
la  liberté  de»  princes,  et  que  nnus  lui  avions 
[iropow"  de  très-grands  avautu^es  pour  cela  ; 
pour  que  lu  ebusc  vennnl  au  due  d'Ortéan.i  et 
aux  Frondeurs,  et  par  Madeinolseile  et  par  Le 
Tellier, qu'il  nvoit  laiW  .1  Paris,  et  par  qui  II 
faiaoit  dire  tout  ce  qui  lui  cniivrnuit,  Ils  per- 
dissent toute  l'espéranee  que  nous  leur  donnions 
de  trnitur  avec  niiu»  et  de  perdre  le  cardinal. 
Je  crus  encore  qu'en  mon  pjirtieuller  je  perdrois 
pur  lu  tonte  l'umllié  et  l'estime  dont  Uodemoi- 
sellc  m'bonoroit. 

Cette  pensée  me  fit  venir  celle  de  parler  au 
cardinal  ;  en  sorte  que,  quand  II  le  feroil  ïuvolr 
ù  Mademoiselle,  au  Heu  de  nuire  ni  A  l'afrafre 
ni  .1  mol ,  11  scrvlrolt  û  l'nnc  et  it  l'nutpe.  Je  lui 
(lis  donc  qu'il  mesemliloit  fort  a  pro|H>«  qu'en 
sortant  d'aupi'Cs  de  Son  Kminciiee  j'alhiv-te  l'en^ 
t  retenir; que  je  lui  diwe  avec  toute  slnetTilé,  pour 
dissiperto»l«t  ombrages  qu'elle  pourrait  avoir, 
que  m'élont  long-temps  entmtenn  des  moyens 
pour  parvenir  à  la  liberté  dus  princes,  nou.x 
étions  convenus  que  cela  ne  se  pouvoil  qu'avec 
Monsieur  cl  par  Monsieur,  puisque  c'etoll  nou- 
seulement  la  raison,  mais  eneuroson  Intention 
et  la  mienne.  Le  cardinal  approuva  que  J'en 
usasse  ainsi ,  et  Je  l'exéental  Incontinent  après. 

De  lu  11  vint  ft  me  parler  de  l'affaire  de 
Monti'orid  ,  (|u'il  vouloit  terminer.  Il  ne  lui 
conveiioil  pas  de  laisser  <t  levain  de  guerre 
dans  le  «sur  du  royaume,  et  en  une  plaei- 
d'une  telle  cotuldération, armée  et  munie  cominr 
elle  e  toit.  D'autre  part,  Il  convcnolt  a  lotit  le 
parti  que  la  princesse  et  le  duc  eussent  pemlunt 
tout  l'hiver  une  retraite  inwsi  wlre  que  l'etoU 
celle-là,  partlculirmmtil  dans  le  dessein  que 
nous  avions,  et  que  J'ai  amplenvent  expliqué  cl- 
dewus. 

Il  nw  dit  doiii!  qu'il  fiiltolt  terminer  wHe  af- 
faire d«  Moiilrond,  et  la  faire  c\«:-eu1er  .iiiv  termes 
[lorléspar  la  dMaralliui  de  la  pulx  de  ll<irdeaux; 
que  pour  eein  le  Roi  nomraerolt  ufte  persotiiH', 
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et  qu'il  riilloit  que  U  priiKe»c  en  numiiiAt  une 
aiilru.  J'avois  envie  d'y  aller,  afln  d'y  reconnot- 
Ire  moi-tn^jne  xf  la  i>l>'ice  et  les  troujws  Gloirat 
en  état  de  se  soutenir  ;  nuqut-l  c»  J'niirois  dit  à 
Persait  de  proposer  de»  conditions  drraiMniia* 
bits  pour  rompre  le  traité,  et  de  mollro  l'en- 
voyé du  Bol  hors  de  sa  place ,  et  moi  aus»  ;  et 
tu  prinoeuc,  qui  l'aurolt  désavoué ,  aurait  en 
m^me  teinjui  envoyé  A  la  cour  dire  à  U  Reine 
qu'elle  euiuruloll  que  sa  Majettê  Itlnttaqiier  la 
pince; ou  si  elle  n*avi>lt  pms  été  teommeelle 
n'étoll  pat)  CD  état  de  défnne,  J'aurois  bit  ren- 
dre la  place,  et  par  là  trmolpié  an  cardinal 
que  nous  n'allons  point  d'nrrléres-pcnsêCT ,  et 
lui  aurois  ainsi  levé  tous  les  wiipcons  qu'il  au- 
rnitpn  avoir  contre  nous,  en  npprt'itnnt  icoaime  il 
n'aurait  pu  manquer  de  faire  )  nos  négociations 
avec  les  Frondeurs. 

Il  n'érloil  pus  de  la  prudence,  di-  lui  létnoî- 
guer  que  j'eusse  dessein  d'uller  Tiiire  ee  Imité  : 
ftussl  le  laifiSiii-je  lonjz-lemps  iliscourir  sur  lu 
matière,  et  lui  nommai  tous  eeiix  qui  lui  4'loieiit 
le  plus  en  aversion  auprès  de  la  princesse  pour 
aller  faire  cette  négociation.  Il  leur  donna  h 
tout  des  exclusions,  aui  URSparuneiulson.oux 
autres  par  une  autre.  J'altirndois  loujuurs  qu'il 
me  prl4t  d'y  aller  :  cl  comme  je,  vis  qu'il  ne  le 
faisait  pas,  Je  m'y  offrir  it  deux  eciudilioiis  : 
l'une,  qu'il  ne  m'impulerolt  rien  si  rtilfuiren'a- 
voit  pas  le  Bdcc^  qu'il  (Irsiroll ,  et  que  Vtxisa 
(peut-élrc  par  son  InlcriH  purticulier  )  voulût 
désobéir  aux  ordres  que  Je  lui  porlerots  de  In 
princesse;  et  l'autre,  quej'iiols  àClidlillon-sur- 
Luing  avaut  que  d'oller  â  Montrond ,  pour  ren- 
dre inesdetx>li-sa  In  duclicsse  douairière,  fi  qui 
cloit  celte  place,  pour  me  raccommoder,  dis»!»- 
je,  avec  elle,  et  tjldter  d'appaiser  la  eolwr 
qu'elle  avoit  témoignée  contre  moi  de  ce  que  In 
pnnce3.se  sa  belle-lllle  y  avoit  mis  des  gens  de 
guerre;  outre  qu'il  eût  été  malséant  de  faire  une 
iit'Kociation  de  cette  Importance,  pour  une  place 
qui  etoitàelie,  sans  sa  partlclpatlOD,  et  sans 
qu'elle  en  eiU  loul  l'honneur. 

Cette  condition  m'étoit  loul-ù  fait  avantageuse 
et  même  nécessaire  pour  conférer  audit  CliAtillun 
avec  ks  amis  de  Taris ,  auxquels  je  prétcndois 
donner  rendez-vous  oti  même  lieu  puur  pren- 
dre leurs  avis  et  faire  les  choses  de  concert  avec 
eux  ,  et  d'avoir  des  nouvelles  de  l'état  auquel 
étoil  Persan,  avniit  que  de  me  rendre  dans  sa 
place.  Je  dis  encore  nu  eiinlinal  qu'il  me  sembloit 
qu'il  fui  loi  t  en  donner  nvi.s  au  due  d'Orléans, 
afin  de  lui  Ater  les  ombrages  que  ma  longue 
conversation  avec  lui  et  avec  la  Reine  lui  pour- 
roit  donner  ;  et  qu'il  ne  trouvAt  pus  étr.mge  de 
rue  voir  falra  ce  voyage  cl  n-tourner  ensuite  à 


la  cour,  «KnoM  Je  ferob  après  le 
Montrond,  soit  qu'il  se  fit  ou  qull  ne  se  fit 
pas,  pour  le  faire  raliller,  nu  pour  désara««r 
Persan  et  fbire  les  exclues  de  la  prlneestr;  K 
qu'il  ne  fût  pas  plus  surpris  ji  l'avenir  quand  il 
me  rerrolt  aller  à  Paris,  à  In  cour,  à  iMnaj 
on  ailleors  ;  que  Je  tAcheroto  môme  de  puW 
fl  Mademoiselle  de  façon  qoe  Je  ne  lui  Mitll 
plus  siupect ,  ni  à  monsieur  son  père. 

l.e  cardinal  ne  détermina  ]Mis  la  cliosc  mrlr- 
eliamp;  il  nw  remit  au  lendemain  :  etoHomt 
Il  étoit  fort  tard ,  il  se  retira ,  et  me  dit  d'alltf 
voir  Hodcmoiselle ,  qui  asurémcnt  m'alln- 
droit  pour  sovoir  ce  qu'il  m'aurolt  dit,  m 
disant  que  c'étoli  la  lllle  de  France  la  piM  dé- 
liante et  la  plui  inijuiéie,  et  que  JeJouawUa 
mon  personnage  avec  elle.  Il  m'embrassa  *  dnu 
reprises,  et  me  fft  trop  de  démonslntiim 
d'estime  et  d'atnitlé  pour  les  croire  sincère-' 
aussi  les  reçus-je  pour  leur  prix,  et  CDWK 
provenaot  du  di^r  qu'il  nvoltde  me  pemaler 
de  la  sineérilé  des  intentions  qu'il  me  <MI 
avoir  pour  la  liberté  de*  princes,  «1  de  dmutr  d( 
Indéflnueeaux  Frondeurs  |M>ur  en  profiter  ipris, 
s'il  pouvmt ,  en  nous  sacriliant ,  c'est^à-diie la 
princes  et  tout  le  pnrti  avec  ettx ,  s'il  y  ti»e- 
voit  son  compte. 

Je  me  retirai  en  l'assurant  de  nés  soitai 
et   lui  protestant  toute  sine^rfti  s'il  se  TfMl- 
volt  il  donner  la  liberté  nui  princes.  ElfOfflcl 
c'éloil  mn  rCMilution  et  mon  désir ,  oc«in>r«^l 
été  son  bien  ,  le  leur ,  celui  de  l'Etat  d  le  «*«> 
paTlIculIcT;  et  lui  dis:  •  Croyez,  Mnost^v, 
que  vous  n'aurez  Jamais  de  repos  quecHaot 
soit  ;  que  le  royaume  ne  sera  Jamais  tmiiqumr. 
que  vous  ne  pouret  Jamais  trouver  de  turf-' 
avec  \a  Frondeurs;  que  l'Etal  ite  sera  jw* 
calme  «[ue  vous  ne  les  ayez  abattus  ;  ipie  vMi 
ne  snuiiez  Jamais  les  abattre  qu'avec  H.  !• 
prince,  qui  sera  persuadé,  par  la  liberté  ipK 
voits  lui  donnerez ,  qu'ils  sont  auteurs  ib-  sa  p» 
soD  ;  et  que  si  vous  ne  vous  y  résol  \n  de  iNBif 
foi  et  de  bonne  grjice ,  vous  nous  eonlntoint 
de  nous  ailier  avec  eux  (doiitjewruissu  do» 
poir) ,  et  Je  doute  forl  que  vou  pabsiu  im* 
soulemr  contre  M.  le  prince  rt  eux ,  qujad  * 
seront  unis.  Nous  ne  vouImm  que  ui  libcrl*,  A 
vous  rendre  mnitre  de  toutes  choses:  rt  il«* 
vous  obstinée  A  nous  In  refuser ,  et  A  nttlnUilr 
votre  union  avec  M.  le  duc  tl'OrlcttM  rt  «(< 
vous  les  verrez  bienlAt  vos  maîtres  et  1rs  mt' 
très  de  l'Etat  ;  et  si  Voire  Kminenee  saiail  H 
qui  se  brasse  de  toutes  |>nrls  contre  elle,  tlk 
fernil  de  sérieuses  r^kxlons  sur  tout  ce  que  J) 
lui  dis.  —  Ausfi  flals-Je,  me  repartll-ll:  Je«l» 
blenqiiej'ai  bemKOupd'ram-mls,  RMi3j''rspM 
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fm  Tenir  1  Ixntl,  romm^  j'tii  f;iil  J\i>>qu'ii 
préamt;  j'xl  d«  In  moliitlan,  <l««  amis  et  \i\ 
prolMlion  de  la  lldnc.  Demain  noos  nous  ro- 
vrrrons,  - 

J'allai  en  sortant  de  la  voir  Mndemolsell**, 
qui  u'atleodolt  avec  Impitticnce.  Kllc  me  dit 
d'abord  que  rien  iieseimiivoit  njiiiiti-riï  ma  In- 
venr,  et  cjuVlIc  s'atisumit  qui!  If  rardinul  m'u- 
>Olt  bien  dit  des  fariiiolit;.  -  Il  vsl  fl  sincère, 
Madrmoiirile ,  <i»c  je  i«VIi>iiiic  i-orani«  Votre 
Allrssc,  qai  est  tnnt  dr  sc^nmi'cs,  me  parle  dr 
la  sorte,  et  comme  «lie  n'a  pas  pla»  de  précau- 
tion aveo  UD  iMmrne  qui  est  aatant  de  la  faveur 
que  mol.  •  Je  demeurai  auprM  d'elle  Jus<|iicit  li 
trais  heures  du  in»l1ii;Je  tu!  rnninini  toute  la 
eoavertttîou  que  j'avois  eu  l'iionncur  d'avoir 
t*i*e  la  Ri'iiM-,  ies  visites  quej'nvols  faites  li- 
ions du  jonr,  et  tout  t-e  que  J'étois  convenu 
iv«c  le  cardinal  de  lui  dire.  J'njoutj)!  (  otin  que 
rtl  hii  en  disoit  davanla>;e  elle  n'eût  l'Ien  a  me 
Rfmehcrj  qu'il  faudrait  quatre  heures  pour  lui 
Un  toat  ce  qu'il  m'avoil  dit  et  tout  rei|iieje 
U  avol4répoi>du;  malH  (lui- tout  éloit  iilHiutl  a 
nijaeje  teoois  de  iui  dlre,HiM>lr,  qu'on  ne 
poavnit  traiter  la  liberté  des  princes  qu'avec 
monsictir  son  porc,  et  aux  moyens  do  faire  la 
paix  de  MoRtrond. 

Mademoiselle  me  répondit  que  si  les  princes 
delà  mai!M>n  de  France  tutoient  bien  in^v* ,  ii.t 
lmiten>irnt  ceux  de  ta  maison  d'AtitrlcIie,  cl 
l'ratrr^onncroieiit  tout  terour».  Jr  lui  ri-pll(|u»l 
l|a'il  rnwlroit  encore  qu'ils  les  imitns^tunt  A  fuirt! 
df>alllniict^eonliuueli('s;et.  sans  m'expliquer, 
JM  lai  donnni  a  entcndr(\  pour  flatter  la  passion 
qaeje  savois  qa'Hle  avoil  d'êpomcr  le  Itoi ,  que 
montieur  son  père  pouvoit  seul  r^ronciller  et 
nfunlr  tout»  la  maison  rovale;  qu'il  étolt  en 
Mit  (le  tnlrf  pour  <^lle  df«  ehuses  plus  grandies 
Ipe  JiT  ne  pouvois  ni  n'iMOis  le  dire;  qu'il  ne 
tmtterDit  J.-imnis  une  occasion  plii''^  fnvunilile 
(M  nllv  de  d4>niH-r  in  liberté  tt  M.  le  prince  . 
l|«i ,  uni  fortement  avec  lui,  le  meltrolt  en  état 
Ikpniivoir  tout  ce  qu'il  voudrolt.  Sur  cela  elle 
me  dit  ipi'rllv  m'enteiidoit  bien ,  et  que  nous 
nous  e«plU[uerto«t  ton*  deux  b  Paris;  qu'ell<^ 
MimI  dm  petites  Mrurs  qu'elle  ainmît-  >  Kt  mol, 
kl  illi-Je,  J'nl  un  petit  prince  que  j'aime  bien; 
ijiab  il  faut ,  Madentolscll  ■ ,  que  vous  montriez 
m  cvtlr  ocenloD  que  vous  Me*  la  petite-HIle 
'"  rV  ,  qui  nimoil  bien  ,  et  que  vous  en 
/.  —  l.niïseï-moi  faire,  me  dit-elle ,  et 
pnjrBi  que  Je  ferai  du  mon  ciMi-  tout  ce  (|iic  je 
Mttival  poar  la  salisracllou  de  M.  le  prince , 
ar  Jff  nmiite  pour  rien  les  antres;  et  d^  dc- 
nUn Je  dépfcheral  un  courrier  A  Monsieur,  par 
ul  Je  lui  rendrai  ccmipto  de  cette  couierMtlon. 


—  Souvenez-vous,  Mademoiselle,  aiouUl-je, 
de  lui  mander  tout  ce  que  je  vous  ai  rapporta, 
que  M.  le  cardinal  m'a  dit  sur  «on  sujet  ;  car  M 
faut  toujours  dire  la  vérité.  ■■  Elle  me  promit 
qu'elle  le  feroit;  et  me  dit  tant  de  choses  obli- 
Rcantes  en  prenant  congé  d'elle,  que  Je  serols 
honteux  de  l«t  écrire  ici. 

Le  -> ,  je  me  trouvai  nu  lever  du  cardinal , 
qui  me  paria  d'abord  de  Monlniivd,  et  me  dit 
que  le  Roi  avoit  nommé  d'Alvimar,  que  je  le 
pouvoisdire  h  ia  princesse  ,  atln  qu'elle  nom- 
mai quelqu'un  de  ia  portée  de  celui-ci  p«>nr  ter- 
miner aiec  lui  cette  (ilTairc,  sans  me  dire  un 
.seul  mot  de  l'offre  que  je  lui  avols  faite  d'v  al- 
ler, ce  qui  me  fil  jiiiicr  qu'il  ne  se  lloit  pii»  eri 
moi  autant  qu'il  avoit  essayé  de  nie  le  persua- 
der-: Je  ne  lui  en  parlai  pas  davantnge.  Pour  In 
liberté  du  président  Perrault ,  dont  je  lui  avols 
parlé  la  veille  comme  d'une  chose  qui  ne  por- 
toit  aucune  conséquence  envers  le  duc  d'Or- 
léans, et  qui  feroit  connoltre  au  prince  que  son 
cœur  étolt  bien  disposé  pour  lui ,  il  me  la  refusa 
absolument ,  et  me  témoigna  (grande  colère  con- 
tre lui ,  disant  qu'il  étolt  seul  cause  de  la  mé- 
slntelligeuce  qui  avoît  été  entre  le  prince  et  lui, 
et  par  ciHiKéquentdcsa  prison;  mais  II  me  fit 
espérer  celle  de  Dalliez ,  ancien  et  fidèle  servi- 
tnir  du  prince,  de  lilinvlilier ,  de  de  Chupl- 
zeoux ,  et  du  Picard .  valet  de  chambre. 

Le  cardinal  s'étnnl  mis  a  pniler  aux  uns  et 
aux  autres  des  affaires  qui  les  avolent  amenés 
ta,  le  maréchal  de  Villeroy  me  Jolf^nlt,  et  me 
demanda  quelle  éloit  la  résolution  que  le  enrdl- 
Diii  avoit  prise  pour  Montrond.  Je  lui  répondis 
qu'il  ne  paroissolt  i>a5  qu'il  prit  de  bonne.s  me- 
sures; que  Je  lui  avois  ofl'ert  la  veille  d'y  aller  ; 
que  Je  croyais  qu'il  me  preodroit  au  mut  et  en- 
vrrrolt  Saint-Aoust  de  la  part  du  Roi ,  qu'il 
éloil  homme  capable  et  bien  Intentionné;  mais 
qu'au  lieu  de  n-pondre  rt  mou  offre,  il  venoil  de 
me  dire  que  le  Roi  avoit  fait  choix  d'Alvimar , 
et  que  je  misse  ordre  que  la  princesse  nommit 
une  perninne  pour  faire  ce  traité  avee  lui  ; 
qu'elle  nomn>erolt  assurément  un  homme  de 
son  posle  ;  et  que  Je  ne  croyols  pas  que  l'affaire 
fiUsi  facile  à  terminer  avec  ceux  qui  êto4cnt 
dans  In  place ,  <(uc  cet  me»siGurs*lA  en  Tinssent 
A  bout  aXKOi  promptement  que  le  cardinal  se  H* 
maginoil.  Le  maréchal  me  repartit  qu'il  ne  fal> 
soit  rien  qui  taille,  et  que  ce  que  Je  venoia  de 
lui  dire  étolt  tellement  dans  le  bon  sens ,  qu'il 
nitoil  direa  Son  Eminencc  qu'il  n'y  avoli  point 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  d'y  envoyer 
Saint-Aoust  et  moi.  Kl  en  effet  le  mar«'<-lial 
m'ayant  qolttf  JoiRnit  le  cnrdln.il,  qui,  l'ayant 
entretenu  cmsez  limc-lemp«  ,  m'appela  et  me  dit 
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«lu'il  ii'ovAil  lins  tiowpté  l'ottn-  nw  j«  lut  n\oi« 
faite  d'aller  iiCcurJcr  la  pAtu  de  Monlruml,  parce 
que  In  Rrinv  n.vnnt  nSulu  itepuix  dtvx  jours  d'y 
envoyi-rd'Alvinisr ,  Il  n'iivoil  (los  im-  \v  hâsnrdtr 
it  Imiter  atec  un  hommr  ptui  liabilc  que  lui, 
outre  i|u'll  nV'toii  ]>«  d«  roodllioii  u  pouvoir 
litre  iioniRù  avec  inul;  mais  que  !<■  maréchal  de 
Villeroy  venoil  de  lui  proposer  SnînI-Aoust ,  qui 
éUHt  fort  de  nie*  nmû ,  cl  de  ])1ijk  ^nnii  «ervl- 
tnirdvM.  le  prîocr,  qui  l'en  rrloumoU  daox 
ses  Icrri-s  du  Berri  ;  et  qu'il  altuit  l'citToyer 
chercher  pour  le  cbar^r  de  cet  emploi,  &I  J'ê- 
lols  tou)(iur8dAmlemémedes<>«iud'y  ntler  delà 
part  de  U  prlnt-etse,  comme  Ia  Reinem^me^a 
qui  il  tn  alloit  \imrhr ,  idVu  prierait  ;  miti)  qu*il 
me  prioil  de  trouver  bon  qu'AUinuir,  qui  m- 
volt  qu'il  chiit  nomme  pourccln,  fit  le  voynge 
n\ec  nous. 

Ihivoit  daasia  li-lcquceetoflloiecquiavoil 
MilouteBa  viednns  rinfnotcrle,  et  nvoitsuîvj 
le  marérlial  Du  Plessls  dans  toiia  les  lieux  ou  II 
a*olI  fnit  lu  ^utr» ,  fit  ce  voya^ ,  afin  qu'êlnnl, 
commr  il  Hoil,  ei)ten<hi  ao\  foftitl  cal  Ions ,  H 
pi'il  lui  faireun  llili'le  tapiiort  à  mhi  retour  de  celles 
de  Moolrond.  Je  lui  n-pliquni  que  c'rtoit  fi  lui  « 
donner  la  loi ,  et  à  moi  de  In  suivre  :  qu'il  pou- 
«(ilt  y  eoToyer  qui  il  lui  plalroit ,  et  que  si  lan- 
dame  In  prinecsse  le  irouvolt  bon,  comme  Je 
croyois,  je  frnii*  i-e  «)yni|;e  a^ec  joif ,  sous  les 
deux  comlitioiisqueje lui  avois proposées,  qu'il 
aKri'U.  Il  parla  :i  Saiut-Aoust  et  a  la  Uclue,  et 
In  eliose  fut  résolue. 

Apr«  avoir  reçu  les  connnandemens  du  car- 
(liniil ,  qui  me  lit  raeore  plus  d'amitié  devant 
le  monde  tp'll  n'nvoit  fjiit  eu  pariicullrr,  tant  il 
nvoit  envie  de  faire  faire  des  réflexions  au.i 
Frondeurs  et  au  duc  d'Orléans,  J'allai  prendre 
congé  de  la  Bcine,  (|ui  oie  répéta  presque  ee 
qu'elle  m'avolt  fait  nionneur  de  me  dire  In 
veille ,  ne  recommnndii  de  bien  n^ir  co  l'affaire 
de  Montrond ,  et  rut  In  iMinté  d'njiMjtcr  que  l'o- 
Iiérvner  qu'elle  nvoit  que  Je  reparerob  mes  fau- 
tes passées,  faitoit  qu'elle  Icauublluil  entière- 
inenl.  Elle  me  lit  ensuite  Miltier  le  Roi  et  Mon- 
«(cnr;  J'eus  l'honneiir  de  suivre  Leurs  Mnjctl^ 
Jioqnes  nu  bord  de  In  IVirdo^e  ,  où  elles  s'em- 
barquèrent dans  In  Raivrc  de  madame  la  prin- 
ee«se ,  dont  elles  hraerent  la  praprelé  cl  l'ajuste- 
ment.  t.es  v  In^  vaisseaux  de  Montrlc  et  de  Du- 
Rueuie  avalent  eu  ordre  de  se  rendre  nu  Bee- 
ri'Ambex  pour  escofler  le  Roi  u  Itordeaux.  I.e 
bon  ri  favorable  ImltffDent  que  J'avols  re^'u  de 
In  Reine ,  et  mes  longues  eonversatiofl»  avec  le 
cndlnal  et  aiec  In  ministres,  Omit  que  tous 
«eux  qui  evilolent  de  me  parler  quand  J'arrivai, 
venolent  va  foule  me  eongrnluler  de  ma  con- 


dulte.  Kl  aminie  toutes  Ivtt  crAce*  qiie  l'un  n't- 
voit  fnites ,  et  aux  ducs ,  avoieol  donne  Un  sa 
bruit  qui  oourolt  que  l'on  vcrrolt  blcntM  tn 
princes  en  liberté  f  ce  que  J'esuyois  eaMrr  4» 
pcrsuMicr  par  la  galté  que  Je  faboia  paraître), 
lous  les  courtisans,  qui  fulmluoleot  trois  >iin 
auparavant  contre  le  prlnee ,  s'eiuprcsaolml  d> 
me  venir  protester  qu'ils  avoiont  purtapê  ti» 
»ensil>lnncnl  sa  dlsgrAce,  et  qu'ils  s'esllmmtnl 
beurcux  de  le  servir.  Le  duc  de  Joyruw,  k 
chevalier  deGuise,Servien,  Lytmne,  LaVrf- 
lièrc,  le  mnréclinl  de  Villeroy ,  me  (Irtm  dt 
grandes  offres  d'amiUê  eu  mon  |uirtlrnlier,rl 
de  service  pour  le  prince.  Ai»^  tn  Ir  mandrill 
a  toujours  éie  et  sera  tutijours  de  ni^mr;  t'tâ 
Initaturede  l'bomme,  que  l'inlt-r/t  i-fiMidè 
tous  iv»  nMniens  qu'il  rroii  qu'il  lui  convtnit^ 
changer.  Lx  cwMe  de  llrienne  me  dit  a  l'ordlb 
que  le  cardinal  atoit  montre  une  dêpMw  a  k 
Relue,  ce  m^me  motln-li,  qui  le  incllstt  » 
grande  inquiétude  sur  le  sujet  des  froDdnn; 
qu'il  falloit  eoniinuer  d'agir  tersetit  et  irn>t 
c.'irdinni,  el  prendre  v>n  blCD  o6  l'on  letraav^ 
n>Jt  ;  que  du  moins  cela  les  mettroH  en  dfflaMT 
les  uns  contre  les  autres ,  et  qoe  cela  nau«  rtttt 
bon.  Je  le  remerciai  de  l'avis,  et  lui  repuodâ 
que  J'espêrois  de  la  boolé  et  de  la  Justice  iVii 
Reine,  et  encore  de  celle  du  cardinal,  qu'il»  m 
nous  forceroient  pas  a  rberclier  Dolie  lolvl  int 
Arjt  \iens  qu'ils  «volent  nuinnt  de  iq|ri  ife  tair 
que  les  frondeurs.  (Ifijotiln  qu'il  vo^bltHqo* 
les  choses  s'iidoueissment  fort  pour  fiuw,  et  qar 
le  cardinal  vendit  de  lui  donner  ordn  4'eetM 
au  due  de  Ri-han  ,  qui  etoit  loul-A-UtiotllBar 
et  dans  les  Intér^  de  M.  le  prince,  qu'il  pn- 
voit ,  quand  il  lui  plairait ,  veiilr  à  la  nnr.  l» 
oomtcssede  Brienne  me  dit  (ptclte  avoKpmp* 
a  la  Reine  de  voir  la  priner&se  douuiricre  a  f>» 
laiDel>leau  quand  elle  y  serait ,  et  qu'elle  nV 
voit  pas  rebute  la  proposition ,  et  ma 
de  la  (cdouliier  quand  Je  revtciMirols  Joti 
cour ,  après  que  l'affaire  de  Mnniroud  •*'<> 
lermini>e. 

Les  Jurais  ne  Arenl  plus  de  dinieulir  de  !•- 
nngticr  le  eardiiial  avec  leur  Uvrv-v ,  drpaiii 
la  prineesM  et  les  ducs  l'eun-nt  vu  et  saW 
Leurs  Majesté»;  inxitAlB  vérité  leur 
ftit  fktiid  et  |ieu  eourllsao.  L'avorat  faul 
notre  ami  particulier,  et  qui  donnolt  pwi* 
zèle  et  par  ano  habllelé  le  iiiauvcinrnl  a  taaaitf 
confrères,  élolt  In  ater  eux.  Je  le  lirai  a  flA, 
et  lui  dis  dw  eonféremee»  qur  J'axito  mtssll 
cour  tout  ce  qu'il  convrimii  qoe  mu  aial*'* 
Bordeaux  sussent  |iour  leur  iloai»er  Imwm  aV^ 
rance  et  pour  les  forlllleri  al  Je  la  {itiat^^ 
fissent  courre  le  bruit  qnc  si  »na«oJt«cmr4rii 


liberté  aux  princes ,  il  n'y  iiufvit  rien  au  nionili- 
qu'ils  nVustent  fait  pour  lo  «rr^kede  M.  le  uar- 
dioal.  laiH  va  v\np\vv  de  se  [tin-  la  vinlcnct-  <lc 
recevoir  le  duc  d'Ep«ri>oti,  tl  de  vitre  livre  lui 
rufiiine  ils  tivoienl  fuit  nt»ni  les  iroubi».  Il»  Ir 
drcnl  niosi  ;  et  erU  lit  quelque  i-ffcl  dans  l'es- 
prit du  ennlliul ,  «iwilte  du  ce  que  Je  lui  nvols 
LÀtt  fnlendri^ 

^P  I.U  |iriii<.-ns<r ,  qui  avoit  eoi.-clié  à  Fronuc ,  en 
'  ptulit  pour  se  rendre.  (»fnriieelle  lit  cejoui-Iii, 
a  Coutras;  et  ciMiim«  elle  p<iHwi  |>jir  l.iliourne, 
les  juruts  Allèrent  lui  reodrr  leurs dcvoiia.  et  la 
harni))!uérei)t.  Mod||)«s  ,  i]ui  aruit  la  charge  de 
l'f»carlrr  de  U  [wrt  du  lti>i .  le  tiouta  Tort  innu> 
Min ,  et  cnvo)  ii  .1  la  cuur  pour  en  donner  nvU  : 
et  qui  donna  dr  la  ceaiiile  u  la  princesse  et  do 
l'indignation  contre  k>  cordliiat,  erujftnt  qu'on 
Idl  nvotl  donne  des  ordres  bien  rudes  el  bien 
•Avères  po«ir  ot»erver  sa  conduite,  el  toutes  les 
dctuarcheadesesamiset  «crvileurs;  et  elle  me 
dit  ci-Ia  avec  des  snitimens  dune  dotileur  Tort 
vhe.enarrivaDI.commeJcIiscesoir-ia,  auprès 
de  Son  AtlcMe. 
Le  soir,  après  le  souper ,  Je  reiiilis  compte  à 
incnse  cl  aux  ducs  de  llouillon  et  de  1^ 
'oocauld  de  ce  qui  sV-loit  (kism'-  a  Bourg 
is  leur  dcpart.  Je  liur  di<  tout  le  détail  de 
qu4t  ta  iteiiie,  li?  enrdinul  et  Mndemolselle 
k'avufeot  dit ,  et  ce  que  je  leur  at  ois  répondu, 
fi'lls  appruuvcrent  ;  et  leur  rapportai  tout  ce 
ioM  In  uns  et  les  autres  m'avolenl  averti. 

L«  tl ,  le  duc  de  La  Rocbcfoucauld ,  après  avoir 
MOnconseil  ai  ce  laprincFsseet  le  duede  Iluuil> 
im ,  ou  J'avols  Dionneur  dVtre  et  ou  l'on  ri'solut 
timanleredout  uUMrconduiroit,  et  dont  on  au- 
nitcommuiiiciUon  lo  uns  avec  les  autres  pcn- 
4tut  tout  le  lerops  qu'on  semit  sépnn*,  prit 
gin  pi'  de  la  princesse  pour  ie  retirer  dans  .ia 
^■ttuiide  Verteuil.  Il  emmena  avec  lui  qunn- 
^Hl  de  noblesse  qui  l'avoit  uiivi,  et  laissa  un 
^Bind  rejiretaSoii  Altesse,  a  M.  le  ducctA 
^iitr  leur  cotir  de  vrlte  séparation,  s'étanl  ac- 
quit runiitio  et  l'eslitiK-  de  tout  le  monde  pnr  son 
Ourifie,  son  esprit ,  rn^eéntent  de  sa  converss- 
Bni  et  In  netteté  de  son  procède  pendaut  tout 
le  temps  que  nrite  afTaireavolt  duré,  et  encore 
l«r  Ic-i  tirotrstatiims  qu'il  Ht  b  U  prinoe»e  de 
Rcmnowacvr  toutes  les  fois  qu'il  lui  plairoit  lui 
id«r.  Elle  lui  doiiiin ,  comme  elle  Ht  cn- 
due  de  llouillon,  une  reconnolssonce 
de  w  tnfein  de  la  somme  à  quoi  se  mou- 
le* frais  et  avances  qu'ils  avolent  faits 
'  lonsenlee,  an  palenwat  deiuiuelles  som- 
M.  le  prineea  pourvu  depuis  d'une  manière 
lente,  et  aprtsde  firande»  sollteitations. 
Ce  Jour-tà,  Je  dépêchai  en  Espagne  un  gentil • 


liomme  du  marquis  de  Sillvrjr  avec  Im  passe- 
porlsquej'avoisnpportétdcla  i-our|HMir  le  re- 
tour de  ion  innltie,  de  Uiias  et  de  &lu2«'rolles; 
et  fis  pii»cr  avec  lui  un  particulier  de  Bi>rdeaui, 
duquel  Lusl^nn  avoil  coutume  de  »c servir,  et 
qu'il  m'avoit  prié  de  lui  i-nvo>'rr  quand  je  le 
puuiTOls,  afin  <|u'il  pilt  me  le  <leii^her  si  qnd* 
que  occJision  le  requ^it. 

Mooilms  communiqua  n  la  comtesse  de Tour^ 
ville ,  a  l.-Kpielle  on  nu  n^'loil  rien ,  et  qui  par  su 
prudence  s;ivu)l  porler  la  ]>riDen>se  a  tout  ce 
que  Ieiiducss4iuliailuienl  d'elle,  lesordresqa'on 
lui  {ivuit  diMinCt  en  partant  de  la  oour,  qui  ol- 
loiciit  i  ne  point  quitter  Son  Alleae  qu'elle  ne 
fut  a  Milly  ou  u  Uonti-ond  ;  en  eus  que  le  Irallc 
queJedevoisfaires'etr<-utiit,  d 'cm jx^clier qu'au- 
cuns PC  raecompagnassenl  que  ceux  de  !Ui  mal- 
son,  et  mi'rae  qu'on  ne  lui  rendit  en  luusunt  pr 
les  ailles  les  honneurs  qui  etoient  dintt  laqua- 
tité.  Stir  quoi  le  dite  dr  Itoaillon  trouta  bon  qne 
J'écrivisse  au  niiireclial  de  \'illeroy  et  *  Iji  VrlU 
ticrt! ,  secrétaire  d'Etat ,  pour  me  plaindre,  de  la 
part  de  ta  princesse,  d«  la  rigueur  avec  laquelle 
on  la  trailoit  dans  un  temps  qu'elle  voulolt  lealr 
avec  toute  siitcérllé  les  porolesqu'cltcavolt  don- 
nées a  la  Reine,  et  qu'un  lai  avoit  fait  cspérei' 
toutes  sortes  de  iKiotés  et  tle  tluuceurs.  Je  reçus 
le  8  r^'punse  de  l'un  et  de  l'aulir  :  elles  (wrloicnt 
qu'ils  avoieut  fait  voir  mes  lettres  a  Sa  M^JestË 
et  a  Son  Ivniinencc,  qui  avoieol  ordonna  qu'on 
expédiait  de  ccrtaiiws  routes  que  J'avotsdemnn* 
dées  pour  les  gardes  de  Son  Altesse:  qu'elle 
trouvuit  bon  que  ql^elq^es  oflViers  des  troupes 
rncoompsgniiSMuiI  Jusque  dans  ses  maisons  ;  en- 
fin que  l'on  envoyoit  uu  ordre  a  Muiitlio»  tout 
contraire  à  ectui  qu'on  lui  nmit  expédié  avant 
que  madame  la  princesse  eût  salué  Leurs  Ma- 
jestés; et  qu'on  lui  ordonnolt  d'honorer  et  res- 
pecter Sou  Allfssc  comme  il  devoit ,  et  de  pren- 
dre soin  qu'on  lui  rendit  pnrtoul  ou  elle  passe- 
roit  les  respecta,  hoiiueurs  et  déférences  qui 
ctolcut  dus  i>  sn  qniilité.  Cet  ordre  donna  une 
très-grande  Joie  a  la  princesse,  et  dissipa  tous 
les  soupçons  que  \tn.  premiers  ordres  avolent 
donnés  au  duc  de  llouillon. 

1^  belle  maison,  lis  beaux  Jiuxllns  de  Contras, 
ri  la  saison  qui  étolt  tncrveillnise,  renouvelé- 
rent  les  amours  du  duc  do  Bouillon  pour  made- 
molaelle  Gertiivr,  et  du  romte  de  Oulliiut  pour 
la  marquise  de  Guuville ,  qui  nvoient  été  inter* 
rompus  |iar  l'eiiibarras  du  départ  de  tlordr.-iux  , 
et  par  le  >o_va)!e  de  la  cour.  Ceux-ci  ne  soriointt 
point  de  la  chambre ,  et  s'y  entretcnoieot  pais)- 
btcmeni ,  tandis  qui-  ceux-là  montolcnl  fi  cheval, 
et  v'ali'poienl  tout  le  Jonr  jar  le  porc  l'un  après 
l'autre.  Je  sais  mflle  particularités  des  enlrellM» 
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diM  nm et  dn  aatm,  qui  nériteroirat  bien  d't- 
tre  êcrrlla  |»r  le  menii.  Il  est  assez  cxtraordi- 
mtre  qu'uD  boninti;  d'autant  de  tAe  et  de  con- 
duite que  l'êtoit  le  duc  de  Roulllon,  conridl 
toutes  cltooes  a  une  Jeune  lillu  de  dix-bu)t  ans  ; 
ronls  le  resjiect  que  J'avola  pour  lui  m'empérhe 
d'i-n  rltii  Insérer  dans  a%  Mémoires  :  et  en  vérité 
Je  pUliis  la  foibleue  du»  homincs,  e(  la  mlou» 
plm  qiH-  d'iiueun  outre ,  quand  une  pasaton  bien 
violente  >'cnipare  de  leur  cteur.  A  l'^rd  de 
Guitaul,  il  Di- itJDttatolt  les  bonnes  grlvn  de  >■ 
dame  avec  personne  ;  Il  en  éloit  peat-Are  trop 
niattre  pour  un  catalicr  qui  ntoii  n-ni  une  bles- 
sure anwl  grande  qu«  vrllc  dontj'si  parlé,  qnl 
nei'empAcfaa  pas,  tout  convalnceut qu'il  étoit, 
du  »  trouver  partout  ou  l'honneur  l'nppeloit 
MndenKii.wIlo  Gctbier  me  rei>doit  un  compte  n 
euet  de  cv  que  lui  disoit  le  duc  et  de  m  qu'il 
hll  écrivoit,  que  je  n'iivoU  aucune  inquiétude 
de  la  pa»io<i  qu'il  téroolpjnoit  avoir  pour  elle;  je 
m'en  rcJouissoJs  au  contraire  cumme  d'un  moyca 
agréable ,  sâr  et  facile  de  le  gmiTerner. 

Le  7  et  le  s  se  pamc-rent  en  promenudea  et  en 
divertt»eniens.  J'ntlendois  le  départ  de  Salnt~ 
Aouit  et  d'Alvimar  pour  disposer  le  mien.  I.a 
princesse  (rri^it  i\  plUElmrs  de  ses  m-rtitL-umà 
Burdcaux,  et  aux  conseillers  Le  Meusnier  et  Bt- 
laut,  pour  In  remercier  de  tous  les  sniiu  qti'ilii 
•voient  pri5  de  ses  intérêts.  Elle  les  lit  wMiveuIr 
de  rcv(>:ltr  le  procès- Tt-rbal  de  leur  négociation 
de  tout  oc  dont  elle  les  avolt  supplie*  a  Itor- 
desDX  ,  cl  de  fuîrc  mention  ,  en  le  r.ip|)ortiint  au 
parlemvTnt  du  Paris ,  de  l'ofrre  qu'elle  moit  (uile 
de  le  rendre  arbitre  de  toutes  wn  préleulîoii*  : 
ee  qu'ib  lui  promirent  par  h-ur*  n-pmiscs. 

l^fi,loducde  Bouillon  i>arlit  puur  Turenoe, 
et  prit  congé  de  la  princesse  et  de  M.  te  due  avec 
de*  larnw*  de  tendresse,  apri«  avoir  fait  a  Son 
Altesse  de  grandes  protfslatioos  d'exéeuter  Tid^ 
kownl  ce  qu'il  lui  avolt  promis  pour  l'avenir. 
Elle  <lv  ton  c&lé  éloit  sensiblement  tmirlice  d«  se 
|ié|Mirer  d'un  liomme  dont  la  conduite,  In  fcr- 
RM'tc  et  lu  constance  avoicnt  ii  dignement  ap- 
puyé son  parti ,  pendant  que  madame  sa  femme 
et  madcnoiselle  su  flile,  qui  lui  vtoicnt  trés- 
ehéres ,  étoienl  dans  la  Bastille ,  et  qu'oa  lui 
proiMMiiil  leurs  llberti^t  et  desavaula^cs  fort  cou- 
tldér.ibles  s'il  vimjoit  n'.v  entier  pas ,  ou  en  sor- 
tir quand  II  y  fut  enga^.  J'eus  riioniieur  de 
raccompagner  jii.squcs  à  deux  lieues  de  Coutnis, 
d'uu  je  inc  sépiirui  de  lui  et  de  toute  la  noblesse 
qui  l'accompai^noit ,  en  lui  faisant ,  comme  J'a- 
vois  fait  nu  duc  de  La  Ftoelicfoueauld,  tous  les 
remerciraens  ijuc  je  devois  à  la  eonllanee  doul 
Ils  oi'ai-oienl  honore ,  et  en  les  snpplinut  de  m'ex- 
t'Uscr  si  je  n'avois  pas  extaité  toutn  les  choses 


avec  plas  de  ponetoidlté  et  de  soaffrancc.  Il  mt 
confirma  toutes  I»  paroles  qu'il  m'avoit  dunom 
avant  que  de  partir  de  Bordeaux ,  quand  w  dé- 
pécba  Lusignan.  Le  duc  de  La  Hocfaribnmld 
en  avoit  fait  autant  a  son  départ  ;  et  le  pcoakr 
me  dit ,  en  me  quittant ,  qull  me  voutoit  dn- 
ner  encore  une  ntarquc  de  eoullance,  q*!  ■'t- 
luit  pfut-^tre  pas  moindre ,  disolt-i) ,  que  toain 
les  autres:  c'éloit  déporter  une  lettre  puuroa- 
demoiselle  Gcrbler,  qu'il  èeri«lt  d«u  uwnrt- 
MU  de  village  où  il  mit  pied  i  terre.  Je  Un»- 
dis  puDCtnelIcment ,  et  pa,vai  cette  ronfidraci 
en  refusant  do  la  voir  comme  J'avtns  coulaM 
de  faire  toutes  les  autres. 

Le  10,  la  princtfise  partit,  en  cootiatiaotna 
voyage  pour  Milly  par  ta  route  qD'dlravMd^ 
mandée  &  la  cour.  Je  ne  parlenl  plus  4'db 
Jusques  à  oe  que  J'aie  eu  l'banneDr  de  ÏMféf 
drerji  ee  lieu-IA,  Mimmc  je  fis  après  le  tnlUdt 
Mont  rond  :  carje  partit  le  uti^iiw  jnur  pour  Mi 
voyage  de  Bcrri ,  aprts  avoir  dcpêelie  «u  cm>> 
fier  à  Paris  pour  avertir  les  omis  de  ce  qui  a'ï- 
toit  passé  depuis  mon  départ  de  Boun; ,  d'eajl 
leuravuissemMablenent  fait  une  ample ibpMi 
remplie  de  bonnes  espérances,  et  de  pion  gnada 
même  qu'on  ne  m'.ivolt  donnét-^ ,  leur  nnadint 
qu'ils  proiîtossent  de  oclte  lueur  de  la  libeiUiht 
princes  puur  les  nr^ucialions  qu'ils  avaitnl«H>- 
nirncm ,  et  par  ee  dcrtiicr  courrier  je  hs  si^ 
pliuis,  cumme  par  le»  piéwdeus,  de  iMlUn 
savoir  &  Cbdliltoo'sur-Loin^  Icun  iiii  fur  (( 
traité  de  Monirond. 

EtaotarriU-a  Bourges  en  poste,  kau la hî^I- 
teurs  du  prince,  qui  y  sont  en  fort  praad  uoaihn. 
aceournrent  en  ntoD  logis.  M.  Icprinrewapèi* 
en  avolt  été  long-lemps  gMivenieur  ;  Il  .v  a  oiéat 
passé  une  partie  de  sts  plus  Ih^IIcs  aniMC» 
dont  celles  qu'il  s'étoit  retiré  de  la  cour, 
eulretenoit  deux  excellcules  Iroupti  de  na^ 
dirns  fraoeuis  et  Itallena ,  de  grandi  .equlpif* 
de  faueoiiiH-rie  et  de  vénerie,  f.a  bonne  cli**> 
le  Jeu,  les  bab,  les  ktllets,  et  la  ronvtralM 
douce  et  familière  im-c  n-«  amis ,  lui  hinitâ 
ixasaer  une  vie  o^nable ,  qui  lui  avoit  itequbr» 
uiitlé  du  général  et  du  particulier  de  celte  tRi 
et  de  toute  la  province.  Il  prenoit  un  solu  a* 
poreil  a  entretenir  le  repos  des  Aunlllei,  enl<^ 
minant  ù  l'amiable  les  procès  et  les  (|URrelkt.l 
«nployoit  son  crédit  envers  les  niintstni  fS* 
faire  modérer  les  lallitt  et  les  impAls;  n  taîOt 
vivre  cbocuo  dans  l'ordre;  Il  conlenot 
de  guerre  dans  l'obscrvalioD  exaete  dcî  jr^' 
mens.  Il  avoit  su  allier  sa  débonoalrele  o» 
relie  avec  l'autorité  que  sa  Ddissance  lui  donnK  1 
en  telle  sorte  qu'il  cloît  également  aime,  cnW 
et  respecté.  M  «•  «crtoit  de  son  pouxair  p* 
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fairv  obéir  ceax  qui  aa  se  «oumrttolent  |xiii)t  à 
M  tloucnir;  «t  h  prudi-not!  lui  rnttoit  ubtciiir  A 
la  cour  ce  gue  )«  ]Mlitiqu(^  voubit  (]ii'on  nU>*ât 
«  MHi  .-luturilO.  Il  n  pvii  rulrcpris  d'sITiiin's  qu'il 
D'utt  fait  n-ussir  en  icmpw Isniit ,  quand  il  ne 
[KiutoJt  en  venir  A  bout  d'autre  sorte.  Il  étoll  ré- 
gie dam  u  àifMae,  mal»  ponctuel  û  pnyer  ce 
qu'il  promellult.  Ses  ennemis  l'accuMik-nl  il'iHre 
a«aro,  et  eti  efTrt  il  lcpuiwi!isoit;mais  uVloU 
IilulAl  ertmomie  et  bonne  conduite  qu'nvnrire  ; 
J«;  l'iii  tu  ([uolquefois  prudl^u^  dans  les  ;ji'itndes 
cboscs.  Il  aiinoit  la  Justice ,  el  sulvolt  la  raison  : 
Il  éloit  diaritable  d  aiimt^nler.  Il  parlnil  autant 
bleD  cli-loqucmmenten  publie  qu'a^tréableraeut 
ft plaUantnii-iit  en  p.flrliculier.  Il  connoitooil  le 
Okérlte  et  la  iiaîManee  d'un  cbncun  ;  il  nvoil  des 
dgWlb  proport i on Di's  pour  les  uns  ci  pour  les 
«Olrn.  Il  était  officieux ,  et  prenuit  pblslr  a 
obli};er ,  et  piKieluel  n  <h>niier  ses  «adtmces ,  à 
répondre  aux  rei[tii.'tes  qn'Mi  lui  pntM-iitoU. 
U  ne  recevott  i»int  do  Irtln-s  snn»  y  fiiire  rf- 
ptHue ,  et  i»e  lignn  jamais  rien  m  toute  sa  vie 
tqoeUgue  rwiAanoe  qu'il  eût  en  ses  sccrctuircs) 
fiaits  l'avoir  lu  Auparavant  :  et  je  lui  al  souvent 
oui  dire  qu'il  n'ovoit  Jamais  rien  écrit  ni  sif;nii 
dont  lliMltserqwntir.  llsavoitles  lois  du  royau- 
me et  l'ordre  de  la  jiistiee^  il  les  praliquoit 
Bi  toute  sa  conduite  et  dans  aaa  nITaires  doniett- 
Uqneii  ;  Il  appuynil  loujoiirx  li-«  nue»  et  Icx  un- 
tna  da  sceau  du  Uni  ou  di's  arri':ta  de»  piirti;- 
nm*.  On  le  bUmult  d'uvoir  »  la  rour  une  con- 
duite trop  luue  |Miiir  uti  iioinmc  de  son  éleva- 
Uon  ;  el  en  >érlli'  nxix  qui  le  voyaient  «Mit  et 
Mulr  chez  les  niDittreB  et  dK-/  les  iienx  un  Ta- 
vror  o'«n  poavolent  gatn  faire  d'autre  ju;;e- 
BMiI.  Il  avoit  fnit  la  |:iM-rre  au  Roi  avec  peu  de 
jMQCtWi  II  avoitété  plus  de  trois  ans  prisonnier, 
^Bieuveot  trahi  de  ses  omis  :  cela  lui  donnoit 
vue  appliriiilon  per|iétuelle  il  ne  donner  aucun 
■uv|>çuu  au  Kui ,  et  A  ne  s'attirer  point  d'eiinc> 
mil  a  in  euur  qui  lui  purent  nuire,  il  avoit  l'es- 
prit «  if  Haut  Uns  etoordi  ;  Il  êloJt  prudent  sans 
An  ausliVe  ;  Il  êloll  d'un  profond  Jugement  sain 
An  rdtnir.  U  étolt  {irAnd  cilholique  sai»  être 
Wperalttlvax  ;  Il  entendoit  In  religion ,  et  savolt 
B)  tirer  «tantaffc  ;  il  doit  également  éloigne  du 
IUKTtiiui|;e  et  de  la  bigoterie  ;  il  ctoit  grand  cii- 
■eml  de  l'bvporrlsle ,  et  c'etoit  une  des  plus 
iffréablts  nuiUéres  de  se>  raillerie*.  Il  étolt  »- 
VBOt  San*  affeetcr  de  l«  |wiToiln>,  oonnoisMit 
'  Mit  Im  rrptis  du  «eur  hiiniAin  autant  qu'homme 
qtw  j'aht  connu ,  et  Jugcolt  en  un  moment  pur 
quel  Intérdt  on  Bglwolt  en  toutes  sortes  de  rcn- 
klns.  Il  Mvolt  se  précauliouner  roolre  l'artl- 
I  dci  hommes  snit*  le  faire  coniioltre.  Il  al- 
.  k  pruQu-r  ;  oub  11  vouluit  qu'où  fil  d'Iion- 


nties  gains  iwus  swi  aulorilé,  «t  proporlioui:^ 
nu  mérite  de  cni:<  avec  qui  11  Irniloit.  Il  éloH 
prompt  et  eolere ,  mais  il  revenoit  en  un  mo- 
ment; et  je  lui  ai  V  u  demander  pardon  àonljour- 
geof»  qu'il  airaoit  et  qu'il  a\olt  orfensê.  Il  est 
vrai  qu'il  fnisott  plus  d'amitié  a  ceux  desquels 
Il  avollufTairequ'â  ceux  qui  lui  étolent  inutiles, 
quelque  avantagede  vertu  et  de  naissance  qu'eau- 
sent  eeux-ri  sur  les  autre»  :  la  crainte  qu'il  avolt 
qu'on  ne  riipporliit  ec qu'il  disoil  dans  ses  belles 
bumeurs  lui  falsoit  uffeetrr  d<^  com[K>gnles  par* 
lieulien^  pour  ses  dlvcrtisM-mens.  Il  n'a>oilpas 
toujours  égard  i  sa  qualité  ni  ù  son  Ago  <lans  Ib 
choix  des  lieux  où  il  mnngeolt  avec  ses  amis.  L« 
vin,  qu'il  nlniolt  ustri,  ne  Irouhlolt  jamais  sa 
rnîMHi  ;  mnlsii  lui  donnuil  souvent  des  galles 
qui  n'étoient  pas  dans  lotili-s  les  refiles  de  la  bien- 
séance.  Il  aimoit  naturel leinail  lu  liberté  et  la 
plnisanlei'ic,  et  ne  pou\i>lt  s'emp^dicr  de  délas- 
ser ion  es[irit  de  son  ap[d!caUoD  continuelle  aux 
affaires  dans  des  repus  familiers ,  qu'où  appc* 
loil  débnucbeen  un  iiutre.  Il  étoit  agréable  iiiénK' 
dans  sa  colère.  Ses  discours  éloieiit  solides  et 
instrurlifs ;  ses  railleries  étoienl  quelquefois  pi- 
quantes,  et  ses  manières  peu  galonies.  Il  a  été 
maibi,-umix  A  la  guerre  :  aussi  eonfessoit-ll  qu'il 
n'y  avxMt  Jamais  pris  plaisir,  et  qu'li  ne  s'elolt 
pas  appliqué  il  l'entendre,  llsavoit  contenir  une 
armée  dam  la  discipline,  et  la  faire  subsister; 

il  >c  l]uit  du  rrstc  ii  ses  litutenans-ijenmux , 
qu'il  savoit  birji  choisir  quand  cela  dépendolt  da 
lui.  II  n'étolt  ni  bruve  ni  timide,  eoinrac  iwux 
qui  ne  rnimoient  pas  le  pubiioienl.  11  ullolt  por- 
toul  ou  le  devoir  d'un  général  l'apiiHoit ,  sans 
affectation  et  mus  crainte  Jamais  on  ne  lui  a  vu 
éviter  nn  péiil  à  l'ombre  de  sa  qualité  ;  et  pour 
peu  qu'il  eût  eu  de  bons  succès  à  la  guerre,  il  y 
eût  acquis  plus  de  réputation  que  ceux  de  sa  nals- 
sanoo,  qui  étolcnt  ses  conteinporaim.  Il  savolt 
maiotenlr  son  rang  par  «itoriie  ou  pur  odrcsM  , 
suivant  les  temps  et  suivant  les  personnes  avec 
lesquelles  il  avolt  quelque  chose  a  démêler.  Il 
savoit  éviter  les  occosioits  de  rien  perdre  de 
ce  qui  lui  étoit  dû ,  et  profiter  de  celles  qui  pou* 
votent  l'iiogmenler  en  quelque  ritose;  et  s'il 
n'eilt  été  pelit-nis  r>t  père  de  deux  groïKb  prlltces 
de  Gofidé,  on  ne  lui  aurolt  rien  6té  de  ce  que  ses 
belles  qualités  dévoient  lui  faire  mériter  dans 
l'cstlnu:  des  hommes  :  Je  parle  pour  les  vertus 
héroïques;  car  pour  les  autres  Je  doute  qu'il  y 
ail  Jamais  eu  prince  dans  sa  ronison  qui  e»  ait 
eu  de  plus  grand»  ni  en  plus  grand  nombre 
(pie  lui.  Enflii  il  m'a  semblé  un  grand  homme , 
a  fof  t  extraordinaire.  Je  ne  sais  «tnimeut  J'en 
ai  tant  dit  ici ,  moi  qui  ai  dessein  d'eerire  quel- 
que Jour  sa  vlr;  mais  eu  iwrlaul  de   Botir- 
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(lea  j'ai   foit  insewlbtement  retle  di^re«tion. 
Ily  atoiifuiti-tuditr  Ir  prii)«-soD  tlls,  iipri-s 
Int  avoir  fait  pout-r  m  petiU-  «iranci:  a  Moût- 
tnnd ,  og  il  a«oit  «té  ihvé  avec  iMil  le  soin  A 
toute  In  Icndrrsse  qii'uD  bon  pi-re  et  un  f^nd 
priiK'e  dcvoil  a  un  fils  unique ,  et  qui  en  avolt 
pefdu  trois  sotreB  en  très-bu  Age.  Il  naquit  d 
Pnris  le  7  septembre  lasi,  d'où  il  fut  tM  aprts 
mené  â  Uontrmid.  L  air  de  ee  tien  est  doux  et 
Itèolii ,  et  tu  pluee  de^  ]Am  tarin.  Culuvci  Hoit 
l'D  sûreté,  si  moiitieur  ton  pi-re,  par  qwUiue 
intriviue  de  cour,  fut  wau  à  rtlomber  dans  les 
miithmn  qui  lut  arrivèrent  sur  la  lin  de  la  fa- 
vetir  da  marécbal  d'Anere.  1^  prince  fat  dao» 
ses  premières  années  d'une  coniplexion    fort 
tendre  cl  fort  délicate;  il  doniMiit  \>«v  d'esp^ 
noce  d'une  lonfiiie  vit!  :  cei»  rai»oit  redoubler 
de  la  lai  consen-er;  et  ce  fut  In  raison  pour  la- 
quelle mi>iiiK-ur  ton  père  lit  clurfs  de  fennne» 
wt^Qcuses  et  expérimentées  a  i-let  er  des  mfans, 
plutôt  que  de  dames  de  quatilé  releva,  pour 
leur  en  conQer  l'éducalion.  Il  n'eut  pa^  plus  lAl 
qultlé  les  langes ,  qu'on  reconnut  en  lui  une  vi- 
vflcili- au-delà  de  son  âge;  et  quamt  il  <-«m- 
meiHM  il  parirr,  on  dêetHitritJe  ne  sais  quelle 
ftiTté.  qui  rombattoit,  autant  qu'un  e«fant  pou- 
volt  foire,  ta  dominuiiun  dn  femmes  qui  en 
«voient  soin  ;  et  ce  ne  leur  êtoit  pas  une  eliose 
facile  de  le  foire    coucher,  lever  ou  maofier 
quand  elles  Icjupcoient  a  propos.  Il  oecrsignoit 
qun  monsieur  wo  père  ;  et  quand  11  étoit  ob- 
Ht ,  il  étoll  nkalalsé  de  le  cutilralndre  a  quoi 
I  ee  fi'it.  Il  acquit  en  peu  de  temps  assex  de 
Omisse  pour  obtenir  par  Hatlerie  oe  qu'il  avolt 
envie  d'avoir.  Il  eut  d'abord  un  esprit  d'appllea- 
tion  pour  tout  ce  qu'on   vouloit  lui  faire  ap 
prendre;  «  comme  quelque  nrf;ent  etoit  le  di- 
verlissenKnt  du  soin  qu'il  y  preiioit,  il  s'cm- 
prtssolt  de  savoir  eL>  qu'on  vimloil  qu'il  apprit 
pour  aller  a  ses  lins,  qui  éloient  ses  jouets.  Il 
Alt  bloolôt  en  dut  d'iHrc  rais  bois  dra  roaiiis 
des  femiaes;  et  lu  même  raison  qui  en  n>uit 
fuit  faire  le  cboix  à  monsieur  son  père,  l'oblige-n 
à  ehiHslr  des  hommrs  de  semblable  manière , 
pour  avoir  soin  de  sa  conduite  et  de  ses  élude». 
11  considéra  que  les  K<^uverneuf!<  des  pi-monnes 
de  ortie  naissunee  ne  peuvent  élre  que  des  iirns 
de  liante  qualité,  qui  ont  d'ordinaire  plutôt  le 
dessein  de  leur  fortune  dans  la  tiHe,  que  le  soin 
et  l'opplicntion  nécessaires  i  un  tel  eierelce  : 
ils  font  souvent  un  pntrimoine  de  lenr  em|>tol , 
et  considèrent  plus  l'a^anlii^equi  leur  en  re- 
vient,  que  rinstruction  dcn^lui  qu'on  commet 
;i  leurs  soins;  ils  sont  sujets  a  les  néîtliiïer  en 
leurs  enfances,  et  vouloir  se  rendre  maîtres  de 
teunie-'-prilsquaml  llseoinmenccut  A  leur  pouvoir 


être  ullles.  Ib  veulent  qoelqasfiait  In  insir 

a  leurs  modes ,  H  ito«  pas  à  eclte  da  pem  : 

outre  qu'il  est  malaise  de  Iromrr  gn  gmpd  k1- 

gneur  «a|R  et  agréable  a  un  rafant.  «avaattt 

bra^e,de  bonnes  mœursetdebouriecDmpatiile, 

patient  et  assidu,  doux  et  SL-vtre.  qui  xAt 

plaire  et  S«  bire  àbiHr,  pieux  sans  être  riRJtU, 

eourtlsan  désintéressé,  propre  >m\  eserrân, 

et  qui  ail  l'ame  élevée  aux  grandes  ctioKs;  tt, 

en  un  mot,  qui  ail  les  vérins  lelInqu'ilconviMl 

les  avoir  pour  les  inspirer  aux  grands  prints. 

Henri ,  prince  de  Condé.  choisit  1^  Bussitre, 

^enliltiommc  1 1  )  doux  et  de  quelqut!  verltt.  taii 

liumme ,  fidèle  et  bien  intenltooné ,  et  qui  »■ 

volt  suivre  an  pied  de  la  lettre  tout  ce  qu'il  tm 

ordonnoit  pour  la  eonduilede  son  lîls;  Icfcrr 

Pelletier  et  le  mallre  (ioulirr,  Jésuites,  hta  M 

austère,  cl  l'auire  fort  doux.  Sa  mabon  ht 

composée  de  eeux-ci  :  d'un  médecin ,  d'mrbl- 

rnrgicn ,  d'un  apothicaire ,  d'un  chef  de  ehaf» 

oiBm,  d'un  oontrAlevr,  de  deux  valels-dr- 

ehambrr,  d'un  pot-c  et  de  deux  vale1s-de-pM. 

d'un  carrosse  it  de  quelques  cbevagx  dcKifR. 

Il  lo};ea  a  Bourges  dans  In  mnison  de  JiitqiKs 

Ccpitr,  qui  est  la  ]>lus  belle  de  In  \  ijie,  billepir 

ce  fameux  financier  qui  fit  sa  forlnne ,  et  â  qui 

on  fit  d^Miis  le  proc^  sous  Cliarlrs  VII.  Dk 

est  asstu  proche  du  cotléce  dv*  pères  jcMltet, 

ou  le  prince  alloil  soir  et  matin  ,  comme  IM 

les  autres  écoliers.  Il  v  avolt  une  diaiie  onl* 

ronnêe  d'un  baluslrc,  et  le  ri^'cnt  rinttmWt 

de  concert  avec  le  pi-re  qui  étoit  son  |aàiptw» 

domestique.  Il  étoit,  sans  Mre  ravrriié «le  In) , 

toujours  le  premier  de  sa  cinsu-,  et  spprtMti 

tout  ce  qu'on  loi  montrolt  nvee  une  hclHli 

mervciUnne.  On  le  fttlsolt  n-eitcr  et  ilrcUsKr, 

Les  beures  de  la  pri^ ,  de  la  mtsse ,  des  rrp« 

et  des  dlvertlssemens  étoient  réglées  ;  et  dm 

les  Jeux  comme  dans  les  exerelces  II  wi^iamll 

tous  1(4  v-enliUhommts  qui  avolent  IlmnMvrdt 

lern-i(uenter,d'éludieraTcclui,oud'iHredBasM 

plaisirf.  «Juand  monsieur  son  perc  eioil  prMrtt, 

il  le  vi^oit  tous  les  Jours  ,  et  se  fnlMiil  reailn 

un  compte  exact  de  tout  ee  qu'il  Ihlsotl.  Il  lin- 

terro)>eoll.  Il  voyolt  ses  compositions:  Il  le  M- 

soit  daiuer  devant  lui  (  A  quoi  il  prenoil  on  fié- 

sir  sinuuller,  parce  que  le  prim-«  excelloit  tut 

cet  agréable exerdce,  ainil  qn'il  a  fait  dâwtM 

les  autres];  Il  le  voyoit  jouer  a  la  paume  tt  Ht 

caries ,  pour  Jnger  de  son  adresse  et  de  son  ta- 

meur.  Il  ne  vouloll  pas  que  ceux  qnl  JoanM 

nvec  lui  ou  qui  dlspuioicnt  de  leurs  étvdciW 

eedftssent  aucune  cfaose  ;  et  qtiand  il  eioil  ob- 

[t'i  V»rei. hur l'éilucailM  ilu  j«Dneil«r'ri\nçbl«aitii 
(m  |)tut  tard  le  tfiui  CMIilé  ) .  I*  tetanir  pitM  de  <■■ 
Hfniulm .  >|«l  nt  mit*  lnMllPj«M|«'i  et  four. 
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lui  ditott  par  tous  les  niurrirrs  l«  détail 

aa  rowlulti- ,  sur  laquelle  II  renravoit 

rea  bien  préela.  Je  le  vU  un  Jour  crnelle- 

'Jlowttar  devnnt  lui  pour  nvoir  crevé  et  ar> 

les  ynix  a  Mil  molnrau. 

jfln   te  prince  pas»  d'iuinée  A  niilre  de 

t  eu  dasse ,  et  acheva  sn  philosophie  dans 

I  de  sa  treitfCfne  aonrc.  Il  siKilinl  in 
fc  piiI>tii|UM  avecudmtrulion  ;  In  pn'mifm 
kn  an  cardinal  de  Blehelieu ,  et  les  iJer- 

mi  feu  Roi;  et  eonune  il  ii'étoiC  ni  d'un 

avancé,  ni  de  eoniplexion  tJKsex  m- 

pour  les  exerdces  de  l'iiendémi*-,  le  prinee 

le  fit  Tetmimer  à  Montrvnd  puur  quel- 

i».  Il  mvnvanvoc  lui  le  docteur  Mcrille, 

ht  le.  pius  fameux  de  son  stt!ele,  i\\U  lui 

j|na  1rs  Intitules  et  les  rt^i^lea  de  droit ,  et 

II  disputoit  tous  les  Jours  avec  lui.  Il  lui 
k  racorc  lire  l'IiUtuire  Av  Frfinec  et  la  ro- 
k,lesnMthéin«tiqiieK,  et  litl  fit  voir  1»  plus 
■•  partie  de  l'Kerlture  sniute  :  lanl  ce  bon 
)e  {rmi;;iioit  c|ue  mouïieur  sou  OU  l^noriit 

iie  chose. 

rst  temps  de  revenir  à  Bourj^es ,  aprfv  y 

benueoapparlêdecequo  les  princes,  pi-re 

i,y  ont  fait  peitdniit  plusieurs  aiiix-es.  Je 

Ibal  de  l.nle  i  rapitaiuf  Devpres  j  »  In  du- 

t  de  l»ngueville,  jHmr  loi  fiiîre  part  de 

dcacboMA.et  ati  vicomte  de  Turenne;  et 

irtir  Durectiaut,  qui  avnit  été  piige  du 

le,  et  que  Je  trouvai  la  rortuitcinent.  Je 

!^-at  tt  Montroiid ,  et  éeilvls  a  Persan  qu^ 

lace  éirtit  ni  tel  rtat  qu'il  pOl  se  snutrair 

ù  la  eamiiagne  conire  imis  les  efforu  de 

,  et  fnire  subsister  l'Inranlerle  et  la  ca- 

qu'il  uvolt,  Il  en  refnsdt  l'entra  A  Saint- 

tet  d'Alvlmar  (qu'il  feroit  iwurtanl  lo^er 

jller  dans  la  ville  de  Suinl-Amandi ,  et  à 

itme,  quand  nous  noasy  rendrions  pour  en 

k  tralK-;  et  que  J'ullols  A  Chdtlllon  voir  ta 

tue  douairière ,  et  eonférer  avec  les  amis 

ris  ponr  aviser  ce  qu'il  y  nvoit  àfnin'pnur 

lee  du  priiiee  djins  une  uceaslou  aulanl 

que  l'etoil  celle-là. 

partis  enHuile  de  Ikiurfços  et  me  rendis  à 

,  no  Je  trouvai  la  princesse  douairière 

dor  wnté  poHhile.  L'eepcranee  de  voir 

1  messieurs  ses  flis  en  liberté  et  madame 

oupm  d'elle,  avoil  ajouté  un  éelat  si  vif 

benotf  qu'elle  avtilt  conservée  mal)ir4ï  Tes 

l'affliction,  qu'il  sentit  malaisé  dr  l'ex- 

ir.  Klte  me  (Il  l'iionnear  de  me  recevoir 

,  et  de  louer  publiquement  l'afTectlon 

«ob  nuintrée  a^olr  pour  ui  maison  :  elle 

{■oartiMit  eri  particulier  des  reproclits  de 

pt  J'avilis  empt'-ebf'  rétnUIsseinenl  de  tji 
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Ronaslére  près  de  lil.  le  duc ,  auquel  elle  l'avoft 
destiné  pour  gouverneur,  croyant  que  J'avolg 
dessein d<-  prix-urcrect  emploi  a  Filsfiean  qu'elle 
haissoit  cl  meseslimolt,  romnie  elle  faisolt  pres- 
que toujours  ceux  qui  avoient  été  domestiques 
de  son  mnri ,  il  la  réserve  de  ceux  qui  lui  ren- 
doienl  compte  pendant  sa  vie  de  tout  ce  qu'il 
Tidsoit;  et  La  Roussti^rc  eioit  de  re  nombre.  Je 
lu  di-snbusai  de  celle  cré.'mee,et  luiristxniit^i^rr 
que  ni  l'un  ul  l'autre  ne  mériloient  cri  honnmr; 
qu'il  éloit  raisonnable  de  laisM-r  k  choix  au 
prince  de  la  personne  qu'il  ju^eniit  être  propre 
pour  une  fonetlon  autant  imporlaiile  que  l'Otolt 
eelle-la.  Je  lui  dis  que  nette  raison  uvoit  porté 
In  princesse  sa  betle-fllle  )i  n'y  mclirc  ni  l'un  ni 
l'autre;  et  qu'«'lle  lui  «voit  fait  proposer  de  lui 
doiiiMc pour  ceuyer  La  l'ont.iinc,  bumme Bdêlc, 
de  iKiniies  nueurs  et  assidu ,  qui  avoit  été 
nourri  page  du  due  de  Montmorency.  Il  tmt 
que  Je  dise  en  passant,  â  son  avnutnfe,  que  je  no 
crois  pas<pi'll  ait  quille  M.  le  due  de  vue  peu- 
dant  dix  ans  entiers,  sioe  n'a  clc  dans  le  temps 
qu'il  lui  a  commandé  quelque  chose  potir  son 
service. 

Jo  lui  racontai  tout  le  détail  de  nos  aventures 
de  Turcnue ,  de  Montrond  ,  de  Rurdeaux  ,  de  la 
cour;  elle  me  Ht  le  récit  des  sieunes  de  Chan- 
tilly ,  de  Paris,  du  Botii-fj-la-Heine,  d'Angcr- 
v)ll«  et  de  Cb.llillon.  Cette  ronversallon  ne  se 
pa.s«i  piiJ  snns  verser  bien  des  larmes  de  doU' 
leur  et  de  tendresse,  pnrticulièreracDt  en  me 
parlant  de  ce  que  mt^leurs  km  enfitns  fal- 
soient  dans  leur  prison,  la  duehessede  l.onpue- 
ville  à  Stenay ,  et  quand  elle  purioit  de  lous  les 
services  qu'elle  avoit  rendus  ù  U  Reine  et  du 
l'inçratilude  qu'elle  en  rveevolt ,  Je  la  trouvai 
Investie  de  la  duchesse  de  Chdtlllon,  de  la 
dame  de  lloune;neuf,  de  Cambine .  et  de  son 
ceiiver. 

Li)  duchesse ,  qui  étoit  la  plus  habite  femme 
de  France,  avoit  si  bien  su  se  servir  de  son 
esprit  adroit,  souple,  plaisant  et  agréable,  et 
s'éloit  rendue  tellement  maître»!- du  sleD,qu'Hlo 
ne  voyoil  que  pur  >«  yiux,  et  ne  parlolt  que 
par  sa  buoche.  Madame  de  Bourpneut',  qui  nvolt 
du  sens,  de  l'assiduité  et  de  la  complaisance, 
avoit  la  correspondance  de  la  duchesse  do 
Longuevillu  et  la  conduite  de  messieurs  ses  en- 
fans,  qui  lui  donnoil  Iteaucoup  d'accès  auprès 
de  la  princesse  ;  et  comme  elle  avoit  su  en  pro- 
filer, elle  Bvoil  graiMle  i>arl  a  ta  wnfldence. 
Carabine .  par  les  conseils  duquel  elle  K  ftou* 
vcrnolt,  élolt  dans  te  plus  intime  secret  do  la 
duche«ie  de  Chltlllan.  Dulmas  rioit  un  pnK<oa 
iusjnuant  et  allant  à  ses  lii»,  qui  élolt  des  loitf;- 
temps  aceontumé  à  ses  manières,  cl  s'étoll  ac- 
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quis  une  ecrtAine  miloriU;  de  vieux  âomestk|ui! 
qui  lui  rnlsolt  parler  oxee  liberté  à  sa  roaitrcee, 
et  iui  donner  des  soupçon»  ooDtinuela  contre 
««uv  qui  iivokiil  plus  dir  pouvoir  sur  soti  etpril 
qu'il  n'en  «voit  :  et  et\»  Cttiwit  ijur  In  dtirlwMe 
de  CMlilloD  le  Tnisoit  rt-nvoyer  à  ChnnUlty  le 
plus  souvent  qu'elle  pouvoit. 

Toutes  Cl»  pcrsonucs-lA,  eomme  il  arrive  ton- 
jouTf,  vivoienl  l>ieH  ensemlile  en  appart^nce; 
mais  llsjitaiiwicat  réciproquement  l<rur  faveur. 
Ils  »'ein|irM8èrent  tous  de  me  Taire  dcâ  nmll- 
denees,  ftiussesoa  véritables,  suivant  quil  leur 
couvenolt  ;  et  wla  me  donn»  de  grande»  lumiè- 
re» de  tout  en  qui  s'était  pmsé  pendant  mn  km- 
gae  uluence. 

J'apprto  le  détail  des  amours  de  nuMbimi*  de 
Chittillun  et  du  duc  de  Netnoure,  desquelles  le 
préKi(li-nt  Viule  étott  le  principal  confident.  Je 
BHi  toulcs  Ic«  inirj^ii(«d«  Sienay,  les  cabales 
de  Sainl-lbal  et  de  Barrière ,  celles  de  Traey  et 
de  Siiint-ltomalu;  les  folles  du  chevalier  de 
UnuDOfll,  de  Balbcrlére  et  de  madnme  m 
femme,  et  la  bonne  conduite  du  vicmiiie  de 
Tarenne.J'npi>ri!i  les  diverses  i»1riKui-«  des  Fron- 
deurs avec  nos  amis,  la  jalotisfe  qui  èloit  parmi 
ceax<ei ,  à  qui  se  rendroit  maître  des  néi;ociB- 
lions;  les  corres[>i>ndiinces  que  la  princesse 
douairière  et  eu\  avoient  avec  Chavl^oy;  ie$ 
allées  et  venues  de  Munlreuil,  secrétaire  du 
prince  de  ContI ,  homme  Amix  ,  wnvx  fin  cl  as- 
sidu, qui,  par  l'envie  de  plaire  i  la  duclw»e  de 
Lon)>ueville,  qui  avnlt  un  pouvoir  nbwlu  sur 
l'esprit  et  sur  le  cteur  de  son  maître,  riiidoit 
compte  de  tout  a  mndame  de  Bourf^neuf.  Je  di- 
rols  Ici  tout  ce  que  J'appris  A  Chillilliin  dans  le 
détail ,  si  Je  ne  vouiois  me  eonlenirdans  Ifs  bor- 
nes que  Je  nie  suis  pro|](iKécx  de  nu  iwrier  que 
descbatcs  qui  m'ont  pusse  par  les  mains. 

L'nbl)é  EtuqucUe  urrivn  li  Cliâllllon  peu  d''beif 
rcs  après  mol ,  envoyé  des  amis  de  Puria ,  In- 
struit de  leur  intention,  cliargédes  Icltrcs  de 
cj-rànce  qu'il  m'apporta  de  leur  pnrt ,  et  de  elles 
que  le  due  de  Ne^noiirs  certvoil  A  la  duchesse , 
qui  pawoieut  souvent  par  les  mnins  de  cet  abbé. 
11  m'en  ri-nditencorcune  du  président  iVesmoiid, 
qui  Si:  conduisit  avec  beaucoup  de  prudence  iJnns 
tout  le  cour»  de  celte  aff.ilre  ,  et  qui  sut  lirer  de 
grands  avanta);es  de  in  cour  pour  lui  et  pour 
toute  sa  maison ,  en  parlant  librement  au  cardi- 
nal, et  en  servant  toujours  trés-fldelenit-Qt  et 
avec  adresse  les  princes  à  sa  mode,  et  non  A 
celle  des  outres.  Il  avoIt,élé  surinlemliint  de  la 
maison  du  feu  jirlnee  de  Condé ,  et  l'éloit  encore 
de  la  princesse  douulricTC.  Il  étoll  homme  d'es- 
prit ,  prompt  et  décisif;  Il  etoit  assidu  au  l'tihils  ; 
il  avoit  beancwip  d«  probité  c4  \va  munJcm 


premières ,  et  éloit  bon  courtisan  {lour  lui 
forc«  de  l'être  mauvais  pour  les  nôtres. 

J'entretins  Roquette  en  particulier  ;  il  i 
eonllnna  iteaucoup  de  choses  que  Je  savait,  tt 
m'en  npprU  qnciqnts  nulrr»  ;  tnMs  toujours  m 
Idtimt  le  pave ,  et  avec  dr*  ri-Kcrveit ,  selon  » 
eoDlume,  qui  naissent  plulM  de  son  Intmnr 
patelliH-  que  de  sa  timidité  vt  de  sa  imMltnee. 
Quand  on  le  questionne,  Il  est  assez  résené; 
et  quand  o«  ne  lui  demande  rien  ,  l'envleqoll 
a  de  paroltre.  bien  instruit  des  ehoses  lui  ùà 
dire  tout  ce  qu'il  sait  et  quelquefois  davantifc 

Ia  princesse  tint  un  conseil  composé  de  lui, 
de  In  ducbcsse ,  de  Madame  de  Bovrpieuf,  dt 
Cambiac  et  de  mol.  Je  lear  dis  toutt«  les  nâim 
dn  dépêches  que  la  Jeune  jirini-rue  avoit  WW 
à  Persan  avant  que  de  sorlîr  de  BordcRUli,  H 
par  oonséqm-Dldccellequejrlui  nvois  envayte 
de  Bourges  piir  IVvtccIuiuk.  Je  lis  uite  peliiei^ 
eapiluiatiou  du  tout  ce  quej'avois  dit  à  U  pta- 
ccsse  douairière  en  panicuUer ,  di:  ce  qui  M 
parolsMit  des  intentions  du  cardinal ,  cl  del^ 
pinlon  qu'en  aboient  les  plus  éclaires  de  U  CUV- 
Je  leur  dlï  les  senttmens  de  la  princesse,  ttikl 
ducs  de  Ilouillon  et  de  La  Rochefoucauld, sur  U 
nécessité  eu  laquelle  nous  nous  étions  tiMVJi, 
et  en  liM[ue)te  nous  éliuus  uucorr,  dencgeckr 
va  même  temps,  et  par  divers  chemins,  avec  II 
duc  d'Ui'iéims  et  les  Frondeurs,  et  avec  lectHh 
ual ,  pour  fomenter  leurs  dcliuuces  ,  tt  aoo) 
unir  à  la  fin  nvcc  celui  des  deux  partis  iro 
lequel  nous  trouverions  nos  Bvauln^rtjilaiiM 
et  plus  prompts  pour  tirer  nos  princtsda  Hiin- 
de-(irAce.  Je  leur  expliquai  ce  que  j'avoii  dit  k 
ta  llcln«,aMademolselleet  au  citrdinnl.etlmt 
dis  ensuite  que  l'opinion  de*  ducji  ètoitque.it 
MontroiMl  se  pouvoit  souteuir  pcodaui  Hiivtr, 
rien  neseroit  plus  utile  que  de  lu  trouver  a«< 
de  bonnes  li'oiipes  au  prlnteinfs ,  daoi  le  d*Mk 
que   nous  avioiu  do  recommencer  la  ipMrfa 
quand  \t-s  KspauiKitsriiircroicnt  «o  CMûfatpie, 
eu  cas  que  nous  ne  pussions  obtenir  la  llbctt 
par  le  moyen  des  Frondeurs  et  du  cardloal  ; 
mais  (|ue  si  la  place  n'étoit  pas  en  l'ctal  <!■* 
nous  lu  souhaitions,  il  (iilloit  faire  de  néocHlIt 
vcriu,  tcmoiuner  de  la  bonm-  foi  &  la  eaur,  a 
faire  rétablir  les  troupes ,  y  établir  le  séjour  M 
lu  princesse  et  de  monsieur  son  Bis ,  qui  diffici- 
lement pouvotcnt  être  en  pareille  sûreté  alliruni 
que,  d'une  façon  comme  d'une  autre,  rlleen»^ 
loit  la  malli-e&se ,  et  <iue  nous  aurions  tout  iltl- 
ve.r  devant  nous|)Our  aviser  au  parti  que  wiw 
avions  A  prendre.  Je  me  gardai  bien  d«  Inr 
]iitrler  du  dessein  que  iwas  avions  de  rrluurwf 
a  Bordeaux ,  et  moins  nteorc  du   voyof;c  di 
marquis  de  Lusigunn  en  Espagne  :  inssi  D'é- 
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«  pu  des  lecrrts  de  lulun  &.  les  jiou- 
ironlli'r  li  Av  Xih  conseiller»  il'Elal. 
p  prÎQctsse  timialrlêrc  ë^a\t  (inticle  au  der- 
Int  ;  elle  ne  voiiloit  (jik-  vivre  en  rrpOK  ; 
itl  )i;ouverote  par  les  genx  qui  croîgooknt 
doign^  de  Paris ,  et  parlicullèrpiucut  par 
lebesso  df  Chdtilloa ,  qui  se  troutoit  bU'D 
fr  la  maîtresse  d'uiw  U'Ue  penonne,   des 
(ds  bieus  qu'elle  avoit ,  des  Avantages  et  des 
ire  que  l'amour  du  duc  de  Nemours  lui 
lit,  et  ne  vouluil  point  entendre  ijiarler  de 
,  qui  pou^oit  en  un  moment  leur  Taire 
dre.  Aussi  la  princesse,  qui  ^ti>l(  per- 
par  tout  M  que  ceux  de  %»  cvuliimce 
ftsolent  à  tout  moment,  me  dit  qu  elle  ar.  con- 
roll  Jamais  qu'on  se  servit  plus  lon;j-lemps 
I  place  pour  en  faire  le  thëdti-e  de  la  guerre  ; 
I  la  metlroit  en  prison ,  et  qu'on  s'empare- 
le  tous  ses  IiIi:hs  si  Persim  n'(iliéi>:M)it  aux 
B  du  Roi  ;  que  d'iiillfi]r.s  HIe  snvoit  que  m: 
OUI  n'éUiit  pns  en  étal  de  soutenir  nu  sié^r; 
à  le  eardJuul  le  Tnisoit  attaquer.  Il  seroit 
dans  un  mois ,  et  ras^  ensuite  ;  et  qne  tout 
leroit  inutile  a  messieurs  ses  cnrous. 
kbbé  Bo(|uelte  dit  que  c'était  le  sentiment 
MIS  les  serviteurs  de.  Phtîs,  qui  croroii-nt 

I  ne  |)i>uvotl  tirer  les  prinecrs  de  prison  que 
B  parlement  ;  qu'ils  tru^uill^ieht  eontinucl- 
nt  i  y  gnfnicr  des  voix  ;  que  les  Frondeura 

■umçoieDtù  enXtor  en  cùrarcmrei  ,  et  qu'il 
Ml  grnnde  espéntuce  qu'un  &'.-illicrolt  avec 

II  me  dit  toutes  les  pro[)usltions  qu'on  leur 
It,  et  celles ([ui  fenuic-nt  d'eux.  Je  u'eiirap- 
I  pas  le  détail ,  poroc  que  J'ai  touché  cela  en 
«endroits,  et  qu'en  un  mot  llï  Violent  tous 
s  que  ^luntrond  suivit  eu  tout  et  partout  In 
irniktli  de  1»  paix  de  ilurdemix  ;  que  celte 
I  icroil  uoo  retraite  a^urev  a  mad<ia)e  la 
«•M  «t  à  monsieur  son  lUs,  quoi  qu'il  pât 
tr;  et  que  le  parti  serolt  entièrement  abnttu 

cardinal  s'étolt  saisi  de  leur  personne.  Il 
■prte  cela  a  me  diro  que  toux  les  nmls  de 
nVloiciit  pOEtiansMupi'oia  eoiilre  les  ducs 
Ulon  et  de  La  Koclivioumuld ,  et  qu'on 
tout  liaul  ([ue,  s'ib  uvuicnt  voulu,  flor- 
le  seroit  maintenu  ;  que  les  ennemis 
it  «1  peu  avance  dans  leur  siège ,  que  ce 
i  accommodement  nvoSt  surpris  tout  le 
I».  Je  lai  réfxindls  brusquement  que  ces 
ms  dlfcoori  élalent  de  l'Iovenlioii  d'Ar- 
,  qnlnvoit  bunte d'être  demenré  vu  toute 
A  Paris,  et  voutoit  diminuer  le  mérite  de 
qui  uvoienl  fait  In  guerre;  qu'il  pouvolt  se 
j  hll  qui  piirtolt ,  que  dans  le  temps 
rmtrcprii  tout  ettiit  contre  nous  ;  et  si  un 
reprit  qudqne  vl);uenr  à  Paris  e*  par  IoqI 


le  1X1}  uuiue .  e'i\tiit  un  effet  de  ott  dnix  ducs , 
qui  ne  jti-i-voyoiejit  put*  nssuretnent  qu'il  y  c«t 
grande  fortune  a  faire  qunud  ils  nvoieul  com- 
nM-nec  à  lever  des  troupes  pour  le  service  des 
princes ,  et  que  cù  qu'on  leur  avoit  aeeoi-dê  par 
la  paix  n'éloit  pas  une  marc|ue  qn'ils  eussent 
trahi  le  parti  ;  qu'ils  n'avolent  négocie  a  la  cour 
iii  par  eux  ni  par  desK^n.'^de  leur  dépendance; 
qu'Us  n'avoteut  pas  touche  un  lésion  de  l'arj^ent 
de  madame  la  princesse  ;qu'il$avo4ent  fait  toulu 
ladépni«e  de  leur  armement;  «t  que  je  f<;roi» 
voir  que  les  chim(;res  Inutiles  de  M.  Ar- 
nauld,  et  de  tous  ceu»  qui  éloient  assea  mol 
habiles  pour  s'y  attacher,  avoient  coûté  plus 
d'arizeut  à  M.  le  prince  que  toute  la  fiuerre  de 
Bordeaux  el  de  Montrond.  L'abbé  se  lut  tout 
court ,  et  nie  pria  bien  fort  de  ne  pas  dire  aux 
ducs  l'avis  qu'il  venoit  de  uous  doiinei'.  •  KA' 
ec-vous ,  Monsieur ,  lui  dis-je ,  qui  croyejt  eda? 
—  Non  ,  me  repartit-il.  —  Il  ne  vous  importe 
donc  pas,  répllquai-Je,  si  Je  les  en  avertisou  nonT 
Je  vous  assure  que  Je  leur  manderai  &  la  pre- 
mière occasion,"  Je  ie  fis  comme  Je  l'avotsdit; 
et  nous  sûmes  depuis  <pie  ce  soupt^nm,  qui 
n'nvi'it  ni  fondement  ni  suite ,  éloil  un  pur  effet 
de  1(1  linnte  et  de  In  jalousie  d'Arnauld. 

Cambiae,  qui  parla  après  Roquette  ,  fit  mer- 
veille pour  me  persuader  que  les  amis  avoient 
raison ,  et  que  la  guerre  de  Bordeaux  n'avolt 
servi  de  rfco.  Je  lui  répondis  en  nuriont  ;  la 
duchesse  de  Cbdtlllon  applaudit  par  mille  mi- 
nauderies n  ee  que  la  princiesse  avoit  dit ,  et  fut 
du  sentiment  que  Roquette  disolt  élre  (et  qui 
doit  en  effet)  celui  de  nos  amis.  Madame  d« 
BourKncuf  dit  qu'elle  n'etolt  ni  asMV.  éclairée  ni 
assez  hardie  pour  dire  »ou  avis  sur  une  telle 
matière  ;  et  je  dis  a  la  princesse  que  le  uijct  de 
mon  voyage  n'avoit  été  que  pour  vivoir  sa  vo- 
lonté ,  et  écouter  les  conseils  de  ses  servlleurs 
pour  m'y  confoimer  ubsulumeut  ;  que  c'était 
l'ordre  que  m'nvoit  doune  la  prmc«iae,  w 
belle-fille;  et  que,  puisque  tout  aboulissoit  à 
faire  euilrcr  Montrond  dans  In  paix  de  Bor- 
deaux ,  je  pnrliruis  le  lendemain  pour  le  cum- 
mander  à  Per»an  de  la  part  de  la  prlncewe, 
qui  l'avoit  éUibll  dans  cette  place  ;  et  que  Je 
souhaitoii  de  tout  mon  oortir  qu'il  fAt  autant 
obéissant  dans  cette  conjoncture  que  tout  lo 
monde  avoit  envie  qu'il  lo  fût. 

Je  passai  tout  le  reste  de  ee  Jour-ia  à  faire  des 
dép^hrs  A  Paris  et  A  Stenay,  H  en  partis  le 
lendemain  po«ir  Klonlrond ,  ou  je  me  rendis  le 
31  octobn*.  ^aiut-AouU  et  d'Alvimary  arrivè- 
rent les  33  et  31.  NoDS  conelfiroes  le  trailD 
comme  Je  dirai  ci-apres.  Il  y  avoit  bien  du 
pour  et  du  contre  en  celte  affaire  ;  et  )'i-to4s  tel* 


MKUOIIU 

luiuent  pvrsiiadt-  qu'il  ra!li>it  IrmoijtDvr  de  la 
rincériti  nu  canlinnl  poar  ne  lai  donner  aucuD 
prtlextc  de  Dunqu«r  au.t  paroles  (|ii'il  nous 
avmt  donDCM  et  aux  espiTaiiccs  (ju'll  noiu  nvolt 
fuit  concevoir,  que  faurois  rt<*  bien  fâelié  <|ii« 
l'ersan  se  fât  obsiinË  û  coulinuer  la  ^uerri' , 
udh  pas  par  les  raison»  qu'avnit  dîtes  Tabbé 
Rotiuelte  dans  la  conn-renrc  de  ChitlJllvD, 
ayant  toujours  reinan[iit:  t\ae  ri<-ii  n't^t  si  folUe 
dans  an  pariement  quand  nés  dclibprations  Di- 
sent 1»»  appuyén  de  la  Turrr,  ni  rien  de  si 
Iwrdi  (|iuiii<l  elle  c«t  de  ton  cAlc.  Nous  avons 
fait  |iluKirunt  fois  l'expcTimee  de  celle  vérité  A 
Paris  et  a  Ilordnux ,  cl  nous  n'y  avons  Jamab 
vn  prrndir  di-s  résolutions  que  quand  les  partis 
qu'ils  souteiioient  ètoicnt  plus  forts  que  le  con- 
traire. Je  savois  bien  que  si  l'on  avoil  pu  soute- 
nir Montrand .  le  parlement  aurolt  opiné  bien 
plus  fortement  pour  oouBqn*ll  n'e&t  fait  ensuite 
après  que  celte  place  aurolt  accepté  la  pix  ;  et 
la  seule  raiwin  qui  me  persuadoît  qu'elle  devoit 
se  sonmellrc  ^luic  lu  rralute  de  donner  des 
soupçons  île  notre  eonduile  :  car  si  ou  élojt  lenu 
Ù  arrêter  la  prinet-ssc  cl  les  ducs  de  Itouillon  el 
de  La  Rocbefoucauld ,  les  desseiits  que  nous 
avions  pris  par  l.usi$:nan  en  Kspa^ne,  el  pour 
retotirner  à  Bordeaux  ,  étoient  évanouis.  <^uoi 
qu'il  rti  soit ,  je-  tie  fus  pam  en  peine  d'examiner 
s'il  Ëtoit  a  propos  de  dt'snrnier  ou  non  :  Persan 
DC  urda  pitre  a  me  ktvvr  ce  doute ,  rt  iiip  dit 
ipie,  si  Je  lui  donnais  ordre  do  la  part  de  la 
princesse  de  tenir  bon,  11  se  ferolt  ensevelir 
sous  les  ruines  de  In  plaee  qu'elle  lui  avoil  con- 
Béo;  mais  que  si  elle  lui  rnUoit  riionnetir  de 
loi  demander  son  nvis,  il  Moit  d'entrer  dans  la 
paix  de  Bordeaux  ,  par  de  très-bonnes  ntlaons 
qu'il  me  dit  de  la  saison ,  du  IrOs-peu  d'înrnnlc- 
rie  <p'il  avoit ,  quoiqu'il  eût  un  Ircvgrand  nom- 
bre d'officiers;  de  l'impo«sibllllé  de  maintenir 
six  cents  chevaux  qu'il  a^olt,  quand  on  vien- 
drait bloquer  la  place ,  en  mettant  des  troupes 
pendant  l'biver  dans  les  lieux  clrconvoUiiis ,  et 
dans  la  ville  de  Sulnt-Amand  mémf ,  qui  est  au 
pied  de  ce  eltflteau.  J'entrai  t0ul-a>f«it  llans  son 
sens;  et  comme  ceux  qui  étalent  nommés  par  le 
Roi  n'arriveront  que  le  lendemain,  nous  eûmes 
loisir  de  nous  etitretenlr,  Persan,  Baas,  d'A- 
Kgre ,  Chambnn ,  l.e  Couret  et  mol.  Ilsétolent 
tous  bons  ofllciers ,  et  gens  de  bon  sens  et  de 
hardie  résolution.  Nous  résolûmes  ensemble  ce 
qu'ils  aurolent  <i  demander  h  d'AlvImar  et  Saint* 
Âotist. 

Toas  nos  gens  Violent  tolleincnl  persuadés 
qu'on  ne  devuil  rien  tenir  de  tout  ce  qu'on  pro- 
mutloSt  ou  cardinal ,  qu'ils  ne  Ilreut  point  de 
difftculté  de  me  dire  en  f;éi>éral  et  en  partiniller 


que  l'amnistie  ne  les  empécheroll  pas  d'aller 
joindre  M.  de  Turenne,  et  de  retooriier  > 
Montrond ,  el  pnrtoul  ailleurs  où  11  pourrait  t 
avoir  de  la  guerre  ponir  le  si-rvlce  des  prlMts. 
si  leur  prison  continiKnt.  Je  n'eusse  p«s  «uobi 
leur  conseiller  telle  efaose,  et  parce  que  je  ersii 
qu'il  faut  toujours  csé<culer  ce  qu'on  promet ,  H 
parce  que ,  quand  je  l'aurnis  mt  autrnncal ,  i 
n'edl  pas  élê  prudent  de  me  eonllrr  d*uiK  Idit 
cbose  à  plus  de  cent  cinquante  officiers  ifiil  bk 
tenotent  ce  laD;;a^;e. 

Persan  ,  en  son  particulier,  me  proposa  OK 
ebnsu  qui  pouvolt  être  fort  utile  par  U  ailtc, 
qui  élolt  que,  laluant  H  Montrond  quatre  cmti 
fantittsins.  Il  (lonvoit  bien  en  emmener  ili 
cents ,  et  en  rantasser  autant  dans  le  volstnage; 
et  qu'avec  In  plupiirt  de  ses  officiers  (pj'il  a>(* 
la  il  formerait  prompleineiit  son  rr^iracnl ,  d  Ir 
rendrait  aussi  bon  qu'il  eût  Jamais  élé,  eo  e» 
qnc  je  puise  obtenir  son  rélabllsseraent  ftt 
le  traité  que  }e  devois  faire;  car  il  atoll  O» 
cassé  |>nr  (tIuÎ  de  itellct;urdc.  Il  t^jonta  qu'il  | 
a>ofl  dans  la  place  plus  de  six  cents  maltrts,  r! 
qu'il  en  ferait  encore  bien  deux  ou  trots  raib 
dans  le  voisinage  de  ceux  qi>!  y  avoitnt  stni 
pendant  l'été;  qu'il  y  av^t  moyen  d'en  fonoir 
trois  boiu  n-gin>ens  pour  lui ,  et  pour  Le  Ow- 
ret,  cl  pour  le  comte  de  Cbdleanatuf,  fol 
étoient  déjà  tout  formés  ;  et  que  si  le  Roi  vau- 
loit  lei  (-Dlrrti'nir,  Ils  pr^ivlent  i'anuiUicttl 
servlroientde  bonne  fol  dans  les  nrméMiiii  Roi, 
tant  qu'il  n'y  auroit  point  de  gaern  ihn>  le 
scrvire  des  priitces;  mais  que  d(*  li  Biwnt 
qtiematlame  la  prinoene  leur  e^Vl•Tn>illno^ 
dres,  ils  te  niidruicnt  avec  quatre  réfEtnKsan 
Il  ptolroit  à  Son  AltfMC  leur  commaiMler;  d 
que  s'ils  pouvoient  se  saisir  d'une  plaça,  d'oD 
pont,  d'un  passa  pic ,  d'un  général  d'ansMi 
duii'ger  même  les  troupes  du  Roi,  6'lt»«illW- 
volent  une  partie  proportionnée  à  leurs  (orra, 
dans  le  lemps  qu'un  leur  manderolt  de  s'cd  sé- 
parer, ils  n'y  manqueraient  psi*,  ihet  à  préKnl 
11  rclenoit  le  gouvirruenient  de  Munlracul ,  H 
giriaut  d'empéeher  que  madame  la  prlncOMIi'ï 
en  élublll  aucun  autre,  pendant  son  abttiMC, 
qui  pAl.  faire  de  la  difllculté  de  la  lui  cédd 
quand  II  y  retourneroil. 

Une  des  priocipalM  raisons  qtit  avoleot  Ul 
prendre  aux  ducs  la  résolution  de  sonUtlr 
Montrand  «toit  la  cridnic  de  perdre  les  boOPS 
Iroupea  et  les  braves  ofllciers  qui  y  ètoicnt ,  if 
qui  nous  soroimt  d'une  merveilleuse  utilité  pctf 
l'exéetition  des  dcaaeins  qnc  twus  avion»  taiwiy 
Nous  avions  bien  songé  de  les  faire  pavu-r  su 
vicomte  de  Turenne  ;  mais  uotrr  les  MNip^ 
qne  celn  ettt  pu  donner,  celte  pensi-e  doit  pie»- 
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que  impotfibte  a  exécuWr,  car  il  ftaliolt  passer 
tn  rivirm  île  Loir«  ,  d'Yoïme ,  <tv  Scînc ,  de 
Mnmv ,  et  qarii|aei  luUes.  Les  pnsmgi-s  sur  k-s 
|K>nts  it'tloieDl  pu  i  ootn  dttfwtttfvTi ,  cl  nous 
cUoci»  dai»  UM  Mlton  que  pus  une  n'i-loil  guci- 

tDi!  In  aller  preiidn:  i  leurs  sources ,  k  cbc- 
en  Hoit  trop  loog;  et  la  BourgOfnK  étant 
)  Ira  mniDS  de  nos  enuemis,  puisque  le 
dDcde  VendAni«  en  étult  gouteroetir,  il  n'etolt 
pu  possible  de  la  tniitrur.  Toute*  cncwist* 
déraliom  me  Dieiit  (tenitmder  &  Pensa  si  ces 
incssirun  doni  il  ai«  piifUiit  étoînit  bien  a&*urcs 

«a  utrr  comme  il  hk  propowit.  Il  me  rêpli- 
t  qu'il  cloit  Assuré   d'eux  eomiac  de  lul- 
[IH-;  cl  les  oyiint  obligés  a  venii'  Tuq  «prM 
l'itutrv,  Ils  me  doDiièreiit  des  paroleii  si  posi- 
tives, (|ve  J'«ti9  sujet  de  croire  qu'ils  me  par- 
Jgimt  tinctTCiiinil.  Ssns  m'expliquer  avec  eux , 
Hl'u''  <1'<  que  cela  ne  drpmdoil  poiDl  de  mol  ; 
TfDf  r'étoit  b  eux  a  en  fiiire  b  proposition  aux 
commbsiiln-s  du  Itoi  ((iiiiiid  ilsïi'roicut  ariives; 
ri  que  <lls  leur  nceordoicnt  la  conservollon  de 
un  reglinens  J't'u  surois  fort  aise. 

I  oonvlnroes  après,  Persau  et  mol ,  de  la 
itlerr  qu'il  proposerait  la  ehose  a  Saint-Aoust 
et  a  d'Alvimor,  car  Je  ne  voulus  pas  m'en  cbar- 

rr  ;  H  II  te  fil  mec  Ix-iiutvup  li'odrenw. 
Ils  iirriterent,  le  k-iideniuln,  de  furi  bonne 
heure  Je  doonal  a  il'Alviniar  la  satisfaction  que 
lecardioal  praicudoit  do  mn  voynge,  et  je  le 
&s  conduire  par  toutes  les  Coittllcallons ,  qui 
étoiaol  e»  si  firaudc  quanlilc,  et  disposées 
eonne  en  amphithéâtre  et  pnr  êtattc ,  qu'un 
boBBM  qui  les  avoit  éltidiées  et  observées  beoa- 

Ep  de  temps,  a  peine  les  pcuvoil-jl  oompren- 
:  Buni  iKMis  coiire.ssa-1-il ,  après  les  avoir 
minée*  peudant  cinq  ou  sU  heures ,  qu'il  n'y 
cofnpnoolt  rien.  Saiut-Aoust,  quly  avoll  pus-ie 
pliisteurs  aniHxt  peiidniit  qu'il  Hoit  a  feu  M.  le 
prince,  le»  savoil  pur  c(mi',  et  n'eut  pii»  l;i 
même  curiosllé  que  son  collègue.  Il  deoieura 
dans  le  ihxO'''*  i  '^  Persan ,  coiuine  nous  eu 
ttions  convenus,  lu)  dit  qu'il  était  dans  la  mell- 
INK  place  du  ro\nuine,  et  dans  laquelle  II  ne 
tnlgnoil  pas  tous  les  efTorta  que  le  cardinal 
potitroit  faire  cunlrc  lui  ;  que  madame  In  prln- 
cnse  \'y  ntoit  mi» ,  et  qu'elle  lui  nrdonnoit  par 
iMl ,  et  lui  avoit  eommandiï  par  une  de  ses  let- 
tres, d'm  sortir,  conformément  A  la  paix  de 
Bordeaux  ;  qu'il  n'y  doit  entre  que  pour  le  ser- 
Wn-  de  M.  son  ntad  ,  et  que  ,  puisque  mainte- 
nanl  elle  lui  fal*olt  connollrc  que  ce  même  ser- 
«1er  latiloit  qu'il  mit  les  armes  bas ,  il  y  doonoit 
Im  mains;  mais  qu'il  pretendolt  être  qullte  de 
n  parole ,  qutû  qu'il  piil  arriver  ;  i|u'il  voulolt 
rentrer  dans  le  service  du  Roi  ;  et  que  si  M.  le 


cardinal  vouloU  tal  rendre  aoti  rc);iment,  qy'll 
avait  lut  casaer  par  la  aqiilulalioti  de  Belle* 
garde,  Il  le  ferult  duns  huit  Jours  aussi  bon' et 
aussi  nombreu\  qu'il  eiit  Jamais  eie  ;  qu'il  fe- 
mit  plus  ;  el  que  ,  eoDscrtsut  sou  rej^iment  de 
eaialertc  qu'il  avoit  fait  à  Muulroiid,  de  l'ar- 
gent dt«  conlributioDs  qu'il  avoli  tevéts,  celui 
du  comte  de  Cliiteauneuf  et  celui  du  Courct , 
qui  ol<Hent  dans  oellc  place ,  Il  se  faisoit  fort  de 
mener  huit  ou  neuf  cents  bons  cavaliers  en  (el 
lieu  qu'il  plnJrolt  a  Son  Rmlnence. 

Snlnt-Aoust  lui  répondit  que  |)Our  lui  11  le 
voulolt  bien,  mais  qu'il  fiilloit  qu'il  s'adressilt  a 
d'Ahimnr,  qui  éloît  proprcmeul  l'homme  du 
cardinal,  et  qui  ne  l'avoit  envoyé  là  que  parce 
qu'il  eroyoït  qu'ayant  toujours  été  de  ta  maison 
et  SCI  viteur  du  prince ,  Il  pourroit  aider  a  per- 
suader lui  Persan  de  dcsarrucr  eH  de  sortir  de 
Monlrond;  que  pourtant  II  dc  lui  pcrsuadoit 
rien,  mnis  qu'il  louoit  Dieu  de  ce  qu'il  éloli  tout 
pc'tsujidé;  et  que  d'AKImar,  qui  retuurnrroil 
avec  moi  à  la  cour,  pnrlant  ou  cardinal  dans  le 
même  sens  que  lui  Saint-Auuit  Itil  eeiirvit,  il 
ne  fnisolt  point  dc  duote  qu'il  n'obihil  ee  qu'il 
demandoil  pour  lui  et  pour  ses  amis ,  d'autant 
plus  que  Son  tlmlnenee,  qui  avoit  besoin  de 
troupes,  el  qui  n'en  feroit  ni  tant  ni  drsi  bonnes 
pour  soixante  mille  eeus,  ctoiC  usti/.  bon  niena- 
Rcr  pour  ne  |>.u  aeeepter  le  parti. 

Persan  le  quitta ,  et  alla  faire  la  même  |>ri)- 
position  it  d'Alvimar.  11  erut  qu'on  lui  auroit 
obligation  dc  celte  proposilion-tâ  comme  d'un 
effet  de  son  adresse,  et  lui  donna  parole  de  s'y 
employer  de  tout  son  eu>ur.  Il  le  disoit  d'aussi 
bonne  fol  que  Saint- Aoust  le  disoit  avec  adretae; 
eelui-eietoit  une  homme  éclairé,  qui,  ne  dou* 
tant  pas  d'abord  que  Persan  étoit  autant  servi- 
teur du  prince  qu'il  l'étoit .  el  ayant  kmjt.temps 
discouru  avec  moi,  ne  m'rtït  communiqué  ce 
dessein.  Il  me  chercha  avec  empre!«tcmenl .  et 
m'ayant  trouvé.  Il  me  dit  eu  riaul  que  j'étols 
plus  Un  que  lui ,  et ,  qui  pin  élolt,  plus  que  le 
cardinal .  qui  Moit  tant  Infatué  de  l't^nlon 
qu'il  avultde  sa  capacité,  qu'au  ((rril  de  su  vtc 
il  donneroit  dniis  le  panneau  que  Je  lui  faisais 
lendix*  par  PerHan.  J'eu%  beau  l'ituoror  que  Je 
necomprenoispasce<|u'il  vuuloit  médire.  Je  ne 
pus  jamais  lui  Aler  de  l'esprit  que  tout  élolt  con- 
certé a^ee  moi:  il  m'expliqua  ponirtanl  laclKise. 
J'en  parus  surpris  comme  d'une  nouveauté,  et 
lui  dis  pourtant  que  Je  servis  bien  nikeipie  Per- 
san et  les  autres  tirassent  rel  avaniti)te|i»r  un 
imité  que  Je  fatsols,  étant  comme  llsélulentde 
rocs  ami». 

D'Alvimar  retourna  sur  ces  cntrcrailes;  et 
fnlaniit  le  fln  sur  la  proposithm  de  Persan ,  tant 
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Il  nntt  peur  qne  J«  dc  le  diuuiKlasM-  d'en  uwr 
de  Ift  sorte ,  il  ne  mVn  parla  (|ii'aprvs  <|ue  noiu 
eftmt*  ngaé  les  articles.  Je  lui  dis ,  eommi'  J'a- 
Tola  fillt  à  Snint-Aoust,  que  bien  loin  du  m*y 
opposer,  jY-n  niiroi^de  ln}i>le;  fi  II  fut  résolu 
que  d'AlvImnr  se  ehargerelide  faire  agréer  celle 
propoelllon  au  cardinal ,  H  <p»e  Salnt-Aoust 
érrirwit  en  conforrailé.  Je  ive  dirjii  pas  Irt  toutes 
les  dirTirtiili'S  que  nous  eùmn  [wur  ;ijimer  les* 
dits  arlieles,  «In  senrit  inutile  et  ennuyeux;  it 
IDC  sumt  de  les  Insérer  tel ,  pour  montrer  qu'ils 
flrrcnt  autant  avantageux  qu'ils  pouvoicnt  l'être 
en  l'étnt  auquel  ikhis  étions. 

ABTICLCX 

l*ou>  Ia  iiaciflrjllon  ilc<  (roulilM  de  Ui-rrl .  Btiurboniiolt 
Cl  miirpt  lieu»  ctrcomoiïirn ,  nrrorrf^i  «lU»  1*  bon 
voulnlr  PI  l'Inltlrilu  ttol  a  moilariiï  la  t>tliii'tM#  el  à 
U.  Iv  duc  irEiiRliien .  m  ront^iui'iii.'f  >lc  Js  iwU  (te 

'  Boiilfiiui ,  iiubliOr  Ip il'ortnlirr  Uk'iO,  Icriii  a(ilr!«> 

ar^tifift  i-n  pri^iTirc  ilcn  tiPUtu  S»lnl-Aousl.  romlc 
^4lp  l^hAtrnii-MrlIliinl.  ri  HAIvlninr,  inui-goatemrBr 
,  de  ninn«->Kn<<iir  k  tluc  il'tlnKlili'ii .  cniaj^i  <!«  Lean 
rMsJïttf*:  ri  In  'if-'"  t.ciiPi.  fonirillrf  ortllnïirf  du 
Soi  m  urt  ronu'iJKl'F.iii  l't  ptlvc^.  cnwijé  ilv  niwlaine 
ta  prlneriM!  pour  l'ctéruUun  (Je*<Jlii  iniclu. 

I.  Que  Ions  ofilciers,  ^pntilshommes  et  au- 
tres, étant  résidensa  i>rc.*eiil  au  eliiltcnii  de  Slon- 
trond  et  autres  villes  et  eliAteaux,  a.vant  pris 
parlf  nu  sujet  dcsdils  dernier»  miiuvcnicns  dans 
le&dlies  provinw»  de  Uerrî ,  de  Itmirboniioia,  et 
antres  lieux  adjneens,  jouiront  de  l'amnislle 
Cénêrale,  en  ainsi-qitciiee  (le  lîidite  déelanithMi 
du  premier  de  ce  mois  :  et  c<-  faiMint,  seront 
^emUen  leurs  biens,  clinrpcs,  dignités,  pen- 
Biis,  et  Ri^me  ie  skur  de  Persan  en  la  Jonls- 
nnce  de  son  n^piment  d'infanlerle,  eomme 
aussi  tons  les  offlciers  d'ieelui  dan»  leurs  ohnr- 
i;es,  même  ceux  qui  étoiciil  A  Itcitegardu ,  en 
j»  forme  et  manière  qu'ils  ctnient  nvant  le 
a  janvier  dernier;  qu'à  cet  effet  Sa Mnjesté  sera 
supplii'-c  d'nceorder  lettres  adressantes  nu  i;i^né- 
rai  lie  rarn)ée  et  gmiwrneur  de  la  province,  ou 
desp|nee«on  le  corps  dmlft  ri'Sîimetil  scrii  pour 
leur  rf^tnblixsrment  en  leursdites  charKes. 

H.  Sa  Mnji'Stê sera  pareillement suppUéed'ac- 
corder  une  roule  lii  tous  les  oflleiers  et  soldais 
qui  sont  bors  dudit  régiment ,  pour  aller  joindre 
le  corps. 

III.  Que  tous  leseliAteaiix  oecupéspar  lesdl- 
tes  troupes  de  part  et  d'aulre,  eomme  een»  de 
Can^,  de  Saliit'Florent ,  Cnmlers,  Culant,  le 
Chdiekt,  tes  Barre»,  «t  autres  dans  lesdllcs 
provinces,  seront  rerais  entre  les  mains  de  ceux 
qui  en  avoient  la  ^arde  aupnrnvnnt ,  et  les  gar- 
niwins  retirtfs  de  pnrt  et  d'antre. 


IV.  Que  tons  les  prisonniers,  uns  nalrsct^ 
1er  des  deux  ]>»flts,  seront  mis  en  liberté. 

V.  Quant  A  Monlrood ,  l'artirlr  dr  la  dttb- 
ratlon  de  Bordeaux  sera  cxêcalî-  wlon  s»  fi>n» 
et  teneur,  et  Sa  Majesté  suppliée  d'a^fréer  ipt 
les  deux  eeni»  iMmnMs  de  pied  soh-ul  séfiaRMi 
quatre  eomptipiies. 

^'1.  Qcie  le  fonds  pour  la  sabslslance  desACt 
deux  cents  Itommes  et  offlclen,  ensemble  ds 
cinquante  clieraux  retenus  audit  Montrcodpt 
madame  la  princesse ,  se  montant  A  la  «unat 
de.....  par  nM)l>,  sera  levé  par  chacun  an  m 
ks  receliez  générales  de  Rerri  et  de  Bmvh» 
nois,  et  m^e  sur  rflrelion  de  Saint -âninJ, 
par  prêrérencv  a  toiil(9  in  uiilres  ebarps,  ft 
mis  entre  tes  mains  du  sieur  d'.\mo>ur,  cMBOir 
salre  et  payeur  de  ladite  garnison. 

Vil.  Que  passe-ports  setuiit  expédiés  i  IM 
les  oUtclen,  pentiIsbomBHs  et  autres  nyatffrâ 
parti  dans  lesdltsmouvemens,  étant  daiBlHdfe 
cliAt(-au\,  ailles  et  prntînees;  même  su  mtf 
d«  Chamiwis,  comte  de  Bussy-Rabuttn.etU» 
lotrrre,  d'Aignan,  tiuuville,  et  afHrrs  ami 
assemblé  de  la  cavolcf  le  en  Normandie ,  en  Gf- 
tlnob,  et  aux  environs  de  Paris,  lT«qvelt  «m 
Jouiront  de  ladite  iiraniïlie.  axant  fait  le  »• 
ment  de  lidclilr  qu'ils  doivent  A  Sa  M^^ciWl 

Vlll.  Ledit  sieur  maripiis  de  PenaaMlln 
ditdit  eb^tteau  de  .Monlrond  iDcontincai  «pw 
l';irriv(^  de  madame  la  irincesM' fi  dp  M.  IfilDr 
d'Kn^blnt  audit  lico,  en  «i»  qu'ils  .ï  arrueat 
dans  qutn:rr  ou  vxn^l  Jours;  sinon  mHllIf  dan* 
enverra  In  ordn-s  nécessaires  atidll  ilnr  de 
Persan  ponr  laisser  ladite  place  a  in  piif^r  i»  b 
garnison  d-des.sus,  de  dnix  cents  hoinmt  df 
pied  et  cinquante  chevaux ,  auxquels  Ifdil  tint 
marquis  de  Persan  salisfern  sans  aneoM  dflll- 
eu  lie. 

I\.  Tmite  rinfanlerie  sera  IncnBMitmral  li- 
cencia-, i  la  reserve  de  deux  cents  bonunnO- 
dessus;  et  toute  la  cavalerie,  A  la  réserve  daf^ 
[liment  de  cnvalerlc  du  sletir  Pcrun,  qui  d^ 
meurera  b  Salnt-Amand,  y  vivant  siinscxMtU* 
jusqu'à  nouvel  ordre  du  itol  po»ir  le  llecud»- 
ment  d'icelul,  sans  rien  deroaodcr  «■>  p^ 
tant  qu'il  snbstetern.  < 

Fallu  Montroad,  le S3 octobre  1650. 

Au^siuM  qnriious  (l'tmes signé  CCS artirlts.lb 
furent  ptiblk^â  Mmiti-oiid  au  bruit  de  t'nrtlBf- 
rie,  dcslamlmursetdes  trnmpellrs,  eonioielh 
Dirent  après  par  tout  le  tlerri ,  le  ItourbootMli 
et  autres  lieux  eirconvobin*. 

Snliit<AuuH  dépéclui  ù  l'heure  m^nn-  it  \a  eoat. 
Il  me  montra  la  lettrcqu'll  ccri>oit  au  cardinal, 
qnl  êtoit  autant  Menque  Je  la  poux-ols  •ouhnlttt. 


l>BKWll;fli;  riHTIK, 
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|rt  Ijwt-è-falt  avantageuse  nn  dessein  qu'aidil 
emn,  0)afnbolHser«Uranveccequ'IIaiolt<l« 
*b  PompaiEiile  de  ^nd.irmes  du  duc  de  l/>ii^e- 
ville,  dont  il  ibM  \v  lioutriuint,  ri  dit  en  ior- 
Ufil  aveo  lllXTlc  nux  envoyés  du  Roi:  ■  Mes- 
klears,  Je  voufidis  adieu  jiHqntsïi  revoir: Je n« 
sais  quand  j'aurai  cet  honneur-U;  mais  Je  enU 
bien  que  tant  que  M.  de  (.xm^ue ville  eern  prl- 
wnnicr,  Je  servirai  plutiM  le  Turc  que  iv  cardi- 
nal ;  et  Je  vous  assure  que  Je  ned^penserni  guère 
dardent  en  papier  d'omnîMtc,  • 

Le  lendemain  non*  nous  »t-psritme*,  cl  Salnt- 
loust  retourna  chez  lui  A  Chillenii-Mcilbiil ;  et 
l'AlvImar  ci  mol  nous  pnrllnies  pour  la  cour^ 
qui  était  A  iVmbm»c.  Nous  allitmes  couchera 
H^V'akne^'y ,  qui  est  une  des  plus  belles  ninlsnm 
(çentil-^inmme»  qu'il  y  ait  en  France;  elle 
l'est  composée  que  d'un  corps  de  logis  et  d'un 
ivillon ,  mafs  grand  et  bien  meublé ,  et  mi  l'on 
dt  ti4»-bonne  eb^re. 

ffow  tmuvémes  1  Blots  quelque»  personnes 
^qualité,  desqufUlesuiitftIlnicnter  tes  autres 
venoieni  de  Ut  rmir.  I.rs  uns  et  h'S  iiiitrc^  nous 
parlèrent  trcs -hardiment  contre  le  c^nllnnl,  et 
eo  (kvcor  des  princes;  Cl  Je  coramençni  à  wn- 
nollrr  qu'à  Paris ,  comme  A  In  suite  du  Roi ,  l'air 
du  Imn-iiu  (liilt  Wn  pour  nous,  et  qu'il  falloit 
que  le  caidliuil  ci  les  Kiondcitrs  fusvcnt  en  grande 
défiance,  et  que  ceux-ci  commeiif^asMfBtli  tour- 
r  de  notre  cAté. 

Eu  arrivant  à  Amboîsc,  où  le  Roi  élott  pour 
J'allai  voir  te  maK'chal  de  Villoroy,  Ser- 
ilCB  «l  (!o  Lyonne.  Le  dl!>ei>urs  des  uns  et  des 
mirtt, aussi  bien  quel»  mniii^e  eirtlc  elobli- 
■nte  dont  Ib  me  r«M;arcnf ,  étoient  un  présage 
ertatn  que  nus  afTaires  nvoieiit  roél^A  depuis 
non  déport  de  Rourc:  Ils  m«  dirent  tous  que, 
wr  In  drpêefac  do  Saint-Aousl ,  le  cnnllnnl  nxiit 
f«lt  rulitler  la  pnlx  de  Montrond;  qu'il  l'atoit 
_rail  publier,  et  dépêcher  des  commissions  et  dis 
Ires  pour  les  réulmeni  de  Perann,  deChitleau- 
if  ou  du  Coaret,  et  des  roules  pour  atlcr 
>lndra  l'armée  du  Roi  en  Cbnmpnfçne;  dont 
Je  m'élonnni  fort, 

rendant  que  Je  m'cntrctcnflls  avec  le  ninrt'i- 
rhal .  sur  les  nenf  heures  du  soir  ,  Alvlmnr ,  tpii 
»it  de  rendre  compte  de  son  voy-ige  n»  enr- 
I,  me  vint  dire  de  «i  part  qu'il  m'allciidull 
irapntlence.  V.a  cfTet,  étant  arrivé  auprn 
de  Son  Ktniaenco,  Il  me  dit  quej'étofs  le  trea- 
I  venu;  que  la  Reine  étoit  furi  satisfnlle  de 
conduite,  et  que  lui,  en  sou  parlleiilier , 
■voit  pour  moi  une  estime  fnri  srnnde,  dont  il 
spérolt  que  In  suite  du  temps  me  reroli  voir  les 
THs  ;  qu'il  avoli  fait  riitinrr  la  pnix  que  nous 
lions  de  tain,  et  (pic.  pour  monlrcr  que. 


commeilsc  floiianx  (rensqalservolrnt  bien  leurs 
moitm,  Il  avuit  rendu  ft  Persnn  le  r{-ç;imeot 
d'Infanterie  Petit-Vieux,  qu'il  iivoit  perdu  pnr 
le  Iraile  deBi'lk><:nrde.  qu'il  lui  en  avoitdonne 
un  de  cavalerie,  d  deux  A  CbilienuiH-ur  et  & 
Courel  ;  qu'il  me  vuuloit  [Wrier  A  co-ur  iiuvert , 
et  me  dire  quil  étoit  réw)iii  de  tirer  les  princes 
d«  prison  ;  qu'il  esperoit  le  faire  eonienilr  nn 
duc  d'Urlé.iiis ;  qu'il  n'nvoit  Jamais  tant  nlmé  ni 
estifiié  homme  que  M.  le  p«incc;  qu'il  einit  as- 
sure qu'il  n'avolt  point  d'arrlértvpcnséc;  qu'il  se 
lloit  en  lui ,  comme  11  nvoll  fait  |)eiKlniit  le  sléj;p 
de  Pari.'i,  etdanslctempsqirilluironfloit  les  ar- 
mées du  Roi;  quil  étuit  assuré  qu'il  ne  le  blllme- 
rolt  [ws  d'avoir  conseillé  a  prison  A  In  Reine, 
qunndSonAIIessesnuroilloatceqnis'éloltpnné; 
et  en  un  mot  il  me  Rt,  en  une  heur<- durant,  dn 
dlseoars  a  perte  de  vue ,  sans  que  Je  l'interrom- 
pisse, et  sans  qu'il  medmindtt  loisir  de  lui  ré- 
pondre un  seul  mot.  Rnfln  Je  lui  dis  que  Je  n'n- 
vo[«  rien  A  ajouter  ik  tout  ce  quej'avois  eu  l'hon- 
neur de  lui  dire  11  Bourg;  qu'il  avolt  nisonde 
croire  M.  te  prince  un  bommc  sans  Del  ;  que 
quand  II  aurult  tiré  sa  pini-olc,  rien  au  monde 
nr  pouvoit  élre  plus  ferme  que  ce  qu'il  lui  prti- 
metloit;  et  que  Je  prendrois  un  sin&ulirr  plal* 
tir  de  le»  v«ir  l«u»  deux  de  eonrert  mettre  les 
Frondeurs  it  In  raison  pmirasMupir  1rs  dt^r- 
dres  de  rKlai,  lui  par  le  conM'îl,  et  M.  le 
prince  pnr  les  armes.  •  Mais  souvenez-vous,  lui 
dis-je ,  Mnnsienr ,  qu'il  n'y  b  point  de  temps  a 
perdre  :  Je  ne  doate  nullement  de  la  bonne  in- 
tention de  Votre  Emlnence ,  puisque  le  >erviec 
du  Bol  et  votre  intérêt  particulier  veulent 
qu'elle  soit  telle  que  vous  tmmx  de  me  la  dire; 
mais  Je  meurs  de  peur  que  vous  ne  vous  laisslo 
gagner  de  la  mnin ,  et  que  le»  serviteurs  que  M. 
le  prince  a  ii  Paris  ne  nouent  ([iiel([U4«  parties 
avec  le  cocidjuteur  ;  après  quoi  II  n'y  numit 
pins  moven  d'être  unis  avec  Votre  Kmtnenee  ; 
ce  qui,  scion  mon  ivis  et  scion  nMn  inclina- 
lion  ,  serait  le  pins  grand  malheur  qui  nous 
imurrolt  arriver.  • 

Fn  cet  endroit  II  m'Interrompit  et  me  pria 
de  lui  dire  en  bonne  amitié  et  eonfldenee  ce  que 
Je  savois  de  tout  cela.  Je  lui  répondis  que  Je  ne 
sniots  rten  de  tout  cela,  parce  que  les  amis  de 
Paris  ne  nous  raisi>lent  s.tvoir  l'état  des  choses 
qire  supernclcllement,  et  s'en  réserroient  le  dé- 
tail ;  et  que  Je  ne  répondoîs  lûen  d'eux ,  mnis  de 
In  princesse ,  du  duc  de  Bouillon ,  et  par  lui  de 
M.  de  Turcnne,  comme  du  due  de  I. a  Boche* 
foucnuld  ,  et  pnr  lui  de  la  duchesse  de  LoD)^e- 
ville.  "  La  esnlKHi  eni-sl  lionne,  roe  repartit-Il 
en  souriant.  •  Je  conliDuni,  et  lui  dis  que,  s'il 
éloit  bien  résolu  A  ce  (pi'il  me  disoit,  Je  me 
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bbols  (art  d«  fair«  «gncr  aax  cinq  pertoone* 

doat  Je  veaols  tic  lui  parkr  tel  inàXé  qn'il  lui 

|ilairail,mo)'ctin(int  \a  liberté  des  priuces,  et 

d'y  faire  «utrer  Bordeaux;  mais  i]ue  ,  pour  les 

ami»  tli-  l'un»,  je  u'uvoii  ni  assez  d'habitudes 

avec  eux  pour  Ict  ruunolln- ,  ni  nii<!une«  charges 

d'eus  pour  les  engager  à  i|Uoi  que  ce  fût  :  je 

croyols  bleu  que  Je  pogrruis  |Hirter  la  duchesse 

«le  CltdUthHi  A  gouTcrnef  l'esprit  du  duc  de  Ne* 

iDiMirs,  et  peut-iHrcci'lui<le  Viole.  IIiik  n>|Mir- 

tlt  que  cvlai-ei  dêfieodoit  plus  de  Cliavigoy  que 

d'ellr  ;  f(  sur  erla   in«  parin  de  ce  dernier  ea 

tns-muuvaia  IcriiMs  sur  le  chapitre  de  la  lionae 

l'ut.  Il  me  dll  ensuite  que  la  conlUnce  qu'il  avolt 

en  iTKii,  (rloil  telle  qu'il  ni'avoit  uuvert  son  eœnr 

toutes infuix  quil  m'avolt  vu;  qu'il  counoiSMlt 

pourinni  «  isibkmnit  que  ji-  moui»  quelque  cluiM 

qui  se  traînait  a  Furis  cuire  ww  i-urrrapoiidiiim 

etl<icoadJuteur,dant  Jcluî  faisais  (inesw.  Je  lui 

répondis,  contfMj'avoix  dcjà  fiiit,  que  je  iicta- 

•mit  riei*;  mais  que  quand  j'aurais  une  cunutiis- 

sann-  tinit  rnllere  de  leur»  itéi;ociaUoiiS,  je  ne 

lui  en  dirois  riru,  puUqu«  loiit  ce  que  Je  pour* 

rais  lui  en  découvrir  retourncrvil  au  dommugv 

des  princes  et  de  leurs  serviteurs  ;  <iii«  je  vujols 

bien  qu'il  y  avoit  là  de  grandes  choM^n  traiter; 

que  je  les  lui  n>ois  iiKiuuées  des  Bardeaux  et  a 

Bourg; qu'il  pouvpil  erinrequoa  mi-tti'oit  tout 

iTU  iisaiic  pour  mettre  M.  le  priiu-e  en  lilwflé  par 

qui  que  ce  fdt  ;  que  nuidamc  lu  piiiKXâSC  et  ses 

Il mU  et  serviteurs  pnrtieulicrs,  dont  J'étais  le 

moindre  ,  souhailaient  p:issiiinni^mc-tit  que  ce  fCit 

|i.nr  lui ,  et  que  pi>ur  cela  je  lui  dunnois  curie 

blaïK'lie. 

Il  me  remercia  fort,  et  inv  dit  qu'il  nw  don- 
iioll  sa  parole  et  celle  de  la  lU-lne  ijuc  ,  toutes 
c}ioees''etsaDtes,  Ib  travalllerolent  sans  dlscou- 
tinim  11  dèlachn-  le  «lue  d'Orlwms  des  Prou- 
daun,  «t  lui  foire  souhaiter  celle  lil>erlË  ;  qu'il 
feroit  agir  la  Iteine ,  et  que  lui,  M.  le  cardinal, 
feludroit  ue  le  vouloir  pus,  [>our  persuadera 
Monsieur  que  ce  serait  lui  qui  scmit  l'nuleur  de 
ee  ilvSMiii),  et  qu'il  en  aurait  loul  l'Iiouneur. 

Mais,  lui  dis-je,  Klunsteur,  si  son  Altesse 
Roy.-ile  n')'  cihuciiI  puiiil,  messieurs  les  princes 
sei^>nl>ils  toute  leur  vie  priwniiicrs?  —  Ne  vous 
roettez  pas  eu  peine,  iii«  dit-il  :  Monsieur  se  fait 
tenir ,  miils  enfin  il  consent  a  tout  ce  que  l'on 
\eut;ct  s'il  s'y  appose,  Je  prendrai  d'autres 
mnnrcs.  •  Il  ajouta  (|ue  s'il  avoit  voulu  faire  un 
Irnltè  A  Ilorde4iux  moins  a\antji^cux  a  Li  prin- 
i-esse,  il  ne  Icnuit  qu'à  lui ,  et  qu'il  savoit  bien 
que  rtUpague  ne  nous  seiimniit  piis ,  et  que  les 
Ûordclois  vouloleul  faire  vcndim^es;  mais  qu'il 
iivnil  clË  bien  aise  de  la  bien  Imiter  et  s» 
amis,  pour  cammcneci-  à  adoucir  les  choses,  et 


lui  donner  uiw  forte  garnison  n  Mootrond,  pcwr 
faire  voir  on  due  d'Orléans  qu'on  avott  pim  hli 
pour  elle  qu'on  ti'nvoit  résolu  dans  le  pàrleaciil 
de  Paris.  Je  lui  têinolgoai  entrer  dans  toW  n 
qu'il  disoit ,  et  j'admirai  sa  grande  conduite  ea 
eela.  Il  est  certain  que  les  hommes  veuleotétn 
louès;soit  qu'IUdlie»!  vrai  ou  soit  qu'il»  nm- 
lenl ,  comme  peut-être  faiHHt<il. 

Je  pris  cette  occasion  Av  lui  proposer  la  Itbrrtf 
de  madame  de  Bouillon  comme  uu  sur  tooyta 
(le  faire  une  grande  brécbe  dnns  te  eceurdeaM- 
sJnir  Min  mari  ;  et  il  ne  s'en  éloigna  pat.  Je  hit 
parlai  encore  de  celle  du  preaideni  PerraiAl, 
qu'il  nte  refusa  pour  In  seconde  fois.  Je  le  II 
consentir  qne  Boas  demcnreroit  n  Mootraid 
pour  y  conuBDodef  :  ce  qu'il  m'avuit  rrfuti 
Bour:;;.  Il  me  promit  qu'il  trouvcrail  bwi  qn 
madame  la  princesse  t:ardAt  auprès  d'elle  Utf 
autant  d'ofllders  qu'elle  avolt  à  sa  suite  ttl 
iSlonlrond  ;  et  il  nte  permit  d'entretenir  et» 
menre avec  la  duebe«se  de  Umitueville,  kil- 
eomte  de  Turetine ,  Indues  de  Bouillon  et 4 
La  itochi-foucnuld ,  et  ave«  nos  amis  de  Bar 
deaux.J'oblius  permission  pour  madame  la  pria- 
cesse  et  M.  le  duc  d'écrire  A  M.  lepciace,* 
condition  que  J'adresserots  leurs  lettres  taut  ot- 
vertes  a  Le  Telller,  qui  l^tlui  ferait  i«ir  Kk 
la  Keine,  et  Iw  feruil  p-bH«r  eimiite  an  Hit»- 
de-Ordci;  entre  les  msiiu  de  M.  le  prinee.  Je  toi 
proposai  et  dei'nhr  article ,  sotts  prâaU  l)M 
c'èloit  une  chose  qui  ne  pouvoit  nuin.  *t  qv' 
ferait  Jufter  au  prince  que  l'esprit  Ju  car4lail 
s'adouciiooit  pottr  lui  ;  mais  en  effd  iam  ("te* 
tcnihm  de  lui  eci-ire  dans  les  InterilCMS  d'ws 
encre  qui  ne  paroit  qu'iilant  frotta  d'iNw  eif 
taiiH-  drojtuc,  dont  Je  prétendons  lui  en  enni^ro 
par  l>nlene^,  «m  efiirur^ien.qu]  atoitdrMap 
en  temps  pcrmiïsimi  de  Ir  voir.  Je  ne  saut 
p.is  encore  pour  lors  qu'an  eût  aucnit  ooOMMW 
de  lettres  avec  lui ,  eoinme  J«  rapfwll  bli 
après.  Toutes  eet  dioses  que  j'obtins  d«  < 
nalctolent  peu  considérables  pour  lui ,  mobi 
l'etolent  beaucoup  pour  nous.  Il  me  In  ae 
parée  qu'une  partie  lui  pouvoit  servir  »'ll 
ntiii  II  pousser  les  iVondeuts,  et  l'iuilre  liririrtl 
utile  pour  leur  faire  craindre  par  ce  rniloadr 
scmcnt  qu'il  ne  se  raccommodM  aitc  U.  b 
prinee.  Elles  nous  ctoient  toutes  lioniits  AH^ 
ronsécpienec  ;  les  Frondeurs  (tout nient  Jugv^ 
le  cardinal  cooimençoit  A  entrer  en 
avec  nous ,  d'au  nous  poii^  ions  liri-r  nos  ' 
nuuccs  avec  rujt.  Ainsi,  taules  les  chose») 
le  cardinal  nous  croyoit  tromper .  le  tr 
lui-même,  et  trumpôjenl  encore  les  Fr 
tunt  il  est  malai»^  de  prendre  conllaitw 
hommes  dans  des  conjonctures  Mmblablcs. 
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^ImI  se  mitcnsnite  à  me  dire  beau- 
ehoMs«oan)i)tes,  et  »q  [itat^^nli  de  plu- 
^rsoBon  (le  qui  il  disoil  avoir  tnH  la 
f  «t  qui  le  trompoktit ,  entre  iiiiim  de 
I  de  ComratDf^es ,  du  In  iiitiison  de  Cluii- 
Mme  d'âne  singulière  vertu ,  frêrv  dii 

I  du  PIcmLi  ,  lequel  poar  lors  souteouît 

II  t«s  Inténïts  du  clerpé  cuntre  ceux  de 
Il  me  dil ,  et)  le  blâniJint  de  ce  qu'il 

lit  pn»  se»  pHMlon»,  (|ii'il  l'avolt  Iiduvc 
lan,  el  cju'il  l'nvoil  fait  évétjue;  et  son 
«rgeoU-t ,  qu'il  nvoit  fait  gouverneur 
àtur,  fr^re  du  Roi,  et  mart'ehal  de 
iCceî ,  qui  a  élédit  au  siijetde  deux  fré- 
k  naisuoer  illustre,  de  serviee  et  de 
[fillt  voir  que  les  favoris  ne  font  du  bien 
imes,  de  quelque  vertu  et  de  quelque 
to  qu'ils  puUsent  £tre .  qu'à  dessein  de  les 
i,  et  de  leur  faire  épouser  leurs  pessloris. 
I  eerte^  Mini  eeux  de  qui  les  services 
mnus  piir  In  rois  »u  par  leurs  maîtres , 
^BglBCnt  pnr  leurs  propres  mou  venions, 
^  nnl  pas  obligîts  de  mendier  vers  un 
I  reffet  de  la  Justice  qu'on  leur  doit , 
fila  ne  se  Uouvent  engagés  à  personne 
ft  pour  qui  Ils  sont  obllf^és  d'employer 
Ris  et  leur  vie  ;  et  inallieiireun  sont  eeux 
I  fait  naître  pour  le  gouvernement  des 

I ,  el  qui  ne  sont  pas  plus  tAt  devés  sur 
îf  qu'ils  eherrhent  des  ^pns  pour  les 
tr  eui-mf-nies  ,  et  qui  sont  mineurs 
knte  BUS.  Aussi  est-ee  le  malbeur  des 
rinréllcité  des  sujets. 

M 1)  Hoit  fort  lard ,  le  cardinal  se  relira 
^til  que  j'allasse  porter  à  mAdamc  la 
I  la  ratlilealion  de  mon  Inité;  que  Je 
lut  à  te  retirer  â  Montrond  ;  qne  Je  ne 
noliit  d'iHiprts  d'elle  ;  ciii'll  me  feroii  sa- 
fm  nouvelles  Ircii*  Jour  saprés  qu'il  au- 

II.  le  due  d'Urlénns  1  et  qu1l  espéroit 
•  pca  II  me  dépt^cbcrolt  vers  le  prince 
K-de-Grilce.  Je  lui  demandai  encore  per- 
P  la  prliieessedouniriére  pour  écrire  il  la 

ime  Tnecoida  ;  et  Je  crus  qu'il  falloit 
■  pour  après  demander  &  Sa  Majestti 
m  lui  aller  rendre  ses  devoirs  quand 
%  FnnTnInehteau ,  suivant  l'avis  que 
fWe  de  Brienne  m'avoit  donné  sortant 

!pca  qu'une  femme  suit  dans  le  eom- 
tu  mniKie ,  elle  veut  le  faire  porollre. 
I  de  Saint-Loup  ,  comme  Je  l'ai  dit  all- 

Êin  pouvoir  oImoIu  sur  l'esprit  du 
le.  Kllc  me  nt  écrire  par  Montreuil 
en  aise  de  conférer  avec  mol  peii- 
irj'iilois  à  tnoour,  et  qu'il  etoitréwlu 
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d'entrer  dans  les  l»téri>ts  des  princes,  autant 
par  la  pns.sion  qu'il  avoll  de  les  servir  que  pour 
se  venger  du  cardinal ,  de  qui  II  étoit  pour  lors 
mal  satisfait.  Je  lui  doniuii  avis  de  nnin  arrivée 
à  Arobolse,  et  lui  me  donna  rendez-vous  dans 
une  certaine  galerie  basse  à  minuit.  Je  m'y 
trouvai ,  et  nous  nous  entretînmes  plus  de  deux 
heures.  Il  me  témoigna  un  grand  chagrin  contre 
le  cardinal ,  sans  m'en  dire  les  raisons  :  ce  qui 
me  fit  croire  qu'il  ctoit  affecté.  Si  Je  n'uvoJs  ni 
t.a  mnftresse  pour  garant,  dlflteih'ment  me 
serols-Je  expliqué  avec  lui  ;  el  vérilaUement  Je 
ne  m'expliquai  qu'd  mesure  qu'il  me  piirlolt  li- 
brement,et  en  vint  jusque  lA  qu'il  me  dit  qu'il 
étoit  mnltre  du  régiment  des  Gardes  ,  et  que  ii 
l'on  pouvoit  lui  fnire  avoir  l'cfret  d'une  pensée 
qu'il  nvoit ,  qu'il  m'expliqueroil  A  Puris  en 
présence  de  madame  de  Snint-I.oup  ,  il  m'of- 
froit  d'etilever  une  nuit  le  enidimil ,  et  de  le 
metlj'c  en  lieu  d'où  H  seroit  l'oreé  d'envojer  de» 
ordres  bien  précis  pour  mettre  les  princes  en 
liberté.  Je  le.  pressai  fort  de  me  faire  eonnoltre 
«a  prétention  ,  ulin  que  Je  disposnsse  tes  eboses 
qui  dépendoient  de  lu  princesse  et  de  ses  amis 
pour  lui  en  faire  avoir  satisfaction  ;  il  no  le 
voulut  Jamais,  quelque  inslnnee  que  Je  lui  en 
(Isse  ,  en  me  disant  qu'il  ne  pouvoit  me  la  cwn- 
fler  qu'en  présence  de  celle  dnmc  ,  qui  seroit  la 
caution  réciproque  de  notre  secret  et  de  notre 
llnison  ;  et  me  lit  d«  ^THiids  Kcrmens  qu'elle  da- 
reroit  niilunt  que  sa  vie. 

La  paix  de  Bordeaux  l'nroit  mis  nu  déses- 
poir ;  car  il  cn)yolt  que  la  conjoncture  étoit  ftivo- 
rablepour  rétablir  le  duc  d'Epi-rnon,  son  père, 
dans  le  gouvernement  de  tiuleime.  11  snvoit 
que  J'en  avois  fait  la  proposition  au  cardinal 
(  car  Servieu  lui  en  nvoit  fait  In  conlldenec  ) , 
el  qu'il  n'y  étoit  iwint  entré.  Cétoit  dans  ce 
temps  qu'il  pressoit  ce  duc  d'épouser  une  de 
mesdemoiselles  ses  niceet,  et  ce  fut  une  des 
principales  raisona  qui  l'éloignérent  de  celte  al- 
liance. Je  crus  que  le  dessein  qu'il  avotl  formé 
étoit  d'épouser  roadcmoiselle  de  LonfïuevINc  ,  à 
présent  madame  de  Nemours,  et  qu'il  vouloit  ré- 
compenser l'inégalité  de  l'alliance  en  donnant 
la  liberté  au  due  son  père  et  A  messlcon  les 
princes, et  mériter  par  eux  l'adoucbsemcnt  des 
Bordelois ,  en  sorte  qu'il  pdt ,  sans  avoir  obli- 
gation ou  cardinal,  remettre  ce  gouvernement 
dans  sa  maison.  La  face  des  eboses  changea  ,  et 
Je  ne  fus  pas  a  Paris  qu'après  la  liberté  des  pri- 
sonniers ;  de  manière  que,  l'étant  allé  visiter.  Il 
I  ne  me  dit  aulre  chose  sinon  qu'il  me  eroyolt 
assez  homme  d'honneur  pour  n'avoir  nul  déplai- 
sir de  m'nvoir  dit  une  chose  autant  léméralre 
qne  celle  qu'il  m'ovoit  conllêe  ,  de  celle  qu'il 
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aio«t  Mir  le  rt-^imeitt  des  Gunli^  :  car  encore 
qti«  le  cardinal  fût  hors  du  m>aun)i! ,  H  qu'il 
ii'câl  plus  lieu  Ae  le  «.Toindrc ,  il  nu  voitdruit  fea 
pciur  tout  un  bicii  que  ce  disraurs  pût  «niir 
nux  Ofcille&  de  la  ÏMnc  eu  ([IH-Iquc  tctnps  que 
rc  fût  ;  qtit:  ce  qu'il  nvoit  pour  lors  dans  In  {étt 
ne  |)ouvi>it  plus  niissir ,  parce  que  les  princes 
étoieDteiiliI>erlê;etqu'nlnsiilDem'enp*rlerolt, 
nlàuncaineviviiiitc,  en  toui  les  Jours  de  ta  vie. 

tjB  lendcinniu  natinie  pris  ooogede  la  Reine 
Ht  du  cjrdinni ,  en  altendniil  que  J'eoMe  toutes 
!cs  dêpiJches  nft'CSHiires  |wur  Moiilrond.  J'all.il 
ensuite  rendre  mes  devoirs  a  MadcrDuisclle. 
KJIe  étnlt  lofiK  dons  uuc  tnaisiui  de  campagne 
fort  proclie  d'Amboise ,  et  qui  s'appelle  Le  Clos. 
I^lle  me  commanda  dv  lu  suivre  dans  le  Jardin, 
qal  est  «asKt  Ix-nu  et  grand ,  et  me  fit  l'Iionneur 
deiD'ratrelenir  plu»  de  deux  betirc».  Klle  èUiit 
fort  cluDgée  de  la  dernière  fois  que  Je  la  vit  a 
Bourg.  Ello  te  mit  d'abord  à  murmurer  contre 
le  cardinal ,  et  a  blâmer  sa  conduite,  et  qui  plus 
est  celle  de  monsieur  son  père.  Klle  me  dit 
[|u'<'|]e  me  conreswit  que  ta  lon^jne  prison  de 
M.  le  prince  lui  Taboit  pitié;  qu'elfe  avolt  écrit 
et  [ait  dire  â  Mimsieur  tout  ce  qu'elle  a>xiit  pu 
en  sa  Taveur,  et  qu'elle  me  donnuit  sa  parole 
qu'elle  le  sort  iroît  de  tout  son  pouvoir.  Hilc  roe 
dit  ensuite  qu'elle  uvoit  fait  reflexion  sur  ce  que 
Je  lui  avois  insinué  ot  m^mc  que  je  lui  avols  dit 
à  dentl-mot  à  Uuurg.  Je  lui  repartis  que  J'en 
avois  bien  de  la  Joie,  d  qu'elle  i-tolt  dans  un 
temps  oit  elle  ponvotl  tout  penser,  et  le  due 
d'Orli-ans  lout  entreprendre;  que,  si  l'un  et  l'att- 
ire ne  se  prévaloicnt  de  l'occasion  de  procurer  lu 
liberté  aux  princes,  JamaU  ils  ii'filteindrtiicnt  a 
ce  qu'elle  a\oU  lieu  d'<Hperer,  parce  qu'il  ne 
eonvenoit  pns  nu  enrdJnnl  de  »oir  le  Bol  entre 
les  miiins  de  monsieur  son  pcre,  et  ([u'clle  ne 
pouvoit  aspirer  ù  l'honneur  de  l'épouser  que  par 
sa  pei'tc ,  qui  elolt  indubitable ,  si  le  iluc  d'Or- 
léans et  le  prince  se  réunissoieni  pour  une  nou- 
velle alliance. 

Comme  Mademoiselle  vit  que  Je  lui  parlols 
librement ,  elle  me  Ht  l'honneur  d'en  faire  de 
même  envers  mol.  Elle  me  dit  que  le  cardinal 
ctuil  un  fourhe,  qu'il  lui  avoit  promis  cent  fois 
de  lui  fnire  épouxvi'  le  Koi;  qu'illc  tgivoit  de 
science  cerlaino  qu'il  faisnil  proposer  u  Mon- 
sieur de  faire  ce  murin^c  avec  mademoiselle 
d'Orléans,  sa  sn-ur  du  second  Ut,  et  qui  est  à 
présent  priiicc?*sc  de  Toscane  ;  ipic  ce  n'étolt 
que  lK>ur  In  tromper  et  rempèeber  de  se  décla- 
rer en  faveor  des  princes,  eorume  die  suvoll 
que  le  COft^JntGur  en  étoit  d'av  is ,  peut-i^re  pour 
lircr  SCS  convenances  du  cardinal,  |wut*èlrc 
iHisl  pour  les  tirer  des  princes;  qu'elle  croyoil 


plutAl  ee  dernier,  par  l'eqiérancc  qu'il  avoU  et 
faire  cpotHcr  sa  niahres.se  au  prince  deCHll 
(  c'est  ainsi  qu'clk  ikomma  feu  madeoiaUdle  de  i 
Oie\reuscl;  que  monsieur  M>n  i>ere ,  qui  arail 
autant  d'esprit  qu'l>nmmc  du  rxiyanmu,  aïoîl 
pourtant  la  fulblesse  de  croire  (aniiVt  aux  (emta  ! 
du  cardiiud  ,  lanlAt  a  celles  do  oowljtfcar  ;  tf 
qu'elle  élolt  a»ure«  que  tun  mi   l'antre  faià 
ta  affaires  par  lui,  e(  qu'il  iicrdrolt  l'ocooin 
de  faire  quelque  cliosc  de  grand  pour  l'étlhHnt 
ment  de  sa  malMin. 

Klle  étoit  en  telle  humeur  de  parler,  qaF> 
n'atois  parde  de  l'interroaipre  :  aussi ,  terui 
que  Je  ne  lui  disois  rien ,  elle  me  demanda  M 
d'un  coup  iraurquol  J'étotx  dans  un  profonil  li- 
Icnee  ;  si  ce  n'étoit  pas  que  Je  emj  uJs  que  OM^ 
sieur  son  pcre  u^oit  raison  d'trntrer  plitlAldiii 
la  proposition  du  mariage  du   Kiii  n>ec  tai^ 
niolselle  sa  s<mrqu'av(x  elle,  qui  étori  Inf 
igÉe  pour  Sa  Majesté.  A  la  vérité ,  llladtflii- 
selle  étoit  pour  lors  danssn  vingt-quatrlcnr»' 
née,  et  le  Roi  daits  sa  trelxlenie.  Madcnadidfc 
d'OrIcan.t  uVn  avoit  qu'environ  six.  Je  réfMAl  | 
à  Madenuitidlequeletiraiid  intenM  ducanllMl, 
et  rofme  celui  de  (a  Reine ,  iloit  de  marier  k 
Roi  tout  le  plus  tard  qu'ils  pourtuienl,  Mb 
que  celui  de  l'Etal  c'ctoit  de  le  marier  I*  |da 
iM  qu'il  seroil  possible;  rt  qu'aine  msiInBdt- 
selle  sa  sœur  ne  pouvant  l'élre  de  loac-lcni|a, 
il  étoil  bien  plus  raisonnable  de  leakiicrxtc 
elle ,   pour  donner  bie»l6l   des  tùtm*  <  U 
rrauee;et  qu'il  étoit  d'un  si   [;nnd  îaiefA  u 
Monsieur  d'être  beau-père  d«  Roi.  qu'il  iwde- 
voit  nullement  risqutr  d'attendre  que  nudt- 
moiselle  d'Orléau»  fùi  en  il^e  d'être  marire.tk 
crainte  que  par  la  lou^çueur  du  temps  le  Bol  M 
lui  t-cbapjMt  ;  que  c'élolt  en  qu'elle  lui  dmll 
remontrer  ou  faire  dire  pnr  quelqu'un  de  i 
rpii  jvoiiiit  du  pouvoir  sur  sun  cspril .  d  a^  > 
pns  jjerdri!  un  nuiment  de  leropa;  quotipuill . 
ee  qu'il  lui  avoit  plu  me  diie  de  l'int'f iW  A | 
son  Age  et  de  celui  dti  Roi,  un  ne  ri>gnrd<<tj^ 
mais  â  ovin  entre  les  personnes  de  eril''  ■)!*>' 
tion  ,  qui  ne  peuvent  riwisir  eutre  ptuùnin;d 
iliie,qii!ind  le  Boi  serolt  en  etatdcrrpnitMTill 
ni'  ti-ouveroit  rien  de  plus  assort  Issaiil  dnru  UtH 
l'Europe,  puisque  riufHnte  d'Espagne  dt^lM* 
rltiérc,  qu'il  ne  pouvoit,  |>Br  crtie  raMo-JJ 
prclcndie  ;  et  <iue  Je  ne  voyois  aucune  ;'f""^ 
marlable  chex  tous  In  princes  voisin 
n'e»t  en  Savoie.  J'ajoutai  nue  raison,  ^f". 
mauvaise  de  toutes  pour  un  ml  ,el  qui  |Wll*'| 
plut  a  MademoLielle  pins  qu'aucune  dei  < 
qui  étoit  celle  de  sa  beaulé;  ri  je  lui  U< 
quand  elle  serolt  une  dentolsellc  |uirticulif^' 
que  le  Uni  serait  d'<lge  cl  d'bniaciir  a  éin  | 
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pmrrott  lainais  avoir  one  mcllleurt 
•Ile  pour  m.illr£S:<>e,  h  plus  forte  rai- 
mpM,  Ha  benuti-  étant  aecompagnrà 
nnei)  «gale  i  celle  de  Sa  MaJesU- ,  <le 
t'mprlt ,  de  conduite,  H  de  graads 
ik-sd*<!trG  Tupiiiinge  d'un  descscudotit. 
isellc  u'eul  pM  besoin  de  grondes 
1  pour  cfoire  ce  que  Je  lui  disols,  et 
ImitAis  de  tout  mon  cœur,  et  tnnt 
outre  la  {laaslon  que  j'ai  toujours  eue 
(Crvice,  que  cette  ulliance  scrviroit 
tcaetn.  Je  lui  prupo«iii  cnituiti^  cclk- 
UC  avec  mndemoitelle  su  sœur,  poin- 
te la  lualsoD  royale,  cl  rendre  niiin- 
ptire  maître  de  toutes  choses.  EIli^  me 
Ktde  loi»  les  bons  conseils  que  je  lui 
*c>t  ainxi qu'il  lui  plut  me  parler  ), et 

de  travailler  de  son  niituK  ù  Taire 
le  et  l'autre  de  ee.t  prii|H>»iiiiins ,  espe- 
i  elle  pouvoit  contribuer  pur  lu  à  la  li- 
L  le  prince,  il  n'en  scrolt  pas  lugrat. 
m  BMurel  l'y  porldl.  Plus  Je  faisols 
ur  ce  que  Mademoiselle  me  disoil  de 
lion  du  cardinal  pour  in»(lenmi»elle 
,  plu»  je  me  llnttoiit  ijuc  le  cardinal 
parole,  et  que  e'étoit  le  leurre  dont 
X  servir  [Mwr  s'assurer  du  due  d'Or- 

dctadier  des  frondeurs,  pour  ensuite 
f  cl  s'atlaclier  a  nous.  Cela  me  don- 
ue  scrupule  d'avoir  parlé  si  lljircmenl 
tselle;  mais  je  mr  russurois  quand  Je 
s  qu'il  pouvoli  aussi  se  servir  de  ce 
ir  l'einpOelier  de  s'unir  a  noui  pur  le 
t  M.  le  duc,  qu'il  |>révoi,oil.  Il  etoit 
i  de  tous  les  cote»,  tout  lui  Talsoit 
et  {MUtout  il  Htoit  *  rraiiidre.  D'autre 
tUons  assures  de  m-  tirer  Jaroala  M.  le 
prison ,  que  nous  ne  traitassions  avec 
te  l'outre  des  partis;  Il  n'élolt  pas  de 

Kle  w  Her  itteinement  A  l'un  ou  a 
ne  DM»  avion»  a  nous  plaiudri^  de 
•ex  :  de  aorte  que  duus  riions  dans  la 
de  frappera  toalci  le*  portes,  et  de 
Xre  bien  mi  nous  le  (ruuverions. 
congé  fie  Klsdomoîselle  npri^s  l'avoir 
,  el  iDademoiselle  de  feuillant ,  »  ptv- 
icbekse  de  Nnvailles,  dame  de  vvrlu 
bon  esprit ,  qui  par  son  mérite  fut  éle- 
uirge  de  dame  dtionneur  de  la  llcine 
np»  (le  wn  mariaj^c  et  de  l'absolu  pou- 
rdlMl  Mjuarin,  qui  avoit  une  eallérc 
I  l'Ile  ri  ou  due  son  inari.  Klle  s'ae- 
iiement  de  cet  emploi  pendant  plus  de 
lécs  ;  cniln  le  Ilot ,  par  quelque  auli- 
il  moil  ft  son  liumetir,  Uop  s('vCre- 
nrusc,  cl  a  son  gre  un  peu  trop  soi- 


gneuse de  son  troupeau ,  crut  devoir  lui  en  Alef 
lacbar|;e,  et  établir  eu  sa  place  la  marquise  (A 
prient  ditcii«sse)  de  Monlau^ier,  de  laquelle 
J'ai  parliï  ailleurs.  Je  dirws  tout  au  Ion);  celte 
histoire ,  toute  di^llcate  qu'elle  est ,  si  elle  n'étoit 
si  fort  faors  do  mon  sujet  :  j'en  ai  une  entière 
coDDuissancc.  Jediiai  seulement  en  passant,  et 
pour  rendre  justice  nu  duc  de  Navailles,  mon 
ancien  et  intime  ami ,  que  dans  le  miînic  temps 
qne  la  duchesse  eut  le  malheur  de  ne  pas  plaln* 
au  Roi,  il  rerail,  par  ordre  de  Sa  Majesté,  le 
gouveruement  du  Havre  entre  1rs  mains  du  due 
tic  Saint-Aitjnau  ,  et  la  charge  de  lieutenaDl  rtt» 
dievau-legers  de  lu  garde,  dout  il  éloil  rtivêlu, 
au  (lue  de  Chanlne^  ;  lesquels,  par  ordre  de  Su 
Majesté,  kreinbuursérenlde  neuT cent  cinquante 
mille  livn^'s,  ô  quoi  ces  deu\  ehar);es  (Virent  es- 
timées. Ce  gentilhomme,  cadet  de  l'illuslre  et 
ancienne  maison  de  Montaut,  avoit  été  nourri 
page  du  cardinal  de  Itichelieu.  Il  étoit  parvenu 
a  ces  dignités  par  ses  longs  el  assidus  services  , 
dés  le  temps  qu'il  fntenâ)j;edc  porter  les  armes, 
Jusques  a  la  paix  des  J\vrénée».  Il  y  a  fait  de 
tn-s-belles  actions  el  en  grand  nombre,  et  il  a 
reçu  de  grandes  blessures,  et  êloil  monté  de 
degré  en  délire  Jusques  a  la  ciiarge  de  capimine 
général.  Il  eut  de»  lettres  patentes  de  duc,  et 
Tut  fuit  vhevulier  de  l'ordre.  Il  n'avolt  pas  moins 
de  sagesse  que  de  bravoure;  et  toute  lu  cour 
porla  fort  inipalieni nient  sa  disgrdce.  Elle  faisoit 
même  quelque  dmileur  au  Itol  ,  (pii  ooniioissoil 
son  mérite,  et  qui  l'avoli  lunjaors  honoré  de 
ses  boules,  de  son  estime  el  de  sa  eonflance; 
el  enlln ,  prenant  occasion  de  complaire  A  I* 
Keine  sa  mérc  pendant  la  grande  maladie  dont 
elle  est  morte ,  qui  le  pria  de  rappeler  ce  duc  A 
la  cour ,  il  voulut  faire  voir  sa  justice  aux  yeiix 
de  Tout  le  monde:  il  lui  donna  par  commission 
lusgouveroenicnsde  Urouuge,  Uleron,  Ré,  j.o 
Rochelle  et  pays  d'Aunis ,  marque  singulière  de 
la  eonfuince  de  Sa  Majcslé ,  el  que  la  seide  aver- 
sion qu'il  avoit  il  la  s«-véri(e  de  la  dneliessc  sa 
femme.  l'uvoJt obligé  a  le  faire  retirer  de  la  eour. 
Il  m'est  impossible  de  ik  pas  m'écarter  de 
mon  chemin  quand  l'occa^loD  se  prt-sente  de 
justilier  mes  amis.  Je  le  reprends ,  et  dis  que, 
quelques  mois  après  avoir  eu  i'Iionnrur  d'entre- 
tenir Mademoiselle  h  Amboise ,  la  duchesse  de 
Nataillra  me  dit  que  je  ne  fus  pas  plus  liU  hors 
du  logis  de  Sun  Alti-ssc, qu'après  l'avojr  fait  Ju- 
rer qu'elle  ne  parleroil  point  d'un  secrrl  qu'elle 
\iiuloll  lui  cooIUt  ,  clic  lui  nM-uula  tout  l'rtilre- 
tu  n  que  J'avois  ru  avec  elle  Mir  le  martaRC  du 
lt»l.  La  duchesse  dit  que,  puisqu'elle  atoll  Juré 
qu'elle  n'en  parleroit  pas  a  qui  que  iv  fiU,  ilfnl* 
loit  qu'elle  lut  ilnt  parole;  mais  que  Son  Alleue 
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ntiiotm  tilt  r.  limct, 


rloit  flhlig<^  h  en  donner  part  à  M.  le  {-nrdinal, 
parcw  <iiii'  s'il  *enoil  fl  deciMiTiir  qu'elle  fût  ru 
niic  Idli-  pmtiqiie  nvec  mol  saus  l'en  a\  oir  avi-rti, 
il  ne  lui  panloiinerutt  Jamais,  et  lui  rourniroit 
■m  prétexte  de  tut  momiacr  de  parole  sur  ev 
màtoD  moTio^ia:  MademolMlle  fil  d'abord  quel- 
que difllcallê  de  cr<>irC  «an  mnseil  ;  mnts  enfln 
«lie  ie  laissa  prnniader ,  et  alln  riiir«  uitr  ivnn- 
(leDW  tout  enllère  an  cardinal ,  diuiml  Je  n'en* 
tcndÎH  plus  parler  depuis,  ne  l'avant  >ii  qu'an 
trnitcdela  pnin  grnémlr;  et  je  nean'^onnepas 
île  c«  t|u'>l  ne  me  doniui  point  <Ie  ses  nouvelles 
A  MonlTood ,  comme  il  me  l'avnit  fait  espérer , 
.ipeûs  le  tour  que  me  Ht  Madcmolirlle.  Je  ne 
sais  si  ee  fkit  Imprudence  nu  non  ti  moi  d'^re  en- 
Irraveeeettc  princeuv  dm»  un  commeree  aa- 
lant  hnrdi  que  fut  cetni-là;J'iii  tropd«  respect 
pourcllepoiirla  bUmcr,  et  J'aime  mieux  m'ae- 
cnwr  <riinl;srri'tl"n  qu'elle  d'atolr  révêlé  un  tel 
Bwr«t  contre  sa  parule;  mMs ,  en  pareille  ren- 
contre,Je  Mis  bien  quft  je  me  hasarderai  tou- 
jours à  me  eonflcr ,  qoe  j'agirai  et  parlerai  avee 
lianllesfte;carjesals  Men  qu'où  ne  peut  entre- 
prendre de  grandes  ehoses  avec  de  la  timidité. 
>n  risque  (|unnd  on  se  eonfle  ;  mab  on  perd  tout 
aand  on  se  dclU-  trop.  Je  emyois  que  l'intcrvl 
de  MsdemoiKi'lle  rn'étoit  nn  eofitre-^age  de  tout 
\'Ce  que  je  lui  disoiv  :  Je  me  tramini  ;  qu>  ferni- 
>?  Je  pris  eongé  di-s  prtneipaitx  de  ta  eour ,  et 
partis  i-nsiiile,  eomme  j«  As  le  leodemein  pour 
roc  rmdrc  |>rvs  de  la  princesse,  après  a«<iir  dé- 
l'pécbi-  à  Mimtrond  un  cmirrfer  qui  y  porta  tous 
les  ordres  ni-n-ssaiires  pour  l'ext'cutlon  dn  traité 
et  des  eboses  pmmises  i  Persan  et  autres.  Je  lu 
tmnrai  à  M illy -en-Anjou,  près  Saumnr,ou  l'hu- 
meor  particulière  du  mareetuil  de  fltHi,  Mm 
père,  l'Bvoit  fait  retirer  quand  il  quitta  In  cour , 
a|)r«s  s'Are  brouillé  avec  le  cardinal  de  iliehc- 
liru ,  son  bcflu-frère ,  dans  le  temps  de  sa  plus 
haute  faveur.  Il  y  passa  le  reste  de  ses  Jours , 
n'allant  que  fort  rarement  A  la  cour  ou  ailleurs. 
Il  sediverlissolt  ftlaeh&sse:ct  vérlliiblemrnt  je 
n'ai  liiiere  vu  do  lieu  ou  elle  soit  pins  belle  et 
plus  enraroode  qu'eji  ce  llcu-U.  Il  llsoll  et  fil- 
solt  des  vers  agréiibles  et  palans.  Il  êtoit  pos- 
sède pur  une  femme,  vnive  d'un  de  ses  valets , 
laide,  nuis  d'un  esprit  vif  rt  hnrdi ,  qu!  n  dis- 
poiédfl  toute  sa  fortunt'  juRjue*  au  dernier  sou- 
pir de  sa  vie.  H  fut  peu  aimé,  mais  fort  craint 
et  fort  respecte  dans  son  gouverneracnt ,  dons 
le  temps  même  de  sa  disgrdee.  Il  était  brave,  de 
bel  esprit  et  uvant  :  Il  parloit  trop  et  tropblen; 
Il  éloit  singulier  en  beaucoup  de  eboses,  et  af* 
freloit  de  le  paroitre.  Il  étolt  galant,  lionnMe, 
eivll  à  ses  omis;  et  le  contivire  de  tout  cela 
nveeceiix  qu'il  n'nlmoit  on  qu'il  n'<«timiMt  (Uis. 


H  étnjl  grand  oïDeflil  de  la  eontmlnle  cl  de  II 
eér^foonie.  Cette  maison  de  MllU  est  un  anfln 
diAlesn ,  qu'il  avait  rendu  corumode.  D  aiall 
fait  poser  un  martre  sur  l'entrée  de  la  porte, 
ou  ilnvoit  fait  graver  en  lettres  d'or  cts  nwts: 
KuHi,  nui  twenft;  et  afin  que  ceuK  quln'erin- 
doieiil  pas  le  latin  ne  prdfndi.iAcnt  eauM  ii- 
gnoranre  de  l'avresicin  qu'il  iivoit  dw  *is»t« 
dont  le«  personnes  de  sa  qualité  sont  ordiuotff- 
mi-Dt  JH-cnbliTS  II  la  campagne,  il  y  avait sarb 
même  nui  rbfc ,  au-dessous  d«  ce  que  je  virmAr 
dire,  ees  deux  vers: 

D*nt  rrlleudrnfwsoa  MTcwt  polMdebniil. 
E<  asi  h'i  dott  mnr  lU'IavtU  oacoodalt. 

Cette  iRserlptton  me  tnrprît  fort  :  sa  ilag* 
rite  ra'i>bli)f:ea  A  en  demander  la  raison,  et  0 
aneiens  domestiques  me  dirent  que  le  dur  à 
1^  Tremmllle  lui  rendit  une  fuis  une  tinbioe 
tiint  de  ccrrmonirs,  et  qu'il  la  rrçut  avec 
de  eoutrainte ,  qu'A  son  dqMirt  it  fit  mi^} 
ouvriers  uéet»saircs  à  cet  ouTra|!e ,  aflo  <|v 
peraonne  n'allât  plus  chez  lut  s.inssavalTilll' 
Irouverolt  bon.  Et  en  effet  personne  n'}slb 
plus,  tant  qu'il  vécst,  sans  >  l'tre  loilté,  m 
sans  avoir  anùvi  savoir  de  lui  «."il  Vianà 
agréiOile. 

Jelrouvai  laprfoeesseenculcrecnntrenMlAi 
hmg  tcjnps  de  mon  absence,  pendant  bqudlt 
elle  se  plaîgnoil  de  ce  que  je  ne  la)  atoî*  dnnat 
aucunes  nonvelles  de  rét^t  des  sfUm  qo'ell'- 
m'usait  fait  rbuoiieur  de  me  enoBRwnn'.  Kllr 
s'apnUapar  les  raisons  que  Je  lui  en  dit, tt  re- 
prit la  même  bonté  qu'elle  nvoit  ouparavanl 
pour  mol ,  iipr^  que  je  lui  eus  fait  voir  U  Inlié 
qui-j'a\oiï  fait,  et  que  je  lui  eus  racmUc  Iwt  er 
qui  s'itoil  passé  à  Honlrond  ,  A  CliâlUIOD  *i 
Amboise.  Elle  en  conçut  de  bonnes  espénoM 
de  la  liberté  de  monsieur  son  nuirl ,  et  dit  n' 


une  joie  sensible  quand  Je  lui  dunnol  Irsi 
du  Hoi  pour  renvojcr  le  comtede  Mi-ntluiLor, 
encore  qu'il  eût  use  de  toutes  aortes  de  rdpMt 
envers  Son  .Attrape  depuis  les  nonveanx  dtdn  I 
qu'on  loi  avolteiivovés  de  Bordeaux  ACmMi 
elle  ne  pou^olt  lui  pardonner  d'avoir 
ceui  qu'on  lui  avait  donnés  à  Boar);.  ai| 
sant  a  Libonree,  avec  Inp  d'exacllludr< 
rigueur. 

Elleme  ni  l'honneur  de  me  mniitrtr('I''-i 
sa  maison  et  beaucoup  de  cenlillcisa 
étolenL  Elle  me  fil  présent  d'une  belle  lap 
d'un  beau  lit  de  velours  cramoisi,  rii^marrï' 
et  de  toute  la  suite  de  l'ainrablcment ,  fxj*^ 
vouloisjamaisaceeptert  quelque  iosi-iiief^ 
m'en  fit ,  ajont  résolu ,  des  le  cimic 
de  l'affaire,  de  n'aeeeplej-  .lucunes  grfcwiH' 
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r^Krr  ciMTiiiK'  titi  i^iui'il  linis  l«  ovaiitug» 
|Nir(icullcrs  i{uc  j'}  nurois  pu  traiivrr.  If  troii- 
▼al  qnpquelqiies  pcrsonucs  desasnlte  n'nvolent 
pas  folt  la  iii«Ri4r  clio»e. 

Eite  MivAja  A  Monli-ond  Icn iirdri^  [it-cissuires 
poor  mellrc  tu  mnisiui  en  t'Itit  de  hi  recevoir,  vt 
nous  dwnoirfnKy  citHi  on  six  jours  a  Milly,  pt'ii- 
dant  Icsqurts  un  ne  divi-rllt  ii«sra  ii^miblcnK-iil. 
Jrnesfiis  bî  Ir  ^Tand  repos  que  J'y  fus  apn*»  tant 
d'Inquitluili-s  i-t  (If  fntjques ,  ou  si  lo  plalstr  d'y 
rrlruuver  landemoîselle  Uerbler,  qui  m'élnll 
thi-re  plu5  que  Je  lie  le  puis  dire,  me  rwlsoit 
trouver  ce  lieu  a;;réfll)le  ;  ranlst  je  Mis  bien  que 
Ir  MNitenir  mVii  est  encore  doux. 

J';illni  visiter  le  due  de  Uohau ,  mon  lx>ii  ami, 
à  Angers,  <|Hi  me  reçut  avec  loutex  les  eare^nes 
possibles.  Il  m'entretint  de  eu  qu'il  nvuit  néno- 
ri<''  avee  le  cardinal ,  qu'il  ovoît  vu.  Je  lui  Ils  un 
rvfil  l'iact  delout  crquîs'etoitpnsséuChfltillon, 
h  Uoars,  et  a  At]iboi»e  ;  ri  nou§  ne  IrouvJiiiies 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  trniter  avei-  les 
Iroiideursel  avec  lui,  pnr  toutes  \ta  misons  que 
j':ii  dit»,  et  de  uous  attaclier  li  ertui  des  deux 
[urliï  duquel  omis  pourrions  tirer  pins  [iromp- 
tement  la  liberté  dt^  princes  ;  sonluiitiiut  |iour- 
but  passIûnnémeRt  que  ce  fût  le  cnidiiial  ,  car 
Il  élolt  t»n  attnebé  a  la  cour,  e[  almolt  naturel- 
Icmrnl  te  bien  de  t'Rlnt.  Il  étoit  obligé  d'avoir 
ns  M-ntimeiu  ;  car  la  Relue  et  iui,  »  la  pri^rt^ 
qao  leur  eu  atoit  faite  le  prince ,  avuient  op- 
pn}-(  tle  leur  autorité  son  ninrln^-e  avei-  l'hérl- 
llrie  de  Ia  nutMti  dt-  Itulian ,  Imlle  et  spirituelle, 
et  qui  avoit  eiiuiunnte  mille  eeii*  de  rente.  Kile 
Moit  t'nilmimiiOT)  de  la  cour,  et  le  but  dct  c»pé- 
rancea  de  tous  Us  gronds  pailii  du  royaume  et 
it»  jAwimn  prinna  étrnngert.  L'iimuur  les  lui 
m4:-priscr  toin égnkmcnt ,  et  la  foiea  de  ehoi- 
■  ce  cadet  de  la  mnlion  de  Cbabot ,  riclie  en 
qualité  du  corps  et  de  l'esprit ,  d'aue 
Dce  llluMre ,  niiils  au  surplus  un  des  plus 
gcnliisbommes  de  ui  qualité  qu'il  y  eût 
ITnnee. 
Ce  marjnge ,  qui  surprit  (oui  le  miuide ,  mit 
I  un  tel  di'sespoir  la  duchesse  dounirii^rc  de 
liaii ,  femme  galante ,  pleine  d'esprit ,  et  de 
ftwi  li'^  tiileiu  propres  ft  la  cour,  qu'elle  fit  pa- 
I  un  fils  qu'elle  tlisott  être  du  feu  duc  son 
l^irl,  mnin  qu'elle  avoit  nié  Jusqu'alors  cl  fuit 
er  en  Kollnnclc,  pour  de  eertalues  raisons 
ctle  dlwlt.  KJIc  le  (It  venir  A  Paris,  lui  donna 
wm  et  le  train  du  due  de  Roban  :  Il  s'appeloit 
•cr«de.  Klle  intenta  sous  son  nom  nn  procès 
larlcmmt  poun-lre  mis  en  In  poste^sinn  de 
nie»  biens  de  cette  [;raude,  llloslre  et  an- 
t»(t  maiaOB  ,  ou  11  plnida  soieonellemcnt  l'bi»- 
■•«desaialManccctdesoi)  reeéletnent  d'une 
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part,  et  d'nuire  In  raïKwIê  de  luiit  eu  qu'elle 
aliéi^uiiit.  Ce  fut  la  plus  extraordinaire  cause 
qui  ait  pnru  depuis  plusieurs  siècles  au  barreau  . 
qui  tenolt  plus  dn  romnn  que  d'appaic^ee  de 
vérité.  Les  eitprils  éloieiit  pourtant  {Mniigts; 
niais  enlhi ,  pendant  le  %ié^e  de  l'ari^i ,  l'an- 
erede,  qui  s'y  éloit  jeté  pour  bien  mériter  du 
IKirletiiciit ,  Tut  tué  dans  un  pelit  combat,  et  sa 
mort  décida  en  faveur  de  la  ducbcsse  un  difTé- 
rend  qui  n'eût  pas  été  vidé  sans  de  grandes  dlf- 
iicultés. 

A  mon  retour  d'Angers ,  Je  trouvai  Cnltout , 
que  J'nvols  laissé  en  parfaite  santé,  dsnRercu- 
sèment  malade  ;  nuiisdeux  jinint  de  repos  le  re- 
mirent en  bon  i-tal  :  aussi  son  mal  ne  veuoll-ll 
que  (le  n'avoir  put  considéré  que  la  grande 
blessure  qu'il  avoit  reçue  à  llordennx  ii'étoil  pas 
compntibleavec  un  amour  pleinement  sutisfnil. 

La  princesse  donna  eon;^é  a  la  plupart  de  ccuk 
qui  l'nvoient  aecompacnêe  a  Milly,  d'où  elle 
partit  pour  aller  établir  sa  demeure  ii  Mont- 
rond.  Hilc  passa  par  Tours,  aij  elle  fut  magni- 
riquement  régalée  dans  l'archevéolié ,  quoique 
l'archevêque  en  fut  absent.  On  loi  rendit,  comme 
(in  avoit  fait  en  Anjou,  et  œmme  on  fît  en  tous 
les  endroits  de  ses  passn>;cs,  tous  les  honneurs 
dus  ft  su  qualité.  Elle  avoit  acquis  tant  de  répu- 
tntiou  duus  tout  ce  qu'elle  avoit  entrepris  pour 
ia  liberté  du  prince  son  mnrl,  qu'on  la  regar- 
doit  comrae  une  Tcmme  ex Iraord inaire.  I^llo 
passa  ensuite  a  la  belle  nbb.tve  de  Itour^ueuis  , 
qui  éloit ,  comme  elle  eit  encore ,  nu  bâilll  de 
Valeneey,  ou  Je  me  souvins  que  la  marqui-u  do 
Uuuvillc  m'avertit  que  Guitaut  ctoit  fort  mat  sa- 
tisfait de  moi ,  et  que  la  raison  eu  étoit  que  je 
lui  «vois  fait  peu  de  part  des  afTulres  pendant 
tout  le  temps  que  nous  étions  a  Bordeaux  :  en 
quoi  elle  me  blâmoit  grandement,  t  tant ,  comme 
il  étoit,  honoré  de  l'amitié  et  de  la  coiiUance  du 
prince.  Je  me  dérendis  sur  sa  çrando  Jeunesse  ; 
car  pour  son  cœur  et  «on  mérite ,  |iersonne  u'a- 
viHt  pris  plus  de  soin  du  le  publier  que  mol. 
Kniin  cette  dame ,  dont  la  bouebe  et  les  yeux 
éloient  éloqiieiis,  nous  pcntundu  A  tous  deu.i 
de  lier  une  sliiccrc  omttié  qui  dure  encore,  et  qui, 
seloQ  tonte  apparence ,  durera  autant  que  nous. 

La  princesse  fut  ensuite  reçue  avec  toute  la 
somptuosité  |K>s.sible  pjir  le  mni-quis  de  Va- 
leneey dans  la  belle  maison  dont  j'ai  parlé,  et 
par  la  marqube  su  femme,  de  la  ninlson  do 
Montmorency,  scour  de  In  ducb«se  de  Chdtll- 
Ion  ,  et  qui  pour  lors  ne  lui  erayolt  rien  céder 
en  beaulé  que  comme  A  son  aînée.  De  ce  lieu 
elle  suivit  sa  route  .sans  s'arrêter  Jusqu'à  Mont- 
rond  ,  ou  elle  et  le  duc  son  ftls  arrivèrent  en. 
très>buuiK>  snnté. 
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liTS  A  Paris  ,  au  mois  ilt  janvier  mil  sii  cent 
uuitc  cl  UD  ;  j'y  Iravaillaî  i-nvimn  quliue 
(iprt-s  une  maliidle  que  J'eus  en  ce  temps- 
Dais  Jintcrrotuplxrst  ouvrage,  sJ  l'on  ))eut 
(er  alBSy  le  solnfj  que  j'uy  pris ,  pour  ma  *n- 
iODparlinilièrv,  do  mettre  au  net  un  jour- 
sje  Ils,  rn  l'année  mil  six  cent  ciii(|Uiititc, 
Talr»  qui?  je  conduisis,  et  de  celli;s  ewiurlles 
I  buonv  pan  pendant  ta  prison  du  prince  de 
;;Jon«  l'achevai  que  l'hiver  dernier,  que 
passé  dans  mn  maison  de  Lorrey,  où 
itols ,  pour  lors ,  il-ins  une  i^ronde  oisiveté ,  si 
■um'eslob  donné  cest  umuscment. 
kmoa  retour  de  Bour^D<;iie,  J'altal  voir  le 
iaee  et  m  belle  miiison  de  Chanlilli.  Je  ne  sçny 
inmcnt  je  vins  ù  luy  parler  de  cest  ouvrage  ; 
voalnt  le  voir  ;  et  Je  confesse  que ,  comme  je 
■vois  boo  gré  à  moy-mesme  do  ce  que 
hicl  pour  la.v  pendant  sa  prison ,  Je  ne 
I  lïehé  qu'il  en  nprist  le  dcstail  par  eesto 
Il  parut  snlisfaict  et  surpris  de  tout  ee 
I  urvilours  et  amis  avoient  Toiet  pour  son 
Bt  il  Ignorolt  benui^up  (1<;  parliculn- 

t-esira  aussi  avoii-li  «rrecté ,  jusipiM 

>  de  ne  les  païcugnoistrc,  pour  n'esire  pas 

d'ea  faire  esciniter   sa  reco^noissunce. 

'  qull  eu  soil ,  j'observai  certains  muuve- 

I  co  luy  qui  me  donnèrent  envie  de  conli- 

d'oKriro  beaucoup  de  clio^rs  qui  m'ont 

M  per  ks  nuiiu ,  ou  desquelles  J'ny  partleu- 

|b  eognoloance ,  depuis  le  temps  de  sa  déten- 

fU'A  la  pAlx  K^nérallc,  qui  fnl  tralctée  aux 

(,  sur  les  confins  des  deux  roynutmcs, 

liiutl  Mozarin ,  et  par  don  I^uis  Man- 

laro,  GOinle,  duc  d'Olivan's,  ou  j'eus 

de  me  trouver  de  la  part  du  prince, 

laiotr  agi  pendant  un  nn  â  la  cour  d'Es- 

en  eeste  ^rniMle  néjçociatiou ,  par  sca  or- 

tet  m  vertu  du  plein  pouvoir  qu'il  luy  nvoit 

I  ne  donner. 

I*  rrprendi  donc  la  plume  pour  m-  pas  laisser 

>i  l'oibli  de*  choses  di^ntv  de  mémoires,  et 

f  filtre  voir  à  la  posiérilé  la  varirte  de  la  for- 

Ipcntlanl  la  vie  du  princie  deCondé.  Il  atoll 


beaucoup  mérité  de  l'Eslat  quand  il  Ait  Imlctè  en 
criminel  par  celuy  qui  le  ^ouvernoil  pour  loni , 
parce  qu'il  eralgnît  que  l'inégalité  de  U  coït- 
duitte  envers  le  prince  ne  l'obllgeaet  au  change- 
ment ,  et  que  U  grandeur  do  ses  nctfains  et  celle 
de  sa  réputation  ne  fusl  un  obstacle  à  la  durai: 
de  sa  fortune  ;  mais  toute  l'adresse  de  etst  eniw^ 
my  puissant  et  auclorisé  n'a  peu ,  pendant  dix 
années,  renverser  celle  du  prince;  il  n'a  pu* 
mi'itme  paru  qu'il  aye  douoé  aUcinte  à  son  cou- 
rage. 

Les  grandes  inimitiés  donnent  du  reltefù  Ia 
vertu,  et  un  mérite  qui  seroJt  demeuré  médiocre 
à  la  cour,  dans  la  créance  du  vulgaire  devient 
eselotlanl  dans  l'apiltBtiuD  ;  et  Je  ne  s^'ay  si  l<e 
prinec  n'a  pas  paru  dndvautage  dans  su  disgrâce 
que  dans  sa  bonne  fortune  j  si  sa  répulatiuii  n'a 
pas  augmenté  par  le  manquement  de  parole  de 
plusieurs  de  ses  nmis  et  de  quelques-uns  de  soii 
domestiques  ;  par  lu  déiscriioii  de  ceux  que  les 
mouvemena  du  san?;  et  de  la  nature  oblisi'O'Wit 
a  SB  deffence  ;  dans  les  divers  intérêts  de  enix 
qui  se  sont  Ject^  dans  les  siens  :  dans  l«s  raball<» 
qui  se  sont  formées  d.tns son  parti  ;  dans  lentes- 
Diigement  de*  a-*pril8  oppiiM'4  el  jaloux  ;  dans  la 
nécessité  d'argeol  ;  dans  le  alcffault  de  crcance 
an  coromeneement  de  sa  rctraicte  en  ttondres ; 
dans  les  mcfllences  que  sa  lianlte  Dnissanc* , 
sa  grande  ri-pulatlon  et  l'ambition  deame&uréo, 
qu'on  eroyoit  et  qu'on  oppreheuduît  cti  luy  ,  ont 
données  ù  ses  allies  et  à  ses  amis  mesme;  dam  tes 
mauvais  sueces  de  la  guerre  en  divers  endroits 
oiillBvoilsesestalilissemens,  etdanslepaysoùil 
avolt  cherclié  saseurclé  contre  les  oppressions 
qu'il  recevoil  du  cardinal  Mazarlo;  dans  les 
mauvaises  volontés  de  quelqui-s  ministres  du  roy 
d'Espagne  ,  d'autant  plu»  dangemist^  itu'lls 
eroyoientet  ptiblioient  qu'il  les  avoit  méritées; 
par  te  peu  d'nppliquallon  de  quelques  autres, 
dans  la  pratique  qu'il  a  eue  avec  des  gcnsdc  di- 
verses nations  ;  dans  les  négociations  qn'il  a 
niltcs  en  plusieurs  Cours;  dans  le  nwiDiien  d« 
son  anetoritc  et  des  advaBtagw  dheusà  sa  nais- 
sance avec  des  princes  plus  ealev»  en  dignité 
que  lui ,  avec  des  é^»a\  el  avec  des  inferiwrs  v 
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la  plin|>art  d'une  maiwn  Dnluri'lli-n)ent  ofifioi^ 
à  i-dtr  (loDt  il  a  riwniKur  dVstrr  ,  et  dRtquel!) 
Tmiilancr  rt  le  st^min  lui  cstuirnt  olKtolunwnl 
néceHaircs^ruIlD  (Ums  uni-  dlvcrsitc  «frange 
d'accMcos ,  dfsquvis  j«  parlfmi  dana  la  suite 
de  OK  Mémoires. 

ic  ov  sçay  ,  dis-Jc ,  si  UDl  de  bnlaillcs  qq'il  a 
gnguéet  »iir  l«s  miH'mia  de  r^nt ,  m  lunl  <■!  de 
•I  [mportaiitcs  plans  qtrii  a  eonquisi-s ,  et  h  l« 
Rrmas  du  Koy  qo'll  a  falot  Irivmpber  portodt 
uu  il  l«s  a  coinntaiidêts ,  le  Tcndrant  plus  Illustre 
siK  5lècl«s  ndni-iiir  que  tout  ee  <iui  luy  est  ar< 
rivé  pendant  tout  le  tmaça  «lue  Je  me  ula  pro- 
ftaé  d'escrire.  C'eH  pour  en  laiWM^r  k  dîteerne- 
inriitâeeox  qui  pciurront  quelque  jour  lire  cccy, 
que  Je  me  suis  résolu  d'y  nu^re  des  relations  des 
prindpolcs  actions  de  ta  île,  que  J'&y  tiré»  peo- 
dool  le  s^Jnur  que  la  prineesec  sa  femme  fit  â 
Montrond,  A  sou  retour  de  Bordeaux ,  de  plu- 
slenrs  offlci^rs  dig^ne»  de  foy  qui  l'ont  Miivi  en 
totilet  les  eamps^nes  qu'il  a  larclen,  et  eonimegé- 
lierai  et  eoinmi;  tolontaJre  ;  je  les  ny  d<-puis  eoti- 
fronlérs  ù  cetles  que  l'on  avoit  imprimées  aupa- 
ravantù  «que J'en  avois  escript  moy-raesme,à 
mesure  que  l'on  apportoll  on  Roy  les  nouvelles 
de  CCS  vietoires .  et  oui  dé|itebe)  qn«  Je  reeevois 
pour  lors  de  quelqnes-uns  de  mes  amts  qui  ser- 
voieut  u>ub*  luy  et  qui  avoient  quelque  part  à 
»  ctoire. 

Cbaqun  seuil  rull:i(rKen»ent  qiiej'ay  eu  à  son 
service  ,  la  conti.iiK'e  que  ee  quej'ay  falel  poar 
luym'uaitir(Tndliei-slrinps,et,s'il  m'est  [wr- 
mlsde  le  dire,ln  tendre  ami tjé  que  J'ayniL-  pour 
SB  personiM ,  et  la  familiarité  que  la  Jeunesse  et 
la  longue  habitude  ont  forcé  mon  respeet  do 
prendre  avee  tuy.  C'est  dans  leii  plaisirs  et  dans 
les  iirraires  que  Ton  co^nolt  les  hommes  ;  nul  ne 
pont  esc/lre  la  vie  des  liêroa  que  ceux  qui  les 
ont  obwrtÈ*  de  près.  Pline  le  jeune  n'ourolt 
pas  fuict  eest  ouvrable  admirable,  le  pan^glrique 
de  TraJa»  ;  il  n'.nuroit  pH:i  acquis  une  erénnce 
uiii^tTselleparmy  toutes  les  mitions  du  monde  , 
*'il  n'uvoit  pas  este  son  contcniporiiiu  et  le  lidel 
ti'smoia'!  de  la  conduite  de  sa  vie. 

On  ne  volt  point  de  grands  hommes  sans  deT- 
faux  ;  il  y  o  de  l'homme  partout  :  uulle  vie  Icy  bas 
n'est  exemple  de  tache  ;  rt  tel  en  a  de  personne 
priv^  qui  ne  l'enipt^'lictil  pas  d'aralr  des  tertus 
deh^s.  Je  ne  presteuds  poscserire  iwurilntter 
le  prince  de  Cundé  :  la  mnlicre  est  si  belle,  que 
u  puis  me  dispenser  d'y  raestrc  des  ornc- 
nienh;  H  me  suflirr.  de  dire  la  vérité  de  ses 
Rnuules  action* ,  i>our  faiii'  le  earaclhiie  d'un 
homme  extraordinaire.  J'iiymt'  snglnire.maisje 
.^uisjaloui  de  mn  repu  tilt  ioii  ;  sa  qualité  iwm'es- 
blouira  pas,  comme  elle  iie  me  le  fera  pas  louer 


en  toutes  oocosloitt  oulm  mesare.  Je  ne  publie- 
rai pas  au5il  d«  tices  ImagtBalrcs  ;  pour  onp»- 
cher  qu'on  ne  me  atupcouoe  de  flatteries,  Je  ne  di- 
rai rien  qui  ne  aoUJuitlflé  itar  tous  ceni  qol  «rt 
McHpt  devant  moy,et  JeEUtss.s.senréqwcc<(K 
J'ny  cogoen  en  lui ,  et  ce  que  Je  dolba  à  bmj- 
mcsmc,  me  féru  tenir  dans  un  Juste  milieu  eain 
la  vérité  et  la  pestion  que  j'ay  i>our  «mi  scrtfer, 
tel  .  que  ceux  qnl  Urout  c«^s  Mémoires  Ju^mat 
aisément  qoejc  suis  puuctnel ,  sincère  et  vtri- 
table. 

if.  reprens  maintenant  la  sullte  de  nostre  Mi- 
toire.  Nous  av<ons  fin)  l'autre  volume  ea  dl»a 
que  la  princesse  rt  le  due  d'Kn^hien  estaient  a^ 
rivés  u  Montrond  en  parfaicle  santé,  «prètn 
voya^ie  longet  fichcux, et  après  avoir  poMcptl 
de  !)e-pt  mois  dans  des  a^tatlons  rooUnudht. 
Ils  fun-nt  visitra  de  la  nohieise  et  des  villn  dr- 
convoisiiies  ,  et  la  princesse  recevuit  de  luata 
piirts  des  cvmplimens  et  des  eongratidaliotu  ik 
la  fermeté  et  du  courage  qu'elle  avait  faiot  pi- 
roistre  en  toutes  ses  actions ,  depuis  la  dêtenln 
du  prince  son  mari.  Ix  premier  soiBK  qu'rlk 
eust  fusi  d'e»erire  a  ses  amts ,  et  parllcuiltn- 
meut  à  ceux  de  Bordeaux ,  sou  arrivée  a  MeH- 
rond  ;  elle  dépesdui  diverst  courriers ,  et  » 
leetres  cstoicnt  plaines  de  recognwssiMO  ff 
les  services  qu'elle  avoit  rcn-ns. 

Cependaut  nous  disposâmes  toutes  lottat) 
nécessaires  pour  l'establisseaient  de  la  |iniM, 
en  sultic  du  traiclé  de  Kordcaox  H  ahj  * 
Montrond.  Le  Itoy  nvolt  fnici  un  fondniii^w 
la  reccpte  de  l'élection  et  sur  celle  du  gnn!"* 
sel  de  St.-Amand,  pour  entretenir  quatre  eoafi- 
gnies  d'iufiuiterie  et  une  de  cinquante  ij;ardcil 
ehevalipourlaheurelédelaprinoecieetdeUl'k 
ce.  iNoiis  ri-fililmes  les  paye»,  de  telle sodc  qi't* 
vec  peu  de  choses  qu'on  adjoosta  a  la  somme^ 
le  Koy  av-olt  ordonnée,  nous  cosmos  de  qu«]' n- 
trelenlrlmlctcompi^lesdegeiade  pMetciH 
chevaux.  Ceux-ey  estoicot  commandés  fordi 
lioches,  capitaine  des  gardes,  et  eelIn'Ujtt 
quatre  capitaines ,  autant  d'enseignes  e(  de  tin- 
leoansdeCoïKléiMparantjintd'onicicrsdcPr 
san.  On  donna  paye  de  réforme  aux  otlldB 
qui  eituieiit  lit  en  usses  grand  nombre,  et 
quels  l'on  ne  pouvoU ,  ou  plnstost  l'on  d'i 
romestre  sur  pied  les  oompagnlcs ,  de  crainte  i|* 
donnant  jalixizie  a  la  eour ,  le  cardinal  ne  W* 
lîst  une  querelle  d'Allemand  pour  nous  naiifV 
de  parolles.  J'avols  meune.  dont  reste  <riv, 
pris  quelques  devans  avec  tu)  ,  et  je  luy  Ibew- 
sentir  que  I»  ofDciers  qui  se  trouvero»»*  • 
Montrond  y  demeorenleut ,  et  mesmc  qne  Bu» 
yaurolt quelque comiiundemenl,aqunv  ilnal 
bcflueoup  de  peine  a  se  résoudre. 


nltlXtKUB    r*KftE. 
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I  de  gens  se  font  Joslit-c  cl ,  entre  ^tclb, 
il  ist  mal  aiscde  troui  lt  dm  ^l'ii.i  qui  mi  vcuillf  nt 
•oabini«Mre  la  uns  ;iu\  nutrt^.  Les  msistrc» , 
qui  ont  \c  rhflfx ,  le  font  pur  la  co^tiolssnncf  du 
iDcrik-  dfs  Bubjecis  qu'ils  vetillenl  employer  ;  et 
oommc  les  sulialloriips  croveiit  i-n  iivoir  autant 
ao  plus  que  le-um'amuriideii ,  il  est  rsire  lU-  tioii- 
\  er  des  esprits  Miuples  et  obelssam.  Les  urUciers 
ik  Cood^  cni^oieiit  qu'on  leur  fntsuit  ii)Justic« 
lie  leur  priTm-r  ceux  de  Persan^  et  ceux-o>- 
crojtuirnl  qu'estoiit  d'un  vieux  eorps .  de  qui  le 
miiblre-de-ennipavoilcomnieudédans  la  pince, 
et  que,  servant  plus  par  haunc  >u!outti  que  par 
ublppitiofi,  ceux  des  troupes  du  princv  del>- 
volent  lin  inoln.1  leur  fnSro  l'honneur  du  logis. 
Jeseavo{sle<i|inrDll<9qucPi,-r»in,  lorsqu'il  sor- 
Itt  de  Moottoud  ,  nous  uvoit  doDuccs  d'y  reve- 
uir  en  irtops  et  lieu  ;  Je  eognolasols  le  mérite  de 
Baasvt  lacooflenceqiie  leprineeyavoit;  eeluy 
qui  esloit  â  la  teste  des  «mipugutcs  de  Coudé 
lit  le  ebevallirr  do  l*nliprs ,  brave ,  mais  bru- 
et  (K-rni)K>nnublc.  Il  fallpt  que  la  princesse 
aployi'il  luuto  SOI)  autorité  pour  le  faire  obéir  ; 
lu  se  rallia  avec  ceux  de  son  corps  à  Mautoiir, 
taDel«o  domestique  du  feu  prince  de  Cuudi-,  bon 
)^tl I homme ,  mais  fort  im-apable,  qui  uvoit, 
eomme  J'ay  dit  ailleurs ,  lu  capitainerie  de  ceste 
et  qiti  portail  imiiatiemment  l'establlssc- 
3t  deltfius,  li-qud  pourtant  liiy  obcissolt  en 
jipIMireiice,  mais  qui,  eu  effet ,  avoit  toute  l'uuc- 
iorlt<-.  Ost  ortlre,qne  la  princesse  ne  peuts'em- 
ptncber  d'establlr ,  fut  la  souree  de  grandes  di- 
M  entre  eux. 

que  la  gnrnl.soi)  tbst  cstnUie,  J'allai 

Irc  un  voyage  it  Cliiltilloti-sur-Oing  ,  pour  en 

loer  nv  h  A  la  princesse  douairière ,  qui  y  fai- 

It  WD  s^our.  Je  In  trouvai  en  porfolte  santé 

1  neame  avec  assez  de  Joyc,  de  quelques  lueurs 

rSDce  qui  commeni-olt  A  pnroistre  ti  In 

ir.par  lesdlverseseabnllesquls'y  esle^oient 

itn;  lecardiuitl  en  faveur  den  prinees;  et  ce 

!  luy  fast  pa>  uue  petite  consolation  de  sçavoir 

l^nwDnes  de  la  prino-MC  s<t  Iiellc-lllle  et  du 

son  peiii-lils  en  seureté  dans  Munlrond, 

idnnl  que  les  nmts  travalllerolent  /i  les  fomen- 

.  Klle  me  dirt  oe  qu'elle  en  s^-avoit  {car  Ton  lui 

nloit  vena  parler).   I.a  dui-lit-Me  de  Oliiilll- 

I ,  qnl  op^it  dp  grande  eboses  d'elle  et  du 

face  I  s'il  sorloit  de  prison ,  n'oublioit  rien  de 

teeqiil  pnurrolleontrlbuer  A  sa  liberté  ;  et  ce 

I  y  avoil  de  plu»  ngt^rcnble  pour  elle,  extolt 

iul  que  e«  que  l'on  né^'utloit  sur  ce  subject, 

lit  àPartiparlesmuins  duducde^emou^s 

do  prteident  Viole.  Ce  due,  eomme  mtu» 

romdlt.estoltpossloancmcnt  amoureux  d'elle, 

:  sorte  que  lei  poulets  de  part  et  d'autre  es- 


toiejit  partagés  de  douceurs  et  d'ÉflUm  tvtteL 
Elle  n^oit  une  forte  eabnlle  auprts  dp  la  prin- 
cesse douairière,  qui  l'airooit  exirfmement. 

Madame  de  Uoumcuf ,  gouvernanlc  de  mes- 
sieurs de  I.oQf^ievItlc,  femme  d'esprit  et  d'In- 
Wiç^ae ,  avoH  la  correspondu  née  de  la  duchesse 
leur  tnere,q»i  esloit  toujours  a  Stenay  n\ee  le 
viconte  de  Tnraïue  ;  et  coronie  elle  aïoît  une 
est  roi  cte  liaison  avec  Montrcuil.  M-erélnire  du 
priricede  Conll ,  qui  faisait  une  ligure  de  iirandt^ 
couHenee  entre  les  princes  et  leurs  serviteurs, 
elle  s'csloit  emparée  de  son  esprit  d  de  son  se- 
cret. L'on  disoil  que  l'amour  Icsavoit  parûiicte- 
meut  unis,  et  par  là  autant  que  par  la  n^essitt- 
du  i-nmmcrce  de  Steuny ,  dont  cette  dame  nvoil 
la  priiieipnle  direction,  elle  s'eslolldonnee  une 
grande  considération  dans  ceste  e«ur-IJi.  Peu  de 
chose  cscliappolt  a  sa  co-^'noisRance;ei,, soit  qu'elle 
voulût  se  rendre  maîtresse  ilfs  affnireset  en  pro- 
fiter, ,soit  qu'elle  crei'il  faire  ptaifir  à  la  duebcsse 
de  Longueville ,  ii  qui  une  eompêlimee  de  beauté 
avuit  donné  de  tout  temps  quelque  adverslou 
contre  la  duehessc  de  ChfllIUon ,  elle  la  coiitra- 
rioit  ndroietenient  en  tous  rencontres  et  vell- 
loit  û  ses  actions  autant  qu'elle  pouvoil. 

Le  prcstre  Cnmbino,  duquel  nous  avons  faict 
le  caractbère ,  estoit  là ,  toujours  adroit ,  toupie 
et  rampant;  il  biaisoit  entre  les  uns  et  les  au- 
tres ,  pour  deseouvrir  de  toutes  paris  les  diver- 
ses Intrigues  et  s'y  fourrer  aut.int  qu'il  pourroit. 
Lu  ducbessc  de  Cbfltîllun ,  de  qui  11  estolt  amou- 
reux ,  l'avoit  rendu  le  maistrc  de  ta  oonllenee  de 
la  princesse ,  en  le  faisant  son  confesu-ur^  d'un 
antre  cnsté ,  Il  la  radoucl&ioit  vers  mnilnmc  de 
ilourneuf,  non  pan  pour  ses  beaux  yeux ,  car 
elle  n'at  oit  rien  approchant  de  beau ,  mais  pour 
deseouvrir  du  pay«  et  s'insinuer  par  là  daiis  les 
bonnes  grilees  de  la  duebessc  de  Longuevllle. 

Le  poste  que  Je  tcnols  dans  tes  affaires  du 
prince  porta  la  duchesse  du  Cbdtilton  ,  nvec  la- 
qu'elle  j'avols  eu  beaucoup  de  correspondance 
devant  et  pendant  l'affaire  de  Rortieaux,  à  me 
faire  de  grandes  advnnces,  et  l'amitié  Inthime 
que  j'avois  fulctc  utcc  le  duc  de  Lu  Kocbcfou- 
cault ,  tout  puissant  auprès  de  la  duchesse  de 
Louguevllle,  faLwit  que  madame  de  Bourncuf 
vmilolt ,  ù  quelque  prix  que  ce  soit ,  devenir  mon 
amie. 

Je  faisois  de  mon  votté  toutes  eboses  possibles 
pour  avoir  part  à  la  e<mllenec  de  l'uiie  et  do 
l'autre;  les  grandes  coorérnnci-squej'nvoiKavec 
toutes  les  deux  leur  donnolent  quel<[ur  esptec 
de  Jnlou.sie  qui  empesehoit  l'une  |or  l'aulro  do 
semestre  cutiérement  entre  mes  mains,  mais 
elles  s'empeschrrent  iiy  l'une  ny  l'autre  de  me 
dlrr  tout  ce  qu'elle*  me  dévoient  descouvrir  et 
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m'attachcr  i  elles ,  et  tout  vc  qu'clks  M^roknt 
l'une  contre  l'autre. 

Tuât  crU  n«  me  servit  pas  de  peu  dans  la 
Miittc  dus  affaires.  Camblac,  qui  crojuit  aurai 
i|tic  jf  tay  t^ois  bon  à  quelque  chose,  tncM- 
wlt  en  «pparcnoe  beaucoup  d  aroillé  et  de  cod- 
(IdcocGti.  Je  lus  crus  pendant  deux  Jours  asiei 
alncèrcai  mais  un  petit  événecncDl  ro'eudcs- 
troinpa  bienlosl.  Ce  fut  qu'ayant  oublié  riod 
agenda  dans  nta  cassette  ù  Montraod,  et  en 
ayant  bcsoiog  d'un  [wur  twrin  les  orilres  que 
la  princesse  douairière  me  donuoit  iiour  y  re- 
tourner, Caïubiac  m'offrit  lu  tlcu,  Je  rncceptai; 
il  effaça  tout  ce  qu'il  croloit  y  avoir  escrlpt; 
mais  comme  il  a  In  veuc  basse ,  H  oublia  plu- 
sieurs li^m-s  m  tti\ers  endroits.  I.e  lemlemaiD, 
llsaDt  ce  que  j'uvois  rKrripi  sur  cvst  a}:enda ,  Je 
trouvai  dans  une  feuille  ces  mots  :  ■•  Fault  ad- 
venir les  omis  de  ne  pas  descouvrir  A  Li-oct  le 
grand  commcfcc  ;  •  duos  an  autre  :  ■  Fnult  es- 
sayer de  brouiller  Lenct  a»  ce  Nemours  ;  ■  et 
fliuilcntent  :  '  Tault  empescber  Leuet  de  s'unir 
avccMuotreull.  ■  Et  en  %érité, Je  crois  que  de- 
puis mon  arrivée  a  Ctidtillon ,  le  bo»  acceuil 
que  m'avoît  fiiict  la  princesse ,  et  n>cs  couliiiuel- 
les  coDfirranecs  avec  lii  ducheisc  de  CbdTillon  et 
madame  de  ilounieuf,  luy  avoieut  donné  usfvt 
de  jiilousic  pour  tuy  fuire  faire  un  projet  pour 
me  brouiller  avec  tout  le  monde,  dont  toutes 
«S  taliieies  cslulem  remplies.  Quoy  qu«  c'en 
soit,  je  fui  bientust  Ui-'strompi^  de  ce  persoii- 
ua^e.qui,  pur  la  siiitledu  li'inpH,  a  bleu  fairt  voir 
qu'il  esloit  un  fiiiiit-iix  lilpui-rile. 

EnDn ,  après  avoir  ret:eu  les  commaDdtmeas 
de  la  princesse  douairi^i'c,  et  donné  advls  aux 
amis  de  Paris  de  ce  que  Je  jugeai  ù  propos,  luu- 
ehanl  Monlrond  et  les  arTalrea  de  Gulennc,  Je 
retournai  prèa  de  la  princesse. 

A  mon  arrivera  Montrond,Je  trouviû  les  se- 
mences d'uue  grande  division  parmi  nous.  Le 
comte  de  Tuvaoncx ,  arriére-flls  du  maréchal  de 
ce  nom,  qui  Ht  fortune  sous  Charles  l\,  fils  du 
sieur  Dor.iin ,  ^cnlilhommc  I!uiir^ul)tiioit ,  qui 
se  disoit  de  la  lunUou  de  Sau\  ,  c&toit  lieulniant 
des  geiulartnes  tlii  prince ,  comme  Je  crois  avoir 
dict  dnits  l'autre  volume  ;  il  avoil  eu  quelque* 
chagrins  a  Rordcaui.  hilsgcan  qui  nvoil  raté 
capitaine  des  fçnrdes  d'Henri,  prince  deCoitdé, 
estolt  de  lu  ville  d'AvoUon ,  et  l'un  de  ses  eseo- 
liers  qu'il  avoit  pris  autrefois  à  Bourges,  bon 
homme  et  du  fid<ilité  cogneue  :  il  avoit  prétendu 
deux  choses  pendant  que  nous  eilioiis  À  Bor- 
deaux ;  la  prlncci^e,  ny  ccus  de  qui  elle  prenolt 
conseil,  necrwreJit  pas  qu'on  luydeust  acwjrder 
l'une  ny  l'outre.  L'une  esloit  d'cstrc  faii't  iiia- 
rtaebal-de-enmp ,  quoyque  l'on  eiist  est^  evii- 


traiot  d'en  faire  d'autres  qui  ue  te  roéritiiinit 
pas  mieux  que  luy:  tt^ls  qur  furent  Ninl  ri  h 
chevalier  de  Vinlercs.  L'autrr  charge  qne  tUt- 
^ean  pretcndoit,  esloit  relie  de  gouvonenr  di 
due  d'En^hlen.  Je  crus  qu'il  falloit  la  laiisrr  à 
la  diipo&itioR  du  prince,  et  attendre  qu'il  fbtn 
liberté  de  faire  un  choix  digne  de  luy  et  digv 
de  DMnsieur  son  IIU^  et  pour  eda  Je  m'u|ipaal 
A  l'establissement  de  quelques-uns  qui  vonMol 
mestre  la  princesse  douhsirière,  et  entre  aMm 
de  La  Itoussicre,  et  tilebai  de  faire  gouxter  cote 
raison  à  t'Ilsgean,  mon  ancien  atoy. 

L'mtérest  de  l'amour-propre  fàlct  roir  i  ta 
plusparl  de^  hommes  tout  de  travers  ;  et  il  y  • 
a  peu  qui ,  cruyanl  mériter  tout  ee  que  leur  IB- 
bitiuD  leur  faiet  picteiidre,  ne  haïssent  cens  qri 
M  favorisent  pas  leurs  desacins.  t'ilsgean  croit 
qu'il  ne  tcnoit  qu'à  moi  que  ceux  qu'il  aviiil  Fit- 
raésDeréussts$ent,etqu'ilncmcporteroitJani» 
i  y  donner  les  mains:  de  la  il  5onp«a  b  nUblv 
quekju'ung  près  de  la  princesse ,  qui  peut  j  l^ 
quérir  asi/et  de  crédit  pour  le  mestre  «à  II  H|i- 
ruit  de  s'esievtr.   Il  ne   trouva  penoiK»  pis 
propre,  uy  qui  luy  mnvlnt  roieUK  que  le  mnli 
de  Tavanncs,  de  qui  lu  charge  tuy  doumll  ai 
grandaccês  pris  la  princcssr,  et  debvotl  M^ 
relk-ment  donner  beaucoup  d'BUCtorilé  ;  il  s«iri, 
par  une  longue  habitude ,  contracte  une  grndt 
et  fort  familiitru  habitude  avec  luy  ;  Il  w  b^ 
fat  p»  nulnisê  dr  fumnilCT  sun  cbài^a,  tt  ifj 
représentant  le  peu  de  {«rt  qu'il  atiVt  n  t 
Bordeaux  et  qu'il  avoit  riieorc  pour  bn  àÊU 
les  affaires.  Il  tuy  mit  dans  la  une  qw  h 
charge  de  lieutenant  des  gnts-d'armciAa  frtm 
devxiit  luy  fabv  «voir  ta  garde  de  la  pnotoM 
et  du  duc,  et  parconscquand  le  commcndcwf 
dans  Monlrond,  puiMju'elle  leur  avoit  est*  iba- 
née  ,  par  le  Iraîrté  dr-  Hnrdcuux  ,  pour  fittt  il 
scnrcté. 

Tavanncs,  qui  a  loi^uurs  vt,li  druU-t  •-nt^- 
»ongue,aymeBsscz*oiii5>mpteels«sadv 
mais,  soit  parce  qu'il  aii;noit  son  lalant,  wi  i» 
sa  pente  naturelle,  nous  ue  l'avons JainotiMt 
entrer  dans  aucunes  Intrigues-  Il  fut  qnr^v 
(cm)»  a  résistet  aux  persnasioiu  de  l'itipa*, 
H  envoîa  consulter  te  eomle ,  A  présent  k  Je 
de  Tresmcs ,  son  beau>|)cre,  l'un  ili-«  eaiiiuiK* 
des  gardes-du-eorps,  qui  estoii  eu  cou^tdertlM 
s  la  cour,  et  luy  desp<'selia  u»  (;fDlilh<ioiit< 
nommé  La  Bussl^,  qui  fut  knmruit  jur  l^b' 
geau.utqui  luy  rapporta  que  l'ndvisdeTrfiad 
estt^t  qu'il  duvuil  se  rendn-  mnistrr  et  diit  pff' 
sonnes  et  delà  plaec^uliu  que,  lapais  viuii^' 
se  foire  entre  le  cardinal  et  Ir  prince  ^n'»!'' 
incsioit  en  liberté),  il  fust  on  estât  d'en  ]ir«0tir'* 
et  ti  au  cootralrc  lu  prbon  dunlt  et  ipc  t> 
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Rut-rrc  vlni  à  recommencer,  Il  en  eiist  la  prin- 
cipale coudultte.  Jencdoutcpusmt'smeqii'iinf! 
missl  viel  et  habilk  c<MirIi!Miii  que Ticsmea  n'i-ust 
rendu  rcimiUe  Je  cecy  nu  ranlii»!! ,  ef  (iiiil  ne 
jy  eusl  fil  Irt  concevoir  «l«  «pÉrancy». 
Quoy  (iuee*eDSftit,TaviiiiiH-ii,  résolu  à  suivre 
A  CAécMler  ce  cnnM-ll,  fust  pressé  pjir  ses 
imb<t«  proflUer  de  mon  iibsencc.  Il  demanda 
|l  la  pHnecse  le  gouverrtrnu-nt  de  Montrond  , 
wu'rllc  luy  nccordn  sans  faire  aucunes  des  rt^- 
JAectiODS  tieceb&uires  dons  un  reiieiititre  niissy 
triant  qu'cstolt  celuy-ct.  A  raim  retour, 
après  que  Je  luy  eus  rendu  compte  de  mon 
volage  de  Cliritilion,  ta  prJiieessc  me  (Il  l'hon- 
nrar  de  nw  dire  ce  qui  rstoit  arrivé  depuis  mon 
déport ,  et  entre  autres  choses  ce  (|ue  Tavaunes 
lai  avoit  denundé,  et  ce  qu'elle  luy  avoit  iie< 
cordé;  et  adjouata  qu'il  dlsoil  qu'on  ne  pou  volt 
tons  Injustice  luy  refuser  ce  gouvernement; 
1)11*11  ne  s'en  estoit  pas  voulu  fier  i  sou  piopre 
■ORS,  et  qu'il  avait  euMivt-  demunder  l'advis 
de  Treiines,  son  beau -père,  qui  luy  avoit 
nando  qu'il  w-rait  dèsliunoré  s'il  consentolt  que 
qnî  que  er  toit  en  Fnuicc  occupât  ce  poslu  â  son 
^Judlco. 

Je  rentoiistral  à  la  prlneesdie  lo  tOrt  qu'elle 
ï'tstnit  fiitct  ;  et  comme  je  iidsiii*  luy  en  dire  la 
princi|>nlc  raison,  qui  estoit,  comme  J'ai  diet 
ailleurs,  que,  par  le  traicté  de  Montrond, 
Pi^run  avoit  conservé  !i()n  réfîimpnt  rie  (■iiïnierio 
M  d'infaolerte,  et  *iu'il  «Miit  avte  lui  leux  de 
Outtciuncur  et  de  Courrct ,  qui .  tous  etisemlile, 
tB'Bvolent  donné  parole,  d'abord  que  noux 
tv«nmmencerio«a  la  guerre ,  de  !ie  venir  jesier 
danx  MMitrofld,  et  d'essayer  aiiparavtinC  de 
bire  po4ir  nous  quelque  coup  d'imporlariec 
don»  l'arntéedu  Roy,  ou  ils  nllolent  sertir;  et 
luiiy  Je  lui  avois  promis  de  luy  conserver  son 
IMWtede  ■:ouverneur  de  Montrond  et  de  Ileute- 
tuinl-cénéral  en  cr  pays-IA  ,  dont  J'avols  rendu 
compte  aux  ducs  de  Bouillon  et  de  La  Boebe- 
CNCOolt,  qui  l'avolent  approuvé  comme  la  plus 
MlvBnln^easi!  cbotie  qui  non*  peut  arriver,  m 
■MW*  venions  (comme  iioiix  lo  eroyion.t)  ik  re- 
wninumcer  la  f,ticrre  au  priutemp».  El  eV«loit 
pour  cria  que  nous  avions  envoyé  Lusifinau  en 
tapofne  «n  sortant  de  Bordeaux  ,  comme  J*ay 
(Brli  avec  kplain  pouvoir  de  In  princesse, qu'elle 
««oit  fllpié  sans  le  seavolr,  ou  11  lit  le  Iraiclé 
ddot  J«  )»rt«ral  en  son  Heu. 

Toutes  etfchotesntoleiit  demeurées  dans  un 

■■— ft'l  M.'cret,et  Icsdacs  n'avoieiit  pas  Juge  û 

>«  de  le  conller  i  la  prlnccMc ,  pour  ne  pus 

-JT  Per»ftn  et  le»  autres  aux  oeeldens  que 

L>ll  causer  la  cotiAilence  qu'elle  en  cu»t  peu 

tlirr  n  qaHquts-ams  des  diimcs  de  sa  euur.  Je  i 


dis  donc  seulement  a  la  prtnccssir  deux  choiies 
pour  ladestouriHT  d'exécuter  ce  qu'elle  avoit  ao 
eordé  it  Tnvnnnes  :  lune,  qu'elle  ne  debvoit  pn* 
avoir  diï^pose  du  seul  poste  qui  lui  reMnil,  et 
qui  estoit  toute  sa  searetë  ,  sans  la  participation 
des  dues  de  Bonlllon  et  de  La  Rocbefoucuull , 
et  qu'il  me  semblolt  qu'elle  leur  debvoit  des- 
péelicr  un  courrier  piiur  sçavoir  leur  advis;  quo 
je  leur  avois  souvent  ouy  dire  que,  quoyqtte 
Tavannes  fiH  homme  de  eiiurtifîe  et  d'honneur, 
il  avoit  manqué  de  eondultte  ù  Beilegarde;  quo 
lo  duc  de  Nemours  et  tous  les  amis  de  Paris 
nous  l'avoient  souvent  mandé  ;  que  les  uns  et 
les  autres  la  blasmeroient .  si  elle  mestnjt  Mont- 
rond entre  ses  mains,  et  qii'nutre  ecla  Il  falloit 
que  ce  poste  fust  toiijouis  vaequiinl  pour  servir 
de  leurre  a  de  certaines  Kcns  qui  pourroient  le 
prétendre,  en  sejestnut  dans  le  parti  du  prince, 
son  mari. 

L'fuitre  raison  que  je  luy  dis,  estoit  encore 
plus  plausible  que  celle-là,  quoyque  Je  ne  la 
crusse  pas  si  véritable  ;  et  e'estoit  le  péril  qu'il 
y  avoit  de  se  mestre  entre  les  mains  d'un 
homme  qui  luy  avoit  dit  [sans  y  faire  rellexion] 
qu'il  nvoil  consulté  son  dessein  au  (.-omtc  de 
Tresmes,  son  beau-pere,  capiluinc  des  pardes- 
du-corps,  avec  lequel  il  nedebvfiil.nvolr  aucune 
communiquai  ion  pendant  un  temps  comme  ce- 
liiy  auquel  nous  estions ,  encore  moins  snr  une 
matière  de  la  iialiiré  de  celle-lfi.  ie  luy  dis  que 
je  ne  doobtois  nullement  de  la  lidêllté  de  'fn* 
vannes  ;  et  eu  effet,  j'en  avols  trop  bonne  opi- 
nion, et  de  8onc(i-ur;  Je  cralgnols  seulement  sa 
faeilHe  a  »e  ljii!«er  persuader;  et  je  reprcscntols 
ù  la  princesse  que  ce  u'estolt  pas  prudent  de  dé- 
sobliger plusieurs  personnes,  en  l'obligeant,  ny 
de  donner  cest  amploy  à  un  homme  qui  ctim- 
mendoit  desjn  les  j;ensdarmes ,  qui  esloll  d'une 
(piallté  de  coiirago  i  avoir  de  grandes  pj-éten- 
tlons;  que  les  gens  ftwlk-s  à  se  laisser  ^uvcr- 
ner  prcooent  souvani  des  chagrins  mal  A  pro- 
pos ,  qu«  la  cour  ne  sçalt  que  trop  fomenter  par 
les  esptranocs  d'une  ^irande  fortune;  et  qu'il 
estoit  d'une  très-dangereuse  consé([uanre  de  k 
meslre  absolument  entre  leurs  mains. 

J'adjoutal  ensulltu  que  ce  qu'elle  luy  pou- 
volt  accorder  estoit  de  demeurer  dans  Mont- 
roiwl ,  pré»  de  su  personne  ;  de  luy  donner  part 
à  toutes  les  résolutions  qu'elle  y  |irendroll  jiour 
le  service  du  prince  son  mari;  de  luy  donner 
tous  les  soirs  l'ordre,  et  que  Maltrnn  et  Baas 
le  recevraient  de  luy;  mais  que  celuy-ey  feroll 
le  dcstail  du  gouvernemeut,  comme  il  l'nvolt 
fiiiel  Jusque*  alors.  La  princ<'SM- le  résolut  alnsy: 
Tuvnunes  en  parut  eliagrin.  Il  m'.tvtribon  tout 
ce  chuo^ment  ;  et  après  avoir  conuillc  ses  ami* 
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leleDdcinaIii,Hin*iibonla,  et  roedicl  ce  que  La 
IwiDeesse  luy  avolt  occordô  ptndmit  le  Mti]ige 
que  j'avolft  Met  à  CbAUllon  ;  que  dcpuib  mon 
rriour  II  l'avait  trouvé  changée  ;  qu'il  vouloit 
n'avoir  l'obligation  «le  Taire  reprendre  u  Sod 
Altvssi*  Ml  pmiiirrc  «i>liinté  sur  M>n  Nubji-ct,  et 
qu'il  m'affroit  (U-  ^Im-  ii%«;  m«y  iliins  une  par- 
àicte  oorrespoodsticv ,  a  quoy  il  u'iiuroil  pat 
grande  peine ,  ayant  tousjours  eu  beaucoup 
d'Mtimc  ri  d'amillé  pour  moy,  estant  de  ranme 
pays  <'t  ainat ,  par  madame  sa  luif  o ,  parent  de 
la  miriinc. 

Je  lui  repartis  que  je  le  remerclols  des  ofTr» 

obligeantes  qu'il  me  faiiwit  ;  ntiiis  qu'à  moii  nr* 

dioaire  Je  voulols  luy  parler  de  bonne  foy ,  ri  luy 

dire  que  Je  le  coojurois  de  k  contenter  des  der- 

iifères  proportions  que  lui  a\oit  raietes  la  prln- 

e«s*e  ;  que  )e  Ultrv  de  «ouverneur  de  la  plac«  ne 

luy  pouvoitestre  d'aueune  utilité,  n,v  mesme 

d'oaclorité ,  la  princesse  yestiuit  en  personne; 

nuls  que  s'il  sçavoit  les  rnisuiu  pour  lesquelles 

on  luy  rerusoil  l«  tilire ,  il  le  jugcroit  tellenn'nt 

Important  au  service  du  prince,  qu'il  n'y  son - 

{;eroit  plus  et  croiroit  mon  «dvts. 

Je  n'avois  garde  de  Iny  confier  l'afTaire  de 
Persan,  qui  extoit  f on  compétiteur,  eneor  moins 
|gy  dire  que  tous  les  iimts  et  serviteurs  du  prince 
ne  piMiNoltnt  soulTrir  qu'où  nilteesle  importante 
place  i-iilre  ses  nmins,  nprt'S  ce  qui  s'fsliilt  pmwi: 
A  Bellc^tirde  ;  je  voulols  hiy  espargncr  ce  eha- 
grin.  Cependant  11  prit  mon  siliiuce  ri  mon  ob- 
stination pour  un  dessein  formû  de  m'opposer 
au  sien  :  atiMxi  me  djct-il  tout  d'un  coup  qu'il  se 
prt-ndi'oit  il  moy  s'il  ne  reussissuit  pas.  Je  luy 
rvpiirtis  qu'il  en  useroit  n  sn  mode ,  el  inuy  à  In 
miciiue,  et  qut  nous  verrions  ceUiy  de  nous 
deux  qui  pousserolt  plus  loîu^  sou  compagnon. 
Il  y  eust  quelque  réplique  de  paît  et  d'autre , 
et  nous  nous  séparantes  ainsy . 

A  l'heure  roesmc ,  J'allay  rendre  compte  lï  la 
princcSH! ,  qui  s'empurta  d'une  enivre  extrnor- 
dinairccontic  luy;  Je  la  suppliai  de  ne  luy  eu 
rien  lesmoigner ,  et  seulement  du  trouver  bon 
que  J'rnvoJuHc ,  comme  je  fis ,  appeler  Itiia» , 
auquel  Je  dis  de  faire  tenir  tous  U-*  officier»  de 
Persan  et  leurs  eumpasnies  en  ctnt  d'exécuter 
ee  que  la  princesse  leur  «immanderoil,  parce 
qu'une  !;rande  p;irtk  des  uniciers  de  Coudé 
l'eslol ont  rallia,*  à  TavauDcs.  U«  domestiques 
mesme  de  la  prlnci-s»c  estoirnt  partialit<!-«  ;  une 
heure  apte.*,  llaa»  vint  me  dire  que  tout  esloll 
pre.st  pour  tailler  en  pièce  qui  que  ce  fût  qui 
voulût  s'oi>poser  aux  volontés  de  la  prinvesM. 
Cesle  disposition  A  un  grand  fracas  «tonna  Ta- 
vaniKset  tes  amis;  ibse  virent  courts  dans 
leurs  mesnées  ;  ptusieurs  des  leurs  quittèrent 
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leurs  inléréis;  deux  capitaines  et  quelques  au' 

oRlriets  de  Coudé,  qui  y  demeurèrent,  fvrral 

ciissi-spar  la  princesse,  et  quelque  temps  a; 

rcstablis  par  la  suppllqnatiou  que  je  luy  en 

entln  Tavannes,  Filspean  el  La  Busslere, 

gnoissant  leur  partie  foy  ble ,  ne  songèrent  plin 

qu'a  se  retirer.  La  princi.-sse  eiist  pelue  a  tnr 

]Kirler  quand  ils  vonturenl  reeevcùr  ses  ooni 

denwns  ;  mais  eulio  elle  leur  dict  adinï 

comme  11  Importait  de  conserver  Tavannes 

les  intérêts  de  sa  nifUson, elle  luy  dit  en  lequii 

qu'il  seroit  facile  quelque  jour  de  ne  l'avoir  pH 

crHie;qu'eile  avoit  falet  tant  d'e^'orl  sur  ellt> 

nieame,  qu'elle  oubliroit  Min  emportement  para 

qu'elle  croioit  qu'il  ne  venoit  pas  de  luy,  aali 

des  mauvais  conseils  tpi'ou  luy  nvolt  dmob; 

([u'elle  le  priott  de  considérer  que  monslnr  na 

mari  otolt  prisonnier,  qu'il  e&toLt  l'un  de  tu 

principaux  offteiers ,  ri  qu'elle  espéroit  fiti 

trouveroit  moyen  de  le  servir  uillcurs,pi<» 

qu'il  M  vouloit  pas  demeurer  à  MonlrooddT 

servir  aux  eoudillons  qu'cll«  luy  avoit  otlMa. 

et  qu'elle  ne  laisseroit  pas  de  demeurer  soo  «Dit 

Il  priteungé  de  la  prlneesse  et  du  doc,  qnif 

estott  présent ,  avec  de  grandes  protesUtlnde 

service ,  qu(^'qu'il  ereut  que  Son  Allnr  Iny 

faisott  injustice  de  luy  refUxtr  ce  qu'il  tar  mk 

demandé,  et  qu'elle  luy  avwt  accordé.  •  QaaJ 

monsieur  mon  mari  sera  en  liberté ,  lu»  rij** 

qua-t-elle ,  11  jugera  de  tout  ecla.  -  Klle  oediA 

rien  aux  autres ,  ri  ils  se  retirèrent ,  Taw»» 

a  l'nris,  et  les  autres  dinqnn  ehessoy. 

i)(-s>lors  tout  demeura  calme  à  Uontrool: 
ceux  qui  s'csioient  attachés  A  Tavannes  dtni^ 
dèrent  pardon  h  In  princnse;  les  partiolltti 
séreiit  dans  sa  cour,  ri  l'on  ne  songea  plB 
entrelcDir  les  correspondances  itéoesulr* 
les  amis  de  tous  lus  endroits  du  ruyAulnw, 
maintenir  autant  qu'on  le  luiurmii  leur 
ment  au  service  du  prince.  On  leur  dci| 
en  tous  renoontTM  pour  leur  donner  part 
tout  ce  qui  veimlt  à  la  eognoissaitcc  de  U 
cesse;  elle  leur  demaudnil  leurs  adtis 
eonduitte:  et  les  petits  soii^  sont  une 
qui  a  [:rand  cours  dam  les  parti*,  «  rira  <* 
sert  tant  A  ceux  qui  en  sont  les  rbcb  pow 
leurs  anits  contans,  mi,  du  muins,  pvur 
iMter  tes  prétextes  de  roescontentcnMM  qxll 
l'Iuspart  ue  clwrcteut  que  trop. 

Mous  nous  appliquions  tous  a  fournir  nu  )«W 
duedespelilsdiverliSMïueusproiwtsa 
et  a  la  princesse  les  moyen*  de  se 
après  tant  d'ambarras  ri  d'affaires  de 
qu'elle  «volt  eus.  Depuis  la  détentioti  à* 
son  mari ,  lu  plus  grand  plaUlr  qu'elle  avpH 
toit  de  parler  du  luy,  de  tain  rnamtet  •» 
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ploltsde  guerre  <[uj  lui  catisoient  souvoiH  des 
lanoes  et  alliniii-nt  des  reproches  nn  peu  em- 
portés l'Outre  la  Ilciiie  el  conire  te  cardinal , 
pour  la  cradie  ingratiliide  «tout  ils  avoiont  usé 
envers  lay.  Elle  commcnda  dune  ft  laus  les  of- 
ficiers qui  ravole»!  suivi  dans  lr%  nrm^^  do  se 
rappekr  dans  leurs  m^uim»  le»  (■ini>nslanccs 
desamardlies,  de  ses  sièges  el  de  ses  batailles, 
pour  les  luy  rncontcr  loas  les  soirs  apr*s  son  sou- 
per ;el  il  *»•  passa  peu  de  Jours  pendant  tout  te 
temps  que  b  princesse  séjourna  A  Montrond,  cjuc 
nous  n'eutotons  eest  Bgréablc  t^itlr<'lien. 

Noos  temrioDS  souvent  des  «lurricrs  du  Pn- 
ris,  de  tu  duehrsse  di;  Lunguevillc  et  du  vl- 
cwite  de  Tureunc,  des  ducs  de  Boiillloii  el  de 
La  Rocbefuucuult ,  deChavigiii  et  dv  plusieurs 
■aires.  Cependant  nous  Tiiisions  niestre  in^'usi- 
blenieiil  et  saut  brnici  dans  lu  pluee  tout  ce  qui 
ponvolt  y  eMre  D^censaire,  dans  la  vcùc  que 
Mids  avions  de  recomineneer  U  guerre  en  temps 
t^l  lieu. 

La  priuecsse  moLitoit  ârticval  el  se  prome- 
ooll  dans  le  porc  avec  toute  sa  eour  ;  elle  me- 
nolt  le  due  sou  (Us  avec  elle,  pour  s'iieeoustu- 
taer  peu  à  peu  nux  voix^ies  qu'elle  et  luy  pour- 
roieut  faire  dans  la  suJte.  Elle  Juuoit  ii  divers 
Jeux  de  dtvertltaemeiit ,  et  voutoit  que  tous  les 
(ffiiciers  Jiiuasseiit  dans  sa  chnmbrc.  Elle  llwil 
ou  fuisoit  lire,  elle  trnvailloil  à  qudques  ou- 
«TO^ïes,  elle  faisait  chanter  quelques-unes  de  se» 
nik-s  qui  BTwenl  la  vi>ix  belle  ;  elle  prcooit  plat- 
m  voir  hiMniire  le  due  par  Bourdelot ,  qui 
1  mil  petites  mauicres  agréables  pour  le 
eitudirravee  moins  d'adversloii  que  n'eu 
ordinairement  les  enfaiis  de  son  %e.  Elfe 
it  meune  quelquefois  à  un  murolii^-  aux  ehe- 
.,i|(M!nQuva\ionsRitabli  nu  bas  de  la  place, 
ynllirer  tciicnsiblemvnt  les  ^eiis  qui  en 
rommerec  et  In  noble&te  circonvoisine , 
Je  se  M-T^ir  tu  temi»  el  lieu  des  uns  et  des 
el  Mcouttumer  petit  à  petit  tomes  sortes 
,  dont  Ml  poorroit  avoij'  besoin^ ,  a  vc- 
■otibs  ce  prélexle-la  à  Montrond. 
Iji  princesse  voulut  scaiulr  la  manière  dont 
feVQlt  loslruiet  moniteur  son  mûri,  pour  tiier 
lamierrs  ponr  l'éducation  du  duc  son  lîli'. 
lami'  de  Chanftrand ,  qui  l'nvuii  e)>let  e ,  et 
itour.  qui  l'avoit  teu  naisire ,  luy  en  lîrent 
récit;  mais  Je  n'en  porlrroy  pas  ii-y,  ayant 
diet  alllnirs  que  ee  prince  naquit  (1  Paris, 
l'an  1K3I  ,  !>■  7  de  se|rlembre  ;  qu'il  fut  tost 
porte  â  Mofitnmd,  .i  cnusc  de  la  pureté  de 
et  de  la  seun-ti-  de  la  place;  Il  y  a  passé  sa 
lendm  cnûuice,  soubs  la  oxindulte  des 
I.  I^prlnoet  wn  pcre,  etut  les  raisons 
J'ay  dicte»  pour  n«  luy  doniier  point  de  fiou- 


vcrncur;  il  confia  son  éducation  à  Li  Bussière , 
fientilliooime  de  D^uphin^,  et  ses  csludes  au 
parc  Pelletier,  Ji-i.uile;  il  Irslit  à  itour^es  avec 
suect^  ;  il  y  smitint  dt-s  Ibéses  de  philosophie,  et 
(1^^  le  temiw  qu'il  rstudlott  aux  humanités,  J'eus 
l'honneur  destre  cojnieu  de  luy,  et  mesnte  d'en- 
trer duus  ses  plaisirs  et  dans  sa  familiarité.  Au 
sortir  du  collège,  comme  il  estoil  encore  trop 
délicat  pour  les  eiereices  viatans ,  il  retourna  h 
Montrond.  Il  aprit  le  droict  nirnain  du  docteur 
Meriile,etesludloit  l'Iilittoire.  lliisoitln  Bible  et 
commença  à  .ipprenilrc  les  nintl)ém3ti(]ues  de 
l'iniiéuieur  Siirr.i7iri,  qui  a\oit  soing  de  forli- 
lier  iuseusiblement  ce«te  place,  comtnej'aydlct 
ailleurs  plusuu  lou):. 

En  sortant  de  Moulrond ,  le  prince  son  père 
luy  lit  faire  un  pclit  voiafje  eii  Biiur^ongne  pour 
le  deslasier  de  tant  d'applJealiun  qu'il  avoït  eu 
ù.  de  différentes  csludes  :  là,  il  coutinua  ses 
mathématiques  ;  il  eommenea  à  apprendre  l'I- 
talien  ;  il  alloit  li  ûvs  ehasses  peu  pénibles,  et  & 
monter  iiuelques  chevaux  uiités.  Colin ,  qui 
avoil  commencé  a  luy  raonslrcr  a  danser,  luy 
fit  eonliiiuer  cet  exereiw  ;  il  prit  pour  eseuyer 
le  jeune  Ernncinc ,  qui  estoit  fort  bou  bumuie  de 
cheval ,  qui  deusoit  etjouoit  très-bien  du  lut  et 
Il  la  puulmc.  Ce  fut  un  choix  du  prince  sou  père 
qui  Iceu^uotssolt  de  lonf^ue  main.  Il  ne  voulut 
pas  qu'où  luy  fit  une  entrée  solemiielleii  llijo»  , 
se  coulcnlant  de  luy  fjire  falie  les  complimens 
deus  a  un  prince  du  sang ,  piu-  le  parlement  et 
]tar  les  autres  compagnies  cslablivs  dans  cetle 
villc-là;a  quoy  il  respoudoit  avec  une  hardiesse 
et  une  grJlce  non  pareille.  Il  le  mena  ensuit  le 
prendre  sa  place  eu  ce  piirlemciit.  Il  tui  lit  don- 
ner le  bal  aux  dame;<  île  la  ville  el  rendre  vislle 
au  président  el  au  procureur-générnl. 

Peu  de  Icmps  âpre» ,  SI  le  fit  aller  à  Paris ,  le 
mena  s.iluer  Leurs  Majestés,  â  quoy  il  no  se 
trouva  nullement  embarrassé.  Il  visila  le  car- 
dinal de  Richelieu  avec  un  peu  plus  de  flerU 
que  ne  faisolt  monsieur  son  perv  ;  il  reccut  les 
visites  de  In  cour  et  en  rendit  quel(|ues-unc8. 
Madame  sa  mère  ,  Mar(;ueL-ite  de  Moutmoranel, 
qui  avoit  esté  la  beauté,  la  bonne  ^eeet  U 
majesté  de  sou  siècle,  el  qui  l'a  esié  pinporlionué- 
ment  â  ton  Dge,  Jusque»  à  sa  mort ,  avoit  tou- 
jours uu  cercle  des  diuntu  les  plus  qualillécs  i-t 
les  plus  spirituelles  de  la  cour.  I^  ,  se  Irouvoit 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  galand ,  de  plus 
honnesie  cl  de  plus  relevé  pur  la  uaiHauee  et 
per  le  mérite.  Le  Jeune  prince  commença  à  s'y 
plaire  :  il  s'y  rendit  autant  astldu  qu'il  le  peut , 
el  y  prit  les  premières  Itnturcs  de  ceste  hon- 
nesie et  KRianle  civilité  qu'il  a  loisirs  rue  et 
qu'il  conserve  cnowe  pour  les  dames. 
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)c  InHlenuiiD,  il  m'iUxirila,  et  medict  ce  qu«  la 
princesse  itiy  nvoit  accordé  pendant  le  «^liaçe 
qnc  j'avoU  faict  a  CbJUIlAii;  qxif.  depuis  idod 
retour  11  l'avoll  trouvé  cliAiigéc.  ;  fpi'il  voulait 
tn'nvoir  l'oblIgAlioii  de  fuiri;  reprandrr  ù  Son 
AU«uc  u  preiniiTi!  \uI»Rte  stir  son  tubjt'ct ,  ex 
qu'il  inotTroit  dr  vi^rravrc  moy  djiDti  uno  pnr- 
Âllctc  rorrVijiODdance ,  u  quoy  II  u'uuroit  fiait 
gmode  peine,  ayant  Ioiis>oun  eu  iM-Jiomnp 
d'<»lirae  et  d'amillê  pour  iikiv,  eilant  d«  lousiiie 
payx  i-t  cslaiit ,  pur  nindanw  su  incrv ,  paient  de 
Js  [aii-iiii«. 

Je  lui  repartis  qoejvlc  n-RHrrciols  des  n' 
obliiieontes  qu'il  me  faisoil  ;  mais  qu'à  ir 
dlnnlrejflvouiois  tuy  parierdeboniii!  f<*      ./,  et 
direqurjc  leconjuralsde&efîiiiilri)'      f-esor- 
iilères  pr<ipiHiUuD«i|ue  lui  n^uir  i'  louim 

cesse;  que  letlltre  île  ^ouveriKi  i^Wesie 

Idv  poutuite&Ire  d'niicuiifti>^X^eMl0  8CB- 
d'auelurlté,  ia  prineisu'  f*^ ''%ti^nAl,  fisl  en 

mais  quv  s'il  içn\uit  Us  ■  •'^•^wa^oW  faict  an 
on  luy  refusoit  le  lUlr     .'y^j^cnpnbicde  tous 

Important  au  servir        ■  ■■''  ■  ■ •-.")>  ""!..• 

gef%iU  plu.s  et  cm 
Je  n'nvois  p 

PerMn ,  qnl  •' 

luy  dire  qo' 

ne  ponvo'     .  r-'/.'^nt  (i'nd<ir('ssc  en  toute  sorte 

place  c      '^^■ij!^  tr\nv  duquel  Je   parle.  Le 

grlD         ..  "  W5  jcroil  moins  diïcrll  de  ccsteoc- 
»f  '        y^Vv!****™^'"  nécessaire  A  nn  homme 
it^*j^.  d«n*  l'académie  que  dons  i'hos- 
f^^l^wcwfA  que ,  l'y  mcstanl  parmi  taat 
t(i(i9  gentilshommes,  qui  y  es- 
Dtreroient  pour  avoir  l'honneur 

.-     „, ...  seroient  autant  de  serviteurs 

^ttf'*  1"'  "'"'^'^'i^"'^')*  ^  *"  penoiine  et  à 

vr,,  les  Jours  destinés  ou  travail,  rifn  n"c«- 

'Japnble  de  l'en  divertir.  Toute  la  coar  olloil 

jlpircf  '**'"  ^^  ^'  ^^  bonne  grdee  â  bien  manier 

*:  cheval .  ù  courre  la  iMigiw ,  &  dancer  et  A  faire 

M  armes.  Le  Roy  nicsme  se  faisoit  rendre 

^niple  de  temps  en  temps  de  sa  condulttc  par 

Dlif^aniin,  et  louolt  souvent  ic  profond  Jufie- 

inenl  du  prlDce  ,  son  père ,  CD  toute  chose ,  Cl 

portieulieremeiit  en  l'éducation  du  duc  son  (lis  , 

et  disoit  à  tout  ie  monde ,  qu'il  vouiolt  l'Imiter 

en  cela,  et  faire  Instruire  et  eslever  monsieur  le 

Dauphin  de  la  mesme  manière ,  pour  luy  ftiire 

coi-noistre  fiimlllcrpraent  la  prlncipniienobies.se 

de  son  royoulme ,  ipil  ferolt  les  exercices  a vei- 

■uy,  et  i'accoustumcr  dc^  son  eiiftince  A  l'aymcr 

et  A  en  faire  cas  ,  comme  de  ceux  qui  le  fcroleot 

un  Jour  giorleusemcot  régner.   Après  que  le 


.*  .  l'on  n'avoit  point 

jnf  t^levé  el  Instnilt 

.y;  auai,  n'en  a-t-on 

..  peu  de  temps  et  dans 

-  ji'-j^,  flcqui*  tant  desçjivoir, 

'.-V'*^tll'' 

>^   '.  Iinbllie  el  tcialré  en  toute 
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leurs  intérêts;  deux  cap-    --^teeiwtltâ^vtrtiir 
offIci*re  de  Condc,  '     y  pr-rfertkiniMf ,  osnmf 
cassés  par  la  prip     »  apf«s  avoir  esté  ipMlfK 
reslablb  par  ia       parmi  les  danes,  où  11  bt 
enl^ii  Taviin*      -  air  noble  et  gabud  qui  le  lii- 
guotsKiut  '        tout  te  monde,  le  prlnte,  m 
qu'à  se         'ver  b^m  au  Roy  et  au  rardiul  ùt 
)iaile*        I  ec  puissant ,  habille  et  auetom^nr 
dc^         [ui  tenoit  pour  lors  le  timon  dcl'Eiitl, 
I         iivoyer  dans  son  çoovcrncToeot  àt  Bcv- 
vne  avec  des  lettres^Mtentes  pour  y  ta» 
.tiodcf  en  $00  absence.  C'csioit  au  leropa^ 
nssicpea  et  prit  Salée,  qu'il  («nta  envslali 
secourir  eesie  place ,  quand  les  Espagoob  l'Uls- 
qu^rent  par  famine ,  qu'il  coromendotl  en  L» 
guedoe  et  en  Gotenne ,  qu'il  Asaiè|;ea  Foili- 
rable  .taus  ia  prendre. 

Kn  ee  mesme  temps,  l'on  lit  diverses  enlRfri- 
ses  dans  la  Francfac^Dlé.  Les  trouppes  tnw- 
sofeni  souvent  la  Bourçon^te ,  et  souvent  Ai 
y  prenoieot  leurs  quartiers  d'hiver  ;  la ,  le  jtna 
prinec  eommm^Ji  d'apprendre  la  nianièredtln 
bien  establlr  et  de  ks  bien  régler,  c'est-à-dln,l 
fnire  subsister  des  troupes  sans  miner  les  Itai 
où  elles  séjournent;  il  apprit  k  donner  tki  n»- 
tes  et  desIleuK  d'assemblées,  A  faire  viire  ici 
gens  de  guerre  avec  ordre  et  avec  discif^int; 
il  recevolt  les  plaintes  de  loal  le  monde  et  lar 
fiitsoit  Justice  ;  il  trouva  une  manière  de  eonlHi- 
ter  les  soldats  et  les  peuples;  il  recevolt  souvoil 
des  ordres  du  Roy  et  des  Ictl  rcs  des  ralnûtn»; 
'  Il  estolt  ponctuel  à  y  rtspondre ,  A  la  mur. 
eonme  la  province,  voyott  avec  eHotneiMCit 
son  «ppliquBlion  dans  lesaffUres  ;  tl  nitruil  in 
parlement  quand  quelques  subjects  Inportau 
y  rendoient  u  i>ré4aice  nécesMUre,  oaqvaodh 
plaidoirie  de  quelque  belle  caust  y  «IIlniK  H 
curiosité;  l'intendant  d«  Justice  n'expédioll  rlM 
tans  luy  en  rendre  compte  ;  Il  commença ds 
lors,  quelque oonlknce qu'il  eosl  co  ses  )Mfi- 
tatres ,  de  ne  signer  ny  ordns  ny  lettns  qaH 
ne  les  «int  eommai<l(-s  auparavant  et  saos  M 
avoir  veusd'on  bout  A  l'autre.  Il  dcfférrjit  bcM- 
coup  Â  la  priû-c  de  ses  amis  ;  mais  nul  n'anit 
le  pouvoir  sur  lay  de  luy  faire  fiirr  atKwe 
chose  contre  sa  volonté  ;  il  la  ioubnMtsMI  ••• 
loiitlersauKralsoM qu'on  luy  hisott  CDOgMlrin 
eslre  melileares  que  les  siennes. 

Ces  occupations  grandes  et  sérieuses  n'eapH> 
choient  pas  ses  diverti«sem«ns ,  et  aes  ptabb 
n'estoicnt  pas  un  obetnelc  à  sesestudr».  lltlOt- 
voit  des  Jours  et  des  lieurcs  pour  lotîtes  cbtoi; 
il  alinit  ù  la  chasse;  il  tlroit  des  mieux  a  1^ 
lant;lldotinolt  Icbalaux  dames;  tt  alloitoMt* 
RIT  chcE  ses  servileurs;  H  dançoll  des  blMl{ 
Il  contlnnoit  d'appreitdre  les  tangues,  de  IM 
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l'Hppiiqnoit  ni)^  mnii-mnlift'u*)) ,  ^i 

omélriv  vl  aux  rorlillc.il lotis  ;  il 

1^  fort  de  qtiatrir  l>ns(tons  A  une 

'^  la  plaine  de  Blnyv,  vtrvm- 

\  de  le  voir  Hchuvcr  cl  cii 

\  k  dvrr<rndrc,  comme  il 

"^  \fi  jeunes  scigncura 

■idolcnl  nssidus  au- 

_^ 'v  fnlsDit  iipporler 

^  ^L  >t  de  ses  repas. 

t  ^^^   *■  la  hnpiie  ;  Il 

I^^K  1)11  peut  dire  que 

t.. ire  detituU'  chost^, 
,  .«rmiiTK  mouvemcns  de 
II» ,  cl  lu  jovc  de  commen- 
iiiy  nuriiictit  rendu  ce  temps-là 
.  le  pliii  heureux  de  m  vie ,  sans 
e  luj  diiniKiiciil  les  premiM's  pro- 
I  qu'on  liiy  lll  de  son  miiriii^c  uice  mn- 
li  de  Br6zé,iiifpec  du  l'nrdiual  dclti- 

I 

ce  mtsme  tctn|is-Iii,  If  feu  roy  passa  par 

tir  aller  â  Urenobic,  où  II  arolt  mandi^  A 

^  deSavoye,  sa  saur,  de  le  venir  Iroii- 

Urdlnal  estoit  à  SB  Miille.el  Cinq-Mars, 

Klufen  marcschat  d'I^d'iat.  C'esioii  un 

inme  HU.<si  Men  Taiet  qu'il  y  en  eusl  en 

et  duquel  l'rtpril  esloil  fiirnié  ri  relevé 

de  soD  dgc.  1^  cardiiuil,  qui  avoit  nymé 

ebll  ton  pèrcnvci'  lequel  il  .«Vilnit  iillié 

(■rto^e  de  l.ii  Mclllerayc,  non  jicirent 

IfCCM  fitle,  ftVdlt  toujiiur^  eu  une  In- 

1  (ttrliaili^re  pour  Cinq'Miirs.  Il  uvoit 

ig  de  Min  Cducnliun,  et  (î'tiltord  qu'il  Tut 

ÔlHIi^cetderiiecudétiiie,  il  le  lit  aller  ti 

!ct  le  grand  suini;' qu'il  prenoit  de  luy  lit 

ner  vt  dire  A  plu-tiniis  qu'il  estolt  son 

lOK  t'oti  l'avuli  diet  aupiii'nvunt  et  pur 

il  raison,  de  i:iiflvi>;ni.  Il  fui  d'abord, 

bblipdiieflrdinal,  cnpilnlnenii^  ^arde.i, 

Mn  de  la  |;arde-robp,  et  mtla  ^rniid 

Bo  Friinco.  I*  feii  roy  ne  pouvnlt  esirc 

uri*  Irb  qu'Avoleiit  etie  dam  leiii  s  leinp» 

^fa  de  siiii|ili*  fientil homme  ïVMoil  e»- 

Pipnili-  de  dur  f-l  piiir,  et  de  cniieiljible 

ce  ;  Rnrrnd» ,  de  qitl  la  Rivenr  fut  de 

|urik>  ;  H  Saint-Simon ,  qui  de  puce  de 

brc  dolnl  premier  eMpiirr  vA  est  A  pr^- 

e  ri  ptilr  el  '^oiiterniiir  de  Blnye.    I.ti 

■  wluy<ey  ilttra  plus  que  celle  desnutres, 

^bnlult  d'iiu  tiilrni  n  donner  peu  Ar 

RFmrdlnal  ;  mais  enfin  ,  pnr  queli|De 

i|(i'll  luy  donna ,  Il  sceul  le  sspper  peu 

luy  ftilrr  jicrdre  irvwnsililrnK'tit  les  Iwn- 

:n  du  R'iy.  Kl  fnnimc  II  fnllnii  icmpllr 

RT  de  qitrh|ii'un  qitJ  pt»\  entrer  dnns  les 
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divei-tissemens  ile  Sa  Uajesle ,  de  qui  k  génie  ne 
le  portât  pas  auv  grandes  elioiwR.  le  cardinal 
ereut  ne  pouvoir  faire  un  meilleur  ciioix  que  de 
Cinq-Mars,  Jeune,  ^almid  vl  xa  eTéntnre,  et 
qn'll  jugeoit  por  ce»  misons  ne  debvoir  prendre 
d'autre»  pensées  que  de  s'advnncer  en  biens  et 
en  dignités,  telles  que  le  ministre  les  luy  voti- 
dniil  pmeurer.  Il  en  arriva  pourtant  autrement, 
comme  je  diray  Hlllcurs  .  cl  je  n'ay  fuicl  cettediv 
grcsxiun ,  qui  est  liors  du  sutiject  que  je  me  suis 
projioïé ,  que  pour  dire  que  ce  jeune  srl^tneur 
ayant  esté  décliné  favori  par  la  Imuchc  du  Itoy, 
il  l.angres ,  dnns  un  repas  f:)miller  qu'il  voulut 
prendre  nvcc  quelques-uns  de  ceux  qui  ««loiciit 
dans  SCS  plaisirs  ,  cinq  ou  sl\  Jours  avant  qne  k 
Itoy  arrivât  a  Dijon,  ce^le  faveur  fut  d'.^  bord  s) 
csclotante ,  que,  co^nme  tous  les  courthtana  «en- 
voient que  e'cstoil  nneffect  de  celle  du  cardinal, 
cbaqun  courut  H  Cinq-Mars  avec  un  empn'sxr- 
mcnt  extraordinaire,  et  pour  l'affemiir  dadvnn- 
tai;e.  Il  suivit  les  mouveraens  de  »a  licite  nntu- 
i-cllc  et  d'eu!  qu'il  drbvolt  prendre  de  huullcnr, 
quelque  Chose  <[ul  se  passa  entre  le  duc  de  Ne- 
mours el  luy.  Je  n'en  rnpportcrftl  piislesubject, 
car  II  seroft  Inutile,  et  je  me  coulenterai  de  dire 
que  d'un  petit  eommeneetncnt  il  se  forma  une 
Rv.iiide  querelle  cuire  l'un  el  Inulix-,  Toute  la 
cour courutàlal'u\eur naissante;  le  Iluymcsme 
prenoit  plaisir  que  l'on  s'orfrît  h  (^nq-Mars  ; 
ninls  le  Jeune  prlnee ,  Biiivnnt  la  penic  de  l'cs- 
tioiltc  amilicqu'll  avolt  pour  le  duc  de  >emours, 
luy  offrit  sa  personne,  son  crCUlt  et  ses  omis 
contre  le  favori ,  ce  qui  donna  de  la  lionle  à  cer- 
taines ^ens  de  qualité  relevée,  qui  sans  luy  avoir 
obligation  avoient  quitte  les  Intérêts  du  duc  de 
Nemours,  leur  ami,  pour  prendre  ecluy  de  Cinq- 
Mais.  Teste  démarclie  lit  bien  aiiijurcr  à  tout  le 
monde  du  couniuc  du  J<iui)e  prince;  le  cardinal 
mesme,  qui  donna  toute  sn  protection  à  Cinq- 
Mars,  l'en  estima,  et  le  Itoy,  quoique  passionné, 
ne  le  trouva  pos  mauvais  H  eu  coneeui  bnnnc 
■•Iiinion ,  lani  \ta.  Uclie4  comphiiseans  font  de 
tori  u  ceux  qui  eommenci-nt  il  entrer  dans  k 
monde. 

I.^*  duc  lit  les  honneurs  au  gonveinemeni  du 
prince  son  p^re,  comme  nurott  peu  rnlrc  iin 
homme  consommé  aux  manières  de  la  cour;  Il 
alln  nu-devnnt  dii  Itoy,  à  Inleslede  ta  noblcMc, 
qu'il  kiy  présenta ,  comme  II  fit  ensuille  tous  le» 
dcpiiies  des  i.tim|>npnies  Houvernlnr» ,  de  tnus 
les  C(ir|»  et  de  toutes  les  villes  de  In  province, 
el  enirA  si  ndroiclenieni  dans  les  hiimrtirs  du 
itoy,  que  Sa  Mi\JMté  v<iuli>ii  qu1l  (ùt  toi^jours 
prêt  d'elle,  el  qu*il  IVmmpagndt  Jiiu|U«s  l'i  ci- 
qu'il  fAl  hors  de  ce  (louverncmenl;  ce  qu'il  lit 
nvce  éclnt ,  dl^nil^  M  deR|>rnce.  Il  |)ftua  le  mie 
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d«  cfMc  cnmpafine,  (]ul  ftit  en  l'Anncv  iG3a, 
dans  In  meittiies  ocoiipallofis  cl  c^crdEScs  dont 
Je  viens  dv  parler. 

Il  sfi  rendit  à  la  cnui-  avec  le  ))tIdc«  wn  père, 
nu  comm«i<.Tnu-ttt  de  l'année  ic-io  :  Il  Aitnaste 
asïida  i>r6i  In  jwniunne  du  Bo.v  ;  le  cardinal , 
<|iil  commcnçoil  II  le  regarder  comme  celuyqiil 
ilebtolt  «iMMuer  madcntoiselle  de  Itrcu^,  ki 
itlepce ,  le  Iniictoil  »v<v  U-auenup  dVjitirdx  ;  l« 
seigneurs  de  la  cour  lu}  R-iMloiml  les  di-bveire 
(lebi  à  sa  lulssanw,  ri  tuulc  b  ji-unessc  prit  un 
Tort  grand  altachment  à  sa  |)cnonnc.  Il  sccul 
se  familUriser  avec  nix  snua  rim  perdre  du  res- 
pect qui  luy  (stoit  de»,  et  quand  qaekpi'on  s'e»- 
muiici|>oit  à  contrp-lCTiips ,  je  ne  sçay  quel  air 
sérieux  (sans  esire  aiistore  |  qu'il sçaviVuki  bien 
prendre,  le  remtstoil  |»romptemcnt  dan»  iion 
debvoir.  0>i\  qui  estoirnt  pJiis  ii>nnt  dans  sa 
bjulllarité  eitoivnt  te  duc  de  Nemours,  CoHl- 
i;it>-,  0«ndelflt,lc  jeune  l.a  Moussaje,  Tixir- 
noa,  Izigni,  Piangis,  Laval,  Plzani,  TavAunes, 
lo8  deux  Seitecc}-  el  les  deu  x  Cbebot. 

MadeflMriselle  de  B«arbon  ,  sa  seur,  et  qui 
Tul  bknti»!  après  duchesse  de  Ix>ni.'uevillr,  cs- 
Mit  plaine  d'tôprit  et  d'utie  rare  benuté  ;  la  prin- 
cesse, leurnl^,  telle  que  je  l'oy  dé^te  ail- 
Icors,  avoil,  nomme  j*ay  diet,  une  cour  de 
gens  drlille  :  lejeime  |>rinee  ^*y  rcndolt  assidu 
ovro  sa  plm  familier*  amis.  Je  ne  sçnysi 
Colligny  t'alinehn  à  niiidi-moisrllcde  Itmirbon 
par  sa  beauté ,  par  son  esprit,  ou  par  le  n^>))«ct 
qu'il  luy  debvfllt  ;  mais  je  açay  bien  que  quoy- 
qu'il  ne  la  \U  i|u'en  plain  eerele ,  en  pniM-nee  de 
la  princeste  et  du  duc,  on  ne  laiiwii  pas,  dnns 
In  suittedu  temps,  de  dire  qu'il  a^uit  des  sen- 
timent d'.irouiir  pour  elle  :  ee  qui  forma  des 
qoereties  duitl  Je  porterny  en  son  lieu.  Le  due 
commença  à  prendre  de  l'amitié  et  de  l'estime 
pour  mndcmciiselk  du  Vif^ean ,  qui  dev  lut  après 
un  nmour  fort  passionné  et  fort  tendre. 

Il  \>nisa  l'Iiivcr  dnns  Imites  h»  gaUatterles  rt 
tes  diterllssemens  qu'une  possioD  nalssanlc  hiy 
Inspirait ,  Jusqun  au  eoinn>encemrul  de  la  cam- 
pagne, qu'il  m  en  qualité  de  volontaire  dans 
l'armée  que  commeodoit  le  marcschal  de  Ln 
Meillernye,  pnr  deui  inisons  :  l'une  ,  pour  faire 
plaisir  à  ee  géniTal ,  el  par  réHeelroti  au  cardi- 
nal de  Uichi-licn  ,  son  pnrenl  et  son  prolccleur  ; 
et  la  seconde ,  parce  que  e'esli>il  la  principale 
armée  du  lioy,  qui  debvolt  avoir  beaucoup  plus 
d'action  que  les  autres. 

Je  passcray  succlDCtemenl  sur  ceste  campa- 
gne «t  sur  les  àettx  sulvanles,  parce  qu'il  n'y 
eostqueiapart  qu'un  volunlAire  de s>  naissance 
et  de  son  cŒur  y  puuvoil  avoir;  elle  eommeiiea 
par  une  marche  à  Cliarleinoitl ,  qu'on  Ot  mine 


d'«S9%er;  mais  le  mnrewlinl  quitta  btcnlett 
eesle  entreprise,  Mit  juir  la  diffieullc  du  suecà 
que  la  •iluallOD  faisoil  appréhender,  «oit  pour 
en  taire  nne  plus  grande,  plus  mille  el  pins 
eoDsIdérable  ;  l'année  revint  A  Chitnay,  on  La 
Ferté-Smelerre  fus!  blessé  à.  la  cuisse  et  eut 
Bon  dieval  tué  d'uni;  coup  de  eanon.  Le  duc  s- 
Kiit  si  proche  de  luy ,  qu'une  partie  dn  sang  et 
des  diaint  du  rlievid  luy  gasla  lout  son  babU  cl 
luy  eouvrit  le  visage;  ee  fut  une  chose  fort 
Irawdiiiaire  et  qui  fiil  odmiK-e  de  tous  eeo 
estoieni  lik  prm-ns,  de  voir  t'intri-pldUé  du  Ah 
dans  une  surprise  autant  inopinée  q  ue  fut  eesteJfc 

Ixi  comte  de  tiuiehs,  h  présent  maresetial  it 
Cimadmonl,  marcha  au  chÂleau  d'Agremont  :1c 
duc,qui  vonloit  eslrc  partout  où  llyavoltqnctqai 
clKMe  avoir  et  ii  apprendre,  le  suivit;  qiw^M 
t  ronppes  des  ennemis  vinrent  assez  luoplnénàl, 
à  dessein  d'empesdier  la  eoustruetlon  d'aupial 
qu'il  falloit  faire  sur  la  rivière  de  Meuse;  il; 
eiisl  un  petit  combat  assez  bi'us([ue  :  et  aufloi 
la  pluspaj't  de  nos  gens  furent  surpris,  pln>i(cr> 
prirent  l'cspouvanle;  le  duc  demeura  intrépide, 
et  essu>a  les  premières  mousqueladr»  qa'il  mh 
oujes  de  sa  V  le,  avec  un  aussi  ^aud  sc«  frsèll 
qu'on  luy  d  v  eu  depuis  conserver  ilans  toai  la 
périls  ou  il  s'est  trouvé. 

U'abcird  qu'il  fust  arrive  A  roniiee,  LaHlt- 
leraye ,  qui  eo^mil^soit  de  quel  bomne  M  h 
quelle  r<-piilaltiin  il  luyestvitqn'un  aussi  gml 
priitce  enst  chi^sl  wti  armée  pour  prMHhela 
premières  teintures  d«  la  ^erre ,  luy  r*W1 
toutes  tes  dcfféqniceB  qvi  estolei)!  dcms  •  n 
qualité.  Il  alla  d'abord  lenir  tcooaselldc|n«)* 
m  son  logis;  il  luy  envoya  le  erade  de  fteM 
el  alla  pour  itreiMlre  l'ordre  de  luy.  Le  priw 
aeec|)(a  ccsltoiineurs  le  premier  Jour,  eDaiiDtd 
fît  aux  doux  campagnes  suivantes ,  et  les  nAM 
oplniasl rement  pour  tout  le  reste  du  laB|* 
qu'elles  durèrent,  disant  au  nuire9chnl  qu'Un'» 
toit  lA  que  pour  apprendre  Muraestler,  iptll? 
voulait  faire  toute»  les  fonelions  d'un  vulmM* 
sans  faire  r^aeclton  A  sa  qualité. 

De  lA,  l'armée  marcha  A  Marlrabourfl, 
fit  mine  d'attaquer,  et  prit  sa  mullu 
Arras,  qu'elle  asstégea.  Ce  «i^  fustd 
<-l  si  mémorable  que,  plwlain  ht 
ayant  esertpt  le  destail ,  Je  n'en  dlray  kj 
chose ,  sinon  que  le  duc  y  jestn  les 
de  reste  graiule  répulaiinu  qu'il  s'etl 
depuis.  Il  y  fit  voir  son  activité,  son 
•I  sn  diligenee;  on  le  voyolt  partool  i  U 
des  voluntaireft,  glorieux  d'ratre 
par  un  homme  de  nste  devatioa;  Il  se 
tnittes  tes  sorties  que  llienl  les  »xk-^n, 
qu'il  ne  pnrtoll  que  peu  de  la  Imnelter  ;  il 
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litsotivcntrts'yfotscrit  apportera  innni^eri  11 
y  fost  liXH'*  combals  pendant  ce  iif gc  :  celuy  de 
Snllli ,  rday  di-  Paixiinc.  rt  à  Tnltiiquc  des  U- 
gam.  On  %'it  le  duc  sr  distin^cr  en  tous ,  qu- 
Hnt  paru  vullrur  cummc  11  l'eslolt  par  sn  qua- 
lité ;  le  grand  cœar  qn'll  monslra  vn  loutes  ee« 
occiulonsd'iMinneur,  In  manière  obllgeiiiite  dunl 
IJ  traldoit  Ural  le  moDdc ,  In  llbi^ralllé  aver  In* 
({udle  il  OBSistoll  ceux  de  ses  amis  qui  en 
i  «Totent  besoing,  les  officiers  et  les  soldais 
I  htt*téa,  le  secret  qu'il  gardoU  en  leur  faisant  du 
I  bien,  firent  augurer  aux  cbirvoyans  (jti'll  se* 
h^Dil  nu  Jour  un  des  plus  grands  ca|illa!nes  du 
■wnde. 

^^  Aprtl  que  Ui  campagne  fnst  finie ,  il  retourna 
en  Boargonj^ne,  où  II  fiist  receu  avec  dvs  np< 
plaudtsieineRf  mus  pareils.  Il  y  continua  les 
mMines  exerclcoi  et  les  mesmes  divcrtiKiwinens 
qu'il  nvoft  ftlct  etprixâ  ee  précédenl  voyage, 
mils  d'une  nuinlArc  plus  retirée.  Le  renouvelle- 
mml,  ou  phtstost  la  coiitinuiition  des  proposi- 
tions de  MO  mariage  avec  mademoiselle  de 
Br^é  luy  donnoient  des  inquiétudes  moitilles; 
mta  (Efand  ctcur  ne  pouvoit  ployer  vn  ce  ren- 
eootrc ,  et  II  D'y  avoit  rivo  qui  ne  luy  passnst  par 
l'npHt  pour  éviter  cesie  alllanee,  qu'il  eonsldé- 
roil  comme  l 'éeueil  de  sa  Joye ,  de  sa  fortune  et 
■Hsme  de  sa  r«-piiliition. 

J'efitois  pour  lors  consHIItT  au  parlement  de 

BoorgfldÇiif  ;  Is  familière  luniduitt'-  i\\u:  J'avuls 

taptH  du  pirine«,  et  la  cotillenee  dont  il  m'ho- 

ttora  dn  ce  Icmp»,  me  lirent  eounni^Iro  It-.t 

•rtiHRMKS  de  soit  c<tiir  sur  ee  Mihjfct.  Il  eroyoit 

i|(i'.>Minl  uu  fr*rc,  Il  n'y  avoit  point  ilt  néces- 

4iU  de  se  marier  «u»î  jeune  qu'il  cxluit;  il  co- 

pwiaaoll  dh  lors  r«dvant«^  que  donnent  les 

|nu>dfl>alllAnees;  il  nvoitjet^  les  yeux  sur  Ms- 

tenutodle,  nile  unique  pour  lora  du  duc  d'Ur- 

4iMM,  lw'IIc,jnirn',rii'heet  jrpifiluclic.  iUoyoit 

le  Iluy  cl  le  cirdioul  r»toient  nialudlfs,  et 

,  par  la  mart  de  l'un  uu  de  l'aulre,  il  nurolt 

Ûberté  enlii-rcde  l'espouter;  Il  iicpouvoit 

Irsnti  ecnir  n  eonsentlr  A  aucun  miirloge, 

qu'une  grande  princesse  de  sa  maiiton ,  et 

b)ée  de  biens ,  scruit  k  marier  ;  mais  quand 

CCNiUderoit  que  celle  qu'on  luy  deslinoit  pour 

ic  rkinit  uiepcc  d'un  favoil ,  il  eroiolt  qu'il 

poinmil  l'espouier  utils  faire  une  espèce  de 

:  el  K«le  peiu<«le  désespéiolt. 

OtUra  COsU',  le  pilnee  son  pero,  qui 

von  ponsscr  h'  conte  de  Soissons,  pour 

IHsprt)^'  l'alllanc  du  ranlinnl ,  en  refusimt 

la  duchesse  d'i-l^illon,  veufve  du 

de  Coroballet,  cralgooit  un  pareil  Irolcle- 

;  l'riemple  des  princes  ses  piirc  cl  grand- 

,  qui  n'aniient  espousèquc  des  demoiselles 


[de  maisons  illustres  à  la  vérité},  le  rortilloil  dans 
ceste  pensée. 

La  crainte  qu'il  avoit  de  donner  de  la  piloQ* 
sle  au  Roy ,  et  de  In  voir  loraenter  et  mesnae 
exeilter  par  le  cardinal ,  s'il  propoMit  le  mariage 
de  Mademoiselle,  l'en  destourooit  «itlèromenti 
il  eroloit  que  reluy  qu'il  se  proposoit  faire  avec 
raatlcmolst^llede  liréj»; ,  d'une  maison  très-an- 
nenne,  ne  pouvoit  e^tre  blasmé  quand  à  l'al- 
liniiee ,  et  que  la  faveur  de  sou  oncle ,  les  grands 
biens,  les  charges  el  les  gouvernemens  <|u'ils 
«volent,  pourroientparlasulttedutemps  venir 
au  duc  son  fils ,  et  qu'il  en  llrerolt  plus  d'advan- 
t)ige  que  de  quelque  princesse  qu'il  peut  cspou- 
ser.  Et  eestes  raisons,  qu'il  croiolt  bonites  et 
politiques ,  duu»  le  temps  auquel  11  extoit,  luy 
faisoient  persuader  le  Jeune  prince,  et  i>ar  luy  el 
pur  tous  ceux  qu'il  avoit  mis  près  de  tuy,  de 
faire  ce  mariage ,  coraJQV  celuy  do  tons  dont  il 
{lourmit  tirer  plus  d'advaiitage.  Plus  II  estolt 
pressé,  plus  ki  xolontés't^loignoitdeci'de.Ksein; 
et  simadverslun  devint  enlin  telle',  que  m'expli- 
quaiit  un  Jour  sa  douleur,  estant  à  la  cliusse  à 
deux  lieues  de  Dijon,  dons  lu  pleine  de  Bou- 
vro,  qui  est  sur  lu  chemin  du  conté  de  Bour^oo- 
gnc,  après  m'avoir  sondé  uddruietement  plu- 
sieurs  fois,  il  me  propiwu  le  désir  qu'il  nvoit 
(piiur  ne  |nis  dire  le  dessein) ,  c«r  il  n'en  avoit 
point  formé,  de  s'aller  Jecler  dans  Dolle,  pour 
st  mettre  à  cim^iTt  de  in  pcrséculioo  du  prince 
son  père,  etde  celle  que  luy  pourrolt  faire  le  car- 
dinal: a  quoy  il  adjousta  qu'il  sçn voit  de  science 
eei'liilne  que  le  Hoy  crsignoit  ion  mioUire  plut 
qu'il  ne  l'uyniolt,  i-t  qu'il  n'iipprouvoit  nulle- 
ment la  proposition  de  ce  ntnria^je,  et  que  jaeBDMi 
il  en  appréliui)doit  la  oonelusiou. 

J'aurois  peine  a  dire  si  mon  peu  d'expérience, 
si  l'aslacliement  que  j'nvols  pour  le  prince  son 
père,  si  lu  grnttdeur  d'une  telle  entreprise,  ou  si 
ladcriteoeequej'avolsde  lu  Jeunesse  du  duc,  n>G 
fournissolenL  des  raisons  contraires  aux  sicnDcs  ; 
mais  Je  me  souviens  fort  bien  que  Je  Ils  tout  de 
mon  mieux  pour  le  deslourner  de  ce  dessein, 
et  je  sens  bien ,  soit  par  le  peu  <h:  cognolïSAnco 
quej'ay  acquis  de|Kiit  ce  tempi-IA ,  soit  par  les 
Justes  cliiigrins  que  Cl!  innrtiige  luy  a  donnés  dans 
bsnilledecesteoiliunee,  que,siJ'esloisa  meame 
et  que  les  clioses  fussent  eneorres  en  ccsl  estât, 
bieu  loing  de  l'fii  dcstourner,  Je  luy  aurais  coo- 
seilté  et  mcsmu  proposé  de  le  meslre  A  exécu- 
tion. Je  scïoit  pourtant  trvs-Mctié  que  ce  m*, 
riago  n'eust  point  esté  faid ,  qoand  Je  considère 
que  le  duc  d'F^JigbleD  en  est  lata,  qui  est  toute 
sa  consolation  et  toute  sa  Joye.  Ce  Jeune  prlaw 
a  raesmedes  qualités  telles  qu'elles  surmontent 
de  beaucoup  tous  lesadvanlaKoi  qu'il  eusl  peu 
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lir^r  àe  qiielqiip  marta);^  qu'il  PUït  pru  Taire; 
r'esl  ce  mémr  <Iik-  dont  j'oy  parle  dans  le  pre- 
mier volume  de  ces  Mi'nioln-s ,  rt  duiit  yny  tant 
(te  choses  à  dire  d»i»  la  stiitte,  que  Je  n'en  dirny 
pas  i)'«dv.iiilege  quand  A  présent.  Qim.v  qu'il  eii 
soit ,  lemnrin^e£«  conHud  «  Paris  le  1 1  février 
Ift4(-  Ui  fesie  »fll,  partie  à  l'hoslei  do  tond^, 
«I  partie  BU  P*lal«-ilnrdinal,  avec  benucoup  de 
magnifieence ;  te  cni-dioni  fit  faire  unu  <'i>médie 
dont  il  d<>iii).i  t'invaiitioii  à  cinq  auttieurs ,  qui  y 
mvailkTeiil,e1  luy-nM«mei-iiraiii|>(isa  queitpiei 
sreincs.  Il  (Il  doticvr  un  bniel  par  loua  lus  Jeiiiiesi 
seigneurs  qui  esloleiit  potir  lors  à  In  rour ,  dnii^ 
lequel  l'oi)  v|[  poroistre  les  plus  tielles  mBcliIncs 
qu'on  euUciicor  veueseri  Traiirejuique alors. l.c 
prince  y  danea  deun  euln-es  i  dans  l'uiir ,  il  re- 
présentolt  Jupiter,  qol  doceadlt  du  ciel  sur  une 
raaHilue;  et  dans  l'autre ,  un  démon,  avec  tin 
air,  une  dUjioaillon  et  une  fjrâce  qui  luy  firent 
remporter  l'Bdvitnla(;e  sur  tous  les  autres. 

Les  Testes  qui  se  firent  â  eeste  nopce  dirent 
grandes  e1  mngniliques  ;  mai.s  la  (lotie  fut  <les 
plus  médiocres;  le  cardinal  de  Rîelieliru  vouliil 
pentusder  A  totit  le  monde  qu'il  u'avoil  nccordc 
in  ntepre  au  duc  que  par  les  instantes  prières  du 
prince  wn  père,  soit  p:ir  un  e\cc«i  de  vanité, 
suit  pour  faire  voir  ait  lUiy  iqui  |M>rlciil  impa- 
ttcmraenl  ceste  alliance  '  qu'il  n'atoit  aucun 
dtwscin  en  la  faisant ,  el  qu'il  ne  l'avoit  poini 
achfptéc  :  tntit  )■  a  ,  qu'il  ne  donna  en  faveur  de 
ee  mariage, que  (IcuK  cent  mil  cseus  âmiidemol- 
selte  de  itrézé,  et  la  fil  ou  surplus  renoncer  ti  sn 
Miccc^vioii  future. 

Peu  après  le  duc  eust  une  toniçue  et  péril- 
leuse maladie:  qnclques-unscroyoientqu'liravoit 
contractée  en  répétant  et  eu  dançaut  le  ballet  ; 
d'autres ,  par  le  rhnitrin  que  loi  donnoll  son  ron- 
rlage;quoyquec'en  soil.jeseay  fort  bien  qu'elle 
ne  pimvoit  esire  nllril)ni-e  h\t\  fati;;ues  de  In 
consommation ,  [inrec  que  bien  que  la  jeune  du- 
chesse fiit  une  brune,  belle  et  autant  ngi^réablc 
qu'il  y  en  etist  h  la  enur ,  le  due  eust  assen  de 
pouvoir  sur  iuy-mesme  pour  ne  rien  exéeutter 
qui  pfit  prcjudieler  nu  dessein  qu'il  avoll  forme 
de  la  répudier  en  temps  et  lien  ,  et  auï  protes- 
tations qu'il  lit  deinnt  et  npiis  le mnrlnpe, qu'il 
M'y  «voit  .jamais  consenti,  cl  qu'il  ne  l'a  voit  faict 
que  («r  une  force  majeure ,  par  les  Justes  crain- 
tes des  violences  dont  il  estoit  menasse  par  le 
cardinal,  et  pnr  In  defférenec  qu'il  debvuil  à  in 
volonté  absolue  du  prince  son  père.  Ses  protesta- 
tions fuient  signées  par  les  notaires,  par  les 
princes  père  et  llls,  et  par  le  président  de  Ver- 
non,  surintendant  de  leurs  maisons ,  et  Per- 
laHll ,  qui  estoit  pour  lors  son  secrétaire. 

I.c  eardiiuil  de  Ricliellni  naturellemeni  dcf- 


fiant ,  l'cstoit  beaucoup  de  raii  qui  ntoîent 
que  Iny,  particulièrement  quand  ils  estoîcnl 
euurage  et  d'un  ^êulc  a  cntrepreudre  de  t;miAS 
choses.  Ce  qu'il  avoll  apris  du  peu  d'incJIniUtM 
que  le  duc  avolt  pour  madame  sa  iiiepec,  le  At 
résoudre  a  nljMmer  u  eonduille;  ci ,  pour  cc&i 
Il  Iny  dunika  des  domestiques  principaus  H  dt 
eeuiqueromoitquasi  loi^oars  Mai;:nn, brave 
soldat ,  mais  qui  avoît  faict  en  s.-i  Jeunesse  uar 
vie  |)eu  sorlablc  a  la  qualité  quli  eust  cbnik 
duc ,  fut  premier  gentilhomme  (le  sa  cfaftmbn, 
et  tiesuregard  .  C'ipttalnedcaesfïnrdes.  Le  pre- 
mier ,  d'un  humeur  fâcheux ,  Jaloux  et  Incgil; 
cl  le  second,  d'un  esprit  médiocre,  mais  fort 
brave.  Cliavi^nt,  de  qui  l'un  et  l'autre  dépen- 
doienl,etqui  avolt  une  part  toute  anliéredsnsra- 
tlme,  daits  lecteur  et  dans  la  conllaaee  da  or- 
dinal, les  luy  avoll  praposéspouresIrei-mpImM 
comme  des  sens  solçneux  ,  viKilet»  et  nMint 
pensa  tout  entreprendre  pour  «m  sertiit. 

I.e  duc ,  qui  a  esté  cbirvoyanl  dés  ses  plas 
tendres  années ,  pénétra  birntosl  le  desiein  4t 
cardinal  en  luy  donnant  M-.s  domestiques,  ttft 
r^lot  de  tes  lrom[>er  par  la  dlssimnlolioa  n»- 
tinnclledmit  il  nsoil  en  ver*  ea< ,  et  par  les  hulMS 
confidences  qu'il  leur  faisoit  en  tous  reac«iitK> 
nu  il  Icjugeoit  nm^alre.  LcpciideKéoleilrrn 
et  de  l'autre  liiy  irndtt  ceta  fncillc,  et  e'nWt 
une  chose  admirable  de  %clr  la  souplesse  qull 
avnlt  pour  Tllaigrin,  ilrqni  riiiiinetir  brulnklr 
conirariuit  Cloutes  occasions.  I>e  sorle  qatre 
que  le  cardinal  (tout  liabillR  et  grand  hoNW 
i|n'il  esloll)  faisoil  pour  olnerver  la  condaltt*^ 
due  el  pour  pénétrer  »rs  desseins,  ne  ntn  il  f('t 
le  tromper  luy-meanM. 

Mnigrin  fut|ieu  de  temps  en  cesie  ptace,  or 


ayant  en  une  querelle  contre  d'Amour,  I 
soldat ,  ancien  dontesllque  <lu  prince  el  niiiU^ 
d'biistel  du  dne,  sur  ce  qiMi  Msigrin  préMM 
que  e'estoit  ù  luy  et  non  pas  à  celluy  -cl  à  dMMI 
lu  serviette,  Ils  en  viiidrent  à  des  parollaft* 
clicuses ,  pour  lesquelles  d'.\roaur  luy  fti  mrfi* 
l'espée  à  la  main  et  l«  tua  dons  un  4-aiab*l  ik* 
Culier  ,  dont  le  ducsccul  Icsn 
nutniit  de  desplaisir  qu'il  ttw.i 
d'e.-itie  desfaict  d'un  «pion  fdcbens. 

I.e  cardinal  mit  en  sn  pince  TourvlUcf 
tuine  dans  son  régiment  de  cavallerle,  aa^J 
f:bavit::nl  ;  ce  •;cntllhomme  esinit  de  Iner  I 
mandie  ,  Il  avolt  |>asse  sa  vie  a  la  ;:uerT<rill 
eoiir .  .t^oil  espousé  une  dame  de  la  tnaiiMl 
l.a  Itoehefoueanld  .  qui  fut  depuis  dam*  < 
neiir  dein  ducbesse,  et  c'int  celle  dont  J'syi 
snuv  cnt dans  le  premier  volume  de  ces  \U 
Tourvlllc  esloit  brave ,  t;alaiul  et  plein  de 
et  d'honneur  ;  Il  prit  une  mmlullir  au^l 
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lïnc  bi<ni  difPèreute  de  Cflle  qu'uMiil  tenu  Mul- 
grin,  vl  sMiil  si  bien  ut  (.■ojniioitrr  qu'il  «equit 
m  pCTi  de  ti-mp»  beaiicoui)  de  part  diiiis  ri-stirac 
rt  dans  la  confient  àv  ce  jeune  priiici! ,  «uns 
«Iti'il  fit  ricii  roulre  le  »erv!ee  du  ivirdinul ,  et 
i|uj  ,  par  un«  manière  Miupplir  et  tidilroîtlf  ,  ne 
Inir  disult  u  l'un  cl  à  t'Biilrc  (jueecquî  puuvoit 
nifilribuer  À  les  unir  d'iimilii-  el  a  estîibllr  entre 
Kux  mit  w'nfrrc  cornspondance, 

Eii  «;  lenips-M ,  l'on  Ht  une  petirc  pnU  nvee 
k-  duc  de  I^niine  :  je  dis  pt-llle,  car  elle  diirn 
|M-o  ,  moi»  axtiv.  |H>ur  hiy  faiic  raircquelque  st- 
jwir  à  la  cour;  il  se  mit  d'abord  dans  In  teale 
i|u't«t«il  Mtivrrabi  et  nouveau  veuu,  le  duc  luy 
tlebvoil  la  première  visite ,  fondé  sur  un  exem- 
ple du  due  de  Pnrmes,  qui  nvoit  eu  pareille  pn^- 
inilioD,  quelques  iiiiuées  iitipiii.tv.inl,  .tur  le 
l>rince  son  jiere.  Quelques  emiswiires  sondèrent 
le  duc  tur  ee  Hibject  cl  '  voulurent  pénétrer  ses 
iiiteiiltou» ;  il  Irur  répondit  qu'il  ne  pou^uJtes- 
'  que  le  duc  Churles  qui  peuslpréleudre  qu'un 
uee  du  long  deubi  rnire  le  premier  pas  un- 
on  due  de  Loraiue  u  qui  II  estolt  libre  de 
voir  ou  de  ne  le  voir  pus  ,  qiiund  U  ne  iiies- 
Inrit  pns  une  telle  piéirniloo  en  question  ;  ranis 
:,  quand  11  loiidruit  l'y  mettre,  il  .teauruit 
le  (XKitrniiMjre  ou  d  Kortlr  de  la  eour  ou  â 
rendre  ce  qui  ei.t()it  deu  à  sa  naissance.  Je 
BCMy  si  le  duc  de  l.oraiiie  neeul  ou  s'il  ne 
itul  |>;is  reste  rfsponse  ,  mais  je  sçay  bleu  que 
Irodemaln  il  tint  voie  le  due ,  qui  le  reeeut 
Il  «abivii,  el  qu'il»  eurent  une  oonversatlon  tr^S- 
imy  et  1res -enjouée. 

A  IV  prnpoi ,  Je  dirny  icy  que  quand  le  due 

dr    Seavojc  Ptiilîberl'lvitianuel ,  t|u'()n  apjtcl- 

liiil  le  l'elll-[l<K.Mi ,  vint  a  Vati*  stiutiK  lu  re^ne 

d'Ht-nri  quAlriesnte,  il  funt  reeeu  el  fesloyC  ma- 

:  •"'•iiut-nieuL  Le  piince  de  Condé.  Henri  de 

l'on  ,  pire  <lf  noslre  duc  ,  i-stunt  ptnir  lor* 

i« niier  |)ri'»(>iap(if  de  ta  euuronne  ,  iukI  ordre 

dn  r«y  de  le  recevoir  quniid  il  mesimlt  pied  u 

iIaun  lu  euur  du  l.uuvre  ,   mais  de  piivser 

lit-»  Ira  portes  devant  luy  et  de  prendre 

II!  In  droJIe,  après  pourlunt  qu'il  auroit 

■((H-lques  eoRiplimeus  et  la  luy  avoir  pré- 

'  •-.  I.edue  de  S^AVojequI  estoit  lin,  adroit 

*  i  In-»  babille,  cofineut  bien  que  le  Roy  n'nvoil 

•■^4  JiMiné  entt  ordre  au  prince ,  tant  pour  luy 

If  iMttineiir  que  pour  en  dutmer  au  prin<'e  a 

I  pr<Judli.T.  Ouu>'  ()<■(•'  «-''en  suit ,  Il  mil  pini  u 

t«;  le  prinee  le  rccvut,  il  luy  prdseiilc  la 

rlr  qui  aboutit  au  digue ,  le  due  la  refuse  ;  le 

incc  qui  e>tuil  (xHir  lors  fort  jeune ,  le  presse  ; 

Rii>  qui  s'i-»l<>il  nib  sur  un  luileuii  putir  ubser- 

[,-r  n:  qui  te  piiucroit ,  ])oi-loii  InipalieHinwnt 

Irup  de  i-errmoni)'  t\w  falsuil  le  prinee  au 
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duc ,  s*eseria  :  ■  Passez  ,  inuii  iiepveuA  ,  passez 
el  ne  me  retardez  pus  le  plaisir  d'ambrusser 
mon  cousin  de  Sçavoye,  "  et  dict  aux  court!- 
stuisqul  estolent  autour  de  Sa  Majesté  :  ■■  Il  ne 
fiiull  pas  pousser  le  loup  jusque^  au  bols  ;  si  le 
duc  cnsl  passe  le  premier,  mon  nepvtux  auroit 
este  le  sot  avec  tous  se»  beaux  eomplimens.  ■ 
Pourreveuirau  due  de  Panne,  le  caixllnsl  de 
Rlclteileu,  qui  de  temps  en  temps  prenoit  plaisir 
il  donner  quelques  pellti-s  morlilîea lions  aux 
princes  du  sanj;,  nvoit  une  secrète joyc  de  voir 
que  les  souverains  auxqueU  il  ne  donnoit  ny  ne 
présentolt  In  porle  chez  luy  (  a  qnoy  les  princes 
d'Italie  sont  aeoustumés  ) ,  prétendissent  quel- 
que cbose  sur  eux  ;  il  laissa  agir  le  duc  selon 
su  volonté ,  et  empCKcln  que  le  Hoy  ne  fuy  or- 
donnât d'aller  \i>itrr  le  princede  Condê  ,  qui 
pour  lois  estoit  a  la  eour  ,  et  quelque  déplaisir 
qu'en  eusl  le  Roy,  qui  eo^iioissoît  que  ce  man- 
que de  reapeel  d'un  petit  souverain  envers  le 
premier  prince  de  son  sang  rejuilllssolt  sur  luy, 
n'cuat  pourtant  pn»  la  forée  d'y  mcslrc  l'ordre 
qu'il  puuvuil  et  qu'il  di-bvoit.  Le  prince  ,  qui 
ne  piinvoil  souflrir  eestu  mimicrc  dlnjure  et 
qui,  eo^iioIssMtit  l'inleniion  du  cardinal  .Jugea 
bien  que  le  Koy  n'y  apporteroit  poiut  de  remCde, 
se  iVisnlut  à  se  faire  luy-mesme  en  ce  rencontre 
toule  la  JuKiir.e  qu'il  [xnivuit,  et  qui  fut ,  ù  pro- 
prement parler  ,  une  matoiscrie. 

Il  arriva  donc  que  le  duc  de  Piirmes  envoya 
l'inlrmluelenr  des  ajnbassudeurs  demander  au- 
dience il  la  princesse  de  Condé ,  Murt^ciitc  de 
Montmoranei,  pour  luy  rendre  une  vlsiie;elle 
duunu  l'heure  suivant  In  eoiislume  ;  le  duc  y  va 
et  fust  bien  surpris  quund  nu  lieu  de  la  princessii 
il  trouva  le  prince  dans  sa  cbambre,  qui  reeeut 
su  visite  comme  si  son  liilenlion  avoit  este  de 
luy  reudre  ce  rcspccl  :  Il  l'eulretlnt  environ  une 
lieuro ,  le  remercia  de  i'iionneur  qu'il  luy  fai- 
soit,  Le  duc  qui  n'cust  pas  l'esprit  ou  la  fon-e 
de  dire  au  priiieo  qu'il  n'cstolt  pas  venu  puur 
luy,  luy  dli-t  seulemeul,  après  une  longue  cou- 
versalion  ,  qu'il  ie  prioit  de  trouver  bon  qu'il 
allAIrendn-sesdehvoirsii  ta  princesse;  le  priuvr 
l'y  accompagna,  s'usslt  el  se  tint  présent  tant 
qu'il  y  fut ,  et  le  conduisit  après  la  visite  Unie  , 
pour  faire  voir  aux  asslslans  que  le  duc  l'avotl 
visité;  il  ulla  a  l'iieure  niesme  en  faire  le  conte 
au  Roy  et  au  cardinal  qui  en  rirent  fort ,  et  le 
due  <te  Purme«  Ibt  tourne  en  ridiculle,  et  de  lu 
prétention  qu  il  avoit  eue  Cl  de  la  VJslU)  qu'il 
ovolt  rendue  conirc  son  intention. 

La  maladie  du  duc  l\it  longue  el  porllleuu) , 
i-omme  J'ay  dlct  ;  elle  allurnia  toule  lu  «iitr  el 
Uiule  la  Kranee  ;  les  preuves  qu'il  avoit  donne» 
*k  sa  cvuduilte  en  Hour}:ouj:n*' ,  de  sou  admsc 
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à  la  cour,  et  de  <a  vnlmr  b  In  picrri'  lu,v  atulenl 
acqiils  l'amllic  di-  twit  le  monde,  Lr  Huy  rom- 
mCDÇoIt  à  l'aymcr  et  le  cnrditinl ,  qui  nvoit 
l'ame  grande ,  admlrolt  son  t'ourngf!  i-t  ton  n- 
prlt;  Il  rammen^t  à  le  coïKldcrcr  comme  erluy 
qal  Berolt  le  protecteur  de  sa  ramilk-  i-t  l'appuy 
àe  sa  maison  ,  si  Dieu  luy  rcndoit  la  sonU-.  Ix 
prince  son  père  Mloit  dnnsdnaiigolssessaiispa- 
reltles  de  voir  un  tlU  de  cote  verta  d«DS  un  tel 
dun^r  et  tous  MS  amis  de  l'Age  du  duc,  qui  s'e^ 
toleut  sttacliAt  ù  sa  fortune  et  qui  estoient  dans 
M  fnmiliarilé,  estofent  iiiconnolablex.  Il  «ceut 
leur  témoigner  A  tous  tant  de  recogiwtstBDce  des 
dcbvoirs  que  les  un»  et  les  autre»  luy  avoirnt 
rendus,  et  de  rtimitif  qu'il  en  avoit  r«:eue 
pendaDtsa  maladie,  qu'elle  s'aercust  de  beau- 
coup dans  le  cœur  des  courtisans  ;  il  prit  mesmc 
de  fa  tendresse  potir  )n  duchesse  sa  Tenime,  qn'll 
avuit  veue  ol11i|iêc  de  son  mat  ,  et  assidue  à  le 
•ervir ,  qnoyqne  dans  un  fort  b4B  dge  ;  car 
elle  n'avolt  qoc  douze  ans  quand  il  l'e&poutn. 
Il  avolt  enduré  son  mnl  nvec  constance  pendant 
tout  l'hiver ,  mais  la  foiblcs^e  et  les  liintnieurs 
qu'il  luy  laUsa  de*  iiirent  îiistipportublcs  du  prin- 
temps ;  il  enleiidoit  pnrler  des  prcpunilirs  de  la 
guerre,  et  »e  voyoil  quasi  hors  d'cspotr  d'y 
aller.  1^  désir  de  la  gloire  csloit  sa  pasJon  do- 
minante ;  l'amour  qu'il  BTOit  pour  madcmoi- 
8ellv  du  Vigcant,  son  nltaeliement  pour  ses  amis 
6t  tous  les  charmes  de  la  cour  no  pnuvolent 
adoucir  le  rliiigi-In  qu'il  avoit  d'estre  hors  d'es- 
Ett  do  eommenocr  In  campafine  aussi  lust  que 
'le*  autres. 

Le  comte  de  Soisaons  ,  qui  s'estolt  brouillé 
avec  le  cnrdinul  pour  n'avoir  pas  voulu  escouttcr 
les  propositions  qu'il  luy  fnisoit  faire  parScrie- 
terro  d'espouscr  lu  duchesse  d'F.t;ulll»i),  vcnfvc 
de  Corahflllet,  sa  nlepce,  qu'il  iiymoil  avec  une 
tendresse  non  pareille;  et  quoyqu'ellc  fUst 
d'aussi  bonne  maison  que  la  contt^sc  sa  mère , 
son  humeur  dere  luy  fil  concevoir  de  la  hontede 
a'alller  avec  le  favori  qu'il  linîwMtt  naturclle- 
mcnl.  Il  ne  poiivoit  d'ailleurs  souffrir  que  la 
veufve  d'un  simple  geniilhommc  devint  sa 
femme.  Pour  luy  ramener  l'esprit  sur  ccst  ar- 
ticle, le  cardinal  lit  courir  le  bruit  que  Jamais  le 
niiiriagc  de  eestt!  duchesse  n'avoit  esté  conaom- 
œé,  par  la  prétendue  Impuissance  deComliatIcl; 
et  l'on  disolt ,  dans  le  monde,  qu'il  nvoil  fiiict 
ftilre  quelque  jimcédure  et  des  vlsiti.-spar  des 
matrones  iKiur  le  prouver.  Ilcoureut  encore  un 
biuit  plus  cslrangc  ,  qui  estoit  que  le  cardinal 
•voit  esté  amoureux  de  In  Reine  ;  qu'elle  l'ovoit 
tourné  en  ridicule  ;  qu'elle  a»oit  fuict  ses  plain- 
tes de  ceste  témérité  au  marquis  de  Mirabe) , 
pour  lors  amlinssnUeur  d'Kspngnc  en  France  j 


qu'il  en  a^ott  donné  advht  au  conte,  due  d' 
VDrés,  ce  gnmd  et  absolu  ministre  qui 
vernoit  pour  lors  avec  une  aatorîlc  desmesur^ 
l'esprit  et  les  estais  de  I%ilIppo  quatrième ,  taj 
d'Kspagne  ;  que  ce  favori ,  psr  une  compéteixe 
de  faveur,  de  réputation,  d'estime  et  de  gloire, 
haissoit  le  cardinal  de  Biclielieu;  et  l'on  a  cm 
que  lu  tuiinc  réciproque  qui  estoit  entre  eui 
avoit  esté  la  seule  cause  de  la  longue  guerre  qaa 
nous  avons  eue  entre  les  deux  cDuroanes ,  ^ 
a  duré  dqwis  1C3^, qu'elle  fust  dédarteMobs 
le  prétexte  de  l'Injuste  prison  du  vidl  «rche- 
vesquc  de  Trêves,  Jusques  A  la  fin  di;  1'^ 
née  ifiâstjetque,  pardeslettrestntcrccpt 
cardinal  ayant  sceu  que  le  conte  duc 
ordre  au  marquis  de  MIrabel  de  le  faire 
sincr  soubs  couleur  de  la  hardiesse  qu'il  anit 
eue  de  desclarer  son  amour  à  la  Reine, 
Koysou  maistrc,  il  fl&t  chasser  l'an: 
cl  desclarer  la  guerre. 

J'ay  scen  de  grandes  parUcutorilés  deen? 
par  le  père  Thiers,  eordelier  de  ta  maison  dcBcr- 
denux,  a  présent  «vesquc  de  Glandévc,  qofli 
prlnecdeContiflstarmterA  Utinleau^en  lUt, 
pour  des  raisons  duot  je  parkrav'  efi  sonlrmfii 
et  de  t,t  part  qu'il  me  dletqa'U  eust  atecIsÂ- 
cbcssc  de  Clievreuse  dans  toute  ceste  loiriçoc- 

Le  cardinal,  qui  avoit  le  oci-ur  oultrede  Ml 
cccy,  conserva  dez-lors  une  haine  Irés-erMrfr 
contre  la  reine  Anne  d'Autrldie,  à  q«l  Us 
rendu,  le  reste  de  sa  v  le,  tous  \n  mauvali  nffleci 
qu'il  n  peu  auprésdu  Roy.  L'on  disolt  duac  qw, 
comme  elle  H'avoitiwint  eu  d'oofaul  depuis  itlJ, 
qu'elle  se  maria.  Jusque  m  mois  de  etfUnkr* 
de  l'année)  )R38,  qu'elle  donna  à  la  ftïïO»  b 
Itoy  h  pri-sent  n-^nant,  le  cardinal  ne  CiMaM  et 
solliciter  le  Roy  de  la  répudier  par  l'cioivlt 
dHcnri  quatrième  et  de  la  reine  Marfcueril*  dl 
ValoU,soubs  le  ]<rétexte  do  stérilité:  carpMr 
le  surplus,  ta  vertu  d'Anne  d'AusIHelir  iwtW 
beauooup  de  différence  entre  dies.  I^  tirtU  in 
eedivorees'rap:nidit  (larlout;  et  commcrmtel 
|<our  l'ordinaire  les  minisirts ,  autant  audorWi 
qu»  l'estoit  le  cardinal ,  l'on  dtooil  que  ta  «» 
nité  l'avoit  porté  à  vouMr  htre  régner  la 
si   la  Itelne  enst  écouUé  favorabli 
amour  ;  et  que,  ayant  «té  me«prisc 
voulolt  porter  le  Roy  à  la  tcpudler  pour! 
faire  cspouser  sa  nicpce  qu'il  ayntoil 
ment,  et  dont  on  murmuio4t  dam  te 
afln  qu'il  ]>eust,à  la  fovcur  dewourlaplti 
passion  qui  estoit  entre  ta  ulepce  et  li|y, 
postérité  sur  le  trône. 

Il  n'est  pas  croiable  que  Icspenscisdt 
nal  fussent  II  Tastm:  nuwici-oxqulri 
avec  moins  de  passion  eruyoient  que  \t 


p^ut  nt  coiiroil  h  «slolt  que  poiir  mettre  (  vomniv 
l'oodict)  ic  f«u  soulis  le  ventre  au  roule  de 
SoÙMins,  nflii  il<r  luy  faire  c<>ii(^evt>jr  i|tie,  si  le 
Boy  cstwt  rapiiltlf  (te  MHi^pr  A  es[H)u«cr  la  <lti> 
ehcuc  (IKii^uillDii ,  il  |>ouvoil  n  \>\m  Torle  raisin 
m  praxlrr  lu(K-tur«,»«ii3f«ire  tort  à  su  i|Uii- 
Uté  ni  A  n  ^ioite. 

Je  Q*aurots  pas  fniet  <«»te  disgresido»,  ne  ni'e»- 
Uiit  proposv  que  d'écrire  les  choses  d«  mu  et- 
gnuéSHUcc  [WTlicaliËrc.saiisccquem'iiupriKlc 
pin  Thim ,  dont  Je  \li-ns  de  {Kirkr  ;  tant  y  ti , 
(|uir  li:  conte  de  Soissons,  pmissr  pur  lecurdlitiil, 
f»T  l«  mi-pris  qu'il  avoit  tcsmoigiiù  pour  sa  uiqv 
ee,ft'esti>lt  retiréâ  Sedofl,ciiex  le  duc  de  Bouil- 
k)Q,tiqul  ccste  Icrrc  souveraine  oppartenolt 
pour  Ion.  Sa  bail»  croUsoU  contre  le  cardinal  ; 
le  nombre  d»  niescontanssauf^mentolt  partout 
laroyaulnte;  te  duc  d'Orlénii»<nloil  mal  miU*- 
■Udj  l'exeinplc  du  pané  et  laoïgnoissuneeque 
lenlalstraawHldeiiOn  esprit,  subjeet  il  prendra 
In iniprestloos <[a'un  luy  donnait,  luy  Tuisoit 
afiftrtbuuler  que1<|iu«  nouveaux  niiiiivemenH. 
La  maison  de  V.-imliMme  cl  t-elle  de  Loruine  ,  A 
ta  réserve  du  coûte  d'ilnreourt ,  qu'il  nvoit  mn- 
rk-  a>ix  madcmolsi-lle  Du  Pless^Ctilniay,  vcufve 
da  duc  de  Poillaurvus  ,  su  olt-pre ,  estuicnl  hors 
du  royaulnie;  et  t'e&pnt  du  Itoy,  dont  11  nvoit 
(telue  de  s'affcniiir,  liiy  ftiisoit  peur. 

Le  eardinnl  creul  donu  qu'il  n'e»toit  pas  A 
projMHde  IniMer  ^ruxsir  In  Iwulle  de  nei^e  ù 
Sedan ,  et  qu'il  »e  falluit  plus  dilferer  à  dissiper 
l'ora^^e  i|ul  le  menassnil  du  ce  costi^U.  Il  lit  ta- 
Mnobler  une  année  suutts  In  coiidiiitte  du  marrs- 
cfaal  de  C.lkiKillon  pour  atlMiuer  cesic  place  ;  et 
en  même  lemi»,  ofinqu'elle  ne |H-ust  ettnr  »miu- 
me  pnrtoulcs  les  forces  drs  tlsfin^Tiols,  il  réiohit 
de  faire  former  un  );rnod  siège  par  1^  Mellle- 
caye,  «ers  l'itulrc  fronllérv  de  Flandres.  Aire, 
dvnt  dMiqa'un  cognoll  la  force  et  rimportnnee, 
fkit  attaquée  par  luy  ;  te  duc  ne  le  sceut  pas  plus 
tuvt  qu'il  ue  fut  plus  |)nsâibli-  de  le  retenir  a 
l'dni  ;  Il  e&tolt  conv.ilescenl ,  mais  dans  une  •si 

Ignadv  folblesK,  qu'a  peine  pouvoll-JI  quitter 
la  llci.  Il  pari  eoce&t  estât  sans  que  les  pri<ïri-s 
de  M  famille,  les  larmes  de  sa  maltressp,  ny  le 
msniandrmenl  <lu  lloy  nwsrae,  le  peusscnl  di- 
Isrnliier  a  rester.  Il  aprltdaiis  sa  marche,  i-s- 
lUIft  AklH-ville,  que  le  cardinal  Infant  upiv- 
eholt  ik  la  |<lae*)  osslégirc  pour  en  allnquer  1rs 
llRnea  ;  IJ  quitte  son  eiirruMe ,  monte  à  riivvnl  A 
l'brvre  muiix^  avec  le  due  de  Nemours,  son  iiiny 
lotinio ,  et  qui  estoit  un  prince  beau ,  plnin  d'es- 
frit  et  de  courage ,  que  In  mort  lui  railst  bien* 
iBst  après  ;  Il  |iass«  Ia  nuici  par  llcxdin  ,  si  près 
diaemiemls,  qu'on  twut  quasi  dire  qu'il  IravcrM 
Inirannne,  et  arriva  bnireusemcnl  dans  le  camp. 
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([ni  le  reocut  avec  un  opplnudisscmcnl  at  une 
joye  qu'il  scruil  dimdte  d'exprimer. 

Cesle  fatiptie,  qui  debtott  faire  cmindrc  unu 
rechute  a  un  (i>n\iilcsecnt  foibleci  exténué,  hiy 
redonna  de  n<iuvellcs  forces,  et  on  le  vit  dËs-lors 
s'exposer  A  tous  les  périls  de  la  guerre  ;  Il  cou- 
choit  souvrnt  dans  la  tranchée  ;  il  y  niaoReolt,  et 
Il  n'y  nvoit  travail ,  toat  advaDcê  qu'il  pcust 
eMre ,  où  Oft  ne  le  vil  aller  comme  un  simple 
soldai.  Le  murcâchal  de  La  Melllcrnye  luy  fit 
Us  nn^mes  honucurs,  et  cust  pour  luy  lea  mes- 
mesdeffércncesqu'll  ovoit  eues  la  campaï;ne  pré- 
cimJcdIc  ;  et  le  duc  les  receot  et  en  uza  avec  la 
niramc  modérotion. 

Dons  ses  cntrefatctea ,  le  conte  de  Sotssons, 
qui  nvoit  falct  un  traIctËavcctccardijinlInrflnt, 
qu'on  avolt  eu  toutes  les  peines  du  monde  A  luy 
fiiirt:  sl(;ncr ,  le  due  de  Jloulllon ,  le  due  de 
Uulsp,  et  plusieurs  autres  y  entrèrent;  l.am- 
bols  le  Joignit  avec  un  corps  d'armée  ;  il  un  mit 
en  campagne,  et  la  fameuse  balnllle  de  Si-dan  se 
donna.  Le  mareschnl  de  Châtillon  la  perdit, 
mais  le  earditiiil  en  fu»t  bien  lost  console  quand 
il  seeul  que  le  roule  duSolsxons  y  avoi  testé  tué, 
sans  qu'on  ayt  sceu  Jusqucs  ù  présent  par  qui , 
iiy  («mmuut  :  ce  qui  n  laissé  de  grands  soupçons 
flans  la  créance  publique  qu'il  avolt  esté  tué 
lre«lreuscmrnt  p)ir  quelqu'un  de  ses  domcstl- 
igues,  qui  éloienl  près  de  sa  personne  ,  iK-ndant 
le  combat;  ce  prince  ne  laissa  aucune  postérilé, 
n'ayant  pas  esté  marié.  Il  eust  un  llls  de  la 
veufve  d'un  medctHn  de  Sedan,  que  la  contessc 
u  mère  n  reruuiieu  en  mouiant  et  qui  s'appelle 
le  chcvulirr  de  SoiKiuits.  Ce  prince  fut  regrété 
pour  son  courage  et  |H>ur  sa  fermeté  ;  sa  ntort 
dissipa  une  firande  Irmpesie  qui  m-  preparuit  de 
toutes  parts  contre  le  cunliual,  et  qui  atiroll 
bicntost  éelosté  s'il  avolt  survescti  au  gain  de 
crate  bnlaillc. 

Je  n'oy  parlé  de  cesto  mort  que  pour  dire  que 
tout  le  monde  courut  m  foulle  pour  la  dire  au 
due  ,  les  uns  pour  obsertrr  sa  conleuancc  en  ce 
rencontre,  les  autn-s  pour  luy  te»mi>l^ner  la 
Joyc  qu'ils  en  avolcot.  Je  ne  sçay  ([uels  cstolcnl 
les  mouvcmens  Intérieurs  du  duc  ;  It  est  certain 
que  la  multi)illcllé  de  ficus  de  cesic  eslévalloii 
en  diminue  en  quciqiw  façon  l'esclat,  et  11  estoll 
aMiCZ  naturel  (encore  que  le  comte  fust  son  ca- 
det et  qu'il  ne  luy  i>eu»t  Jamais  former  obstacle) 
qu'il  eust  quelque  Juye  leeKite  qu'un  prince  de 
sa  maison ,  plus  flgé  que  luy,  qui  avolt  une 
grande  lultle  de  serviteurs  et  d'amis ,  de  la  ré- 
putation et  du  eiHirniie  ,  et  qui  |ii>uv>ilt  en  quel- 
que sorle  avoir  delà  compi-tcwe  a»ec  luy,  le 
laisusl  HUl  de  wi  qiuilllc  dans  l^s  trmi;»  qu'il 
conimençolt  à  luirolàtrr  dans  le  monde  :  toute- 
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fuis  Us  duc  en  ukh  iivcc  une  priidenci;  consiMii- 
mfc;  il  irgrcta  piibliimi'iiii'nl  sa  perle,  il  en 
parut  toucha ,  il  buu  Ki>ii  iiitrile  el  sa  vertu ,  et 
rvrmaainsy  Ifibouuhrii  touK('t'uiL(|iii  voulureiit 
1«  fnirc  piirlcr  sur  ccst  i-vOncniint . 

l,f  duc:  dv  IttHiilhHi,  Kuit  c[ii'il  se  coiitenti)!  d« 
la  gloJrp  qu'il  nx^I  flciiiiinf  en  ri-liriiiit.  un  ttmy 
de  la  <[uaUU-  du  oomk-  du  Sui»»iis  ilniu  na  ville, 
tl  d'ivoir  risqué  tu  fortune  pour  luy,  suit  qu1t 
ne  KC  scnlll  pus  itssox  fort  pour  soiutciiir  un 
(mHI  ,  soit  qu'il  rrrut  prolillcr  i\  la  cour  m  fni- 
siiiit  iiitv  paix  adviiutt^cuM,  soit  par  Ips  srnli- 
iiifus  d'un  bon  rninçirfs ,  il  ne  Itirda  i;uéic  i 
fiiirc  son  accommadement  avi-c  le  Roy.  Le  «p- 
dinalle  erut  [comme  lle$toU«i  cITcsI)  bomme 
il  i-n  tirer  du  »\icc  ;  il  Jugea  que  Sedau  pour- 
TOlt  luy  estre dans  In  sultle  d'une  grande  utltilé; 
il  voulut  avoir  soti  amilit'-;  It  lui  Ht  faire  une 
poix  plus  adventageusc  qu'il  ■)<■  pouvoll  l'espé- 
rer, et ,  pour  luy  lesmulgner  su  oonlienvc  et  ton 
esilinc,  il  tui  fit  douiHT  h  commnndcment  de 
raro>ée  d'Ibilic ,  soehunt  Non  que  rien  ne  peut 
toadier  plus  sensiblement  les  tioinmes  devtTS 
par  la  i[Uiilit^  et  pur  le  mcrile,  que  de  leur  don- 
ner dei  iTUjilojs  qui  puissent  HuUer  leur  nmbi- 
tlon  el  eontribuer  il  leur  fortune .  et  crut  par  M 
s'eltaehrr  p<iur  jamais  le  due  de  Douillon  ci  sa 
place.  M  arriva  pourtant  autrement ,  conim«  on 
te  peut  voir  duus  les  divers  Mémoires  qui  en  ont 
esté  eseripts ,  quoique  ce  duc  ni'ajt  diet  plu- 
sieurs fols  beaucoup  de  partieularites  ])our  Juv 
lifler  sa  iMnduIttc  envers  le  eardliial  ;  mais  il  se- 
l'oit  bors  de  propos  de  les  rapporter  icy. 

Lamtiols ,  qui  Juf:eit  qu'après  la  mort  du 
oonte  de  SolssoDs  I)  n'y  nvolt  plus  d'apparence 
de  prulitcr  en  France  de  son  parti,  et  qui  fit 
que  les  nc^olialJons  alloienl  et  venolent  de  Se- 
dan à  la  cour,  en  donna  advls  au  cardinal 
Infant,  qui  tul  envoya  dire  de  le  venir  joindre 
en  diligence,  pour  grossir  son  arini^  et  essayer 
A  secourir  Aire;  mais  eeslo  place  se  trouva 
prise  quand  Lambois  arriva  dans  le  camp  des 
KsiMiliool».  Ils  aMiégèrenl  el  prii-enl  brusque- 
ment l.illers ,  el  murchérent  à  l'heure  mesme 
«ux  retrancliemcns  du  ninr<3cbnl  de  La  Mellle- 
iaye,qu"il  avoit  conservés  en  estnt,  et  dans  les- 
quels Il  esloit  demeure  jusqucs  a  ce  qu'il  eust 
réparé  ceste  imiwrtanie  pince ,  et  qu'il  y  eust 
jeet*  toutes  les  vivres  nécessaires  pour  lali  e  sub- 
sister la  garnison  qu'il  y  nvolt  mise.  A  l'arrivée 
dirs  ennemis  H  y  eust  un  petit  combat  dans  Iei]uel 
le  duc  s'engagea  si  avant ,  et  se  mesin  de  telle 
sorte, qu'il  cou  rut  fortune  delà  liberté  et  de  la  vie. 

Le  niaresclinl  ne  peut  s'enipewher  de  lity 
faire  une  ninniêre  île  remonsiranee,  qui  fut  pius- 
tORt  UD  éloge  qu'une  correction. 


1^  lendemain,  on  le  vit  leste  e(  pare  a  la 
tosle  des  volontaires,  dans  resp^ranee  de  ^eit 
donner  uu  combat  |:énéral  ;  Il  en  bfiàloil  d'ta- 
vlc,  parce  qu'il  n'en  avotl  |)Oint  mmre  «m; 
mais  un  conlre-lempsem]M-.'U-h.i  que  1rs  nttrei 
De  prolllasseiit  de  la  plus  belle  iK>rasinn  qnl  (U 
J&niais ,  et  dans  bupielle  ils  debméenl  tnot  ■ 
moins  dcffaire  l'arriére -garde  des  EspaiEwIii 
mais  i\i  en  ftirait  quittes  pour  quflqan-unsdr 
leurs  demi  ent  eM-adrons  qui  furent  poussés, a 
en  repassant  une  petite  rivière  cmpesditKM 
que  le  mnrquU  deïîrsvrcs  ne  peut  entrer  dus 
nos  litities  avec  un  grand  eonvoy  de  vIith 
qu'il  y  ainciioil. 

Ia-  nuresehal  creol  qu'il  le  feroft  entrer  b 
jour  suivant ,  h  la  pointe  du  Jour,  du  ooiie  qw 
Ir-i  ennemis  avolent  quIHé  la  veille  ;  mab  lea^ 
diiial  Infant,  qui  avoit  avec  Itiy  don  Tltiliff» 
de  Silva,  tn'BDd  cl  babille  eaplmine,  Ijimbais, 
Dec  el  plusieurs  autres  nflieient  bmvn  i-l  vV'' 
lam,  soit  qu'il  fût  adverll  du  desseindoUi' 
resefaal,  soit  qu'il  le  pénétrât ,  lit  repams-sn 
armce  la  mfsine  petite  rivière,  à  la  reoe  ie  U 
tioslre  el  soubs  iMisIre  cmma ,  et  emjKseh'rest 
une  seconde  fols  IViiINt  de  ee  eonvoy.  O  (W 
pour  lors  que  les  deux  années  se  trouvant  (t 
l>rés('n«; ,  sans  eslre  séparées  d'aucune  rttiwe, 
le  duc  en'ut  que  la  passion  qiitl  at«it  de  k 
trouver  dans  une  bataille  seroit  satls(Blte;>lst 
pouvoit  ronlenir  la  Joyc  qu'il  eu  avutiinoÉf 
l.a  Meillersyc,  après  avoir  laissé  nnefo'i'i*'- 
nisondans  la  place  qu'il  vcnolt  de  preniln.it 
retim  tn  duIcI  ,  soit  qu'il  eusl  prLs  rèsoliUsadi 
reutrer  «n  France,  soit  qu'il  ne  Jugsdl  |Mt 
propos  de  ilsquer  nu  eoinbal  dans  la  ew|tMR> 
ture  des  aflïilrea. 

Leseononii,  lien  de  ceste  rHraiete,Milntf 
et  ottaqueiit  noslro  arrinv-garde  A  la  poMIcdi 
Jour,  par  deux  rtidroits,  car  nostre  année  wr* 
choit  sur  deux  ligites,el  Ln  MelUrrayr  «ni 
ralcti)aMeTlnsienneàtraveTsde  In  vlIlcd'Am 
et  Graodinont  avullnurché  par  le  potitdebM* 
leaux  de  la  ligne.  Il  y  eust  quelque  ennfbM* 
l'arriére-gardc  de  La  Mcllteraye,  canstefar  Ok 
canon  qui  fut  renversé  ;  mais  tout  fut  bicaW 
réparer  par  la  proilmilé  de  la  plat-e  qui  fui  Id- 
eoniinant  assiégée  par  les  ennemis,  d'alxiri  pu 
force ,  puis  par  famine. 

Le  maresclial  de  Brézé  marrlin  dit  eoUeii 
la  rinndre ,  â  la  teste  de  l'armer  qui  avoit  (rf 
battue  ft  Sedan,  pendant  ([ue  le  nioreselial  él 
Cbâtlllon  la  cmumi-ndoit ,  et  je  luy  ay  «oatol 
oiiy  dire  que  le  plus  heureux  Jour  de  u  vk 
avoit  esté  eeloy  de  sa  Jonction  avec  La  MtlUe- 
raye,  non  pas  pur  l'amitié  qui  l'tU  entre nil. 
car  ilssehalssoîcut  fort,  mais  pour  avoir  le  f'i'* 
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lir  dVnIre  l»mi>iii}ï  «crulairv  <le  tout  eu  que 
l'on  pul>lti>il  |>nr(oiil  «le  Tiirthilt-,  de  la  viiii- 
laiii.x  «-I  au  marque  du  iluc ,  de  (|ul  il  «voit 
l'honm-ur  tlVMrr  bi-iiti-ptn:. 

VJuîiikI  <i'»  ilnix  ^riu-fuux  furi-nt  Joints ,  lis 
linrrnt  utNiacil  rt  rraolurrat  de  fnire  «ne  forte 
diversion  pour  ablif;cr  Its  ennemis  à  lever  le 
iiéîte  d'Aire,  on  iiour  prendre,  pendant  qu'ILt 
If  eonllnucroicnl,4lui'l<[Ues  places  de  eonstd^- 
r.'ition.  La  MeilloriiM'  allnqiic  [.n  ttriMéi^  et 
llri/O;  toi»  ka  deux  slej;cs  so  furmereiil  en 
iticsim-  temps;  le  due  voulut  voir  l'un  et  l'an- 
U« ,  et  eu  ti>in  deux ,  mais  en  celny  de  l.n  Itav 
aéf  paitieullerement,  il  donn»  des  marques 
eiinli  nue  Iles  de  sa  bravoure  et  de  son  iiilrepl* 

•litr. 

Apr^t  lii  prise  de  ei's  deux  pliici-s,  1rs  gt-né- 
rnut  ereufent  qu'entrant  dans  le  pHysi  ils  ublj- 
fiCToient  1(3  &piif|:iui[s  Â  abandonner  l'en- 
lrrpri«  d'Aire;  ils  exécullerent  donc  ecstc 
résolution.  Ils  raureht^rent ,  Ils  pilléreiH  et  brus- 
lûreni;  mais  voynnt  que  leur  dessein  n'a^oit 
pas  Ivsucpi's  qu'ils  s'csioicnt  Jinntrlué,  ils  se  ra- 
batirent  sur  Armtintiere  qu'ils  pensèrent  sur* 
pripodre  ;  m^is  le  coûte  de  FuensaldB^iie  ,  qui 
s'y  )ecta  avec  un  corps  assez  eomidêrable ,  ren- 
dit  erfilr  eiilreprise  imitllle. 

Le  marrscbal  de  lire/é  mareha  une  seeniide 
fui»  dans  l«  pay»,  A  devein  de  se  rnbltiittre  vers 
Liale  pour  m  alta{|UiT  k-s  rauxlinur^ni  il  drsllt 
dcf  truupeg  qu'il  Irunv»  dam  su  moiche;  le 
«(■dImiI  m  fat  assez  eousidêrabic  et  iidvanla- 
gmx.  Il  y  en  eiMt  une  relation  Imprimée  qui 
m'cmprscbc  d'en  dire  icy  le  desinll.  Il  atlnqua 
emailtc  en  rnuKlwur;^  qu'il  fit  brusler  après 
jivolr  bnsta  les  tnmppes  qui  y  estaient  logées , 
■rt  tloquelles  In  ri-slslaiice  fut  mt-diocre. 

Crpeiidant  1^  Melllerayc  asslt^^cn  Itiipomme, 
•  '  l'prlteii  ..  f«(r}  Jours  df  IrnnelireouveMe. 
<  •  nrt  b  que  le  duc  voulut  finir  fii  eiimpiigne 
CDOEiic  II  l'avoit  rommeneiT ,  e'etit-A-dire  en  se 
trnavaiit  partout,  et  nisuyant  luus  les  hasards 
<■!  loua  frap«^iUde  In  Iraneii^eet  des  travaux 
IvjineM.  II  ne  fiist  pas  puK^ble  de  lui  faire 
illter  Viinnée  tant  qu'il  ereut  qu'il  y  avoit 
Iipie  eho«  de  considérable  A  entreprendre  ; 
enlla,  ùftts  la  prise  do  eeste  pince,  ayant 
tyt  loult*  les  fatigues  d'une  lunguc  et  pÉ- 
eampat;tie,  en  suittc  d'une  grundc  et  pé- 
!  oatadle ,  il  se  laissa  volnere  aux  prières 
Ir  prlnee  ,  son  père,  luy  foisoit  continuel* 
IMf  ses  lelim,  el  aui  perauations  de 
médociQS,  allant  ù  Forge  en  Normandie, 
I  da  c«u;i  iDinénlIes  pour  essayer  de  rt«- 

l»Bllllt. 
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du  mob  d'oiMolire ,  ou  je  le  trouvai  fort  aWigé 
de  la  nouvelle  qu'il  «vi>il  n^eeue  une  heure  au- 
paravant de  la  mort  du  due  de  Nemours .  arri- 
vée ù  i*aris,  de  maladie,  tresloil  un  subjecl  de 
grandes  e!^p<'ranees  ,  beau  ,  spirituel ,  brave  et 
galant,  et  qui  s'estoit  si  estroIctcmrQt  atta<;hc 
au  dur,  qu'il  avolt  mérité  son  esllrac  et  une 
amitié  sincère,  â  la  manière  de  la  ptuspart  des 
prhiees. 

Peu  de  lemps  apit-i,  la  dndjesse  d'Kn^ltien 
eut  la  |>etlte  verolle;  la  princesse  diiuliaiiiére  , 
la  duchesse  de  [xm^ueville,  et  plusieurs  de 
leurs  amis  et  amies  allèrent  attendre  le  due  â 
I.lancour,  ou  ils  passéi-eiil  lous  ensemble  quel- 
quelque  temps  a  mil  divertissemens,  lelx  quu 
Ke  le^  donnent  iirdinnlrement  les  personnes 
d'aiilaitl  d'esprit  et  de  gayelé  qu'ils  c»  «voient 
lous. 

Au  retour  du  due  â  In  cour,  qui  estoit  pour 
lors  a  l*ari« ,  à  Stiinet-Uermaln  ,  n  Iluel  et  à 
Vei-sallles,  loule  lu  Irance  fut  le  complimenter 
et  le  wjngraluler  sur  les  preu\es  qu'il  avoil 
données,  pendant  la  campagne ,  de  son  courage 
et  du  sa  conduille.  Il  voyoil  assez  souvent  le 
Ruy  et  le  cardinal  de  Richelieu  ;  il  allolt  au 
liarleme.Mt  uii\  ocejisioriK  d'iinpcirtiince  ;  Il  eont- 
meneaiiK'atlaeberplu«(|uedeeiiustumcuu\deb- 
voiis  de  la  vie  etvilie;  il  \isiloit  les  vieux  sei- 
ttneursellesjcui>rs<lanies;  il  ruJsoilouenvoyoit 
faire  dca  t^implimcn»  dt:  joyc  un  de  douleur 
suivant  la  qualité  et  le  mérite  de  ceux  qui  rece- 
vuicnl  l'un  ou  l'autre.  Il  donna  â  mademoiselle 
Du  \'it:ejint  toutes  les  marques  d'une  passion 
tendre  el  respectueuse;  il  tenoit  une  table  pins 
propre  que  ma;;uiDque  ;  il  avoil  chotïl  dcsamis 
des  premières  qualités  du  royaulm«,  mais  tous 
plains  d'esprit  et  de  courafre ,  qui  luy  faisoîent 
une  cour  fort  assidue  ;  il  alloil  Koaveal  au  bal  el 
à  la  comédie;  llrecevolt  ii^turéablemcnl  diex  Uiy 
les  cens  de  lettres  ;  et  l'on  a  obM'rvé  ,  depuis  la 
mnrt  de  lu  prinecKse  sa  mère,  qu'elle  avoit 
beaucoup  de  part  ii  reste  belle  couduitte, 

lôu  ce  tem]ts-ln,  le  cardluol  de  Kiebelieu  cnm- 
meoça  a  prendre  jalousie  de  la  trop  grande 
passion  que  le  Hoy  tesmoiijnolt  a  Cijii|-Mars, 
et  wluy-ey,  le  eognoissaiti ,  |>orluit  impatiem- 
ment l'auelorilé desmnurCe  du  cardinal;  il  se 
lassa  d'une  trop  gronde  despendance  ;  les  eoii- 
lidcimv  eoiilinuelles  que  le  Itoy  luy  faisull 
CJintrece  ministre  mfloicnl  lecteur  de  ccjcuno 
favori;  Il  aurait  bien  voulu  voiler  de  ses  i>roprt* 
aisles.  C'estoit  un  esprit  éhrve  rt  liardi  au-<ldà 
de  son  lige;  il  commença  A  donner  de  son  bl«D 
et  en  procurer  auprès  du  lioy  0  de  certaines 
i;e»s  à  qui  II  croyuil  du  inériie  ri  qu'il  vanloil 
nltacber  à  luy,  IndépcndrinmenI  du  cardinal. 
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Lo  Uvy  l'aymolt;  il  baisMlt  le  Uoy.  Le  curdiiul 
avolt  tic  f;raDdcx  tmdfcssts  pour  luy  ;  il  csti- 
moil  le  cardinal ,  et  cogaoissoil  qu'il  luy  tlvbvoit 
Im  commeDccmcfls  de  ta  forluno  ;  luids  il  le 
CnigDOll  (  et  croyait  qu'il  vouloit  luy  prescrire 
A»  bornes  dans  lesqudk-s  il  ne  jMUvolt  se  con- 
teoir.  CiiN|-Mars  scnvolt  d'ailleurs  que  le  Boy 
bttîxsoft  le  rardiital,  et  que  ccloy-cy  mesprboil 
k  Ro^-.  Le  Roy,  qui  avoil  on  altactiemeiit 
|Mur  MU  favun  le  plu.i  ttiidru  et  le  |>lus  i^rniid 
qii'OH  vit  Jiiraals  ,  jiorloil  iin|>atieiiiment  la  Ircip 
gmiide  dt^inDdiiiic'i-  qu'il  croyuit  qu'il  iivait  h 
•on  iniubli'u;  et  tout  «ta  forniDit de  petiti-s  ht- 
trigufs  *  la  cogr  entre  tous  trois ,  où  les  |>lus 
habillée  coortisaiu  se  traavoknt  bk-o  t-mbar- 
niaéa.  Ce  tai  dau  cesie  cactJunclure  que  le  due 
commença  a  faire  voir  une  condullle  adroide. 
Il  avoil  espotisé  la  niepcc  du  cardinal ,  et  qtwy- 
qull  portât  fort  iRipalleinnient  ceste  alliance. 
Il  cftolt  oblige  d'iMinneur  et  mesme  d'intérêt»  <k 
s'attacher  à  ceux  du  nrdrnul. 

Le  R<)y,  d'n»  tintre  cosié .  ttaidoit  st  bien  le 
duc,  et  iivolt  eii  tant  de  eha^rin de »i>n  mariage 
arec  mademuiM'Ile  dv  Hr^zv ,  qu'il  estoll  de  In 
prudence  du  duc  de  inwnnger  l'iunillé  et  les 
lionoes  (çrlecs  du  Roy,  poar  tous  les  desseins 
qu'il  a«oit  eonlrc  «ste  alliance.  Cinq-Mars  dc 
SWilKiloit  rien  tant  au  monde  que  d'aequérir 
l'amilk-  du  duc,  et  [larec  qu'il  l'estimolt,  et 
(Kirce  qu'il  Iceralgnoit  plus  que  tous  lessuppAts 
de  la  forluoc  du  cardinal  ensemble  ;  et  pour 
cela  il  aurait  voulu  le  deslAcher  de  luy ,  ou  du 
HKHns  luy  rendre  l'amllit;  du  Roy  nsséi  ulille 
pour  que  celle  de  sou  nllle  ne  luy  euU  pns  esté 
si  Dêcessalre.  Il  n'oMoit  s'eipliqiHrr  avec  luy, 
mais  il  luy  faisolt  tant  d'honnestclés  et  tant 
d'advances ,  et  luy  faiswt  Taire  par  lo  Roy  des 
tnlctemens  si  obli(ieans  qu'il  v&loitalsé  au  duc, 
esdalré  comme  il  «toit  dcz  ec  tem^-là,  de 
Juger  de»  Intentions  de  Cinq-Mars.  Le  duc  donc 
estuit  sur  Hs  gardes ,  et  sci-ut  si  bien  persuader 
nu  eJirdioal  qu'il  n'y  avoil  rien  qu'il  n'entreprit 
pour  soD  senkc,  etdoniter  à  entendre  au  Roy 
qu'il  n'nioit  de  dt^pcndanees  que  celle  d'un 
Itoiiiine  de  sa  uai&îjince  dcbvoit  avoir,  sans 
pourtant  oz*t  s'en  ixiiliquer  avec  Sa  Majesti^, 
doDt  11  co^DoIssuit  lu  riiil)la.<ie,  et  fi  Cinq-Mura, 
qui,  pur  l'estime  qu'il  avoil  pour  luy,  sou- 
haflolt  pftMioiiiH-tiient  la  conservation  de  sa  for- 
tuiM)  et  (a  cimlinunlion  dc  la  liaison  qu'il  sup- 
(MMoil  cuire  le  cardinal  et  luy,  qu'il  passa  tout 
l'hiver  a  la  cour,  toujours  piumy  eun  ,  sans  Ja- 
■nait  donner  do  b  jnUiuzk  aux  uns  iiy  nui 
•UlKs,  et  faisant  biuliallcr  son  amilie  a  tuus 
Irais,  comme  une  diose  doitt  Ils  ne  pouvoh-nt 
quasi   se   passer.   El   j'ny  souvaut  uuy  dire  â 


Saiot-Aoust ,  homoK  de  f^ud  sens  et  il'uor 
prudente  conduittc  (  oonuDc  J'ny  dkt  alUran} , 
qui  estoit  entre  le  Roy  et  le  cardinal  et  Clw|- 
Uara,  et  à  qni  tous  trois  couBoleni  tout  ce  qui 
les  blessoit  l'un  contre  l'mitre;  qu'il  atoitld- 
mire  la  cuoduitte  qu'avoll  tenue  le  dae  A  (■ 
cour  pendant  tout  le  tejnps  de  ces  drllcnttcs  Ja- 
louzles,  et  qu'il  avait  jufié  det  ce  Icropa-là  qall 
debvroll  estre  uo  Jour  plus  graixl  ctwrlIsaA  qu'il 
ne  l'a  para  depuis. 

Dans  ce  n>esme  tefDp>-tà ,  Cinq-Man  m  oB 
a  cbuyer  la  Reine,  que  tecnrdiual  fiiiaolt  tral^ 
ter  par  le  Roy  avec  beaucoup  de  dureté  en  toot 
rcnooDircs.  Monsieur  leducd'Urlcaos,  qui  fï 
lousjoiini  aymée,  avolt  pour  lors  plusdeftatae 
secret e  avec  elkqne  Jaiuuis.  Le  duc  de  lluutlin, 
pour  qui  lu  cnrdin.ll  u>ult  pris  beaucoup  dis- 
timc  et  d'amitié  depuis  la  reiraiete  qu'il  anil 
donné  dans  Sedan,  au  coole  de  Suh(ioo«,it 
Jout  ce  qu'il  avolt  falet  pour  luy,  comiBUidilt 
pour  lors  l'armée  d'Italie;  de  Thoa  ,  cassAt 
d'fùtat,  liommc  qui,  avec  un  i-spril  fcrta^ 
dlocre,  et  quelque nçatuir,  et  iM-aucirup  dlo^ 
^alité,  avoit  acquis  la  rt-pulaliun  d'na  faiMMM 
d'hoimcur  et  de  proUté ,  estoit  amy  lolblvii 
Cinq-Mars;  et  Fonlrallle,  honinw  decovct 
d'esprit ,  mais  tou^Joufs  cha^a  coolre  b  wt- 
nislro,  et  tou^fours  dans  dévaste*  iwasto,^* 
toit  attacliê  u  luy,  et  avoit  falct  un  vobftrtn 
Iralelé  en  tïpogue,  aiu&i  qu'on  l'a  scck  Jffsl^ 
cl  l'on  a  dict  mcsme  que  Cinq-Jklars ,  qui  tt  lOf 
avoil  faicl  faire,  en  avolt  eu  la  pcraïUsiM 
du  Roy, 

Depuis  la  révolte  de  Catalonpie ,  PtqilcBM, 
eestc  place  Imporlante  du  Roussiilon ,  SMiUetft 
presque  tou!>jour&  comme  Invoiie  ;  rnOii  Hb 
t^t  blotiuec,  et,  d^ns  la  créance  quasi  tcrtalat 
qu'on  la  rédulrolt  bientôt  par  flunlne ,  le  are- 
liai  en  voulut  avoir  l'honneur.  Il  ne  pouiiiAoj 
n'oMoit  nbandoimer  le  Roy  de  si  lolng ,  rt  crli 
luy  lit  prendre  le  dessein  &6  luy  faire  bM  m 
long  voinfic.  Je  crois  meame  que ,  dans  nactt- 
litudc  de  l'esprit  du  Roy  et  les  iumlem  (|t*  I) 
cardinal  commcnçolt  *  avoir  da  ce  que  ]c  ixi» 
de  dire ,  Il  fut  bien  aise  d'esloogoer  la  eonri» 
Paris ,  dont  la  oonfuion ,  propre  A  lonne  é 
fomenter  de*  intrigues  dc  cmc  nature ,  Icy  &>• 
soit  pivvoir  dc  urandf  accidetu.  Ellr  p«rtlidar 
de  Sainct-Ocrmain-en-Layo ,  te...  i(l43,prtl( 
routte  de  Lyon ,  et  le  duc  odle  de  DnBr|fHfRK> 
qui  me  (It  l'bonnetir  de  nuiiiger  cbcs  imI  1 1"' 
jon  et  de  inepenivettre  de  rnceompagBer.eoM^ 
je  Us ,  Jusques  A  Setiecey,  ou  le  euotr  d  - 
delà  maison  de  Poiik  di-  Gevtlly,  qui  - 
pouïé  une  flile  de  ccsie  malson-ls ,  k  tra*- 
rt  réve«|aedcChlloa,iticHlreJ«e(|oMde^ 
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dmlu  le  ri^^ala  monnitlqnemcnt  n  son  pn»n^i\ 
Le  Itoy,  ou  pour  inii-ux  tliir  k*  cardiDal ,  qui 
■e  se  flolt  D>'  &  la  Bdno  njr  au  duc  d'Orl^nns , 
laissa  le  prince  de  Condc  u  Pnrls  pour  p;oiiver- 
ner  les  afTalres  cq  son  obseiicfi  :  et  w  fut  iiii 
cboU  qui  fui  npproiivi-  de  tuitt  le  rojaulme.  ie 
M  dira}'  HcB  àt  lotit  ce  qui  se  passa  dans  In 
roDtte  du  Rov,  parce  que  le  due,  en  ayant  pris 
une  antre ,  ny  eust  aucune  pari.  Eslnnl  A  Nar- 
Ixiiine,  le  cardinal  Mazai-iu,  qui  estoit  d.tns 
une  graude  faveur  v«rs  le  canlhial ,  et  qui  avoil 
faiet  une  amitié  iDlliinic  avec  Ohavjgni ,  soit 
qu'il  fût  wvcOTe  ni  joli;  de  sa  nonvclle  dignité, 
toit  qu'csliuil  ItMil  l'nii»  venu  d'Italie,  où  lu« 
tardiiuinx  odI  un  niug  dcuncsuri-  sur  les  souvc- 
lalùs  mcsoie  ,  soJt  que  le  cardinal  de  EllchclJcu. 
cbatirin  contre  le  duc  de  ce  qu'il  n'nvoit  Jamais 
toqÎu  se  tmuvcT  en  lira  où  il  Tût  cdntTaint  de 
ccdrr  au  cardinal  de  Lion,  sou  frerc,  que  nous 
avons  tous  veu  cbailreux  soubs  lo  nom  de  Dom 
Alfoncv ,  Boil  que  le  Mazarin  ,  qui ,  voyant  le 
eardiual  de  Richelieu  dans  une  fort  mauvaise 
ssnlc,  asplrast  ii  occuper  sa  place,  corame  11 
i'afnicl  depuis,  et  que  de  sou  vivant  il  vouItU 
vmuftT  le  mesme  rang  que  luy  sur  les  prinees 
dn  ung ,  car  le  prince  de  Condé  (  par  une 
politique  ph»  ulille  qu'liom-ste),  qui  n'avnit 
Jamais  ciài  4  aacuu  Ciirdinat ,  s'esloit  laissé  per- 
siiiidn',  par  divers  Inlcr^ts ,  de  eêdcr  au  cardl- 
Oftldc  Rlchclii'u ,  non  sculcmcutcn  lieux  tiers, 
nwi>  dans  sa  pro])rc  maison  mcsmc  :  en  qao}'  le 
duc  avoil  este  contraint  de  Tlmlter.  Tant  y  a , 
que  le  cardinal  MoEario  conimntça  à  faire  courre 
le  bmict  qu'il  prttcndoU  avoir  partout  la  drnicte 
sur  le  duc  d'Eiighlen,  et  celuy-cv'  A  protester 
qu'il  s^aurolt  bien ,  non  seulement  l'en  empes- 
cher,  mais  la  prendre  sur  luy-rocsme  en  totis  les 
lieux  ou  11  le  Irotiverail.  Le  eanlinal  de  Hlehe- 
llcu,  qnl  ti*avoit  rien  tant  A  ewur  que  d'bumi- 
llrr  les  princes  du  «lUit ,  dîet  tout  bault  que  le 
cardinal  Hauirin  trait  raison ,  et  citoit  avec 
Affectation  les  exem|>les  d'Halle  ;  enfin  il  (it 
dire  au  dtie  ,  par  Cbavl^ni ,  que  ail  ne  donnuit 
de  bonne  grlee  la  dr<Mcle  su  slgnor  Julio  (c'est 
oio»!  qu'il  rn|>pelloit  Movent],  Il  le  luy  feroSt  faire 
par  aaetorilé ,  rt  qu'il  obllgcroit  le  lluy  de  faire 
une  dCclantloD  sign«f  des  quatre  secrt-IaErex 
d't^lBl,  tcelltvdu  grand  sceau,  et  qu'il  la  fcrolt 
vcriller  par  Ions  tes  parlemcns  du  royaulmc, 
pur  laquelle  Sa  Majtsté  donneroil  dans  ses  1'^- 
laU  la  presc/ance  ]>artoul  nus  cardinaux  sur  la 
prinii*  de  son  sang;. 

Ijt  duc  respondit  A  Chsvignl  que  le  Roy  estolt 
le  maiitn;  pour  en  user  comme  11  tuy  pla<n>lt  ; 
mal*  qu'outre  qu'il  doubloli  fort  qu'il  eust  reste 
eomidnisaïKc  pour  If  cardinal ,  coittre  les  prin- 


ces de  sa  maison ,  Il  n'anrolt  Jamais  le  ponvolr 
sar  luy  de  luy  faire  exécutter  uite  d^x-laration 
autant  Injuste  que  serolt  cclIc-lA ,  et  qu'il  Iroit 
planter  des  choux  dans  une  de  ses  malsouit  plus 
tosiquo  de  vivre  à  la  cour  dans  la  ni^essiiede 
désobéir  le  Uoy  ,  ou  de  faire  une  chose  bontcus* 
A  sa  naissance.  Il  accoinputina  ce  discours  dn 
tant  de  niarqucit  de  colère  et  de  tant  d'indlf^a* 
tton  coiiirc  le  cardinal  Ma/.orin  et  contre  tous 
ceux  qui  appuiroient  la  prétention ,  que  Oiavi- 
(Uni  eoKufut  bien  que  rien  no  pourroil  Hécbir  itt 
courage  du  duc  en  ce  rencontre,  et  qu'il  faudroit 
le  poussera  bout  par  l'ouotorité,  enquo)-  llpK- 
voyoit  de  grands  incouvcnicns ,  dans  la  eonjuiic- 
tnre  des  affaires  dont  11  sçavolt  mieux  le  secret 
que  personne,  ou  trouver  quelque  exp^dlenl 
pour  sorllr  avec  nddrcsse  de  ce  mauvais  pas. 

I>ans  ces  mtrerait:tcs ,  les  affaiTcs  B'cst>rfs- 
soient  fort  entre  le  cardinal  et  Cinq-Mars,  et 
tous  lcsdeux,quoyqu'ils  gardassent  encore  quel- 
ques mesures  de  civilité,  ne  Nonjieoient  que  t,e 
perdre  l'un  l'autre.  Le  duc ,  qui  voyoit  venir  les 
eliosesaux  extrémités ,  n'bé^ilu  pis  ii  prendre 
parti,  et  résolut  en  luy-mcsme  de  souMenlr  à 
toutes  restes  la  fortune  du  cardinal,  plus  fur 
honneur,  pur  intérêt  et  par  la  cognolssance 
qu'il  avoit  du  peu  de  fermeté  du  Uoy,  que  par 
amitié;  la  proposition  que  le  cardinal  avoit  faiet 
faire  nu  duc  par  <^bavigni  avoit  aigri  la  playe 
continuelle  qu'nvolt  fnicle  dans  son  cocurson  al* 
liancc.  Il  cessa  d'aller  clicz  le  cardinal,  de  crainte 
que,  venant  &  luy  parler  luy-mcsme  de  In  |>ré- 
tention  de  Mazarln,  il  ne  lût  obligé  k  venir  à 
une  rupture  teste  à  teste  avec  luy  ;  Il  o'y  niloit 
donc  plus  qu'avec  le  Roy.  Un  Jour  ,  y  estant  à 
lu  suitte  de  Sa  Majesté ,  Il  s'apereeut  que  Cinq- 
Mars  avoit  envie  de  luy  parler  ;  il  prit  pour 
l'éviler  uu  livre  qui  eslolt  sur  la  table,  et  se  mil 
à  y  lire,  i»our  s'craptisclier d'avoir  une  conversa- 
tion avec  luy:  car  II  i>c  Ju^-ea  pas  d  propos  de 
rompre  entièrement  en  l'estai  qu'estolent  les  af- 
faire». 1 1  ne  voiiloit  pas  ny  mesme  i\ns.i\  luy  don- 
ner cspérauee  d'wtre  de  .tes  amis.  CInq-Mar» 
voulolt  profiler  de  l'occasion,  et  sachant  par  le 
Roy  mesme  l'ali^rcur  que  la  proposition  de 
Chnvignl  avoit  mise  dans  le  cccur  du  d  uc.  il  crut 
qu'il  ne  falloit  rien  obmetire  de  ce  qui  pourroU 
Tenlrctcnir  et  l'au^nienler  ;  U  l'aborda  donc  et 
luy  dlct  tout  haull  :  -  Quel  beau  livre  lict  Vostro 
.\ltessc  I  >  IMcprltet,  feignant  de  lire,  luy  dlct: 
•  Ha!  Monsieur,  si  l'nn  erovolt  pouvoir nWrrilce 
une  amitié,  qu'il  y  auroil  moyen  de  faire  de  (;ran. 
des  choses  pour  vous!  On  commcnerroit  parobli* 
fier  le  Roy  it  décider  la  folle  préleiitlon  du  car- 
dinal Maiarln  en  voslre  faveur,  rtqutiy  tl  a  n».M-t 
de  disposition,  ncjMuvnni  plusMuffrir...  •  Sur 
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nt  not  Iv  dtic  l'hilcrrompit  ;  Il  n^t  le  livre  et. 
falgunt  dclirc,  Iny  diet  :  •  Vous  ne  m'esllmcri» 
pas  si,  ealanl  au  cnrdinal  ce  que  Je  Iny  «ils,  je 
vûu«  liiiï«(iii«  »ci|iiérir  une  telle  obliEnlion  sur 
mi>y,«n  Testitt  qoc  sont  les  choses;  je  ne  lalwe 
pnsde  vi>us  avoir  obligalion  devosorTreii,  HwMi- 
bnlte  que  les  choses  so  loiiriicnt  île  maiikrcque 
Je  pHtase  vous  en  tesmol(;ner  m.\  rero;;noi*»li)Fe; 
cependant  asscurez-vous  qu'elle»  femnT  secrMet 
et  demeureront  entre  \otis  el  moy.  " 

Opendant,  Cliavigiiy  (il  son  rapport  du  car- 
dhial  de  l'enlretinit  qu'il  «vnil  en  avec  le  due, 
le  plus  nddmictement  qn'îl  luy  fut  poasîlile;  Il 
luysupprimn  toute  t'ui^reiir  qu'il  avoll  eogiteiie 
en  ce  Jeune  prince  et  ik  luy  dli^tquecequi  pou- 
voit  luy  faire  eofmoisti'e  son  ^rand  «ein-  ;  et 
qu'eiifln  il  luy  nvoit  dtct  qu'il  ne  ponvoit  s'ima- 
giner qn'il  luy  parlât  par  d'autres  mouTemcns 
que  par  ceux  qtie  Tcslroltle  union  (pil  <Ktoit  en- 
tre le  eardinni  MnjFarin  et  luy  Chnv!(rni,  luy  Ins- 
pjroll.et  ((n'Ilêtoil  certain di-  dMix  choses  l'une: 
qne  le  cardlnnl  de  Riehelleu  avoit  trop  d'nmliic 
|Mur  luy  pour  le  d^shoniiorer ,  et  qu'il  perdroll 
l'estime  <|u'îl  ponvoit  aroir  pour  Iny  s'il  w  re- 
Urltnltdnns  un  pai-ell  rencontre;  et  l'autre,  que 
le  ennlinal  rslolt  d'un  mérite  si  extraordinaire-, 
que  ce  que  monsieur  son  père  et  luy  avnlent  fiiîel 
l'I  Tnisoient  en  sa  fdveiir  ne  debvolt  cstrt-  tiré  à 
Hiicune  conséquence ,  et  tpi'il  n'esloll  pas  possi- 
ble qu'il  voulût  midre  un  tel  honneur  eommiin 
entre  luy  cl  un  homme  qui  ne  fnîsoit  que  de 
nnistre  .  tel  qu'estoll  le  slsnor  Julio. 

Le  cardinal  de  Rieliciieu  se  seiHit  touche 
d'une  réponse  nuiisi  prudente  que  eellc-lâ;  tl 
creut  qu'f^'O  Testât  des  affaires  ,  Il  falloil  mesnn- 
itor  le  doc  ;  mais  comme  II  coKnoiMioit  l'addressc 
de  Cttavignl ,  Il  creut  qu'il  luy  avoit  supprimé 
'comme  il  l'avolt  fnict)  une  partie  de  In  res- 
jKinse  du  Juc,  el  lit  touleîi  les  réflexions  oêees- 
siilres  surdon  courn;;e  el  sur  son  adresse,  pour, 
en  temps  et  lieu ,  luy  faire  faire  ce  que  la  pni- 
ilence  hiy  lit  sursoir  pour  Una. 

Cliavisni  n'en  uxa  pas  ulnsy  en  faisant  le 
mcsme  rap[»ort  nu  cardinnl  Mii/iirin,  car.  oultre 
les  roi'smes  choses  qu'il  ilict  au  cardinal  de  Ri- 
fhelicu.  Il  adjoustn  toute  la  colère  qne  le  duc 
afOlt  lesmoliinée  contre  son  entreprise.  I.elila/a- 
rin  avoit  l'esprji  soupple  et  adroict  ;  il  voyoil 
Richelieu  embntTasw  do  l'intrieue  de  Cinq- 
Mars,  et  an  snulé  folble  et  iiirerliilne;  il  avoit 
de  Rrandt'i  prétentions  ponr  ledrvenir;  il  ercut 
qu'il  nrdcbvoil  pas  se  faire  itii  ennemy  ilel'dse, 
de  la  qualité  et  de  la  vigueur  du  due  { il  ne  vou- 
lut pas  aus«i  nller  tout  a  coup  du  blnne  eu  noir, 
de  sorte  qu'il  fit  n^golirr,  pur  Chi.tiL.'ni  ,  avec 
le  duc  cl  Bvce  le  cardinal  de  Rieljciicu ,  et  fit 


consentir  l'un  et  r«utre  que  le  duc  et  Iny 
s'en  Ire- vislteroicnt  plus  en  leur»  malM>ns,  cl  que 
partout  oillcors  Ib  vivroient  en  jeui»es  gcn  et 
sans  cérémonie. 

CcstG  affaire  ajustée ,  le  duc  Inlssc  le  Ganti- 
nal  malade  et  pari  pottr  le  sicgo  de  Perplslu, 
où  esloit  le  Uoy  ;  il  fut  sohi  de  quantité  de  no- 
ble», et  comme  la  faveur  de  Cinq-Mars  BlhHt 
croinanl,  et  que  le  Roy  ne  ponvoit  iiVmpadicr 
de  faire  cofznolsire  la  pa.<tsion  desnicMirée  qati 
«voit  pour  luy,  et  la  diminution  des  t-ganlsquli 
avoit  costume  d'avoir  pour  le  cardinal,  Icdac 
commença  à  s'asseurer  de  ses  amis  et  A  les  m- 
gager  dans  les  inléréts  du  eardin») ,  qui  luy  n 
tesinotgiia  queUpie  reeoguoissuuoe  par  us  Itt- 
lre«. 

Peu  d<'  tem|M  après ,  il  n'y  cust  plus  de  tac- 
»ureJ^  mire  Ir  cxrdlnal  et  Cioq-Mnrs  ;  U  faBul 
jouer  b  quitte  ou  a  double;  celuy-cy  se  retin 
malade  a  Tarascon  ,  et  lals»«  aplr  Des  TSojer». 
secrétaire  d'Eslal,  sa  créature,  homme  de  Iwn- 
roup  d'sppliqualiOD  aux  affaires,  de  çraaic 
modestie,  mais  ferme  el  de  maximes  ab^aha 
auprès  du  Roy,  qui  avoll  iM-Jtveoup  de  coidiaiKt 
en  Iny,  et  d'un  autre  cosléCItavigny,  et  Ictn- 
Ires  personitcs  atlael>ées  à  sa  fortune ,  qui  ts- 
tolent  en  grand  munbie ,  pur  le  soiog  ownifl- 
ietjx  qu'uvoit  le  cardiual  d<t  leur  faire  dablcn. 
autant  qne  par  le  peu  de  fermeté  du  Ro>.  U 
duc  quiltn  U  cour  pour  »uivri!  ItkhclleD  ifau 
sn  rciraicte;il  cscriptel  affit  de  toutes  prnispwr 
s'asseurcr  en  sa  faveur  de  r^s  amis  du  hnottuc 
doc,  comme  il  atoll  fait  deccuv  qui  i«toirali 
l'armé*. 

Dans  ce  toiiips-là  ,  par  le  ntoyen  <les  htlm 
que  portait  et  rcportoil  le  courrier  de  ttaoJit» 
A  Miulrid,  qu'on  inlerceploit  el  que  l'ouda- 
chirTratt ,  comme  je  dirsy  ailleurs,  on  dnen- 
vrit  le  truicléque  Kontrailles  avoit  fnlct  eo  Ei- 
pnjnie ,  et  l'on  se<-ut  par  là ,  et  par  les  gens  V 
le  cardinal  avoit  prcx  de  Monsieur  H  près  ilr  ■* 
Heine ,  le  dcslall  des  intrieiues  di»it  je  vienne 
parler.  Le  Boy  fnt  vivement  pressé  rt  nilli 
donna  les  mains  à  faire,  comme  l'on  fli ,  mrt- 
ter  le  duc  de  Btiulllon  dans  rarinre  lanon 
qu'il  commendoit ,  Cinq-Mars  et  de  riwii  *  Il 
cour.  L'on  fit  venir  le  clianceller  de  l-'renR. 
me>.sire  Pierre  Sryuier,  a  Lyon ,  où ,  nvtc  itt 
commbsairex  nommi-s  par  le  Roy.  il  1-  T' 
leurs  procès.  La  foibleise  cl  In  eroinlr  , 
lurenl  sur  la  passion  que  ce  b«n  prince  a<*M 
pour  Cinq-Mars:  luy  rt  de  Thui  eurent  Ir  ni 
couppé ,  el  la  plaec  de  Sedan ,  que  k  duc  * 
Rouillon  fil  remesire  eiilre  les  mains  du  B<ç. 
luy  sauta  la  vie. 
Je  ne  diray  |>as  icy  le  dcsiad  de  leur  am* 
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Iton  ny  de  l«ur  procès;  il  y  en  a  des  volu- 
Dirs  enllcn  Imprima,  H  cela  »1  tout-à-rnit 
liore  (le  mot)  sulijerl  ;  fe  diray  seuleRKitt  <|ue , 
des  le  (xininMrui'enient  de  la  campagne ,  le  ear- 
diiiul  tl<-»|ici«bn  Tourviilo,  en  <[ui  il  avuit  bciiu- 
coup  dr  cunfinncL- ,  et  qui  extoit  piemiiT  (;cntil- 
homme  de  ta  chambre  du  duc;  il  arriva  à  Di- 
jon charRÎ"  de  loctrcs  du  Roy,  conlrpsliîii^rs  de 
Des  loyers,  pour  le  premier  prt-sidcnt  et  pour 
raoy.  en  crranct*  sur  luy.  El  parce  (ju'll  me  co> 
(•iiotsioit  plus  qu'iiuciiii  autre  de  la  ville ,  ijuny- 
qnt  Je  ti'ensse  pas  pour  lors  beaucoup  triiabiliiile 
avec  luy,  et  parce  qu'il  sçavoil  in»ti  iitliiolie- 
ntent  puiir  le  duc,  Il  vint  de^n^iidre  en  poste 
Kiul  droid  en  mon  lo^ls.  Je  »(,-.iv«i.s  les  clt'fines- 
trs  qui  nvoi«nt  «!«■  entre  le  due  et  le  eiirilinfil 
Usr.ari» ,  et  ta  (art  que  Riehelieu  y  nvult  prise, 
detorlv  qu'A  la  ti-ue  d»  Tourtilk-,  qui  avoit 
mti  mis  |>ar  luy,  ù  lu  prière  de  (^linvi^ni ,  près 
kduc,  il  me  vint  dnn.tlVtiprit, nu  mument  qu'il 
me  rendit  la  lectre  du  Rny,  et  jivant  quil  m'eust 
expliqués»  eréiiitcr,  qu'il  nï>toit  des  pesé  lie  en 
IIourgoD)tne ,  que  pour  y  tramer  quelque  chose 
eonirc  Ir  doc  et  contre  le  prince  sud  père ,  car 
rafTslrcde  Cinq-Mars  n'avnii  pas  encoro  esclat- 
lé,  H  u'esdatia  qar  long-temps  aj>rèi. 

Geste  créance  me  lit  dirt;  n  Tourvillc  que  Je 
le  voyois  arriver  avec  si  peu  d'equipnge,  que  Je 
irrftigDols  qQ*i1  ne  fi'it  ineomniode  en  l'hostel- 
lerte,  et  qup ,  s'il  vouloil  demeurer  i-bu  moy,  je 
te  tlendrois  a  grflce  et  a  liunneur;  il  me  prit 
{lalammenl  Jiii  nMt,  et  rota  toute  la  oumpagne 
rhrx  moy.  dont  J>u«  bien  d«  la  Joye  :  d'obord  , 
parce  que  Je  creusque  J'ol)ser^erois  sa  conduite 
(le  prËs,  ri  en  donuerois  soubs  muin  part  au  duc 
•t*u  prince  son  père;  et  par  la  suite  J'en  eus 
riumre  dadviinta^e,  par  la  eo^nolssanee  pailicu- 
Hère  que J'cM  de  l'afraire  qui  l'avolt  fiikt  despé- 
rhcr,  et  de  t>oaucoup  d'autres  (|ul  y  eurent  de 

iwfinetitrdaDsIasuitte. 

jXes  ordres  dont  ce  i^enlitliomme  cMoit  cbarj^é 

ilcsl  fort  e^itruordiuaircs  ,  et  Je  ne  ix^'ay  eom- 

tin  IwMDmc  autant  Muiié  que  l'esloit  le 

llnnl,  »'e»tott  Imaçinê  qu'il  fOt  possible  de 

exécuter  dans  une  province,  quand  on  a 

Itdt  peine  d'en  «cuir  à  bout  dans  le  Lwi^r« 
ne ,  quelque  prétention  qu'on  y  apporte  ;  ces 

1res  donc  cstoient  d'ofroter  le  <lue  d'Orléans 
i%  endroits  on  11  pourrolt  passer  en  llourgon^ine, 
s'il  arriviitt  qu'il  s'allât  Jetier  dans  In  Franche- 
CouU  ,  romiDC  le  rardlnal  croyoK  qu'il  pourrolt 
lUfv ,  et  ciMnmc  11  avoit  desj.)  Talcl  une  fois.  Le 
premier  presldrol  n'en  fui  pas  moins  surpris  (gue 
iiKM.rl  itMsdnu  remonslrasntes  a  Tourvillc  la 
dirnpult^,  ou  jKiur  mleuK  dire,  l'Impossibilité 
dr  nirlire  a  lîn  une  telle  entreprise.  Nous  eserl- 
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\ismesdecoti<vrt  an  cardinal  et  a  l>(«Noyeisee 
qu'il  nous  eu  semblult ,  et  les  Miitles  que  pour- 
rolt avoir  cv  deswln,  si  on  l'em'ultolt,  et  si  on 
ne  l'exéruttoit  i>us  et  qu'on  vint  u  le  dcseouvrlr  ; 
nous  représent asnies  la  iiécessilé  d'avoir  de» 
troupesaniliéesen  casque  le  Roy  coDilnuasI  dans 
ccste  résolution  ;  et  cntln  nous  aa^eit rasâtes  l'un 
et  l'autre  qu'on  ponrrolt  se  fier  a  iiosire  secret 
et  il  Dostre  lldelle  punctuulilé  a  obéir  a  tout  c<r 
qu'il  plalrott  li  Sa  Majesle  de  nous  commander. 

Le  duc  d'Orléans  estoit  tellement  Investi  de 
gens  );agiies  par  le  rardlnal ,  qu'il  st'avoit  toutes 
ses  actions  et  toutes  «es  pensées  ;  il  eroyolt  qu'il 
serait  punctuellenient  adverti  du  dessein  qu'il 
prendrait»  lorsque  l'on  viendroit  à  urrestcr  le 
due  de  Bouillon  et  les  autres,  avee  lesquels  un 
eioyolt  qu'il  eust  de  la  irlation  ;  qu'il  le  serait 
encore  de  la  roulte  qu'il  jourroit  tenir  et  du 
nombre  de  gens  qui  raeeompii^uulent  ;  et  le  car- 
dinal neduubtnit  pas  qu'il  ne  peut,Q  point  nom- 
mé, cnvojicr  daus  les  licin  qu'il  ronviendroll 
les  hommes  et  les  ordres  uén-swirres  gtour  l'ar- 
resler.  l'rndaot  le  séjour  que  Tourvillc  fit  a  ]>i- 
J<m ,  il  se  pi-ésentji  de  petites  oeeusions  de  servir 
et  de  plaire  au  enrdinul ,  surtout  quand  il  se  re- 
lira de  la  cour  et  qu'on  publia  dans  le  monde  I« 
renversement  de  sa  faveur.  Plusleur.i  eslourdis 
s'êraancipi'reul  à  parler  indlscrélemenl;  j'en  Ils 
emprisonner  un  qui  avoit  esté  plus  téméraire quu 
les  nuircs  ;  le  cardinal  m  ftit  ndverli  pur  h-i  dr*- 
pHies  de  Tourville,  i|ul  eu  d'autres  occaslous 
luy  avoit  mandé  que  J'avois,  avec  une  forle  pas- 
sion pour  son  service,  beaucoup  d'estime  et 
d'.-imitié  pour  sa  personne;  et  quand  il  estoit  per- 
Iliade  de  telles  cboses,  il  secoid'K>it  fort  abéinnit 
A  ceux  de  qui  on  luy  «voit  donné  telles  assu- 
rances. 

On  vint  à  arrester  le  prisonnier  dont  J'ay 
parlé,  e'estolt  son  alTuire  partlrullère  ;  11  ne  clier- 
clm  que  des  gens  Intéressés  k  sa  fortune  ,  ou  de 
qui  il  ercut  estre  aymc  personnellement,  pour  les 
faire  lesjuffesde  leur  procès.  Il  s'alla  donc  mes* 
Ire  dans  l'esprll ,  sur  les  bons  onices  que  m'nvolt 
rendus  Tourville,  que  Je  scrols  propre  ù  faire  la 
charge  de  procureur- général  en  reste  commis- 
sion :  de  sorte  que  je  receus  jmr  un  exempt  des 
gardes  une  lettre  de  cuehet  eontmlgnéedeChu- 
vignl,  qui  m'ordonnoit  de  me  rendic  0  Lyon 
pour  cela,  à  la  suittc  du  chancelier  de  FraïKe, 
qui  y  debvnll  présider,  comme  11  fit  en  cffeet. 
Je  fus  surpris  et  nftllgc  de  eest  oïdiv  que  beau- 
coup d'nulres  Jiuroienl  reeherclié  avec  ardeur  ; 
muisJeci>n»iderolsqueJestolsJeune,qu*'jedeb- 
vois  évitter  de  fAelier  le  cardinal,  ou  de  m*- 
mettre  bien  avec  luy  nu  dépend  de  ma  réputii- 
tionet  coiuvienee;  je  remoiistraia'rourviMe<|ue 
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lu  accusés  seroknt  troavés  cnupiiMi»  ou  noii  : 
que  f'IU  etfotent  Innoceits  envers  le  Itoy ,  Ils  ne 
pourrotcDt  J^nuiit  Tnlre  envers  le  rarilin^  , 
(pi'ils  avoidil  vwlu  p«rdrc  ;  et  que ,  si  j<!  venoU 
à  cMre  oblige  par  boDiteiir  n  di-rfewlre  leur  In- 
nocence ,  jamais  le  cnrdina)  ii«  se  feroil  asses  de 
Justice,  ny  à  moy ,  pour  me  k  pardonner  et  n'en 
conserver  point  liv  mollaknt  cnntrc  moy  ;  et  qu«, 
si  au  controlic  Je  1rs  trouvuJs  coiilpublo  envers 
le  Roy  et  envers  Tt^at  do  rrima  qu'on  leur 
impuUilt,  et  c[uc  je  iImu,  comme  Je  Tcrols  iafall- 
llblpnient,  mon  dt-voir  jnur  kit  falru  punir ,  la 
malignité  des  hommi»  cstoit  U^lle ,  que  je  ne  nw 
laverùb  Jamais,  dans  la  cré'ance  publique, 
d'avair  eu  plus  d'csgnrds  à  lu  faveur  qu'A  la 
Justice.  J'ndjoustuy  que,  s'ils  iivuJent  faid  leurs 
prétendus  erin>rs  dans  mou  ressort ,  je  n'aiirob 
pas  attendu  les  ordres  do  Itoy  pour  «alUfaire 
a  mon  debvoir  e»  leur  faisnnt  leur  procès;  nui* 
que  de  voir  clnislr  un  homme  en  Bourgongne 
pour  ntiir  dans  l'esieiiduc  du  parlement  de  l'urls, 
pour  des  crimes  prétendus  Taitsen  dhers  en- 
drolis,  et  racsme  hors  du  myaulm«,eplasenll- 
roit  fort  l'homme  dc^vour,  ee  que  je  ne  vouMs 
jamais  qu'on  peut  croire  de  moy  ;  et  quVnflo , 
mon  pèro ,  qui  iivoit  v»\é  Juge  du  mareschal  de 
Marlllac,etqui  s'cstcit  trouvi^  d 'ad  vis  contraire 
à  l'arrest  qui  le  fit  mourir ,  iivoit  acquis  pur  sa 
fennet^  qtiHquc  réputation  qui  avoll  rejailli  Uir 
8(3  CJifiuP!  ;  que  Je  ne  voulois  pas  la  perdre,  ny 
me  brouiller  A  In  cour  ;  et  qu'ainsi  je  le  suppliols 
de  me  de^ralre  de  cest  amploy ,  que  je  eroims 
qu'il  m'avoit  procuré ,  écrivant  favorablnnenl 
de  moy  au  rardinnl. 

Tourvllle  me  remonstra ,  par  l'amitié  qu'il  me 
portoit ,  que  Je  me  falsois  torl  de  négliger  un  nm- 
ploy  qui  me  ferait  cognoistre  à  la  cour  el  pour- 
rolt,  en  satisfaisant  h  ma  consdenov ,  pour  ou 
contre,  m'eslever  â  de  grandes  clioses  par  les 
uns  ou  piu*  les  autres;  que  si  je  le  refusols.  Je 
ne  perdrotfi  immanquablement  avec  le  cardinal, 
avec  lequel  II  n'y  nvoit  point  de  retour;  et  qu'au 
ttont  du  compte  il  ne  sçnvoit  comment  II  puur- 
rnit  escfife  ny  à  luy  ny  à  Cbavigni  contre  un 
elioîx  qu'il  sçavoit  qu'ils  uvoient  falel.  Il  me 
vint  dans  ta  leste  de  le  prier  de  mentir  en  nm 
faveur, et  de  mandera  l'un  et  u  l'autre, que  j'es- 
lOlt  fort  propre  ù  l'amploy  auquel  ils  m'avoient 
dMIfné;  mois  qucj'estois  si  fort  affectionné  au 
service  du  Roy  et  du  cardinal ,  si  capable  à  en- 
treprendre quelque  cl»o»c  de  hardi,  et  si  fort  ne- 
cn-dité  dans  ma  province,  que  si  l'on  m'en  tiroil. 
Il  cTttnit  imixMslble  qu'il  pctist  y  exèculler  rien 
aprochnnl  du  subject  qui  l'y  nvoll  amené.  •  Vous 
avec  raison ,  nw  dit-Il ,  ceste  despt^be  ne  pourra 
qiK  vous  faire  du  bien,  quoiqu'il  arrive,  et 


peut-esire  dans  la  crénnee  qn'lla  tronveroot  m 
pr»cureur-)!énéfal  ailleurs  ti  leur  mode ,  rt  qullt 
ne  pourrolent  vous  rem|^lacer  iry  ,  Ils  vmis  or- 
donneront d'y  demeurer.  >  (^1  fx|K:dkat  rcns- 
tlt  si  heureusement  pour  moy,  que,  )>>irle  rrtmit 
ducuurrier  de 'l'ourvillc,  j'eus  ordre  de  deaM*- 
rer  en  Uourgongne  et  nous  seeumes  qu'on  aidl 
nommé  Colombiniére,  procurenr-géDà^  ui  fm- 
lement  de  Grenoble  ,  pour  occaper  A  Ljron  II 
place  qu'on  m'y  avolt  destinée. 

Cependant  le  eardlnal,  plus  acerédlléqwjh 
nuls  depuis  la  prison  de  ses  ennemis ,  i«l(»tl 
Taiflscott  malade:  le  duc  luy  tint  long-lenfi 
compagnie ,  e<  se  diverltssoit  à  tous  In  pUifcl 
de  ton  dge.  Il  devint  amoureux  d'une  Jeuneri 
aymable  bourgecrise  de  ce  lieu ,  la  nommhi  K- 
nette,  de  qui  enfin  il  eust  un  fils  par  la  saMt 
du  temps,  qui  ve»cut  tres-pcu;  mais  ses  plti- 
sirs ,  qui  ne  luy  ont  Jamais  faict  perdre  un  » 
meut  de  son  dcbvolr,  ftirent  blentost  tntem» 
pus  juar  un  bruit  qui  courut  que  les  Espagooli 
atsembloient  UDcnrmée  à  dessein  de  secoartr 
Perpignan.  Le  cardinal ,  rasseure  des  fraj-ws 
qu'il  aroit  eues ,  approuva  le  dessein  (pill  «Mil 
pris  de  retouruer  bu  siège  ;  Il  awembla  da«it 
cents  gentilshommes  des  provinces  valsinn;  il 
en  forim  d«  escadrons ,  se  mit  A  leur  teste ,  a 
les  mcaa  A  l'Armée. 

Le  prince  de  Condé ,  qui  svoit  sceu  le*  prt- 
tentions  du  cardinal  Mazarin  et  la  rétolutt" 
que  le  cardiual  de  Richelieu  aviril  prise  At  M 
appuyer  et  faire  soustenir  i>iir  t'nnctoriti  ds 
Boy,  comme  J'avuls  diet ,  avait  eu  de  fmdH 
frayeurs;  je  iw  *çay  s'il  fut  i>dverllo  Parli,«B 
Il  estolt  pendant  l'absence  du  Etoy,  que  ocsiesf- 
faire  esloit  encore  sur  le  tnpis ,  ou  s'il  errutqot 
le  cardinal,  ayant  accablé  Cinq-M^^selul(^ 
lion,  D^uroil  plus  rien  qui  le  rellnl,  H  qtVm 
Rianqueroit  pas  de  renouvcller  le  desatlafll 
avolt  eu  de  faire  donner  la  déclantloo  M 
Mius  avons  porté ,  eoiitrc  Ica  priDCi-s  dn  ta^t 
en  faveur  des  r^rdinaui,  qui  sernlt  uurbroÀt 
dimcille  A  réparer  ;  tant  y  a  qu'il  partit  dt  Pa- 
ris, vint  â  la  cour,  vit  te  cardinal,  ri,f>r 
l'entremise  de  Cliavignl,  convint  nvee  luy  V 
le  duc  son  fils ,  a  sou  retour,  verrait  A  Lyai  li 
cardinal  de  Lion ,  son  frère,  dans  son  lu^  .«* 
il  Miuffrirotl  qu'il  prit  la  droicte  sur  luy  ;  rt  V 
eeste  prolle ,  il  lira  du  eardinid  celle  qo'iB  1 
paricruit  i>lus  de  la  di-claratlon  en  qncsUaa- 

Le  prince  eust  ses  ralsouq  ]Miur  donner  Ml< 
parole;  mais  quand  il  prapoan  au  duc ,  anolUSt 
fie  l'exécuter,  U  y  trouva  tant  d'oppintlllM  <> 
tant  de  résfslance ,  qu'il  ne  sçavolt  A  quo;  srifr 
soudrc ,  ou  de  jxiuiaer  le  due  A  bout  et  luy  M» 
prendre  quelque  rràolutlon  cxlrAmc  par  Ir^ 
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Mspotr  itu<|iKl  II  le  voynlt  n-ilulct ,  ou  de  iiiaii- 
quer  A  lu  promesse  qu'il  iivoit  falcle  &u  cardl- 
nul,  àsaaz  lépvrenicnl ,  stir  la  pHiUposJtinii  du 
IKitivoir  al)solu  qu'il  itvi>it  *ur  le  due ,  cc  sur 
i'atftcuranccquc  le  perc  Mcutîiilvr,Jésu(tte,  qu'il 
nv»il  mis  auprès  de  luy  de  iDiiguo  main ,  et  qui 
depuis  iixtit  |>ris  des  mesnres  »vec  II-  cardinal , 
luy  nvoit  donné  pur  ptu^îi-urs  de  ta  k-ltrv«,  K 
de  vjv<-  voU ,  qui*,  quand  il  serait  cikfiapé,  le 
doc  inimanqual>l<-mrnt  d^-^iifçiToit  sn  porolo. 
Knlln ,  opti»  de  loiigua  «mlvtlatlmis ,  le  dur , 
qui  iM  deniaudoît  qu'A  %a\r  eslanpnrr  le  princv 
■on  fèrty  (pli  alluil  visUer  m-s  Icrrcs  de  Lnngue- 
diu- ,  et  n-pasMT  par  lu  BreUigiMi  pour  se  rendre 
^ù  cour,  daitt  le  temps  que  l«  cardinal  préli-n- 
Hftt  y  irriter,  luy  donna  quelque  cspérBoee  de 
^mr  le  cardlnid  de  Lion  en  In  rannirre  qu'il  l'a- 
voit  prtMDJs  nu  cardinal  de  RIdtelleu.  Le  prince 
CTvut  qu'uyiml  pnrk-  comme  II  Ht  A  imi»  ireux 
qui  approi'hok-iil  moii^ltiir  son  (Ils ,  ils  le  Turli- 
deroienl  dans  ceste  ri-suluthKi,  en  telle  sorte 
qu'il  iraurt>lt  Jnioals  lu  forec  de  prendre  celle 
lie  IIcImt  le  prince  soii  père  et  le  enrdioul  toat 
a  la  r<ob :  vt  dans cesttf  créance  fi  poursuivit  son 

t«ISi|t«. 

La  course  mil  e»  ronrehe  pour  retourner  du 
eoiléde  Paris;  le  cardinal,  de  qui  la  grnnde 
autiKlic  s'nluit  terminée  A  un  ulc^-rc  ficlieux  an 
bras,  prit  résolotton  de  venir  â  Boorbon- 
Lancy,  pour  se  servir  des  eaux  minenillcsqul  y 
■ont  et  qu<-  ocs  mt-decins  crcurciit  dcbtoir  cnn> 
Irlboi-r  »ii  ristablii^srnierit  de  sn  snnté.  Il  ne 
pnuviiit  souffrir  litii;rc  ny  eni rosse  ;  on  Invautn 
une  Riaclilnc  foicte  u-peu-pt«s  comme  un  lict , 
ou  II  esiuli  djins  In  mesnic  slluulion.  Klle  extoil 
fnrtée  par  douze  liommcs  qu'on  relayoit  d't^s- 
paec  eii  espace  ;  mais  elle  estoil  si  lar^ic  qu'elle 
aepouvoit  poster  par  les  porl(!s;  il  falluil  iil)ln> 
In  les  croisa  des  fenflrt-s  et  faire  un  pont 
pour  le  faire  monlor  dans  les  cliambres  liaultes 
ou  II  lofieolt  tousjours. 

Perpignan  fut  pris,  Cinq-Mars  et  de  Tliou 

Ktplté»  A  Lyon ,  Sedan  rendu ,  et  le  due  de 
Itlon  mU  en  liberté  ;  on  jurtl  et  l'on  visita  les 
r.vB4-ttcK  que  In  Iteiiw  avoll  dans  l'abbny-e  du 
Vol-dp^nlco,  qu'elle  a  fait  depuis  bastir  sn- 
(•erbvmeiil ,  où  elle  est  inbumêe ,  et  oà  cll«  se 
rcUniit  souvent  petidnnt  vn  \ic.  Le  ebauceller 
iMsnie  riiilermgca;  le  Roy  envoya  une  dècla- 
ralitni  au  parlement  centre  le  due  d'Orlénns. 
LÀft  histoires  en  soni  remplies.  Leduc  prit  la 
Hpu* ,  passa  à  Lynn  ;  Il  soupa  «t  niuclia  eim 
^\rr(ievfsque ,  fr^re  du  mnrescbat  de  Vllleroy, 
qui  l>our  Ifirs  n'e^tuit  qu'abbe  d'Aiiiik-  ;  il  s'es- 

E,  en  pii$snnl  .1  Toumon ,  avec  les 


une  si  grande  repognanco  à  voir  te  cnrdinal  d« 
Liof),  que  pas  un  n'osa  luy  eonselller  de  le 
faire,  et  au  evntroire,  ils  se  lircnl  ions  un  point 
d'honneur  de  le  fortlflcr  dans  la  résolutiou  qu'il 
avolt  prise  de  ne  le  point  voir  ;  aussi  re:téeuta>ll 
avec  benucoup  de  circonstances  de  nie.>i|>ris. 

Ce  cardinni  l'nttendoit  pour  recevoir  le  triom- 
phe dont  on  l'avilit  (blIé  ;  il  avoil  fiiict  meubler 
superbement  son  logis  pour  y  reeetofr  le  due, 
qu'il  n'avuit  jamais  tcu  drjHiis  l'bonneur  qu'a- 
vxrit  rc^  leur  famille  d'cspouxer  mademoiselle 
de  Bri^,  Kl  niepee;  il  luy  avoit  préparé  une 
Ircs-eiraiMte  chère  et  tous  les  divertlsseiuens 
qu'on  |Muvoît  luy  donner  i  Lyon  :  tout  cela  fut 
payé  d'un  compliinent  qu'il  luy  envoya  foire 
ntant  que  de  partir.  Le  duc  suivit  sa  routtejll 
joignît  la  cour  à  Torrare.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  <|Ui  alteiKloit  avec  une  impatience  morldlo 
rrffect  dei  paroles  du  prinec  de  Coude  ,  sceot 
la  manière  dont  le  due ,  son  fils ,  en  avolt  u&6 
en  passant  li  Lyon  ;  il  s'en  mit  dans  des  trana- 
porls  de  eolcre  si  grands,  que  eliaciin  eroyolt 
qu'il  en  mourrolt  :  il  se  voyolt  mourant  ;  il  kw 
voit  de  longue  main  ,  par  mademoiselle  de  lin- 
croix  ,  «eiir  du  baron  de  Migenne ,  paiente  de 
Chnvigiil,  r|tt'i|  avoit  establle  dame  d'Iionncur 
de  la  duchesse,  tout  ce  qui  se  piuuwil  cnti«  )c 
duc  et  elle ,  dans  les  heures  les  plus  secrèlca  et 
les  plus  piHlirullÈrcs;  Il  cognobaolt  la  fierté  et 
In  ^riindeur  du  courage  d«  ce  prince,  et  par  là 
aussi  bien  que  par  l'injure  qu'il  venoît  de  faire 
BU  cardinal  de  Lion ,  son  frcre ,  il  tira  les  eoii- 
séqucnc<cs  telles  qu'il  drbvoît,  des  desseins  que 
le  duc  pimvnil  avoir  sur  le  subjeet  de  la  do- 
viit-mu-  sa  femme ,  et  do  toute  sa  maison,  quand 
il  viendrait  a  mourir;  et  dtins  eesle  pensée  il 
se  Inissoil  obondonmv  A  t»  fureur  ;  et  J'appril 
pour  lors,  de  quelques- uns  qui  uvoient  esté  les- 
molnp  de  ses  emjiorleniciu ,  que  ee  lïrnnd 
homme  n'eut,  en  ce  rencontre  ,  plus  do  pouvoir 
sur  luy-mcsme ,  et  Jura  si  terriblenwDt  qu'ils  en 
eurent  horreur. 

Un  no  sçavolt  comment  faire  pour  luy  dire 
l'arrivée  du  duc  auprès  de  luy,  ny  eommnut  luy 
proposer  de  le  voir  ;  il  m  lit  d'abord  de  grandes 
difficultés;  mais  comme  tous  ceux  qui  l'appru- 
cholent,  en  qui  11  avolt  créance ,  le  regordoleot 
comme  un  bomme  de  la  santé  duquel  II  n'y 
nvoil  pns  d'espéntnce ,  ils  considcrolent  le  due 
comme  celuy  de  qui,  Bpr«s  h  morl  de  leur 
maistre,  ils  dcbvoient  tirer  toute  prirtection, 
de  aorte  qu'ils  n'oublièrent  rien  de  tout  ce  qu'ils 
erenrent  debvolr  adoucir  son  esprit  irrité.  Ib 
nvolcnt  beau  rejeeter  toute  In  faullesur  le  con- 
seil qu'avoicDl  donne  nit  duc  tes  jeunes  sei- 
gneurs qui  l'nceomiuig noient  dans  son  voyage, 
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le  cardinal  *ç«voil  bi«ii  <|u'ils  n'iivoient  pti»  du 
pouroir  sur  Iny  i^srz  povr  luy  fnîrc  prendra  pu 
changer  une  nvolution  du  ««1r  nnltire.  Quand 
un  luy  diMtt  que  pcuU-stre  le  pHnee  son  pËra 
avoil  bial/.ê  en  crste  occasi'm.  qu'il  luy  avoU 
ptirli-  d'une  (aii)i)  ,  tt  de  l'autre  nu  duc  son  llU , 
il  n-pli<)Utiil  qu'il  ro!;Dois«)Jt  le  eœur  de  l'un  et 
de  l'autre;  que  le  pire  avuil  agi  de  l>onn«  foy 
av«c  tay,'  nwiis  que  le  ttU ,  pnr  un  guet-à-pand 
fonni^,  lui  a^oll  voulu  fnirc  une  injure  rlimiué- 
rir  la  nrpiilalion  d'un  lionime  ferme  A  ses  dé- 
pends, ri  qu'il  n'nvoit  eomptc  pour  rien  In  pa- 
role de  son  père,  ny  relie  qu'il  pouvait  luy 
avoir  donnre.  Quelques-uns  lay  dirent  qu'il  taU 
toit  considérer  la  Jeunesse  du  duo.  -  Qunnd  la 
Jeunesse  (  diioit-ll  i  est  autant  esclairiv  qti«  la 
sienne,  uu  di>il>t  nttrIbiH-r  tout  ce  qu'elle  faicl 
de  nisl  A  inali<%  et  à  dessein.  Que  rem-il  quand 
j'nurny  les  yeux  rerm«* ,  {iu)w|ue  l'i  nui  bnrbe, 
et  dans  l'auclorit^  ou  je  nie  trouve,  il  choisit 
mon  frère  aisitê  pour  cmitrir  nui  maisoD  d'o- 
proltie?  Croit-il  que  je  luy  .\vc  donné  ma  nlepec 
pour  estre  son  poinviiyt-ur  ;  qu'il  n'a  pris  mon 
Hlliiinee  (|uc  piiur  en  tirer  des  e^liihlisKineits  et 
du  bien ,  et  pour  se  faire  estimer  dans  le  monde 
en  donnant  de  la  Joie  il  mes  enitemls  par  les  ou- 
trages qu'il  nie  falet  ?  "  Kt ,  dans  cesie  pensée , 
rien  ne  \t.  poutolt  cniisuler. 

Le  due  n'a^olt  painl  d'evcuses  a  luy  donner  ; 
le  slIcniT  prcsde  lu,v  e.iloil  le  setil  parti  qu'il 
pouvoil  prendre;  mais  Je  seay  bien  qu'il  disolt 
a  ses  onii«  et  i)  ses  serviteurs  les  mnmes  choses 
qu'il  nH-  fil  l'boniH-ur  de  me  dire  n  Bourbon  , 
dont  je  parleray  ey-npres.  ICt  eependnnt  eha- 
qu'un  rai.ionoit  u  su  mode  :  les  uns  disaient 
qu'i^lHtil  Jeune  et  nep^euv  du  rnrdiniil  de  Mou 
aussi  bien  que  du  cnrtliunl  de  Itiehelieu,  il  n'y 
Btvoit  nulle  raison  de  niectrc  de  la  difT^rcDce 
entre  eux  i  4|ue ,  puisqu'il  avolt  pris  leur  al- 
liance. Il  debvoll  les  nicsnu.ser  pour  en  tirer 
tout  le  bien  et  tous  les  adNantages  qu'il  pour- 
Tuit  ;  que  dan»  un  autre  lenip.t  il  re(;a^iieroil 
sur  les  autres  cardinaux  ce  dont  II  aurolt  bien 
\oulu  natter  la  vanité  de  cenx-ey  ;  (pi'il  pouvt^t 
apporter  quelque  tempéra  ni  ment  n  In  choses 
qu'arrivant  à  deux  heures  apri-sminuietù  Lyon, 
il  anroil  trouvé  le  cardinal  dans  son  lict ,  qu'il 
l'nuroit  embrasse  ,  el  que ,  feignant  que  la  ma- 
ladie du  cardinal  de  Richelieu  luy  donnoll  de 
rinquicctndc ,  il  auroit  pris  cnnpc  de  luy  et 
paué  oullre  toule  In  nutcl  ;  cl  qu'ainsi  11  auroit 
^vlté  la  céri'mouif  i\  t[U(iy  monsieur  San  père 
s'esloil  engagé  ;  qu'au  bout  du  eomple  11  leur 
avoit  tesmoliiné  de  lu  mauvaise  volonté  sans 
prollt,  puisqu'il  n'aïoit  ny  amis,  ny  nnetorllé 
qui  peul  rt-sister  a  celle  du  cardinal  ;  el   (|u'tl 


auroit  l'i  la  Un  le  dvgmnt  «l'uvolr  rspooié  m 
nicpce  sans  que  ce  mariu^o  cnM  rn  rk-n  coniri- 
bué  il  sa  fiirtune. 

Les  autres,  au  coiilraire ,  disoteut  ipw,ik> 
puis  prcJE  de  deux  ans  qu'il  l'avait  espoinée,  I 
n'en  avoll  tiré  ny  bien ,  ny  avantage;  que  tt 
bien  n'est  pas  ce  qui  Met  considérer  Ira  princM 
de  sa  naissance;  el  que  ses  oyeux  et  bisayeoi, 
qui  n'atcienl,  pour  ainsy  parler,  que  l'eifitoA 
la  cn|>pe ,  avec  des  amis  et  de  l'esUiuc,  a«uird 
faiet  tout  ce  que  nous  seatoiis;  que  le  cardinid, 
en  le  mariant  avec  mademoiselle  de  Bréic,  n't 
voit  son^c  qu'a  Illustrer  sa  maison  ,  cl  noo  fu 
à  l'appauvrir  pour  enrichir  le  duc;  qu'on  |v- 
donnoit  a  monsieur  soit  pcro  <l*avoir  prit  ti 
parti  de  cnmbler  sa  ni.^ison  de  bieus ,  puitqer 
sa  pante  naliirelle  luy  avoit  donne  ctste  iarii' 
natlou  ;  qu'il  esUiii  d'un  â^çe ,  et  s'estml  Bis 
sur  un  pied  dans  le  monde  it  iiH-xpriscr  bmtn 
qu'on  pouvoil  dire  de  luy  ;  mais  que  le  du  » 
tant  jcinie  el  ne  d'un  prrc  nlnbli  eu  bicaa,  n 
)^iuvenicmeji!(,  qui  ne  pouviiicnl  luy  CMbappir 
un  Jour,  ne  dtbvuit  songer  qu'a  nequértr  de  b 
flloire;quelestr<iiscain|Kignes  qu'il  nvolIfalAi, 
avuinil  faict  co^iioistrc  scni  ^iruod  coonoei 
toute  la  France  ;  el  que  ce  qu'il  vcooit  de  Un 
ai»  c«rdinaux  Alninrin  et  de  Lion ,  somtnm 
de  l'aucloiitê  du  cardinal  de  RIclielien.ltnil 
ndvouer  qu'il  csloit  inflexible  aux  elioscs  ipt 
sont  indlgincs  de  sa  naissance;  que  celoy-e* 
esloit  morilmn,  rt  qu'il  n'ourult  pas  le  loKirilt 
luy  faire  si>ntlr  les  effrls  de  jui  rnlêft,  ti 
qu'cnllu  ,  quand  |Kiur  l'rviur  il  serait  iiUltit  t 
sorlir  pour  un  temps  du  royaulme.  li  y  rt- 
viendroit  IohI  apn:*,  pUtn  de  réputiiliiiorC^ 
fîloire. 

l'endaut  (fuc  cliMiD'iin  misonnott  A  sa  Mlfc. 
le  toio^cunlinuoit.  Ijk  Roy  passa  JUM|Ht  > 
Sainct-Germniu,  et  le  i-ardiiial  itnncura,  nimmr 
j'ay  did.à  llourbon-l^ancy,  cl  le  duc  ai(ci>}. 
1^  premier  pnrioll  Inipnilrmmenl  la  {ittamt* 
deccluy-ey,  et  n'est  jamais  re\enu  de  si  <•■ 
1ère;  Il  la  dissimula  seulement  par  vaidlt,  t 
pour  faire  Ju^er  au  monde  que  rien  ne  {«a*»» 
altérer  la  quiétude  de  son  e«pril ,  hnnirui  qu'il 
esloit  des  emportemens  dans  te«qtirl«  w*  Untl'- 
liers  amis  l'avolent  veu  ,  et  w  rroyniil  ■••* 
fort  pinir  en  tlriT  une  pronqitc  vrikgtaïKri 
cunime  je  crois  qu'il  ei)».l  faii-t  hi  l,i  imtrnirl'nil 
prévenu. 

Leduc  n  voit  faict    miU    rnttp;  il  iiii>iiil   ijU  1 

essayer  de  ramener  mxMMiblcmeiil  pur  in  ait" 
l'esprit  du  cardinal;  ce  qu'il  vennit  de  fait* 
L)o«  avoit  csdutté;  toule*  ses  necoluIlM* 
pour  le  faire  mibller  ou  cardiiuil  cstuicnt  sccfMit 
et  soiilerrainea  ;  Innie   la  terre  avoii  <eu  de 
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quelle  mani^  Il  ntoit  enlr^  dan*  la  inlérHs 
au  cardliuil  xu  voUcr  d^  rri^ûKooR  ;  ri  comme 
il  nioit  naint  cl  kny,  vt  (juc  le  duc  ou  «in- 
triirc  tfAoil  ftymé  ri  estime ,  on  m  pouvoit  souf- 
frir daD«  1c  monde  qu'Aprirs  1rs  grands  et  im- 
porluns  s«r^  ices  qui-  le  rordlual  en  a\o4t  receu, 
il  BUSt  voulu  luy  donner  raniertumc  de  rendre 
BSbooiieurtiun  frereiju'il  ik-Iuv  del>vuit|>oint, 
et  qWf  dusle  tvmfa  qu'il  estolt  (irts  de  Vexpotfr 
è  tout  pour  mnileiiir  m  furliiiu!  rlioncctoiile  et 
daubteu»c ,  il  ctist  voulu  robtigcT  à  en  faire  au- 
tant au  Munriniduquvl  i  peine  tçavoll-on  la 
nal«3oncc. 

En  ce  tempi-là ,  j'arrivai  ù  [lourfaoït  sans  rteo 
Mavi>lr  dv  tout  ce  que  Je  viens  de  dire  i  Je 
eroloU  su  coalmirc  que  le  cardinal  cttolt  plein 
4e«UafaetlOD*tderM0gnolaaancep(Mir  le  duc, 
qae  Je  coogratutal  en  le  uloant  de  loule  In  re- 
patatioD  qu'il  avoltacqnite  en  KHI  «oyiiuc.  Il  me 
St  l'honiieiir  de  me  faire  donner  uuv  cliunibrc 
en  w  molMA  ;  Il  ooiu  réeoncilin  le  im-micr  prô- 
•idcnt  |>our  luy  et  moy,  car,  d'unis  que  nous 
étions  .lopanivnDt,  quelques  iotér^  de  la  Ibne- 
ttoB  de  nos  ctiarftes  nous  avolent  députe  pea  ren- 
dus ennemis  :  il  nous  présenta  I«  lendemain 
nnlin  Tan  et  rentre  an  cardinal ,  puis  11  oilu  a 
lactMMC. 

Tonn  illc ,  que  Je  n'a^oîa  point  encore  entre- 

tnru,  prit  le  temps  de  l'nbscncc  du  duc  jwur 

,  B'explkguur  le  l)k-hcux  cslot  auquel  il  eitoit 

^be  le  cardinnl  ;  il  me  raconta  tout  le  destall 

V  c«  que  Je  viens  de  dire,  et  a4iousta  que, 

parce  que  le  cardinnl  avoil  pria  le  perti  de  ia 

diaaimulnllon,  leduc  crovoit  qu'il  nvoit  oublîi!! 

.Xiffalrede  Lyon;  mab qu'il  pouvoîtm'iuscurrr 

El  l'avoll  pnlrcteneu  une  heure  ce  mnliiflâ; 
I  ne  l'avojt  Jamais  veu  diuu  un«  telle  cn- 
;  qu'il  avoit  faiet  en  sa  présence  ilc.  grands 
lens,  qu'il  se  vaDRcrolt  de  l'injure  que  le 
dee  luy  avolt  falcte  ;  et  pour  preuve  de  ce  que 
aiedisoit  Tourtllle,  Il  m'nuM-urn  que  le  due  re- 
ittvroll  ordre  te  lendenioiti  de  sortir  de  Ilour- 
^k  et  de  SI-  rrmire  A  la  suille  du  Roy.  Il  me 
Pw  de  suilte  qu'il  se  trouvoit  bien  embarrassé, 
car,  estant  domestique  da  duc ,  son  debvolr  l'o- 
1  d  luy  Tnlre  sçatolr  ce  qu'il  me  disoit; 
que ,  d'un  autre  coiJé,  eoçtiolssant  ta  dé- 
de  ion  esprit ,  Il  i»  manqucroii  jh»  de 
qu'ayant  e»li!  mis  près  de  luy  pur  le  car- 
1,  il  ne  Iny  diroit  que  ce  que  eeluy-ci  Iny 
it  ordonné  de  luy  dire.  VA  nprcs  avoir  lonu- 
nltObOé  sur  ce  qu'il  dcbvoit  faire  en 
«ecaskm ,  Il  me  pria  de  dire  tout  cvrl  au 

. uaa  le  citer,  et  comme  si  je  l'avois  opiis 

â^ltrofs,  pour  donner  plut  de  crédit  u  ce  que 
ly  dlreii.  Il  nte  pria  cncnce  de  dire  ou  due 
m.  c.  n.  M.,  T.  It. 


que  je  sçavnii  de  bonne  part  que  ceux  qui  luy 
persundtiienl  que  le  cardinal  avolt  tout  oublié, 
iivoietildesiitiuebemens,  qui  avec  la  duchesse 
d'F.gulllon,  qui  avec  La  Melllernyc ,  auxquels  11 
importolt  que  jamais  il  n'y  eust  d'union  slaccre 
cotre  le  cardinal  el  luy. 

Je  Jugeai  bien  de  quelle  Importance  U  esloil 
d'upuiser  la  colère  du  cardinal,  et  d'essayer  de 
porter  le  duc  a  faire  les  advances  néoonirc* 
pour  en  venir  à  bout;  aussi  demandal-Je  A  Tour- 
ville  ce  qu'il  crotolt  qu'il  follolt  faire  pour  cela. 
Il  me  respondii  qu'il  en  ilràcspcrott,  cognolssant 
comme  il  (aisult  l'ulcère  qnc  le  cardinal  avolt 
dans  le  «rur  et  l'obstination  du  duc  A  sousteolr 
n  gageure;  mais  que  s'il  esloit  capable  de  luy 
dMiner  conseil,  et  que  luy  fOtd'huttu-Ufit  le  sui- 
vre ,  Il  luy  donneroit  celuy  d'aller  voir  le  car- 
dinal ;  de  le  prier  de  faire  retirer  tout  le  monde; 
qu'il  luy  dirott  In  douleur  qu'il  a»  oit  de  luy  avoir 
dépteu;  qu'il  «voit  crcu  qu'il  pcrdrolt  toute l'«- 
tlme  et  la  bonne  opinion  qu'il  luy  «volt  lesmoi* 
gnê  avoir  de  luy,  s'il  avolt  falct  une  chose  qu'il 
eroyolt  indigne  de  sa  naissance;  qu'il  voyoit  bien 
qu'il  x'csliiit  Iritrop»-;  qu'il  en  eslmtnu  désefipoir 
et  d'avoir  perdu  son  amltlê  qui  luy  tenoit  lieu  de 
loutte  chose  et  sans  laquelle  II  ne  poutoit  vivre; 
qu'il  la  luy  demandolt  par  toute  celle  qu1l  avolt 
pour  luy ,  et  que,  pour  In  mériter.  Il  feiwit  toute 
chose  et  mesme  rctounH'rult  A  Lyon  [loiir  répa- 
rer la  faulle  qu'il  avolt  falcte.  Tourvllle  me  dict 
encore  que  tout  c«  qu'il  dirolt  en  partlcnlier 
an  cardinal ,  qui  estoit  l'homme  du  monde  qui  f« 
laitsoit  le  plus  toucher  à  l'aniltlé ,  ne  serolt  sceu 
dcpersoone,etnlnsy  netlreroii  à  aucune  wnsé- 
quence  dans  l'esprit  du  moud*  ;  qu'il  talloK 
mieux  qu'il  fil  de  ixTcxtilt'  vertu ,  que  d'eslrv 
contraint ,  comme  Inriiilliblcment  il  le  fcrolt ,  de 
retourner  voir  le  cardinal  de  Lion,  ei  par  l'aueto- 
ritr  de  la  cour ,  et  par  celle  du  prince  son  père  ; 
qu'aprn  qu'il  aurait  faict  cela,  fl  defavoll  re- 
tourner ù  Paris,  bien  vivre  nvee  la  duelieMc  et 
cowrkerdu  Aonne/oyavee  elle;  et  que,  comme 
le  cardinal  M-avoit  de  science  certaine  qu'il  n'a- 
voit  point  eiK-orc  consommé  le  mariii|ïe,  il  ne 
pouvirit Jamais,  quoy  que  leduc  peat  faire  ri 
dire,  avoir  conllcnce  en  loy,  ny  luy  donner  sin- 
cèrement son  amitié. 

Je  répliquai  à  Tourvllle  tout  ce  que  la  ci>sn«is- 
Siince  que  J'nvols  de  l'eaprit  et  do  cteur  du  duc 
me  fit  penser ,  et  enlln  Je  luy  promis  de  luy  dire 
mot  pour  mot  ce  qn'il  vcnult  do  m'ap|>rendn!, 
M  mesme  de  Iny  insinuer  les  icmedes  dont  il 
m'avoit  parlé.  El  pnr  etrcct ,  le  due  relouritnnl 
de  la  cliaur  et  me  trouvant  sur  une  petite  phiee 
qui  est  à  Bourbon,  ou  Je  me  promenois  avec 
l'éicsque  de  Rennes  ,   a  présent  archevrsqoe 
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(l'Aucb  (  I  ),  rtnvec  Titlibedr  ]t(-.iiilnianl,pour  lor* 
niaivtre  ili»  eliJimbi-c  du  cardinal .  liqwiis  pricep- 
leur  (lu  Boy,  et  niAJDtenant  archc*e«|tic  d«  Pa- 
ris, ilm'appclla  rt  me  mcnji  Hir  li-sfontaiius, 
<iu  II  iin!  (Iwnandn  de  qooy  nous  wios  entrete- 
nlom.  ■  D'uni' ohi»c ,  liiy  dls-Je.  Monsidir,  «jui 
iti'n  fort  uirftii  c*  diml  je  ii'avois  point  cik-otc 
Miy  parler  ;  •  cl  Iiiy  dis  iimt  nu  Uns  ce  qu«  je 
vien«  de  rapporter.  De  Iwiiin'  rmtone,  il  creul 
(jue  j'avois  sri-o  loutc  n^xt  nffnlre  et  Imites  le* 
Miillespor  ectii  atec  IntjtiH.s  il  tn'uxiitli-fHivt-, 
de  sœle  qu'il  n)e  fnt  fort  alsô  de  tenir  n  Taw 
tille  In  parollc  que  je  Iny  avois  donnée  de  iw  le 
point  mcllrentjeti. 

Le  duc  iw  parut  fort  jiiir|>ris  de  me  voir  si 
bien  iiv<truirl  d'une  iilTalrc- qu'il  n«  crololl  po» 
qn)  dcusl  venir  9>i  tost  Jiisqnes  À  inoy ,  «y  avec 
nutanl  de  parllcularili^:  •  lle^t  vray,  me  dict- 
tl ,  que  J'en  ni  use  à«  I»  sorle  qnc  voitn  le  dictes 
fik  pasuml  jk  Lyun ,  fiquc  le  cardinal  en  a  esté 
«n colère;  maisjc  pai«  vcnis  nsseurer  qu'dic est 
«ntieremcni  passer;  que  je  crois  estre  lii<-n  avec 
luy,  et  que  ee  matin  il  m'n  mienx  Irnietê  qu'il 
n'a^'oit  falct  depuis  tont  cecy.  —  Je  crains  fort . 
MonMl^neue ,  lui  dl>-]« ,  que  vous  ne  sayvz 
trompa  en  cda  (si  j'ose  vous  ledlre):rarJe»eoy 
encore  telle  et  telle  ebav,  •  Kt  ne  luy  oliini»  rie» 
de  tout  «•  que  Tmirville  m'nxiit  asseuié  .ivoir 
oiiy  dire  ec  jour-là  nn-smc su  cardinal,  cl  luy 
m  rnppoiliii  tant  de  partiailfiriti:»  qu'il  n'east 
pi>liit  de  peine  a  le  croire. 

Pour  lor*  toute  lu  cotire  du  duc  esclatla,  pre- 
intérement  contre  le  prince  son  perc  qui  l'iivoit 
tiitilii  ençascr  ti  noc  basscase  qu'il  n'aurciit  pus 
rnicte  pmir  toutes  les  fortunes  du  monde  ;  il  nia 
roricnieni  luy  avoir  promis  de  voir  te  cardinal 
de  I.ton ,  a  telles  e«scit;nes  qu« ,  comme  il  l'en 
pressoit  fortement,  il  luy  avoit  dici  ces  molK: 
'  Si  vmisroiil^,  Uonsinir.qnvjele  vnvc,  vous 
it'nt-ezqu'H  mefrayerleeliemin;rt  pnrlamcsme 
nlifitiqileje  n'ay  fnicl  aucune  dirtlenllê  délais- 
Mrr  prendre  ladrulelc  a  votre  exempte  au  cardi- 
nal de  Itiehrlieti ,  Je  la  dwiiieray  à  e«'luy  de  fJoii 
quand  v<ms  la  luy  awre»  dunnrc  ;  .  qtiv  le  princ*' 
ton  père  Iny  respondit  qu'il  immiroîi  plusiost 
qnr  de  le  faire;  qu'il  nvoil  toujours  nuiintmu 
ton  nins  »ir  tous  les  cardinaux  qui  avoicnt  estc- 
desofi  temps  &  Ia  eour;  qu'il  nvoit  bien  eu  de 
In  peine  de.  f^gner  mit  luy  de  ccder  nu  cardln.il 
lie  Hieheiltti  ;  que  In  crainte  d'entre  opprimé  cl 
l'envie  desm^vurio  qu'il  UMiit  me  d'cstnblir  sn 
nudran  i  cummc  II  avolt  fuiet  i ,  luy  avoit  ftiiel 
avoir cwile  enmplalMne«;nvalsqnc.  pour  le  cnr- 
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dînai  dn  Lion,  Il  i»e  l' a nroit  jamais  voulu  faut 
et  ne  le  fetoit  de  xn  vie.  ■  Vous  eslunn^vm, 
luy  répliqua-t-il,  Monucur,  si  Jv  refnsedrir 
voJrapri»  ee  que  vous  veiies  de  me  dire,  ayant  un 
lioiineurdonijesabautaut  jaiuuv  que  vous  peo- 
u-/  «Ire  du  vostre  ;  •  t|no  !.ur  oela  le  prince  »'«■ 
tant  miscn grande  mli-rc,  il  luy  avoft  dtcl,  pour 
le  contenter,  qu'il  ferolt  toujoar*  pour  luy  (daitf 
lonlcequl  luysrroft  pos3]blc;que  Monsieur  sait 
pêreafoll  priscelapooruw parollc,  cl  qu'aTini 
que  de  luy  avoir  fatct  l'hoiinenr  de  luy  parirr, 
il  avdtt  doiin^  ta  sienne  au  cardinal  ;  ifull  « 
tiendroit  qu'à  Iny  de  rexêculer  en  voyant  l« 
eanlinal  de  Lifln,aprdtqunj  il  le  verrull  km 
imitation  et  ne  pourroit  en  i^tre  blftuwï. 

Je  voulus  dire  au  doc  que  mon  ifit ,  edafit 
i-ardinal  de  Lion  et  la  parente  pnuvnimt  ju(- 
loriscrdmis  le  public  tontes  les  defrcTance;(ini' 
voudroit  bien  luy  rendre  :  •  SI  v'rst  par  lige, 
me  repurlll-ll ,  et  pur  la  pro\imitc  ,  je  deinr»» 
a  plus  forte  raison  eéder  au  luareschai  de  Btàt. 
qui  est  mon  bean-père.  —  11  est  bieu  esloinpir 
de  le  pn'-lendn- ,  lui  dis-jr.  —  Je  te  sray  blai. 
me  n«pond(t>li ,  ee  n'est  doue  (Mis  A  ia  pniraU 
que  vitus  voudrii^  que  jcdcrrérassc,  e'cml' 
dignité  du  cardinal ,  et  c'est  poiii-quoy  je  m  k' 
veux  pas  Taire;  le  cardinal  de  Blchciitu  01 
nu  liran:  il  a  pousse  la  Reine,  la  Reioe-Um, 
Moioleur, lecomtedc  Solssonsàbout,auaibla 
que  ta  tnabou  ,ile  Guise ,  celle  de  VeodMR  il 
tauld'autnsj  nxMisieur  mon  pt-re  ncn-uqn'n 
me  fabant  etpoutrr  sa  iile|M-e ,  il  m-  parmA  (t 
mny  aiusi  de  ses  violrncef;  il  le  sertdDltnrt' 
leure  fuy  du  monde  eu  tout  ce  qu'il  |ml:  Il  i^'> 
a  sédition  daits  lesprovincc«  qu'il  n'apjwuc; 
tei-mint^Iout  cv  qui  s'cslôve  eonlro  liiy  dam 
pnrtemeii$;irs'ftltirertnln>itlédetoutclari 
m  portant  et  ftiisnol  vériDer  les  edits  «Uotto 
rompantes  souveraines  ;  Il  luyadoonélidnlik 
en  son  propre  lo)>ls;  Il  n'est  mni|ilftlMiitv  qtH 
n'ayt  pour  Iny  et  pourtausses  [tarens :  ^t4- 
il  faiet  (tour  tuy7  11  luy  ado«uel>*Kuuvm«Ml 
de  IkiurgOfiiic,pnree  qu'il  voiiliiiirnstcr»»*» 
de  Hcllr{;arde,  Son  enneioy  mortel ,  et  e'm  h 
feti  maresclinl  d'Kftl.it  qui  le  luy  persuadl, (Hn 
qu'il  vmiloituvoirde monsieur  mon  ]icrc If- ir* 
veraetuent  du  nourboiiuois ,  enoinie  II  i'nfli 
cardinal  luy  a  iIihiim-  l'abbaye  de  Salnt-I 
pour  le  rtiidrc  ■rn'eoiicilialde  a\  ce  la  mai 
{iai«e;et  mutes  li-s  prirn-A  de  innnstinr 
pérel'ont-clicsemiw.Hehfdcf.iire  (MUjirr  lali 
»  mon  oncle  de  Mont ini>i-ene)-7-  HUitlu.ant 
Impétnmité  noo  pareille,  Il  exngtni  riuima: 
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se  du  cordloal,  rt  tfs  dcfT^n««  peu  lion- 
aestcs  que  le  prince  son  père  uTolt  eu  |>our  luy; 
puhi  il  me  diet  qu'on  lti,v  armchertiit  le  cccur 
plus  ti»t  (|iie  (1«  tuy  faire  Taire  Khonv  tiKlifiiic  du 
Itiy;  que  k  sort  m  csUrit  Jellé;  qu'il  jug<x>it,  pur 
ce  que  je  luy  vetiols  de  dire  el  |>j»r  en  qne  le  car- 
diiul  luyiivoitdictee  jotir>là  mMOH*,  qu'il  eou- 
voit  b«.-iiio>up  (II-  %miii  eotitre  luy  ;  qu'il  litehe- 
roit  a  s'en  paier  s'il  pouvoit,  iJnon,qiril  sçaiimil 
prendra  son  pnrii  en  homiiif  il'lionm'iir. 

Toiit  et  que  le  duc  me  dict  et  ee  iiiif  je  pri» 
la  liberté  de  luy  dire  pour  tAchfT  »  iiiocl<-rtT  la 
Ilote  daas  laquelle  je.  Ir.  Irouvtiî  jilus  de  deux 
beim*,  tuul4!  lii  mur  du  ciiidiriiil,  qui  se  proine- 
nolt  dxns  la  pl.>ce,  ol)ser\a  que  nous  piirllons 
d'actMu  et  quelques-uns  le  rapportcieiit  nu  car- 
dinal, qui  clinrtEca  Tourvllle,  qu'il  >çavuit  cj- 
tmnoii  ainy,  de,sça\olrnddi'i)irletncntdc  moy 
quel  «toit  Icsuliji'H  iriinc  si  longue  TOnvcrsn- 
llun.  Il  vint  m<!  dire  liitit  siincrtmi'ul  l'ordre 
qu'il  ii^flit  FM.t;u;Jc  luy  repiirtîs  qu'il  ponvoit 
ÛcD  Ju'^er  de  quoy  nous  nous  entreteolons  ;  que 
J'avors  diclau  duc  tout  «•  qu'il  m'avoit  nppria; 
qoe  Je  l'aToU  trouvé  furt  iirreslè  A  oe  pas  it^olr 
dttCOniplaUanees  Iflches  pour  le  eordinal,  mai.i 
aoni  Tort  rrsolu  à  luy  rt  iidn-  lou«  les  di-livoin 
ft  loas  les  tnnwifninjies  de  rcspret ,  d'estime  et 
d'unltlé  qu'il  dcbvojl  à  un  &U5si  frand  liommc 
que  luy,et  d'Iiaiarder  tontes  choses  pour  sous- 
iHaif  m  fortUDO  et  ses  Int^-réla;  qn'il  avivit  m- 
^BK^,  ni  «nipoauint  sa  niepee,  qu'il  le  Irouve- 
rolt  louji>ur!t  tr«a •sensible  A  tout  ee  qui  le  tnii- 
chnuit.  et  qu'il  iiv  dem;iudrro!t  Jnninlx  de  re- 
«o«i|)eDM  de  tout  «c  qu'il  reruil  pour  liiy  dans 
Unie  la  fuitlf  de  la  vie,  que  de  mexnugrr  tu 
rtffWtJitlon  et  soti  honneur;  et  que  Je  eroioîs  que 
h*  due  dlfDll  toul  eel.-i  luy-nveMnr  uu  enrdinul  , 
■Vtt' nmltii' cl  avec  icndn'Me,  quand  ille  ver- 
roil  ;  mninqtir  je  lui  eoii-'eitlols  de  Rn^er  les  de- 
Set  d'nd  venir  le  cardinal  de  Itidielieu  de  eesie 

?réw>lul)on,allQqu'ileuHtleca^rprépari^ii 
DUler  raviiraUcfoent  M  que  le  duc  luy  dtli- 
|t  dite.  J'iidjoutlai  encore,  pour  luy  res))0u- 
t  lur  n-  qu'il  m'iivoit  diet  du  Testai  auquel 
sieur  et  mud^nw  tu  duehcssc  ■«IvienI  en- 
•«inl>le,queJ*nvolS(xi;;ncupar  MDdtwxtursque 
Ia  '      iiursfc  do  madame  UduebesM  et  le 

•i<L  l^rl(t  dp«a  sanléravoieiit  bien  mnl- 

grtr  i>i\  :'>cr  ci^mme  il  nvolt  fiiict. 

Je  f  I  11  ,  l'i' (ont  on  dur,  le  »nrqtril 
|rll  la  peine  de  venir  dans  mn  chambre,  afin 
qur  daai  l'oceasinH  il  peut  tenir  li  Tourville  le 
Dinuw  lani:ni;e ,  A  qn)  je  n'n^ols  pas  dit  un  HttI 
mrt  deinur  ce  qu'il  m'avuii  diot  contre  le  eardl- 
■1.  I.e  duenpproum  l.iiii.'inlere  diiot  J'eiiuvols 
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parat  en  avoir  quelque  talls^Ktlon  ,  et  qui 
dIct  a  mon  amy  qu'il  \'ouloit  m'entretenir  en 
particulier  ,  le  dur  le  trouvn  bon.  J'y  Tus  le 
leudemnin;  Il  me  fli  l'honneur  de  m'enlrelo- 
nlr,  pendant  plus  d'une  demi-heure,  de  dl- 
vei'se.i  choses !>ans  me  rien  dira  de  celle-là,  et 
me  recommanda  de  l'iillcr  voir  (mis  les  jours, 
«immcjefi«  tout  te  temps  qu'il  séjourna  AlhMir- 
bon.  J'appris  la  que  b  duehrssc  d'^iillon  ,  sa 
uie|)ee  bien  aymoe,  deb^oli  arriver  ee  mesme 
Jour;  je  le  dis  au  due  ta  l'ty  rapportant  la  «on- 
^er«lti^Hl  que  J'avoi»  ciie  avee  lecardlool ,  et 
luy  proposuy  d'aller  uu-devanl  d'elle  et  de 
luy  dire  tout  ee  qui  pisurroit  plaire  ou  cardinal, 
et  de  se  raeeommoder  siiicereuenl  avec  luy  pjip 
elle.  H  medict  qu'il  le  Teroit  li'cs-\alonliers;  miils 
le  malheur  voulut  que,  comme  11  mnntoit  ache- 
vai pour  aller  a  In  renmintre  de  eptte  duchesse, 
elle  iirri^u;  de  sorte  (fu'il  n'eut  pas  le  loisir  île 
l'entretenir  avant  qu'elle  eût  veu  le  enrdlnal.  Il 
la  receul  avec  nue  tendresse  non  pnreille.  de- 
vant plus  de  trente  personnes  que  nouï  «sllons 
dans  sa  clinmhre.  Apri's  les  preniieni  compli- 
m«i*,  il  (Il  sortir  tout  leimmdc,  aueon  excepté, 
et  l'enlrelint  depuis  les  sept  heum  du  soir  Jus- 
ques  a  iiiixe. 

I.e  due  attenitil  tout  ce  temps-lii  dans  l'antl* 
chambre,  pour  ramener,  comme  U  fit.  In  dv 
elie^sesH  logis  (fu'on  lui  nvott  préparé,  oà  (I 
cutnn<>  lonfiae  «inT«r»tion  ivpc  elle.  J'eslocs 
aile  nie  roucher,  et  fe  dormoli  quaud  le  due  rr> 
tourna  de  ehr/ elle.  Il  vint  m'esvelllef  el  médire 
tout  l'entretien  qu'ils  avolent  eu  euH-mble,  et 
entre  outre  chose  que  la  première  dont  le  c»rdl> 
nal  luy  avolt  park'  esloil  ce  qui  s'eslolt  pusMï 
entre  le  due  et  luy  :  qu'il  l'asscnra  Iny  avoir 
Taiel  plus  de  peine  que  s.i  maladie,  que  In  fae- 
li»n  (le  Cinq-Mars  et  que  le  précipice  sur  le 
bord  duquel  il  s'cstoit  veii.  Le  duc  Juj^ea,  pai' 
rempresscmetit qu'avoil  «i  le  c.'irdiiinl  a  parler 
dceesIcnfTalrcn  la  jwrsonnedu  monde  pour  qui 
ilavotitmoconflence  plus  complctte,  r|u'll  M- 
loll  qu'elle  le  touclMllsensiblenient  le  eiirur;  nuMi 
n'olmiil-il  rten  de  ee  qu'il  d«ist  dire  a  la  du- 
chcsH! ,  pour  essayer  de  le  persuatler  pur  elle , 
du  desplaisir  do  lui  avoir  <lcs])leii ,  de  la  (eii< 
dresse  qu'il  avoll  pur  sn  personne  et  de  l'alla- 
chemcnl  qu'il  aumlt  toute  ia  >  le  |Mtnr  luy  ,  pour 
SCS  iotér^lH  et  pour  ceux  de  toute  mi  maison, 
tjl  dueliesse  se  eliarfini  de  parler  iiu  cardinal , 
el  lo  destwirtia  de  le  faire  luy-mesmc ,  en  quoy 
Je  pense  c|u'ell<>  n'agit  pus  sîne^rrmeiil  avec  to 
due;  el  le  lendemnin  ,  luy  n'iKlani  compte  de  sa 
néfiotlallo»,  elle  lity  diet  qu'elle  lui  eoiuellMt 
dnix  citoses  ,  qu'elle  etoioil  qui  MiliNfernIriil  eri> 
lihrment  le  rnrdlnal  :  l'ane,  des'rn  aller  h  Pn- 
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rii  et  de  Inicter  ii\ff  smitii^  tn  duclieste  sa 
frnfnv;  vt  l'autre, d'envoyer  un  gentilhomme  an 
cardinal  de  Lfon,  et  d«  layrscrirc  une  lettre 
nbllçeant«  pour  odoacir  l'injure  qu'il  Itiv  at'Oit 
falcle ,  et  pour  le  prl«r  de  l'oublier  et  d'obtfgcr 
Ir  cardinal  de  HIchcllevà  ne  »>n  plus  souvenir. 
Ce*  deux  pnrtls  pleurent  nu  duc ,  qui  fDour- 
mit  d'envie  d'avoir  un  prêtcute  de  <[uiler  fe  car- 
dinal  pour  retourner  A  Paris ,  où  la  pas&tou 
(pi'il  nvoit  poQT  mademoiselle  du  Vlgeani  l'ap- 
pcloit,  ei  d'estne  quitte  pour  une  lettre  des  dé- 
HMsIéf  qa'il  avolt  aree  l'un  et  Tantre  eardlnal. 
Ji'  erois  encore  que  ce  dernier  conseil  de  la  du- 
chesse d'ttgtiillou  esloit  iieu  »iiic4Te,  comme  la 
Miite  le  toonstra,  et  qu'elle  n'estolt  pAS  fâchée 
de    voir  durer  la  déûinion  enire  le  duc  et  le 
rardinol;  quelque»-nn*  des  «erviteare  du  duc 
luy  conseil lêr<^t  de  demeurer  en  Bourgogne , 
ri  feignant  quelque  nlTairr    «i    Bresse,  aller 
cnurre  le  cerf  chez  l'oblMÏ  Daisnay  à  Riml ,  et 
de  là,  un  beau  matin,  aller  voir  k  cardinal  de 
LlOB,  et  d'availcr  e<«te  pillute  de  bonne  t:rA(v; 
Aqnoy  le  duc  respondit  qu'il  oc  le  Teroit  Jamais 
d'une En^it,ny d'une  antre;  maisque,  quand  il 
amott  *  le  faire,  il  aymolt  mieux  y  estre  eon- 
trnlirt  par  une  force  majeure  que  de  le  Taire  de 
son  bon  gré.  Knfln,  il  esrrivit  nu  cardiiinl  une 
lettre  fort  srchc ,  et  qui  fit  plus  de  mal  que  de 
bien.  Il  choisit  Bcauregnrd,  rapilaine  de  k(^s 
gardes ,  brave  genlîlhomme  ,  inait  de  qui  \e  t:i- 
lent  ne  pouvoit  donner  un  tour  «Lié  ny  ni:r<^iihle 
a  une  affaire;  Il  ne  voulut  jnmai.4  y  ciivuyer 
Tourville.  Je  ne  sçay  il  ce  fut  par  la  crainte 
qu'il  custque  l'eapril  adroit  de  ce  f^entillicuDme 
lie  luy  en  flit  dire  plus  qu'il  n'en  avoit  inleutloti, 
ou  si  ce  fut  parce  que,  n'ayant  que  ces  deux  per- 
sonnes près  de  luy,  il  crcut  que  celuy-cy  le  di- 
vcrliroll  plus  pendant  le  volage  qu'il  ulloU  faire, 
que  l'autre.  Il  prit  ensuite  congé  du  cardinal , 
à  qui  il  dict  beaucoup  dcclio»esobll^iitessia' 
l'nmîli<ï  et  In  tendrease  qu'il  nvoit  pour  luy ,  et 
aaBt qu'eflleurcr  l'affaire  en  question,  luy  di> 
MDt  qu'il  iivoil  suivi  et  ftuivrolt  les  conseils  de 
la  duchus»c  d'^pulllon  en  tout  ce  qui  le  concer- 
neroit,  puisqu'elle  nvoit  le  bonheur  de  sçsvoir 
mieux  ses  intentions  que  le»  autres.  Il  alla  dire 
adieu  à  ecsio  duchcs&c  .  et  prit  sa  route  pour 
Paris  par  la  rivière  do  Loire. 

Je  demeurni  à  Bourbon  tout  le  temps  que  le 
'  cardinal  y  demeura  ;  j'eus  tous  lus  jours  audience 
de  luy,  et  en  toutes,  il  me  traieln  si  obligeum- 
ment  que  J'aurois  bonté  d'en  dire  icy  le  dcsiai). 
Je  diray  seulement  que ,  prenant  congé  de  luy, 
Il  me dJct, devant toutte  sa  cour,  que  le  Boy  se 
voulolt  servir  de  moy  eu  des  occasions  plus  Im- 
portantes que  h  fonction  de  ma  ehar|:e  ne  m'en 


poarrolt  fournir  ;  que  Sa  Majesté  me  permeiloU 
d'en  Iralder  avec  quelqu'un  capable  de  l'eier 
cer,  cl  d'en  tirer  le  plus  d'argent  qae  je  ponmm; 
et  qu'il  me  iirioit  de  me  rendre  â  la  coitr  vert 
ÎSoi'l;  qu'il  y  scroit  mon  tuteur  et  y  prendrok 
soin)!  de  ma  fortune;  qu'il  me  deroandoll  owb 
nmitië  et  qu'il  m'asseurolt  de  son  affection  m 
toutes  rencontres,  et  que  qui  disoit  en  luuirs  n'n 
excluolt  aucune.  Je  fls  à  ce  içrand  minière  In 
actlous  de  grdce  que  mêritoll  un  tel  dbcoun;! 
partit  pour  la  eour  et  moy  pour  TMjdd. 

Cepandant  le  doc,  aprM  avoir  fait  la  rtn- 
ranee  an  Roy,  reUKirna  &  Paris ,  où  il  trann  b 
duchesse  si  fort  grandie  cl  embellie  pendanlB 
longue  nbwncc ,  qu'il  ue  luy  fut  pas  mal  tAta.it 
compi.iire  au  cardlDul ,  en  suit  nnl  le  conseil  fW 
luy  avoit  donné  la  duchesse  d'Kguillon  ;  et  pn 
dejoura  après  son  arrivtv  vers  madame  sa  foa- 
rae,  elle  détint  enceinte  du  duc  d'KnghienA 
présrnl ,  dnqtH-l  J'ay  souvent  parlé,  rnnunrftn 
di>re»navanl  l'histoire,  par  la  bonne  et  esctlt- 
tantr  réputation  que  ee  jeune  |>riiwe  acqolltb 
cour  et  à  la  guerre. 

le  prince  de  Cond^ ,  qui  avolt  «pris  e»  finti- 
gnc,  par  plusleure  de  ses  Bcrvilears,  ri  ptrtkn- 
liéremcnt  par  une  lon^e  despédie  qw  je  hff 
nvojs  fakie  avant  que  de  partir  A  Bourbon ,  fB- 
lai  auquel  estoit  le  duc,  son  flls,  nvec  le  cafA- 
nal ,  en  prévent  Ira  cons^uencvs,  rrtosnua 
luiile  dili^en<.v  it  la  mur,  ou  le  rardinal  l'iinll 
devancé  de  deux  Jours.  Il  eust  de  gniaib<«Be- 
tiens  avec  luy  et  avee  Cliavigni,  sur  laUlrCf* 
s'estoil  passe  à  Narbonoe,  à  Taroseoti  rt  ê  l.yMi- 
Le  cardinal ,  <[ul  estoil  ulcéré  Jusqves  m  vif, 
voulolt  a  quelque  prix  ([uecefAt  moftlHerteilr 
et  rabbnire  ta  fierté;  Il  creut  ne  pMiTOir  inittii 
en  venir  à  botil  qu'en  rt-metlnnl  sur  pied  Is  àt- 
eiarnliim  du  Roy.  dont  nuiis  uvw»  psrit,  end' 
vcur  des  cardinaux  ,  et  Jura  sfls  grands  dkui 
que  le  Roy  l.-i  porterolt  iuy-mesme  n  p«rl*inNt. 
Incontlnant  après  la  Salnl-Martin.  Le  prias 
voiiloil  l'empeseher  de  ((iielque  manière  qiK  (• 
peut  cstre  cl  n'obmll  aucun  moyen  pnar  dnMr 
ner  ce  coup;  la  diosc  s'ncrommoda  entrr  '■t't 
le  cardintl,  soubs  la  promesse  qu'il  Inylilib 
faire  réparer  l'InJtire  que  le  duc  avolt  fatcU  n 
cardinal  de  Lion. 

Le  lendemain  de  ccst  adjustement,  te  prion 
partit  pour  la  Bourgoogne;  Il  y  mena  trdrM 
fils,  et  maigi-é  tonte  w  répDgnance,  il  ko»' 
duisit  Iuy-mesme  juMiues  A  CÛIod  ,  le  fli  taitr- 
quer  sur  la  rivière  de  Saulnc  et  luy  cnnimw^' 
d'aller  rcehcrcfaer  ce  cardinal  en  Ptxtvcnc*.'» 
Il  cstoit ,  et  de  Ivy  lataier  prendre  la  droide  v 
luy,  dnna  son  logis  tnesme.  Qtilranqur  i»pt^ 
Irn  le  due  et  l'Miévatlon  de  mn  ronr,  fl'l* 
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.  de  priii«  acruire  qu'il  fallut  loiile  l'auctorit^, 
loulfs  lo  [irtëreset  Uiuies  Int  mnuissrs  du  priiii-v 
son  père,  |>our  le  flm-liîr- <.-nr toutes  lus  misons 
de  Ml  pulittquv  ih-  fimit  rien  ûana  cesic  l'on- 
Joadure;  il  partit  par  le  plus  lunuvnis  tempH 
du  awDde  et  par  un  dflwrclt^mvDt  d'<-au  trrt- 
gnadj  II  Alt  fort  tante  di- sortir  hors  du  royuut- 
■Rcpoor  te  garantir  du  fuiru  une  iliusc  si  raii> 
mire  &  ton  huinrur;  mnis  enfin  la  dvfri-ranci' 
<|u'll  avolt  pwir  le  prini-u  son  ptrc  et  la  l'ri'jmee 
qu'<M)  luyatlrilHiroittout ce  qu'il  allait  faire,  luy 
QivRt CDDtinuer toD  voyopiejusquesà  Orange,  ou 
Il  trouva  ce  cardloBl ,  à  qui  11  <tontia  la  dmiete , 
dbnaavcc  luy  fort  tnt-lam-oliquenienl,  e\  repnr> 
list  de  inome  pour  rtitouriit^r ,  wiiiiiie  il  Ut ,  li 
Dijon. 

Ju  suis  tesmolng  que  le  prinee,  qui  aymuit 
Uiulremeat  le  duc  miii  ni» ,  fut  peiiduot  lout  le 
Umpsdem  voyage  saisi  d'uoe  douleur  extrême, 
et  11  De  pouvoit  songer  à  Is  douleur  qu'il  luy 
avnlt  caucéc  Wilis  en  uvoii-  une  mortelle  ;  quoy- 
ijuil  creut  que  cestc  desmarclie  eslolt  le  seul 
tnoycn  d'cmpewlwr  ta  ruine  dy  l'un  «t  de  Tau- 
m  ;  iDBia  iednplaiHir  de  toux  les  deuK  augmenta 
de  beaucoup,  et  le  prioee  eondamna  luy-mesme 
Il  précipitalioD  dont  il  avoit  usé  quand,  la  nuirt 
Wiwnie  du  nrlour  dn  duc  a  Dijon,  il.i  ret'eiiicnl 
■ueoarriertrurapiKirtiint  nouvelle  de  la  mnludic 
cxtrtov  du  cardinal  de  IlicbHieu  ;  ils  rt^olurent 
qne  le  duc  partimJt  en  \mtif  pour  «is;iyer  d'ar- 
riwr  a  l'aria  avant  sa  mort,  odu  de  proliter,  nu- 
it qu'il  le  [wurtoit ,  de  ce  f^rond  débris. 
!  priu«v  (Mirtit  le  iL-odcmain  a  ses  journées , 
là  Bussl,  ou  II  récent  nouvelle  de  I» 
!  deee  ministre ,  qui  luy  dnnmi  une  grande 
Juye,  et  |)ar  I«  ebaj^jittqiie  luy  avoieni  donne  le» 
MvnJt^n»  mnriium  de  celuy  qu'il  avoit  euulre 
^P-dlK,  et  parce  qu'il  y  avoit  \ln)il  ans  qu'il 
tivolt  dans  une  conirninte  rontiDuelle,  cVst*- 
dif  V,  tout  le  temps  qu'as  uit  dure  son  uueturitt:  i 
»t  parce  qu'il  creut  qu'il  niolt  impossible  que  U 
plo>  fir.iiide  partie  de  la  fortune  du  cardinal  ne 
totnbilt  dttussa  nudun,  et  enlln  parce  qu'une 
moveauié  do  ct^v  importance  donne  tousjours 
Mm  de  lu  Joye  aux  courtisans.  Le  prince  consi- 
drrult  encore  que  la  unie  du  Boy  estott  fort 
JaanlaliH)  el  qu'il  y  ami  t  apparence  qu'il  ne  du- 
IBsIt  pM  beaucoup  ;  de  wrte  qu'il  continua  son 
rwyagu  avec  IodIo  la  diligeocw  qui  luy  (ut  pos- 
t,  iM^oim  nimlnaiit  aux  moyens  de  proflt- 
'  de  ml  tivcnrmmt ,  et  d«<|>i''choit  U  touK  mo- 
>  de*  coarrim  au  duc  pour  luy  en  commu- 
iilt|ucr  Ita  taoycns,  tels  que  >uu  etprlt,  qui  es- 
lait  Krniid  et  wdairc,  Ira  luy  faiioit  concevoir. 
U'uUlrurt 11 aOfii^ea  de  prolilter  pour  le  piincu 
tCuatJ,  ion  flis,  de  en  deux  graDdagénérollats 


d'ordres ,  Cisleatix  et  Clunl ,  qu'il  vreul  lui  pou- 
voir faire  tomber  pur  «o»  propre  «ivoir-rairCi 
l'un  cl  l'autre  estant  situes  duiH  son  gouverne- 
ment de  Uour;:o^De.  Il  envoya  Girnud,  son  H- 
crotalre,  a  Clunl,  et  à  moy  ses  ordres  pour  n^- 
goder,  comme  Je  Us,  avec  les  moines  entieniel  ré- 
formés de  GIstcaux ,  qui  tous  me  donnèrent  pa- 
rolles  de  postuler  le  prince  de  Conti  jMiur  Inir 
jjeucral  ;  mab  ramim-  psr  l'évcnemi-nt  les  scru- 
pules du  Koy  se  trouvèrent  opposés  a  ses  désirs, 
voulant  absolument  qu'on  esleutpar  les  formes 
ordinaires  un  abbé  de  l'ordre,  le  prince  creut 
que,  ne  pouvant  violenter  la  volonté  Roy  ,  Il 
debvoit  faire  e.slire  un  subject  dépendant  de  luy 
pour  louK  événemens.  Iljelta  les  yeux  sur  frère 
Nicola.s  Vaussiu,  qui  pour  lors  c»(oit  prieur 
claustral  en  l'abbaye  de  Fcrmonl ,  (rm  utérin 
de  Bouchu,son  aucien  srrviteur ,  qu'il  avoit 
par  son  auclorlté  et  par  sou  adresse  fait  premier 
président  au  parlement  de  Buurgongue  en  la 
place  de  I.aBerebére, qu'il  haissolt  etqu  H  trouva 
moyen  d'osterde  cesle  place  assez  injustement. 
U  lit  donc  Élire  ce  religieux  ,  homme  de  bien  et 
enteudaut  les  miiuiéres  du  cluistre ,  qui  vit  en- 
core A  prient,  qui  u  fuiet  de  grandes  ehoseii 
pour  son  ordre,  et  qui  le  reslabllra  dans  sou  an- 
cienne spiandeur ,  n'il  vil  il^e  d'homme. 

Les  réformes  de  Cliiiii  eslurent  un  religieux 
nomroi^  Ospland  ,  les  entiers  postulèrent  le 
prince  de  Conti,  cjui  nlitint  ses  bullesaRomeet 
fut  maintenu  nu  commencement  de  b  miitortté. 
par  arrcst  du  grand  conseil  ,  en  la  jKisiession  de 
cestc  grande  et  Illustre  abbaye,  dont  les  gran- 
des collations  luy  ont  donne  mojcu  de  faire 
beaucoup  de  créatures. 

Pour  revenir  au  cardinal ,  l'un  et  l'autre  le 
trouvèrent  mort  A  leur  arrivée;  il  mouiul  a»à< 
fortement  cl  dict  a  son  confesseur,  qui  l'exhor- 
toit  eu  mourant  de  partionner  a  ses  ennemis, 
qu'il  n'eu  avoit  point  d'autres  que  ceu\  de  l'Ea- 
tnt  ;  Il  fut  niteri^é  avec  grande  pompe  dans  l'é- 
glise de  Sorboone qu'il  avoit  fatct  hastlr  «t  qu'il 
s'estoil  destiné  pour  msusolé;  nmisl'otariccde 
laducliesscd'Kguillon,s.i  niepce  favorite  eltont 
aymcc  que  l'on  en  medlsoit  dans  le  monde,  a 
empêché  jusques  icy  In  construclioii  de  sa  Mtpul- 
turui  il  fit  un  testament  plein  de  vanité  etd'lu- 
justice;  il  disposa  de  ses  guuveniemens  et  de 
sea  charges  en  faveur  de  ses  parens ,  et  le  lUiy 
y  consentit.  Il  légua  son  palais ,  btwicoup  de 
meubles,  sa  ehappellu  et  cinq  cent  mil  etem  au 
Hoy  ;  Il  establil  des  juges  pour  dcsdder  de»  dlf- 
férens  qui  naisiroient  en  exécution  de  cette  àtr- 
niére  volonté;  11  lit  quelque»  legs,  cl  partage» 
ses  bleus  entre  ses  petits  iM'pveus  ,  Dis  du  mar- 
quis de  l'ont  Courlay ,  qui  ont,  avec  la  lerreet 


par  In  diupusition  dn  ntrdinal,  pris  k  nom  de  Iti- 
clifUfu ,  vi  Ir  duc  de  Itrêû,  (ils  de  sa  wiir  et 
trèn  de  ladocfavw  rl'En^hleti.  Il  substitua  eux 
rt  leurs dfsrcndai»  1rs  uns  aux  autres .  cl  youIuI 
que  la  dudirs^e  se  coiilciiitil  des  di-tix  ceul  mil 
«anaqu'll  luy  avoit  donn^  m  mariiiiie. 

Les  ^iids  hnmmnf  ro  nucloritéeroirnt  qu'elle 
ne  peat  mourir  ovm  eux ,  et  qu'ils  donnerout 
«!iK»re  des  lotx  «a  monde  apr^  leur  mort  ; 
pctuy-cv  ,  pcut-csirc  dans  cesto  pensive  .  avolt 
peu  CDiisuKé  so»  teslniucnt  ;  ou  «voit  mal  uilvi 
ec  qu'on  paovoit  luy  avoir  conseillé  ;  Il  se  trouva 
rempli  de  faultes «ssentlelle«.  Leduc  voulut  le 
faire  eoaser  :  tl  fut  soif mnelletnmt  pbidé  pca- 
dantpliuleuntiiiidktifi-Kiiu  purli'^ncnl  dv  Piu-is, 
oD  les  advociits  qui  jilaidoicnl  o<mtrr  liiy  eureut 
l'effronkrlc  de  dire  |Kit>lti(ucnH-iit  au  prince  son 
père ,  qui  y  ctUAl  présent ,  beaucoup  do  chooea 
iwulre  le  respect  deu  à  sa  personne  et  à  sa  qua- 
lîic;  je  disjusqaesa  l'effronterie ,  et  l'on  a  re- 
marqui-  en  ceale  occnsloii  In  modt'ralioii  du  due 
dans  le  respect  qu'il  voulut ,  eu  cPste  nreasiOD , 
rendre  à  la  justice  du  Hoj-,  et  bdcfférancc  qu'il 
eust  pour  le  parlement ,  qui,  par  un  usagee»la' 
bli  de  tout  temps,  pennet,  avec  nn  peu  trop 
d'indulgence,  les  déclamations  emportées  des 
iidvocals  contre  les  personm-s  les  plus  cslevécs 
en  dl[;iiili'S  et  en  ni^rile  ,  ce  que  l'on  voit  sou- 
vent arriver  contre  le  Roy  mesme>  par  ses  pro- 
pres adTccats;  cntln  la  cause  fui  «ptriulée  au 
conseil  et  fsx  encore  li  présent  Indédsc,  mal» 
ciilln  en  estai  d'etlre  l>ifnli!ii  Ju<>i-e. 

Iji  famille  du  cardlnnl,qtie  le  prince  crcnt 
d'alwrd  del>volrcstrepo4i!uéepnr  l'advcrlionque 
le  Roy  avolt  eu  jiour  le  ministre ,  rt  debvoir 
ebcrdier  toute  tu  [voleeliot)  vers  luy ,  en  una 
Imit  aurrctnciil ,  soit  que  le  ptu  de  cas  qu'en  fai- 
solt  le  due  lusl  aîpri  tous  ceux  ijui  la  fttmpo- 
iiiieiit ,  Mit  que  l'InlCr^t  du  tOKtJimenl  contesté 
leur  fit  elicrcber  d'autre  nppuy,  soll  par  cchiy 
du  eliancelier  de  France,  de  (Ihavlpni  et  de 
Rouiiller,  son  ptro,  pour  lors mrlnteiMlnnt  des 
Huantes,  louscrénturesducardlnatjSoit  pnries 
inirigues  dca  tin*  et  des  autres,  et  partinilicre- 
nicni  de  la  durlHT»c  d'Ëguillon  ,unicavee  la 
Urine ,  soit  que  le  cardinal  Maiarin ,  qui  en- 
troll  à  toute  bride  dans  la  fat  eur  et  qui  avoit  Id> 
lérèldc  maintenir  tous  ccth  «le  ecsie  maison, 
imur  la  cons^uance ,  et  pour  les  rendre  ses  d6- 
pendaos  et  nvec  eux  leurs  gnuvcmnnens  cl 
leurs  charges,  leur  eust  promis  de  les  maintenir, 
comme  II  lit  en  cifeet  ;  rnlln  ils  se  tinrent  tous 
auis  rernMHi  et  s'humilièrent  peu  en  effeet  en- 
vers le  priiR-e  cl  envers  le  duc,  quoy qu'en  pn 
miles  «en  ei>mpllmens  qu'il*  leur  llrent  faire 
ils  sauvasRieni  les  nppnrciices. 
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Iji  maladie  du  Roy  alloit  aD^UDcntiuil  j  élu- 
qu'un  formoit  ses  cnbaiia ,  I»  brs  pour  s'erts- 
blir ,  tes  âDtns  pour  se  eonserirer ,  et  d'nMiB 
pour  avoir  raison  des  tnjastîres  qults  nvoM 
recfii  soitbs  le  niinbtere  du  e.-vrdinat  ;  le  Uigr 
rappel  la  quelques  exiles  et  donna  la  Hbertol 
quelques  autr»;  ni«sq«aiid  il  fat  sur  ses iu, 
rtia(|u'un  Iravailloitnteefaint  desoiii^  iwùÉt 
desamïset  des  créatures,  que  les  prison» famil 
wi vertes  A  tout  le  monde  ;  tous  ceux  qui  fiStaicOl 
hors  du  royaulme  revinrent  a  U  nie ,  e(  MH 
viiiK«  atrx  obsèques  de  ee  pauvre  prince  bM 
ceux  qui  avoieuti-tté  bannis,  pendus,  nnb, 
d^capit»  ou  emprisonnés  par  w»  ordres.  0»  i» 
vit  au  parlement  de  Paris  plusii-urt  pnivèsni- 
mincis ,  faiets  contre  les  formes,  et  l'un  cifli 
divers  arréu  rendus  par  rsuctoriti-  dn  cardinl, 
tant  il  est  important  de  se  conforoier  an  a- 
dennes  loix  du  royaulme. 

T^  cardind  Mautria  commença  à  fouloftsE 
faire  des  amis  en  Italie;  il  Ht  la  nê};otlaU«^ 
tout  le  monde  sçalt  nvec  le  prince  de  Mor^n», 
de  In  maison  de  <îrimatdl  de  Gènes;  Il  lefiiAv 
de  Valcntinois,  ei  h:  doc  assista  A  sa  rtaffiM 
nupnrlement.  Sublet, sieur  IX-s  Xoycts.HX»- 
taire  d'EsUt,  de  qui  le  crédit  cstoll  lonpmi 
pendant  la  vie  dn  cardinal ,  le  voyant  dinùmcr, 
creul  que  le  Itoy  l'aynKiit  plus  qu'il  ne  ùàÊtà, 
et  que,  dai»  l'eïlat  des  cltoses.  Il  ne  pourrait» 
pafiser  de  luy,  dnnaoila  MO  rougi-  poDrtlfcr, 
dlsoil-tl,  mourir  en  rc|ias  en  sa  maisun  dt  IM» 
gec.  Chav  i-inl.  soiitxHnpètileur,  et  le  cardlntlNs- 
sgrh),  qui  («toit  hhioaiscdepOiUtoIrraIreunsHn' 
mire  d't^tat  a  sa  mode,  panssèrrnl  h  la  rcAiepotr 
que  le  Roy  luy  permit ,  comme  11  Ht ,  de  m  rru- 
rer,  rt  onqucs  depuis  rni  ue  l'a  veu  A  la  cmr;  U 
a  laisu-  un  (ils  de  nul  mèrile,  obiscar,  et  ([■'<■ 
n'a  jamiiis  vcu  dans  le  nviindc.  l.e  «rdiul  U» 
/.atia,  uc  co^noiMani  de  »on  chef  iju'an  sail 
li»mmeen  France,  qui  estoit  Le  ■rellier,dtat 
médiocre  famille  de  Paris,  qui  nvolsl  eité  «M- 
st'iller  an  grand  conseil ,  puis  procureur  ■'■■■  "■-• 
au  CliAIelet ,  cl  enG»  malstre  des  rtt\' 
intendant  dejuilice  eu  Picnionil,  ou  ' 
cu<;uen,  allant  et  venant,  et  dans  b 
Savoye ,  b  Inquelle  le  cardioni  avolt  <«  ikuat 
temiis  beaucoup  d'altacltemenl ,  dez  le  mwafl 
de  la  retralcte (le  Des  Noyers,  Il  lll  trtmtrr  ton 
au  lloy  de  mander  Le  Telller.  et  Iny  Ht  donov 
l>ar  Sa  Uajcslé  l-i  charge  de  secrt-taire  d'F<*M> 
d'abord  par  «Hnniis.-'ion,  pnis  en  tiltit,  qiUt 
evercéjusques  â  présent  avec  benut<oop  d'aol- 
duité  et  de  modestie.  Je  n'en  dirny  pat  dstia- 
tagc  icy;  Il  se  iroutera  assexd'oeciiskintii'a 
parler  ailleurs. 

A  mesure  que  In  santé  du  Roy  dimlnuoii,  * 
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irvoioit  aux  choses  qui  deiivoknt  nri-lver 

Ml  mon ,  <|i)iit  fort  iN-ii  furent  observËnt. 
U  asM-inbla .  le  s»  il'a^  ril ,  le»  grnu<J.i  tiv  ïoii 
n^auhnr.pt  leur  lît  lire  if  1 1.1  préseiic«U(ie  dée\n- 
rnliou  ]iifirlnqiirlte  il  riilsoitlii  ItrJiK',  »0Tie,-(iii;iise, 
récente;  ledac  d'OrlMns,  immi  frère  i.  tionobsUinl 
les  pr«(^entes  déclarations  ipic  Sa  Majcstcavoit 
moj'éesauparleinentcoDtrcliijl.ilnileDaiit-gi'- 
Déral dr  r&-tal ;  le|>rinc«deCoiK)i',  clicf  tlucou- 
s«l ,  ef  le  mnliiiat  ,\ta7arin ,  «t  In  elianci^llcr  Sè- 
goW,  Boutillier,  suriiileiulaiit  dts  litiauees,  et 
Cbavigiil,  son  fil»,  miniMits  d'K^lalidoiit  loules 
les  voix  srroient  coinpli-ex  ilai»  Ivs  eonsells,  pour 
V  taire  tantes  les  affnirrs  ilécîclée*  à  la  plurallU, 
et  on  adjou&la  eiisuiltc  If  doc  de  lMsivue\i\]e , 
après  ([ue  l«  Euy  l'eust  nonuaC- son  |>k-(iJp(>U-it> 
ItatK  potir  la  pals  gêoi^ralf . 

Apres  que  le  Roy  eust  d^lart!  «i  i-ulonlé  aux 
prtDr«s,  «rigneurs  el  officiers  de  la  couronne,  il 
i'etivoia,  par  son  procurt-ur-gêntrul ,  uu  itark* 
iticnl ,  oA  elle  fut  vailles ,  le  duc  d'Orléans  et 
le  prinee  de  Cmulé  prÉ-sciis;  on  luv  (il  \oDloir 
encore  que  le  cardinal  Ma;tiirlu  aurolt  l'honneur 
d*eslre  parrain  de  inonxleur  le  dauphin,  qui 
nist  pour  marraine  lu  princcsKe  de  Comté. 

I.e  duc  laismlt  a^ir  monsieur  »uri  pi>re  aux 
dlMtBuUllt^,  jiendiml  qu'il  négotioit  celli-si|iti 
poovoient  iuy  donner  du  plaisir,  le  faire  nymer 
des  dames,  considérer  des  iitinistres  et  <le  toute 
It  cour,  (t  surtout  'luv  nc(|ui.'rir  de  \a  gloire  pnr 
tagiwrre;el,deconci?rt  avec  le  prince,  il  secul 
ti  bien  le  mettre  dans  l'esprit  du  Etoy,  qu*il  le 
MKniDa  ^nérali«Kime  de  sa  prineipullc  iirméc, 
(|ui  eslolt  celle  dcsiinre  contre  lu  l-'luiiilrcs;  il 
IKHI4  avec  luy  un  commerce  secret  pour  cscrlre 
dircelement  à  Sa  Majesté;  il  promit  d'en  user 
de  fDOtne  avw  liiy  sans  en  donner  purl  à  ses 
mhiisIrM,  rt  poiir  celn  11  lui  domiii  un  elilfrie 
piiitleiilier.  Il  lU  Du  llalller,  |»ur  <|iil  11  aiuit 
tic  l'amitic ,  et  qu'il  deslinojt  pour  entre  Ik-ute- 
DMil-f;MTtil  du  duc ,  mareselial  de  France , 
qui  reprit  le  nom  de  M  niaisu» ,  et  s'appclla  le 
■nnreschnl  de  L'Ilospital  ;onexpédia  les  eoinmis- 
I  do  due  el  Ions  les  ordre*  que  le  Itoy  luy 
BA  luy-mcsme,et  il  partit  giour  la  frontière, 
plusieurs  jours  avant  sa  mort,  pourte  trouver, 
i|uand  elle  arriveroil,  A  la  teste  des  plus  consî- 
demMcs  truoppes  du  roynulme ,  pendjinl  que  lu 
ftiun  son  [M-re  ngimit  dans  le  conseil  et  dans 
Ivnbinel.  L*-  lloy  luy  avoit  destiné  In  charge 
do  (trand-inaistrr  de  rninee,  qui  estolt  demeu- 
rtv  vjiccante,  et  que  Kn  Majesté  avolt  toutu 
inrrcer  tuy-mesme ,  de|Niis  la  inoi-t  du  comte  de 
SuAwuiis;  mais  le  prince,  qui  ne  perdoil  imint 
jCiMmudon*  de  pRilller  ,  ne|;oti;i  m  bien  et  si  ml- 
NDl ,  qac  la  veille  de  la  mort  du  Itoy  II 


Te  (Il  expédier  les  provisions  de  cesteeharge 
poor  luy,  et  en  prv^ta  le  serment  «ne  heure 
avant  qu'il  mourùl.  L-i  Iteine  et  le  eardlnal, 
<)ui  croyoirnt  que  cest  esluldiKierucnt  sallsOerolt 
fort  ht  duc  (qui  se  trouvoit  u  la  teste  de  rarmée), 
par  ia.quantllé  de  l>lctit>ilts  que  cestc  charge  luv 
donneruit  lieu  de  faire  à  ses  serviteurs,  el  que 
e'estoil  wn  moyen  seur,  nlsé  et  proni[H  de  se  le 
rendre  favorable,  furent  fort  surpris  (jUiinJ  ils 
seeuiviil  que  le  i>rinee  son  père  en  esloit  pour- 
veu,  etjugèmit  bien  qu'il  ne  raaiH|ueruit  pas 
de  prétendre  autre  chose  pour  le  duc .  comme  il 
Ht  et  comme  Je  dlray  cy-apri:*, 

Après  une  longue  et  iuD^'uis!«aule  maladie  que 
plusieurs  a  lH-t9  et  nneeorriiplton  généralle  atoit 
tnusée  an  Roy,  et  qui  le  tlincut  pinsieui-s  jours 
À  l'agonie,  {tendant  lesquels  11  parlolt  <le  sa  inorl. 
de  SCS  obsèques,  de  ses  dispositions  pour  Irguu- 
vemcmenl  de  l'Kstat ,  de  l'édocatlon  de  ses 
deux  Hls , et  surtiiut  de  tout  ee  qu'il  debvjrfl  faire 
pour  son  salut ,  d'un  sens  frviid  et  avec  une  ré- 
solution admirable;  enfin  il  mourut  le  i-l  de 
may  de  l'année  1GI3,  peu  rejireté  des  sieits, 
de  sa  cour,  ny  de  ses  subjects.  J'estois  A  la  cour 
en  ee  temps-là ,  a  ta  suitte  du  prince  deCondr . 
à  qui  je  vis  Jettei-  des  larmes  pour  ccste  morl; 
mais  sa  douleur  ne  fui  pas  si  faraude  qu'il  ne 
donnas!  proinpteraeut  tous  les  ordres  putir  la 
conduille  de  la  maison  du  Itoy  ;  tous  les  conseils 
qu'il  jii^ea  m'e!u.;iirvs  p(Hir  ce^e  ocrurancc ,  «( 
qu'il  ne  soniseatt  a  (otites  les  ehoMts dont  II  poti- 
voit  tirer  de  l'advanlajie  (wursa  maison,  alnsy 
que  tous  les  autres  CciurlÎMins  qui  s'uuissoient  el  , 
M-divlsoIeni,  snivant  qu'il  convenait  a  leurs  des- 
seiin  et  à  leurs  prétenlioiis.  Ce  jtauvre  prinee 
demeura ,  bientôt  après  sa  mort ,  ubim<lonne  de 
(oui  le  monde,  et  resta  eiitx*  les  mains  de  ses 
îiusuMHilers  et  de  quel<|ue4  prélats  qui  faisolcut 
lc»priercsoi'din(iiresdiiri*saeli.imlm'.  La  Reine, 
un  peu  auparavant,  xVstoit retitt-ediuis  su  cliiiin- 
bre  :  on  ne  cognent  en  elle  aucune  marque  de 
douleur.  Klle  ne  se  plaignait  que  de  sa  lassitude; 
iiius  les  courtisans  In  suiviirui  en  foulie;  H 
comme  elle  dict  qu'elle  vwiloit  sere|ioser,  le  duc 
de  llcauforl,  uouvellcmeot  felourtit-  a  la  mur, 
qui  t'estoK  rais  dans  la  (cs(e  de  KU^iner  ses  tion- 
iics  |irAce:i  et  d'estre,  comme  on  dit ,  wn  espèce 
deehcvel,  s'en pressolt grandement  aupnsd'clle 
et  |>afloit  assex  dUrretentent  sur  divers  ordres 
que  la  Heine  donnoit  ;  Il  dlet  enlln  tout  haitll  : 
■  Messieurs,  retirej'.-vuus,  In  Heine  se  veut  re- 
poser. ■  Le  prince  de  Coo<lè ,  qui  estoil  dans  ta 
chambre,  et  qui  parlolt  en  particulier  au  dite 
de  La  Ibichefoucauld ,  jM-re  de  ces(u\-ey  ,  en- 
Irudanl  b  voye  du  duc  de  Eti-aufoi  ( ,  m-  ti<urna 
lirus(|uemeiildesiHi  eosiértdiel:  -  Qui  est  eclii\ 
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qnl  parlh  et  qal  donne  dn  ordres  ponr  la  Belne 
uD  je  loiiT —  C'est  moy,  respondK  Beanfort, 
qal  Bçanray  tonjoors  fort  bien  exécuter  ce  que 
Si  Majesté  me  eommendora.  —  Je  sois  bien 
aise,  repartit  le  prince,  de  sçavoir  que  c'est 
vous,  pour  voas  apprendre  le  respect  que  vous 
me  devez.  —  Seigneur  Dieu!  dlet  la  Beine, 
tout  est  perdu ,  monsieur  le  prince  est  es  co- 
lère. •  Le  duc  de  Beanfort  dict  quelque  cttose 
entre  ses  dents  que  je  ne  peus  entendre ,  quoi- 
que Je  fasse  fort  prez  de  luy  ;  sur  quoy  s'estant 
eslevé  un  murmure confusde tous  lescoartisans, 
les  uns  en  Itaveur  du  prince  de  Coudé,  les  autres 
contre  lay ,  la  Belue  Imposa  silence  et  oommenda 
que  tout  le  monde  se  retirât,  D'abord  qqe  le 
prince  fut  retiré  en  son  appartement,  quasi 
toute  la  cour  se  tul  orfrir  à  luy,  et  fort  peu  au 
duc  de  Beaufort;  enQn  le  cardinal  Hazorln,  qui 
appréliendolt  aussi  bien  que  Cbavigni  son  hu- 
meur Hère  et  altl^e ,  Orent  promptement  re- 
monstrer  par  quelqu'un  au  duc  de  Vendosme , 
son  père ,  le  tort  qu'il  avoit  d'avoir  manqué  au 
respect  qu'il  debvott  à  monsieur  le  prince  ;  le 
duc  d'Orléans ,  qui  les  aymoit  assez,  s'employa 
à  les  raccommoder  avec  luy,  et  le  lendemain 


matin ,  le  duc  de  Vendosme  luy  fit  demander 
pardon  pour  son  fils ,  et  le  pria  de  trouver  bos 

qu'il  le  luy  amenast  pour  faire  luy-mesme  It 
mesme  cbwe.  Le  prlnoe  y  ooasentit,  et  le  pèit 
et  le  fils  vinrent  un  quart  d'heure  après  satisfaire 
àsondehvoir;ildlctaadac  de  Beaafort,Bprb 
qu'il  luy  eost  demandé  pardwi  avec  beanenap 
de  soubmlssion  et  de  respect  :  ■  Hontieor  de 
Beanfort ,  apprenez  de  moy  qu'il  Eault,  en  votre 
Age,  aller  bride  en  main,  quelqae  prétenllos 
qu'on  puisse  avoir,  et  surtout  ne  perdre  jsmib 
le  respect  À  plus  seigneur  que  soi.  Je  ne  me 
Btmvlens  plus  de  votre  fanlte ,  puisque  monstev 
vostre  père  et  vous  m'en  tesmoigoes  du  despU- 
sir,  et  surtout  parce  que  Monsieur,  àqni  Jedoihi 
tout  respect,  m'a  commmdé  de  l'oublier;  oslije 
vous  prie  de  n'y  plus  retomber.  —  Il  tàdm, 
dlctleducde\Vndosme,  à  profiter  des  bom  ad- 
vis  qu'il  vous  plaict ,  Monsieur,  laydollDer;e^ 
pendant  Je  vous  sut^lie  de  nous  tmir  tous  deu 
pour  vos  très-humbles  serviteurs;  ■  etseiEdrè- 
rent.  La  Reine ,  le  Boy  et  tonte  la  oonr  retounè- 
rentceJour-lùàParis,  où  ils  arrivèrent  sur  la 
six  heures  da  soir. 


LIVRE     SECOND. 


[,étt  vriaeti.  IUmoi  uaniporl^t 
l'hllluiri!  <)«  U  )tuii«»»«  Ju 
Du  ili>  Rucru;  (IAi3)  —  Murt 
tlKM""  rtonulrlfrc  —  Elnlttu  parti  des  prince» 
à  b  fia  ilf  ïtaatv  IAjO. 

empSiiiprte avoir  liHtgucmmt  parlé  da 
tCiKiJi^MMi.ileooinda  duc  d'Knghlen, 
tleun  cfaotM  «n  pamut ,  auxqiwlla  le 
w  [wre  et  luj  out  eu  part ,  de  rew' 
woduitc  qiK  lint  mudaniv  la  princvMe 
le  nate  du  Imifo  de  mi  priwn,  quVIIi- 
|ovr  à  Montrond.  J'uy  luui'br  iLtM-»  «ic- 
iit,daiis  la  première  partie  deccsMémoi- 
ubJecLt  <-<>iiiius  par  raoy,  et  la  tnai)iêi-e 
priner»  rurnit  utnHé* ,  [wr  un  urlill<'e 
;  <|u'il  D'rsloit  pas  smleincnt  difllctlr 
looslblc  dr  ledoisitT  oy  de  le  prévenir, 
lurs  de  çatc  prison  Turt-nt  p^iaiides  ;  on 
m  Kou^erDeaiens  et  tcura  cliargcs,  on 
n  <lc  les  Dourrir ,  o»  arre»ta  leurs  peo- 
I  dîTcrtit  les  fonds  assignes  nu  prince 
nboarser  de  cin([UODt(-  mil  eseus  qu'il 
■té  &  la  Reine  dans  les  urt^enles  uiX'cs- 
'Estât ,  et  pour  lesquels  il  atott  euyat;^ 
e  de  8t3  pierreries  ;  od  apposa  le  scelle 
nuisons ,  OQ  se  saisit  de  tons  leurs  pa- 
l'on  iM!  trouva  que  des  preaves  de  leurs 
es;  on  exllla  leurs  dixnesUques,  leurs 
SUts serviteurs,  ou  ordonna  A  leurs  Iu- 
le fiHimlf  à  leurs  nourriluresj  un  arratt 
il  Ita  y  contraignit  par  corps;  on  mê- 
la prison  Ferraiid,  président  h  la  diant- 
onptes  de  IMJon  ,  nomroe  par  le  prince 
lislrotion  de  s»  biens ,  parce  qu'il  ré- 
;  fermeté  a  tous  c«>  onlres  ;  un  vendit  a 
Ht»  meubles  et  quelque  tuiadlc  d'ar- 
ia cbambrc  du  prince  ;  Uar  les  tr«icta 
arroj^ance  Insupportable  ;  le  prince,  Dc 
it  ri«D  dans  tes  fers  de  sa  fermeté  nu- 
t  gourmanda  souvant,  le  meiwssa  de 
,  et  Ivj'  iettn  une  fois  un  otiandrlier  a 
oultre  plusieurs  corps-de-gartlc  ,  leurs 
bres  cstoleol  remplies  dc  soldats  :  il  y 
dai»  leur  etiambre  pesine  qui  le»  ob- 
la  niiicl  diiiia  leur licl, et  le» regardoient 
nt  que  le  Jour  durolt ,  et  on  ne  leur  di- 
uut  ce  qui  les  pou  volt  afRIger. 
GCa  te^-érit^ ,  qui  lenolent  de  la  bar- 
etit  lulstre  duos  le  co-ur  de  tous  leurs 
Inte  craiiile  dc  quelque  fuiwsle  evéuc- 
ne  cl  l'autre  princesses  ne  s'en  (eurent 


pas,  et  enfla  l'on  aenrda  à  leurs  elantenrs  et  à 
leurs  Justes  plaintes  des  oftlelers  de  la  bouebe  et 
de  la  ebambre  du  Itoy,  pour  leur  apprcslcr  a  man- 
ger et  pour  les  servir.  La  pitié  qu'exciltriit  des 
prbicea  dn  sang  iqjnsttmciil  opprimes ,  le  mérite 
d«  nMluiear  le  prince ,  la  ehari^e  de  grand-mai»- 
tre  dont  ilntoit  reveslu,  et  son  snvoir  faire,  arec 
l'gddresse  de  ses  serviteurs  au  debors,  ne  tardé- 
rentgueresAiiii^nerdecesolIleierspour  leorap- 
porter  des  lett  m  de  leurs  amis  et  les  choses  né- 
cessaires p<iur  leur  faire  n-sponsc  ;  et  comme  ou 
chniigeoit  ee3  iiriitrlers  de  tnw»  rool.t  en  trois  mois, 
on  sçavoit  •  chaque  quartier  ceux  qni  debf  oient 
aller  ser«  Ir  prés  des  princes ,  et  l'on  travailMt 
poqr eujiiagef  quelques-uns,  à  quoy  HontreuilT 
([ul  («toit  secrétaire  du  prince  de  Coiiti ,  servit 
graodetnent  et  tant  que  la  prison  dura  ;  il  rist 
touijount  le  soinj^  de  ce  commerce ,  dont  il  s'ac- 
quitla  avec  beaucoup  d'adreise  et  de  fidélité. 

Un  envoya  au  prince  de  l'euere  de  la  Chine  et 
de  petits  tuyaux  de  pliimcqu'il  atiaehoil  au  coing 
de  sa  ctlclni^e ,  ([unnlité  de  livres  tn-folio ,  o«l  l'on 
avoit  soiii^  de  faire  relier  cinq  ou  six  feuilles  de 
papier  btauc  au-dedans  et  a  la  llu,  et  on  les 
acticptûlt  loua  de  grand  pnpicr,  «Dd  qu'il  peut 
escrire  dans  les  marges,  qu'il  décblrolt  après, 
pour  cnvoier  au-dehon  les  billets  qu'il  en  for- 
moit.  Il  lisolt  pcrpelurllrmeiitet  surtout  tannkt, 
eabncé  dans  son  lict  comme  s'il  cu^t  voulu  cvl* 
ter  le  froid,  mais  en  effect  pour  faire  passer  un 
CQtté  de  la  couverture  pardessus  (e  livre  qu'il  Ih 
soit ,  et  placer,  sur  le  bord  du  vulde  que  cesto 
iDacliiue  fof  molt ,  une  bougie  qui  luy  donoolt  lica 
de  lire  les  billets  qu'il  rceevolt  le  Jour,  et  d'cs- 
erire  les  respousea  et  ses  ordres  m  gieu  de  mots, 
sur  les  blancs  qui  se  trouvolcnt  dau  les  livres.  Il 
mouilloit  de  sa  salive  sa  pierre  noire  de  la  Chine 
dans  le  creux  de  sa  main,  et  se  scrvolt  M 
addroic(em«nldcci^|ielilNtu>aux  qui  n'avoicnt 
guère  plus  d'un  pouU-c  de  haulteur,  et  le»  en* 
choit  si  addroictemcol  entre  ses  doigts  ,  que , 
quand  les  soldats  de  la  garde ,  dont  il  gagna 
aussi  quelques-uns,  lui  tlroient  les  rîdnnx  pour 
l'i^erver,  il  n'estoit  pas  possible  qn'lbs'apper- 
ceusseut  de  ce  qu'il  faisolt. 

On  luy  envoya  ih>uv  enl  île  rar;;ent  et  des  pier- 
reries, pour  récompenser  ceux  t|Hl  le  scrvotent 
au  dedans  de  sa  prison,  comme  il  n'espnrgnull 
rieu  pour  satlsfïilre  ceux  cpii  luy  r«ti>leiil  favo- 
rables au  dehors.  On  luy  Ht  tenir  des  polgoarls 
et  Jusques  a  des  çUxet  de  poutt  <le  soye  toutes 
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Liitlcrv»tqueângeDSK84!m's,etqul(ivoicatsoinji; 
de  faire  un  lit,  cacltolent  aililroiciemeot  djins  la 
pfltllasie,  dans  l«!  lem\»  ({u'ils  estoi«nt  a  Mor- 
CDuni ,  el  qM«  Ir  due  de  Nnaoun,  Arnault  et 
qiiriqunf  niiln!«aiiii«Uu  priiirc,  lin-nt  uiwenlre- 
fOM-  |)otir  k-  tirer  di^  ce  ehasleau ,  doat  Jr  ne  di- 
ny  |Mut  k>  dextaii ,  parce  qnVIle  nVust  «neuR 
i-fft«l,  el  qu'ii  estoit  fort  diflleilic  de  Tcxé* 

CUllT- 

Dunt  ic  cuinmt-norniriit  de  ta  prison,  leprinco 
de  Oinli  fui  fort  mnlnili-  (l'une  blcssurr  qu'il 
K  «toit  fait  à  la  leste  ;  oti  dJsott  que  eei  nccldrot 
urtott  arrivé  en  Jettant  ini  f]iiinbeaii  d'argent  en 
l'air  «t  le  recevant  dsns  se»  muins  kirtN|ii'il  re- 
tomboll,  puurseilitcrtir;  mais  jay  serti ilr|niis 
leur  llberii^  <iuc  i-catc  ble»urc  avwl  vtr  volo»- 
taire,  et  un  peu  plus  galante  qae  de  raison.  Ce 
jeune  prince  nvoil  pria  une  Toile  passion  pour  la 
(lticfaessedeL<ingnefllle,3a  seur,  quelques  an- 
nées avant  sa  prison ,  «t  se  l'estnlt  nils  si  avant 
dans  le  (Heur,  qu'il  ne  stongeoll  qu'A  faire  des 
choses  ex  tK-mes  puurlny  en  iloiiiier  des  marqiit^ 
Je  diruy  en  son  lien  l'issue  »iii'aisl  cet  iiinoiir; 
il  «\-oi(  faict  ledncde  Ui  Rochefoueaald  «hi  eon- 
IWenl ,  et  que  l'on  disolt  daits  le  monde  néf^ 
lier  moins  ponr  le  prince  de  (>>nti  que  pour  luy- 
inesme.  Mais  pour  Unir  eesle  liîstoire,  il  se  lit 
du  goet-ù-pcDs  eesle  l>le-\8ure  u  l'intention  de  la 
diicbeSM  sa  seur;  je  ne  sçay  si  c'eslolt  par  un 
déuspolr  Binourcut  dv  ne  la  pns  mir,  ou  potir 
vnnloir  souffrir  pour  elle,  dans  le  temps  qu'il 
s'imaglnoit  qu'elle  cndiiroit  pour  luy,  a  SIenay  , 
ou  elle  «Moil  mirée,  ou  si  c'eslolt  pour  luy  tes- 
inoigncr  delà  recognoissnni'o  de  ee  qu'il  eruyolt 
c|ii'«lle  n'eiloil  sortie  de  frnnee  que  pour  se  Jet- 
1er  dons  ses  intérOls ,  on  bien  si  ce  fut  jtnr  les 
inciines  mouvemens  qui  font  enin-prir'ndre  aux 
l'jtpagnols  des  eliose*!  e:i(rii<inllniiirrs  ixmr  leur* 
inalircsses  ,  qu'ils  appellent  finirai,  comme 
qinud  ils  ne  pussent  un  ruban  de  leur  couleur 
.1  travers  le  brns  ou  aux  llnncs,  «a  qu'ils  s'ha- 
billent en  p(-ntlent  jimir  se  melire  tout  en  san;:, 
eu  se  ToucttAnt  «uttrii^eiikenient  en  leur  pré- 
sence; quoy  que  c'en  soit.ct-lte  {."al'interie,  ptii 
uxitéc  parmi  wons .  faillit  à  luy  couster  la  vie. 

Cestc  blessure  lut  de  quelque  utilité  au\  prin- 
ew  ;  car  on  ne  peut  leur  refuser  le  seeonrs  des 
médecins  el  di-s  cliiiiir^-ien-t ,  dont  quet<|uevuns 
leurporlérem  et i-eporlOrent  de»  lettre».  I,eprinc« 
de  Coudé  llî  souvent  le  semblant  d'av  oir  mal  aux 
yeux ,  en  se  U-s  frottant  pour  les  faire  pnrotstre 
rouges,  il  faisuit  demander  h  d'.\lancey,  son 
chirurgien,  de  la  poudre  |Mur  les  guérir,  et 
mubs  ce  pTéle\te  luy  envuyoit  de  ees  dro^ties 
que >e  sçay, dunt  lesunes.tremjH'csen  l'eau,  vr- 
\oiciil  0  eacrirr  «ne  lettre  qui  demeure  bliuiehe 


rt  ne  puivtst  sor  le  pa]>i(T  que  qusitid  on  le  frultr 
d'une  autre  trempée  de  mesme  nnanièrr.  \mi 
nons  en  servîmes  dans  la  suillc  du  leinpSiitprti 
que  la  princesse  enst  obienti  permission  d'ecrin 
au  prince  son  mary,  et  de  luy  faire  cscrirc  pu 
le  Jeune  due,  des  lettres  qu'on  envoyoit  looio 
ouvertes  à  b  eour,  dans  les  entre  l\gun  des- 
quelles (1  sur  kt  r«rer»  j'escrivol»  ce  qu'il  ood- 
ventiit  qu'il  sceul,uvK' de  ces sorlesd'invenliaH, 
dr  miiniéreque  le  rardinal  luy  envoya  tkm  n 
(rois  fois  ^ear  itous  uzhMis  sobrement  de  rail 
permission^  dts  dispositions  pour  le  perdre. 

1^  prince  de  Omtl  fit  nue  aulro  chose  fort 
extraordinaire  a  un  homme  sulaut  esciolrr  il 
autant  inerédulle  qu'il  )'c«tolt  en  ce  temps-là  ■  il 
se  mit  dans  la  teste  de  se  faire  sorder,  el  tm»* 
mcnça  A  invoquer  le  dé/non;  Il  eomaRinlqvi 
ee  dexMrin  au  prince  de  l>)ndé ,  son  frérs ,  tt 
l'invitta  d'en  foire  autant  que  luy,  nlini((di> 
solt-ll  )  le  moyen  lo  plus  silr  et  le  pins  proo^ 
pour  se  voir  tous  deux  en  liberté.  Le  prince  se 
prit  Arirede  totitesaforceet,  iipri>:savoirtoanit 
lo>ng*temps  lu  chose  en  ridicule,  il  renioasm 
sérieusement  au  prince,  son  frérc,  la  ranitétle 
semblables  imaginations,  et  le  crime  hnrribk 
qu'il  fuiMilt  ciï.ft'y  l.ni^sant  emporter  :  11  demew» 
siitis  ré^tiqnei-  A  ctste  M;viVe  remonstrante; 
n»ai»  quelque  temps  aprc* ,  «)mine  pour  fraidif 
l'air  npr^  su  maladie,  on  permit  A  sr.s  . 
de  le  metin*  dans  1rs  rours  du  (-bnxtnu  d^  '-  - 
c«nDes,n«ee  la  précaution néces'^lrc.  Rctcwr- 
nant  un  jour  de  eestc   proni   ' 
dans  sa  chambre  ses  deux  niniii- 
\aiiw,  et  s'approehaiit  du  prince ,  luy  tlii  qata- 
tin  il  n'y  avolt  plus  rfcn  qui  le  peut  cmpfidui 
de  coulinuerscs  lovoquatlons  pour  tflehcr  «  <If- 
venir  sorcier,  et  que  iiour  crin  II  ^'    '    '        ' 
de  ci«k-  plante,  dont  l.i  vertn  fiin; 
des  eonjuraltoM.  Le  prince  se  prit  a  iv 
qu'il  n'aYoitencurrnic1,el  luy  dirt  :•  l>i'  : 
foy,  mon  frère,  vous  estes  fol  ijrne  crois  pis  jn' 
vous  me  disiez  cela  tout  do  bon,  ayant  .m^nii 
d'esprit  que  vous  en  a\rr.  ;  vous  roulés   (<-rrim< 
l'on  dit)  faire  le  bon  compagnon;  c'e-i     ' 

quoy  je  n'ay  plus  rien  i  vous  dire ,  sii> < 

quaiKl  je  vous  «urny  veu  sortir  de  eeani  irtc 
votre  vemaiiie ,  Je  ntus  prierai  do  m'en  IdIds 
un  bniiR,  et  autant  A  monsieur  de  Lon;{Ufv{ll^ 
pour  voir  si  nous  pourrons  devenir  aussi  bas 
soreiersque  vou3;'etde  teinpscn  temps  leiill' 
bit  liur  le  beau  dessdn  qu'il  avolt,  qu'il  qDllB 
blentost  nptis. 

Cependant  le  prince  esloit  dans  une  Stylé  a» 
Iinuelle;ltsçavolt  twit  ee  qui  se  falMlt  de  Im» 
coste.s  jwur  son  sert  ice ,  rt  ,  ea-;niilssiml  cwinoil 
il  faisoit  restât  du  royaulme,  l'humeur  dn  nf 
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diual.eiretiiy  du  coac^uteur  M  des  aulm  Fron- 
(letm,  l'ofril  peu  coRsInnt  du  ituc  d'OHcaiu, 
U  ne  doubla  uulIcTiienC  i|it'il  n«  sortit  de  ta  \m- 
Mn  nvi-c  buiinpur  et  advaiitage,  et  diio^  cvxtc 
ereancc  il  se  pracurolt  liwit  les  divertiaenieiis 
qa'il  pouvolt ,  a  lire ,  a  jouer  el  caaiwr  avec  *« 
gardes;  Il  roonstruit  ji  lire  à  un  vid  exempt  dn 
ganlesdu  Roy,  nommé  Thommsin,  Itoaime bru- 
tal et  i|uî  in  oit  (lardé  loiig-lfiops ,  a»ec  b«jiu- 
eoup  d'inhumanité,  le  pnrde^ea-swnQx  de  Cliji- 
Itauncuf,  dam  te  cbo^eau  d  An)iOuti.'m^.  Il 
scnit  poarlant  le  Oécblt  eu  luy  donnanl  (|uoli]UV 
espérnoce  de  le  Taire  servir  quelque  Jour  lu  Hiiy 
en  qiuilitë  de  inaUlre d'Mld  ;  tl  luy  dk-t  la  nou> 
vcllr  qu'il  K^-ii^oJl  avant  luy  de  l'arrivée  de  la 
princnsc  a  Bordeaux. 

QoaiM)  le  cardinal  eust  apria  que  la  duchesse 
de  Longaetille,  qai  eslojt  a  Stcooy,  avoit  fnict 
k  tniielé  avec  Tordiiduc  L^-opold  et  le  comte 
de  FucDMldaçne,  dout  J'ay  parlé  ailleurs,  et 
■pe  la  priiicease  en  négotii>lt  uu  autre  par  scji 
envoyés  en  Kspa^ne,  il  cinola  Servien  vers  le 
prince  pour  luy  remoiistrcr  le  tort  i{iie  luy  fui- 
•olent  les  princitsscs  el  ta  amis  de  s'allier  avec 
In  ennemis  de  l'Kstat  ;  Il  luy  demaïKlu  des  urdres 
•IgnÉs  de  luy  pcHir  leur  dcifendrc  de  s'en  servir, 
■ftoesme  pouTïi'cQ  départir.  Servlen  prit  ensuite 
occulon  de  le  questiiHiiMr  et  de  liioliet-  A  le 
foire  parler  sur  diverses  riioses,  non  pas  en 
formr  d'iiilerrogat  île  jutlive^inab  |)ar miiTii^re 
d'entretien,  dont  ptiurtant  apr^  le  prinec  Ju- 
^N  qu'où  jKiurroit  fiiire  quelque  sorte  de  pruc^ 
dura.  Il  prit  le  piiili  de  leiudie  une  grande  «>• 
Un  contre  SenJcu  (  bomme  ultier  et  qu'il  ren- 
dit fort  souple  )  :  •  Comment ,  lui  dit-ll ,  estes- 
««tu  si  barill  (pie  d'oser  mu  dire  en  face  une 
Imposture  nusal  grande  contra  ma  femme,  contre 
!■■  Kur  M  eofitre  mes  parcns  el  iiuiin?  Ils  stmt 
■^Dl  Injustement  opprimés  que  moy;  m.iis, 
^Mquc»  pem^culious  qu'un  puisse  leur  faire, 
Je  Mis  aneur^  tpt'iU  ne  se  porteront  Jamais 
Ji  l'exin^mllë  <le  Iralcler  avec  lt«  Kspaitnols, 
«t  J'esirau^terois  le  premier  d'eux  qui  en  au- 
rait eu  la  pensée;  aussi  suis-jc  asseuré  que 
pu  un  d'eux  ne  l'a,  ny  ne  l'aura;  je  leur 
ay  dnntié  trop  d'exemples  de  la  fitlï-lllé  que 
wos  debvona  Imis  au  Koy,  et  ils  l'ont  trop 
«nprcinlr  dana  le  r«mr  [Kiur  en  avoir  u/.é 
emnme  vmis  leur  im|M>S(-H  rucllement  ;  vous  von- 
driec  avoir  un  ordre  de  moy  par  lequel  Je  leur 
ordnnnerols  de  se  départir  d'avec  les  ennemis 
d»  rflstnl ,  pour  tirer  de  mon  rscript  une  con- 
viction ou  du  moins  une  forte  présomption 
qu'il*  ont  IraiclÉ  avec  eux .  et  leur  faire  ensullte 
^urs  procte  [wr  ecst  artifice.  Il  est  trop  t;russier 
pVBr<tV'Je  m'y  lai.t»e  surprendre;  rolirez'vous 


et  me  bisses  en  rv^ios.  Quoi  7  roonsic^ir  Sertlen, 
vous  avês  encore  la  luirdie»se  de  hk- questionner 
i-t  (le  nu-  donner  quelques  li^<,'éri'S  espéranees 
pour,  »  In  faveur  de  cela ,  me  tirer  les  ver»  du 
ncx  !  Il  faul  que  vous,  et  erluy  qui  vous  envoya 
îey,  OH'  croyésun  mal  babitte  homme;  dletts- 
luy  qnc  Dieu ,  qui  seail  te  fond  de  mon  otnir 
et  mon  innocence ,  me  protégera  (^itilre  luy  et 
contre  fa  Reine  mesme,  et  qu'il  me  vcngero  de 
l'ingralitude  d'un  homme  que  j'ay  lire  dn  prOei- 
plce;  Je  sçauray  rionserver  dans  mes  fer»  la  fi- 
délité que  je  duibs  ïi  Leurs  Majeslfs ,  mais  J'es- 
père nvoir  un  jour  justice  des  mauvais  coosclls 
qu'on  leur  a  donne  pour  me  faire  mettre  icy  ; 
je  ne  vous  en  dirny  p:ts  dav  luita^e ,  retirei- 
vouset  ne  sojiS  pas  si  h.irdi  de  revenir  une 
autre  fois.  • 

J'appris  U  pitis  grunde  portic  de  ces  particu- 
larités en  un  vovujie  que  je  flsà  Cbitlilion,  du- 
quel je  vas  parler,  et  j'ay  appris  les  autres  du 
priiKT  incsme  cl  de  monsieur  son  frère ,  depub 
It^ur  liberté;  il  ftiudroil  un  livre  entier  pour 
dire  le  destail  de  tout  ce  que  ce  grand  homme 
a  faiet  et  négotlé  dans  sa  prison ,  où  II  a  tous- 
jiuirs  eu  l'c'S|)i'it  et  le  cœur  libres. 

Je  receus  des  lettres  des  amis  de  Paris  par 
Dubuluou  ,  cunIriMeur  ^m^ral  de  la  mnison  du 
prince  i  et  qui  a  este  o-ste  année  maliicureuse- 
ment  assassiné  par  ses  vallets,  au  camp  devant 
Douny,  du»  la  tente  du  duc  d'Knglilen ,  qti'll 
servoll  «l'armée);  pareeslo  dépeKlw,  Ib  me 
citargeoient  ie  dire  A  In  princ<^e  i|u'il  cstoll 
n^esuilre  pnur  le  service  du  prin'ce  son  mari 
d'envuyei-  d«  Itoches ,  lieutenant  de  ses  gardes , 
el  Vaillant ,  son  eKquicr,  en  diligence  h  Paris, 
ou  Ils  s'wldrcEseroient  ou  |)ré»ident  Viole ,  et 
que  le  premier  portasse  un  seing  de  la  princesse 
au  bus  d'une  grande  feuille  de  popler,  pourealie 
remplie  d'une  requcste qu'on  jugeoit  A  pmpus  de 
pr^ontcr  au  parlement  pour  lu  liberté  des  pri* 
sonniers:  ce  qui  fut  exécutlésur  la  lin  du  mol* 
de  novembre. 

Dans  ce  mesme  temps ,  nous  fûmes  adverlis 
do  la  maladie  de  In  princesse  douidriere,  qui 
esinit  lou^joun  li  Obdtlllon  ;  la  princesse  Jng(« 
h  pro|N»  que  j'y  ullasïe  pour  veiller  nux  lulér^ 
du  prince  sou  mari ,  et  empe.tcbcr,  si  elle  venait 
A  mourir,  que  ses  pierreries ,  son  argent  et  teh 
nicublcï  qu'elle  avoit  la  ne  fussent  divertit.  Je 
partis  doue  de  Monlrond  avec  de  Rodtes  et 
Vinllard;  nous  alldmes  de  compacte  jusquflS 
au  bas  de  Scoserre ,  ou  nous  prîmes  un  ballraii 
qui  nous  mesna  Jusqu'à  la  première  poste ,  où 
ces  deux  guntiltbumracs  prirent  des  chevaux 
|)Our  l'uris,  et  Je  ma  rendis  sur  les  inlcns  ii 
€tiiUll0H. 
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Avant  <|U0  de  poser  oulln- ,  il  fiuill  i<-y  ri'- 
ixvixlrc  In  nlTiiiro  de  pliin  bault ,  rt  dire  qii«je 
•çuvob  |»r  ini>i-nH-smc  la  dcmctiM  en  Inqurllc 
le  4Mrdin.il  csioil  ilc  rc»|>rit  raccrloin  du  duc 
d'UrIràns,  de  fambilioti  dus  Krondi^urs  et  sur- 
totit  du  coadjuli-ur,  car  II  m'en  svoll  fort  cotre- 
teoQ  à  Bourg,  commL'J'ai  dit  ailleurs.  La  trsos- 
lailoD  des  princes  à  Marcous»!  et  Iji  nécollatlon 
do  la  poix  de  Bordeaux  l'avoleiil  bk'iisé  aii  vif; 
il  ne  sçavolt  à  quoy  se  rcMudre;  il  mst  vmjlu 
pouvoir  s'useurer  de  ranilli^  et  de  t'sppuy  d« 
M.  le  prince  contre  les  Frondeurs,  pour  les 
perdre,  et  II  euM  «cialu  l«  tenir  tuu»jours  en 
priMin  pmir  leur  mire  craindre  su  sortie ,  et  les 
tenir  pnr  la  siiubinis.  Il  npprcbeitdoit  d'ailleurs 
qu'ils  ne  vinssent  à  s'unir  avec  noas  ;  Il  se  sou- 
venoil  de  ce  que  Je  luy  nvois  dict  a  Bourg  et  ù 
Amboise,  des  enirctiens  qu'il  nvoit  eu  avec  )t4 
docs  d«  Bouillon  et  de  La  Rodieruucauld  ;  il 
avoit  d'ailleurs  dca  advlti  que  nus  iimi»  n'obmct- 
lolent  rien  a  Paris  pour  pnr^enir  l  lu  libiTtc  dm 
prbccs  ;  que  le  due  d'Orirans ,  sur  un  courrier 
qiie  Mademoiselle  lui  dc|ieschs  npr^  l'enlrcvae 
de  Bourg,  t'estoit  fort  plaint  de  ce  (|u'll  l'avolt 
souliaitee  et  executive  snns  son  approbotloo,  et 
<[Ue  depuis ,  de  temps  en  [emjis ,  H  s'etehappolt 
CMiIro  luy;  il  attribuolt  toutes  ses  In^gnlités  ou 
coodjuleur. 

J'appris  d'ailleurs ,  pnr  divenes  dépeselm  de 
Chavi):iil  et  du  duc  de  Kolian  ,  que  le  cardinal 
avnit  raietdiventes  idoinles  contre  le cuadjuteitr, 
qui  s'en  cslojt  ploiot  a  madame  de  Clle^^elrie  , 
qui  depuis  In  pi'iïon  des  princes  estolt  denK-iin-c 
dansuncttcvr^troielcet  sineéreunlonavcclecar- 
dionl.  I^lc  Cïsnya  de  remettre  Tcsprll  du  roadju- 
leur,  à  qui  vile  remonstrn  qu'on  Imputeiuit  t  U-Rè' 
niéeià  IntériH  s'il  rompait  avec  luy  pour  s'unir 
avec  la  princes ,  de  qui  les  aiuis  Ta  isolent  peut- 
eitre  addrolctemenl  courir  Irabruicis  desquels 
Il  seplulgnoil,  qu'il  nvoit  cNle  depuis  peu  nommé 
pour  la  uêijollatloii  de  la  paUgen^rallv,  eorome 
il  l'avoit  wtuliaitc  ;  qu'au  surplus ,  pour  Jo^r  vai- 
nement des  inlenlioivs  du  cardinal  pour  luy,  Il 
fiitloll  luy  demunder  des  grâces,  nlln  que,  s'il 
les  luy  Hi.T<irdoit  ou  s'il  les  rrfùsolt,  Il  [>eut 
lireiidrc  tir*  HMsures  certaines. 

I^ruiidjuleur  n'eu  vouluit  point  de  in^io- 
ères  ;  le  cardinal  ne  tvuloit  pwnt  luy  eu  Taire 
d'autres;  celuy-lA  vouloil  eslrc  faict  cardinal  ; 
Il  ne  oonveiKHl  pas  u  celuy-cy  de  se  donner  un 
roiifrerr  du  tulcitl  et  de  l'umbiilon  de  l'antre; 
cl  comme  il  Jugra  bien  c|ue  s'il  demandolt  le 
i-hiqipeau ,  on  luy  re^serolt  Inrallllblenirat ,  on 
qu'on  luy  lerolt  tout  nn  pliu  Hpeter  dans  te 
tlcsKTlu  de  k  tenir  loulou»  soubmi*  ,  et  qu'n- 
|irai  beaucoup  de  longueur  ri  de  remise ,  il  liiy 
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arriverait  la  mesuc  chose  qu'a  l'abbé  de  Li 
Rivière,  Il  ue  voulut  donc  pns  delTérer  à  ce  que 
la  duchesse  luy  eonsi-illutl  ;  niaii  matftr^ledr- 
sinteressemcni  qu'il  jifrr<-tn  dr  luy  hire  paroil- 
Ire ,  Il  ne  laissa  pas  que  de  liiy  dire  qu^l  n*«iD> 
|>cscliervit  point  que  ses  unlK  K'enlretDlMnt 
pour  luy  faire  obtenir  crste  dignité ,  paarrra 
que  ce  fût  sans  sa  participation.  Il  rreut  par4| 
ubli):er  la  duchesse  de  Cbevrense  d'entreprn- 
dro  caste  oégotlatSou  avec  le  cardinal ,  peu 
Ire  autant  dans  la  veuc  de  le  brouiller  avec 
par  le  refus  quil  luy  ferDll,  ipte  par  resp^naci 
de  l'obtenir  par  nioMIation.  Je  nesçayaldli 
penMra  «on  dessein ,  mais  II  est  certain  qoVMi 
le  pressa  fort  d'en  escrire  luy-menne  ;  Il  l'eo 
deffendit  opiniill renient ,  car  II  cnlgnoll  qi'« 
ne  luy  impulAt  dans  le  monde  qu'il  n'avuKigl 
pendant  tous  ces  troubles  qu'a  eesie  fin,  M,  il  Je 
ne  me  Kompe ,  il  eralgnolt  encore  plus  d'etti* 
refuïé. 

1^  duchesse  donc,  ne  pouvant  éviter  de  s'en- 
Iremttlre  de  ceste  affaire,  fil  scnvolr  à  LeTfl- 
licr  les  chogrluB  et  les  defllnnecs  dn  OM<yaKsr, 
et  luy  remoustra  le  mal  qui  poarrolt  arriver  n 
cardinal  s'il  se  détadwlt  de  s«  Ini^rMs  poer 
s'unir  0  ceux  de*  |)rincts,  comme  il  ferait  ai< 
seurement  s'il  ne  le  i;uerissoit  des  ddScMEt 
continuelles  qui*  u  conduicle  d^iubinas  si  lu- 
certaino  luydoonoit,  parqndqDesgraBdagri- 
ces ,  comme  scroil  de  luy  procu  rcr  le  cfasfifMn , 
et  pressa  Le  Telller  d'en  escrirc  :  Il  s'oitMIi*- 
dit,  et  enlln  ,  convinrent  qu'elle  nuodwaltaa 
rar<lliiiil  (|irelle  l'nvoil  euiilraint  de  la;  Mre 
ee^ilc  proposition  et  (|u'lls  luy  escrlrotenl  tôt  et 
l'autre ,  comme  ils  le  firent  ;  le  cardinal ,  par  m 
responsc ,  remit  rafTuire  lorsqu'il  Iroil  &  Pvk 

Le  eondjntear,  Jugeant  de  l'Inteotloa  du  at- 
dlual  par  ce  délay,  ne  peut  s'cmpesdwr  fta 
tesm<ri)lDer  du  cho^n.  Quelques  nrvllcendr 
M.  le  prince,  qui  en  ewenl  cogaolMuee,  <*- 
sayerent  a  le  (imeoter  et  u  en  tirer  ediaottOL 
Aronull  trelcta  Mxivrnt  n>ec  luy  secrelinied; 
mois  II  rnllul  bcau<><)up  de  temps  pour  Un- 
gager. 

&I)eiidunt  le  cardinal  avolt  esté  lallaail 
surpris  de  l'empreuenieoi  <iuo  ttaiaolftMll  II 
duchcitse  de  CltevreuMi  {lour  lUre  dûncr  W 
clin|)f)cau  uo  coailjuteor,  quti  s'emporta  »  A- 
vcmn  ooeasioos  contre  l'un  et  l'autre,  et  n^ 
MMiIir  Lnlgues,  tout  puitsaut  utr  cette  Juiil— 
Klle  ne  laissa  pas ,  inaluré  li-a  chaKrin  i|fl  b 
rapport  qu'on  luy  en  Dt  Iny  douna ,  de  * 
rendre  a  Fontainebleau ,  quand  la  cunr  rviaona 
de  Bourdeauit.  Kilo  vit  le  cardinal  et  le  praM 
de  ruoteoter  le  coadjutrur,  sans  vITcrt  Ht 
monta  en  carosse  pour  retourner  à  Parts;  Rb 
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flt  rappeler  pur  LnignM.ct,  cstnnl  revenue.  Il 
luy  dict  qu'il  no  voulait  pas  iiklerrumpra  ton 
voyage  ;  mais  qu'il  lay  fi-roit  savoir  pur  Lni- 
guo ,  qn'il  relmoit  aapr«t  de  luy,  l>eaii«otip  de 
flliosaqui  la  coDtpnteroicDi  :  et  co  fui  qu'il  tooliMt 
■bMlumcnt  la  ulisfairraur  le  subji-cl  du  cnod- 
Juteor,  et  qu'il  pd  coDrir^rolt  a\te «Ile  à  Ptrit. 
Le  curdinol  sça>olt  l>leR  qu'il  ne  vouloft  puis  te- 
nir c»te  p.irollc  ;  mais  nom mr  II  vouloit  faire 
Iriuofcrer  les  prlncn  de  Mnrcuuwi  nu  UdvTc-de- 
tirilcc ,  it  voulult  fUttrr  de  cMv  Fspérnnce  le 
rondjuleiir  et  sfs  iimii  pour  ne  [us  In  trouver, 
tnte  pour  tc»U- ,  tipiiOHa  it  ce  dendn ,  et  petit- 
fslre  diiiu  celuy  de  faire  que  le  duc  d'Orléana , 
peu  satisfait  de  luy,  ne  se  rendit  inuistrc  nbAoln 
dca  petWDDra  des  prinres  et  de  Inir  liberté.  Iji 
Reine,  |>oHr  prévenir  Monsieur,  luy  proposa  à 
FoDtaioebleiiii  de  »c  charger  d'eus  en  les  EelMOt 
panier  Jusqucs  A  In  majorité ,  dans  Montpellier 
ou  dans  telle  autre  de  set  pinecs  qu'il  luy  plai- 
reit  ;  et  comme  il  n'entra  pas  dans  cette  pmpo- 
littou ,  elle  luy  fit  celle  de  leur  trniuliillvn  au 
Udvre  ;  Il  s'y  op]Msa  fortement ,  et  rnllii  il  y 
eODieDtil.  A  rinMnnt  incMue ,  le»  ordres  fuient 
employés  pour  les  lirei- de  M.vrcouMî.pl  le  comte 
d'Hurcour,  qui  nvoil   foiet  do  si  belles  actions 
en  a  vie ,  en  diminua  beaucoup  l'e^clat  par  la 
ehofige  qu'il  wiolut  prendre  de  eoinmender  l'es- 
corte qui  les  euDilni&it  au  IHvre.  tant  l'espé* 
ruDCT  d'aU):nM-nter  m  rortiiiie  nbbiit  le  cotir»!^ 
de  ceux  (|ui  la  prefm-iil  à  U-nr  réputation  et  A 
leur  honneur.  Monsieur  n'eusl  pas  pluxtosl  donné 
■m  consentement  qu'il  s'en  repentit;  Il  envoya 
■teffendre  a  Le  Tellier  d'etiiidler  le»  ordr«s  de 
ttsie  Imnslstlon  ;  il  rêpriqun  qu'ils  tstoieni  en- 
voyés  et    les   princes    en   rotite;  et  ee  llis  de 
France,  liemenanl-^inei al  de  l'Kstai ,  n'eust  pas 
!■  ftiroe  d'en  envoyer  de  contraires,  et  de  faire 
revenir  l<ts  princes  a  Morcoussl ,  d'où  on   les 
avoll  tirés  contra  sa  volonté  et  contre  ses  Inlé- 
réia.   il  eu  tesmoigna  qucl<|ue  desplaisir  au 
gard^des-sceani  et  à  la  lleiue  mesme  ;  mais 
tiiut  cela  D'MBpcscba  pus  que  ces  Illustres  pri- 
woamien  n'arrhassent  au  Ulvre  le  ti  de  uo- 
icaibK. 

Tons  leurs  serviteuis  dirent  au  désespoir  de 
«eue  Iraiulaliun,  tUint  Ils  appiehuniloienl  la 
nltte.  I,ei  Frondeurs,  qui  voyolent  les  princes 
kors  de  U  portée  de  leurs  inlrljiues  ,  en  furent 
UM^Adiéi.  Mewleursdu  parlcjoeiit  lesouffroieot 
Impatiemment,  parce  qu'ils jugwlent  que,  le 
duc  d'Urtrans  ii'ii>ant  nulle  aucturile  dans 
CHie  place,  toui  len  arrests  qu'ils  pourroieitt 
éooarr  en  leur  faveur  seroleut  Inulilles;  et  tous 
ta  boos  Fronts  estaient  indifines  de  voir  deux 
primes  du  um» ,  et  le  due  de  Lihikucv  llle ,  leur 


iK-nit-frerc  tqui  eslolt  nsséa  aymé),  dans  uim- 
place  maritime,  à  l'extrémilé  du  royaulroe, 
d'où  le  cardinal ,  qui  en  cstoit  le  inaUtre ,  par 
le  coosentcment  de  la  duchesse  d'Kguilloo ,  qui 
1«  haissoit  de  mort,  a  cause  du  mJiria^e  du 
duc  de  Richelieu ,  comme  J'ay  diet  autre  pari , 
pourrolt  les  tirer  quand  II  luy  plalroll  hors  du 
rayaulme ,  sons  qu'on  peiini  s'y  oppuier,  ou  leur 
fhlre  telles  vfoleiK'es  que  bon  luy  scmbleroit, 
sans  que  ti>ute  la  France  ensemble  y  peut  appor* 
ter  d 'obstacle. 

Il  (ault  que  Je  dise  encore  en  c«sl  endroit . 
pour  suivre  l'ordre  que  Je  me  suis  prttcripi 
avant  que  de  iMrler  de  mon  voyatic  Ii  Clidiilloi) 
et  deceluy  dv  l'urls  eosulttc,  que,  ta  veille  que 
Je  partis  pour  le  faire ,  la  prluceate ,  après 
m'atolr  donne  ses  ordrts  et  ses  despiMw».  vou- 
lut sçavuir  ledesltil  delà  bataille  de  Itocroy; 
elle  manda  plusieurs  officient  qui  avoient  veu 
cesic  mémarotble  Journée;  chacun  voulolt  avoir 
riidvnniagc  d'en  mconlcr  le destall;  enfin  elle 
voulut  l'entendre  de  la  bouche  du  plu*  nnriin, 
qui  fut  interrompu  bcanconp  de  fois  par  les 
autres,  tant  cKucun  s'empretuoit  de  dire  ce 
qu'il  uvolt  fatet  ;  eepcndAnt  Je  parti*  de  In  cliam- 
brcde  la  priiwesse  pour  aller  dans  la  mienne 
diercber  de  quoy  les  accorder,  et,  après  avoir 
trouve  ce  que  Je  dierchois ,  Je  rctoumay  sur 
mes  pas. 

J'avois  dans  une  cassette  et  parmy  des  rela- 
tions des  cliosrs  les  plus  mémorables  qui  estoient 
siTf vécs  depuis  la  réuence,  celle  qu'on  .ivuit  en- 
voyée au  feu  prince  de  Condê,de  la  bataille  de 
Rocrey,  que  le  due  d'Kngbien,  son  flls,  avoir 
donDée  et  gs^ée  le  19  may  l(U3.  Ce  fut  un 
coup  de  foudre  qui  renvena  les  espérances  que 
la  longue  minuriié  que  nous  nvions  a  ewuyer 
avoit  faict  eonoevoir  aux  Espagnols ,  et  qui  par* 
tant  tonte  so  fùméc  de  leur  cosié,  dissipa  le» 
nuages  (|Ui  conimençoient  à  se  former  sur  nous. 
Ce  fut  la  buse  sur  loqiielle  s'affermit  l'aueloritf 
de  la  rdne  et  la  faveur  niûssanle  du  car<linat 
Itl.izarin  :  la  prlnceae  voulut  que  Je  Aoe  ta  lec- 
ture de  cestc  relation ,  en  prcsenee  de  tous  ces 
officiers  qui  y  avoleul  esté  pour  la  vériller;  Ils 
la  trouvèrent  fort  véritable;  quelqno-uns  pour- 
tant dirent  des  circuustaiiccs  coniJderablvs  qui 
y  ovoieul  esté  ubniises ,  de  sorte  que  de  ce  que 
je  Irus  et  de  ce  qu'ils  ne  diienl ,  J'eaerivls  le 
lendemain  ce  que  «'ensuit  : 

Le  ducd'En]jbien,qul  mourolt  d'impnllencr 
d'ctiirer  dans  le  pays  ennemi ,  n'attendoit  que  la 
CDinraodilt  dci  fourrsgt'S  p^or  exécuitcr  son 
dessein;  il  Bvolt.  bulcl  ou  dix  jours  auparavnnt , 
ri^olu  d'assembler  son  Infanterie  sur  In  rivière 
d'Autfaie,  et  sa  nvvllerlesur  l'Oise  ;  mais  eommv 
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()gelqu€s-uDcs  dn  [titrlles  qu'il  avolt  cnroycn 
du  ciMté  «tes  unnrinîii  luy  rfl|iport^rFnt  qn'ili 
iDiiTcltuient  aviv  un  forces  fort  oioslâérablts 
vrRt  ValetUiciiiii-s,  il  changea  de  rteolutlon  ft 
prit  celle  d'assemMcT  toute  aoa  armée  û  Ancres  ; 
Il  eutoia  ses  oixlrtâ  à  Espernay  et  A  quelques 
maresoliaun  de  camp  qui  comnicndoient  cliB' 
cun  n»  petit  corps  st-|arc ,  de  se  tenir  pnr'rls 
pour  Duirelier  ou  H  leur  ronimnHivrott.  Cepen- 
dant ,  Il  fil  e.iilrer  les  trotippes  qu'il  Ju^ea  avvvs- 
s»in»  dans  Guise  et  dniis  In  OipHIe ,  que  la 
marche  des  ennemis  tten)bl»it  ineuiifl&er  ;  et 
comniv  il  oon)m«iKUtt  b  sienne  ,  Il  iiprit  en  Mr- 
laiil  d'Ancre»  que  le  comlo  d'iiembourg,  ji  pré- 
Kent  i:«*i**^"''"'J-^''''*'*  etehcfclesfînaBCTSdc» 
P.iys-Iia5 ,  a\ee  un  corps  de  ravnllcric  et  quel- 
que liirnnterit!  qu'tl  avo4t  Jette  dans  les  bois , 
avolt  In^n4i  Rocruy  de2lei3,etqaelcmtede 
l'armée  espngool le,  «Hnmandée  par  don  Fran- 
ebra  de  Mello ,  ^gentilhomme  portu-^-nls ,  homme 
de  9;rand  seu»  mais  de  |>eu  d'expérience  a  la 
guerre,  pour  kwn  p«u\erneur  des  l'avs-fiji», 
marchoit  a^cc  toute  In  ilili'^nK-e  jHiKtîlile  piir 
itustrc  frunliere  pour  nllcr  Joindre  Izemboui^' , 
et  former  le  slé^e  de  enie  place ,  tmportnnte  pnr 
sa  situation  à  la  leste  dm  Ardeiiues.  Elle  estolt 
composée  de  cinq  liaslionsel  de  quekiues  demie- 
lui»e»eii  fort,  en  mauvais  eslat,  et  n'a^oii  n.v 
le  nombre  de  t^cns ,  ny  t»  quanliiiï  de  muuliion 
nécnnlre  ponr  une  kingue  ilcffiriirc ,  et  avec 
loule  apparence,  die  ne  pouvnil  dorer  que  deu\ 
joun.  I.e  duc  enviwijjca  («vi-e  une  priiilr-iiec 
qu'a  pt'iiie  poutolt-on  niteniire  d'un  géui^TuI  qui 
ne  faiwit  que  d'achever  s»  vingt  cl  uiiicsmc 
année)  la  conséquence  de  la  perle  de  ccsU-  pince, 
dons  la  conjoiicluro  des  arfaircs;  l'intérêt  de 
l'Kstatetceluydesa  t-lmrc  luy  tirent,  sans  pren- 
dre odvi»  de  qui  que  ce  fût ,  résoudrr  de  la  se- 
courir ;  et  comme  loulesses  trouppes  ne  l'avolent 
|>as  enoor  Joint ,  t'I  que  les  Ks|>a^nol8  falsolenl 
<h'N  désordres  estnin)(es  ilniis  leurs  matclies  {MMir 
jetlcr  la  teircur  et  l'cCfroy  parmi  les  iwjsuns  de 
In  frunliere ,  et  pnr  eux  Ju«]ii(S  diini  huis ,  te 
duc  comnienda  à  Gussion  ,  niar<-«(-linl  de  Ciinip  , 
tEMiérid  delacjivolleric  lêycre,  de Mii\rc  b  piste 
descniieraisavi'cqulnj!eeenls('he\iiux;d'oljter- 
ver  leur  contenance; couvrir  le  pny»,  et  surtoul 
la  murclie  de  Gesvre ,  qui  venait  pour  lo  Joindre, 
et  de  melire  tout  en  nangc  pour  Jecler  tout  ce 
([ii'il  pourruit  «le  n)Oride  dtins  Rocroy. 

(iasskKi  esloit  lib  d'un  pri^ldeut  (le  Tau ,  iiul 
x'estuit  Jelté  l>  \a  gucri-e  dcz  ses  plus  Jeun»  nos, 
qui  avott  servi  m  Allemagne ,  dans  les  guerres 
du  roi  de  Suéde,  et  qui,  de  dei:ré  en  degré, 
rstolt  devenu  ce  que  je  viens  de  dire.  11  s'esloit 
acquis  la  n'pulnlion  de  bcnve ,  de  vigilant  et 


d'binnme  iafotlgable  ;  et  pour  dire  la  \âHt  m 
passant,  s'il  cusl  eu  autont  de  fermeté  pour  sa 
omis ,  de  probité  dans  ses  actions  et  de  néMc 
dans  sa  eoiiduitte, qu'il  avoit d'esprit, de tonr, 
de  lumières ,  de  dessein  et  de  sçavoir  faire,  il 
anroil  (st^  nn  homme  des  pins  KCfompllsdf  « 
siècle  et  «le  plusieurs  italres.  Je  d'cq  dtray  fu 
dadvantage ,  car  l(«  occasions  que  J'auray  iTn 
parler  aillieurs  jusUOront  ce  que  Je  dis. 

Pour  i^veulr  A  noslre  Mibjeet ,  l<i  cof^noinate 
«pie  le  duc  avolt  de  sa  piinctualitc  et  de  soaK- 
livlté  a  In  guerre,  l'obllgon  à  le  ehobdrpnr 
cest  importnnl  nmploy ,  et  Je  luy  ay  snuvral  atf 
dire  ({u*il  ne  fut  en  sa  vte  plus  talonné  qord'» 
tendre  le  duc  luy  donuer  ses  ordres,  si  ntm- 
salres  ,  si  Judicieux,  en  de>  termes  rt  d*awm- 
niére  telle  «[ue  le  plus  consommé  capilalot  as- 
roit  peu  faire:  au)«i  tes  exénitta-t-il  fodbt- 
rcnsemenl.  Il  arriva  aux  environs  de  I1ocroy,lt 
ifi  du  ntiiis,  avec  une  dtliçcoco  exlnonlinitrei 
il  envola  pendant  sa  marche  toutes  l«  Mvvdit) 
qu'il  cusi  des  ennemis  au  due,  qui  en  sratnrr- 
veilli-uscmcnt  profiter  ;  it  leiivcrMi  quelques |»- 
Itts  curps  advane^  des  ninefflfs ,  poua»  km 
Rnrdev,  oblige.-)  la  pliispart  des  forcesdaoaf 
à  venir  A  luy,  et  cependant  fit  enlrer  daniU 
plan- cent  fusiliers  ehnisis  du  K-glrocnlAuBlf, 
«induits  par  Saint-AUilio  et  par  SeDettrre.s 
n  propos ,  qu'ayant  faicl  bruuiueinrHt  uat  wt- 
lie ,  lis  rïprlirnl  une  dcmie-luw  cl  la  ilcbon, 
que  les  EspagiKds  avolentocnipi-,  av  «c  trtunNv 
de  fiTililé  ;  car  JolTrcvilIc,  >:ou\emrtird(falt 
place,  n'avTiil  que  quiitre  rt-nts  iKHnmrs  dm  H 
pince,  et  l'un  peut  dirrqao  In  |>révo.TiO(«  èi 
due  et  la  punclualilc  de  Gassion  h  eiècultrrsrt 
ordres ,  lui  donna  le  temps  d'entrr]ireMlrf  ridt 
faire  la  plus  grande ,  In  plushraverl  la|4nihi- 
portante  action  dont  on  eust  ouy  parler  iltpb 
plusieurs  siècles. 

(>|M'iHlaiit ,  le  due  luareholt  A  firondra  tm- 
m'cs;ilJol'-ultGesvresel  Kspeiinn  a  (>ri;.:iiitll 
Brutidianeel,  d'uti  Use  rendit,  le  IT  ,  a  tksar, 
village  seilué  H  une  lieue  du  MarlnmtiaufE.i 
deux  de  Chnrlemnnt ,  et  A  «juatre  de  Rwn^ 
Gavsioii,  qui  s'y  rmdtl  en  mesim-  tniiis^iwl' 
duc ,  luy  ramena  ka  quin»  ceiiis  eiic^ 
avvll  emmené ,  lui  rtudit  enmpti'  de  l't  v.  ■  •■-- 
du  comniendement  qu'il  nvolt  reeru  de  \vy,é 
la  conlennocc  des  ennfnds,  de  T.:    : 
leur  eamp  et  du  noialtre  qui  «>iiiji 
nw*.  Lanalcl  inesnu-,(in  sei-ut  qu'ils n> 
pris  les  dehors ,  (ju'ils  esioii-ni  lojies  dnn 
S4«,  cl  qu'ils falsolciit  estât  d'aitacJierirolsfl)- 
ncursen  trois  endroiKdlfTérens:  de  sorte  ip> 
le  duc ,  Jugeant  (|u'il  n'y  otutl  plus  de  ieni|al 
penlre,  résohH  de  se  faire Jfflirn  vive  fincr.ft 
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rir  ou  de  secourir  la  plarc  aEsic(;ée.  Pour 
adviaeraux  moyens  k-s  plus  sctirs  et  les  plus 
ailvanla};eus  ,  Il  assembla  ses  principaux  offl- 
den,  et  «pr<«  avoir  «uy  parler  les  uii&  et  les 
nutrcs  ,  cl  <*«iullr  le  lappuft  que  lu)  firiiil  Prux 
qu'il  avciit  envoyé  recognoûtrv  les  bois,  leurs 
advenacs  el  leurs  sorties,  et  secu  d'cui  qu'il  y 
nvoit  deu\  déDIti-s  dans  celuy  du  f<vt,  a  une 
lîeiiv  (lu  camp,  et  qui  fucfnl  ju^és  estre  les 
seats  endroits  propres  pour  reAi-ciilioii  de  ee 
grniid  de-KSf  in ,  il  fil  ilL-staeluT  rir>i|iiaiil(!  Cm- 
vatuavcc  ordre  de  pousser  |iar-deli)  li;  (Itltllé 
le  plus  cotniDodf  au  passage  de  $oa  arniue ,  il  du 
recafEiol^t'c  "'■'  ^'■>i'  gardtï  par  Ivs  ennemis,  et 
s'ils  y  avoient  Talct  quelques  retranchemens. 
L'oCQcitT  luy  rapporta  setileroent  qu'ils  pncnls- 
soirol  aii-deÛ  de  ce  draille ,  et  en  me.in)e  temps 
k  duo,  sans  dclil>êr<T ,  iiimmiinda  ù  Gnxtion  de 
•'«dyancerdansucepinincquiest  au-dclû;illuy 
donna  sa  propre  compagnie  des  gardes ,  tous  Ic^t 
Gravites,  le  régiment  de  fusiliers  et  te  ré^mcnl 
GolUnirt,  avec  ordre  de  nettoyer  ce&Ie  plaln«Jux* 
que*  au  camp  liirs  ussii^^eaDs ,  et  de  reco^noîS' 
'  Ire  s'ils  i-sloient  retriiticliés,  ou  s'ils  cstoleut  en 

tl  de  marcher  pour  x'uj>i>u»t'r  ii  son  pnasnite. 
onloo  ne  fut  pas  moins  puiicluel  A  exi-euler 
Ire  du  duc ,  que  celuy  qu'il  luy  uM)it  donm- 
I  qaatrc  jours  aupara^aot^  il  pou^u  juM|uesdaiis 
<  le  camp  ec  qu'il  rencontra  dnns  lu  ri>utlu  qu'il 
Uot  ;  et  ajaul  gagné  une  émlnancc  qui  eu  tstuit 
I  fort  proche,  environ  à  une  heure  après  midi 
du  IN.  Il  rtco^utiul  que  les  ennemis  sortolent 
de  leur  front  de  kandicre  pour  se  mettre  en  ba- 
taille. Il  renvois  va  diligence  Clievers  pour  en 
wh  rrlir  ie  due ,  qui ,  A  l'instant  rin>me  et  avec 
luu-  gayetë  exlraordinnirc ,  |uiMa  te  déflllé.  Il 
wllt  suhredu  rt'gimeut  du  Itoy  et  de  ceux  de 
Coull»,  de  Suilly,  de  Gassion  et  de  Lcnon- 
niuri ,  qui  compoaolent  l'aisle  droictc  de  son 
ad  tani -garde  ;  il  laissa  le  ranresrhal  de  L'IIos- 
pliai  1  E.«pctiJin  el  l.i>  Ferte-Senelrrre  pour  faire 
pMkcr,  U-  plus  diligemment  qu'iU  pourrolent, 
|r  reste  de  l'artn^i: ,  et  pour  favoriser  t'e\écu' 
Ikn  de  l'iKda-  qu'il  en  donna  ;  et  marcha  ave<- 
biot  dçdlIlFieiK-e  qu'entre  detix  ou  Irois  heures 
~         miUi  du  inesme  j<iflr,  Il  se  troma  en  ba- 
a\er  cote  <';ivall(rie  el  les  troupes  que 
liin  a>oi|  mené  avec  luy.  Il  fit  commencer 
.rmottclw,  qui  dura  juviun  sur  Ui  dnq 
du  soir,  et  qui  donna  lieu  au  reste  di- 
de  passer  tinirrusenK'ut  le  déllIU'.    I.e 
la  faisoit  mettre  en  bataille  a  nieMire  qu'elle 
voit  î  mais  comme  il  ne  Jugea  paa  que  le  ler- 
qni  Dmis  restoil  ii  occuper  ftui  capable  de 
nxitcnlr  toutes  ses  trouppes,  il  mmmnnila  aux 
bàksvatM,  uu«teiiu«  de  deux  pelotions  de  eul- 


rawiers  du  réçlmeut  de  Gassion ,  de  poosMr  les 
eimemisqul  oct-upoicnl  une  cr-rlaioe  éniinenee 
el  de  s'en  rendre  m^isln* ,  comme  ils  firenta 
^l^|^lre «isie  droicte;!^  *!«liinl  eslendue,  lit  place 
ah  (;nii<'hequi  rttoil  iwe&'iËe  d'un  nuirais  vobtn. 
l.i:»  ennemis  iiHiiriieiicerent  a  »e  *rrvir  contre 
nousdc  leur  artillerie  qui  nous  Incommoda  fort, 
Jusques  è  ce  que  la  nosire  fust  en  estât  de  leur 
rft>p[)ndre,  comme  elle  flit  un  quart-d'heure 
iipri'.i,  et  dont  Us  receorent  un  merveilleux 
dommage. 

I.a  niiicl  ayant  faict  cesser  les  caïuiimades  de 
parl  el  d'aulre ,  et  le  duc  avant  cn^u  qu'il  ne 
debvail  pas  afToiblir  son  armée  par  un  secours 
oonsiilérable  qu'il  poiirroll  jeeler  dans  Hocroy 
â  la  faveur  de  l'obscurité,  parce  qu'il  Jugea 
qu'en  lesliit  uutpiel  eslolent  Ira  choses  cesie 
place  cMoit  sauvée ,  Il  ne  souj^^^a  plus  qu'à  don- 
ner la  bataille  ;  mais  il  vnalul  tenir  cnnseil  de 
Cuerre  et  entendre  les  senllmens  des  oflîcicrs- 
grnêiau^,  pour  sçavolr  s'il  la  douncroit  In  nulcl, 
ou  s'il  altendri>it  la  pointe  du  Jour  du  lendemain 
dix-iM-iit"» K-Mne.  Il  y  «voit  beaucoup  de  raison 
pour  el  contre;  mais  enlin  cliaqu*un  se  ren- 
dit a  celles  dont  lu  duc  se  servit  avec  un  sens 
qui  cslonna  tous  ceux  qui  l'cseoutlèrent  :  il  fui 
résolu  qu'on  loisseroil  passer  la  ttuict .  et  (|W! 
dcE  Ir  moment  que  le  jour  parolstrott  on  eum- 
nieneerolt  d'allaquer  les  ennemis.  Apres  cette 
résolution  prise ,  le  duc  repassa  dans  tous  la 
rDn!!>  de  son  arm<^- ,  avec  un  air  qui  communi- 
qua aux  trouppes  la  inesme  impatience  qu'il 
iivuil  de  voir  llotr  la  nuiel  pour  Commencer  la 
bataille.  Il  la  pas»  toute  enlK-fe  nu  feu  dm 
oflldersde  Picardie,  après  avoir  poM-  Imites  ses 
gardes,  et  donné  les  ordres  néc-essulres  pour 
tout  ce  qu'il  avoit  projette. 

Un  cavalller  fra:içois ,  qui  fiuittolt  le  serv  li>c 
des  cuiiemis ,  vint  se  n'ndrc  el  nsseura  le  duc 
que  le  buron  du  Itee  devolt  se  Joindre,  le  leu* 
demain  sur  les  sept  heures  <lu  mnltn,  avec  trois 
mil  fanlossias  et  mil  chevaux  :  ce  qui  le  eoidlr- 
ma  dans  la  rétolullon  qui  venoll  d'estre  prise , 
el  en  tnesoie  temps  I)  disposa  toute  cImmc  ]ionr 
l'exécullrr  avant  la  JoiictlDii  de  i-e  g^néial.  Il 
lalKia  Guslun  ,  *.-«mme  te  jour  priet<dent ,  a 
l'alslc  droicle;  il  mit  Li  KerlC-SenelcrTc  n 
l'ulsle  gaudiu;  Il  donna  le  commeiulemcnt  tir 
l'infanterie  a  Espenan  ;  il  voulut  pnnteulièrp- 
ment  s'apllqiier  U  l'alsle  drollte ,  et  Hvar)ti«  le 
mareschal  de  L'Kuspllal  du  sning  de  la  fianche. 
I.C  champ  de  bataille  niiiil  disposé  de  Icllv 
S'irle, que i'alste  droicle  abontivtull  ii  un  Imis, 
et  lagaucheftuu  marais  :  il  y  avoit  bien  deinle- 
lieuedc  terrain  entre  l'une  el  l'nuln',  et  entl- 
(011  a  ui»'  grande  lletie  de  la  place.  Là  te  com- 


i 


fonu   I»(lf>lT9   M 


nwn^  la  batntUc  ;  mais  oprés  qtie  nos  gens 
purent  pouft»-  les  premiers  bataillons,  dcsormals 
le  reste  ûv  eesie  mémorable  action  se  jmsm 
dans  une  plninr  un  peti  plta  ndvnnc^. 

L'armée  du  duo  r*ti)it  rnmiHUéc  d'environ 
quatorze  mil  bomnws  Ai:  pied  itl  d«  iùx  mil  che- 
vaux :  «e  qtif  fornwit  l'inrautcrie  ««tolenl  les 
r^DMDH  de  Piémont ,  de  Picardie ,  d«  Penan , 
de  Bourdonne ,  de  Etnmbure ,  de  la  marine , 
d'Harcour,  de  (îuîcbr ,  d'Mbtcrre ,  de  La  Perre, 
de  huicl  eompn}nil«  royalles,  dcGrstrr,  du 
vidame  L«n{;rron-Bisearrits,  de  Vervlns,  du 
réctnient  des  gardes  éeo«soi>e!i ,  et  des  trois  ré- 
gimea«  suisses  do  \Vatlcville ,  de  Molandln  H 
de  Voolle  ;  et  la  envallerie  estoit  composée  d« 
gcRS-d'amies  eacossoU,  de  ceu\  de  l.i  Reine, 
d'une  Itrigndc  de  ceux  du  prince  de  Condé, 
d'une  du  duc  de  Lon^eville ,  de  ceux  d'Angou- 
lesme ,  de  Vaubecour  et  de  (iaîclie  ;  la  ravâlle- 
rie  légère  coDsIstnit  au  riï^lment  rof  al ,  en  ceux 
de  Gassion  ,  de  Guichc  ,  d'Ilnreoiir,  de  I^ 
Ferté,  de  t-énoncoDr,  de  SIrot ,  de  Stilli ,  de  1^ 
Clanlère,  de  HeQeville,de  Hiidîctm.dti  Ko- 
qoelaurv  et  de  MaroJles,  de  lacavnlleric  étran- 
gère d«  Sillart ,  des  réffmens  de  Lcsehelle  de 
Beaunan,  de  Vamberi;,  de  Chat  et  de  Rnal- 
Crame,<iallrelesfiiiJil('i-sduRoyqui  faisolent 
la compaipie  dcsgnrdrsdu  duc. 

l.*arméc  des  EspagiMdi,  qal  estoit  plits  forte 
que  la  nostre,  «toit  rompàsée  de  vioct-rtnq 
ft  vlngt-sIs  mil  hommes,  savoir:  dix-sept  mil 
fHDtassins  en  \ln0-deux  réfilmeiia,  fuubt  ta 
rbai^  du  conte  d'l«iroboiirg,  et  de  ecnt  et  rinq 
cornettes  de  cavallerie,  cnmmandcn  por  le 
dac  d'Albuqucniue ,  grand  d'i-lspattnc ,  de  la 
maison  de  la  Cuena,  gém-ral  do  la  eavnlle- 
rle  ;  le  comte  do  FooUlne,  gentilhomme  loralD, 
homme  do  co>ur,  d'cxpériei>rc,  et  qui  avolt 
vieilli  dans  le  service,  tstoil  maJïtre-de-€afflp 
gËaéral  ;  et  tous  esloient  commandes ,  comme  Je 
viens  de  dire,  pnr  don  Francisco  de  Mello, 
l^vcrDcur  et  cHpItalne-giénéral  des  Pajit-Bas. 

Avant  le  Jour,  le  duc  rnst  à  cheval ,  et  An 
le  moment  qu'il  le  vit  pnroistre ,  il  passa  »  la 
teste  de  tous  les  balnillons  cl  de  tous  Im  esca- 
drons de  son  armée;  Il  remonstra  en  Icrmcscfi- 
vallicrs  aux  ofllders  et  aux  soldats  la  grandeur 
de  l'action  qu'ils  alloient  commencer  poiir  le 
service  du  Roy  et  pour  In  plolre  de  son  Esint , 
de  qui  loule  la  plu«  grande  seiiretc  dans  In  con- 
Juncture  présente  dépenduit  de  leur  courafre  ; 
qu'il  espéroil  que  leur  bruruure  ranctireroit 
tant  de  peuples  crfrHjés  de  l'entrqirîsi!  d'an 
ennemy  puissant,  la  dcrfnltle  duquel  les  corn- 
hterolt  d'hoimcur  et  de  fortune. 
Sa  vltnclté,  la  Joye  qui  estoit  petnie  Mir  son 


'  visage ,  et  sa  bonne  mine .  animaient  narrril- 
leutement  son  discours.  Ilavoit  prissacnime, 
mais  il  ne  voulut  p.u  se  servir  d*aotre  haUli- 
mrnt  de  teste  que  de  son  chappeau  roaverl  ée 
force  plumes  blancbcs,  qui  servirent  soutial 
de  ralliement ,  aussi  bien  que  le  mot  d'EngUn 
qu'il  avoit  donné  pour  cela. 

Sur  les  trois  lM>ureii  du  matin ,  nos  dm 
atsics  marehérent  en  mesmc  temps  aux  <ihk- 
mis ,  qui,  dans  les  mcsmcs  scntiniens  qat  otn 
qn'avoll  pris  le  due.  n'avoteut  point  bougé  inxt 
la  nulct  et  nous  ntlendolent  de  pied  ferme.  Nosttr 
drolcte ,  oit  estoit  le  duc ,  rencontra  daiu  an 
fond,  et  proche  d'un  bols,  on  petit  rideau  <m  ib 
avisent  Wé  mil  mouKiurtalres ,  qui  fanal 
d'abord  tuîllrâ  en  pi««es,  et  ceste  aisie  poosn 
et  renversa  la  cavallcrie  qai  Iny  csinit  oçft^ 

La  Ferté-Seneteire ,  qui  estoit  à  Paisie  fisii- 
clie,  ehnrsea  l'aislc  drolcte  des  ennemi»;  Ir 
combat  y  fut  fort  opiniasire  :  il  y  fut  Misse  il 
deux  cmipa  de  pistolets  et  de  trois  coups  ife^ 
pées  ;  s»H>  cheval  j  fust  tué  et  Iny  Csict  priSM' 
nier ,  mais  peu  Bpris  repris.  Ce  qui  apporta  di 
désordre  est  qu'il»  se  rendirent   mainlrn  dt 
nostreeanon,  après  avoir  tué  îji  Barre,  «joi 
cnmmcndolt  en  cest  droit  l'arlillerie;  li-  rai- 
Rwhnl  de  I.'Hospilnl  rallia  une  pnrtled©  troac 
pM  de  son  ntsic,  et  Â  leur  teste  revint  1  li 
charge  ,  regagna  le  canon  :  M  y  récent  om 
moinqiielade  an  br»  qui  le  mit  hors  de  nmW- 
Cole  aisic  gauche  Ait  une  autre  fob  mal  »• 
née ,  les  ennemis  fUlllrent  encore  se  r«wlrt 
maistres  de  ce»tp  mestne  artillerie  (pi'oa  natll 
de  reprendre  sur  eux,  quand  le  baron  de  Sirot. 
Rentllboramv  Bourpiignon  ,  anrieu  maislrr  it 
camp  de  cavallerie ,  h  qui  le  doc  avolt  A** 
le  commandement  dn  corps  de  réserve,  nilUi 
de  nouveau  toutes  (es  tniiippcs  de  ceste  aWe; 
Il  arn^*ln  avec  un  courage  qui  nt  se  peut  «ah 
louer  l'cITort  de»  ennemis ,  et  le  souitf nt  vlpa- 
rrusemenl  tait»  de  temps  pour  atlendrtt  qa*  k 
dtK  le  vint  secotirir  :  aussi  te  (It-ll  A  point  ot» 
roc,  car  après  qu'il  eust  absolument  denUd h 
cavallerie,  qui  tuy  estoit  opposa,  ||  ptfnk 
derrière  du  reste  de  leur  armée ,  ou  II  tniBi  • 
pièce  toute  l'infauierie  llalieniie ,  walloaae  A 
nllerannde  ;  puis  passa  comme  an  éclair  1  m 
aiïlc  gaache,  où  il  trouva  Sfrot  combMtuit,(l 
(|ii'll  seconda  de  telle  sorte ,  qn'll  mit  en  pn  * 
temps  note  .ible  des  Espagnols  an  nesiH  dM 
qu'il  avoit  mis  l'outre. 

Il  bIIu  ensuitto  et  sang  perdre  un  roomenl. 
laquer  ceste  brave  infanterie  espai^notlc . 
lit  une  si  belle  et  si  extroordlnalre  r*st»tnnri? 
(|iie  les  siècles  a  venir  auriml  |>cine  a  le  crow; 
elle  fut  telle  que  le  duc  l'attaqua  et  la  fit  ow 
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«1  divm  l-odrolU ,  et  l'un  peut  illrc  <li' 
toas  costos,  fivcc  toute  sa  cavnllcrk  riutoriniie, 
vt  à  plusk-urs  r<-priirs ,  sans  qu'elle  pmt  l'Stri' 
rompue.  Elle  faiioit  Tace  de  loust'osU-s  a\cc  les 
pIqDCS  ,  t'I  le  (lue  qui  l'admirtiit  ne  l'ciist  pus 
altost  dcfriictes'll  Dcsefùtudviii-dv  fuire  unie- 
oer  d«i\  plêoOB  d«  ciinoD  et  de  la  faire  ntta- 
qner  d«  nouveau  ,  d'un  eosté  par  sa  rnvalleiie , 
d  de  l'autre  par  son  Inrantcrle  de  l'aisle  di-oictc, 
qui,ln,V(l(>»uatit  cti queue  et  enlliiiK-,  la  deflitii 
plalle  rousturc  ;  le  dm:  estoit  à  toutes  ses  ntla- 
^ott  :  il  se-  trouva  cnlc  jutirnée-lù  iiurtcmt ,  et 
poTlout  11  donna  tant  de  marques  de  son  intrc- 
pi<Uté  et  de  son  Jugement ,  qu'où  n'entendoit  de 
toutes  pArts  qu<^  des  ace  lu  mat  ions  que  l'une  et 
Tautre  forçolent  les  oflk-icrs  et  les  wldats  de 
Cilre  en  sa  fa^vur. 

Ou  Dc  vit  plus  désormais  que  de»  mort»,  quf 
dct  bletiWs  et  que  des  prisonniers  de  tous  les 
castes  oii  la  veue  pouvoit  s'estcndre  ;  Jamais 
guoio  de  bolaUle  ne  fut  plus  complet  en  toutes  eus 
clrcoQstancM;  tout  le  moude  s'escriolt  que  eeste 
'  (rande  vlelnlre  esloit  deue.  il  la  prévoynnee , 
A  la  resoluiion  et  a  la  eouduitle  du  due;  et  ec 
A»l  uuc  ehoie  admirable ,  que  d'uuir  tous  les 
.  tons  ec^oisscurs  «stimer  autant  sa  condultte 
qur  sa  bravoure ,  tout  jeune  qu'il  estolt,  el  tout 
,  lulrrptdc  qu'il  partit  en  cesle  grande  Journée. 
due,  uu  eontniii'c  ,  dontioit  tout  t'avan- 
'  et  toute  la  gloire  u  ses  offieiers  et  û  se» 
Bts  ;  11  >  CD  rut  peu  de  qnl  il  ne  fil  l'dogc 
Jk  ,pcu  de  blesses  tju'il  ne  visitAI  et  qui 
stinent  les  effets  de  sa  llli^-ralilé,  pi-uvnfs- 
deaquels  il  n'eserivll  A  la  Relneel  pour  qui 
lojr  demaïKlastie  dei  fiiAce»  proportionnées 
po»te*  et  A  ce  qu'ils  avulcnl  m^rllé  ee 
•là.  tioMiOfi ,  qui  eombaltit  toujours  par  ses 
vl  quasi  toujours  en  sa  présence,  y  Ht  des 
l,CIIedPcenres(nsisBlbrfiiel,  qu'il  reso- 
r  la  dlimp  de  bataille  dedtrmauder,  eumnie 
I  )  la  baatOD  de  maresetial  de  France  pour 
I  M  la  «barge  d«  marcscbal  do  camp  pour 
,  Sa  prière  pour  celuy-«y  luy  fui  d'abord 
iléei  mats  celle  qu'il  (let  en  faveur  de 
•lA  rr«eut  de  grandes  dlfllcultês  ,  par  la 
iKtec  de  sa  reli^-iou ,  ear  II  «toit  de  la 
:  nïforniéc  ;  Il  n'estoil  pas  pomlblc  de 
I  DUKschal  de  France  sans  que  le  viconte 
,  qui  est  de  la  mesnie  reli^iou  ,  le 
\wl  l'iiti  tralgiiolt  de  désobliger  la  maison  de 
Pbrce,  si  l'on  ne  fai*oU  encore  le  maniuis  de 
1.  Il  ii'ettoit  iKU  de  bon  augtirv  ny  de  la 
d'Eatat  de  donner  au  eoinmencement 
I  rtgtnne  une  telle  digiiilé  .^  trois  bugue- 
I  ;  la  pieté  de  la  Reine  y  résisloit  ;  mais  pins 
^  toul,  la  Jalousie  de  donner  l'advanlage  de 
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leur  promotion  au  duc.  Il  ne  voulut  pourtant  se 
relAeher  quoy  qu'on  luy  peust  mander  de  la  cour 
et  quoy  que  le  prince  de  Condé,  son  pure ,  qui 
haïssoil  mortellement  ceux  decesie  reiij^lon-iA, 
luy  peust  escrirejcl  il  fallut  enfin  luy  accorder  le 
Itaston  qu'il  avoit  demandé  pour  ria.s.«ion  ;  mais 
on  luy  lit  trouver  hon  qu'on  différrlt  jusques  u  la 
fiu  de  la  campagne  ,  afin  qu'on  peust  en  mcsme 
temps  donner  la  mesme  diffnlté  au  viconle  de 
Tu  renne. 

Mais,  pourdemeurer  dans  notreHUbJcct,quand 
le  ducrevint  de.  In  elia.tse  des  i-ntiettiis.  et  qu'il 
eust  visité  ie  eliamp  de  butuille,  il  lu  trouva 
Jonché  de  plus  de  sept  mil  morts  de  leur  costé,  et 
d'environ  quinze  cent  du  nustre  ;  il  trouva  qu'il 
avoil  fniet  plus  de  six  mille  prisonniers;  il  les 
envoya  proiatemcnl  en  diverses  villes  nu  dedans 
du  royaulmejii  gagna  vingt  pit^ecs  deeanoii, 
touleriirtillerieet  toutl«biigage,et  plus  de  deux 
cent  drnppeaux  OU  estnidars,  et  pva  de  Jours 
après,  su  lilR'ralilé  luy  en  Ht  cncorres  uiifiorler 
aoUante. 

Don  Francisco  de  Mello,  qui  fut  pris  mais 
recous  avant  In  fin  du  combat ,  se  sauva  à  course 
de  ebeval  a  Mariaubourg.  Le  conte  de  Fontaine 
y  fut  tué  dans  sa  eliaizc ,  où  la  goutte  l'uvoitriS 
duit,etou  il  fut  tousjoursveu  l'espée  lï  la  main, 
se  faisant  porter  partout  où  il  le  jugea  il  piûi>os. 
Le  duc  soulmitlu  de  mourir  eu  son  Age  auiigi 
giorieusemcnt.  Leconted'liemlïOurgyfulblcsïi 
à  niorl  ;  don  Antlioniode  Villandia,  lexdeux  con- 
tes de  Villalnn,  le  cbevalier  Vlscimtl,  et  le  baron 
d'Ambizi  y  furent  trouvés  parmi  les  niorb. 

Parmi  U*  prinoniiiii-s,  l'on  compta  pluM  de 
cinq  cens  officiers  en  pied,  et  plus  de  six  cens 
refformés.du  nomlire  desquels  fut  le  conte  de 
(Jarciez,  pour  lors  malilre-dc-campd'un  Vieux 
Terce  espagnol,  que  j'oy  depuis  cogneu  gouver- 
neur de  Ciunbray,  et  ensuilte  mourut  pendant 
que  nous  estions  aux  Pais-Bn.i,  mnistrc-de-camp 
(lénernl.  Ce  fut  de  ec  genlilborame ,  qui  avoit  de 
l'Iunmeur  el  de  lu  Ijonle  ,  que  l'archiduc  l.éopuld 
se  servit  pour  urretlev.à  Bruxelles,  le  duc 
Qiorli-s  de  I.^raino,  qui  fui  mis  le  lendemain 
dans  la  clladelled'An%crs  ,  et  depuis  triinsfén- 
à  Tolède ,  comme  Je  dlray  ailleurs ,  et  uù  don 
GcorpedeCasleliu,  autre  miiistro-di--i-amp,  aussi 
|irlso»uier  en  ce«te  bataille  ,  cusl  lu  cbnr^^e  de 
le  garder.  Les  autres  furent  don  llaltaiard  Mer- 
cader, aussi  mni»trc^le-camp,que  j'ny  cogneu 
dqiuls  gouu-rneur  d'Anvera,  ctdûistelaln  du 
ehaatcau  de  Milan;  don  Diego  Dcstratb  ;  le 
comte  de  Deaumonl,frèredu  prince  de  Cbintayt 
de  la  maiMinde  Lignesctd'Aramberg;  le  comlc 
de  Lutour;lGjeune  comte  d'Heureux,  de  U  nuU* 
»an  de  Cray  ;  don  Emiuiucl  de  I  Am  ;  dnn  A  lotwu 
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tlu  Tort**;  tlun  Ferbiiiuki  do  l.ii  Cii(-\n,i't  li- 
comlc  cil-  RHtbcr^,  nlIcmaDd ,  et  le  comte  de 
Monlwuciily. 

Jv  n'i-n  rflpporteral  pAs  iQ-  dadranlsge ,  «-t  nr 
parlera;  dn  mmls  d<s  bteaiés,  ny  rat.'sme  <le 
ceux  d«t  tiAtrca ,  qui  M  alKOsIèrent  dans  reste 
balJiill« .  pneee  l"*  'e  duc  cust  seing  dVnvoyer 
dn  lûtes,  et  de  lrte-t:raiid&  dclalls  de  ee  qoc 
IcAunset  Itsiutres  nvoii-nt  falcl  de  plus  consi- 
dérable; tout  Tilt  imprime  et  publitï,  en  sorte 
<|uc  tontes  les  histDires  du  temps  en  sont  rem- 
plit*. Ainsy,  p>Mir  fiiiirceate  rclnllon  iiaej'a)'  fort 
rnmorrie ,  il  ne  me  mte  rien  h  dln: ,  sinon  que 
ramtoe  le  duc  comnKDça  un  grand  et  signalé 
exploit  de  guerre ,  par  In  fcrvantc  prière  qu'il 
nt  an  Dleo  des  boliiilica,  et  par  l'absolution 
qifll  recrut  de  son  CDDrcsscur  a  la  tcslc  de  son 
flrm^,qui  imitnsa  picic,  aussi  là  flnit-il  par  l'nc- 
lion  de  grdoe  qu'il  rendit  il  (tcoom  ,  et  toutes 
la  trouppes  t  son  exempte ,  du  snecès  de  eesie 
foémonblc  joum^ ,  comme  II  Ht  plus  sulem- 
Mllement  pnr  le  Ta />etiM,  qu'il  Ht  chanter 
dans  l'igllse  de  RocrojT ,  nii  biult  des eanoiu et 
des  trompettes. 

Ell«  arriva  le  IB  de  may ,  le  met>me  jour  que 
se  flrcot  les  obsi^aes  du  Roy  A  Sninl-Dvnis. 
J'eus  l'hotineor  d'y  assister,  alftsuitcdu  prince 
de  Cotidc;  la  ceri'monic  fut  des  plus  belles  et 
d(a  plus  grand»  qui  s'y  voycnl:  il  s'y  passa  di- 
verse* portienteriié!)  dont  Je  parlcrois race  lieu, 
si  elles  D'avoirnl  e»té  impriroito;  J'en  rappor- 
teray  seulement  une  que  Je  vis ,  et  qui  a  esté 
supprimée  dans  les  eïcrits  publies.  1^  prince  de 
CondV-,  estant  avec  le  duc  d'Orléans  et  le  prince 
de  Conli  en  rang  de  parent,  fil  exercer  dans 
r^i»  sn  charge  de  grand-maistre  de  t'ran» 
par  le  duc  de  La  Trémouîltc,  son  eousio  ger- 
main ;  mais  comme  le  duc  d'Orléans  alla  tenir 
la  Inble  du  deuil,  le  prlDCo  voulut  tenir  celle  de 
mnd-mniMre;  ellecsloit  placée  dans  le  ^rand 
rèfeelolre  a  hauit  bout  :  celle  du  parlement  est 
d'un  costé ,  et  relie  de  la  ebambrr  des  eomples 
de  l'autre; il  est  du  debvoir  du  grand  ansmA- 
Biff  de  France ,  de  dire  le  beardicite  et  les  (cri- 
ées ,  au  tiout  de  la  table  du  grand-mabtrc ,  du 
eosté  de  evllc  du  parlement  ,  et  le  rri^ardnnl  nii 
peu  de  biais ,  pmir  nt-  pas  luy  tourner  \v  dos. 
Le  cardinal  de  Lion ,  frère  du  Teu  cardinal  de 
Richelieu ,  estoit  rcvotu  de  cestc  ebargo ,  et 
moltofllciéit  l'église;  Il  n«  vint  pas  bénir  la 
table  du  graml<malstic ,  où  J'avob  l'bonMur 
d'ntre  ;  le  prince  «n  gronda  sans  s'expliquer, 
Ottlant  qu'il  r^parerolt  eesie  huile  nnx  grien; 
mais  comme  il  ne  te  tII  pot  venir  A  ta  charge , 
Il  le  tnissa  faire  au  premier  oumiNim-i',  puis,  esle- 
»«ni  lavoyx,  et  t'adressanl  nu  iMirienirnl,  leur 


dlet  :  •  VoBS  avtïa  veu,  Mrssieurs . 
sieur  le  enrdinal  do  I.ioii ,  faire  romor  de  grand 
ausmAoier  à  l'iïgliM  ;  il  ne  peut  nsolr  d'etraw 
legitinte  de  n'eslre  pas  vniu  fjiirr  su  charge  m 
mu  table  cl  en  la  >âlre,  nlnsy  qu'il  est  <le  son 
debvoir;  Je  i'ay  dissimule  a  lent  rrc  de  la  table, 
croyant  qu'il  estent  encore  fatipir  de  t'ofrtw 
qui  a  este  fort  long,  ce  qui  l'empesrboit  de  (lon- 
ner  la  bénédiction;  mais  voyant  qu'il  conUoar 
sn  raulle.Je  vousen  faits  ma  jilalnte,  laiMOBt 
a  M.'lepi'ocureur-ijéïK^rnlde  prendre  contre  loy 
telles  conclusions  qu'il  verra  bon  c*trr.  •  U 
procnrenr^généralse  leva,  dict  quelque  eiiow 
que  Je  ne  pns  entendre ,  parce  que  J'rstob  brt 
eslongnc  ;  mais  il  demanda  la  saisie  de  ton  Ira- 
porel ,  attendant  qu'il  etiit  fourni  d'excuse  val- 
lubie;  les  préddeiis  et  SDcicns  roiksalllcn,  qal 
eslolenten  bault  de  la  table,  direat  cmJM- 
ment  qu'il  dcmeuroit  résolu  que  la  coaipeyirif 
le  ferait ,  et  qu'on  le  ilélibércrolt  ainsy  tar  le  re- 
gistre :  je  n'ai  pas  sceu  depuis  si  l'on  le  (Il  oa 
non. 

J'ay  faict  insensiblement  reste  âbgnvfan  M 
DC  puU  m'cnipescber  d'en  faire  encnre  unv  an- 
tre, qui  est  que  le  Itoy,  estant  a  l'rxtrrmltr.s'» 
veilla  tout-à-coap  rt  dem&oda  set  plstolris  ;  Il 
prit  rnesme  tut  esvnntDll  que  leiMiii  la  ReUe, 
qui  estoit  assise  prèadesonilcl,  rt  comme  tlk 
luy  demanda  ce  qa'il  vouloit  lUre  :  •  N*  ««yci- 
vous  pas,  dicl-il,  momieur  le  due  qui  donae  m» 
grande  bataille  aux  Espa[;nols ,  qui  ont  wai^ 
une  place?  Seigneur  I>(i-u,coniDcillaB 
ils  sont  defTaiets ,  ils  sont  tous  norta  od 
ulers,  hors  quelques  Aiyarts.  0!  que  J'ay  Un 
faict  de  luy  confier  mon  arm4^e  ;  car  r'nl  * 
nM>n  pur  choix ,  m  quoyj'sy  esté  aiate coan- 
rlé.  ■  On  rrmonstra  fl  ce  bon  priare  iiKwiiail, 
qui  le  tourmentott  fort  dam  eesie  Imaginaiiae. 
qu'il  debvoit  se  remectre  l'esprit  ri  ne  pu  t^» 
gillerdadvaotagc;  il  oplniostra  une  hnrt^ 
rant  que  In  eluse  cHoit  «raye  ;  nn  (Il  dt»  wif^ 
res,  et  depnb quels  c^KMC  flil  arrivée,  l#jHr 
de  ses  oixiéqueson  lesn-iwayclla.  J'ook  fl^ 
sieurs  personnes  dire  n  la  Iti-inr  que  ç'ifM 
esté  une  propliétlc  d'un  Roy  jtlnin  de  lalâcMti 
et  (|ul  assurément,  ayant  eu  «-Me  rét^teOMl 
Divu ,  Joulssolt  de  sa  glofrv  :  tant  la 
courtiMBs,  ctiurtoutiesraux  dévots, Muli 
Jeets  k  dire  des  choses  ridleull*-9,  qnaal' 
Groycntqu'eliespeufentn  croire.  Tout  le  (Ma 
que  je  rrtirny  de  eestc  prophétie 
fut  déjuger  qu'il  estoit  vray  ipc  le  tUfj 
voulu  d'auclocjlc  que  le  duc  conunaodll 
armée,  et  queeeux  qullevovoicnt 
qui  esloiait  dans  le  ministère ,  partlcal 
le  cardiDal  Mazarln  ,  avokiil  faiet  leurs 


T  cmpcscbcr  que,  dam  ccste  coojunclurc,  le 

ace  (lu  Conili- ,  qui  i^HtoU  )r  plus  fort  du  mi- 

par  son  hubilclê,  ne  iv  des  lut  ciicoro  dail- 

vaDlA^e ,  nyant  le  diic  sod  tlls  A  la    texte  du  la 

prinHpalIc  armi'4.' (lu  tvivaulmc. 

Le  Jeune  mir([uis  de  La  Moussnye ,  qui  estolt 
I  able^e-eamp  du  duc  en  cestc  conipagnie-lik, 
^^uporta  à  ta  Reine  la  première  nouvelle  du  gain 
^Hfc  la  bnlflille,  et  Tourvlllc,  {iremiiT  gcnlil- 
^nominc  de  «i  chambre ,  en  apporta  lu  Icnde- 
nuin  les  iwrtimiarittrs ,  qui  jectureiit  In  joye 
dans  k>  «ciir  de  loua  l«>  bons  Frnri(,Mls,  luju- 
Unàt  dans  l'unie  de  plusieurs  de  la  l'our,  muis 
qui  DC  peut  cmiwaelicr  que  le  nom  et  In  gloire 
du  duc  d'f^ghicD  ne  fussent  portés  aussi  hault 
que  mérituit  la  grundcur  vt  l'importance  de 
cate  action. 

LaReinecncopnolssolt  l'advantage,  le  c«rdî- 
aal  Maj;arin  ,  de  qui   la  favuur  estoit  cneore 
fort  Incertaine,  pienoit  de  nouvelles  force»  pni 
rauclorKé  de  la  Ueiiie ,  <|ue  ce  grand  exploit 
de  guerre   afreriniiuolt.  Il   en  tcsmolgiin  au 
prluee  et  au  duc  des  jojci  inconcevables ,  et  Je 
seeusdeTourvillequc  lucnrdjnul  luy  proposant 
de  nouer  une  amitié  îutiinu  avec  son  maistrc, 
Il  lity  dict  ces  propres  mots  :  "  qu'il  ne  voulolt 
otreqtM  son  cbappeinln,et  son  homme  d'arfairc 
aqprés  de  la  Reine.  ■  SI  In  fa^  eur  peu  arrermiu  et 
laëerlalDe  faict  dire  des  choses  liasses  et  Hat- 
Unsea ,  quand  on  croit  en  prolltter,  la  TortUDC , 
bien  aoclorisèe  et  Uen  eslablle,  en  fait  conce- 
voir de  bien  téméraires  et  de  bien  insolciiles , 
et  encore  plus  quand  elle  te  voit  en  estai  de 
lotnbcr  ;  i-e  que  Je  vienïdedirc  et  ce  que  nous 
avons  veu  arriver  entre  le  duc  et  le  cardinal , 
dMit  Je  parie,  lODt  de  Iwnux  exemples  de  ccste 
irili. 
rendiuit  qu'il  parloit  de  latortcA  Tonrvllle, 
qu*ll  escrivoit  pur  luy  au  duc  avec  une  soub- 
MOpIc  et  iiisinuaDte,  il  ne  songeoil  pas 
dinlDUcr  tu  gloire ,  car  il  u't.^stoit  pus  [)ossi- 
,  mail  II  ftiisolt  soubs  muin  ce  qu'il  pouvoit 
en  dinÛDuer  l'eftecl.  Il  fit  Jectcr  addroicte- 
I  tiiulc  la  JaloDzie  qu'il  peut  dans  l'espril 
duc  d'Orléans ,  par  l'abbé  de  La  Itivlérc;  le 
lier  |irétcxle  t^u'il  prit  fut  qu'un  vallet  de 
du  duc ,  par  qui  11  cuvaya  ks  dra|>- 
I  Pft"^  ^  la  Italaille ,  les  piirla  tout  ilroict 
llioalel  de  Condc.  On  les  renjua  autour  do  la 
le  salle,  où  toute  la  cour  et  tout  Paris  les  fu- 
it voir,  attendant  qu'on  lu  portât,  comme  on 
eo  grand  Irlumphoik  Nosire-Damu ,  quand 
y  cbanta  le  Te  J>«im,  suivant  la  cuustume 

Ire. 
La  k-ndemaln,  le  cardinal  ne  manqua  pas  de 
'  AU  iiriOM  de  Condé ,  comoK  en  coulidcoce, 
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que  le  duc  d'Orléans  estoit  en  la  plus  (grande 
colère  du  monde,  de  ce  qu'estant  (lit  de  France, 
oiiele  du  Roy  et  lieutenant  général  de  i'Eslat, 
le  due  ne  luy  avoU  pas  envoyé  tout  droict  ses 
eslandarls  ,  et  de  ce  que  luy,  en  te»  retenant , 
n'a^oit  1)08  réparé  la  faultc  de  monsieur  sou 
nis.  '  Mais ,  adjouta-t-il ,  ne  vous  eo  mettes 
pas  en  peine;  vous  eognorssez  Monsieur,  In 
Heine  a  tout  pouvoir  isur  luy,  je  ferai  qu'elle 
apuiseni  sa  colère.  — Je  vous  prie,  luy  rrspon- 
■lit  le  prince  ,  réservés  les  bonnes  tolotitéi  de 
lu  lU-ine  pour  on  nuire  subjtct  ;  mon  lils  ny 
moy  ne  tirons  pas  aa  court  boston  avec  Mon- 
sieur, nous  sç^tvons  luy  rendre  ce  que  nous  luy 
debvon»  ;  mais  en  ce  rencontre ,  s'il  se  fdcboit , 
il  pourroit  se  dosfâcher,  si  bon  luy  sembloit  ;  Je 
vtnoi»  Kçuvoir  de  la  Reine  à  quelle  heure  H 
luy  plaiet  qu'on  porte  ses  drappeaux  a  Sa  Ma- 
jesté :  car  c'est  à  elle  t  qui  je  doibs  les  en- 
voyer,  • 

Le  prince, -qui  estoit  homme  d'une  grande 
expériunce  et  d'un  profond  jugement  en  toute 
clioso,  se  promenant  dans  la  salle  où  esloient 
ecs  drappeaux ,  qu'il  avoit  une  joye  non  pareille 
de  voir,  me  fit  l'honneur  de  me  dire  ces  mots  : 
■  Monsieur  Lenet ,  moiL  omy,  voicy  une  grande 
Teste,  et  Dieu  sçait  lu  Joye  que  me  donne  la 
belle  action  que  mon  fil»  vient  de  faire;  mais 
si>uveni-^-vous  que  tant  plus  il  acquiert  de 
gloire ,  tant  plus  de  malheur  arriveia  à  ma  iQui- 
»on.  •  IN'uynnt  pas  In  vcuc  si  estenduc  que  le 
prince,  je  combattis  tont  que  Je  pcue,  et  avec 
le  respect  que  je  debvois,  son  raisonnement  ;  a 
quoy  il  mcdlct,  pour  toute  response  :  •  ^c  par- 
lez jamais  è  qui  que  ce  soit  de  ce  que  Je 
viens  de  vous  dire  ;  mais  vous  vous  en  souvien- 
drés  plus  d'une  fols  en  votre  vie  dans  la  sullte 
du  temps.  >•  Aussi  ol-jo  falctj  mais  11  fault  ud- 
vouer  qu'encore  qu'une  cmbicsme  e^pattnollc , 
qui  est  dans  celle  du  Sahanedrii,  soit  bieji  sou- 
vent vérifiée,  il  y  a  peu  de  personnes  au  monde, 
lant  iHilitiques  puissent-elles  estre ,  qui  n'bazar- 
dassent  d'essuyer  tous  les  malheara  du  monde , 
quand  ils  ont  une  telle  gloire  pour  principe  jet 
je  crois  encore  que  ces  illustres ,  ces  gnnds  ea- 
piluincs  grecs,  s'estlmoient  heun-ux  dans  leurs 
oMracisme»,  quand  la  Jalouzie  que  euusoient 
leurs  victoires  eu  c^toil  le  seul  sutijecl.  Cestc 
emblème ,  dont  je  viras  de  parler,  est  un  oiseau 
de  proye  qu'on  reprend  ù  lu  faieur  de  ses  son- 
nellea ,  avec  ces  mots  :  fama  nocet. 

Pour  revenir  h  ce  voiage  de  CbdUllon  et  de 
Paris ,  dont  j'oy  desjA  parle  deux  fois  cj-denns  , 
sans  dire  ce  qui  s'y  passa  ,  Je  partis  de  Monl- 
rond;  en  arrivant,  Je  trouvay  la  princusse 
douairière   dangereusement    malade   et   qumù 
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hors  d'upuir  de  lalul  ;  clh;  avait  jiourtanl  \'n- 
pril  Miin  et  le  jugaDcot  Iri-s-lion;  rllu  mû  parin 
<l«  divcrsra  cbcnts  louchant  In  llbcrlt-  des  pria- 
CM  SCS  fils;  elle  li'rmporla  fort  eontrc  l,i  Itcioc 
et  «lolrc  le  cardinal,  a  qni  clic  Bttriliuoit  sa 
maladie,  par  le  diagrln  qu'ils  luy  avalent  cauHé  ; 
elle  me  demanda  force  nouvelles  de  Montrond, 
d«  la  princesse  sa  belle  flile ,  et  du  Jeune  due , 
dont  Hle  me  parla  In  larmes  «ux  yeux  ,  et  me 
dict  que,  comme  il  esioit  temjis  de  luy  donner 
un  gouverocui',  elle  nvoit  fiilet  trouver  bon  a 
nonsieur  le  prloec  de  luy  donner  le  eoute  d'An- 
Ihenls ,  pnr  le  conseil  du  duc  de  Roban  ;  ([ue  la 
cour  l'avMSt  lrouv6  bon ,  et  ()u'clle  me  prioil 
île  le  faire  oggrécr  pnr  In  jeune  princcxse.  SI 
ses  m^eclns  ne  luy  eu$«ctit  impuïé  Hileiice,  Je 
croit  que  celle  bunuc  princesse  m'auroit  falel 
l'honneur  do  m'cntrelcnlr  un*  bonao  partie  do 
la  nuict. 

J'allay  cntulte  voir  la  ducbease  de  Cliâtillon 
dans  son  appartement;  Je  la  trouvai  avec  w» 
gens  d*afTBirc9 ,  qu'elle  quitta  poor  venir  h  moy 
avec  une  contenance  mélancolique  et  aMitiCe , 
qui  me  parut  fort  Affectée-,  elle  en  reprit  l^en- 
tott  une  autre,  en  me  demandant  mon  amillé 
cl  mon  B^tatancc  dans  les  affaires  qn'elte  pré- 
toloil  qu'elle  niirolt  opres  la  mort  de  madame  la 
princesse,  qu'elle  croîoit  Infalllble:  aussi  arriva- 
t-ellc  peu  de  temps  après.  ICIte  me  fit  oonlidcnce 
<iu'cllc  luy  uvoit  faict  quelque  bien  par  un  tcs- 
tameol  qu'elle  avoit  raid  depuis  peu ,  sans  me 
dire  en  quay  II  oonsisloit  ;  elle  mv  proposa  de 
tuy  esiro  favorable  auprès  de  la  princesse ,  cl 
de  luy  aidera  la  mcetrc  bien  avre  elle,  afin 
qu'elle  s'y  peut  retirer,  ù  le  miilheiir  qu'elle 
prévoyoil  de  madame  la  diniairHtre  arrivait.  Je 
»^nris  trop  l'eslol  iiuquel  elle  estoit,  et  avec 
monieur  le  prince,  et  avec  le  due  de  IS'c- 
mours,  cl  la  part  qu'elle  avoit  dans  les  inlri- 
guesqUG  l'on  («nduisuil  pour  la  liberlê,  poui' 
ne  luy  pas  prtimectre  de  la  servir  en  tout  ce  qui 
me  neroit  possible.  Nous  nous  finies  réciproque- 
ment de  grande»  protestations ,  moy  de  service, 
et  elle  d'amilii,  et  me  retiray  pour  aller  en- 
iretcDir  les  uns  et  les  autres ,  et  tlcher  a  des- 
eotivr'tr  pur  eux  et  pur  le  principe  de  la  misin* 
telllgenee  qui  estoit  entre  les  uns  et  le«  autres , 
si  la  princtwe  mnlude  n'avoit  point  faict  de  tes- 
tament ,  cl  quel  Jl  moit. 

Lii  première  iienoune  que  je  vt«  ensuilte  de 
)m  diichrsse,  fut  madame  de  lloiirneuf,  de  la- 
quelle J'ay  parle  cy>devant,  qui  rommençu  par 
inll  pKMKMH  d'cstre  autant  sincértimcnl  de 
met  omis  qu'elle  me  l'avoii  pninils  te  préccdent 
voyaije,  et  pour  m'en  donner  une  marque  es- 
•eiillrile,  elle  voulait  cummeiieiT  par  me  des- 


couTrlr  un  grand  secret  qn'on  l'avoit  obligée  de 
me  oHer  Jus([ites  la,  en  quoy  on  luy  «««rit 
falctunefiraade  violence,  et  a  moy  une Iqjiatlee 
noDparelile,  après  tajit  de  services  qoe/anb 
rendus,  qu'on  luy  avoll  coehé  l<mg-lemps  ce 
mcsjnc  secret ,  ceux  (|al  s'ectolenl  rendus  nuls> 
Ires  de  l'esprit  de  madame  la  priocesBe  ta  It 
voulant  conserver  piivalivenMDl  aux  autres  wr- 
viteuTS  de  sa  maison  ;  mais  qu'enfin  H«ntmiil . 
son  bonamy ,  tuy  amitcoiillé  qu'elle avoJtfUd 
un  grand  vacarme  de  ce  qu'on  en  avoit  tUd  fl- 
oesse  a  la  duebeste  de  Longoeville;  que  d^aii 
eelcraps-iftelleestoll  cnlr^  en  conQdeooe avec 
eux  sur  ce  subject;  qu'elle  t'avoll  faJet  seavoir 
asa  matlresse,  et  qu'elle  avoit  souvent  renoas- 
U6  que  c'ntoil  une  honte  que  le«  ducs  de  Bottil- 
lon, de  La  Roehefoueauld ,  le  vfcoulc  de  Ta- 
renne  et  moy  n'en  eussions  point  ni  de  p«rt 

Co  secret  estoit  la  communiquait»  de  Irttns 
qu'on  nvoit  avec  monsieur  le  prioee;  je  luy  db 
d'abord  que  J'(«lois  fort  aise  de  ne  l'avoir  pas 
soeu ,  et  eiM»re  plus  que  peu  de  peraoaooa  en 
eussent  cognobtanee  :  •  cômnwnl,  pea  de  ptr 
sonnes,  medict-elte,  madame  la  prlneesse,  li 
dueliejse  de  Chittillon ,  Carabine ,  niadeiM  it 
Vicons ,  le  duc  de  Nevnours ,  le  prMdenl  VMt. 
la  prlneejMc  imintine,  Amoiilt,  MontrruHetv 
vaklqu'lla,leseiivoienl,smsceuxaquitlMSCB 
gens-IA  le  jtciivcnt  avoir  dict.  Je  scay  bln,  m 
dk't-clte,  qu'un  secret  de  reste  Iraportaaea  m 
peut  «sire  trop  mcsnagé  ;  mois  aussi  U  y  pM 
avoir  de  Krands  înconvénlens  quaud  ceux  qil 
tiennent  la  queïie  de  la  pollle  n'en  ontpotatdt 
part,  n'esl-ilpns  vray  queqaoDdunvousapick 
des  ordres  de  monsieur  le  prince  a  Bordratl, 
Eoubs  le  nom  desadrisdeHTsaniiset  serviienn. 
vousy  avez  eu  molits  d'égards  que  si  voui<» 
sie£  vcu  son  cM-'f  llurc ,  et  que  messieurs  dr  l» 
Rochefoucauld  et  de  Bouillon  se  fussnti  tettU 
fort  oblige  ù   monsieur   le   prince,  si  00  mM 
payé  les  firaods  services  qu'Us  luy  reodokot, 
par  di's  marques  de  son  souvenir  ei  da  sa  r» 
gnoissanee  f  • 

Elle  se  mit  ensuitle  à  me  rucooier  UnUito 
purtlculnritcs  dr  la  prison  dont  fay  parlé,  t  II 
réserve  de  ce  que  J'ay  dict  du  prince  deCatfi 
puis  elle  medietque  Camhine,  qui  rsloll  m* 
reux  de  la  duchose  de  ChAtillon ,  et  qalga- 
vernolt  In  conscience  de  la  princesse,  fUM* 
obligée  à  foire  un  testament  par  lequel  elle  IkM 
de  grands  avantages  au  prince  de  Conil;  qa'Bi 
s'cstoient  caché  d'elle,  et  qu'elle  ne  l'atiroilfw 
sceu  si  ta  princesse  rocsme  do  loy  en  t*tM 
confidence ,  et ,  im  demandant  le  secret ,  mt 
qu'elle  donnolt  à  la  dncboase,  pour  qvi 
avoit  une  passion  démesurée,   pour  cent 
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de  ptomHcs  tpCtWe  me  »|>i:-cifla  pnr  le 
mena,  tt  ta  JO<iMIIID(«  ilu  1»  terre  de  Mrrlimit, 
de  laqui'llc  l«  pHncv  luy  a  (lofHiis  dutinr  lii 
prvpntU',  vt  lx'iiucou|i  d'nulrt-x  choses  duii«  le 
lerops  (1«  sa  grande  pusslon  pour  elle;  et  ce  fut 
BUtnnt  par  rccogDoi«snncu  que  p.ir  libéralité. 
MadiiiDC  de  Ifciurucuf  m'nppiit  encorre»  lotîtes 
les  «iballes  et  toutis  les  liuisons  de  lit  inaiwin, 
après  quoy  II  ne  me  fVit  pn»  dirik-ille  de  tirer 
des  lumières  des  uns  et  des  autres.  Je  lus  deux 
ou  trois  Jours  à  escouttcr  et  ft  entretenir  la  prin- 
cesse, de  qtil  la  maladie  alluit  d'heure  A  »utre 
de  mal  en  pis  :  elle  me  fit  l'honneur  de  me  par- 
ler du  teslaroent  qu'elle  avoit  fulct,  snus  m'en 
dtre  outres  particularités .  sinon  qu'elle  eroioit 
avoir  Tatct  la  Justice  entre  messieurs  ses  ills , 
IialK|ti*ell«  nvoit  suivi  les  coustumes  et  les  loi» 
des  lieux  où  tu^  biens  estoicnt  scltués  ;  qu'elle 
«'c«toil  souven«u  de  lu  duchesse  de  Longiievlltc, 
et  faict  quelques  biens  à  la  duchesse  de  C.liâUI- 
h>o;  qu'elle  me  cliargeoit  en  temj»  et  lieu  de 
prier  monsieur  le  prince,  de  sn  part,  de  ne  le 
pas  trouver  mauvais:  qu'elle  prJoit  Dieu  qu'il 
maintint  sn  famille  en  union  et  ûst  cognolstrc 
rinnooeoee  des  pauvres  prisonniers  (c'est  ainsy 
qu'elle  me  parla;  ;  et  qu'elle  emportoit  un  sen- 
Mble  regret,  en  mourattl,  de  n'avulr  pas  le  plai- 
sir de  Us  vo4r  en  liberté.  Ii^llc  me  pria  d'estre 
lousjours  attacha  â  leurs  services ,  et  de  rendre 
tous  Im  bons  offices  que  Je  pourrais  à  sa  irou- 
«Ine ,  la  duchesse  de  Chdtlllon.  Aprcx  avoir  res- 
lUnda  A  ceste  bonne  princesse  avec  lu  soubmis- 
■lon  et  le  mipect  que  je  luy  debvois ,  et  In  sin- 
cérité que  méritoit  l'honneur  do  la  conllcnce 
qu'elle  me  tesmoignnit,  Je  tâchai  b.  la  porter  a 
eliau^er  quelque  chose  à  la  disposition  qu'elle 
atoll  fnicle  de  ses  dernières  volontés,  mais  ln«- 
lilIcrocDt. 

La  lendemaÎD ,  comme  sa  maladie  eslolt  de 
beancoup  augmentée,  pur  un  redoublement 
ifu'elle  BToil  en  ecjour-lii ,  etqui  commencoità 
là  reprendre,  les  médecins  dirent  plus  afllrma- 
llvcinent  qu'ils  n'avoient  cncDre  faict  ,  qu'ils 
BVulcnt  peu  d'espérance  du  retour  de  sa  santé; 
Toivltevesque  de  Sens ,  diins  le  dioeéi:c  duquel 
■ft  illtié  Chillillon,  arriva  sur  le  midy,  ayant 
Mté  mandé  par  la  duchesse  ,  son  amie  intime; 
Il  vit  en  anivant  la  prinee.ise,  et  peu  d'heures 
■prés  luy  donna  l'cxtn-me-onction,  qu'elle  re- 
mit avrc  courage  et  des  sentlmcns  chresllens, 
Ills  (in'oQ  les  pouvoit  souhaiter  de  cestc grande 
prinre»e.  Elle  estoit  â  son  «ant,  et  moy  sur  le 
cliBvrt  de  son  Ut  ;  elle  m'avolt  commandé  de  m'y 
merlre  pour  s'appuyer  sur  nioy  avec  plus  de 
ei>tnm<)dité,  et  alln  que  ]e  peut  ta  tenir  ferme 
pntdnnt  quelques  convulsions  qu'elle  eust;  elle 


mourui  peu  «prit  «t  ceMC  posture ,  te  X  de  dé- 
cembre de  ranirfV  1860. 

Après  co  malheur  arrivé,  on  disposn  toutes 
les  choses  nécessaires  pour  la  meelre  en  dépost , 
attendnitlqu'oneast  misordre  A  setfliDérailles; 
la  duchesse  de  Cbitilllon,  après  estreim  peu  re- 
venue de  la  douleur  qu'elle  tesmoigna .  me  parla 
lie  ses  intérêts  ;  elle  s'estoit  deslà  saisie  des  pier- 
reries qui  luy  avoient  esté  léguées  par  la  prin- 
cesse; mois  je  scoua  si  bien  la  persuader  fnr 
.son  intérêt  propre,  qu'elle  me  les  remit  entre 
les  mains,  cachettéea  de  son  cachet,  mir  la  pa- 
rolie  que  je  luy  donnay  de  ne  les  pa&  rendre  a 
mudaine  la  princesse ,  et  de  les  garder  Jusques  n 
ce  que  leprineeme  fit  scavoir  ses  intentions  sur 
ee  subject;  et  que  s'il  meninndoit  de  les  luy  re- 
meelre  entre  les  mains.  Je  le  feray  sans  aucun 
délay,  et  quand  mesme  madame  la  princesse  s'y 
opposeroit.  Je  demanday  ensuitte  aux  femmes 
de  feue  Madame ,  les  priiicipall(«  pierreries  et 
l'arpent  comptant  qu'elles  ^ardoieut,  qu'elle* 
ne  firent  aucune  ilillleullé  de  me  remettre,  en 
leur  monstrant  l'ordre  de  madame  sa  bellc-lllle. 
Tout  eest  argent  comptant  de  réserve,  oulire 
celuy  de  sa  dcspensc  courante ,  ne  monlolt  qu'ii 
deuK  mil  sept  cent  louis  d'or,  prouvenant  d'un 
petit  service  de  ce  Mestais,  qu'elle  nous  avoit 
donné  pour  ossister  la  princesse  iorsfiue  Je  lu  li- 
rîii  de  Clmnlilly,  et  que  nous  ne  pi)mes  emjwr- 
Icr;  et  c'est  une  chuse  estraiige ,  que  eeste  bonne 
princesse,  oyontjouy  do  tout  le  grand  revenu 
de  ceste  puLisante  maison  pendant  quatre  années 
de  vefvunye,  et  le  prince,  son  mary,  avant 
iaisst-  en  mourant  dix-huit  cent  mil  livre»  d'ar- 
gent ou  d'arrérages  escheux  ,  ou  luy  en  trouva 
si  peu  après  son  décès. 

J'envoiny  tout  ce  que  Je  viens  de  dire  i>  Mont- 
rond,  et  j'allny  A  Pari»  conférer  avec  les  amys. 
tels  qu'estoient  ceux  dont  J'oy  parlé  dans  le 
précédent  feuillet;  et  commeJ'avoiseudcITenee, 
par  une  lettre  de  cachet ,  de  partir  de  Montruud 
sans  ordres,  pour  prévenir  le  péril  d'estre  arresté, 
la  prinees.'se  palatine  me  commando,  avec  beau- 
coup de  bonté ,  de  me  lojicr  cheï  elle,  où  je  sé- 
journai quelque  temps ,  et  ou  l'on  s'eut retenoit 
tous  les  soirs  de  ce  qu'il  coiiiienoit  faire  pour 
ndvancer  la  liberté  des  prine<«.  Chacun  m'en- 
tretint des  intrigues  qu'il  conduisolt;  Ils  médi- 
rent eonjoinetemeut  et  séparément  ce  A  quoy  II* 
crnynient  que  Je  pourrots  csire  lion;  oofln  l'on 
convintensemblece  que  l'on  Jugeaapro[-os, d'eu  II 
arriva  ce  [|ue  je  diruy  ensuitte.  J'escrivls  pMir  la 
première  fois  au  prince  deCondé,  et  ma  lettro,qul 
contenoit  en  caractères  trea-menus  tout  ce  que 
j'avois  ftiicl  et  vcu  faire  ,  et  tout  ew  qu'on  avoil 
escripl  et  iiégotiè  du  eosté  de  In  pi-iint'sse  s» 
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feramf,  eontenolt  cinq  grande»  feuilles  àip»' 
pl«r,  qu'il  m'a  dicldi^pulfl  nvocr  reccii  iiv««  lifjiu- 
coup  (lo  Joye ,  quoiqu'elle  loy  vuxt  fuict  beau- 
coup  (le  peine  â  lire. 

ApNs  attrir  deinear^  utés  longtemps  ù  Pnrls, 
J'en  reparlis  pour  n-toumrr  i  Châllllon,  rà  nous 
«primes  In  bouille  de  RetH,  doot  la  dadievi>e  , 
l'nrchc*  cwioe  de  Sens  et  moy  augiirjlmes  fort 
bien ,  )Mirce  que  nous  sca\  Ioda  VeMttl  des  cltooes 
qui  n  tramoirat  ;  Je  me  rendit  emalUe  à  Mont- 
rond  ,  ou  Je  rendis  compte  A  l<  prinetMe  de  ce 
qui  s'esloit  çcaaé  pendant  mon  voynge  et  uive 
partie  de  ce  qtie  j'avols  d^nverl  ;  Je  luy  mis 
«n  main  l'argent  coroplaut  el  lotîtes  le»  pierre- 
ries, à  la  ri'-j*r»e  de  celles  drslîTu-c»  A  la  dnetH-sse 
de  Chdtillon  ,  dont  elle  trouva  bon  que  Je  dc- 
meuriBSc  ebjiri;!:  pour  d<«gagl^^  nui  parolle. 
L'eslal  donc  da  choses  estoit  que  ,  peu  de  Jours 
aprè«  toutes  les  lergiversiilions  du  cardinal  A 
Fontainebleau  ,  dont  J'ny  parte  sur  ce  sobject , 
du  chapeau  solicité  par  la  diicbeïxe  de  Che* 
vrcn.se  pour  le  coadjatour ,  il  retourna  1  Paris 
avec  le  Roy;  Il  fut  Incontlnant  aprt»  sou  arrivée 
vivcraejit  pressé  de  tenir  la  piirolle  qu'il  en  avolt 
donnéA  Lai|jue-'>;mni.s  it  tnmvn tnnt^de deffnitcs 
et  leur  fit  tant  de  propositions  voines  et  ïagues, 
que  tous  ceux  de  cestc  faction  cognenrent  qu'il 
se  moquolt  d'eux,  et  oiiflu,  à  forée  d'estre  soli- 
cité par  eeste  duchesse ,  il  luy  advoua  fratiche- 
ment  qu'il  ne  consentlroit  ciijonr  de  sa  vie  à 
œstc  promet  ion  ;  et  sur  les  inconvc^nlens  de  ce 
refus  qu'elle  luy  remonstroil  ,  il  s'^rliiip[iii  jus- 
que* il  luy  (lire qu'on  vcrroil  à  la  (In  qui,  du  coml- 
Juteur  ou  du  Roy,  dcmcurerolt  lo  malstre  de 
l-Estal. 

AprÈsune  déclaration  aussi  nette  que  cel1e-li^, 
le  coadjutcur  ne  tarda  giiCres  A  nouer  com- 
merce avec  les  amis  du  prince  ,  nu  Ci>rnmencc- 
m*iit  pnr  Arnaoll ,  puis  pnr  Viole  et  le  duc  de 
Nemours  ,  et  en(in  par  In  princesse  palatine  , 
plus  escluiré«  et  plus  babille  qu'eux  tous  ensem- 
ble ;  elle  advertit  le  prince  de  Condé  d.tus  sa 
prison,  par  In  correspindance  de  Montr«ill ,  de 
la  disposition  qu'elle  voyoit  à  s'unir  au  coadju- 
tcur et  a  Tous  ses  amis  ;  clic  aMeml>lDit  les  uns 
et  les  autres  cUei  elle  quasi  toutes  les  nuicts,  rt 
souvent  il  y  avolt  en  diverses  chambres  des 
gens  d«  diverses  factions  cachés,  qui  ne  sça- 
soient  rien  l'un  de  l'autre  ;  rafTnlrc  csloil  déli- 
cate :  le  cardinal  avolt  donné  sinon  des  parolles 
posilive.t ,  du  moins  de  grandes  espérances  aux 
ducs  de  La  Rochefoucauld ,  de  Bouillon  et  à  moy; 
Bordeaux  conservoit  toute  sa  bonne  volonté; 
Stenny  esloit  en  bon  estât,  la  duchesse  de  Lon- 
ftuevlitey  estoit  retirée  ,  elle  avoit  des  amis  et 
des  correspond  n  nées  en  beaucoup  d'endroits  ;  le 
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vicomte  de  Turenne  vsloit  à  la  leste  d'une  sr- 
mée  considéra  Me ,  fort  avant  dans  le  rojaglne, 
et  avoit  pris  Retcl  ;  tous  ceux  qui  amknlnM 
la  prim-esie  cstoient  prcsts  de  recomraeiKer  la 
KiKrrc  ;  plusieurs  grands  wlgneur«  qui  ne  f"» 
tolent  point  encore  déclara  peofnettoieDt  de  k 
faire  A  la  première  occasion  d'armes,  et  de  Mit 
déclarer  des  provinces  entières.  IVos  amiSMtir 
tlHoient  dans  le  parlement;  le  premier  prêsîdeai 
Mole  donnoit  quelque  espérance  de  foire  résou- 
dre la  Reine  A  c«3le  liberté,  et  disott  loas|aan 
que  le  temps  n'cstoil  \xa  (Tncorc  propre. 

Il  Htoit  dangereux  d'entamer  aucune  prati- 
que nouvelle  qui ,  par  les  inimitiés  et  let  hté- 
réls  «tifférens,  pouvoit  donner  atlrioie  au 
anciennes.  'Fous  vouloicnt  la  liberté,  mais  ckt- 
eun  avoit  m  leste  ses  moyens  différais  ;  h 
personne  du  coadjuteor  estoit  fort  cccsMJiaUe, 
mais  la  pluspert  de  ses  «mit  nvoleat  lent  lu 
et  leurs  prélentiont ,  et  eux  tous  ensemble  ma 
Monselpieur  le  duc  d'Orléans  ne  pou  voient  aoai 
donner  nostre  eom[itc,  et  poovoient  en  un  a» 
ment  miner  les  espérances  que  nous  avioiis  dn 
eostédu  eiirdlna];n[>ussçavions  bien  qu'il  nV* 
corderoit  jamais  ceste  liberté  que  i]ua]id  d  la 
puurroit  fiiire  aulremcnt  ;  mais  nous  sçavion 
aussi  dcu\  eiumsqul  nonsobligeoleolàieBS- 
nager:  l'une  qu'il  bolssoitdemort  les  Frondoin 
et  qu'il  ne  pourrolt  les  perdre  sons  noos;  ft 
l'Aiitrp ,  qu'il  nvnit  les  clefs  de  la  priioa.  Il  y 
avoil  encore  ,'1  cruindre  que,quand  il  vwrcéllet 
choses  contre  luy  à  l'extrémité ,  ft  ne  prit  des 
résolutions  extrénKs  contre  les  prisoniiien. 

Nous  avions  eneore  A  nous  roeffler  du  eotSit- 
leur,  qui,  estant  le  principal  moyen  dont  le  tsn- 
dlnnl  s'e*loît  servi  pour  entreprendre  eteit- 
cuttcr  la  prison  des  princes,  craindrait  p«l- 
estrc  les  vengeances  qui  pournnent  sulvrt  In* 
llbeité;  aussi  nos  amis ,  voyant  qu'il  se  meua- 
geolt  fort  avec  enx,apprêt»endm-oI  avrersi*» 
qu'il  ne  vonlât  se  servir  d'eux  comme  d^« 
leurre  pour  Ailrc  venir  le  eardinal  A  ses  fut, 
et  Je  crois  qu'il  en  enlgoolt  nulanidenon: 
enfin  ils  s'expliquèrent  avec  Itiy.  et  la  prinnW 
palatine  luy  dlct  neclcment  que,  jtisques  i  n 
qu'il  eust  obligé  le  duc  d'Orlénns  A  «alrer  iku 
l'affaire  avec  luy,  nous  ne  risquerions  point Im 
espi'-rances  que  nous  avions  de  la  cour ,  du  pm 
desquelles  il  pourrait  Ju^ier  par  In  silMtkin  rs 
laquelle  il  t^avoil  qu'il  estoit  avec  le  eardlsiL 

biiDS  la  vérité ,  It-  di-pii  du  refus  du  rhip- 
peau  le  faisoit  agir  slnccremenl,  et  II  ne  s«ij« 
plus  qu'à  faire  fiiirr  an  duc  d*Or)ràns  le  pas  qW 
eonvenolt  au  dessein  qu'il  avoit  de  s'unir  Dire 
les  princes  par  des  alliances  qu'il  prujectolt ,  d 
de  perdre  le  cardinal  pmir  «voir  le  riwp<» 
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liirriTM'nl  ri  bwmestpmenl  ilnm  le  chnngcnn'iil 
t»  nlïiiirc»  llU'il  meciilolt  ;  ce  qui  l\!nil)fii-ussoil 
Ir  |>lus  ,  wl<iil  Id  ili-arcriinct?  iguc  Mmislcur  avait 
Utv^omn  tu  |>our  la  Reine  ,  (}til  luy  fnisoit  ap- 
prétieiMler  qu'il  ne  df'oouviit  Ips  proposilions 
qu'il  luy  ptiurroll  faire  en  rnvt-iir  dos  princes. 
Il  fallut  (loiic  y  agir  dclicnltcment  ;  Il  coin- 
mcnça doue  par  l'iili^rli'  coatri'  le  caidlnal ,  par 
hiy,  par  Laigues,  (lar  la  ducliesoe  di>  Chevreu§c, 
et  pnr  tous  ceux  Mtr  i|ul  11  avult  du  pouvoir  et 
qui  avoiciit  b  libertv  de  luy  parler. 

Monsieur,  rnixiiiit  un  jour  l'honneur  à  Laitues 
d«  l'enlrvU-nir  dan*  la  galerie  de  sou  palais , 
et  luy  disant  que  k-  |wrli  des  prince.1  se  finU- 
fi4>il  tous  les  Jours,  cl  qu'il  fiilliiit  s'oppmer  aux 
caballes  de  leurs  umis  ,  il  luy  rt-pllquii  :  -  Si 
vous  me  permeltitz ,  Monsieur ,  de  vous  parler 
avec  un  peu  de  liberté  et  betiuroup  d'honuiur  , 
je  vous  demanderois  volontiers  s'il  n'est  pus 
%ray  que  le  cardinal  et  lu  Keiue  vous  font  sou- 
vent «p]>réheDder  de  nii'ttre  monseigneur  le 
prince  en  liberté  ;  -  et  Monsieur  luy  nyunt  a<l> 
Toué  qu'il  esloit  vray  ,  Laigues  luy  dict  hardi- 
ment :  •  Quoy ,  Uoiisel(;neur,  ud  fils  de  t'ruuce, 
(le  votre  ige ,  de  votre  auctorllê  cl  de  votre 
mérile,  peut- Il  souffrir  une  telle  Insolence  du 
Muarin  ?  Je  suis  rh»mme  de  France  le  moins 
ttaché  à  RUitiseiftneur  le  pnnce ,  mais  je  le  suis 
»1  Votre  Alteue  pour  ne  pas  luy  couder  un 
elqoivom  rei;ariledeiiutsqu«  >ou8  m'avez 
DM  d'eotrer  ni  avant  sur  ccste  mallerc  :  il  y 
pmpler  Itors  du  ro)  iiulnie ,  que  vou»  nurex 
original  quand  11  vous  plaita;  lixez  cepen- 
t,  Monsieur,  ceateeopte  qu'on  a  fait  tirer 
II»  peu ,  rt  vous  vi-rrcs  qudlu»  »onl  tes  in- 
itions du  cardinal  pour  vous.  . 
!:'est<iit  la  copie  de  t'eM.Ti|>t  que  l«  eardln&l 
kvoitduunéau  pHiM'cdeCondéaulempcdelcur 
Je  n;coDciIiuliou  ,  dont  J'ui  parlé  (l)  ,  por 
El  II  fi'ohilgcoil  d  luy  de  ue  donner  bétii" 
I  f  chargea ,  (;ouveriieinene ,  dignités ,  brds 
I  ptrlieiplilion  ,  de  suivre  ses  advis  pour  les 
de  mcïiiemoiHelles  >vh  niepent,  et  de 
drerntoiis  renc«nlrcii  ^oll  parti  envers  et 
:  tous.  Uoiisicur,  nprés  n^  oir  leu  ce  papier, 
aeura  lon);-teinps  sons  rieu  dire ,  tant  11  en 
:  estonnc,  et  enliu  reprenant  la  pnrolle  :  •  Haï 
oea ,  luy  dll-il ,  s'il  n'y  avoil  que  ce  faquin 
IMMOagcr ,  oit  luy  aurolt  bleiilost  fait  trau>,v('r 
maie;  mais  la  Itcirut  h  les  déitoi'dre«  que 
rrolt  (tans  1  KMal  tout  ce  qu'il  ffludroit 
Ire  pour  lu  dciruire,  me  retiennent.-  Mais 
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enfin  ii]>i'^  un  lon^  raisoiuirracnl ,  Monsieur 
linil  en  disant  :  ■  Il  faut  que  j'entretienne  tous 
HK-s  ^'-ns  avant  que  de  prendre  une  résolution 
fixe  sur  ce  subjeet.  < 

Laigues  se  relira,  advertit  le  condjuluur  qui 
t'alteodoit  chez  ta  duehe&sc  de  Cfaevreusc ,  de  la 
butte  qu'il  icnoil  de  donner  au  cardinal;  iteré- 
solurcul  denvoytT  tous  les  jours  et  A  tous  ren- 
eoDlres  de  leurs  nmls ,  auxquels  Monsieur  avolI 
coustunie  de  parler,  pour  hiy  dire  sans  emse 
quelque  chose  itontre  ce  ministre,  \vs  uns  par  de» 
moyens  sérieux  et  d'autre»  par  le  ridicule.  Ifelol 
et  Marigni  n'enlrolent  jamais  nu  palais  d'Or- 
léans qu'ils  n'upprlssent  (i  Monsieur  quelques 
poésies  ou  quelques  ehançons  plaisantes  wnlre 
le  cardinal;  il  les  cliunloit  quelquefois  en  parti- 
culier tt\iK  eux  dnus  les  eommeucemetis ,  et  fort 
peu  de  temps  après  il  les  chnnta  en  publique. 
l.f»  seigneurs  graves  et  qui  nymolcnt  l'Ustal  luy 
en  rcmonslfoitnt  les  désordres ,  la  mauvaise  coq- 
duitle  de  ee  mlnislre  et  le  tiop  de  dcrfcranec 
que  la  Iteineavoit  pour  ses  conseils,  robllga- 
lioo  en  laquelle  il  cstoit  de  s'opposer  n  tout  cela, 
et  de  prendre  une  auctorité  plus  absolue  dans  les 
affaires,  qu'il  n'avuit  fiiiet jusqiies  alors;quel- 
ques-iins  luy  piirtèrenl  de»  grand»  services  de 
monsieur  le  prince,  de  l'iidvantage  qu'avoient 
tire  les  ennemis  de  sa  prison;  le  tort  iiu'Il  s'es- 
toit  faict  d'y  consentir,  et  la  conséquence  qu'on 
pn  tireroU  petit-esti%  (luplqncfols  i>i)ntr«  le  àiw. 
de  Valois,  sou  (lis,  qui  n'estoit  nuire  chose  quo 
premier  prince  du  suni^,  tels  qu'cstoitnt  les  prin- 
ces de  Condé,  pcre  et  lils, quand  deux  ministre* 
estr.inger»  le»  Ilrenl  arrtster,  soubs  In  régence  et 
soubs  l'auelorité  de  deux  reines  eslrnngcrcs.  Un 
jour  le  coule  de  Dêtbunc,  luy  parlant  quasi  de 
ccstc  sorte  et  luy  représentant  l'adventape  qu'au- 
rolt  le  due  do  Valois,  s'il  hiy  laissolt  un  ami  du 
mérite  de  monsieur  le  prince ,  et  si  luy-niesme 
se  racquii-roit  pour  serviteur,  en  réparant,  par  la 
liberté  qu'il  luy  ferolt  donner ,  la  faultc  qu'il 
nvoll  t'alcte  en  consentant  de  l'm  priver,  Mon- 
sieur luy  répliqua  :  "  Mais ,  eorate  de  BêthuiH- , 
qui  me  peut  donner  messeuretés?— I.'nc  de  mes- 
demoiselles VI»  niies ,  que  vous  nuirlrés,  quand 
il  sera  temps,  avec  moiuieur  le  duc,  et  voua  en 
pourrez,  par  advnnee  signer  nvrv  monsieur  le 
prince  le  contrat,  <lnn»  lequel  on  lusArera  lotîtes 
les  clauses  |>our  la  seurcic-  de  son  efffrt.  • 

Monsieur  oe  rejccta  pas  cette  proposition;  I) 
parut  il  ccluy  qui  l'avolt  falclc  quelle  atu4l  fald 
quelque  impression  sur  son  esprit , et  l'on  A  veu 
pur  In  suittc  que  rien  n*a  plus  contribué  ili  la  II* 
berté  des  princes.  Tout  ce  que  le  eardinal  fnisoit 
sans  Hi  piirlicipation,  luy  parut  dejiuis  ec  tnups- 
Iji  lnsu|K>rtable  ;  il  s'iii  |>1al^aoil  tout  liault,  rt 
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le  oMdJutcur,  snns  Inl  parler  de  In  libvrtt-,  n'ou- 
Iilk>j[  riru  potirtlivrainter  tonte  sa  coodoitc.  Ma 
Jmir  Moiisîvar,  liiy  pnriant  <lc  l'Insolence  qu*a- 
voit  ca  le  ciirdinnl  <le  dire  u  Vorde ,  lorsqu'en 
sm  Dom  II  luj'  d«maiida  le  gouvernement  de 
Dourlans ,  que  inonoleur  le  prinee  n'avoK  esté 
omprisonui'  i]ue  piitirStenay  ,  et  le  duc  de  Loi>- 
guevllfe  punr  Iv  Poiil>de-t'A relie,  le  eoadjiiteur 
lui  rvpnriJt  :  "  Jugés,  Monsieur, s'il  voi»  a  donué 
de  bon  cicui'  le^  places  que  ^ous  lenés.  ■  Et  au 
sorlirdflA.pstuntcli^  la  duchesse  de  Chevmise, 
Lalf^M  et  lu,v  résolurent  de  pousser  verte* 
nient  Monsieur  il  la  perte  de  et!  ministre;  elle  en 
prit  iii  clinrgi',et  de  gouverner  le  (:artlc-des- 
iceaux  de  Cliiisteaunmr,  et  le  eoadjuleur  de 
continuer,  muis  nvw  une  Miverliire  de  «ear 
toute  F0li4;re,  de  traietcr  avec  les  âmls  de»  prin- 
ces  ;  do  dispasi-r  tous  les  s!ons  du  parlement ,  et 
de  ne  perdre  pas  une  seulle  oeoASion  de  persua- 
der le  due  d'Orléans. 

Il  arriva,  de  bonne  fortune, que  dans  cesen- 
trefaictes  le  cardimil,  résolu  des'afD'aocbirdela 
contrabile  perpétuelle  dans  laquelle  le  tenolent 
les  Frondeurs ,  (Il  presser  fortement  Monsltttr, 
par  la  Reine,  d'abandonner  le  eotidjiitrur  et  de 
ne  lu  plus  voir;  il  r^i^ta  avec  fermeté,  cxintre 
son  ordinaire,  aux  [iriéres  de  la  Reine:  apris 
ccstc  vuini^  tentative ,  le  eurdlnal ,  qui  appr^- 
hendolt  leâ  assemblées  que  l'on  fen^t  au  parle- 
ment après  laSnl{it-Mtirtin,oti  H  cralguoitque 
les  désordres  «[ue  faisait  la  gnrnisoti  de  Itelel  ne 
donnassent  lieu  de  parler  de  nouveau  oonlren 
conJuite,  résolut  de  »e  mettre  en  camp.igite  pour 
lAcber  à  faire  reprendre  eeste  pince,  empeseher 
les  ennemis  d'y  by  verncr.  et  enfin  de  faire  quel- 
que coup  d'auctorité  qui  donndt  de  In  rminte  à 
ses  ennemi  s;  et,  dons  cesle  pensée,  il  pîirtit  de 
Paris  au  commencement  du  mois  d'octubrc. 

I.eeuadjuleur,([ui  sceut  les  pro|M»ttions  faleles 
a  Monsieur,  cuniro  luy  et  sa  rfsEslance ,  cogncut 
eu  me4jne  temps  et  son  pouvoir  sur  l'esprit  du 
duc  d'Orléans ,  et  la  r(!«olulion  formée  par  le  car- 
dinal de  le  perdre;  il  voulut  se  servit- de  l'uu 
pour  prévenir  l'autre  ;  vit  eeste  mesmc  nulet  la 
princesse  Palatine ,  vhis  laquelle  il  fut  en  habit 
gris,  seul ,  1  pied ,  avec  une  lanterne  sourde  ;  il 
se  déclara  neetement  et  luy  promist  que,  luy  don- 
nant ses  seuretés  pour  luy  et  pour  ses  amis,  il 
scrviroil  les  princes  et  poiiKtei-oil  de  concert  nrec 
leurs  amis  et  serviteurs  le  cardinal  »ans  aucun 
mesnagement. 

I^  Icudcmnin,  la  princesse  Palatine  asscm- 
bla  ebés  elle  les  principaux  amis  de  monsieur  le 
prince, qui  tous  con vinrent  que  l'oceaslon  e«toit 
trop  belle  pour  n'en  pas  profiter.  Arnauit,  qui 
avoit  lot^ours  m  plus  de  part  avec  le  eoadjuleur 


que  les  antres ,  Ail  citargé  de  l'ftlIfT  vtOr  R  de 
lay  offrit'  tout  le»  lurtis  <|u'i1  pourrott  sariire- 
ter ;  e«r  monsieur  le  prince  nvoit  prie  d'en  nrr 
de  la  sorte,  par  les  responses  qu'il  avait  bict  t 
la  i>nnet%e  Palatine  et  à  quelques-uns  é'eax. 
Le  eoa^julour  receat  ArD&ull  avec  joyc,  luypn- 
initct  demanda  toute  sincérité,  et,  poorcMana- 
ciT  à  donner  des  preuves  de  la  sienne,  Mtif 
iiromit  de  se  trouver  avec  les  ducs  de  BcaolMt 
et  de  Brissuc  ou  porieioent,  le  3  d^rembn,J«v 
auquel  I'mi  avait  rvntls  rassemblée  qu'on  appefte 
la  mereurialle. 

Le  conseiller  Deslaftdes-Paypn,  hommcdefa 
de  talent,  mais  bardl,  Ildi-I  et  bien  ittttntiMiii, 
qui  Tété  précédent  avuit  «-sté  chargé  de  la  i» 
questedc  la  princesse  dotibairlérc ,  quand  dk 
s'alla  Jecter  a  Paris,  pour  di-mnDder  J«ttttcM 
parlement  contre  le  cardinal ,  et  qu'on  l'obllgs, 
par  negotialion,  à  se  retirer  au  Bourg-la-BetM, 
comme  J'ay  dict ,  prit  la  parolle  et  dit  qtill* 
avoit  une  entre  1rs  mains ,  que  madame  b  fri» 
cesse,  sa  belle-fille  ,  luy  avoit  fait  donaar,  m 
entrant  au  palais,  pour  en  faire  le  rapperti  !■ 
cour.  Le  premier  président ,  q  ui  ju^4  ite  qndlr 
importance  pouvott  estre  cesie  ptèer,  daos  U 
disposition  do  esprits  oootre  la  cour,  rOncas- 
Ira  que  l'on  nuiroit  plus  aux  princes  qn'ooK  la 
scrviroit ,  si  l'on  vouloit  précipiter  la  ebonsi 
nub  an  murmure  qui  s'esleva  contre  luy  l'«U- 
gcfi  à  gi>  talro  et  à  souffrir  t|u'uii  fit  la  loetnif  * 
cesie  requestc,  sur  laquelle  l'on  ordimna qu'A 
seroit  monstréc  au  procurear-généml ,  potrtn 
délibérer  à  la  premtère  assemblée. 

Le  mercredi  suivant ,  les  chambre*  rstnl  » 
semMérs,  l'affaire  estant  d'abord  nii»eturttti> 
pis  par  l'cmporterornt  des  enqoestes,  les  p» 
du  Itoy  furent  mandés  pour  y  prendre  Ifunnat- 
elutionï.  Klles  furent  :  qu'encore  que  In  reqvolc 
(le  madame  la  prinecssc  leur  semble  pUioei> 
Justice,  ncantmoins,  estant  présentée  porvoi 
femme  en  paisuDct  de  mort ,  sans  un  aeied'WK- 
lorisatlon  en  forme.  Ils  rcquéniient  qu'elklq 
t'ust  rendue  pnr  M.  le  rapporteur,  et  qw'll  pWu* 
ii  la  cour  députer  deux  de  messieurs ,  pwif  àdT»^ 
tir  In  Reine  de  t'ealat  de  c«^Ie  uffairT.  Il  t'e>lr*>i 
un  autre  murmure  contre  les  gens  du  lliiy ,  w 
ce  qu'estant  de  itotoriété  de  falct ,  que  le  priucr 
fstoit  ]>risonnier,  leur*  réquisitions  parumt  la- 
pertinantes  A  In  pinspart  de  la  compignie, 4^ 
erioit  confuM-mint  que  la  Justice  l'avctertalL 
Mais  cest  inconveiiiant  fut  levé  par  t'arrhéf  ir 
de  Rocbe,  lieutenant  des  gardes  du  prince,  qil 
se  présenta  A  In  porte  do  la  ^rand'chatnbre ,  t( 
tu  demander  In  permbsloii  d'entrer  {Nior  pféwfr 
ter  â  In  cour  des  lettres  dont  il  niloit  pntlnirii 
ta  part  des  princes.  1^  itremin*  prfsMral 
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eUrcraffnire€n(iélil>i'r»Uol»,(-teiiDn,a|irt^!t 
brauroup  de  coiilCfUiliuivs  et  di- crierics.  Des- 
landes  ayaot  opfiinL-  vt  dict  qu'il  esiolt  d'sdvis 
qu'on  le  fit  entrer,  luy  et  li-  pri'si<ieiil  de  Mesmc 
s'y  of>P06èrait  autant  qu'ils  purent,  disant  (|u'on 
n'avoit  pas  *i>»lii,  l'unnéf  précédente,  faire  en- 
trer on  gentilhomme  porteur  de  lettres  dn  HojA 
la  compii^nir ,  diins  le  temps  qiif  l'ari»  e»loit 
■•siégé;  mic  l'ordre  de  In  {'onipiiftnic  vouloit 
que  de  Roches  s'nddres'tflt  aux  gms  du  Uoy,  qui 
h  femionl  «çAvoir  a  la  pour. 

Tdus  le»  serviteurs  des  princes ,  qui  s^'uvoient 
par  «pi-(ien«!  que  mesKieiint  du  parquet  ne 
manqm-niifnt  pas  de  supprimer,  s'ils  pouvolent, 
reste  dwpiVhe,  comme  ils  avoient  falei  plusieurs 
autm,  ou  qu'il»  la  porleroient  à  la  Heine,  qui 
Mrolt  quasi  la  mesm*  chose .  firent  tout  leur 
poeuiblc  pour  « mpescher  qu'on  ne  leur  commu- 
olc«*S€;  mais  ctiHd,  ceux  qui  voulurent  suivre 
i'teage  ordinaire  se  Irouvérrnt  eu  plus  grand 
il  y  eust  arre«  qui  l'ordouna  alnsy; 
Jïil  n'cust  pas  l'efTect  que  le  premier  jirési- 
•'m  cstoit  proposé ,  parce  que  le  Renlll- 
ot)K',  porteur  de  la  lettre,  ne  voulut  pas  y 
TéfCT,  disant  qu'il  nvoil  ordre  du  prince,  son 
liftro,  de  ne  la  remettre  en  quelques  mains 
■-  ce  fût,  iju'en  celles  de  l;i  cour,  au  pouvoir 
'  laquelle  11  n'csioit  pas  de  luy  en  faire  user 
Dtnemcnt.  On  despécha  deux  de  messieurs, 
nr  l'otiîr,  rt  pour  seavoir  qnnnd,  comment 
;  par  qui  II  avolt  peu  recevoir  la  Idtrc  dont  11 
Àl  eslre  cbarRé,  Sa  resjinnsc  fut  qu'elle  luy 
dl  Ml*  rendue  la  veille  par  un  des  gardes 
I  eoaduisoit  messieurs  les  princes  au  Hiltre  ; 
eonmlssaircs  en  firent  leur  rapport ,  sur  le- 
el  ayant  opjné  de  nouveau  ,  et  ordonné  que  de 
i  la  remellroit  entre  les  mains  d'un  huls- 
r,  il  ne  vouloit  non  plus  obéir  à  ee^lc  délibé- 
Rllon  qu'il  D'OToit  faict  A  l'autre.  KnDn  un  des 
Dis  du  prince,  duquel  il  avoit  prisua  mission, 
ai»t  sorti  pour  luy  dire  qu'il  fniloit  obi'lr ,  et 
I  y  alloil  du  Mrviec  du  prince ,  Il  donna  sa 
*  "  e.  FMf  fut  ouverte  et  leuo  en  plaine  as- 
nblée;  elle  ratolt  dallée  de  Oirheille,  cseriple 
cntde  la  main  de  monsieur  te  prince  , 
dViiiTrt  différantes,  ce  qui  «et  juper  qu'il  Ta- 
«ll  eseiiptcii  plusieurs  reprises,  et  «toit  si- 
(née  :  Loris  oi  Boukio»  ,  ABu*^D  m  Boca- 
wn  cl  IIr.nbi  i>'Oni.K  i\s. 

Ce  n)esmr)<iur.  mademoiselle  de  Longueville^ 
fBl  avait  tousjuunt  esté  exilée,  présenta  rc- 
qiKSte  par  laquelle  elle  demaiidoit  permiMion 
dr  dmieurrr  dans  son  hostel  à  Paris ,  pour  pou- 
ïftlr  tmdrt  au  duc,  son  pcrc,  le»  xcniees 
iin'rllo  (uy  dcbvoit;  mais  l'heure  cManl  trop 
•dvanc^v ,  il  fut  surfis  d'y  délibérer. 


En  ce  temps-là,  le  cardinal  estirft  absent,  et 
la  Heine  consideral)lement  malade.  .Sa  Majesté, 
qui  rceevoit  tous  les  jours,  aus.si  bien  que  wt* 
ministre»,  ses  conseils,  où,  pour  mieux  dire, 
se*  volonté»,  qn'ell*  cxécotoit  avcufiléjnent, 
prévoyant  qu'où  délibéroit,àIa  première  «^ncc, 
sur  ccstc  Icctre,  dout  \oicy  \a  teneur  (!)  : 

"  Mt«sieurs,si  nmts  eussions  peu  trouver  plu- 
lost  moyen  do  vous  adresser  nos  justes  plaintes 
et  d'implorer   vostre  justice ,  nous  n'eussions 
pas  si  lonR-temps  attendu.  Mais  la  mesme  yio- 
leuce  qui  a  faict  que,  contre  vos  formes  et  Jug- 
tiec,  on  nous  a  alisolument  osté  lous  les  moyens, 
nous  n'avons  pas  sliosi  veu  la  moindre  iippa- 
rnncede  le  jKnivoIr  faire,  que  nous  avons  donné 
ehargésAnosproenreursdc  vous  présenter  re- 
queste  en  nostre  nom,  et  de  faire  touJes  les 
autres  iwursultes  nécessaires ,  ne  doubtaut  poirit 
qu'on  nous  oste  h  l'advenir,  comme  on  a  fait 
par  le  passé ,  tous  les  moyens  de  nous  pouvoir 
adresser  à  voua ,  et  de  vous  faire  voir  la  sincé- 
rité de  nos  actions,  qui  n'ont  jamais  eu  pour 
but  que  de  servir  le  Boy.  Nous  espérons  qoe 
vosirc  compagnie  n'abandonnera  pas  le»  iulércsts 
de  personnes  qui  ont  l'honneur  d'estre  de  la 
maison  royale  et  de  vostre  corps,  et  <|Ui  font 
nsseï  paroislre  leur  innocence,  puisiju'on  n'ose 
les  accuser,  et  qu'on  les  mène  hors  de  vostre 
ressort  el  en  lieu  d'où  ih  ii 'auront  plus  moyai 
d'avoir  recours  A  vous ,  cl  dont  vous ,  ny  Leur* 
Majestés  niesme   ne  les   {MiurronC  peut  ■  cstre 
pas  retirer,  ([uand  leurs  ennemis  seront  malstrcs 
de  la  place  où  on  les  mène ,  comme  il»  le  sont 
desjade  leurs  personne»,  ou  mesme  Uy  aappa- 
rance  que  leurs  vie»  ne  sont  pas  en  seureté. 
Vous  fereu  une  action  digne  de  vous  eu  tirant 
des  iunoccn»  d'oppression,  el  en  ne  soulTraut 
pus  qu'un  eoulrevienue  à  une  déclaration  que 
vous  avez  obtenue  avec  lant  do  Justice  tl  de 
gloire;  et  vous  nous  nbll^^rez  A  employer  no» 
vies  et  nostre  liberiépourvoslrescrvicGet|)Our 
vous  faire  conuoistrc  que  nous  sommes  vérila- 
blemeni,  Miïïieurs ,  vos  Irés-huinblcs  et  trto- 
affeetiounés  scrvileurs, 

•  A  Corbeille ,  ce  lO  novembre  1650.  • 

La  Itciric ,  dis-Je ,  envoya  ,  le  vendre<lt  sui- 
vant, par  le  maistre  des  cérémonie»,  une  Icctre 
de  cachet  du  Roy,  qui  i-ommcndoit  au  parlement 
de  »c  rendre  en  corps ,  et  au  nioindre  uombrv 
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qu'il  le  pourrait,  nJour-lA,  A  neuf  lieorn  du 
mutin.  Il  TiiIuWi  à  erst ordre,  mitit  ce  ne  ftat 
pas  uns  beaucoup  de  contexiiitions  et  de  cita- 
leur  :  dtux  priisldCDs  et  deux  contetilen  de 
ebnque  charobn-  nyont  esté  iiomm^s  jMur  ceïle 
d^utationi ,  et  totroduis  dans  la  chambn.^  de  la 
Heine ,  qui  estolt  dans  son  liet  à  eau»:  de  %<m 
indisposition ,  et  qui  ordonna  A  Cliitcaiionir, 
garde^c»4ccau!i ,  de  leur  faire  scaToir  les  Inten- 
tions du  Roy  cl  les  siennes,  Il  leur  dict,  en  fort 
peu  de  tnoU,  <]iie  Sa  Majesté  soubnllolt  de  sur- 
lolr  )a  dellbérniion  our  lu  lettre  apftortée  t  leur 
compagnie  de  la  pnrt  de  nicMicurs  les  princ» , 
Jusques  d  ce  que  Dieu  luy  eusl  rcDVoyé  sa  santé, 
et  qu'aaseurémenl  son  inteutimi  eslt^t  de  don- 
ner toute  satisfaction. 

Le  lendemain,  qui  rstoit  un  samedi,  onoplna 
Burccst  ordre  de  la  tleinc;  on  résolut  de  re- 
mettre l'afTalrc  au  is  du  mois ,  qui  estolt  trois 
Jours  apri^,  contre  l'advis  des  enquestes,  qui 
eitoient  des  exemples  pour  poursuivre  la  d<!-li- 
bérallon  sur  la  lettre;  et  sur  la  rniucste  de 
nailcmolselle  de  Longuevllle,  nonolutnnt  la 
lettre  de  caeliet  et  le  rapport  des  d^-putrà,  on 
ordonna  encore,  sur  l'ouverture  qu'en  Ht  le 
dojen  du  parlement ,  de  foire  des  prières  pu- 
b1li]ues  pour  le  rrt-ou^Temrnt  de  ia  siinté  de  la 
Reine  et  |>our   la  réunion  do  la  niidsun  rojale. 

Le  jour  auquel  on  nvolt  différé  l'affaire,  il  y 
fut  délibère  a>ec  beaucoup  de  ehali^ur  et  d'crn- 
portement i  le  rapporteur,  ««levant  sa  voix 
comme  un  d^lnmiiteur,  npr^s  avoir  autant  al;i;rj 
la  matière  qu'il  iuy  fut  possible,  opina  it  fiiire 
des  rcmonslrances  à  la  Heine  de  vive  voix  et 
parcscript,  et  d'en  donner  part ,  pur  des  letti-es 
de  la  compagnie,  â  tous  les  parlemcns  de 
France,  pour  les  Invltter  A  en  faire  autant.  Le 
conseiller  Coulon,  après  une  longue  tnvcclite 
contre  le  cardinal  Maxorin  ,  qu*il  qualilta  d'en- 
nemi de  TRsIat  et  de  perturl)ateur  du  repos 
public,  exagéra  les  désordres  qu'il  avoltcausi-s 
dans  le  royaulme,  et  fut  d'advis  qu'il  filt  In- 
formé de  sa  mauvaise  el  pemllleuse  conduilte. 
Plusieurs  suit  Ircnt  l'un  et  l'autre  de  sesndiis, 
les  uosy  adjouslant,  te.i  autres  en  itiniinuiiiiti 
enlln  quelques  plus  modi-rt-s  ayant  pniixjie  de 
supplier  nioosicur  le  due  d'Orlt-wis  d"nlli-r  piin- 
dce  sa  pliirc  nu  parlenteiit ,  il  fut  aiii.iy  ordonné, 
et  chacun  revint  à  ee.itc  opinioi).  La  Reine  ne 
rcQsl  |Hn  plustAt  appris,  qu'elle  s'empnrla  de 
colère  oonlre  le  parlement;  elle  employa  les 
liinnes  cl  (ouïes  le^  prières  pour  obliger  mon- 
sieur le  due  d'Orléans  a  refuser  de  se  Iront  cr  a 
ccste  délibération ,  et  de  dire  que  sa  raison  es- 
toit  parce  qu'on  debvoit  y  parler  de  choses  con- 
tre le  M-rviec  du  Hoy,  et  contre  le  bieu  de  l'Ks- 


tat  ;  et  que  si  les  princes  Bntent  esté  transferÀ 
au  ilâvrc,  c'avolt  esté  par  mni  odvis. 

i^es  négotiations  entre  les  princt*  et  le  e«rdi- 
nal  allaient  en  continuant  et  s'advan^aul  ban- 
coup  ,  et  réuulrent  wltn ,  conuaa  ji  lé  dlny  en 
son  lieu.  Je  les  laissai  en  Irés-bon  estai,  it  foi 
contraint ,  par  la  néceMilr  des  affaires ,  et  par 
l'advis  des  amis  de  Paris,  de  rrtouruer  i  llonl- 
rond  ;  soit  qu'ils  eussent  quriqiM  crainte  qsr 
Je  me  trouviisse  A  lu  coucluslon  des  traictésqul 
furent  fuicis ,  soit  qu'ils  ju^eosseul  que  k  bien 
du  parti  le  riviull  ainsy.  J'uuray  bien  \ouhi  B^ 
tendre  l'issue  de  la  délibération  du  parlement, 
mais  comme  elle  tirait  en  longuenr ,  et  que  fa- 
vols  siibjeet  de  craindre  qu'estant  A  I^)rla,caalre 
la  delTfUce  qui  tu'ini  avoit  esté  faicte  por  OM 
lettre  du  Roy,  aiiisy  que  Je  l'ny  dlet ,  qml^— 
uiis  de  ceuxqitc  J'avais  vcus  no  me  dtdanwt, 
ou  par  malice,  ou  par  Imprudence ,  et  ne  oat 
[liuentmectreAlaR«stllle;c«  qui  roelefltaoap- 
^nner  ainsy,  et  partir  un  peu  pins  tust  que  jfi 
ne  i'atois  résolu ,  fut  qu'otaut  uo  ^ow  allé 
disntr  avec  lacomteM«  de  Ctuilois,  ma  pUHir 
el  nm  bonne  amie ,  avec  toute  In  prvt-aatlaa 
que  Je  pcus ,  pour  n'eaire  pas  cogneu  par  lo 
rues,  Inconliuant  n|>ri«  le  diSM-r,  le  dw  dV 
bcuf ,  le  père ,  l'estant  vnm  visiter ,  je  ne  o- 
chai  mhiIki  son  liet ,  ne  jauvanl  ne  sauver  pl> 
ioiof!,  purre  que  je  fus  Minons  cftuaant  am 
elle  tbns  sa  ruelle.  Il  cumiDciiva  la  coBVcnalla 
par  Iuy  dire  qu'un  de  ses  bous  amia  cMalIt 
Paris,  et  inc  nomnu;  la  conitcme  tnan^pi 
qu'elle  estolt  cstonnée  que  Je  ne  Iuy  «ont  fM 
donné  advis;  il   |)oni-Milvolt,  Iuy  disant  q«r 
mon  vnict  de  chaoïbie ,  parent  d'un  de  Ksud- 
ciers  ,  estolt  lu|>e  dons  la  rue  Uallleul,  I  l'I- 
mage de  .Nostre-Dume ,  et  qu'ils  avolort  bn 
ensemble;  mais  qu'il  ne  sçavolt  pas  où  JefN' 
vois  rstre;  qu'asseui-émml  c'eatott  tag^  ft 
avuis apporte  laret|ue»Irde  la  |w1&ecB«,(l^ 
Je  dcbvuis  prendre  garde  É  lOAy,  ptrorqiV 
sçavoit  qu'on  atuit  de  niolinra  intefiUMM  i  U 
cour  contre  moy.  La  comtesse,  qui  avoit  pw 
que  le  lieu  ou  J'estnis  cacbé  ne  m'incOBiuit^ 
trop  loiig-lomiM ,  l'obligea  â  passer  daas  OB» 
uiilre  cliarabre  ,  et  me  lionnu  lieu  de  me  ttllr«- 
Viiilurd  estoil  piirti  qurl<|uc*  Jours  aiifan- 
vanl  nvee  une  Mire  du  prince  an  dur  d'ia- 
youlesme,  ton  cuusin-gcrmain ,  qui  ntull  par 
lors  eu  sou  gouvcrnemeut  de  Provence,  pavir 
prier,  en  temi»  et  lieu,  et  qu-md  m^  oaiish 
Jouii-wcnt  a  pmpos,  de  se  deelnn-r  |ioar  Ivv.rt 
cependant  de  Iuy  rendre  qurli|ur  arf^cnt  qu'il  **} 
debvoit ,  Iuy  rcinonslrant  leur  parcoïc ,  Im 
amitié  et  les  aorviocs  qu'il  Iuy  avott  rrafc*  <■ 
diverses  occasions,  et  parUculiércineikt 
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les  demlen  moiivemciu  dccMtc  pro>ii>ou:  mnlH 
de  ce  voya|te  Vlalard  ne  roi>porta  que  bi-auouup 
de  tesmoigiuçcs  du  1>oddi-  voIodIc,  dm  cs]ié- 
noctt  fort  ealofif^nées,  des  protestai  Ions  d'im- 
pafcsonoe  et  des  excuses  pour  l'Arpent. 

Je  ne  HÇ»j'  ti  le  duc  d'Orlenns  (Il  ou  ne  fit  pns 
aux  déput^-s  (ht  pnriemeiit  la  respoiisc  dont  la 
Beiuc  l'ovoit  prié,  mars  ils  n'en  dirent  rien  du 
tout  en  fuiiuint  leur  rapport  A  lu  rontpii^nie.  Un 
eonuocnça  la  délibération  iiui  dura  long-temps, 
et  Je  partis,  In  voyant  en  bon  rbcmln,  le  sis  dé- 
eeinbre  poor  Montrond.  Je  possay,  comme  J'ay 
dict,  à  CMtlIloD,  où  esloient  la  duchesse  et 
ruchevesque  de  Sens.  Là,  J'appris  qiM  Belel 
■ToU  esté  repris  cl  M.  de  Turenne  et  sonanuce 
batttts  par  le  maresclial  Du  Ple»ls.  un  cour- 
r[«r  d^ptebé  par  le  duc  de  Nemours  A  la  du- 
ehon  luy  ayant  apporté  cesie  nouvelle,  qu'elle 
noua  communiqua  a  l'betire  mesme,  et  dont 
iious  le«mes  la  relation  pendant  qu'elle  alla  s'co- 
fenner  dans  aoD  cabinet ,  pour  liru  le  poullet 
qui  raccoRipngnoit.  Je  piirleray  en  son  lieu  de 
««te  bataille  el  du  sucrés  qu'elle  eust,  autant 
Inespéré  qa'ntroonlinnîra. 

Je  contimui  mon  voyage  à  Blonlrond,  où  Je 
trouvai  la  princesie  nllarmée  de  la  perte  de 
cesie  bataille;  cnrun  courrier  de  Montreuil ,  se- 
crelnirc  du  prlncedc  Conli,  qui  luy  avolt  ap- 
porte la  iraiivelle ,  estoit  arri>  é  une  heure  onint 
moy,  et  pour  sa  despéche  se  remeetoU  A  ce  que 
)e  luydiroisdrs  ofToires  de  Paris,  du  pnrle- 
nent  et  du  lldvrc;  et  «  mesme  courrier  m'ap- 
porta, avec  une  de  ms  lettres  en  chiffres,  sur 
fruîct  qu'oD  prélendoit  tirer  d'une  bnlaille 
I  d'abord  nous  avolt  esté  funeste,  un  hillct  du 
ince  respondant  tt  la  {jrande  lettre  ([ue  je  !uy 
IvoJs  escrlpte  de  Paris,  gne  |)0ur  la  princesse, 
nneclaot  à  moy  de  luy  donner  ou  de  ne  luy 
pM  donner,  suivant  que  Je  leJugerolsA  propos, 
et  deux  autres  pour  les  ducs  de  Bouillon  et  de 
.  Bocfaeroucaold,  nvt-c  ordre  de  les  leur  en- 
jrcrpMr  )[CDS  et  voyc  asseurée,  tous  quatre 
iilcscriptssvecdereoeredelaChine,  ee- 
tpii  tstoit  pour  moy  eitoit  plus  ample  tX  ai- 
AX  afnsy  : 

Vous  avcK  tant  falct  de  cliosrs  pour  moy, 

EjeiKHay  comment  vous  remercier;  vous 

I  cognolilr^-s  qiiel[|iie  jour  ma  reco^noinsance. 

leu  nvecjojc,  ni;iisavcclr(4-y:r<inde  peine, 

[loOffiie  lettre;  J'approuve  et  loue  toute  vo- 

ultte  envers  ma  femme,  mon  llls,  mes 

■,et  voiisinvittc  de  bi continuer.  Vousavés 

I  fUct  de  ne  pas  laisser  Moniroiid  a  la  dis- 

illion  de  Tavanncs;  Baas  y  servira  bien ,  at- 

Jant  que  Persan  y  retourne,  comme  il  fera 

k  fiiuU;  ganlés-vaus  bien  de  vous  nrécipl- 


ter  cnsiiilte  du  (râtelé  que  fera  Laslgnnn  à  Ua- 
drtd ,  et  ne  fuietn  venir  les  Espopiols  dans  la 
Garonne,  que  la  ciimpagne  ne  soit  commencée 
«t  Flandres,  car  vous  serlex  accablés.  Vives 
toujours  en  parfaite  union  avec  messieurs  de 
Bouillon  et  de  La  Bochefoucauld;  Je  sçay  tout 
ce  qui  se  faict  à  Paris ,  J'en  espère  bien.  Adieu , 
aynies-moi  autant  que  Je  vousaymc.  • 

Je  n'eus  J.imnîs  la  force  de  rcteoir  le  billet 
pour  la  princesse,  quoyque  Je  craignisse  fort 
qu'elle  ne  peut  contenir  la  Joye  que  les  ternies 
auxquels  II  cstolt  conseeu  et  qu'en  faisant  con- 
fldencc  a  quelques -uites  des  ddmes  de  sa  cour , 
ce  grand  et  important  commerce  ne  vint  A  estre 
découvert.  Je  pris  toutes  mes  précaulions  par 
lessermensquejetay  lis  faire,  pulsje  luy  ren- 
dis le  billet  qu'elle  balsa  mille  fois,  et  nprës 
l'avoir  ossés  leu  pour  le  sçavojr  par  etcur ,  elle 
la  cousut  dans  un  nibnn  couleur  de  feu  et  le 
porta  ttiujours  en  ccbarpe  sur  sa  clicmisc.  N'olei 
ce  qu'il  portoil  : 

•  Il  me  larde,  Madame,  que  Je  sols  en  cstot 
de  vous  embnuser  mil  fois  poor  toute  l'amitié 
que  rou»  m'aves  t(«moigné ,  qui  mcst  d'autant 
plus  «eiisibli;  que  ma  conduillc  envers  vous  l'a- 
voit  peu  mcriléc;  mais  je  sçauray  si  bien  vivre 
avec  vous  a  l'ndvcnlr ,  que  vous  ne  vous  repen- 
llrés  pas  de  tout  ce  que  vous  aves  faict  pour 
moy ,  qui  fera  que  Je  seray  toute  mo  v  le  (uut  A 
v-ous  et  de  tout  mon  cœur.  > 

Plus  bas  il  y  avoîl  ecsmots  : 

-  Aycs  grund  soing  do  mou  Hls  ;  faictM  mes 
boise-mains  à  madame  de  Tourville,  suives  ses 
conseils  et  ceux  do  M.  Letiet,  et  ayés  une 
enltére  créance  e»  messieurs  de  Bouillon  et  de 
La  llocliefoucauld.  ■ 

Je  leus  les  deux  autres  avant  que  de  les  en- 
voyer, car  ils  estoient  tous  ouvcrs.  Voici  ce 
qu'ils  porioient;  pour  M.  le  due  de  Bouillon  : 

•  Kn  véi'ité,  Monsieur,  on  est  bien  heureux 
quand  on  a  des  amis  faicls  comme  vous,  et  un 
malheureux  est  bien  eonM>lc  quand  un  homme 
de  votirc  cu-ur  et  de  vosire  exiRTiance  veut 
prendre  soing  de  ses  affaires.  J'espère  que  vous 
achcvcrés  ce  que  vous  avés  commencé  pour 
moy,  pour  ma  femme  et  pour  mon  Hls,  et  que 
Dieu  me  fera  la  grAoe  de  vous  faire  cogoolstre 
nui  recognolssance.  Mes  amis  otil  ordre  de  def- 
ferer  toute  chose  à  vos  conseils,  et  J'escris  des 
choses  à  M.  I.enet  qu'il  vmis  fera  sçsvolr  cl  que 
Je  soubnieis  a  vos  meilleurs  avis;  cepeudutt 
croyex-moy  tr^  rdeTlement  A  vous.  ■ 

Pour  M.  de  La  Rocliefuucauld  : 

•  Je  vous  ay  si  peu  rendu  de  services,  que  Je 
ne  puis  assez  m'estonncr  de  tout  ce  que  vous 
avez  faict  pour  moy.  C*est  un  effect  de  votre  gé- 
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néiosili;  que  je  n'<iul>lirat  jtnuiis  ;  jv  vous  en 
ilemnndv.  Monsieur,  la  continiintion ,  et  que 
vous  Toullcx  bicD  avoir  crtnnccàce  que  M.  I^ 
nvt,  qtifl  Je  sra>'  eslrc  fort  de  vos  omit,  vous 
ttn  to.moir  df  nui  part.  Il  m'a  inondé,  et  j'n.v 
Xcu  d'ailleurs,  tontes  les  obligations  qsv  je 
nos  My.  Je  vous  asseure  et  vous  proteste  que  Je 
ne  seray  Jamais  insral,  et  que  Je  sols  pour  toute 
ma  viea  vous  du  mdlleurdemonoirur.  • 

J'eiivo\  ni  CCS  bill<-ts  à  l'un  rt  il  l'autre ,  et  ils 
m'ont  pratmi-  depuis  tgue  jiimais  ils  n'uvoient 
rceeu  une  Joie  plus  scnslMe.  D«  Ih  en  nvant , 
j'en  reecus  fort  soti^ent ,  avec  ordre  de  foire  sca- 
voir  les  Intentions  du  prince  aux  dues,  de  bfen 
mtsnaficr  leurs  nmiliês  ,  et  de  les  tenir  (  eomme 
J'nvols  faliTt  fi  RorJcntix  )  toujours  unis  ;  A  quoy 
Je  n'oubliai  rieo  et  n'y  eus  pns  grande  peine.  Il 
y  a  encore  dans  ma  cnsaeltc  onze  de  ces  billets, 
dont  ta  pitispart  Mnt  en  créance ,  sur  qni  Mon- 
Ireiill ,  avec  qui  II  avoll  un  chiffre .  ni'cserlToît 
de  Sifl  part;  c'est  pourqnoy  Je  ne  ka  rapporte 
pns  iey,  rt  tous  sont  plnins  de  plu<!  de  eoiineiiec, 
d'estime  et  d'amiilc  que  les  M-rvices  que  je  lil- 
diols  à  luy  rendre  ne  merlloient,  et  que  Je  oe 
VDuIdrny  jamais. 

Celoy  de  la  prlnces.se  luy  donna  tant  dcjoyc, 
qu'il  ne  fut  pas  postiblc  de  Itiy  faire  parler  d'au- 
tre chose  totit  ce  soir4j.  Le  lendemain ,  Je  me 
remlis  un  compte  exact  de  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  des  intrigues  de  Paris,  soit  au  parlc- 
ownl,  90lt  h  la  cour;  de  tout  ce  qui  t'esloil 
passe  pendant  la  maladie  de  la  princesse  douai- 
riiTC,  à  sn  mort  et  depuis,  et  encore  de  ce 
que  eonteiioll  son  testament  :  ee  qui  regnniolt 
rintiK'l  (le  In  duchesse  de  Chdtillon  b  filelia; 
ellese  consolndu  reste; je  luy  cclay  cequi  tou- 
eholt  le  condjutcur  et  la  duchesse  de  Chevreute; 
la  condillODsqui  cgtoient  sur  te  InpI.s  pour  traic- 
ter  avec  eux  et  avec  le  due  d'Orléans,  et  les 
moyeus  dont  on  prétetuloil  ite  servir  pour  y 
parvenir,  parce  r[ue,  le  secret  en  esliiiit  trop 
ImporlAni  pour  riwguer  de  le  voir  pnswr  par  la 
prfRcrsic  à  quelques  dames,  auxquelles  elle 
•e  doit  un  peu  plu.t  que  do  raison ,  il  me  sennMa 
que  Je  debi-oi«  luy  différer  eeilc  conlldeuce 
de  quelques  jours. 

I.n  prlncetsc  alla  après  le  dîner  se  promener 
no  pare ,  et  <Ionna  la  cotation  A  toute  sa  cour 
dans  la  sellerie  ;  elle  alla  au  »1ut  nux  Capucins , 
et  après  le  souper,  apr^  avoir  fait  npfieller  les 
omrierit déferre, elle  me dll  qu'il  fnllott  ache- 
ter la  canipafRie  de  Itocroy,  et  qu'elle  aïoit  dif- 
féré a  se  faire  entretenir  des  exploits  du  prince 
son  mary  pendant  tnoii  nhsenee  ;  puis  elle  de- 
manda A  qiioy  il  s'fsloll  attache  après  cette 
icranile  action,  et  raconta  toutes  les  partlcnlari- 


lês  du  Te  Heum  qui  Ail  ehnalé  a  TtotrC' 
de  Paris ,  le  sa  de  may,  ou  les  Cent 
la  ^arde  portèrent  les  dnppennx  ,  et  dn 
valilers  les  evtendarls,  ce  qui  .itlim  le  plut 
^and  concours  de  peuple  qu'on  nye  jamais  vta 
dans  Paris.  Ou  luy  dit  donc  qu'aprte  la  ba- 
taille, le  prince  entra  dans  Itocroy  ;  qu'il  doou 
tous  les  ordres  nécessaires  pour  nnettre  U 
en  bon  estât ,  pour  la  marche  des  prl 
pour  enterrer  les  nwrta ,  seeottrir  les  blcasil  « 
les  malades  ,  en  qnoy  II  B'espsrgDB  ny  ses  salai, 
ny  sa  bourse  ;  qu'il  doniiott  le  plaisir,  dans  les 
conversations  qu'il  atoit  a  ses  heures  de  loUi 
avec  les  officiers,  de  foire  raeouter  auxauct 
aux  autres  ce  qu'ils  a^Yricfit  fnkl  ;  Il  les  losatt 
publiquement  quand  Ils  le  m^ritnieciL  II  U 
donner  des  chevaux  ou  de  l'argent  pour  <b 
acbepter  a  ceux  i[ui  en  avoient  ru  de  lo^iH 
prit  soin):  de  rrstablîr  dans  la  eorfs,  aMBBl 
qu'il  le  peut ,  In  pi-rte  dlMimoM-s  et  de  cfariKi 
que  In  halaille  y  nvolt  causn- ,  et  |>nrut  m  tnt 
cela  autant   homme  d'ordre  qu'il  aroil  fn 
p-tnà    cop'laine.    Il    résolut   ensuite    d'entrer 
dans  te  pays  ennctny,  attendant  que  les  iv 
ponses  de  In  cour  sur  les  chosn  cpi1l  cnnts 
proposer  A  la  RHne,  et  que  celles  qu'il  r»" 
ordonné  fussent  exécutées. 

Il  passa,  )c34,lariviéred'Ol2e,  AGaiw:k 
conte  de  Greneê,  qui  en  estoll  gouvenwar, >> 
rcceut  et  le  regslla  h  sa  mode,  rt  de  sob  mina' 
le  duc  luy  laissa  un  petit  corps  pour  s'i 
aux  hostilités  que  le  débris  de  l'armée 
et  ce  que  lice  debvoit  lunmer  A  ftocrm  (■«• 
roient entreprendre  surceisle  rrontiercpmdMt 
qu'il  enircrolt  dans  le  llénntilt.  il  en  puillk 
3S ,  alla  loger  A  Kaiiap|is ,  e<  le  30 ,  i  Londr»- 
clfs ,  d'où ,  ayant  séjourué  un  Jour,  Il  frti  It 
cfaa»teau  de  Uarlemont,  qui  poovoil  IncenBNd* 
ses  convois.  Ve  gouvcroeor  espaguol  (|ui  oM 
dans  In  place  refusa  de  se  rendre  A  la  tnc  * 
canon,  et  ne  le  fit  qu'après  a^'olr  soulhrtd^ 
qualité  volées  ;  aussi  u'eust-ll  antre  iMufn/fim 
que  la  vie  sauve,  et  fut  conduit,  Bifcin*" 
sol<tats  dont  n  garnison  estolt  compoièi,  ■ 
Avenncs  ;  rt,  en  leur  place ,  le  duc  Ht  talntVt 
c»inipnf:Hie  de  Picardie,  et  alla  reconnoWie  Ai- 
mery,  eliâlenu  n^cï  fort  et  nnsItÛrabl»  J* 
son  pont  sur  la  Samiire.  Il  en  résolut  fatiaqaf 
Picardie  et  Piedmotit  en  firent  les  apfnÎAu 
des  deux  cosieide  la  rivi<-re.  Un  alUrr  Ijfs- 
çnot,qul  estolt  dedans,  demanda  loeratlaall 
parler,  quoyqurceslc  place, daos  laqnrilrll} 
avoil  cent  cinquante  mousquetaires .  r&l .  qat^ 
que  temps  auiwravant,  tenu  cinq  Joars  raaw 
toute  une  arn>6e  ;  Gasslon  ,  h  qu)  il  Vêàinam, 
(It  In  eapltiilalton  ;  le  due  l'ngprài ,  M 
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DisOD ,  qui  se  retira  aiusl  À  Avennes  avec  armes 
et  ba^es ,  estant  sortie ,  il  entra  dans  la  place , 
où  il  mit  Soint-Hartin  avec  sa  compagnie  de  fu- 
sillera et  cent  Snisses,  et  marcha  ensultte  vers 
Haobenge  qn'il  prit  d'emblée ,  et  fit  advancer 
•on  année  à  Bink,  qu'ayant  fait  sommer  sans  ef- 
feet,  il  fit  approcher  de  la  ville  le  marquis 
tf  Anmont ,  morcschal-de^amp ,  avec  mil  che- 
vanx  et  deux  mil  mousquetaires  ;  le  marquis  de 
Nangls,  à  la  teste  du  régiment  de  Picardie,  et 
d'AÙdcIot  à  celle  de  Piedmont,  se  logèrent 
dans  le  fossé ,  oii  ils  essuyèrent  force  coups 
de  canon  et  de  mousquet  ;  Lateu  et  quelques 
aatra  officiers  y  forent  hleasés.  Après  que  notre 
■itlUerie  eust  onnmencé  à  tirer,  les  ennemis 
parlementèrent,  et  par  la  capitulation  que  leur 
aeeMda  le  due ,  la  vie  sauve  et  les  biens  des  faa- 
bituu,  à  la  réserve  des  vivres.  11  prit  un  soing 
Meporell  de  la  faiie  exécutter  panctuelle- 


ment  et  sans  désordre  :  pas  une  maison  ne  f\it 
pillée  ;  il  fit  pendre  quelques  soldats  qui  avoJent 
voilé  ;  deux  furent  pendus  après  avoir  restitué 
ce  qu'ils  avoient  pris. 

Il  séjourna  neuf  Jours  dans  ceste  ville  fort 
jolie,  et  dont  l'assiette  est  fort  agréable;  elle 
est  voisine  du  chasteau  de  Marlmont,  maison 
de  plaisance  Jolie,  que  la  reine  Marie  de  Hon- 
grie fit  baslir  pour  son  divertissement,  après 
que  François  1"  eust  fait  brasier  le  château 
de  Blnk,  oà  elle  se  plalsoit,  pour  se  venger 
d'UD  pareil  tralctemeot  faict  &  son  château  de 
Folembray.  Ceste  maison  est  accompagnée  d'un 
pare ,  qui  eatoit  pour  lors  rempli  de  bestes  fau- 
ves, que  le  duc  conserva  avec  un  très-grand 
soing ,  aussi  bien  que  les  meubles  et  besucoup 
de  gelinotes  que  l'infante  Isabelle  y  avoit  faict 
mettre;  car  elle  alloit  souvent  se  divertir  dans 
ceste  aggréable  retralcte. 
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LaliKtnilIcUe  (locroi  Tut  tlonnt«lel9  mai  de 

Tui  tfi43.  On  n  dtjâ  dil  <|tir,  dis  que  te  duc 

d*Eaghien^ll  ta  victoire  nxsurée,  il  en  remercia 

Dino  a  gtiMWX,  SOI'  Icclintnpdc  bnlnillr,  or- 

douiui  ti  ti>utc  l'nrmcL'd'cD  Taire  aattint,  et  qu'aus- 

•lilAt  npns,  s'occupnnl  de  rccnmpemer  ceux  de 

»es  lii-utcnanis  doiil  la   valeur  el  In  prudence 

avalent  &i  hetircuscmenl  concouni  à  ses  trinm- 

Iplies,  ildemandii  nu  Roi,  pour  M.  de  Gnssion, 

'  le  bSUm  de  maréeluil  «te  Prnitee ,  ri  1«  ^rade  de 

mnr^'hal>dc-carop  |>aur  le  karoii  <lc  Sfrot ,  mes- 

SlnHlCH^mp  de  cnvalerie  ,  cbiit  l'Imbilel^  ,  li  la 
télé  lia  la  réM-rv  qu'il  cKmmnnditil ,  eoutribiui 
I  pulstninmeul  Ipu  «ucn»  de  celte  glnrious?  jmir- 
iiée. 
Ce  prince  nimnin  l'nrmi-e  à  Guise;  Il  avait  à 
.  lécid^r  sar  quel  point  il  M-porlciait  contre  les 
ennemis;  Il  ponvnll  marelier  sur  la  mer,  l'Es- 
caat  ou  la  Moselle  ;  le  projet  d'nlliH[uer  la  Frtiii- 
die-Comli^  Tut  nknndonné  ,  et  le  sié^c  de  Tliion- 
*llle  r^lu.  Le*  troupes  qui  fiaient  Ami»  la 
BourgORne  furent  dirif;ée«  sur  lu  Cliiimpiigiie , 
•'approcItOrent  de  cette  (diice  de  ftuerre  ,  et  les 
IttTftux  commrn errent.  AtivitiVl  leti  EipogDOts 
itiiaèrnit  ù  y  jrtcr  c|ui'lques  sefoiiis  ;  la  résls- 
lanee  fut  vi^nurease;  mais  enfin  la  place  fui 
obligée  de  capituler.  I.e  duc  d'Eugliten  l'oc- 
eiqw,  la  rarliallln,  releva  ses  fortll)cBllofls,et 
^ata  A  celte  conquête  celle  de  quelques  ntt- 
Ires  lleuv  «Ituêssur  In  IVInselle. 

Le  eiel  fnvorlmil  le  prince   dans  tous  ses 
VDMX  :  pcfidânt  qu'il  se  cuDvtail  de  gluite  A  In 
Utcdcsarmm  françaises,  un  iH-ritEer  décrite 
gloire  et  de  son  nom  était  mis  ou  monde  par  In 
nyacrtac  SJ  femme.   Il  reçut   le  lilrv  de   due 
fi|Ubret;  cl  ce  fut  sou.s  les  murs  de  TMonvilIr 
^^tgée,  que  M.  de  Chiibot  vint  inonlrcr  au 
^oeeretifaiit  nou«enu-né.  Cet  événement  np- 
yorto  quel<|ue  changement  dnns  les  r;rat  es  pro- 
fits du  prince.  On  sali  avec  quelle  répugnance  II 
rWail  marié  «tcc  In  nlécc  du  cardinal  favori  :  il 
ivalt  umigÈ  à  rompre  avec  elle  ;  la  naissance  du 
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Jeune  prince  modifia  ces  desseins ,  el  ta  forluur 
lui  conserva  cette  digne  épouKC  qui ,  peu  don- 
nées npres ,  fut  son  ardent  cl  hnbile  défenseur 
contre  un  nouveau  faviirl  ;  alorsque  la  tonl«-puis- 
saule  Ivrnimie  de  Mn^turln  ne  respecta  pus  mfmu 
les  privilr);es  «icn^  des  princes  du  »un^  loynl. 

Il  fut  cependant  fnit  prcsqu'cn  même  Icmps , 
sous  les  ansplccs  de  Mazurln ,  un  necommo- 
dément  entre  le»  prinn's  du  snog  el  le»  car- 
dinaux, au  sujet  d'un  point  de  préséance  qui 
avait  mis  du  Iroublc  à  la  cour.  T.es  cardi- 
naux prt-lcndaîcnt  In  droite  sur  les  princes  An 
S<ing,nii?nic  daiisl'hàlcl  de  c^-s  prinectt  :  le  due 
d'Kogblcn  D*avait  pu  cclmiipej'  cixnplélcmenl  n 
cette  hnmlEiatioii  ;  sn  sixiinLuion  envers  le 
prince  de  Condé ,  son  pire ,  rnvnit  seule  empê 
ché  de  s'y  soustrnifc  absolument. 

I.e  duc  d'Rnnblen  remit  temporiiircment  k 
commandement  de  l'armée  nu  duc  d'.\n!:i>iilt^me, 
et  se  rendit  i)  la  cour;  Il  arriva  n  Paris  le  th 
sei>lenibre.  l.a  cuur  étnil  le  théâtre  actif  des 
passions  et  des  cabales  ;  il  s'en  élevait  fréquem- 
ment de  iiourcllcs  contre  Mntarlu  ;  sou  habi- 
Icfé,  supérieur)^  A  toutes  les  conlllloni ,  K-ussiS' 
soit  aisément  il  les  détruire  :  Il  demeurait  tou- 
jours le  mnllrc  du  terrain.  Ln  Reine  n'écoulail 
presque  pas  l'cvéquc  de  Itenuvais  [Pollerj, 
•  plus  Idiot ,  disait  le  condjutcur,  que  tous  les 
idiots  de  sn  connoissnnce.  •  La  faveur  du  duc  de 
Beaufort  s'éinll  extrnnrdinnlremeiit  nccnic,  el 
elle  s'éleva  Jusqu'il  le  faire  s'emporter  <!e  In 
maiiicie  la  p1u.<>  Imprudente,  même  contre  les 
princes  du  snn;; ,  quand  II  vit  que  foule  ln  rou- 
DniK-e  de  In  Reine  fut  pour  le  cardinal.  Si.  de 
Iteoufort  avnil  été  arrêté  cl  n)ferm<i  A  Vtneen- 
nés,  le  2  septembre,  mnis  il  s'cebappn  plui 
liird,  pnr  uiie  Imrdir  nMiliilion. 

I)e  In'vspi rituels  couplets  poursuivirent  aiiisl 
de  leurs  Irnlts  nlj^s  les  principnirs  cnbales; 
l'arreslallon  de  Di-nufort  avait  dissipe  celle  des 
important ,  frondeurs  itélcrntliié.v  de  In  régente, 
des  princes  et  drs  ministres;  eHIc  des /Wt'Us- 
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Lt  lûM^BRU-  «  %i>=-A  11  L£  rwa  &  Ici  et 

<b*  A  Keae .  -te  -t  kvt  *^  ^  a  i-> .  IbMs  Let 

q-..  .1.  ■ta.iKi!:  ivi  LVac  m»  kTûts 
r.<ï  .1.  pt.rniT  j«9  ie  /h-t  uns-tsBçs  de  ce  ft»- 
r.-ïQ  i  noi»  :  ifs  jClt^ï  c  A:&f;aji£Be  Tobtiç»- 
«e:  1  -î^:<ETifr  i  Tïmee .  K.  i  fâme arrïic a 
£-  k.n  -ûçQ^  yi  1^  >>*n  -  ^  «i  repartit  pour 
^^Siir  13  rvL^-vr:  «  asmàai  de  CtbrtMl , 
TLi.'n::^  ptir  js  Knvitf.  qi:  rxiaieit  pouué 
;  :.:h{ia  ta.  ù^  At  lâia.  E  >M£Bit  le  BancU 
lïfrs  de  ScmiMWÇ .  ^  tcKît  le  reaCoet  de 
e\^\  at;^  honma.  iîbIb  les  placei farte» de 
l  VÉs^e.  et  retia.-ma  a  la  cow.  l'oliict  de  Tad- 

i:  U  tnaia  &]«.aars  açîue  par  les  cabales  et 
i«  \sairaa  :  hs  feaM«  ca  étaient  d'ordioairv 
Tobjet  tî  roccxn».  (Ta  CTCuemeat  domina  u 
Tocoea:  d?^  les  latrcs  par  son  édat  :  il  le  ré- 
pi::d:t  qw  U  dacbesse  de  SloDtbazoa  avait 
rttxln  ii«s  I<t:ns.  vraica  on  aippasées,  de  la 
daoËcse  de  LoKiKTille  à  CoI^t;  la  Rrine 
^u^m  {ae  U  daefacsae  doonit  satisbetioa  à  U 
pnaoesw  Ai  Cxide ,  dus  «»  Utd  même,  an 
Mijet  d«  pntendaes  lettres  de  la  dadwssc  de 
Loa^eTilk  :  le  dac  de  Berafoft  se  déclarait 
poar  m3ivn«  d*  MoDtbazoo ,  le  due  de  Gnise 
saÎTit  le  même  parti  ;  Coligny  défendit  madame 
de  LoosncTille  :  nn  doei  s'ensomt  cotre  ces 
deux  seigneurs  ;  Colisny  ttçnt  «i  bras  on  coup 
dVp«e ,  et  a  en  maorut. 

Presqn'ra  même  temps,  la  duchesse  de  Oie- 
vreuse  se  plii^nit  â  la  Reiuc  de  ce  que  tous  ses 
nmls  Ftaieut  fort  maltranés;  la  dochesse  fbt 
obligée  de  quitter  la  coor. 

La  disjrJiV  altei^iit  aussi  levéque  de  Beau- 
vais  :  il  reçut  le  chapeau  de  cardinal  (  i  )  et  l'or- 
dre de  résider  dans  son  diocèse.  Ce  prélat  était 
incapable  de  supporter  le  fardeau  des  affaires 
d'uo  premier  ministre;  il  en  accabinit  la  Reine; 
elle  en  fut  dé^bli^êe.  La  maladresse  ou  l'inca- 
pacilù  de  révoque  de  Beauvais  favorisa  singu- 
lièrement les  secrètes  vues  du  cardinal  ;  Il  s'in- 
sinua d'autant  plus  facilement  dans  l'esprit  de 
la  Reine;  et  bientât  il  resta  le  maître  de  la 


(t)  SalTant  P.  Len«t.  Mais  cet#T«<iiMiiefntJ*iiim 
cardinal:  le  cbip«au  t»ii  eiédemind«  poar  lui;  par 
l'elfti  de  u  dUgrSce,  «ne  dïmande  fut  retirée. 

(21  Ici  Lenet  k  proposait  d'entrelenlr  le  Ifcleor  de 
la  ron[tu<l«  du  prince  à  la  cour  el  de  lai  amour*. 
Le»  moli    iDulionéa  daiM    crtic   noie   snni  Ici  (fulj 


t. 

Antion  des  afTairca  de  l'Etat,  et  de  ta  \a- 
iMté  de  la  Régente  [2]. 

Maif  a  Allemagne,  tes  intérêts  de  la  France 
elaieat  fort  eoaqmKuts.  Le  maréchal  de  Guâtriut 
avait  été  toé  ;  k  général  Rantzau .  qui  avait  prà 
ie  onmmandement  de  l'année  française ,  l'étiit 
btaé  prendre  dans  ane  petite  ville  sur  \t 
Dannbe  ;  la  Reine  envoya  le  bâton  de  mandul 
an  vicomte  de  TareaDe ,  et  l'ordre  d'aller  n- 
caeilUr  tes  débris  de  l'armée  française  etd'ti 
praidre  le  commandement. 

L'hiver  se  passa  A  rétablir  l'armée ,  rt  da 
ronvertore  de  ta  campagne ,  les  troupes  bin- 
robes  altèrent  investir  la  ville  de  Friboorg; 
U.  de  Tarenne  reconnut  et  anuonça  qn'it  nr 
poavait  pas  la  secourir. 

Le  cardinal  entrait  an  ministère:  H  vDclm 
en  signaler  le  eooimeneement  par  de  mémon- 
Ues  rcsolations;  11  s'occupa  de  capter  l'adbé- 
skmdcs  princes;  il  dbnna  an  dnc  d'Oriéam  It 
commandement  de  l'armée  de  Flandres, ctn 
due  d'Eagbien  le  commandement  d'uoe  MAt 
arUMc ,  avec  le  gouvernement  de  Cbampagw  d 
de  Stenay.  Le  duc  marcha  sur  la  Meuse,  in- 
versa cette  rivière ,  et  se  jeta  dans  le  Latm- 
boorg  ;  mais  il  reçut  l'ordre  de  a'arréter.  Usn- 
rin  venait  d'être  informé  du  siège  de  Fribotrg 
par  les  Bavarois,  il  écrivit  an  dac  d'Engbica 
de  se  réunir  à  Turenne ,  et  d'aller  â  la  dâtaie 
de  Fribourg. 

Le  prince  marinades  le  30  juillet,  du  cote  de 
Uetz ,  et ,  après  avoir  fait  faire  h  sestronpaU 
lieues  en  treiee  journées  de  marche,  arrÎTS  t 
Brissac ,  où  il  apprit  qde  te  gouvernear  de  Fri- 
bouiï  avait  rendu  la  place.  Il  se  réunît  an  ma- 
réchal de  Turenne ,  s'associa  à  toutes  tes  opt 
rations  militaires,  passa  lu  Meln  le  3  aoiit,  d 
livra  À  l'armée  bavaroise ,  de  concert  a«ff  )t 
maréchal,  cette  suite  de  combats  sanglsnbfii 
mirent  cette  armée  à  deux  doigts  de  sa  perte , 
malgré  l'habileté  de  Mercy ,  son  général,  4^ 
parvint  enfin  h  se  soustraire,  après  vingt  diU' 
tes ,  à  la  persévérance  que  le  duc  d'EagUn 
mettait  à  le  poursuivre.  Le  duc  tira  de  gû* 
avantages  de  la  reti'aite  des  Bavarois  ;  il  eatt** 
ensuite  un  château  voisin  de  la  ville  de  Fri- 
bourg ,  et  c'est  de  ce  Heu  qu'est  datée  li  ii^ 
cbe  suivante ,  qui  est  entièrement  écrite  de  « 
main  (a}^ 

qui   non)  rettenl   de  la  relation  projeift  par  U*  f  «^ 

(3)  Nous  deTf.iu  à  lobllgeaoce  de  M.  F-Fea**  , 
communication  dei  dépêches  du  duc  d'Enfbira  •J*'  ' 
sfn  à  Haiariu.  Elles  nous  ont  tH  d'one  gnn^  ■*  i 
pour  romp1|(ler  noire  rflallon  et  lui  donner  plos  t*- 

Urti. 
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4  Monsieur  U  cardinal  Slazahn. 

•  Honsteur,  jf  vous  cDtojc  la  roUllon  de 
<|til  «'est  paM6  dans  nos  combats.  Je  m'as- 
iri'fpii-  >otw  r.i[ipri>iMcrf/.  et  qo«  vous  jogc- 
facilemcnt  que .  sj  romicu  do  Bnvière  n'a 
i  été  nbsolDiDCDtdcfrnite ,  qu'as  moins  elle  a 
té  rnlnèc  m  ou  point ,  qu'elle  aura  bien  de  In 
peine  â  s'en  remettre.  Pour  nous,  certninemnit 
oouii  y  avons  perdu  du  monde ,  mais  nuii  pas,  A 
companbon  des  ennemis.  La  perte  est  tomb<^e 
besucoup  plus  sur  les  offîciers  que  sur  les  sol- 
dats, et  II  ne  se  peut  dire  avec  qu'elle  arfection 
et  quel  courtout  le  monde  a  scrvy  dans  ce  reii- 
rontre. 

■  Je  ne  raus  diray  rien  de  M.  le  maresclinl 
de  G'iiehe,  il  est  trop  cof;nti  de  vous  pour 
qu'il  wit  liicii  qur  ji-  vou»  en  parltî  :  tout  cf  (joc 
Je  vo«s  en  pais  dire,  c'est  qu'eu  eetle  oceusion 
Il  s  «irpDissit ,  s'il  se  peut ,  vosire  attente.  M.  le 
mnrcsehal  de  Tureune  y  n  servi  avec  tout  lu 
irel  Ineapacllê  imn^iDable.  MM.d'Espênan  , 
Palanu  ,  d'Aumoul ,  de  Tournon  et  de  Mar- 
y  ool  rnki  des  merveilles.  Vous  le  verrez 
la  relation  que  Je  vous  en  envin^e;  et  je 
[puis  dire  qu'il  u'y  a  rien  de  plus  \critflblc  : 
me  Goguoissez  assez  pour  croire  que  Je 
TRime  pas  i  maoliv.  I.esehelle  a  esli^  blessé 
flrts-dnncereiiwmrTit,  après  y  uvoir  servi  trcs- 
Emcul ,  et  ou  m-  peut  croia-  qutl  honneur  le 
iMiiuvfllyavoil  acquis  quand  il  est  mort. 
nu«  troupes  ont  très-bien  fntt  leur  de- 
el  je  vmiB  Jnre  que  jamais  armée  n'a  est»'^ 
iw  de  S.1  perte  que  celte  des  ennemis  ^ 
ne  l'n  p-u  \oulti  :  nous  en  retrouverons 
i-éire  l'oceanlun. 

i  Viwtre  ré)iime»l  d'infanterie  a  Tait  tout  eo 

l'on  en  |>ouroitallendr«;  mais  principalement 

Imnrqiiisde  Caslelnau  s'est  sigmilc  au  dernier 

il.  je  crois  qu'a  eeltc  heure  ,  que  nous  n'a- 

I  plus  de  sergent  de  hal.tlllc  ,  vous  lui  devez 

rrr  U  lettre  pour  servir:  Il  s'en  acquittera 

>blen  .  et  II  mérite  plus  que  cela ,  si  J'ose  le 

I  réglHMm  ont  Tnit  a  merveille  ,  et  J'ny 

flO  nsmbre  Irte-ginud  U'ol'licier»  ;  mais 

■nlro,  Cliamilly,  mon  liculennnl-colimel, 

klnt-Pout,  premier  eapiuine  de  Cntity.  y 

ftilt  de*  mIrAcles.  \a:  réftimenl  de  Tcrsan 

■t  »ipnak-,  innls  11  a  perdu  le  pauvre  ].t>trù- 

«tte.  Je  vous  conjure  de  vouloir  Taire  avoir 

rutenanot^colotielie  A  fkiut-du-Dols  qui  en  rot 

_aler  capllaine  ;  Il  a  tres-diguement  servi ,  ut 

futt  In  charue  luy  appartient  de  droit. 

I  muuniis  piliueot  InilnImeDt ,  et  J'm- 

\y  qn'tirec  l'aide  de  Dieu ,  ou  que  nous  k« 

I,  ou  que  du  moins  nous  les  ohliiierons 


ù  nous  abandonner  Fribouri;.  Nous  marchons 
demain  du  eostê  de  Wirtcmbcrg ,  dans  le  Val*de* 
Cnntding,  qui  est  un  port  oà  nous  irouvermis 
du  f(nii'ît(;e  aboudammcDt ,  d'où  nous  potirrons 
tirer  réellement  nos  vivres  de  Brissnc  ,  d'ourious 
incomoderons  inliniraent  les  ennemis,  en  tenant, 
avec  do  fortes  parties  de  cavalerie,  to«(]ours 
leur  derrière ,  et  d'où  nous  serons  en  estât  de 
dessnndrc  le  Rhin  ,  quand  nous  le  voudn>n.«  ,  cl 
de  former  tel  dessein  qu'il  nous  plaira  de  ce  eM*- 
\à.  Tourville  vous  eu  entretiendra  d'un  qui  est 
très- considérable. 

»  Je  mande  A  M.  Amault  de  ro'amener  le«  tron- 
pes  qu'il  a;  Je  ne  sçay  eu  quel  e.ttat  elles  seront  ; 
mais  scion  cela  nous  prendrons  no«  mesur«-s. 
Je  vous  prie  de  nous  Tortiller  d'inTanterie  ,  cela 
est  absolument  néecssAire  en  c«  pays  iey.  Je  croU 
ijue  vous  estes  trop  do  mes  amis  pour  ne  m'as- 
Kister  pas  en  une  rencontre  où  II  se  présente 
uuo  si  belle  occiision  et  si  utile  à  l'Estat. 

-  Je  ne  vous  puis  dire  avec  quel  zèle  et  quelle 
affeclion  et  quel  cœur,  l.a  MousMie  a  servyen 
cette  occasion  ;  11  a  eu  trois  chevaux  tués  snu) 
luy  et  uno  mousquetade  ou  bras;  cela  mérite 
bien  que  vous  Ictniiiie^  favorntilement.Jccroia 
(|u'opri's  t«  qui  s'est  pnssé  icy,  personne  ne  sau- 
rolt trouvera  rcdiruque  vous  le  fnxsie)!  servir. 
I.e  chevalier  de  Chabot  a  eu  iiussy  un  clicvui 
lue  et  a  fait  des  merveilles;  loule  l'armée  en 
ri-ndrii  li-Hmoignage.  Je  vous  cviyurc  dv  lui  vou* 
loir  faire  ressentir  des  effeets  de  vostre  bonne 
volonlé .  de  ta  mienne  et  de  son  mérlle. 

•  Mous  avons  pi'fdu  deuv  sergeus  de  bntnllte , 
et,  par  conséquent ,  si  vous  nous  donnex  M,  le 
marquis  doCnstclnuu,  nous  eti  aurons  encore 
un  de  manque.  Châielut  est  icy,  qui  a  i-lê  blcsst 
de  deux  coups ,  mais  qui  sera  bientôt  (jucrry  ; 
Je  vous respond qu'il  rcnitras-bieooe«te charge: 
si  vous  voulei  l'en  pratlller,  je  vous  «n  aoray 
une  trè.s-piiriieuiière  obligation. 

n  JenH-sensobll^devousdircquebcavakrle 
de  l'armée  allemande  est  au  meillcar  estât  du 
monde,  et  que  eertalnement  «Ile  est  hillnlmcnt 
meilleure  que  l'ann^'-c  passée  ;  Ils  ont  Irés-blen 
cm|ilové  l'argent  qu'on  leur  avoll  donné.  Pour 
tioux.  Je  vous  conjure  de  itoas  envoyer  nos 
montres  le  plus  soutent  qu'il  se  giourra:  ce 
n'est  pas  Icy  on  pays  ou  l'on  vive  pour  rien. 

•  Je  vous  demande,  Monsieur,  la  contlnu.vllon 
de  >OAti-e  amtllé,  et  que  vmis  me  Tassiez  la  fa- 
veur de  croire  que  Je  suis  très-vériUiblemcnt , 
Moitsieur,  vostre  trte-humble  serviteur, 

»  Louis  DE  Boravon. 

•  AuettmpJe  f'rihotirg,  et  »  aoit  it44.  • 

m. 
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Quatre  Jours  npres,  k  duc  falsaU  cônnatlrc  ou 
r-ardlnal  la  suite  de  ses  Apemlloas  par  unp  autre 
(li-péclie  êgnleinenl  de  sa  main  ,  ei  dont  vukl  k 
roulenti  : 

A  motuitur  le  eardinat  Masarin. 

•  HoDsimrJWvoulcohevatierdeliramonda 
la  Koync  pour  lut  dounix  advis  de  w  qui  »*esl 
pasw-  (inris  nuiilrr  dernière  n-iKwntro  a«ec  les 
ennemie,  ou  dous  leur n\ons  pris  leurs  raouns et 
leurs  bagages  ;  l'armée  5*est  snu^êe  ,  mois  nvtx 
un  désordre  et  ano  confusion  estraiifEv.  Je  ne 
crois  pas  qu'elle  se  puisse  sitost  remettre.  Nous 
allons  à  eeste  heure  :i'Jii;^er  &  ce  ipie  nous  pour- 
rons entreprendre,  t-t  dans  un  J»iiroii(leu\, 
je  vMisen  donnerai  iulvi»,aniii  d'.ivoii'  la-<l'--'«UK 
vo*  r'ttolu lions.  Je  vous  supplie  de  nnu«  furtilter 
d'Infanterk ,  parce  que ,  outre  ce  qu'il  faut  que 
nous  fassions .  Il  faut  oussl  qu'il  en  reste  â 
II,  de  Torenn^.  IMinr  s'fcttabliren  quartier;  et 
il  est  ù  croire  que  Halefcltl,  le.  duc  de  Lorraine  et 
le  reste  de  ltavierr«cr<-umrotit  pouruoiiHcnen)- 
peseher,  si  les  Suédoi»  ne  rentrent  en  Allemagne, 
et  si  madame  tA  Landgrave  n'cntrepreiul  point 
de  divertir  quelques-unes  de  leurs  Torées. 

■i  Je  vous  suis  infiniment  obli'^ê  de  la  commis- 
sion de  M.  de  Lu  (llalricre  et  de  ce  que  vous 
failei  pour  mon  nfïnire  de  Strnay. 

•  Ce  qui:  ^ous  me  inandezdeM.de  I^MeilIc- 
ra>'eeldeGassionm'nnii(:eextr^'mcmn)t,ctjene 
comprends  poinl  potirqw»  on  a  >oulu  faire  une 
cht».>qul  dioquâtsi  fort  U.  deOassIon.et  qui  est 
iMit  i  fait  Injuste ,  k  conirnire  de  ee  qu'on  a  fait 
si  souvent  pr;ilîqner  dans  tous  les  autres  sièges 
qu'on  a  fnicts.  Je  vous  prie  qiu>  rcry  deiTieure 
entre  nous. 

-  Pour  ce  qui  tst  de  c«  secret ,  Je  no  m'eslnnne 
pas  qu'on  l'ait  msndê  &  Paris  ,  puisque  Je  m- 
jugeai  pas  que  ce  fi!it  une  chose  fort  nécesulre  a 
garder,  pour  passer  eu  Allemagne,  etquemoy- 
meameje  kdeselaray  a  tout  le  monde  pour  en 
faire  prendre  aux  ofllclers  la  r^'solullnn  de 
bonne  grAec,  rt  par  l'exemple,  v  mewr  leurs 
.soldats  avec  f(iiulié  ,  et  je  vnus  nsMtrc  que  cein 
il  mlen\  i  russy  que  si  Je  les  eusse  lionipt^.  Son- 
):cz  a  nos  niotilrcs,  je  vous  en  supplie,  cl 
Yoycx  un  peu  à  los  faire  partir  pUitost  ù  cause 
delà  longunirduclicmin  qu'il  faut  qu'elles  fiicctil 
et  de  la  diriicullc;  la  seconde  ne  potirrn  en- 
■■»re  passer  si  losl  .  a  cnute  îles  troupes  du  due 
de  l.orraine. 

•  Je  vous  demande ,  Monsieur,  In  coiitinnalion 
de   rostre  nmltle  ;  pcrvnnne  au  monde  ne  la 


souhaite  tant  iioe  nioy ,  et  Je  suis  eertainemeil 
vostrc  tr^humbk  serviteur, 

-  Locts  OK  BorkBos. 

-  Àuratapâe  Lanx  de  IJaghe»,  et  liaaH 

1644.  • 

On  propulsait  de  reprendre  Fribourgi  le  dw 
d'Enghieii  résolut,  au  contraire,  le  slAj»  di 
Philisbourg.  Le  vicomte  de  Turenne  InttsDI 
cette  place  ;  le  duc  arriva  an  camp  des  le  9£  aodl, 
[jrlt  la  direeiion  du  sfége ,  commjiMla  tes  att*- 
qucs ,  pouHn  les  travaux  avec  vi^enr,  et  b 
place  fif  rendit  par  composition  ,  lo  13  Mpim- 
bre.  Il  lit  ravitailler  la  plae<> ,  et  ne  voulut  pH 
s'en  éloigner  qu'elle  ne  f(\t  mise  en  bon  éint.  b 
attendant ,  le  marécluil  de  Turronr  preoi^ 
Worm»,  s'approchait  de  M.iyence,  propunK 
une  Imnorable  rjpilulation  à  cette  kllle.  U 
cbapllre,quilai;i>Dveniaiti'ii  l'absence  de  l'ClM- 
leur,  manifeita  l'intention  de  se  soumettre  an 
due  d'Pjighien,  qui  arriva  en  toute  Iidte  de  W- 
lislwurs,  reçut  la  place,  et  il  y  Qt  anc  t«li«( 
Irtorophak.  La  campagne  se  termina  p«  Il 
prise  de  Lnnilau  et' de  que-lqaes  antns  filles 
forlinérs.  n^-tors,  le  prince  songea  k  tttesnm 
ù  Paris.  Ln  dépolie  sulvnnic  se  ropporleàntle 
i^jHHlue  : 

À  Monsieur  te  eaniinal  !^autn: 

•  Monsieur,  envoycitil  ce  nmrrier  i 
tenir  mes  bardes  presles  pour  mon  m  ; . 
n'ai  pu  ni'cmi)écher  de  ions  racrire  pour  »W 
renouveler  toutes  lesaSHirnnces  que  Je  luutu] 
données  de  mon  service;  ntais,   pulsqnr  la 
complimenssontltmlllcsenlre  nnus,  v. 
servi,  bon  que  je  les  ([ultle  \wvr  vous 
Je  suU  .-lUjimrd'Imi  arrivé  iey,  apn's  avu  i    '  '- 
il  M.  de  Tureiinc  PhilislwurK   (^arni,  lia  ■.t;,i- 
mens  d'Albrct,  Ctisslguy,  Saint-Simon,  U 
Meilleraye,  vldamc   B.il)lty,   les  reerues  ?•« 
tes  votlres,  les  deux  nouveaux  de  M.  de  Va>- 
beeiKirl,   et    ceux  de  cavalerie   de  Buorg  (t 
Roelaure.  On  m'avolt  assuré  que  dans  nia  ma- 
ebr  je  trourerols  quelque   cImkc  pour  'Hrr, 
mais  k  pays  s'est  trouve  tellement  reine,  qte 
nos  rlicvaus  sont  rcsl^  plus  de  qnatR  Jtàn 
sans  avoir  de  fumage,  si  bien  que  de  Cma 
cents  chevaux  que  j'avoig,  je  ne  rrwls  fm  N 
avoir  sif  cents  en  estât  de  iiervir.  Ce|         ~ 
^1.  de  Mapalolty  m'a  mande  qu'il  a  pi 
sieurs  cbéleaux  sur  la  Scrrre ,  qui  sont 
lans  :  Je  luy  al  mandé  de  se  rendra  Jetiill 
las,  oii  je  seray,  et  cependant  Je  lU*  i^ 
ner  les  trwij)*!'  entre  Saint-Avault  rt  Mru.' 
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mrfj  lleiin  «le  MeU.  Nous  nvlserons  ce  qui  se 
pnurr»  faire ,  cl  Je  vous  le  m^nderay  flussîtosl. 
Je  crol*  que  vous  approuverez  bieu  qu'iiprés 
nvoir  laissi'  mes  ordrn  à  toutes  les  lioupes, 
'  J'aille  a  la  cour,  puisqu'il  D'y  a  pas  grunde  np- 
pareuce  que  Je  puisse  csire  ici  fort  utile,  les 
troupes  (ftant  ruinées  au  point  qu'elles  le  sont. 
■  SI  vous  l'avw  pour  n|;rêBble ,  je  ne  dispo- 
wrai  point  de  la  personne  que  je  metirny  dans 
MunayNins  vtias  avoir  veu;  cependant,  si  vous 
viiuIm:  (n'envoyer  mes  e\pi-dltioiitt.  Je  mcllray 
imm  licutriinnt-colofiel  dedans  avec  cent  hommes 
ili-  mwi  régimcnl ,  et  i  l*jiri»  je  résiHidray  avec 
vous  cette  nlTarre.  J'esiierr  vous  voir  aousitosl 
i|uc  J'aurai  dîné ,  et  vous  tcsmuigner  etc. 

•  LoVtS  DB   Bol'BBOX. 

•  Au  camp  de  Lonffuevil/e ,  à  une  heure  de 
Stentuf,  ce  II  octobre  tau,  • 

1^  campagne  de  l'année  164.S  eut  de  brillants 
muiltatjipour  la  gloire  du  duc  d'Rnglilen  ;  cepen- 
iLinl  les  pfnniers  joun  de  cette  année  avaient 
vIp  nintqui^  par  un  *;vénemi^nl  qui  [Muviiit  je- 
ter In  pins  profonde  desunion  entre  le  duc  d'Oi- 
'êjns  et  le  duc  d'Knghkn.  L'ii  exempt  (In  duc 
il'Uftéanspoussn  Involontairement  un  bjltuu  dans 
IM  cheveux  duducd'ËURhien;  celui-ci  arracha 
biUin  des  malDS  do  l'exempt  et  k  loi  brkn 
lir  le  dos  ,  quoique  ce  malheureux  exempt  se 
Ijtti  aux  pieds  du  prince. 
Le  duc  d'Orléans  demanda  une  réparation  ; 
in  «'occupa  atlcnllvement  H  prévenir  un 
Igrand  éclat.  l^educd'Knghlcn, accompagna 
JiimI  et  du  duc  de  l.uuf^ueville  ,  alla  sa> 
due  d'Orléans,  qui  l'attendait,  seul, 
•va  cabinet  nu  Luvetnbour^.  Quelque»  mo- 
itb  ii|ir^,  la  Heine  vint  rendre  visite  ii  Indu- 
'  d'Urléaits,  accompti^niéc  de  la  princeue 
I  Coodé ,  et  II  ne  resta  aucun  signe  d'aigreur 

eu  deux  illustres  fainilles. 

Ln  affaires  d'Allentn|;ne  DC  prospéraient  pas. 

I  f  Iconite  de  Turviiuu  n'était  pas  heureux  en 

■ncook;il  avait  repassé  leMein  avec  les dé- 

dc  sun  armée ,  surprise  pur  les  llavnrols. 

iiriD  dirigea  de  nouveau  le  duc  d'Kn^Iilen 

1 1  armée  d'Ail  vningne.  Cétalla  la  lin  du  mois 

niai  ;  le  duc  s'arrêta  quelque  temps  en  I^r- 

lOc  iNKir  concourir  aux  opt'r.ilions  euircpriaes 

u  evIU'  province  ;  mais  la  nécessité  des  cir- 


;ij  kl  l^nW  «■  prnpninll,  ir«|iii>i  m  iiiilrt.  ilf  (sirf 

tOÊlHre  II*  rniMiitir  -lu  ikIikp  |irtid»iil  iT  ixnivrnii  *•'■ 

tfà  FHtI* .  JiliM  iiiir  l'^lal  il*  ta  roui.   l>r  rr)  <li>n- 

re> ,    Il  ti*  iHWit  Hl  |iarvi*iMi  i|u<'  lr<  nmli  titullgnMi 
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i-onstances  l'iqipela  enfin  mipr^  d«  vicomte  d« 
Turcnnc;  il  le  rejoignit  après  avoir  pnst»-  la 
Mein  avec  dix  mille  lionuiies  d'élite.  Bienlflt 
après  il  pas»a  aussi  le  iNecker,occu|ia  Roltsam» 
bourg ,  et  .s'avou^a  ensuite  ivn  Nortlii^iue  oà 
il  rencontra  l'année  des  Ilavarois.  li  résolut  aus- 
KitAt  de  leur  livrer  lu  hntuille  :  elle  eut  lieu  le  3 
jioùt.  Celle  bataille  fut  une  des  plus  méint)r.)bles 
de  l'époque.  Le  prlnec  eut  plusieurs  chetaux 
ttii-5  sous  lui;  le  géoêiTil  Cunni  y  trouva  ua« 
mort  (;lorleuse,  et,  après  des  succès  variés  et 
quelquefois  douteux ,  les  Français  remportèrent 
enlln  une  victoire  signalée  et  reman[ual>le  par 
cette  circonstance,  que  celte  victolrr  avait  été 
[lublice  u  l'uris  avant  le  commencement  de  la 
haiaille,  Celte  jourm-e  fut  trés-ginrieuse  pour  le 
duc  d'KnghIen  :  Il  parut  partutil  nu  plus  fort  de 
la  miïlée,  entraîné  pur  cette  valeur  exlraoïdi- 
nnire ,  envieuse  do  périls ,  qui  le  faisait  tout  en- 
treprendre et  le  faisait  réussir.  Il  proclama  lul- 
mémc  les  grands  services  et  les  grands  mérites 
de  Turcnnc  dans  cette  alTnire,  et  après  avoir 
passe  la  nuit  sur  le  ehump  de  bataille  tl  entra 
le  matin  dans  .Norllinguiu ,  qui  se  rendit  sans 
liésl  talion. 

Au  milieu  de  si  brillants  succès,  le  due  flit 
iiltaqué  d'une  ^rave  maladie;  il  se  Itt  ;ius»itAt 
Ir.insporter  en  litière  a  Philisbourg,  laissant  le 
eonnnnndement  de  l'iirmée  au  vicomte  de  Tu- 
renne  et  au  marcetml  de  Grnmonl. 

l>ea  que  la  maladie  du  du<-  fui  connue  a  Ta- 
ris, le  prlucu  d«  Oondé,  son  père,  envoya  en 
toute  haie  des  mcdecins  aupit»  de  Inl.  1^  mal 
fut  d'abord  si  violent ,  qu'un  désespéndi  de  M 
guérisoii.  Ces  fUnestes  prtsa^es  s'élolcnën'ut 
peu  A  peu;  le  prince  recouvra  sa  snnié,  il  re- 
passa en  Fronce  et  se  rendit  a  la  cour  iJi. 

Avce  l'année  IG-iii  commença  In  se|>tlèine 
campagne  du  prinee ,  encore  bien  jeune.  Dejiuli 
qu'il  avait  quille  l'armée  d'Allemajine,  le  vi- 
comte de  Tureiuie  avait  perdu  presque  tous  Ira 
avantages  coriqulx  dans  lu  oimpogue  de  I64&. 
L'armée  de  ce  man-eluil  étant  peu  nombreuse, 
k  due  d'Knghien  n'espérait  que  |ieu  de  chose  de 
sa  faible  composition ,  et ,  alarmé  |wur  sa  pro- 
pre réputalloa ,  Il  préféra  aller  servir  dans  i'ar- 
ntêe  de  Lorraine .  en  qualité  de  lleatenaitt-gàri* 
rai  du  duc  d'Orléans.  Il  jurtlt  de  Paris  au  mol* 
de  mai  et  joignit  l'armée  à  Arras.  Lu  siège  de 
Courlruy  Tut  d'al>ord  résolu,  cl  ectlo  pince  se 
rendit  le  38  juin,  après  iroi/v  jours  de  irnnriiee 


nous  iH*  |'iiiiti>n>  Muui  j  l'wiiiiiri' ,  lur  m  rfeai  xijcii .  a 
Milipl^rr  au  li-tic  iirlKlntl  de  L^nrt.  en  r^|4tsiil  ce  qui 
ie  irouvt  ailleur». 
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ouverte.  I.r  du«  tl'Rnghleu  coDdaliilt  cnituitv  un 
corps  (ti-  six  mille  liommetnti  mcouis  dra  llol- 
landuis;  la  hUpa^nols  etilËrcnl  li-  combut,  i-t 
UDdelearsorficicra,  foitprisufiQirr,  dit,  dcMiot 
lepnocc,qu'il  ne  coimatssait  |)u  qu'ils  avaient 
d'abord  résulu  de  doniipr  batailli- ,  mais (|u'ayoHl 
fipprlaquc  le  dut' d'Kn^tik'n  avait  l'avanl-^'urdr, 
Il5  avalent  chantai*  de  r^suluUiMi.  I^  »ii^e  de 
Mordiek  fat  eosuilc  eiilre|>rii,  afin  àe  icsMiiitir 
Dunkf  rqiw.  I.e  duc  commandait  In  tranvlM^c ,  «t 
repoussa  ane  attaque  fort  vigourcioc.  Co  fut 
drus  joun  après  qu'il  eot  le  visage  brâtc  par 
IVxploviond'unrqti.'inlilrdr  poudri-quî  prit  feu 
par  la  fnute  d'tin  suidai,  nci-idcnt  doiil  ks  cffils 
Incommodcrt-nt  li-  priitcc  assea  lonR-Iemps.  Mar- 
dldi  »  rendit  lu  33  août,  et  aussilAt  aprM  le 
dtic  d'OrlpJiQs  se  rendit  A  la  cour ,  Jaloux ,  dliait- 
on,  du  vtfiHlérMque  (ouïe  l'armée  avait  mntil- 
ff-vté  (H>ur  le  prince,  à  l'ocrasion  dn  danger 
qu'il  a\nil  couru  par  l'cjiplotloa  dont  nous  ve> 
i>on«  de  |Mirlcr. 

Commandant  eti  chef  de  l'armi^  par  le  d<^pnn 
dv  duc  d'OHéans ,  le  duc  d'Kn^liîeD  voulut  en- 
IKprendTcquci'iueaftion  rvmarqu.ible,  qui  ter- 
mliiAlIn  riimpiignc  nvcc quelque  tciat:  il  di-ddn 
le  siège  de  Uunkt'rtiue,  et  se  prépara  l»  le  faire 
avec  succès  par  1b  prise  de  Fumes ,  a»  comraen- 
ocmeot  du  mob  de  septembre.  Il  forlllln  crite 
ville  et  en  Ht  ledepAtde  fourragespoiir  l'armée. 
Pour  la  rendre  sûre,  comme  cela  lui  imporUUt 
qu'on  le  fil,  il  dirfjiea  loi-n>fme  tons  les  Ini- 
vfiux  :  les  rortiflealloiis  «'«tevaient  et  la  t  llle  se 
remplissait  d'approvisionncfnetib  corann»  par  m- 
chonlcnient  ;  la  cavalerie ,  l'infanterie ,  les  bour- 
geois ,  les  paysans ,  les  maldou ,  rlvallsirenl  de 
zèle  el  d'ardeur ,  rncoura;,'^  por  la  présence  du 
prince  ;  tous  ct-s  prcpiiralîfs  furent  tcrmint:}  dnns 
Itnpocc;  d«  quatoru- jours. 

1^  prince  avait  deinandé  l'avis  de  la  cour  au 
sujet  de  son  projet  du  lii-gc  de  Ihinkerque  ;  les 
ministres  lui  répondirent ,  selon  l'usage ,  avec 
l'amblgnlté  nécessaire  |Mur  revendiquer  une 
part  dans  le  »uec*«,  H  ne  pas  cni-'agcr  Inir  res- 
ponsabilité, (biuf  le  cas  d'un  éctieo.  ho  prince 
marcba  droit  a  son  but ,  et  l'armée  alla  pn-ndre 
poslilon  le  I D  sej>tcn)brr.  Il  a  été  pnblie  plusieurs 
r«latlom  de  ce  siège  raémorable ,  nous  dc  les  r^ 
pctcnms  pas  ici  :  «11m  ost  dit  tes  dangers  que 
le  prince  y  cotiml ,  la  «cJencc  et  la  brnvoure 
qu'il  y  dépl».iia.  Apm  treite  Jours  de  Irnncti^ 
doverie ,  la  ville  se  rendit  le  ip  octobre ,  el  le 
pilucey  entra  avec  son  armée  des  le  leiideRUin. 
Il  songea  ensuite  b  a|>|ir<>t  ixionoer  Cuurlray ,  rt 
Il  y  wuttit ,  malgré  l'opposition  de  leiineml. 
La  forluue  lui  était  drinnin-e  conslaDimeol  A- 
déle. 


I.e  prince  victorlent  dlslribua  les 
d'biver,  et  ce  fut  dans  c«s  conjonetiro 
apprit  la  mort  de  so«  bcao-p^re ,  Aromil  tt 
Itarzé,  tué  d'un  ciiapde  connn,  Ir  m  Juin, 
dans  uu  combat  naval  contre  la  Hutte  csfMgnolf, 
dans  les  mers  dc  Toscane.  Ij:  )>riuc«  de 
fil  dctnander  la  diargc  d'amiral  |NKir  son 
le  duc  d'Kiighirn,  é  qui  tant  de  vlclolrca 
DBlnil  tant  de  droils  aux  faveurs  de  la 
Uazorin,  qui  commençait  ft  redouter  l'Infli 
dc  ses  soccês  sur  l'esprit  des  fçraods,  ilea 
dats  cl  du  peuple ,  qui  ne  parlaient  plus  di 
Jonne  prince  qu'avec  eiithaasinsnic ,  Ut 
prince  de  Condé  ([ue  la  Reine  uiinUit 
lacbarge  vacante,  et  jieudejourvaptts.ai  ef- 
fet, on  expédia  la  provision  de  l'ainlnwU  toa 
le  nom  de  la  Reine.  Le  prince  de  Condé ,  tiffi 
par  ce  refus,  se  relira  dans  son  ponvcnOTl 
de  Bourgogne,  mit  tout  en  teuvre  pour  Ain  ftr- 
tJiger  son  ressentiment  A  son  lils .  el  lui  éoMI 
que ,  s'il  se  décidait  à  se  brouiller  «  la  cour,  Il 
lui  ferait  compter  immédialeweiit  deux  miiliiMfc 
Mnzarin  litcba  d'npaiser  ce  prince;  le  àK 
s'approchait  de  Paris  à  petites  Joaroén.  tm 
hdin  d*y  arriver,  drs  qu'il  mniiut  l'ime  dv 
cette  affaira.  Le  prince  de  Condé  réatdaat  t 
Valéry ,  Mstorln  lui  envoj'a  Le  Tellln  pat 
essayer  de  le  ramener;  le  prince  se  renJI  l 
Knntnineblenu ,  dc  U  il  rrtoanui  dansa* 
tj^uvi-niemeiit  de  Bourgogne,  cl  il  ne  reaM  s 
litcutir  qu'fipres  qu'il  eut  eu  avec  son  Blia* 
cunTerniee  sur  ce  qui  venait  dc  Mt  {HMMC.  U 
duc  d'Eufbien  reçut  en  don  les  plMei  deOtf' 
mont ,  Stcnay  et  Jamets.  Un  srrvltiof  di 
piloce  obiint  aussi  nn  évécbé. 

<:es  arrançemens  etaieni  A  peine  |irii,4Wl> 
prince  dc  Comié  mourut ,  le  inAtenobn,*'*- 
tnnt  ilf:é  que  de  S8  ans:  hotnAB  deMlMt. 
sage  et  b^ile  ,  obséiinirux  avec  In  rmtr.dM- 
reox  des  biens  qu*tt  obtenait  farilenicat  |ar  M 
fet  d'un  anHKir  eicesslf  de  la  paix  ;  anal  MB*^ 
sn-t-il  de  ^nindi-s  richesses. 

Le  duc  d'KoKbIen  pdl  le  litre  de  prince  d( 
Condé ,  et  hMlta  de  lutitcs  tes  charges  it  (M 
père  :  c'est  sons  ce  nom  qu'il  sera  rinomaii 
designé  dans  en  Mémoires.  Armand .  | 
Couti ,  était  son  IVère,  et  la  ducbrur  àr  1^ 
guevilte  sa  saur.  I1)i  HKureront  l'un  ettattri, 
queUpiefois  ,  dans  la  suite  dc  ces  rrlallM>yi> 
toriques.  Lu  dueliesse  nvoit  loos  leanMHV 
de  l'caprit  et  de  la  beauté;  le  pfli>ce  deOâA 
était ,  ou  contraire,  petit  rt  cnntri^all .  -*  ■""- 
que  d'un  esprit  aj;réable  et  cultivé,  plci< 
et  de    dcsiniénvsement ,  U  tsn  pm\a»^  'i' 
la    roaiiji-rc  la  plos  absolua   pAr   U  éath^ 
sa  soeur.  1^  tendre  amitié  qui  InDttbMllt^ 


TuoisiiuB  MnTiR. 
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irt  trouvé  de»  blAlorletis  itidulgmb. 
Le  nouveau  (iriuce  de  Condt-  remlil  A  son 
les  boBoeur»  fuitctinrt  qu'e\i^eait>iit  »» 
jsa&w  rt  SOQ  rang.  Il  alla  (.■■ituiiu  im-ndie 
I  de  nua  |;uiiverii«m«nl  de  Roui^ngnc, 
I  la  Reine  vcmiit  de  lui  suhMiluer,  niiisl  que 
cbuTge  de  gtjiud-iiiiiilrc,  en  rii%njr  de  m») 
d«  prince  du  utn^.  Lbumciir  iilik-re  ti 
use  du  priiicc  ne  iiii^flit  pas  c|uc  do 
rcupci'  UaiaTiD,et,pour  [i(iav(iiri;uUMTm-i' 
avec  une  entière  lu  dépendance,  il  lui  était  né- 
cessaire que  le  vaiai|ueur  de  Duukeique  ne  tùi 
pas  le  trup  liabiluel  témoin  de  ses  ncllons.  Le 
l>ri[ice  de  Cundé  viwlut  régler  liii-iiR-uie  ses 
priheipalcs  nrraim;  il  dounu  le»  lelire.s  du  lu 
raalIriM  à  l'abbc  de  Francbos ,  le  ehâteau  de 
Dijon  à  Arnautt,  Bellpt;iirde  à  Marcbln,  Cler- 
nont,  Sieita.v  et  J.-imets  à  La  Moti&&a.ve;  Il  ob- 
linl  pour  wu  ffwe ,  le  prince  de  Conti ,  le  gou  ■ 
*ern«ueril  de  Cluinipaf;ue  ,  avec  promesse  de 
>0D  fiwi'  de  remttlre  ce  souvernement  a  son 
flb.lejeuiie  duc  d'I^ii^liien,  lurs<iu'il  auriiit 
BtleiDiMAquillof/eanaiprtinielinni  lui-même  de 
donner  le  gouverocmerit  du  Ueiry  à  son  Trière; 
et  les  aecn'taircs-d'Ktut  sli^nèrent  les  brevets. 

Loprineede  Coiitlé  prit  à  son  service  lu  com- 
pagnie de  l'cttd.iriiies  et  de  cbcv.iux- légers  <le 
MO  père ,  et  flt  pa»er  les  siennes  nu  jeune  duc  , 
Mti  flis;  11  fit  de  roême  fiour  ses  n^clUH-Dts.  Les 
daniestiques  du  prince  défunt  rtstCreDt  au  sut- 
vice  de  ses  deiu  Uls. 

Oecupe  de  xi  sérieuses  aiTaircs,  le  prince  de 
Coudé,  d'alwrd  tout  entier  nu  deuil  cl  à  la  dou- 
leur auxquels  il  élalt  en  proie,  se  nê{;llgca  as- 
»e/  loo):-lQnp)  pour  que  mi  r&ipparllion  A  la 
n-iir  nvce<lesajn«tanenl!>  plus  soignés, reehev- 
eb<  -•  Ri^dH,  y  fût  OSKz  géiicrnkmeiil  nniiiirqiivc. 
Otil  expliqua  |>ar  la  tendre  pnssion  que  lepnnei' 
l'rniuvait  alors  pour  madeniuUclle  de  Toussy. 
Crilf  iMSiliin  lui  ejiusa  quelque  surprise  plulAt 
qv'uiic  «^rilnble  affliction.  Mazarin,  qui  en  avait 
uw  (oule  cnutraire  contre  ce  prince ,  trouva  un 
■fl^en  convenable  de  IVIuit;ncr,  en  lui  proposant 
d'aller  en  CatnlogiM  avec  le  (lire  de  \ice-roi: 
wnl^ré  l'uvis  demamlsks  plus  dévoués,  lise 
lii-vi  aller  aux  consuibde  u  renommée;  ii  ne 
le  de  la  gloire  dans  son  commandement, 
vnncur  de  renger  la  Kiance  de  t'écliec  es- 
ïdrvaiit  Léridu  par  le  n>mte  d'Harcour, 
it  été  contraint  d'en  lever  le  tlé^e  :  il 
*prr|iVA  pour  celte  nouvelle  ciimpngne.  C'était 

I  fin  du  nxiis  de  nuirs  IftIT, 

f^nurvllle  foiMit  m*  affaires  à  lu  cour;  mais 

lit  nvuit  diminué dunsl'esprlt du  prince, 

que,  ué(;ociant  im  sujet  dvs  charge*  de 

rai  de  Brel^,  TourvUle  avait  rr^u  l'^vCelu- 


<l'Anu»uléme  [Kiiir  un  de  ses  nevmx.  Le  prince 
leiiipliiçii  Tonrville  i>;ir  le  ciieMilier  de  llîviêre. 

H  riTiit  ù.  Vans  lu  depuMlimi  de  h  province 
de  Cululogne ,  qui  fui  si  bcureuM-,  a  lu  nouvelle 
du  choix  de  son  uouvenu  vicc^roi,  qa'd le Cit  pré- 
sent d'une  elialiie  dur  de  lu  valeur  de  cinq  ccnH 
louis  û  celui  qui  lui  eu  porta  le  prcinleravis. 

Le  prince  p;>rtit  de  Puils  au  commencement 
du  mois  d'avril,  piitita  roule  par  son  gouverne- 
meol  di:  Itout^gne,  ou  il  ï'ariVta  peu  de  temps, 
cinmenunt  avec  lui  le  nuirérhul  de  Gmnwiit 
et  Leiiet  qui  l'accomiiag nu  jusqu'à  \»Ivdcc  sur 
le  Hhûne. 

Arrivé  à  Burcelone,  la  joie  du  peuple  de  la 
province  ne  le  trompa  point  sur  le  véritable 
état  des  afTalrcs.  Cet  état  lui  parut  peu  satisfai- 
sant. Ij!»  moyens  militaires  étaient  médiocres  ; 
les  peuples  irrrsolu-t  et  agités  de  mille  soup^na 
fddteux.  Le  prince  s'eiQ|>re$»nd'enn-fldi'e compte 
au  Roi ,  dum  deux  memuirt^  (-crils  de  sa  main, 
adressés  A  Le  Telller  :  l'un  sur  l'état  dn  operJi- 
tloDS  militaires,  l'outre  sur  iVsprit  de  In  popula- 
tion ,  e(  terminés  par  l'exposé  de  tes  projets  mi- 
litaires et  politiques.  Ces  deux  pré-cieux  docu- 
ment» sont  datiï  du  r^  mai  iGH  :  nous  les 
mettrons  tettuellemenl  tous  les  >eux  du  lec- 
teur, ainsi  que  la  lettre  du  prince  qui  annonce 
leur  envoL 

■  A  Bircdonc .  rc  l"  aiaj  tlUT, 

•  Monsieur,  vous  troiiverei  bon  que  je  me 
remette  aux  deux  niùmofres  que  je  vous  envole 
l>our  rendre  comte  des  affaires  de  In  province 
et  de  l'armée  ;  outre  cela  je  prie  M.  de  Marca 
d'en  rendre  un  compte  un  peu  plus  exact ,  et  de 
dire  les  raisons  d'une  partie  des  choses  qui  sont 
dans  un  dcit  mémoires.  Pour  ce  qui  concerne  la 
pierre,  Je  (.ui»  au  désespoir  d'estresl  loii(;-leinpK 
féiiéjtnt ,  je  cro)'  que  ■>  ous  n'eu  doiitei  iras  ;  mol» 
nous  allons  a;;ir  tout  de  bon  t\  avec  affection. 
Continue7.-moi ,  je  vous  supplie,  ros  assbiancea 
et  vostre amitié,  et  me croicE ,  Monsieur ,  voslre 
trés-aiTeetlonné  rt  vous  servir, 

•  Louis  m  Bocmo:*.  • 

Premier  .Vémoiu. 

•  Pour  respondre  au  mémoire  que  &a  Ua- 
jeslém'a  fait  l'honneur  de  m'en Wjer  par  M.  I* 
Tclllcr,  et  pour  lui  lesmoigiier  avec  quelle 
pos^on  iv  veux  lui  rendre  les  trts-humbtn 
services  auxquels  et  ma  naissance  et  k-s  parti- 
culières prSces  que  j'ay  rccua  de  ses  bonite 
m'obligent ,  J'ai  crcu  que  je  lui  devol»  rendre 
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un  compte  Jmtc  de  t'eMnt  enqnel  J'ai  trouvé 
tonlea  les  afTaires,  uuit  polIllqDea  que  mlll* 
loim,  deCalaloj^ne. 

•  Tous  lei  ndvlg  qo'on  ndea  ennemis  porltat 
t|uc  legr  caialerle  est  en  «auv  bon  eatal,  et 
qu'Us  pouront  avoir  envimm  (lunlrr  mil  pIm- 
vaux  d'aoME  bonnrs  li-ouppvs;  qii«  Irur  iofBD- 
l«He  D'ect  pal  démesure,  et  qiti-  leurs  places 
fournies  dn  nombre  d'faomm«  qu'elles  le  sont 
I>ré4ciil«n>«nt ,  ils  ne  pouroiil  pns  avoir  pins  de 
iwpt  a  huit  mille  itommes  de  pied.  Dans  Liïrlda, 
tl  y  a  prtsentCfDcfit  quinze  eenls  hommes  de 
pied  et  trois  cciHs  cbevnux,  fi  ec  que  m'n  assuré 
k  majOT-de  RllK',qul  eii«t  rrwnu  hier  seule- 
ment, et  qui  les  a  veut  et  ei>mpt^  plusieurs  fols; 
daiisTorluse,  buiii  cents  liommes  do  pi»)  et 
<lc(ix  «u  trois  eenls  chevaux  ;  dans  Torragone, 
deux  mille  faommt«  de  pied  el  cinq  cents  cbe- 
lanx.  Je  D'ay  pas  de  nouvelles  assurées  de 
t'iBcues,  mais  J'en  nitens  au  premier  Jour. 

•  Pour  noslTc  armée ,  nu  raporl  de  messieurs 
de  Marein,  de  Gourgues,  deMarenideCoDay  et 
de  tous  les  offlciers ,  H  n'y  a  présentement ,  en 
complanl  tout  ee  qui  est  dans  les  plnees ,  que 
mil  chevaux  et  six  mil  hommes  de  pied  ;  Il  n'y 
n  eneon-  sucune arrivée  de  cavalerie,  ny  d'in- 
fanterie arrivée,  ny  nouvelles  qu'elles  doivent 
bientost  arriver.  Il  fautt  que  Je  revole  te  ri- 
ment d'infanterie  d'ilarcmirt ,  qui  est  de  s<'pt  a 
liutd  cents  hommes;  le  ré^inwnt  de  Maretu  est 
arrivé  dans  le  Lempourda ,  le  mien  et  Uins  y 
seront  après  drmin.  Les  j^'ndarmes  et  chevaux- 
légers  francs  sont  encore  loing,  et  l'iur^nteric  qui 
estott  embarquée  en  Agile,  il  y  u  plus  de  hulct 
jours ,  n'est  poj  enoor  arrivée.  J'ay  desjà  maudê 
qu'il  y  nvoit  deux  rV-giincns  qui  n'cstoleiil  pas 
do  la  foreeqa'on  les  avoit  espcm;  le  rc;zimcnt 
de  la  marins  est  eneor  en  Languedoc ,  les  mu- 
utUoDS  de  guerre  y  sont  cncor,  et  J'ay  nouvelle 
que  les  canons  estoleut  cucor  à  Lyon  le  sixième 
du  mois;  le  balaillou  de  Cntalugne  est  en  mau- 
vais e^lat ,  ei  sur  It*  dlfllcultés  que  la  ville  de 
Oironc  et  eelle  de  Barcelone  ont  eues  l'une  avec 
l'autre  ,  sur  le  sujet  de  la  monnule,  on  a  différé 
jusques  à  ceste  Iteure  ù  leur  donner  l'ariient  de 
Ipuni  recreacs;  l'embarquement  de  l'infanterie 
a  différé  celuy  des  avoines ,  si  bien  que  les  ma- 
gasins u'en  sont  pas  encore  faits;  les  mules  de 
l'artillerie  ne  sont  |mis  encoraritto. 

•  Pour  reméditr  en  quelque  Ihçou  ft  tous  ces 
d<'-sordres,  et  pour  mo  mettre  en  estât  de  pou- 
voir plus  lastajfir  contre  lcsennemis,J'ey  donné 
ordre  au  ref^lsseur  t'ontcuclle  d'assembler  la 
plu*  Knindef|tiiiiililé  de  mulets  et  de  charrettes 
qu'il  pourra,  (wur  mener  ii  Serveiv  et  Salnte- 
Colonbe  tout  co  iiui  reste  ici  de  munitions  et  de 


cîiooni.  qui  consistent:  en  ilrni  pkcts  i» 
vtnKt-qualrc,  S,ouo  grenades,  O.iNiu  boiiMs, 
lâ,ooi>  miliers  de  mèches,  3j,ooo  millende 
poudre,  et  8,oou  milicrs de  plomb  ;3,u(Mioatlls, 
4,000  paniers  et  autant  de  cabats.  Cda  atmt 
arrivé,  on  aura  plus  de  couMnodlttï  de  em- 
meneer  quelque  chose,  peodinit  que  le  rtste 
suivra  to«(jours.  Il  n'y  a  que  le  ctnun  qal  en- 
pesche  tout  à  fait,  parce  que  les  autres  pUcci 
qui  sont  lc>'  sont  mr  le  centre,  et  qn1l  hnlt 
attendre  lesafftltsqui  «icnoetil  de  France  povr 
les  pouvoir  mener,  ce  qui  dcspeni  de  la  dili- 
gence de  crclains  messieurs  qui  n'ont  Jomabdr 
liaïte,  el  du  vent  qui  Jusque*  icy  a  tovtjoon 
esté  contraire.  HonleDr  Gour|t«e«  a  tnnlM 
avecun  soin  extrême  pour  In  vivra  elleiant- 
nés,  et  tout  oe  qu'il  y  nn  avolt  Icy,  il  l'a  flilt  fût 
ter  à  Servérc ,  qut  coosisie  ii  un  moi*  d'atotat 
et  n'nt  jours  de  {«in  ;  U  altenl  le  rote  pnrir 
faire  voiltircr  iivccssanimcnt.  Monsieur  de  Uw- 
oin  a  fait  mettre  les  places  frontières  en  aan 
bon  estât,  les  uyanl  trouvées  an  plus  namik 
du  monde. 

•  Il  n'y  a  rien  a  dire  sur  «c  qne  Sa  U^Jnb 
me  fait  l'Iionneur  de  me  mandi-r ,  touchaol  k* 
desseins ,  cl  II  est  eonslonii  que  l'entrtprtii  dt 
Tarrai^e  est  la  plus  glorieuse  «-t  la  plus  uUlrdt 
toutes,  aussi  y  songeal-Je  |>nr  dessus  tonici  ki 
aultrvs.  i'ai  envfriê  une  barque  a  CarlafM. 
pour  avoir  nouvelles  aisurei-H  de  l'armée  wnfc 
des  ennemis ,  dont  dépent  tout  Ir  merci  ai  9 
siège.  Je  rroy  que  messieurs  de  l'armée  a«fllt 
n'auront  pas  mamiué  de  leur  cosié  d'y  tanjti, 
et  suivant  «  que  nous  aprendrotn,  quand  fu- 
mée navale  sera  nrri  t  ée  et  nos  t  rouppes,  m  ■• 
le  tenterons,  ou  Je  renvoieray  l'armée  oarab, 
comme  un  me  l'a  donnée.  On  m'a  assuré  qillb 
trav.i:ilenl  au  mAle  ptilssamment,  et  A  la  dlàklk 
de  Lêrldn  ;  si  ce  dessein  no  peut  s'effeetor» .  il 
fnudt*  songer  aux  nultrrs,  et  du  lieu  oufs} 
fait  mener  mes  munitions,  ellfs  srrunt  poW 
partout  ;  il  n'y  en  n  ptrint  eneore  A  Fllx ,  p«rc*  qv 
M.  de  Marcin  n'a  rrceu  l'ordre  de  les  prévtflir 
que  depuis  que  Je  sub  arrhê,  .oiitrr  qut  In 
mules  des  vivres  et  de  t'artilleric  n'estant  fm 
arrivées,  et  la  peine  estant  rxIréiiK-  d'ro  aW 
du  pals ,  on  n'a  pas  peu  y  renvo)  ev  josfB» 
ic)-  ;  mais  dès  que  les  main  seront  arrivéa.ft 
les  oceoperay  ù  voilurer  ce  <ial  arrls*!* 
France  tt  Servert ,  et  celle*  du  pals ,  «  iMwf  t 
FlixunepnrticdeceqnleslASerie-m.  Le 
dément  qu'on  a  donné  é  l'armce  natatcniell 
M)lumcntneccs<4ilrr,elmnimejrcrm  qnllttiat 
bon  de  le  faire  pliu  gnnd,parc#qw  J's. 
fort  i|ue  ont  affaires  ne  snknt  pas 
temps  qu'elle  arrivera  ley ,  el  «via  1m  éVtitt 
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lire  nostro dessein  ;  Je  presseray  pourtant 
iHif«iit  ipeje  l«  panrniy,  mtiiit  H  est  aise 
ija^ri|ue  blcndMchatniK!  (It-ppimilciit  ))rs 
de  mH.  J'ai  envoyé  quérir  le  dwvnlier  do  La 
Vallire,  pour  >ç*voir  de  lui,  comme  voisin 
etocwnnie  <Mn><>iipabte,  Testai  des  Tort  itieti  II  uns 
du  inAle ,  et  ci-lu_v  ilt*  Tortose  :  j'ny  envoyé  Ji  sn 
plaee  Jumeaux  commander  A  FIU  en  son  îib- 
wnce. 

-  Sa  Hojcftté  verra .  par  tout  ce  que  je  me  suis 
donn^  rhoDUvur  de  luy  faire  sçavnlr  ey-dcssus, 
qu'il  n'est  paseueore  en  mon  pouvoir  de  luy  dire 
à  quel  dessein  je  m'attacherai,  puisque, mes 
trou ppes  n'estant  pu  nrrivi-n.  Je  ne  suis  pas 
nicof  e  en  eslnl  d'ai:lr,  el  que  je  ne  seslM  pas  celuy 
auquel  ti-s  enniini*  se  mettront  dnns  ee  lemps- 
U;  mais  Je  pui*  nssurerSn  Majesté  que  je  fe- 
rny  tousjours  m  que  Je  Jug^ray  le  jilus  utile 
pour  son  servie»,  et  le  plus  glorieux;  et  iléji 
que  je  verrny  le  m"imlre  jour  a  prendre  une 
résolution  liic.  Je  me  dunneray  l'honneur  de 
lui  fnire  sçavoir ,  el  t^i^eral  de  l'exËculcr ,  et 
de  la  Taire  réussir  selon  sa  volaot^. 

•  Pour  l'arraire  de  Frajine ,  elleest  sans  eom- 
tredlt  fort  avanlii^eutte  pour  entretenir  des  cor- 
rniHiiklencrs  diins  l'Arrogon  ,  et  pour  le  faire 
rêvoUer,  a  l'eiiimplc  de  In  Ciitiilogne;  Il  n'y  a 
que  lu  setilc  difflcultL^  des  vivrvs  qui  m'y  em- 
barrasse ,  et  eelle  de  te  maintenir  nprH  l'avoir 
pris,  si  l'on  voutolt  «prés  «In  ,  dnns  le  li>mpa 
que  nostre armée  n.xvnlesf'roit  fortillée,  retour- 
ner a  Tarrn^ooe ,  jt  Lérîda ,  ou  Tortose ,  et 
BKtroe  dans  le  quartier  d'hiver. 

•  J'ay  parte  Icy  auJt  officiers  de  Mirepoi»  , 
qal  m'ont  promis,  quoique  leur  malstre-de- 
•■iimp  n'y  fût  point ,  de  faire  de  bonnes  recreue»; 
Mux  d«  Rnillac  m'en  ont  dit  de  mc»tne ,  si 
bten  que  Je  ju^e  blena  propos  de  les  remettre  ; 
[■iiir  Pons  et  Hoquelaure.  les  malstre-de-camp 
estant  à  Paris ,  si  M.  Le  Tcltier  leur  en  voulolt 
parler,  il  pourrait  coaclure  avec  enx  ;  J'envoye- 
r»y  ordre  a  M.  Irabert,  pour  Vailliae  et  Mire- 
pob ,  et  lui  maudvray  de  surseoir  pour  Pou»  et 
RoquelaiiTe,J(m|ues  à  «"^u'il  ayt  rrceu  ordre 
de  la  cour. 

■  J*iillais  av«c  impaticnco  M.  de  ClinmpU- 
UMMi  potirapprendredeliiy  tr«  ordres  qu'il  n 
aor  IcsRubJeetsdes Données.  Je  diriiy  |>ar  avance 
Ifttt  ri«i  ne  »e  fait  Icy  qu'à  (ottv  d'nrgeril  ;  qu'il 
dV  H  aiKuns  fonds  pour  les  voitures  e^lraor- 
rlhinlrn,  tIfpiVKi,  comme  me  l'a  dit  M.  <toury. 
te  desp«'ncode  l'année  pnuéc  a  monté  huict 
real  mil  frtncs  d'cxlraordiiinire ,  dont  on  avoit 
point  de  fonds,  ou  l'on  ne  fabolt  que  des  blo- 
qii«  ,  et- Ile  /iniiÀt ,  on  on  a|llro  par  force,  la  des- 
|i«>iiM  Ira  sans  doute  phis  haut;  e'nt  li  Sa  Ma* 


Jesté  ft  \iAr  si  elle  n'oêdonnere  rieii  pour  ees 
cli09e8-là,ct,  en  ce  cas,  elli-sepeul  a»snier  que 
l'on  ménafïera  I'arf;enl  eomme  ou  le  doit,  et  si 
j'ose  dire,  comme  j'ay  aceoulum^  de  le  faire. 
Les  cent  premiers  mil  franc*  de  travaux  nesont 
ptiseneor  arrivés;  le  mots  d'avril  s'adrance.jc 
pense  ({u'il  *'st  à  propos  d'envoyer  promptement 
may  et  Juin,  Justement  il  est  Impossible  de 
vivre  en  ce  pays.  M.  d'Kmery  s'allent  sur  l'ar- 
^eiil  du  Languedoc,  et  je  n«  l«  vols  pas  encore 
bien  presl. 

•  J'iray  faire  un  tour  sur  la  frontière  au  pre- 
mier jour,  pour  faire  examiner  les  dessins 
d'Ai'semont ,  et  en  nie*rne  temps  J'en  dooneray 
mon  advis  ii  \n  cour,  Voilù,  à  mon  ndvis,  ce 
qncje  puis  mander  sur  le  snbjectdelaguerre  ; 
reste  d'Informer  Sa  Majesté  du  dedans  de  la 
province. 

"  Il  me  semble  que  le.s  Catalans,  en  général , 
sont  fort  affectionnés;  qu'ils  ont  une  prande 
lialne  contre  les  ennemis  ,  mni.s  qu'ils  s'nlmcnt 
plus  que  tnules  choses  :  e'cvt  pourquoi  il  ne  les 
fmilt  choquer  en  quoi  que  ce  soit  qui  touebe 
tant  soit  peu  leurs  prlvllêses;  et  Je  m'en  don- 
neray  bien  {-nrde.  Un  avoii  fomenta  une  divi- 
siou  jusques  Icy  entre  don  Josep  Marcuerltc  et 
don  Josi'p  d'Ardéne,  qui  parlaRcoit  presque 
toute  la  province,  et  qut  cerlainemeiit  estolt 
préjudlelaltle  au  service  du  Roy;  Je  leur  ay 
desclaré  que  Je  ne  vuulois  prendre  party  avec 
personne;  que  Je  les  voiilois  tous  [wur  amis,  el 
que  Je  voulois  qu'ils  te  fussent  le»  uns  avec  les 
aullrcs;  qu'il  ne  faloit  plus  en  Catalogne  que 
dciu  partis ,  ccluy  du  Roy  et  celny  d'Espagne  ; 
que  J'ai  merols  et  servirais  ceux-là,  mais  que 
Je  persÉcuterois  eenx-ey  Jusques  nu  bout.  Le 
premier  capitaine  de  don  Josep  d'Ardéne  avoit 
(lucrellc  avec  le  benu-frêra  du  ROU^ernciir  ;  je 
les  ny  accordi-s  :  enfin  j'espérc  que  nous  les 
mettrons  tous  bien  ensemble. 

-  J'ay  trouve  icy  M.  do  Marea,  qui  y  n 
servi  trés-dijinement ,  el  qui  a  ac<|Uis  l'amitié 
et  l'estime  de  tous  les  serviteurs  du  Itny  qui 
sont  dans  cette  province.  Nous  avons  rêsoln  de 
nous  n».sembter  tous  tes  soirs ,  le  ehancelller, 
le  rt^-gcnl ,  luy  et  moy,  pour  adviser  de  concert 
et  réglertouicsli-s  choses  qui  serani  nécesîtnirea, 
el  ne  feray  ricti  daii*  h  praviuee  que  de  con- 
cert avec  luy,  parce  que  je  le  trouve  Iré*- bien  in- 
tentionné et  Irésblcn  informé  de  tiHilles  choses. 

-  J'ai  envolé ,  a  Tenuée  de  la  CaIfllosne ,  do 
l'argent  aux  Iraupvs ,  alln  qu'elles  payent  por- 
tont ,  et  un  omek-r  avec  pouvoir  de  faire  arres- 
ter  les  ufllciers  cl  soldats  contre  lesquels  II  y 
aura  quelque  plAinle ,  cl  aiMltoM  J'en  feray 
faire  Justice. 
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•  Je  donnerny  le»  ordres  que  Sa  KIoJmI^ 
Mulinitepouj'lc  clergé,  et,  «  l'arrivic  de  M.  l'é- 
veMiiie  de  itar<«lane,  Je  rai>paleniy  en  tout  ce 
(|ti'il  niira  l>eioiii  de  œo)'. 

■  Four  les  eéqtwstns,  nous  avjana  dejji 
i^solii ,  M.  de  Ihinrcn  et  mo.v,  d'en  user  ainsi 
t[ue  Si  Majcité  me  l'ordonitc  ;  mesnie  des 
biem  CDiills()ués ,  nous  en  devlous  Taire  un  es- 
tai, et  voir  les  peusioiu  il  ji>uiï.s.ini'Lii  (|ui 
HTOfent  esté  bien  ou  mal  diMimi»,  iiflla  d'en 
retrnneber  lesunea  et  conllrmer  tvi  aiillrex. 

•  Je  parteray  au  conseiller  de  la  ville  pour 
leurs  rortiAcuUoii»,  e<  dunnoray  1rs  ordres  nc- 
««snlres  iiii  inatolre  des  courriers  pour  les 
postes.  Il  soroit  ji  propos  aussi  de  donner  ordre 
il  évites  du  I.iiiigia-dnc.  Je  travaille  pour  les  nr- 
Taircs  du  kiilaillun,  et  J'ny  ntijourd'huy  faict 
astembler  pour  cela  :  J'nttens  leur  résolulion. 

•  Ia*  capilaiues  qui  n'auront  pas  faict  leur 
devoir  seront  si  siïvèrcnicnt  clidllM,  que  Sa 
Mojeslêen  aura.  Je  m'assure,  satisfaction  ;  en- 
lin  je  n'oublicray  rico  pour  faire  que  Sa  Majesté 
soit  satisfaite  de  mes  services,  et  je  n*cspar- 
I^Dcroy  ny  mon  bien  »y  nu  vie  ixmr  luy  tes- 
moigner  la  passion  que  J'ay  pour  )e  bien  de 
restât  et  le  service  purtinilirr  de  Su  Majesté. 

•  Louts  na  IIoiibbok. 

■  Depuis  le  itirmoire  rcrit ,  J*8y  snn  que  l« 
bataillon  estoil  natisfait  sur  Tafralie  de  la  mo- 
noie  de  Oirone.  Ils  vont  Iruvnlllcr  pri-seotem^nt 
à  leurs  revues  sur  trente  mil  uscus  que  la  tille 
de  Ban^cloiie  levr  avaace.  ■ 

Seemid  Ifémoirw. 

•  Jecroisqu'll  fault  que  je  rende  compte,  par 
ce  mémoire  iey,  (•«rnnie  pnr  le  précédent,  de*  :if- 
faires  de  In  jjuerre  et  des  politiques.  Tour  celles 
de  la  guerre,  Je  lie  rcdiray  point  ky  les  ordres 
que  j'avois,  puisqu'on  les  sait  mieux  que  nioy; 
Je  iJlray  seulement  ipie  jamais  dessein  n'nvoil 
Mlé  mieuv  pensé  que  celui  de  T.irriisone  ,  mais 
jamBis  il  n"y  en  a  eu  »i  miil  evé<-utc:  H  fulloll 
prétenir  le»  ennemis ,  cl  Us  nous  ont  prévenus , 
paiK[n'ils  ont  mis  dedans  trois  mil  bomme»  de 
pied ,  trois  ecnts  dicvaux  ;  qu'ils  ont  achevé  If» 
forlillcotlous  du  m6h,  en  sorte  qu'on  ne  le  peut 
prendre  par  surinise ,  et  que  leiir  armée  na» nie 
eat  en  n»er;  colle  dKspiif,'ne  est  à  Cartajjene, 
composée  de  9t  vaiaeauxetde  I3){al«r«t,eli.>st 
venue  U  de  Cndrâ  il  y  a  plus  de  douze  jmpra  ; 
celle  de  Naple^ est  si  bien  cil  estât  de  venirqu'elle 
a  eombattu  si\  <lc  nos  vaisseaux  aupeètdn  jwit 
de  Naples,  et  lous  ceux  qui  l'ont  vue  la  disent 
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qn'elleeit  en  estai  défaire  voile  quand  elle  voo- 
dra.  Il  est  aiseâ  Juf;er  de  Ui  que  le  m&lcdtTar- 
ramone  estant  !iors  de  surprise,  quinine  vahM»n 
el  seize  galeux  ne  sont  pas  en  estât  de  rtsilto 
&  une  si  puiss-inte  armée ,  outre'  que  leur  ordn 
nt  contraire.  Il  ne  imhis  reste  donc  qticTtf- 
loxe,  I^rldA  et  Frague à  attaquer,  n'eslsntpt) 
les  nH%tres<l«  In  mer,  etn'ayniilaucun  nuggNtfa 
a  Filx ,  ù  cause  du  nrlartlejnent  des  mnniiloos, 
et  n'ayant  pas  esté  en  mon  iMMivoir  d'y  en  blrt 
faire  des  munitions  qui  estoicnl  icy ,  les  muita 
de  l'artillerie  n'estant  pas  arrîvc^'s  et  celles  da 
pais  ntant  employées,  an  dèfaalt  de  cellm itn 
vivres  «gui  n'y  cslolent  i>ou  plus,  de  voiturcr  d'ir; 
A  Servej-e  les  bleds  et  les  avoines:  eedcueia 
semble  ne  se  pouvoir  pas  exécuter,  puisque  en 
un  seul  convoy  nous  iie  iMMitons  pas  raeser  de 
quoi  prendre  la  place,  et  qu'un  second 
Impossible ,  les  eniwmis  ayant  une  forte 
lerie  et  tenant  TarragODC ,  Lerida  et  M 
nence. 

-  Fragues  me  semble  aussi  Impossiltlepov 
présent,  les  enitcmis  tenant  Lérida  et  aj^at  au 
axjwx  forte  eavallerle ,  qal  chasserait  liidobiia- 
blement,  avec  l'infanterie  qu'ils  Urerolcnt itU' 
rida  etdcTarrngone.cinix  qu'il  QOBsAMidnilIli^ 
ser  aux  porlt^  de  Scappc.uu  du  moins  par  li* 
rida  nous  i-omperoicnt  tous  nos  convois,  n'ajot 
aucun  nugnstn  plus  prés  que  Servère,  a'ijuc 
pni  en  falr«  fl  iiolefilen ,  par  Ib  mesme  niMi 
que  J'ai  mandé  n'en  avoir  [teu  faire  &  flu. 

•  Il  ne  nous  reste  donc  a  f<iire  ipie  le  iM|tiC 
l.cj-idii,  iiui|»et  Je  me  suis  résolu,  comme  km' 
faisable,  auqoel  II  se  trouve  pourtant  ooirt  ic 
difficultés,!»  ennemis  alant  jecté  dedaut^lM 
homme*  de  pied  et  -lOO  cbevaux  j  mais  ccoiim 
Il  leur  «TA  dinflcile  de  me  couper  ma  contoli. 
qu'ils  n'aient  une  armée  fujuiblcde  me  ooiairt* 
Ire,  nous  n'anetHis  (|ue  la  résMBiwe  dta  bta* 
mesà  vivres.  L'armée, âprfitidrel«trM)(>p»M 
mullteur  point  qu'il  se  peut,  ne  sera  eocapatt 
que  de  dix  mil  bonuncsdepled  et  trolantlt^ 
vaux, n'y  alanlfliKOKqoBsy  point  detecnitdi 
eilt nllerie de  i'arméeonclcnneii 
rivée,  et  fort  peu  de  celle d'Iui  .    ■  , ,    :[ 

je  «eniy  A  Servère.J'en  etivoycray  un  esnira 
net  U-  régiment  de  la  marine  n'est  |uu  cutn 
arrivé ,  et  il  me  fault  laisser  beaucoup  de  nM^ 
dans  les  places  ;  je  me  sera  à  cria  des  anacM 
des  ré^iimrns  dont  (es  recreue»  ttc  sont  pai  iri- 
sées, el  du  belalllon,  pour  celles  qui  ne  le  wit 
pas,  tant  H  ne  Bçauroit  vsire  en  estai  de  •œU 
de  prés  d'un  mois.  Je  ne  me  puis  auwy  Mrm 
de  ce  temps-lA  des  ri-Kimeai  de  cavalerie  oti' 
Ions.  Un  Jugera  bien,  pBt  ers  dimiuulions,  <pt 
l'armée  an  sera  pas  du  nomfarv  que  Je  le 


maiBiEUB  rAHiiB. 
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plw;  nou  HUteroi»  pnr  noslre  nlTcctlon  et 
par  DOS  solas  du  MinnonUr  Ira  obstacles  que 
ao«9  tfwneroM,  et  de  venirà  bout  de nostre  en- 
IrapiiK.  L'nnn^c  sera  vendied.v  toute  eatemblv, 
et  j'y  Hmy  le  mesme  Jour.  1>és  samedy,  iwu» 
awrcbcNns,  et  diinauclic,  s'il  n'y  iiHve  point 
d'ncddtnt,  j'wpi^e  (gne  nmis  prendrons  niw 
qnartlem.  Je  k<'^'('c  ''">'  ''«miée  tiiivolr  Jusque» 
à  dimanche  pour  donner  jnimisici  nu\  ennemis 
de  T«rr.igone,  et  ne  Ui  Taicl»  poui-tnnt  point  avnn- 
crr ,  de  peur  qu'elle  ne  renconti^t  l'Brcnée  navale 
de»  cnnemli,  et  en  mcsme  temps  la  ecnïoye  ii 
foulon  renet<(iir  lu  les  ordri-s  du  Roy  et  de 
detir  rafelii'vesc|ue  d'AU.  Il  t-M  absoliimenl 
lire  d'envoler  no!>  foniL'i  |irompteinent ,  et 

voir  si  on  ne  nous  \w\tn  |)(>int  envoier  sur 
I  fla  <iueh|ue  pHIt  renfort,  parce  ([iie  eertaine- 

nt  on  perdrn  du  monde  et  des  chcvnux,  tunt 
_  '  le  manqurde  Tourrage,  que  par  les  <,'rundcs 
gardai  qu'on  s>ern  obligé  d«  hire.  On  sa  remet 
UisurplBs  à  ce  qnc  dira  le  sieur  Ae  l.osnict,  iju'on 
a  instniU  particulltrenwnt  de  toutes  clioses. 

•  Poar  cequiCuiicrrn«li-«iifTitirestiu-dediins, 
le  mémoire  ci-joint,  quej'iiy  coiiccrlé  nvec  M.  de 
Marra,  et  dont  \l.  de  Mnrca  s'est  chargé  d'en 
nomler  encore  plus  parlieull^-rfment  le*  rai- 
•ons,  Instruira  pleinement  $n  MnjeSlé  des  grâ- 
eet  qu'elle  peut  faire  ;  M.  de  Marcu  s'est  ousay 
cJiargé  de  numder  ce  qui  s'est  pusse  hier  avec 
In  (ti'pnlalloa,  itir  quelques  forças  de  gulcres. 


■  Louis  Ds  Boubbon. 


tic  iHge  de  Urida  résolu ,  le  prince  en  don- 
:,  délie  14  mal,  la  première  nouvelle  A  la 
V  par  la  lettre  Hitvanle  : 


À  XoHSieur  ^e  cardinal  Masarin. 


*  St  suis  nnlvé  devont  cette  place  (Lértda)  Te 
tnéiiw  Jour  qiie  Je  vous  nvols  mandé  par  M.  de 
l.mmel,  en  mcAme  tenijuj'iil  sêpiini mes  c.nrl  1er»: 
J'ay  )>rUeelaideiant  li>  comte  d'IlnrcDitrl;  M.  le 
marcM-tial  celui  de  ('<<Himiu^e  ,  et  M.  de  Marcin 
n-liiy  de  Villemoiilf,  Des  aujourd'huy  nous  avons 
mrami-tic^  noslre  cire(>iivalliition;j'e*p£requ'elle 
■era  blenlnst  aetievée ,  ta  terre  estant  nouvelle- 
ment  remuée ,  et  beaucoup  de  celle  de  M.d'Har- 
euur  n'mlant  pas  nbatus ,  parlit-ulicn-ment  des 
nwita  de  Vlllemontr.  J'ay  force  prisonniers  qui 
ne  Kini  point  d'nccort  du  nombre  d'hommes  qui 
■nut  dedans,  les  nus  dlient  deux  mille  hommes 
de  pied  ,  Icsaolttei  troU  nillle;tous  disent  qua- 
tre ivnt  chevaux ,  mais  il  n'est  pus  eneoie  bien 
wur.  J'cflpere,  dés  que  ma  eireunvnlljiiion  n-tii 
itchc^én ,  «t  i|ue  les  recrcues  et  le  régiment  de  la 


marine  seront  arriva  ,  d'ouvrir  la  tranchée.  Je 
vmm  prie  tie  (n'rsaiscr  si  je  ne  votis  en  dis  |tas 
davnnia);e ,  mats  le  pont  de  la  Sê^re  ne  fait  que 
de»trc  adicvO ,  et  11  faut  que  J'aille  mener  les 
troupes  au  cnrtîcr  qu'avoit  autrefois  M.  de  La 
Trousse ,  où  il  n'y  en  a  point  encore.  Je  voits  dé- 
pêcherai au  premier  jour  pour  vous  esclaii-etr  de 
toutes  choses.  Cependant  Je  vous  supplie  de 
croire ,  etc. 

■  Lovis  »■  Bovnuofi. 

•  Ail  camp  devant  LériiJa,  ce  I4  may  IC47." 

Dès  la  Un  du  mfmc  mois,  ne  doutant  pDsdtin 
prochain  succès,  le  prince  demanda  le  ijouver- 
nement  de  cette  place  pour  un  de  ses  proléftés  ; 
un  l'apprend  par  l'cxiruil  de  la  lettre  suivante  : 

A  Monsieur  U  eardimU  Mamtin. 

*  Monsieur,  je  vous  envole  ce  courrier  pour 
vous  faire  sçnvolr  Testât  de  nosti-e  siéfiC  :  nous 
en  avons  fort  Imnne  espér.inee  ;  von.i  en  sniureï 
le  (le.'itail  par  M.  Le  Tcllier,  a  iniî  jVii  tmvoie 
une  relation  ;  II  voiis  dira  aussy  mes  pensées 
louchant  le  gouvernement  de  lu  place.  Je  croit 
■[ue  ^oti.i  me  ferex  l'honneur  <le  Ic-x  a]>|H'i>uver. 

■  Lotiis  HB  ItOCHBOn. 

•  Ah  camp  (levant  /^rida,ce  3»  may  1ii4T.  ■ 

Mais,  dés  la  (In  du  mois  suivant, toul était 
changé;  le  prince  avait  levé  le  »U-ge,  et  il  en 
donne  le  fâcheux  ai  a  i  In  cour  dans  une  lettre 
ainsi  conçue  : 

A  .Vontiear  l«  tardinal  Maxarin, 

■  Monsieur,  vous  ne  serés  pas,  je  m'assevrc, 
peii  estonné,  après  les  bonnes  espérances  que  je 
vous  avuls  données  du  slcgc  de  Lérlda,  d'apren- 
dre  que  J'en  ay  levé  le  slégc  ;  vous  me  eognols-  . 
ses,  Je  ffl'atwure,  usm'-s  pour  croire  que  Je 
ne  l'ay  pas  falet  sans  douleur  et  uins  peine ,  et 
que,  en  sacrifiant  mon  honneur  an  service  du 
Roy,Je  n'ay  pas  fait  un  petit  effort  sur  moy.  Je 
voua  envoyé  Ln  Moussaye  pour  vous  dire  les 
raisons  qui  m'ont  obli|;é  A  faire  ce  que  j'ay  fait. 
J'alleiids  de  vosirejuilice  que  vous  les  approu* 
^crés,  et  que  vous  Ic^  feres  approuter  à  la 
Hoine  :  du  moins  al-je  fait  tout  ce  que  J'ay  creu 
devoir  faire.  Je  meconflc  si  fort  à  voslre  amitié, 
que  je  crois  que  cela  ne  la  diminuera  en  Hen. 
Si  les  eiiuemls  eiilrti>mHriit  quelque  cliose , 
nous  mtnnws  en  eslal  de  les  en  faire  repentir. 


w» 
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J'ny  duirg«  La  Moussaye  de  vous  répondre  sur 
ce  que  vou»  m'avez  mandé  par  vostr«  demièrv 
lettre,  tiMtchant  M.  le  |irinc« Maurice.  Je  Toaa 
d«iDaDile,  Monsieur,  la  l'ontiniistlon,  etc. 

■  Lotis  DK  Bui.KBON. 

■  Au  camp,  ce  i^juin  (647.  ■ 

I^  Moussay«  «n  porta  la  nouvHIe  A  Paris  de 
sa  part,  et  les  boiis  esprits,  loin  de  s'en  aflli^r, 
K'aecordèreot  »  louer  ta  iMiidenre  du  priiiee  dam 
eelle  grave  eonjoncture  (  i  ). 

1,0  priiirc  sr  rdirn  .1  uih-  licui-  de  la  plnee ,  el 
y  deowara  ram|)v  un  mois  et  demi.  Durant  crt 
intervalle,  Il  rcodit  compte  au  Roi  de  sa  situa- 
tion, par  l«  d^tfcbe  sntvaute,  adressée  à  M.  Le 
Telller  : 

■  Monsieur,  depuis  le  despart  de  M.  de  Iji 
MoussMte,  iious  iiuHii  Konintes  ocscupi^  à  ren- 
voier  nosire  cauod,  dos  munitions  et  ii»s  vi- 
vres dans  1rs  places  voisines  i  et  quelque  dIU* 
gencc  que  j'aie  peu  faire.  Il  ne  m'a  pas  esté 
possible  davoir  nelievé  (|u'li<^om'd')iU.V,  fnultr 
de  voilures  ;  J'ai  ordonné  des  travaux  8  Bolc- 
^Dlers ,  KIIk  et  Arbena ,  eonrorroément  aux  des- 
sins de  M.  d'Argciiçoi),  elj'ay  Jette  des  Irouppes 
et  des  munitions  suriisnmment  pour  soutenir 
un  siège;  J'iiy  envoie  M.  de  Man'in  ilu  eamp 
de  Tamgoiie  pour  y  roITrnIohir  iios  lroup|)t-s  , 
et  pour  emji^eliiT  les  ennemi*  d'y  fiiire  I»  ré- 
colte ,  qui  y  est  grande ,  et  pour  nuuïrn  préva- 
loir, mesmc  pour  voir  si  on  y  poura  DjrtlDer 
quelque  pustc  avec  le  reste  de  l'armée.  Je  m'en 
vais  a  Lesborgcs  pour  In  pouvoir  maioleiilr,  et 
observer  de  lu  les  desseins  des  ennemis  ;  ils  cun- 
tloneiU  à  s'assembler,  et  disent  que  leur  armée 
sera  forte,  mais  Je  doute  qu'ils  osent  encore  »I 
lost  rien  entreprendre. 

•  Je  suis  fAehé,  Monsieur,  sçachant  qne 
M.  de  Sa  In  le- Colombe  est  de  vos  amis,  de  vous 
escvire  sur  i'nfrnire  de  V\ix  contre  luy,  et  vous 
supplier  de  faire  renvoyer  le  don  que  la  Reyne 
lui  a  fuict  du  gouvernement  de  Fiix.  Je  croy 
que  quand  vous  considérerez  que  loutte  la  Ca- 
talogne scait  que  J'en  ay  escril  en  faveur  de 
M.  de  Jumeaux  ;  que  Je  lui  ay  donné  une  com- 
mission pour  y  comiuender;  que  M.  de  Saiiile- 
Colurolw  ne  m'en  a  Jamais  parlé,  et  qu'il  a  en- 
volé, à  mon  iD$u,un  couricr  ù  la  cour  pour 

(1)  Ua  courrier,  porteur  de  ta  relsiloo  itc  Hll«  tei^e 
<lu*li<g«de  Lfiiila  |iar  t'ormi^e  rnD[«l*e.  pour  te  roi 
<t'F]pii)tni! .  fin  orrtlfl  par  les  sotilatt  do  ComW .  inmine 
on  te  foit  i>ar  l«  totu-  sulvunic  : 

■  Honiii'Ur.  Je  tout  eoruir  unp  ri^laUuii  itu  iiu'^i-  ilc 
L^rlita,  (juc  J  un  i)i,<  110»  pinu  a  t^Hr ,  aiet  une  leiiri' 


avoir  ce  gauviiraeaient  ;  et  qu'enstilte  du  mo- 
vais  saeoè*  de  Urlda ,  oa  saura  qu'il  l'a  ob- 
tenu, tout  le  raoïMle  me  croira  peu  pulimiI.M 
mal  a  la  cour.  1t  se  peut  trouver  aaaex  d^ira 
choses  pour  obliger  M.  de  Sainte -Colombe,  sns 
celle-là ,  qui  ne  me  etii>qumint  pns  ,  et  taamt 
ou  Je  le  pourai  obliger.  Je  vous  supplie  il'ea 
parler  A  monsieur  le  cardinal ,  et  de  (D'cbligiT 
en  oe  rencontre  ;  Je  ne  lay  laisseroy  point  pr» 
drc  posscstinn  du  gonvernement  ijuc  je  n'ayr 
vosire  réponse.  Je  m'a»Hire  que.  virns  trom«« 
mes  raisons  Justes,  et  que  vou»  oontinuetei  a 
m'obliger  comme  vous  avet  toujours  fait  Jas- 
qa'lcy,et  que  vous  me  croyez,  Mnnsiear,  vuttre 
très  afTeclloDué  à  vous  servir, 

•  Louis  de  Bûoibo». 

•  Ah  camp  de  Lêrida ,  ce  dernier  jvia  l«ti.> 

Il  ne  s'absteinl  pas  non  plus  de  se  plal&drr 
du  pru  d'attention  que  la  cour  donaait  i  atifo- 
positioiu  relatives  d  l'arni^  et  aux  goeioiM- 
meols  des  places;  il  dcoonçait  les  inlri^ans qsf 
traversaient  ses  déterminations,  et  i«(.ims*, 
avec  des  ii'stanccs  réitérées ,  les  secounea  sr- 
gent  dont  il  ne  pout  ait  se  passer.  Les  ittn  dê- 
pécties  suivantes  rcofennent  ces  dlnvse*  ixt- 
aét»: 

A  Uotuieur  te  'feUier. 

•  Moitkieur,  J'ay  reçu  des  texcnot^tta^  il 
fr^uem  de  voxirr  affei'llim ,  que  Je  ne  ilntUr 
point  qne  dans  l'affaire  de  I>riiU  va»  M 
m'ayez,  rendu  tous  le^  bons  oflln»  auprès  de  ti 
Ruyne  et  de  monsieur  le  cjirdiiuil ,  que  Je  pas- 
vois  attendre  de  votis.  O  ne  m'est  pas  une  pe- 
tite sattshctioD  de  voir  que  ions  cmx  qui  <al 
«té  bien  luformés  démon  procède  «n  nyenina- 
ceu  la  mesme  opinion  que  iimi .  pour  le  bira  *< 
l'ndvantage  de  cette  province  ,  laquelle, |ar  et 
moyen,  »e  trouve  à  couvert  des  entrepris»  da 
enaeniis,  dont  elle  servit  nienocte  Jcftlrtil 
pré&eut  tout  ce  que  Je  Juge  coutruabk  pmirU 
forlUler  et  maintenir  dans  cet  advanUigii. 

-  Vous  verrez,  par  la  lettre  que  /riKTlpB* 
monsieur  le  cardinal,  le  compte  que  Je  lui  nnA( 
de  l'eatal  auquel  sont  toutes  clinta  par  dt^t 
et  ee  que  l'on  s'en  peut  prunieltre ,  luy  rvp* 
sentant  le  tout  sans  dtgubcmcnL 

de  itan  Louis  d'Aro ,  qu'il  nnivolt  à  Bni«.  launlf  •■ 
CuitllCDl  auire  choK  ilnon  qti'll  n'ai»ii  t 
(-unité  pour  aller  en  ttpagoc.  t.S(l<lr  tpn: 
SamiBOSW,  oùr»l  tf'Ht  «l'Afti,  Oiir  trlaiMUT  :-.  .- 
leiii'  ilnui   Ici  irrinci    iia'etlr  <bul  rtUr  iin|inni'>  (■ 
li^|la(Ul^.  u 
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Ju  ^■ousdiray,  louchant  le  ^nvenienipnt 
d«  l-'lix,<iiiej'a.ve)ilés(iri)ris,  sçaelianl(|iieM.dc 
S^le-Colombé  en  a  «sl<'  poiirvcu  aprcs  U  dc- 
IMode  qui!  j'en  nvDis  fiiii'It!  |iuur  le  bnroti  <Ic 
Jumeaux,  et  d'aulant  plus  que  ledit  sitlir  île 
Sainte-Colombe  m'ui  que  Jo  erojc  qu'il  n  receu 
ec  l)i«nfalct  par  voolre  moyen,  sans  l'avoir  df> 
mandé  ;  passant  en  son  quartier  â  mon  retour 
dn  camp  de  Tarra^ooe,  Je  luy  ay  fulcl  eo- 
gnulMre  que  Je  soavois  le  conlralrtr  par  vous- 
nwsnM,  et  que  vous  me  l'avie/.  escrlt  ;  te  qui 
ne  l'a  pas  erapfché  de  me  prier  de  croire  qu'il 
n'nvoU  envoyé  personne  pour  ta  faire  la  de- 
maDdc.  Je  vDUt  advoue  Irea-rranehcment  que 
radvanlagequeleilletMMir  de  Suinte- Colombe 
a  rcccu  en  ce  renoonlre,  au  pn-Jiidiec  de  la  de- 
mande quej'<i\oiK  fiiiete  de  ee  guuveniemeut 
pour  Jumeaux ,  me  luucbe  plustoM  pur  la  eon- 
■Idêralion  du  préjudice  (jue  le  service  du  itoy 
en  recevra ,  que  par  celle  de  mon  propre  intê- 
rCil,  Quelle  crtanee  voulez-vous  que  toute  cette 
province  ec  prenne,  après  avoir  vu  que  j'y 
avais  estably  Jumeaux ,  et  que  Je  me  suis  era- 
|>loyë  à  la  cour  pour  l'y  maintenir?  Je  ne  doubte 
pu  que  ecla  ne  porte  to\it  le  monde  â  entrer  en 
qorlque  sorte  de  mespris  pour  une  personne 
qui  ne  doit  c»lrc  qu'avec  l'nuelorilé  parmi  eux  ; 
ou  va  cteire  que  je  ne  sui»  p»s  i\  lu  cour  dans  In 
convdenilion  qu'il»  se  wnt  pcrsiindes.  Jf  vous 
prie,  Monsieur,  de  fortiOcr  ees  raisons  par 
d'autres  qui  vous  sont  cogueucs,  et  de  mes- 
rr  cette  atTiiire  en  sorte,  auprès  delà  Royiic 
de  mpulcur  le  eurdinul ,  qu'il  m*en  re«te  la 
Xaetlon  que  J'en  attends,  et  d'y  agir  de 
-mesme  pour  me  la  procurer,  et  Je  vous  en 
eny  Kranderoeal  obligé. 

M.  l'évnqnede  Barcelone  m'a  escript  qu'il 
kUarerolt  poocluellement  aux  ordres  qu'il  a  re- 
I  de  la  cour  pour  les  Tonctions  de  sa  cliarue; 
ib  Je  vous  diray  que  »'il  eiMitinue  d;ms  svs 
iotrii-uesainsy  qu'il  a  commence,  que  ce  sera 
pour  le  mieux  de  le  rappeler,  et  de  mettre  en 
■s  pince  M.  l'étesquc  d'Elne,  lequel  Ton  pourra 
Cklre  pourvoir  de  quelque  titre  d't-vécbé  r'ji  jmi- 
Ubta  ti^/UeiiuiH,  en  atteodanl  que  ses  bulles 
\a}  ayeiit  esté  expédiées  pour  ledlel  ^vesehi- 
l'KIne.  Il  est  calalxti  de  nalssanre ,  et  trés-iiT- 
aoéna  service  du  Roy. 
Pour  ce  qui  «1  du  sieur  Morel,j'ny  escript 
ehap4tre  de  l'éiilixr  eulhédraic  de  Hnree- 
■M  de  le  recevoir  eu  la  powM-Mlou  du  la  sa- 
rl*tie  el  de  In  ehanoinle  dont  il  a  esté  pourvcu. 
,*o«i  me  parle  de  ce  personnage  avec  fort  peu 
ravuiU([e,  el  Je  co^nois  que  sa  conduite  le 
plua  craindre  qu'eMlmer ,  et  s'il  ne  change 
t  hiçoas  d'agir ,  wti  retour  ti  Bareelmte  sera 


plus  pi'éjudiciukle  au  service  du  Roy  que  l'on 
ne  s'est  pnn  (lersuadc  en  le  renvoyant  si  lo*t. 

"  Je  vous  envoyé  un  mémoire  que  M.  le 
comte  de  SoiDle-Mesme  m'a  présenté,  pour  une 
compaanio  vacante  en  *om  ré^'iment;  il  m'n  a*- 
spun-  (jue  celuj  jKnir  lequel  il  lii  demande  est 
fort  brave  l)nmntc;je  vous  prie  de  in  demander 
tt  la  Itoyne  pour  luy. 

•  Pour  ce  qui  «t  du  reste  des  inlérests  de 
celte  armce,  je  vous  prie  de  les  oppnyer  de  vo.t 
sflings  et  de  me  eroire  toujours,  autant  que  Je 
ïuis  véritablement ,  Monsieur,  votre  tHs-af- 
fectloone  A  vous  servir, 

"  Louis  dk  Boiiatoi*. 
■•  Awcuwpdr  Lesborif<!S,f«  ii  juillet  \f,Ai .  - 

"  I.e  régiment  de  Languedoc  qui  eat  fcy, 
n'c^dnul  ny  n  M-  de  Chombert  ny  A  Monsieur  , 
etn'eslani  pas  ai  mauvais  estai, J'ay  cru  qu'il 
scroit  bon  de  le  donner  au  sieur  Du  Dusque , 
gouverneur  de  Ituloguicr  ;  Il  le  pourru  mainte- 
nir bon  pour  servir  dans  la  place,  et  cela  sou- 
lageroit  toujours  l'armée  d'niitant.   - 

A  Monsieur  Le  Teliier. 

'  Monsieur,  j'ay  receu  une  lettre  de  mon- 
sieur le  lardinal,  qui  m'a  eulrémemenl  surpris, 
et  qui  me  remet  A  vous  pour  m'appreudrr  qu'on 
ne  iiic  donnoit  nucutie  soUsrndiou  sur  le  gon- 
vcrncmcnl  de  Fli.x.  Je  eroy  que  vous  jugez  as- 
sez peu  d'utilité  et  d'aventase  que  je  puis  tirer 
de  ce  gouvernement  ;  c'est  pourqiioy  vmi»  eror- 
rês  aisément  que  ce  n'est  pas  cela  qui  me  Tait 
persister  dons  la  demande  qu(!  J'ay  Tuicte  ;  mais 
y  allant  de  mon  honneur ,  Je  eruy  que  vous  ne 
me  devriés  pas  préférer  le  sieur  de  Sainte-Gi- 
lombe  ,qul,à  ne  vous  en  point  mentir,  est  un 
Bssejt  mt-diocrc  personnage,  ou  seeii  dr  tous 
e«ix  de  l'ormée,  el  qui  se  Iroutcrolt  |>OMible 
aussy  embarrassé  que  .M.  d'Ilendicourt,  s'il  ic 
voyoit  altai[ué. 

•  Ce  D'est  pas  ma  coutume  de  donner  &  doa 
aux  gen»,  mais  puisqu'on  m'y  forée,  je  ne  snn- 
roiseéler  eequcjejuge  important  au  service  du 
Roy.  Jo  vous  supplie  me  mander  la  dernière  ré- 
solution de  Su  Majesté  et  de  M.  le  cardiiuil,  a 
la([ueile  je  me  cnnformcrny  toujours  ;  mais  A  iw 
vous  point  mentir,  je  dlfférerny  autant  que  Je 
pourray  de  le  faire ,  croyant  que ,  tant  que  Je 
venuray  les  ennemis  en  estât  d'entreprendre,  Sa 
Majesté,  M.  le  canlinal  cl  vuus eognoistrés  que 
c'est  pour  le  sers  iee  que  je  parle,  et  qu'il  y  vn 
Irés-fort  de  ma  Mttsinclion.  J'en  escris  A  Û.  te 
cardinal,  et  vous  ivie  encore  de  lui  en  porlrr. 

•  Les  ennemis  se  prièrent  fort ,  et  font  rou- 
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lir  le  bruit  qu'ils  vouleiu  mvtlre  en  campngnc  à 
la  (In  de  ce  mois;  ils  ont  folct  rcvcue  et  ont 
pnsié  à.  doQic  mil  hommes  de  pfcd  et  quatre 
mil  chevaux  ;  ils  tm  ccMcnt  de  mener  des  eoo- 
vi>lsA  l-'rn^ues,  Léddn  et  Méqataoïce;  Je  faim 
tout  ce  que  Ji-  puis  pour  m'oppoecr  à  en\  ;  Je 
fatctstrovalller  uux  pluccsnvec  toute  la  diligence 
ItnngiiiBble.  Les  chevaux  de  itustre  cavalerie, 
quotqu'en  repos  et  co  de  bous  cnrllers ,  se  sen- 
tent de  la  fntl^iic  pnssêe ,  et  les  clievaiix  com> 
mencent  à  mourir  beaucoup. 

>  Je  renvoieoi'drc  ati  réf;iment  de  M.  lecomte 
d'Alais  cl  t  relit}-  de  W'aloii  de  ne  |>oiut  passer 
et  d'envoler  5çavolr  de  vous  ce  qu'ils  ouront  à 
foire:  1rs  quatre  autres  sont  arlvé«.  qui  font 
quelque  Iicke  cents  liommes.  Je  sul»  ravi  que 
monsieur  le  canlinnl  prenne  la  rësolutioii  d'en- 
voler ley  momleur  soji  frère  j  il  ne  pouvoit 
mieux  faire  pour  sitllsraire  les  Catalatit.  i'ntrrlt 
à  M.  de  Marcs,  pour  comnieucer  à  leur  faire 
d&lrer  sa  venue:  je  ne  doute  pus  qu'ils  n'en 
soient  ravis.  Je  ne  bouti:eniy  d'icy  (nnt  qu'il  y 
aura  quelque  cIium;  à  eriiltxlre  ;  opré«  cela  Je  ne 
seray  i^uére  o  me  rendre  nupnS  de  Sn  M^Jrsié. 
Je  vous  supplie,  avunt  que  Je  purle  ,  d'envoyer 
(ey  en  poste  i'intcndunt  qui  y  doit  servir  après 
M.  de  Cliamplatreus ,  car  je  5crn>  bien  aise  d'es- 
cUircir  toutes  les  affaires  a>anl  mon  desparl. 
Vous  retrcncliei!  ai  fort  nos  fonds ,  que  je  crciy 
que  nous  demeureroti.i  courts  |>our  les  dépeii»ei 
extraordinaires  qui  sont  Immenses,  niant  falct 
OR  si  grnnd  deTonce,  étalant  à  ravitailler,  mu- 
nir et  rortiller  les  places,  et  même  eii  birc  de 
nouvcitcs  :  ce  qui  ne  s'eatotl  point  faict  les  aultres 
Minées.  Je  vous  prie  de  m'envoier  le  premier 
mois  plus  Ton  ()ue  vourt  n'a^ex  fiiicti  vous  sça- 
m  bien  qu'aux  aullrcs  vice-rois  vous  ne  leur 
«vex  Jamais  faict  ces  rctraiicbemefls*l&,  et  que 
vous  vous  estes  assez  Oi  m  eux  pour  leur  laisser 
la  disposition  de  ce  mênaec  :  je  crois  estre  aussi 
mcniiger  que  pas  un,  et  Juk|ucs  icy  je  n'ny  pas 
trop  m('Mué  des  fonds  du  Koy.  Si  vous  m'en- 
VOJC2  les  fonds  plus  complets,  Il  faudra  que  tout 
demeure,  et  pour  les  avoines  et  pour  les  voilures, 
clj'enrroy  de  grand  iocunvénient.  On  ne  satisfait 
point  DOS  munilionnaires  qui  servent  ndinira- 
hlement  :  ils  abandonneront  tout  e(  v<ius  vrrrex 
ru  suivre  la  rulite  de  l'armée.  J'ay  ordonné  i 
M.  de  Cbomplalreus  de  faire  un  estât  de  des- 
penccs  extraordinaires  et  ordlDaircs  qui  se 
sont  fal«tlcy,doiit  vous  n'en  verrez  pus  une  inu- 
tile. Vous  co':!nolslrez  que  nous  avons  c^i  plus 
d*  troupes,  plus  de  voitures  et  plus  de  ménage 
que  les  nulires  années .  et  beaucoup  moins  de 
fundi,  liork  les  deux  pi-emim  mujs.  Je  vous 
prie  d'jf  pimrvoir. 


•  Jesulsde  loutmtin  eaur,  UoDslmr,  vosirr 
Ircs-affectionné  à  vous  servir, 

•  Louis  DB  Bouaugn. 

•  Ah  camp  de  letborget^ce  tù  aodt  1041, • 

Le  prince ,  qui  sollicitait  son  rappel ,  apprit 
avec  satisfaction  le  dKrii  fait,  |iotir  le  rtinple- 
cer,  de  i'arclievA(|ue  d'Aix  ,  frère  du  cardiml 
ministre;  il  s'en  explique  en  ces  termes,  dans  la 
lettre  suiiaule,  ftdn«éc  ft  Mazarin; 

A  Monxiffurte  cardinal  Wazarin. 

•  Moiuleur ,  après  avoir  seeu  vostre  Inleniioa 
louchnnt  mufisteur  l'nrchevesque.  Je  dcsplelM 
en  mesme  temps  le  sieur  Girard ,  mon  aeere- 
taire ,  pour  i-ii  Informer  M.  de  Marc*  et  le  «Uv 
poser  b  c\éculer  proinplement  ce  qtU-  voosdf 
sirCK.  Vous  verrez  par  la  lettre, que  voiis  Irwve- 
re/.  ey-jolRte,quelaéteson»enlimt-nt  la-drum 
Pour  moi ,  Je  vous  dir.iy  queje  l'approuve  d'au- 
tant plus,  que  mon  secri'talre  m'a  useitri  qM 
ccluy  de  dom  Joseph  M«r);arlt  est  de  ranme. 
[Is  ont  euBd\ls.dequi'|i|ue  {met  quejei'sypn 
deM-otivrir,  de  la  résulullon  qui  a  )-»le  prised'cfr 
myer  tnoialcur  l'archevesipie  d'Aix  pourvln- 
ror  d«  Colalognc  ;  de  qnoy  Ils  teunoliifcami 
beiHicMip  de  Joye,  se  jwofnettniil  avec  fnadt 
riiisonune  puissaute  protection  de  vosUvrart 

et  de  la  sienne. 

•  Il  nt  nécessaire,  Monteur, que  votisD'<i>- 
voyci  diligemment  son  pouvoir  de  vlee^i 
pour  Icfiiire  enreRlsIrer  av.iot  son  arriver,  *M 
qu'il  a  esté  faici  du  mien  que  J'envoyai  é  M.* 
Marca  avant  mon  départ  de  BourxnSBe.  J* 
l'attends  avec  Impatience,  et  l'occiuiaii d'unir 
mes  services  b  nwn^ieur  rarrbevnque  >rtit 
avant  que  de  partir  d'îey.  Kt  voua  sappiW  ee- 
pendant  de  eroirequc  Je  suis,  etc. 

•  Louis  DB  QOUBIOII. 

•  Aueamp  tïe  Ijuborget^  e€  lOoodf  inn.' 

En  attendant  l'arrivée  de  sod  wcreaKor,  Il 
prince  mit  en  ordre  Isola  les  afhirea  d>  ■■ 
gouvernement,  et  il  en  reu<l  rttiapti  an  nlab- 
tre,  le  3  seiitembte  IRI?  ,  par  la  iHire  ecvtt 
aussi  desBintln,  clou  radmtBUlntatrttai» 
tie  digue  dn  giHrrier  : 

À  Monsiatr  If  cardinal  Maamtim. 

-  Moniteur,  Je  n'Atvta  itnrde  de  mnqwr* 


Tnnisihur.  i'^rtie. 


demeurer  en  ce  iwls  tant  que  ma  pràwiicc  y  n 
tai-  nteesKaîra,  sadiant  que  Sa  Majesté  et  vous 
!<■  Koubaitlà.  Je  vxius  uils  pourtant  iiifliiimcnl 
ulili)^  de  te  que  vous  avcs  tttU  vnloir,  comme 
vixis  me  le  maDdét ,  ettXt!  roilili'  marque  ite  mon 
nfTcelUHi  au  service  du  Itov.  Pour  Cf  qui  re- 
gsnli'  monsieur  vosIrefri-rp,jc  vous  puis  nsseu* 
rcf  que  Je  n'oublim)'  rien  pour  liiy  Irsmoigiicr 
n  quel  point  Je  llianore,  et  cooimejosub  vo»tre 
tvr\  itetir. 

•  J'nttcndrar  on  M.  de  Goory  ou  tel  autre 
qu'il  plairn  à  Sa  Majesté  d'envoler,  estant  nbso- 
lument  nceeîsalrc  qu'avant  mon  despari  J'aie 
quelqu'on  avec  qui  Je  puisse  régler  toulte.t  \vn 
despences.  I^es  fortlfleatlons  île  Conslentin  et 
Saliiu ,  par  les  soin»  CDiilinuelti  de  M.  le  nnnh: 
de  IlroillK).  qtiî  y  traviiilli-  Iri-s-ii.'Uiicliiment ,  se- 
ront ni  tnulte  seurclé  au  quinsiesmc  du  moys 
où  naos  sommes;  les  pinces  seront  ntissy  mu- 
nies de  vivres  et  nulrcs  munitions  pour  six 
HkOf  s  ;  si  bien  que  Quenel ,  et  mesmi-  l'iii-niée 
navale  rcvicndroil,  qu'il  D'y  a  rien  a  ci.iintirc 
pour  ces  postes  de  deç^.  Les  Toit Jfli'nt ions  de 
yUx,  Arbeva  et  Bologulcr  s'advenecnt  extri^rac- 
mmt,  cl  les  ennemis  oebou);ent  de  leurs  postes. 
Cela  me  persuade  tout  à  hict  qu'ils  n'nsnrde- 
ront  rien ,  comme  vous  me  le  mcndta ,  outre 
que  Je  me  crois  en  estât  de  ne  les  pas  craindre. 
Les  choses  de  Flandres,  dn  temps  mcsrae  que 
naw  avloia  le  des-sous,  ont  si  bien  réussi  par 
VCM  bons  eooieite,  qu'il  y  a  lieu  d'csporer  À 
emte  heure  que  vous  nvex  si  fort  fortiflé  ^a^ 
n^,  qu'il  s')'  fera  quelque  elio»e  de  i;rand  ;  ik 
ly  je  ne  doute  point  que  MM.  Ir»  tnnreM'baux 
M  résolvent  aisément ,  vcu  mesme  qu'ils  ont 
tes  ennemis  n  Mienport,  Ji  I.isleet  à  Lens, 
y   que   nous  l'aprenons  par  le  sieur  Re- 

*. 
Poor  le  dernier  article  où  nous  avons  vu 
lentquc  ee  que  nous  appelons  en  ce  puis 
lever  unii^c.nu  s'appelle  en  ee  i>aï»-lft 
in  beau  stratagème  pour  ntlirer  les  ennemis, 
mis  quelque  li->;cre  tenliitloii  ,  pour  suivre 
Ile,  de  faire  une  lelalion  d'une  petite  oc- 
qul  s'est  pawfe  icy ,  mais  pour  vous  la 
naïvement  :  le  Jour  que  nous  deseani- 
de  Lesborgcji  pour  venir  Icy,  les  enne- 
ffDVoKtrent  un  party  de  llourpiilsnons  de 
Hievaus  pour  suivre  noatre  marche  ;  J'nvois 
Ballasof  derrière  en  embuscade,  qui ,  les 
blMé  pasn-r  entre  luy  et  l'armée,  les 
»i  bruwiucmcnl.  qu'il  ne  s'en  est  pas 
v<- un  seul ,  i>y  d'ull'ieicrt,  ny  de  siddats; 
furent  tués,  A  la  rm>rve  de  sept  ou  liulet 
«niclcn  et  qanrnntc~di-us  soltliits  qu'il  iiiuena 
limiers.  Je  me  resjouis  inRniment  du  llion- 


ncur  que  Poluau  a  acquis  dans  le  dentier  reu- 
conlre. 

■  l.n  fonte  de  Narhoune  est  IndBiment  né- 
eeïsjiire  ;  car  il  y  a  peu  de  canons  en  cslat  de 
servir  eu  ccstc  province ,  et  grand  nombre  de 
gastt'-es. 

-  I,e  convoy  des  poudres  sera  aussy  absolu- 
ment ntH-essairc  ;  j'en  ay  emprunté  de  messieurs 
de  Itnreelone  trante  milliers,  que  Je  tous  sup- 
plie de  fiiire  rendre.  Il  y  a  peu  d'autres  muni- 
tion» en  ee  iMils  ;  je  croy  qu'il  sera  nécessaire 
que  vous  y  pourvoies  de  lionne  heure ,  et  sur* 
tout  d'un  fonds  pour  achever  les  fort Ifleal ions 
commencées,  sans  lequel  tout  ee  qu'on  a  fait  se 
rulneroltet  scroit  inutile. 

"  Se  ne  me  seroi.s  jamais  imaginé  que  les 
Espnfn'ols  se  servissent  de  sy  mescbans  moieni, 
que  de  ceux  dont  il  ixirnit  qu'ils  se  servent,  par 
le  mi'moire  que  vous  m'nvw  envolé  ;  à  qu«y  je 
ne  puis  m'enqiesclier  de  vous  dire  combien  j'ny 
trouvé  leurs  gazettes  ridieules,  qui  n'ont  pour- 
tant pas  laissé  de  me  fnseher,  puisqu'elles  poii- 
vnienl  faire  croire  ,'i  ceux  qui  ne  me  eo^noissent 
pas ,  que  Je  me  [liaignois  de  vous.  Je  ne  vous  di- 
ray  rien  nu  contraire,  seiiehant  bien  que  vous 
me  n^niii.Hsés  assés  pour  sçavoir  «  quel  point 
je  vous  honore. 

■  La  fermeté  que  M.  de  Bavière  tesmoigne 
pour  nousdnns  le  mauvais  rencontre  de  nostre 
nrmec  d' Allemagne,  et  dans  l'approebc  des  Sué- 
dois et  Impériaus,  est  inllniment  utile;  Je  eroy 
qu'il  ne  fault  rien  oublier  pour  le  maintenir 
dons  ceste  bonne  volonté. 

.  Je  vous  ay  despinl,  par  mon  autre  lettre. 
Testât  de  la  fortification  et  situation  de  Torra- 
gone,  celuy  de  celte  armée  et  des  )!nmiNiins 
(pi'il  fault  tenir  dans  les  lances  ^'ontiercs;  >ous 
s^vés  le  peu  de  monde  qu'on  peut  mettre  en 
campagne:  vraysemblablcmont  entre  cy  etl'hl' 
ver  il  s'en  perdra.  C'est  à  vous  A  Juger  combien 
von*  pouvi^  recevoir  icy  de  iroti|>es ,  et  si  vous 
pouve.i  m  envoler  awés  pour  attaquer  nnc  Irès- 
imime  place, uanlec  par  3,ooD  hommes  de  pied 
et  300  chevaux ,  qui ,  aiant  la  mer  libre,  peut 
en  avoir  davantage  :  entre  ey  et  l'hlrer  II  y  aura 
deus  autres  grandes  dirflcnltés,  dont  l'une  est 
lefiMirai^e,  l'autre  la  mer. 

•  Le  fourage  a  esté  tout  mani^é  par  noslie  ca* 
Valérie,  rt  je  n'y  tov  qu'un  remMoqui  est  d'en 
fhlfe  foire  provision ,  sur  la  oosie  de  Barcelone 
et  de  Fraiioe,  cl  d'en  aporter  à  Salao,  dons  des 
Inrques  ealalanes  et  franootses  ;  enr  M  est  abso- 
lument nécessaire  d'entretenir  un  grand  corps 
de  cavalerie  pendant  le  slc;:e,  tant  pour  faire  In 
garde  de  la  Iraneb^e ,  eclle  des  oils  par  «u  les 
onuemlspourroient  venir  de  Tortose,  qiM*  \ntOT 
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k*oppoeer  n  leur  ttiméf:  xi  elle  vcnoit  do  Li-rldo. 
Lfs  fournies  de  TAquilnlne,  dX't'gcl,  s'nelti-veDt 
fort  de  mnngct'.  Four  la  mer,  Je  suis  meschanl 
iDorlolcr  ;  mais  J'af  ouy  dire  que  ccsie  euste  est 
fort  diuiifcrcmc  l'hUer,  et  poisiuedans  le  beau 
temps  ei-ux  qui  cumnuDdoletiI  l'armée  iinvnle 
du  Roy  ne  m'ont  jamais  voulu  assurer  dVinpcg- 
cbcr  les  petits  secours ,  Je  doute  qu'ilx  le  puis- 
sent Taire  dans  un  temps  où  ils  auront,  oolre 
lescnucmU,  les  tents  a  eombaltre.  Je  eruy  que 
vous  ne  vous  it\H  pas  tout  A  faiet  lier  sur  le 
dêsiinDeiiH'iit  des  eimcinJs ,  puisque  In  place  est 
asst'5  biHiiiv  pour  leur  dmincr  loisir  île  ivarnier 
leur  armée.  Je  ne  ronriuray  donc  l'Ien  sur  eclte 
entreprise,  1»  Jvncant  Ires-dlffiellc. 

•  Pour  Taffairc  de  Plix  ,  J'ai  *eu  ce  que  vous 
Bv^  mandé  à  M.  le  maresvhal  de  Oramoni  ;  et 
luut  de  bon ,  Je  ne  me  pais  nstC-i  cstonner  de 
voir  ll«e,  m'obligeaiit  en  loiile  ebtKi-,  wmme 
vous  faites,  vous  viniliés,  pour  une  chuse  de  rien, 
mo  morliller  daas  ce  rencontre  d'une  manière 
qo*il  ne  prult  qu'elle  ne  me  sait  sensible  ex- 
tri^memeni.  J'e^piTe  que ,  ijuand  J'auray  l'iion- 
iieurdcvous  enlreleiiir,  que  vous  Jui:cri-s  que 
j'a>  raison,  et  que  vous  me  doimeii's  celle  sa- 
tlsfpclion  qui  me  sera  1r»-cbèrc.  Je  priray 
M.  vosirc  frère  de  ne  point  rien  etiangcrdaits 
celte  afbiire,  Jusqucs  a  re  qu'il  aie  de  vos  mw- 
vdles,  aprte  mon  retour  A  Paris.  Je  vous  le  re- 
dis enrore ,  c'est  une  affhire  qui  sonera  Ires-mal 
pour  nuiy  en  ce  pais,  et  qui  fera  croire  ma 
Consi<lérali<>n  très- métli ocre;  aprt«  cela  vous  cii 
useras  romme  i)  tous  plaira. 

-  J'ay  creu  v<hi»  devoir  envoler  ce  Courier  en 
toute  diligence,  pour  vous  avertir  de  l'eilr^inité 
de  M.  lie  Mnrca;  c'est  une  perle  pour  le  ser- 
vice dultoy,  trt'-ï-TOnsitli'rablc;Jecroy  qu'il  e»t 
absolument  m'cessiiire  d'y  en  renvoier  promplc- 
ment  un  aultrc  qui  aie  la  capacité,  la  réput«- 
tkm ,  et  en  g^neml  de  la  cognolisatice  ilcs  af- 
(klrea,  qui  soil  dous  et  ferme  pour  s'nrcomod<-r 
à  rhui»enrdesCat8lans;fautedr  quoy  M.  hostie 
frère  se  IrouverDit  tous  In  Jours  oblige  â  se 
eommelire,  iivei-  Ira  consistoires,  c« qu'il  est 
bon  d'éiiler,  niant  quelqu'un  par  qui  ou  fasse 
lUre  et  reeevuirles  propositions  délicates;  cela 
m'oblige  d'aller  en  toutte  diligence  A  Barcelone 
pom-  cmpescber  k  desordre  que  celle  morl-lft 
pouvn>ll  aporter  ;  et  cependant  M.  le  moreAcbai 
demeure  icy  pour  velliler  4  tout  ce  qui  iiounrit 
arivcr.  Je  seray  de  retour  a  l'armée  dans  sept 
oa  hntct  jours,  on  plus  lost,  si  bewiii  e»t.  J'at- 
tendray  de  ^o«  iKUvelles  la-dessi»,  el  tous 
supplie  de  croire  que  je  n'oublirny  rien  des 
choies  qui  semnl  ni:-ee>snireH  pour  le  service  du 
Koy^  et  pour  vostre  conleulemml  particulier. 


'  Je  suis ,  Monsieur,  vostrc  très  -  Iwnblc 
serviteur, 

•  Louis  m  BotiKsost. 

•  A  Venla,  ee  8  Kplembrr  1047. 

•  Je  croy  que  vou;  svês  asms  de  \M*a\^  pour 
le  cbcvaiicr  de  Rivière,  pour  trouver  lioti  qnejr 
vous  recommande  l'afTaire  de  M.  l'abbe  de 
Chailly;  vous  m'en  aies  donné  quelque  ap6 
raocc;  Il  s'en  présente  h  cette  heure  quetiiiie 
occasion  favorable,  Je  vous  en  seray  partieidlt- 
rcmcnt  obligé.  • 

Ik-sirenx  toutefois  de  ne  pas  taltwer  edteca» 
pagne  vide  de  tout  succès,  Il  entreprend  d'atta- 
quer quelques  places,  noUmoMnt  Alger  vtCon»- 
lanline;ll  annonce sra  projets  sur  la  prFmlffC,lr 
d  ociobre.  Il  l'investit  le  8.  In  prend  le  »,  ri 
en  donne  la  nouvelle  le  lO  ;  vokl  ses  deuk  dt- 
p^hcs  : 

A  Monsieur  te  cardinat  Masarén. 

'  Monsieur,  je  vous  envoyé  ee  courrier  pMT 
vous  diFiuer  adviï  de  la  rcsolulion  que  J'ay  prbt 
d'attaquer  Ager;  vous  verrez,  par  [arclatiw. 
Testai  auquel  sont  les  dioses.  Outre  la  rrlalun. 
Je  vous  dlray  qu'il  n'y  a  que  deu\  cenl-oa- 
qnantc  Iwmmcs  dans  la  place,  mnls  que  nwttr 
canon  n'y  a  pas  encore  pu  arriv  er.  I.rs  diRlal- 
lés  sont  horribles  pour  l'y  mener  :J'<t|irrequt 
nous  les  Burmonlerons  ;  avec  rein,  J'MpHV^ 
bienlost  lu  place  sera  prise.  Si  In  rnnemtltB- 
treprennent  de  la  secourir,  quoyqu'oo  ne  pittlt 
ralrededrcanvallatton,j«  vous  respoudi qv'ta 
li-s  rombattra  avec  avantage,  «yiint  fort  Un 
pris  avu  imhjiIous  ;  cl  s'ils  voat  A  une  dhfntan 
avec  toute  leur  armée ,  Ils  trouvcmnl  In  pliM* 
en  bon  estil.et  je  lo  suivray  de  prés,  M.  AnM^k 
cnnlinuani  loujour».  Ft  slb  so  ronlenlMl  dr 
drstncher  quelques  parts,  j'en  détaschrray  •«§* 
après  eus  île  plus  fortes  que  lc!>  Irnr*  :  nUa . 
ipiuquc  tres-folbles,  nous  feiifis  l'Impoolblr 
pour  n'en  avoir  pas  ledénnity;  ils  n'ont  [wint 
encore  branlé.  Au  pmnlerjovr.  Je  vous  doiM' 
rai  ndvis  de  tout  le  succès  de  cestc  ilblre. 

•  ie  suis  de  tout  mon  eœur,  Monlnr,  tle. 

■  Lotus  Dt  BcMOMia. 

•  Av  camp  df  CasUUon  ile  Farfafmr ,  er  V 
octobre  16*7,  • 

A  Vonsifur  U  eordinni  Ifafnm. 
■  Uontitur.  Je  voua  envoie  M.  de  Urf^ 
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•  l^ri.t  bi  Qouniiot. 

Au  camp  lie  Cattillon  de  h'orfagnf^  ce  10 
bra  IC-IT.  • 


A  JVonsietir  le  eardinai  Hazarin. 


?loas  cnlrdmes  hier  dans  Agi-r  par  ussault ,  les 
ometnis  s'estiuit.opinlostr^  à  ne  se  (uint  ri>ti- 
are.  Vowt  vcrm  le  dOlall  de  ce  qui  s'est  pa«^ 
par  II  relalioi)  que  jv  vou»  en  envoyé.  Les  en- 
nemis n'ont  Milrciiri*  ni  de  le  secourir ,  ni  de 
fcire  ■ncuiH-  (livei-sii)li  :  cela  nie  fnicl  eroire  as- 
seurénteol  qu'Us  ne  Turont  pli»  rien ,  et  cela 
m'obii;;e  a  m'en  ulk-r  n  Aarcelone ,  d*uii .  apr&i 
avoir  donné  ordre  aux  affaires,  tant  de  In  pm- 
tinco  que  de  l'armée ,  Je  me  scrviray  du  ei>n<;é 
que  S*  Majesté  m'a  f«Iei  l'haiineur  de  me  don- 
ner, et  me  rendre  nu  pluslost  iiupr«s  de  mhis,  ou 
^^pCre  vol»  faire  >«lr  que  je  suis  votre ,  etc. 

I 

Il  termine  la  eampagne  par  une  vldotra  sur 
les  Espagnols  devant  Canstanlin,  prèsdeTar- 
r^ecMW.  La  relation  de  cette  action  ne  noua  est 
point  parvenue,  mais  clic  est  mentionnée  dans 

K élire  suivante  : 
Je  vous  mioye  la  relation  de  ce  qui  s'est 
imasi^  an  secours  de  ConstaiiUn.  Je  m'nsseure 
que  \nusjujierrz  que  nos  mesurc.H  mit  e$li-  assés 
bi«i  pdwt.  Je  ne  tons  mande  rien  du  dcslaii,  la 
rHatfon  vous  csrliiircissant  de  tout,  Les  enne- 
mis marchent,  à  l'heure  que  Je  vous  parle,  pour 
lenir  A  Doas ,  oa  h  une  de  m»  places.  S'ils  vfen- 
à  nous ,  TOUS  pouvez  en  e.«tre  en  repoii  ;  si 
à  iiBe  de  nos  place* ,  nous  ferons  tout  ce 
nous  pourrons  pour  qu'ils  u'y  réussiascnt 
ifl  suis ,  ric. 

-Louis  nt  Bol>buo>. 

[Ah  campUe  torgiut^ce  Woctotrei^Xi.- 

Un  le  prince  donne  ses  derniers  avis,  et 

nce  tM>n  dépiu-t  pour  In  Fraii<H',  |>or  ta  Ai^' 

I  sglvnnle ,  l'eritc  de  Barcelone  ,  le  f!  nd- 


/l  Hontiettr  Lb  TelKer. 

(onsieur,  voyant  qne  les  ennemis  s'i-s- 
Irclire»  au  delà  de  In  S^sr*",  et  qu'A  oiMuru 
ropnasoieiit  la  Slnéi(uc,  lis  envoyoient 
t  troapa  dans  des  quartiers ,  Je  me  résolus 
Taisst-r  ordre  à  M.  lo  mareschal  de  Gramont 
l'eslarplr  lusy  Ifs  DMlrcs ,  comme  nprèji  il  a 
[ ,  entre  Munll)lnnc  et  lliila^nier ,  en  att«-n- 
Lqn'cllcs  entrent  en  quartier  d'hytcr .  en- 
m.  c  n.  V..T.  II. 


voyant  luny  M.  le  comte  de  Brogtir  dans  le 
camp  de  Tarrsgone  ,  av  ec  quelqnes  r^imens . 
pour  favoriser  la  continunlioo  des  travAus  de 
Consbintin  et  Salo ,  pour  lesquels  Jay  encnre  , 
dqniisdcux  Joui-*,  fiiict  donner  vinj;!  mil  li- 
vres ,  ooltre  In  «raiide  quanliié  de  pnitle  cl 
d'autres  munitioiiH  que  j'y  ay  falet  porter  ;  l'on 
continue  .iU5»y  de  Iravoilier  danx  looics  les  aul> 
1res   plae^'s ,  comme  M.   Imhert  vous  pourra 
plus  pai'ticuik-renwDt  informer,  et  de  i'finpntni 
de  deniers  que  J'ay  fatclfalre  A  eel  cfri-i,  .nnl- 
tendant  ceiix  de  la  cour,  qoj  appnremmeDt 
doivent  arriver  blcnltat,  ainsy  que  ju  me  le 
suis  promis  de  vos  soliigs  ordinaires.  Cependant, 
je  suis  venu  en  cette  ville  depuis  quatre  joum 
pour  y  régler  toutes  cboscs  ,  lesquelles  Je  laisse 
en  assez  Iwn  estai,  sann  qu'il  y  ait  A  pn^scDt 
«oennc  appnrenee  de  mauvaise  Intelligence, 
parllcvllèremcot  entre  \\.  le  gouverneur  tl»n 
Joseph  de  Margarine  et  don  Joicpli  d'Ardeiine, 
si  bien  que,  ne  voyanl  pas  ijoe  ma  présence  y 
soit  plus  longtemps  néecitKiire ,  J'en  parts  de- 
main ,  sept  du  mois ,  potir  m'en  retourner  en 
Krnncc  avec  autant  de  diligence  que  Je  pourmy. 
Et ,  en  alleridani ,  je  von»  onvojt-  l'original  du 
Iialelé  que  j'ny  falet  faire  pour  le  quartier  ^éai- 
rai  des  prisonniers  deçà,  dont  Je  vous  oy  cy- 
devaiit  escript ,  Ji-qucl ,  Je  m'assure  ,  \oiis  trou- 
verez assez advaDtagcux.  J'y  ay  joiut  la  oippiv 
de   l'appi-obatlon  que  J'en  ny   donnée;  niais 
comme  II  mI  nécessaire  que  le  Hoy  le  iflliflic  , 
ainsi  que  vous  virreï ,  je  vous  prie  d'cnvojrr  A 
M.  le  maréchal  de  Gramont   l'expiidition  en 
forme ,  au  pluslost ,  allô  que  Je  la  puisse  faire 
tenir ,  pour  salislhlre  ans  ternies  dudit  truiclé, 
que  vous  f^rdcrct  s'il  vous  pinll ,  pour  nous  en 
entretenir  ensemble  :  ce  dont  vuos  pourrez  In- 
former monsieur  le  cardinal,  en  l'assurant  que 
Je  vais  exprès  passer  en  Provence,  dans  l'espé- 
rance quej'ay  A'y  rencontrer  M.  son  frère, 
[lour  hiy  donner  tous  les  «claircissonwns  |)ossi> 
iili-s  d«  affaires  de  ce  pays.  Ce  (pie  me  pro- 
mettant de  voslre «mille ,  je dinir orrray,  Mon- 
sieur, voslre  affeeiionué  A  vousscrvir, 

•  LoDis  Ml  BoiinDo». 
■•  tiareeiùHneyle^^nwembn  \ti4t. 

-  J'oubllois  â  vxias  dircque  je  me  rcnels  i  ce 
que  vous  mondera  M.  de  &laren ,  sur  loulea  les 
anfalres  que  nous  atons  r^ies  ensemble  en 
cette  ville ,  dont  Je  vous  prie  d'Informer  mon- 
sieur le  caidloal,  en  altriidutil  que  noiiK  nuua 
m  puissions  etilreleiiir  plu»  ain|)leiDcaL  • 

Le  prtnw  s'arr^a  dans  la  Bour^gne,  ne  ra- 
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cluuil  fins  «m  nM-cuntcnirineiit  i.-vnlrc  Ir  cardi- 
nal Muurin,  et  il  o«  relourou  a  la  mur  qu'n- 
prra  avoir  oblctui  du  miiiltfre  quelque  &alis- 
facUon. 

Mouirin  lui  pramit  lo  uommiiiuli'uient  de  l'ar- 
inw  ik-  Klaiidri-.  Diuo  te  rnwoi-  tcmi» ,  \tw  0|»- 
porilion  formidable ,  pruflUinl  des  iitcertiUidn 
tob^NDtn  a  1b  mluorilt  du  Roi ,  te  forma  coii> 
Ire  Maiarin ,  rt  le  fit  uiw  ^onde  renvnunCc 
dur»  rhitloîre.  tous  wd  nom  d«  Fronde.  Le 
prince  de  <'»ndi'  \  piit  une  ^rnndc  port ,  rt  ms 
iictiuuR  te  tmuvetit  Intimement  liêt»à  ccllck  de 
cette  rueliflo  redoutable.  I<es  luttes  des  FrOH- 
tte-itn  eonlro  les  Uasarins ,  mirent  l'Ktat  b 
deux  <lol(;ts  de  ki  pcrlr.  Rllcs  commencèrent 
litre  rntiiwe  IK4H. 

Le  iirlnce,  neannMiins,  nlh  pn-nilre  le  roro- 
DModenient  de  l'nrmtv.  Il  si-tail  ojx-r*- ,  dan* 
les  afbircs  de  t'Inndre,  de  in'auds  eluingenMnts 
(liiroat  l'aDDêe  |>rt-ecdeole  que  le  prince  «\ait 
paaée  m  CatahiiïiK.  L'nrelùdue  Ltyipold  k'étuit 
mis  H  la  t^lc  d'uuc  nriii^'c  jtlus  Doinl>mi5e  qti« 
celle  du  mnnotial  de  Gnssion.  Il  avnll  pris  Lan- 
dredcs.  GoMlon  nvait  i-li-  tue  «levant  Lens  ;  la 
prlH  de  Dikmndc  ovnit  trnalné  la  eampapK 
du  l'areblduc ,  et  à  la  (In  du  printan]»»  de  l'an- 
née 1  M»,  Il  se  proposatl  de  tu/prendre  Courtray. 

Le  prince  de  Condé  jDjreo  que  k  momeol 
l'Iait  venu  de  ^'opposer  activement  nux  entre- 
prises de  l'archiduc;  il  -tlla  nit-ttre  le  Mêge  de- 
vmil  Tpres,  projet  turdl  qui  fut  hetireusenicut 
réalisé.  Le  prince  arriva  detimt  la  place  le 
1 1  mat ,  el  treize  jours  a]>rÉs  elle  tal  rcndtie , 
malgré  la  lentntivf*  qne  fit  rnrclilduc  poor  nl- 
iMfier  et  Tofctr  les  lignes.  Le  prince  proposa 
etisuitc  les  moyens  de  s'nxsurer  la  possr«»ion  de 
eetle  ville;  H  écrirait  ce  qui  suit,  le  3  aoAt  : 

A  MtmsieKrtê  eardinat  Afaurûi. 

•  MoDSi«ir,celleH'yseTvirn  ptmr  scm  m  papier 
la  copie  des  dcmicrc»  ktin-s  et  nouvelles  que 
j'ayncMKsdantMmtieur  temarcM-ltalda  Rnimwi 
pt  de  Patnau,  afin  que  voi»eDnnoitsies,[Uiree 
ipw  m*cn  mande  celui-cy,  qu'il  est  Mvesuiro , 


(tlAoknilitauiaetft  Lmt,  l'unie»at«ii«Wr>^lw 
\tti  W*  iiospr*  lie  l'iffUdK ,  icn  k  canmeacnoeat  d« 
nu>>*  il'aoùi.  Vt  prtDM  et  CwhM  ra  »im  Motmt  \t 
mHIMI  |ur  11  Irtirc  Minu*  ; 

A  ir«nM«-r  It  MTritJMl  âtoMrta. 

■  UonUrmt.  j'«i  ir(u  '"«l  iv^rnlnncM  «rlvli  île  I* 
|inw  d*  FsnWt.  i)ui  ira  rtnilitr  i  rompt» i> ion .  cl  que 
la  caroHMi  •''•I  mirtr  ils  (Mif  iH  Doàkrrqsp.  Ce  q« 
nw  itoaiw  wjri  drip^f»  iiur  U,  d*  lUnHM  ntfB  eut 
•irnfMtn  que  In  rnacMit  m  punmi  rwa  rmre- 


pour  la  voiuemUoud'l  près,  qu'il  lott  um  de  la 

mcsme  fa^n  qu'on  nfalt  imutCuuftri^.poury 
mettre  des  vivres  et  de»  muiiitioiu,  c>c  qal  vaut 
parobtraa»tzfacilc,puikiu'ils'ciie3.t  Uoutfd<it 
sur  les  lieux  une  assez  bonne  quantité ,  rt  a  an 
prix  raisonnable,  ]»r  le  akujren  da  lettns  de 
clksnge  <[ue  l'on  prupow  payables  à  Paris  on  a 
risle.  Et  puisqu'il  ne  s'a^t  qne  d'argent  pour 
mettre  cette  pl«e«  en  scorcte  et  pour  nout  déli- 
vrer de  tous  les  convois  qu'il  y  faudroii  hirt, 
j'estime  que  vous  >  donnerez  îaat  l'urdrr  que  li 
nrtre»it(?  des  temps  et  la  conjoncture  des  affsi- 
res  de  deçà  le  requerraDt,  en  wrtc  qu'au  plot- 
tost  M.  de  Paluan  puisse  faire  achapt  dndb 
lileda  et  munitions ,  rt  poyrr  celles  que ,  it»  k 
enmmcucvmcul ,  Je  fis  mettre  en  wngyrf»  i 
\ près,  ainsi  qu'il  est  porté  par  ledit  mtaofrr 
auquel  je  nw  remets. 

-  LoL'is  Dfl  Bocatos. 

-  Au  camp  ^Einge, ptrt  RAAmw,  k  IMtf 

1(148.  • 


Le  prince  de  Condr,  depuis  la  iiriie  d'Y|nn 
ju«]u'nu  moment  où  II  s'établit  i  BétkMC, 
avait  vil  sesocccdïT  une  suite  d'htai— bh- 
nestts.  Son  armée  avait  cic  arblbllc  f*  V*d6< 
fhltts,  les  maladies  et  les  privatisai;  dltMl 
réduite  mi\  deux  tiers  des  forces  avec  lofMflai 
Il  avait  ouvert  la  eampnizite.  Uals  sa  Crastc 
était  supérieure  a  sk&  malheurs  ;  U  tiMMM  ses 
trmipe»  dans  la  piuseiocte  dtsdpUor.  CaïUn- 
dont .  l'cunemi  s'approcha  de  flMhif 
et,  apns  diverses  iDorebcs  plus  ou  i 


»êes ,  les  deux  armées  se  rmantmiit  i 
devant  Lens;  elles  s'engagèrent  k  30aaÉl,ll 
la  victoire  du  prince  sur  l'ardililae  fvt  éa  |*s 
complètes  ;  Leitt  ftit  occupée  par  tn  tiBS|* 
tran;alsea ;  de  lii  le  prince  ooartil  iiprriÉT 
Fumes  (i)  pour  In  sAnté  de  Dankcniw;  C  J 
rttçut  un  coup  Av  mowqtiet  dons  In  reiâa .  H» 
sure  qui  ne  Rjt  p*s  daagerrusc. 

CUIlîllon ,  l'un  des  prinejpaïut  eOkMn  4i 
prince .  fut  cliargé  de  iwrlrr  A  la  mor  U  a» 

vnaétt  sur  •nfus.  mou»  tli 
dao*  taw  araaee  qM  <>•!  Irur  idnaria.  Je  i»  i 
«  estai  t'i  martbcr  en  tm  qor  rarcM^ar  pans 
MlMlaa  d*}  faire  a4taB0(r  «m  mtmtt. 

a  Le  dent  de  (tenfllMin  n  m  iiaiii  [lwi 
li^mBMl  Mair*e  <)•-  lool  la  q«r  J*  l'ai  itertf  *  i 
A\n Mtee MhîtcL.  «ikovI  m'ra  iiimiiibI  .  jt 
*nu«n}qu«>e>Ui,eU., 

■  Lom  •« 
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I  d«  cuttv  vlcl0ir«,  que  le  viiiiquear  ne  qua* 
modcstrmint  quo  de  eomb«t  ;  le  cardi- 
nal loi  en  Adressa  de  ^imdra  frlidUitions  aii\- 
qsiUw  le  prIncG  n-pondit  en  ces  termes  : 

A  Monsieur  le  cardinai  Jtiazarin. 

■  Mousinifjc  vous  nuls  InflnimcDt  obligé  des 
Doavcllra  pmives  rjn'tl  tous  plaiet  me  donner 
de  vosiri'  nfTtwtioii  gtar  in  Irttrc  que  vods  m'a- 
Tet  escriptp  sat  le  sujet  de  Dostre  combat  {t),tA 
des  asseuraDccs  q\it  j'en  aye  de  la  Joye  que 
Leurs  Majestés  en  ont  conceuc,  ù  laquelle  je  ue 
doabte  pas  que  la  vostre  ne  se  soit  Irouï^  con- 
fornie ,  tant  à  cause  de  t'advanlage  qui  s'y  rcD- 
cootre  pour  la  gloire  des  anaes  du  Roy  et  le 
bloi  de  ITsIat,  que  pnr  In  considérntion  de  ce 
qui  me  touche  ;  à  quoy  je  me  promets  bien  que 
*on  prenez  toujours  tonte  la  part  que  Je  puis 
désirer  de  Yostrc  amitié ,  etc. 

•  LoLiiïUK  BoiiaBon. 

'  Au  camp  de  Lens,  U  36  aou^if  ift'i».  ■ 

prfnee  désirait  retourner  &  Puris  ;  les  <^vé- 

at»  rpil  s'y  passaient  prenaient  cha(|uejour 

i  de  gravité ,  et  le  rainqucur  de  Lcns  com- 

ïçait  à  irprouver  le  besoin  de  donner  quel- 

ijonrs  II  »a  itanté.  Il  en  écrivit  au  cardioal 

premier  du  mois  du  septembre: 

A  Monsieur  te  cardinal  Maznrin. 

Je  10»  01  euvo)'^  le  sieur  de  Roches ,  pour 

I  dire  l'beureox  suecca  que  H.  de  Ranjault 

•ur  le  m^njals  de  Sfondtâte ,  et  nui  rrso- 

vouï  priant  de  croire  que  tout  ee  qui 

pourra  fnlre  sans  bazarder  matiirevtemenl 

1^ ,  Je  le  fnny ,  le  temp4  noas  fiiiyant  plus 

I  Bal  que  les  ennemi*.  Au  reste ,  je  vous  prie 

I  vonMr  fklrc  trouver  bon  a  Sa  Uqjesté  que, 

le  siège  de  Funirs ,  j'aille  auprès  d'elle 

'  la  Krvlr  en  tout  («  qu'elle  m'ordonnera  , 

I  en  que  les  choaes  soient  toiit-a-fiiil  appui- 

,  prendre  des  eaux ,  doquellnt  effectivement 

>  bûaeoup  de  bcsojn.  Je  crois  qti'on  sera  en 

;  Ici  de  oerieD  craindre  des  ennemis,  et  que, 

iM  Intérêts  particuliers ,  tous  ne  ilext» 

Dl  csire  fincbé  de  me  voir  plus  prËs  de  U 

ir. 

•  Je  Mis ,  etc. 
,  '  •  Louis  DR  Boi]HBo;i, 

tttampde  Ttne^  m  I"  leptembrc  isto.  ■ 

Jl)  l>>acr#uitc<lo  prince  avtil^rit  noiiTC  ticla(r*. 
*  ■•<*»  a  rllAef  Ir  dttnUt  mat  ri  ta  teiaplac'  fi!  I« 
-  Nvt  moileiie  et  romtot. 


Mais  il  ne  paraît  pas  que  Miurarin,  peu  con- 
fiant peut-dlra  dans  le  airacterc  impérieux  du 
pri»ee ,  fût  empressé  de  le  tx>4f  a  Paris,  dans 
de  Ri  difticiles  conjoncture»;  ce  qu'il  y  a  de  eer- 
taio,  c'est  qu'il  chercha  »  dêtonmer  l«  prince 
de  son  projet;  on  le  volt  par  la  lettre  suivante, 
dans  laquelle  le  prince  conUMit  les  motifs  allé- 
gués par  le  cardinal ,  pour  le  détourner  de  ton 
vnyêge  i  la  cour  : 

A  Monêteur  le  cardinal  Masarin. 

-  M.  de  Chaslilloo  et  de  Hoches  sont  arriver  à 
Furni.'s,  veudrcdy  dernier,  par  lesqueb  j'ay 
sceu  les  inti'ntions  de  Sa  Majesté. 

"  Je  vous  suis  oitri^mement  obligé,  Monslenr, 
de  ce  que  vousavejtfelta^éerttlaRoynemon 
retour  en  France ,  tant  pour  ta  servir  dfins  les 
ixraslons  ou  clic  pourroit  avoJr  besoin^:  de  moy , 
que  [wur  songer  a  remettre  un  peu  ma  sant*. 
Je  vous  n-nds  aussy  grdces  Ircs-bumbics  de  la 
franchise  avec  laquelle  vous  m'avez  dit  les  con- 
sidérnlions  qui  pouvoicot  retarder  mou  retour  ; 
je  pense  que  vous  af^éereu  que  j'y  respondt^ 
avec  la  mesme  franchise. 

"  Je  ne  diray  rien  sur  la  générale,  puisque  Je 
n'ay  pnsasséslionneopinion  de  moy,  pour  croire 
que  ma  présence  sort  si  nécessaire  ;  je  De  rcspon- 
dral  donc  qu'aux  particulières.  La  première  est 
que  wms  iipprélH-ndeK  que  Us  ennemis,  me 
voyant  de  retour ,  dans  un  temps  auqufl,  appa- 
remment, on  pourroit  remporter  quelque  ndvan- 
tage  considérable  sur  eux ,  Jugeroicut  que  les 
désonlres  du  dedans  serolent  grands ,  et  par 
conséquent,  ou  ne  vouldroleul  point  de  paix  , 
ou  du  moins  la  retard  croient.  Je  ne  les  crois  [nu 
si  mal  adverlH, qu'ils  n'aycol  que  de  simples 
conjcclurt» de  nos  desordres,  comme  celles  que 
TOUS  me  marques;  et  j'estime  qu'il  vauldrxilt 
mieux,  pour  les  faire  résoudre  h  la  paix,  quils 
creusocnt  qn'on  vctilt  touf^cr  tout  de  bon  A  re- 
mettre l'auttiorité  royale  dans  te  point  qu'elle 
doit  eslre,  et  tirer  cet  advanta(;e-là  do  nosUt 
victoire,  que  de  lenr  faire  croire  qu'on  %'cnll 
pousser  lv$  conquetles  bien  avant  de  tous  costez, 
puisqu'il  rat  certain  que  dix  places  de  plus 
ou  de  moins  ne  ruineront  pas  la  monar- 
chie du  roy  d'Kspngnc ,  et  que  la  continuation 
de  nos  désordres  est  A  la  veille  de  ruiner  la 
nooUe. 

■  La  seconde  rMcxion  est  que  vous  apprdwn- 
dtt  qoe  lo  peuple  n'sye  quelque  soupçon  qa'on 
le  veuille  chutier ,  puisqu'il  ne  vcrroit  rien  en- 
treprendre il  l'année ,  et  me  verroit  revenir ,  et 
que  cela  n«  troablnst  la  tranquillité  que  vous 
dictn  csire  présentement  dans  Paris.  Sur  cola, 


lit 

Moilrietir,  |Uir6nDn«-nMy  si  Je  vnus  ilis  (|a'tin 
VMH  nalU' ixi  qufl   vni»  sous  Hrittc/. ,   <-t  qu'il 
ne  me  pnrolt  itcii  m«iiii;  trnniiuîllr  c|ii'tin  pm- 
pk  qui  fuiet  im|»iiii>mt.'nl  l'Hit  ce  qui  luy  pinisl, 
qtil  r»roe,  l«  tamn  b  la  main ,  ion  Roy  A  luy 
rendre  des  prtMinnkn ,  iiui  rltnuc  let  gardes 
de  Sa  MmntL-  .1  coup  àe  miKisquet  M  A  coup  il« 
pivrro  ;  (lui  ne  pauM;  les  nrmcs  et  ne  <k'rriiit   les 
barrlcAd«Sl{u'eiisultte  d'un  .irrest  du  parlement, 
et  non  par  ordre  du  Roy;ipil  ik'utlous  les  jours 
des  dliicoiirs  si  Insolens,  qu'ils  font  bien  vnlr 
mnnirrstemcnt  que  le  feu  n'est  pns  eildnl,  qaoy- 
qu*)!  pnrolssc  nssuDpy.  IJt  coullnuation  des  «s- 
sembléc!!  du    pnrlement,  contre  lu  promesse 
i|U'ils  avoienl  faicte  nu  Itoy ,  monstre  bien  qu'lb 
n'ai  veuloit  pns  demeurer  ou  ils  c»  sont  :  et 
tout  eeUi  fatl  bien  voir  qne  lu  Innqulllitv  de 
Pflri)  est  une  chose  tmnginnire.  Il  ot  pourtnnt 
de  lA  prudeneic  de  leur  Irter  tous  soupçons,  jus- 
qucs  ft  ce  que  1*0»  oye  pris  d'nuires  résolutions 
qiiu  telles  qu'on  a  p>  Iscs  Ju«iues  icy.  Ci-us  que 
Je  leur  iiourrois  donner  sont  bien  alzés  à  lever  ; 
Je  ne  mené  aucnnts  trouppes  a\ee  moi  en  Fran- 
co ;  J'y  retourne  dans  un  estât,  et  pour  mon  Indis- 
position et  pour  ma  biosure,  qui  leur  fera  bien 
cojinolstre  qveje  ncponvols  pas  deiiieurer  h  l'ar- 
mée et  y  servir  ntitement  ;  et  si  Sn  Mnjeslê  ne 
m'ordoiUM  d'aller  auprès  d'elle,  je  prétends 
pntcr  iiuolque  temps  a  Chantilly  pour  me  re- 
mettre tout>à-falt  et  me  mettre  plus  en  estai  de 
la  servir.  De  plus,  si  «ous  peruslez  dons  vos 
mesmcsoplBlMi»,  vous  pourru  envoyer  1rs  ma- 
ffli-s  ofdffls  h  HH.  de  Gmmmont  et  de  Ranssnu, 
que  TOUS  m'eusûex  donnez ,  pour  foire  agir  l'ar- 
mie. 

•  La  Ra>-nc  a  gronde  ralion  de  souhaltter  la 
paix ,  et  encore  plus  grande  qu'i  ret'lwrcher  les 
ennemis ,  car  ee  n'est  pos  le  moyen  de  la  taire  : 
nuls  II  me  semble  ipie  eellny  d'y  réussir,  «t 
eomme  je  vous  ay  déjà  dit ,  de  songer  sèrieu- 
Mmrut  BU  dedans ,  et  laisser  le  debors  pour 
quelque  temps ,  puisqu'il  me  semble  que  la  ré- 
putation du  debors  est  nssés  bien  rl.iblie ,  et  par 
la  bataille  que  nous  nvous  gagnée,  et  par  la 
prtoe  de  Fumes ,  par  nos  progrès  de  Catalogne 
cl  d'AllemagH ,  et  par  le  sick:e  dr  Crémone  ;  tt 
qne  si  la  réputation  do  dehors  ar<ùl  peu  etoaf- 
ùr  les  dMordres  du  d^niis ,  cela  scroit  d^ 
tekt,  «iquelm  Holandols  et  les  étals  d'Alle- 
magne WKis  ctalndfonl  bien  danotage ,  cl  por- 
I  lerulcnt  par  eouéi|iait  bico  plus  tost  les  Eipa- 
gaolx  à  la  paix ,  qvaad  lU  sauroot  que  Ir  Roy 
M-ra  o1m7  et  que  1rs  peuples  payerant,  que  lor»- 
t|u'tlN  tçiuironl  Dûniude  no  Meuport  pris. 

>  Votta ,  AIonsMar,  mes  imtlnicns  aiiv  frao- 
diiir-,«t pourtant,  par  d'aulits  cMuidcrallom 


Dt  p.    LUBT, 

qui  nemesont  paseofiBiin,  van  eanUSMl  k 

wiuloir  la  ronquestc  plus  avant,  Je  m'tmon 

que  voDs  Jugerez  qticrc  n'est  pins  à  moy  A  dea- 

ner  lesordres,puisqn'ilz  ne   iieutcnl  pas  Otrv 

exécutes  dans  le  tcmpsquc  je  demeurerai  h  Vit- 

mée.  Le  temps  est  plus  meschnnl  qu'il  n'a  Ji- 

nuiisestë;le  pays  est  Innonde  a  un  point  qur 

rinrnnlerle  n'y  peut   presque  pas  mntclirr  ;  In 

recrues  des  vieux  régimens  ne  sont  point  nrri- 

vtx;l(srégimcnsdeClacl>,de  Br«-u',  de  Bnms- 

g(9,  Rubelcrrc  et  Cotas  uo  sont  point  nnai 

venus  ;  il  faut  du  temps  po«tr  venir  dr  Puli 

aux  quatre  compagnies  an  Garder- Fraaçolin 

et  Suiu«s  :  Il  y  n  peu  de  munilinos  et  d'entib  : 

1rs  troupes  n'ont  pas  un  sol ,  et  les  Suliaca  ai- 

sent  tout  Itaulemetit  qu'ils  ne  sertiront  pilai 

passé  ce  nwi!^ ,  si  on  oe  leur  donne  de  IV> 

genl.  Il  n'est  donc  pas  po*iitilc  de  rien  calrt- 

prendre  que  ces  tniapcs  qu'on  attend  ne  Wixtt 

arrivées ,  que  vous  n'oyec  poorvra  en  qurifor 

manlMe  au  coirtenlennit  de  rannfr  et  de*  Su» 

SCS  ,et  que  le  temps  ne  se  mit  raconaMdr. 

M.  le  morrwlial  de  Ranssaa  Jtiga  l^Ua^oe  4r 

Dl\mude  ptrsquv  impositbk,  à  ewse  de  llnM- 

datkm  des  e;)u\  ;  tt  moy, Je  troon btaneoap  de 

difncullez  et  presque  impouiblliln  A  c«Uc  ds 

T^ieuport,  qu'il  proptne;  ne  voyant  paa(|Ml>a 

troupes  de  M.  le  momcbal  de  Gramtnoal  y  |^ 

sent  marcher  sans  courir  risque  des  mnenit,  ^l 

serotentA  Coorlray  ctâ  DUmodc.  etsaasntrr 

défaicts  par  le  mauvais  Inupa,  Ira  atttttm 

chemins,  le  manque  de  vivres,  d'ar^tatfl''^ 

quipagn,  quand  niesme  Ils  ne  xrmikaA  pâiu 

ennemis.  Pourtant  voQS  estes  ptas  lltamlaé^ 

personne ,  vous  aum  àoxa  pem  d«  ><■#  t* 

odvis  de  ces  messicnes ,  et  tons  paarm  bv 

envoyer  les  ordres  qnc  vous  Ju^ai  à  i/t^m- 

Cependant  j'iray  Jusque*  à  OnatOly ,  •  M 

petites  jourDéca,  (ma  blessorcM  nc|«tMt- 

tant  pas  d'aller  plus  visie) ,  on  J'adradrsl  1» 

ordres  de  Sa  M^jîslé  et  de  vos  ntamUn.  -^ 

ballant  avec  pasdoo  ponveir  Inuvcr  <^.' 

occasion  de  vtias  MrceogMtotra  qn'^Rl*    ■ 

ialérests  de  l'Kstst ,  les  voalrw  me  asal  et 

nmeat  rtiers  rt  conridfraMw  .  H  ifM  >*  •■ 

Monskur ,  de. 

•  Lotos  ut  Dotaavv  - 

Le  Tir  Dtwm  du»U  par  rentre  Aa  Mm 
roccosioadebJewMedieL(aa,c3iprtaiA  ! 
que  des  adtas  de  gîta»  poar  as  lal  «cm 
ce  fut  auni  one  vicloirr  {wHUqve  |aar  Ir  r 
dlual.  Harcelé  por  la  Fmade  dcpala  le  noc^ 
ecmnit  de  t'anaée,  laglottcdapriaredrC^ 
.  p^in.i  le  cardliul  *  de  hâHim  rualatl—  l< 
'  dt-TnlIc  de  rarclildsr  ne  lal  scmUi  q«e  k  ,• 
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■de  de  celle  des  ('romtcu»!  ;  Il  lit  arrêter  Broiu- 

rl  et  Blanciiimiii,  n>ti.'>fiil<'rs  *u  lutrlenicnt , 

dtcfs  de  la  rnctioii  <l.-ins  ccllv  coii>|iu^iiip  : 

ib  la  Frandt-  rcfiondit  au  cuidiual  par  di^ 

-Icades. 
(I.e  prince  de  Coadé  éteit  demeuré  h  rarm4-<>, 
et  il  fut  nii»)  étranger  aux  premiers  inuiite- 
mt-nts  ili*  iii  Fronde  ;  b  rt-laliun  drt  c»iiR-- 
mcDts  ([ui  «iftniiléreni  l'cxIsleiKc  de  cvltc  uppo- 
stUoD  intmoriible  a  la  piilJli(|Ue  du  eardlnsl 
MaznrlD,  ne  pourrait  donc  ùtre  ici  qu'un  résume 
plus  00  moins  ctmdu  des  .Mtimoires  particu!lcn> 
êcrtU  sur  ecttc  époque  et  sur  ces  événemenis. 
Le  lecteur  nou!iappri>utcru  done  de  lui  eu  épar- 
gner une  nouvelle  exposition ,  i-t  de  mnis  ei-ar- 
eu  ce  poiiil  du  plan  que  I.enet  uviiil  drivué 
iir  cette  partie  de  ses  propre»  Mstuoirts. 
Hoix  aliii  de  nv  rien  omettre  du  manuscrit  de 
enet,  imux  répêlotisid  le  sommiiire  des  points 
rlneipniix  qu'il  devait  j-  rappelci' ,  et  qui  u'iu- 
hinent  rei-llcnK-nt  aucun  fait  iiartlculier,  un- 
ie circonstance  qui  soit  JuM]u'ici  ignorée.  On 
d'ailleurs,  parcrlteeiltition  textuelle,  en 
Jle  roemv  nous  est  pnrvrnue  cette  partie  du 
Il  de  P.  Lenrt.) 
leotdjutcar  va  par  les  rnes  et  nu  Palais- 
I;  —  est  tourne  en  ridicule  par  les  eourli- 

ctiaDCe^kr  va  au  palais  pour  interdire  le 

lent;  — est  ri'poiissô  par  le  peuple;— se 

ira  ft  IliAtel  de  Luynes  , — est  désasé  par 

Ique»  compagnies  des  gardes  et  le  miircseliul 

La  Uellleraye. 

Le  parlement  va  au  Pnluis-nD.vnl  demander 

cmfinu  ;  —  resjtouïu  <le  In  Heine  et  du 

ADcvIier;  —  leeindinal  pri'.sent  nedit  mot, 

Il  nie  niena  elicï  lui  ;  —  ei-  qu'il  me  dit  et  co 

Je  lui  rwpondis  en  présence  de  ChrtlNIon. — 

iMaifatt  cerire  iiu  prince; — Ju  lui  dépêche 

iVal ,  l'un  de  les  pngvs. 

parlement  rdournean  palais  porter  la  rex* 

de  la  Reine; —  le  peuple  les  enipOclie 

ta  rue  de  l'Arbre-Sce;  —  Il  reluunie  au 

lalt-ltovnl,  ou  Ils  s'assemblent  dans  la  ga- 

le ,  le  ebiuicelirr  y  prt'Sidaiit, 

cour  va  A  RuoI;— rlc  prince  yarrlru. 
de  Chavlgol  ;  —  négociations  de  toates 


envoyé  Cioulns  au  parlement  de  Pa- 
œrll; — et  M.  le  prince,  par  le  cbe- 
Iter  tlcRi^iCrcs  (IS 

UriUKl  etnporlero4-nt  du  parlement  conire  le 
rtllnal  ;— divrrscs  propositions  contre  lui. 
Ui  cour  ta  »  Snint-Gcrmain ,  ainsi  que  lo 

{()  Cm  lelini  «al  à\t  pul>IKN 


wiiscit  du  Itoy,  doni  J*avois  Itionneur  d'mlre. 

Diverses  depulalions  qui  s'fldreSMiJeitt  au  due 
d'Uflêans  et  au  prince. 

Kstat  des  atTairea  de  Burdciiux  l'i\',  —  iv 
prince  favorise  leur  aecuminMlen>CDt  pour  la 
raison  de  l'extAt  aiugiiel  esloit  le  royaume. 

Lu  parlement  obtient  la  fameuse  déclaration 
du  mois  d'octobre  KUS. 

La  cour  retourne  a  Paris;  —  estât  des  af- 
faires. 

Le  cardinal  r^soult  d'assiéger  Paris  par  fa- 
mine,—  contre  l'adiis  du  prince,  qui  «oulolt 
le  prendre  par  force  et  avolt  visité  tts  postas  ; 
—  le  maresclial  de  La  Mt-illernye  e^liiit  de  son 
avis. 

I.es  affains  estoieiit  dans  ce  déplorable  estât 
quaud  t'ouvrit  l'année  16-19. 

La  cour  se  retire  la  nuict  a  Salut •Gennaifi 
i le  ti  janvier). 

La  duchesse  de  Louj^uevlllc  dcnieureà  Paris. 

Siège  de  Paris  ;  —  k  prince  de  Conti  s'y  va 
jelter  ;— colère  du  prince  contre  lui  ;  —  la  bonne 
foy  iwur  la  Ciiur. 

I,e  cardinal  vent  se  retirer,  le  prlucc  l'e» 
enipi-ehe. 

Postes  pris  autour  de  Paris. 

L'affaire  de  Ch.ircDlou  ; — mort  de  ChAtillon  ; 
— SCS  fuueraillcs. 

La  cour  régie  l'administration  des  environs 
de  Paris,  alin  d'y  assurer  s»ii  uiHoritê;  — VII- 
lemoiité  eut  l'intendauce  depuis  Sulnt-Germaiu 
Jusqu'à  Salnt>Denls;  Kouquet,  à  l.a^ny,  et  Le- 
net.  depuis  Saint-Germain  Jumiu'A  Urle,Cur- 
beil  et  Àlelun.  Voici  Ici  ordres  et  les  Instruc- 
lions  donnés  à  Lenet  pendant  la  durée  de  se.s 
fonctions  : 

.4  Monxicur  txnet,conteîiitfr,  etc. 

-  Monsieur  Lenet,  consl durant  que  le  régi- 
ment d'inranteriedu  sieur  de  Croisilles  Melun 
et  sa  compagnie  de  chevaux -légers  ne  sont  plus 
nécessaires  à  Melun, a  présenlqur  tout  vnestre 
paisible  par  deçA,  au  moyen  de  raeceplatlon  et 
de  l'exécution  du  trsicté  de  Hm-l,  et  de  l'enregis- 
trement de  la  déclaration  qui  s'en  est  ensulv  le.  Je 
mande  audit  sieur  de  Crofkilies  de  lleeutler  son 
rcftlmcRt  d'iufuQlerle  et  sa  compagnie  de  die- 
v.iu\ -légers,  et  d'envoyer  Ions  les  sergens  et  sol- 
dat» dudit  ri'glment  à  Laimy.  |>>Hir  citlrc  Incorpo- 
rés dans  celuy  de  nun  coutln ,  le  c.irdiiuil  Maïa- 
rln,  d'Infanterie  francoite,  qui  y  est  ;  eequej'sy 
bien  voullu  vous  faire  seavolr  par  ceale  lettre, 
et  vous  dire ,  par  l'ndvls  de  la  ttoyne  régente, 

(1)  CMK»UlinniavKleiluc<l't|iFtnaij. 


IH^BITS   DR    f.    LEHKT, 


vatdtmt-  mn  mérv ,  ({lie  mon  Intenthm  est  que 
MMO  prenlex  un  win  partkulicr  de  l'exécntlon 
de  ce  qifi  est  en  cela  de  ma  volonti- ,  et  d«  fatre 
que  tons  les  ser^cits  et  soldats  diidlt  r^mCDl 
dlnfknteHe  soyent  rnvuy^a  Rudlt  I-A^y,  poor 
MTTlr  &  fortlfler  celuy  de  amidll  cuuxId  I«  car- 
dbiaJ  Masaifo ,  tous  «leunint  qae  vous  ferez 
eliowqul  RM>  srrn  tr^Mi^n^ble.  Et  bot  cû.  Je 
prie  Uim  qu'il  voas  ayt,  Monsieur  Lenet,  en 
sn  uintc  gnrdc. 
»  liBcritâSt-G«m«lii-cn-L»i3ie,le8«TriI  iSiù. 

^  Lamt. 

'  Et  ptos  bas  :  I.E  Tbllim.  ■  • 

tcflre  du  Boy,  du  3,  et  rente  It  s  man  à 
Melun. 

A  Manaieur  lenet,  coiueUUr  ordinaire. 

•  Monsieur  Uuct ,  ne  wws  ayant  point  pres- 
crit ,  en  vous  envoyant  A  Corbeil  et  McIud  ,  les 
limites  de  resienduc  de  voUie  iulendanee ,  et 
Jugeiuit  A  propos  de  les  r^ler,  je  tob»  Uivt 
ceste  lettre  par  rodvi»  du  In  Royii.;  ri-genle, 
madame  ma  mère ,  pour  vous  dire  qut-  mon  In- 
Icntlon  est  que  vous  exerciez  >x>«trc  fnlendanee 
tant  dans  les  lieux  de  Corbeil  et  Melun  et  en 
tout  ceux  estans  snr  la  rivière  de  Seine,  indu- 
«ivmnent ,  qu'A  autres  qui  sont  oa-deçà  de  la- 
dits  rivière  ,  en  tirant  vers  Montlbéo',  et  en 
tous  les  quartiers  des  trouppcs  de  ce  costé-là, 
Ifllsiani  au  sieur  Foueqiiet  tout  ce  qui  est  tUms  la 
Bfie,  nu-deJii  de  ladite  rivière  deScioc.  Ella 
présanic  n'estant  potir  autre  fin,  je  prie  Dieu 
qu'il  vousnyt,  Monsieur  Lenet,  en  m  sainte 
garde. 

•Emit  h  Sdiiil-Gcrroain-en-tayo,  le  trotsksme 
nurs  lea. 

•  LoDit. 
•  Et  plus  bas  :  Lt  Teluu.  • 

Wsordre  entre  ceux  de  Melun  et  leur  gm> 
verneur,  —  quej'apai». 

TropoKltlon  de  paix  gént-rale  ;  —  voynfie  de 
Ftlquct  ;  —  voyage  dn  duc  de  Unguevillr  en 
Normandie  (  poar  l'engn[;er  A  se  déclarer  pour  la 
Fronde);  — et  d'Harcoort  (  envoyi^  ave<!  les 
troupes  du  Roi  contre  celles  du  duc  de  [.onjnie- 
vitle). 

Mcoonknteroent  de  cette  province  A  cause 
des  servitudes. 

(Il  Cr  rriiscicncmrni  a  nnc  «rinJe  ■uthcnllcKé  par 
r«niriiiatl<in  de  P.  Lrnrt, 
(S)  •  Copie  il'anielM  poar  dbpnwr  lu  conWrMw  à 


riramMufl 


Voyage  de  Lalgues  et  de  Noir 
FlaiMlrts  (ailn  d'exdter  l'arcMdoe  A 
les  Froodears ,  en  faisuut  entrer  son  arato  ■ 
Franee). 

Marche  de  l';trchidae  ;  —  la  Reine  donnât 
eonseil  au  prince,  qui  loy  dit....  ;  — rteUka 
de  la  Reine. 

Diiette  d'arpent  ;  —  le  prinep  vagaf/t  feibi 
Ms  pierreries  (t)  ;  —  estât  des  affAlna  l'An- 
Joux ,  —  de  Tlofdeaux ,  ~  de  Provestce. 

Mmn  de  Tiiiterûdu  de  Boban  (  enAmt  9D(fMi 
par  la  duebease);  —  le  prlnee  envoyé  un  omt- 
rler  au  due  de  Bohan ,  Boa  amy  (pour  W  pnlv 
cette  nouvelle). 

Le  prince  envoyé  Mazeralles  ea  AOeai^mi 
—  l'armée  nédolse  se  révolte  contre  Toraini. 

CommeDcerocnt  des  amours  du  prince  avw  tt 
duebctse  de  Cbfltiilon. 

Conférenoo  pour 'la  paix  ;  —  je  re^  ia 
ordres  ponr  envoyer  du  bind  à  Pnrb;  — aidrei 
d'Abord  captieux  ,  puis  siiu-éres. 

Os  ordres  en  efTet  cuiient  mndUés  fréfiB»- 
roent  par  l'état  pius  ou  moins  tararalilfdèt  ré- 
sultats de  la  conférence  pour  ta  paix.  On  trm , 
par  les  lettres  suivantes ,  In  motlk  «  hs  «• 
constanees  de  res  «arlatlons  : 


iht  mardtf,  3  man  1640,  à  SaM- 
ên-Laye  (a). 


1 


•  La  eonfcRitM  se  fera  A  Ruel ,  tt 
cera  Jeudi  prochain,  4  du  eoarant,A  ohm 
du  malin. 

•  On  eovnycra  ledit  jour.  Jeudi  4,  Alnlctln- 
res  du  ntstin ,  une  escorte  proclie  desMl«tMld> 
ChalUot,  pour  aeoootpognrr  Jutqn'A  nari  oin 
qui  Bonl  DomuKS  poar  In  conTërmcv. 

•  On  fera  mettre  un  Ixaeq  a  Surenae  pootlt 
passage  de  la  rivière  ;  et  sll  ne  peut  erire  p«l 
poureottnips-U.Mi  m  donnera advlsallDqilB 
prenne  le  chemin  de  Sajnt-Clond. 

>  La  libertin  du  passage  des  vivres  mr  la  SdH 
sera  par  Corbdl ,  ponr  ta  quantité  et  Mri 
mnîds  de  b(cd,  chaque  jour  que  darmli 
conférence.  Un  essayera  d'en  faire  arrtm  ntt 
muids  d^s  demain  A  Paris,  oa  après  denultn 
plus  tard. 

•  Le  prix  do  bled  sera  le  plus  bas  qaH  ■ 
poara.rtn'excMera  p>int  douze  livres  dit  «b 
le  appller,  qui  est  cent  cinquante  Hvtwfc 
mnid.  On  escrit  en  ccstc  eonroemité  de  bfMl 
delà  Royw  ausieiirde^'avalIlrs.marOcbsMf- 
camp ,  commandanl  A  Goebel  I ,  et  au  akvr  LmA 

Ru'-lilaâ.  rirKrataiMdupllc*Udeb|rani^ 
dcM.UTclUM.» 

(ffoft  ifa  £«nrf  f«<  n  Mr  <M  nfTM  ^  r«f If  ^M" 


TaOlHlbUE  PARTIE. 


Sl-J 


ennselllerd'cstiit  et  intendant  en  «-s  qii»rticr»4ïi. 
-  Il  .1  <8iv  l'xiii-itio  p.'usepori  tlti  Rciy  ponr  ««x 
qui  MTont  cns«yé5  J«  l'art*  ii  (j>rl>efl  pour  pren- 
ilrosoiatlt-lu  descente  dfsdils  lilcds.  ■ 


^t. 


retkU.  Le  Tellier  du  î  fi  reftie  le  3  wiïri 
1049 ,  touchant  reHwy  de*  hledt. 


*  Monsieur ,  il  vous  a  vslé  nutiidv  de  ta  part 
de  la  Revue,  que  vous  cusaien  ii  Tnire  cimr- 
gcr  des  bleds  sur  des  bastr^ux  et  de  le»  te- 
uir  [nesU  suubs  le  pouX  de  Corbeil ,  pour  vn 
Taire  a:  qui  vousscroit  ordonné.  Sa  Mojcsté,  ue 
doubtaul  pas  iiue  vous  n'y  ayez  douné  ordre, 
n'a  comntiiiidé  de  vuu.i  ffiire  st^nvoir  qu'aussi* 
tort  que  ce»te  lettre  vous  hern  rendue ,  vous 
Ùttin  dooeudre  vers  Parii  un  ou  plusieurs  bns- 
teaux  chargés  de  la  quantité  de  ecnt  miiids  de 
blrd ,  mesure  de  Puris ,  observant  toutcsfois 
qo'il  yen  ait  pluslost  peu  plus  que  moins;  que 
Touseuarrestiez  le  prix  aieclc  niarciiund ,  û  lu 
meilleure  condition  qu'il  se  pourra,  en  sorte  que 
leseptterucrevieuneauplusqu'a  douze  livres  dix 
Mis ,  qui  est  ernt  dnqu.inir  livits  le  rouid  ,  que 
VOUS  fassiez  tualcs  lus  diligences  possible»  pour 
lUre  quv  lesdits  ceol  muids  de  bled  puissent  ar- 
river a  Parti  demain  au  soir ,  ou  nu  plus  tard  le 
(endenuiiu  de  iMunc  heui'e  ;  que  vous  donniez  ad- 
via  par  lettres  à  mes^eurs  les  prêvost  des  iiiar- 
eband)  et  ctche* lia  ie  Pari*  de  la  quuntité  de 
bled  qu'il  y  aiifiHur  cliaquebasteau,et  duprix 
dont  vons  strrr.  coiivcmi ,  afin  qu'ils  le  fassent 
dblrilmcrau  incimeprix  au  peuple;  et  que,  sui- 
vant ce  qui  \ma  a  tnXé  mande  de  la  part  de  ta 
Roync,  votis  teniez  toujours  preste  ane  bonne 
ijiintitité  de  bled  eliiir^i-i:  sur  des  busteaux  , 
Mub»  le  pont  de  Corbeil,  pour  1rs  faire  desem- 
l'tfK  à  mesure  que  ks  ordres  vous  co  seront  pd- 
ile  la  pail  de  Sa  MoJ»té.  Je  suis ,  Mon- 
V  onlie  trevliuniblc  et  trés-affectlonnê  scr- 
vllnir. 

•  I.R  Trlum. 

t-  A  SI.-Grrmain-€n-  Kaife,  re  3  mars  164». 
>  le  dolbs  adjousler  un  mot  pour  vous  dire, 
nnsletir ,  que  la  Roy  ne  csi  fort  sntisraictedc  ee 
.que  vûvs  avez  faiet  û  Uelun  pour  l'aceommode- 
Mmt  du  limiveraeur  avee  tes  babilans,  et  du 
bmi  ordre  que  vou«  aveu  e:»tnbly  pour  empcs- 
iÇlMT  qu'il  tt  arrive  plus  de  différend  rnirc  eux.  • 

tn  dr  Ueitieur»  Ut,  Pr^eott  det  Marchands 
iitehetHH*  de  Paris,  du  i ,  rrceue  à  Meltin 

A  Uonxirur  Unrl,  Comfîiler,  ftc. 
MiMisleur,  aprOs  v<ins  nt  «ir  retiter de,  lui  hoin 


de  toute  oetic  ville,  du  bo»  ordre  que  vtius  avtz 
donné  à  l'cnvoy  des  Weds  d  farines  qw  \e  Roy 
lions  a  accordOs,  nous  vous  suplloiis  d'entretenir 
avec  soln^  tn  continuation  de  ces  convoys,  que 
vous  ferez,  s'il  vous  plaisl,  commritcer  du 
troizi^e  de  ce  mois.  Pour  le  re^rd  du  prix  , 
nous  noas  occorderuits  avec  le»  murelijins ,  et 
tascberoii*  à  rendre  un  duieun  eoiiienl ,  et  nous 
nous  lonemos  partout  des  bons  ofllees  que  oos 
bourgeois  recevront  de  vostre  affedion ,  eommc 
cstans ,  Monsieur,  vos  trés-bumbles  serviteurs 
t^  pr^vottt  des  marchands  et  escfaevins  de  la 
vlllode  Paru, 

•  Lk  FuiuN ,  UieiiKim. 

-  t>e  l'IloiM-de-ytUe ,  le  4  man  ID4».  • 

Lettre  dei/.La  Teltifr,  du  T  mon  t  ii4» ,  re^ac 
la  Sa  Metun. 

•  Monsieur,  je  vous  cscrlvis  lilcr  au  soir,  de 
In  part  du  la  Roj-uc ,  de  prendre  s»in^  qu'il  ne 
passiit  piiint  de  bled  suubs  les  ponts  de  Corbeil, 
pareeqiie  In  conférence  cstoit  rompue  :ù  présent 
messieurs  lesdéputt^  de  Paris  ayinis  domù  quel- 
que, sulisffieliou  sur  le»  .irijdes  qui  leur  avutcnl 
esté  pri>|Kisés  de  la  pari  de  Sa  Majesté,  J'adresse 
une  de»p«Vhe  du  Roy  a  M.  de  ÎNavallIes,  affin 
qu'il  tai»se  passi-r  jiour  Paris  cinquante  muids 
de  bled  |>iir  Jour,  suivant  les  ordres  prrct-dens , 
qui  ont  Mlê  vxpùdii-s ,  et  tv  jutiqu'à  nouvel  or- 
dre.  \  quoi  je  vous  prie,  de  tout  mon  etciir.  de 
tenir  lu  m^iln  en  ce  qui  dépendra  de  vous  ,  et  de 
croire  que  Je  suis ,  Monsieur,  vooire  Iro-liuni- 
ble  et  Irte-affecllonué  serv  iteur, 

•  La  TaLLiBU.- 

Lettre  de  M.  Le  Teliier,  du  »  ,  reçue  le  9,  a 
at  inml. 

'  Monsieur,  je  vous  avols  escript,  olln  que 
vous  laissassiez  passer  pour  Paris  cinquante 
muids  de  bled  par  Jour,  vrnans  de  Corbeil  et 
des  autrejt  lieux  an-d<%sus  ,  depuis  le  4  du  cou- 
rant JUMjuejt  A  nouvel  ordre;  et  parce  que  la 
confen-nor  qui  aviiit  vtU-  (.lonunenoée  de  la  pari 
du  Koy  avec  les  députés  de  Parts,  vient  d'otrc 
rompue ,  Je  voua  eu  doune  odv  is  alnsy  qu'a 
M.  de  Navallles,  et  que  l'Inteotton  de  Sa  Ma- 
jesté est  que  vous  et  luy  cmpt'dilez  qu'il  ne 
passe  plus  de  bled  pour  Paris, siins  vous  ar- 
ri-st(T  a  ce  que  je  vuui  ay  escrlpt  sur  ec  sul>- 
Jecl ,  |>ar  ma  précMeatca.  Vous  sttppliani  de 
me  croire ,  Uoiislcvr,  vostre  tr<s-liuniblc  et 
iTM-affcclloiiné  servltrar, 

•  Le  TaLLiBR, 

•  A  Htiel,  ee  h  mon  istu. 


ùio 


MBHOIKIK    IMÉUITS   UK    l>.    LENBT,  TUOISlbHE   PARTIE. 


<  Et  veillez ,  s'il  vous  plaît ,  à  empêcher  qu'il 
ne  passe  de  bled  sonbs  prétexte  des  ordres  cy-de- 
vaiit  expédiés,  et  prenez,  s'il  voos  plaît.  In 
peine  de  m'envoier  un  estât  de  ceux  qui  aaront 
passé  à  Corbeil ,  lorsque  celle-cy  vous  sera  ren- 
due. » 

Lenet  se  proposait  de  continuer  sa  narration 
par  l'annonce  de  la  conclusion  de  la  paix  entre 
le  parlement  de  Paris  et  la  cour  ;  il  devait  expo- 
ser ensuite  les  événements  indiqués  par  les  notes 
suivantes  : 

-^  Le  cardinal  pai^e  du  mariage  de  mademoi- 
selle Mancinl,  sa  nièce,  avec  le  duc  de  Mer- 
cœur. 

Le  prince  refuse  le  commandement  de  l'ar- 
mée;—  il  va  en  Bourgogne. 

D'Harcourt  commande  l'armée,  —  assiège 
Cambray,  et  lève  le  siège. 

La  cour  va  à  Compiègne. 

J'ay  en  une  grande  conférence  avec  le  cardinal 
dont  J'ai  parié  ailleurs.  (Texte  impr. ,  suprà, 
page  199.) 

Le  prince  retourne  de  Bourgogne;  —  Je  le 
vis  à  Melun ,  comme  Je  l'ai  dit  ailleurs.  {Suprà, 
page  198.) 

Le  prince  va  à  Compiègne  conseiller  le  retour 


de  la  cour  a  Paris ,  où  il  accompagM  la  B«iiie 
et  le  Boy,  estant  avec  Monsieur  dantsnn- 
rosse. 

Continuation  de  paaqufns. 

fiautrn ,  advocat  au  conseil ,  fust  sovpnM 
d'en  avoir  faict  un  contre  le  prince.  On  lui  ùâ 
son  procès  ;  — le  prince  l'empêche. 

Le  parlement  députe  an  prince. 

Le  prince  se  brouille  avec  le  cardinal,  conoe 
j'ay  dit  ailleurs.  [Suprày  voyec  pages  197—98). 
Ceci  arriva  au  mois  de  septembre  1649.— 

Sa  prison.  —  Tout  ce  qal  arrive ,  dont  J'q 
parlé  ailleurs.  (  I  "  partie  des  Mémoires.} 

C'e^t  ainsi  que  Lenet  se  proposait  de  lier  It 
second  livre  de  la  deuxième  partie  de  «a  Ut- 
moires  ,  avec  celle  qui,  entièremeat  rédiece,cl 
que  nous  avons  appelée  la  première,  acte Jai- 
qu'ici  plusieurs  fois  réimprimée  avee  le  oom  de 
son  auteur. 

Pour  compléter  l'histoire  entière  dn  prisée 
de  Condé ,  telle  que  Leoet  avait  entrepris  de  ia 
rédiger,  _il  ne  reste  à  raconter  que  les  évéofr 
meutsqui  appartiennent  aux  aonéeslMl  à  1659, 
c'est-à-dire  à  partir  de  sa  sortie  de  fdaoo  :  tel 
seralesnjet  des  livres  suivants  de  cette  tnMsème 
partie,  (^m  est  aussi  entièrement  hiédile. 


(4,.,  . 


■  \ 


LlVKIi  SliOOND. 


iAHViau  —  SK^SMSHC    IfiSI. 


Cest  id  qui>  Lenel  d«vntt  rfpmxln^  ta  nar- 
I  qa*il  avait  liilerroiiijitic  \m  \a  liti  de  i'nn- 
IDSO  ,  et  les  deriiirrs  fuits  historiques  qu'il 
risit,  étaient  l'niliancc  desoiuEs  da  prince 
I  Coiiâé  avec  le»  Frondmra,  par  l'intervention 
:  la  prinense  palnliiie,  et  les  renMHitram.'eA  du 
■leraent  de  Paris  contra  le  eardiital.  Imnk-diu- 
iit*ntn|»r3,QucominFm%mentderiiTims.-IC3l, 
«c  mt-mc  companiiit!  drjmtnit  vers  la  Reine 
w  demander  la  liitcrlé  des  princes.  Pour  ga- 
gcr  du  temps ,  le  («rdiniil  conseilla  des  moj  ens 
tHatolres;  mais  le  p<ir)etnrnt  ne  a'y  laissa  point 
Bndrct,  i-I  dotinndcsnrrftspnrlesqueUlc  car- 
iai i-t.-iit  bunni ,  et  la  llberlir  drs  princes  plus 
Ivi-nietit  rvHamêe.  Le  peuple .  |)ar  de  violenlt» 
QUlroltotis  ,  secondait  l'anleur  du  porte- 
■l,etC*étBilenvaIn  que  lii  Reine,  en  enroyant 
I  BavN  MM.  de  firammont ,  de  L»  RiichéfiMi- 
■Idetde  LaVritii^ire, avait  v«p4-rc.-ipa>Ker  tant 
aiéconienleiiients  :  diseuse    dimonstrutioD 
bqoeitc,  d'uillctirs,  UriimnioiU  Jouait  uu 
able  rAlc,  afTcctant  dVlre  le  serviteur  du  duc 
>rlàiii),  mais  tcuiint  réellement  pour  les  Id- 
Btodcla  Itrine. 

Mail  dunmt  ecs  coojonclurcs ,  les  omis  des 
prtures  pci»ounicr.->  et  mix  du  due  d'Orléans 
^'•uilcut  occupés  A  n-gler  tes  graves  int^rtU 
1(111  (wuvalenl  1rs  diviser;  H  II  intervint  entre 
'v\  et  le  pn-Riier  prince  du  soni;,  d<9  lniit<« 
qui  Ttirrut  sii.iiés  le  3U  Janvier  de  b  nv^mean* 
Uc ,  cl  iliHit  le  texic  ,  inconnu  jusipi'icl ,  révèle 
•fet  di t  Isions  d'une  grande  portée,  qui  touelient  A 
b  fttu  3UI  plus  lnlporlllnte^  nlTalresdc  l'ElAt,  et 
M%  plus  Intimes  nrrnn^ein<iiH  de  hmilte. 

tItSTR  blli  TBtnilS  (I). 

Premitrr  TntHf. 

■  &«>  Allessc  Rnjrftie  ayant  J uni;  ncetMairv , 

ut  le  service  dii  IIo}'  et  le  bien  de  l'Kstnl,  qiK 

>'><onini  Ira  prinos  fuviirtil  n)ls  en  liberté,  en 

"'^^atit  asicqninre qu'ils  dtrinctiiemnl InsipA- 

-  -J^'iiieiil  nltacMl  »a\  IntérciU  du  Uojr  et  du 

«-«■ynuno,  et  inesoM:  Son  AlU-uv  Royntle  n.vant 

'•Krignis  ti  la  Iteîne,  que  e'«-slail  son  odvtsct  «on 
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Benllment ,  il  a  estimé  cncores  important  |wnr 
assenrcr  la tramiulllité publique, el  |iunr  la  sn- 
tbfactkm  particulière,  de  faire  ce  (wésent  Iraiele, 
par  lequel  les  omis  et  servitenrg  de  messieurs  les 
princes  cy-soubslgnés  promettent,  audit  Dom  de 
messieurs  les  princes,  et  en  vertu  do  pmivoir 
qu'ils  en  ont,  une  amitié  [icrpéluelle ,  sincère 
et  veritabte  A  Son  Altesse  Roj'alle ,  avec  tout  lu 
rcspei't  qui  est  deub  A  sa  personne  et  A  sn  nais- 
sance, et  une  rccoj^noixsance  trcs-parfalte  de  lu 
liberté  qu'ils  iny  debvoicnt  ;  et  afllo  que  pnr  ee 
moyen  ils  puissent  cuDSplrer  d'un  virii,  plus  puis- 
samment, à  tout  ce  qui  se  trouvera  bun,  utile  et 
glorieux  pour  le  bien  de  l'Kstat ,  ils  sont  conve- 
nus des  articles  qui  suivent  ; 

Arlickê. 

•  Que  Son  Altesse  Royallc  ayant  K-solu  d'es- 
Idogner  des  conseils  de  Sa  Majesté  le  cardinal 
Mozarfn,  comnve  la  véritable  cause  de  tous  les 
désordres  de  l'Kstat  et  de  la  division  de  la  roal- 
soi)  roynlle ,  messleon  l«s  princes  promrtli-nl  dî- 
ne s'y  point  oppoMT; 

•  Que  Son  Allessc  Itnyalle  ponm  conserver 
dans  le  conseil  d'en  liatit  telles  personnes  qu'il 
luy  plaira  de  celles  qui  y  sont  A  présent,  mesroe 
y  faire  donner  l'uitieei  telles  Autres  personnes 
qu'ilcnjugencapablcs, sans  que  messieurs  les 
princes  y  puissent  apporter  d'ohstncle,  iiy  rien 
innover  daiu  ledit  conseil,  que  du  consentement 
de  Son  AltcNse  Itoyalle  ; 

•  Quo  messieurs  les  princes  ne  s'opposeront 
point  i)  l'aecomraudetnent  do  monsieur  de  Lor- 
raine avec  In  J'riiiice,  au  eontratre,  y  apporteront 
toutes  tes  raeliltes  postiililes.  Son  Altesse  Royallc 
promettant  d'employer  son  authorltÉ  pour  cihi- 
server  Ic-i  intérrsta  et  establlneinnu  de  niuodit 
sieur  le  prince,  sans  qu'il  poisse  nlre  d^powt-dé 
uy  y  renoncer  qu'il  soit  satisfait  et  qu'il  n'«iye 
rcceu  au  préalable  la  récompense  ; 

•  Que  monsieur  le  prtoee  ne  poorn  prrtendre 
a  i»  ciiarf^ede  coniHSiaUe,  qtiedneonsenleaient 
tle  Son  Allessc  Ruynile  ; 

•  Quo  ntessleors  les  princes  lionoreronl  de 
leur  amitié  lousceux  qui  font  profession  d'eslre 
servileuni  |Mirl<ciiil<-rs  de  Son  Allcsse  Royslle  , 
n  nomm«nH-iit  MM.  de  lleaufort ,  le  coadjulctir 
de  Pans.  di-  HelJi,  de  BriiMC  et  noirmmisticri 
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■  Comiae  aotti  Son  Altes»  Bojallc  promet 
rhonneurde  tts  bonne»  grfloo  et  de  sa  protec- 
tion aux  omis  «t  serviteurs  de  messieurs  les 
priuces,  et  doane  xafoy  <-t  »  paralledc  leor 
tUn  tous  les  ofliccs  possibles  vejt  la  Itcine  irt 
iiilleun,  et  géDéralIcnteiit  toatcs  1rs  chosn  né- 
i-csnlre* pmr  leur  liberté,  mesmc  d«  déclarer 
dans  [e  p.irl<-mfnt  i|ii'c]le  est  nC-c«ssalre  pour  le 
Mvrvloc:  du  Roy  vi  Itirepo)  dcl'E^tat; 

•  Le  pniscDt  traif tv  a  vMv  kignr  imir  Son  At> 
tessc  Boyallo  et  par  monurar  le  prt«ident  Violle, 
ayant  nommément  l«  pouvoir ,  madame  la  prin- 
cesse palatine .  monslHir  de  Nemours,  monsieur 
le  raaresehal  de  La  Mothe  et  roonsteor  Antand , 
tant  en  leur  nom  qu'en  cHoy  de  moastenr  le 
prince  en  vertu  despouvolrsqn'ilsenoiit;eta1l 
arîvolt ,  re  qu'ils  Juçeot  pourtant  M  pouvoir 
estre,  qtw  messieurs  tes  jHlncet  y  contreylni- 
sent ,  ils  s'nbUgf^nt  de  reikoncer  entiirrrmrnt  A 
llionnetir  An  leurs  bonnes  gritccs  et  d'Mtre  dl- 
rccteoH'nt  t^iposes  h  leurs  intcrests. 

•  Le  présent  traiclc  n  esté  sl|;né  en  double. 

•  Fait  *  Paris ,  le  la  Janvier  i  GS 1 . 

•  G«STOK,  ViOtE,  AnHB  SB  Gonkaous, 
Ca.  Am.  de  SAvoTk,  Le  maréchal  ds 
LA  MoiuB,  Aiaauld.  ■ 

Deuxième  Traité. 

■  L'un  des  plus  srnslbloi  di-plabJrs  E[U'aye 
'reeeus  nxMisieur  le  priikce ,  d^nls  sa  di-tention, 

V'iat  d'avoir  appris  qu'on  l'aye  accusé  d'avoir 
nunqor  de  respect  et  de  defTérencc  pour  Son 
AHane  Bo)  aile ,  et  qu'on  aye  employé  c«st  ar* 
tlUee  afin  de  les  désunir  et  d'altérer  leur  bonne 
lotelligoni'e .  dont  monsieur  le  prince  s'est  tou- 
jours injuvé  iNHitire  et  qui  est  lrés-Qéca»air« 
pour  lo  bien  du  service  du  Roy  ;  ce  qui  luy  n 
ftlct  souhaiter,  avec  tout  le  respect  i]u'lt  di>ibt 
A  la  personne  et  A  In  naissance  de  Sadilu  Alle^ae 
Itoyalle.del'esUblirpiu-desalliaiicirsIrù-élrDil* 
tes,  odln  d'asseurer  par  ce  moyen  lu  repos  de  la 
France ,  et  pour  cest  offect  iwas  a  convié,  nous. 
Phirrv  Viole,  conseiller  du  Roy  dans  tous  ses 
conseils,  et  prt«idml  dnns  sou  porlentcnl ,  de 
Hipfdier  Sstlile  Allease  Royalte  de  vouloir  bo- 
iiorer  monsieur  le  duc  d'En^hlcn  du  mariage 
d'une  de  SCS  dlles  ;  A  quoy  Son  Altesse  Royalle, 
ayant  eoMenti,  et  ayant  reeefl  «este  proposition 
avec  beaucoup  de  ressentiment,  comme  un  tes- 

(I)  t>*  aitlclef  ne  furMit  fiAot  «Amét.  pulf^ua  It 
<lM  d'BosUM  <  BMtMuln  de  BMitm.  iroMhM  da 
M««n)éfMiM.aniiutfdedécfabnia63,  Aaneitob- 
tt(<C  weande  SUe  d'Edouard  de  B«ilèrv.  priKC  )wU- 
•ladaRMo  L'ortKiotl.  iriprfi  lequf I  imhm ilanaoM  ce 


mol^nsEte  du  dessein  que  moRsteor  k  friin  ■ 
de  s'unir  prriiictemfiit  ù  elle  (lOurleUaài 
service  du  Roy,  et  tltt  vivre  ilnnt  UHoAlm 
intelligence,  il  n  esté  convenu:  que  riMt^ 
monsieur  le  prince  sertrit  en  liberté,  fl  tôt 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  asMmrli 
mariage  du  duc  d'En^hien  ,  son  fllz ,  ane  Ite 
des  (lllcs  de  Sadtte Altesse  Kuyaile;  que  l'osi* 
draserolt  des  articles  ralS4>nnnltle$ .  avcen» 
ditiiHi  de  les  faire  accomplir  yt  csénitcr  tnK 
mariage  le  plus  tosl  que  faire  se  poura.  LoqsA 
articles  seront  sigités  par  Son  ARoase  RflyAit 
monsieur  le  prince,  oc  que  nous,  m  vertidi 
pouvoir  que  nous  en  ovons,  snws  pnnù  (t 
promettons ,  et  rajtogcons  la  for  de  maotlnrlt 
prince,  qu'il  se  truote  honore  et  t;és-ofalif)(l 
Son  Alic&sc  Royalle  do  coosenlmirni  qn'tle 
apporte  à  celte  proposition,  H  qu'il  exeeutoids 
IMint  en  point  Itxlit  iirljcli<  (t1  ;  et  arMH  tM 
déclaré  et  déelarons  que  monsieur  le  prtett  de 
Conty ,  monsieur  et  madiime  df  bn^uertUent 
receu  avec  respcc-t  l'honneur  de  nw  alllaiM*, 
et  nous  ont  donné  pouvoir  d'y  coMeatfrdelain 
parla. 
>  Le  présent  «sait  s  esté  signé  en  doabtc 

•  Fait  4  Piris,  le  *0  Janvier  l«it. 

-  Castow  ,  Viols.  ■ 

TnitUme  Traité. 

•  Messieurs  les  princes  de  Cooik  rt  de  CM\ 
et  monsieur  et  nwdsme  de  l.4Hipue^  liie ,  n- 
eongnolasaut  cumbien  leur  unl»n  avre  Sw  Ai- 
tesse  Roj'alle  leur  est  Itunorahle  et  advanta«n» 
au  publicquoivtquelesalllaucnpeuinil  bri» 
coup  serylr  à  l'affermir ,  not»  ont  omivIc,  Àm 
de  GouiapM ,  princesse  pslstine,  de  fWre  Uv 
Mrr  bon  à  Son  Altesse  Royale  que  sMOsIcvli 
priucc  de  Cooty  redurcbit  «o  mnnu^-f  ivààr- 
moiselle  de  Clicvreuie,  qui  a  l'in  -* 
de  la  maison  de  maduine  la  duchosr  u  <  mnuii, 
et  lionorée  paniculk-reme»t  de  la  bknvti&ma 
de  Son  AlteïM' ;  ce  qui  ayant  c&lr  agréé  parSf 
dlte  Altesse  et  rceeu  avec  res{>ecl  par  notui 
de  CbevrensO)  nous,  princesse  piilailne,  |«r 
inrttoos  on  nom  et  en  vertu  du  pouvoir  quos» 
avons  de  notslrars  les  priocvset  dr  madsM^ 
Looguevlllc,  et  engn^toa^  la  foy  et  i'ksunt 
de  monsieur  le  prince  de  Conty  (}) ,  qne  sM 
qu'il  sera  eu  liberté  11  passera  les  orUclet  qil  » 


Irill*.  Ml  feril  aUtNOirjii  d*  la  «sio  4a 
Vlotr:Ud«ic«aiejnflMl<*I.Mi*<«k  dalu 
de  Gaiua d'OrHan*.  La  riCBMare  de  Omum  «i 
ds  prftiikM  Tlnh  fj  IfMMSI  tpiMiMC 
\t}  il  «n  fut  <lr  rriir  |nriniiii  nmmt  dr  irk* 


TnoisiKMi  ptnTii. 
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ront  trout^  rniutiiiabks  «otra  Iny  et  auidcouil- 
teUe  de  Cbcvmue ,  et  r(«poaxerii  m  foce  de 
Nofitrc  Mcrc  SaiDctp-Ës,liSL-,  et  iivoits  déclaK' 
qu«  mooBJciir  le  prince,  monsieur  et  miulamc  lie 
LOQgucvJlle  ont  aussi  ttouvî-  bon  que  nou»  eD- 
gageassions  leur  fav  et  lenr  iMoneur  qa'ilicon- 
tenlirviit,  agréeront  et  approuveront  \tA\i  ma- 
riagc;  et  pour  la  validité  de  ced  arliclc  il  a  «té 
signé  p«r  Son  Alietse  Ho^'alc,  d'une  part,  et 
madame  lu  pri  ti<-esw  palatine  d'autre,  etnadacK 
de  Chi'^  l'cuïe  y  est  intenreaue,  et  a  Mi  algai  cd 
double. 


l'ait  la  SO  ja&Tler  I6âi. 


•  Gaston  ,  Anxb  na  Go:iuai]i , 

MAaisoK  RoHA».  • 

Quatrième  Traité. 


•  Madame  la  prtacMae  palotliwtt  ffloulaar  le 
duc  de  Nemours  pronwlteat  ft  madama  ta  du- 
cheaBO  de  Montiwxon ,  au  nom  de  monsieur  le 
prinee,  de  moaslenr  le  prince  de  Cotity  et  de 
rooittieur  de  IjOiigue%IIIe,  qu'itt  feront  exiïcuter 
ItsarticlM  suivant  nprM  qu'ils  seront  en  liberti!  : 

■  Monsieur  le  prlnec  de  Conty  donnera  A 
auwafear  k  comlc  do  Itochefort  la  valeur  de 
flDgt-elDi)  mil  livres  de  rentes  en  bénénees. 

•  Messieurs  le»  princn  et  moosienr  de  Lon- 
gaerille  feront  payer  pur  ta  cour  h  madame  de 
Honibazon,  daiis  l'ntpncede  deux  ans,  après 
leur  sortie  ,  quatre-vinjit-dix  mil  cscus  qiii  tay 
sent  deus  par  le  Itoy  ,  et  feront  mouler  Inditte 
aommeJusquesAceDt  mlleseas,et  outre  cela  en 
poYeraot les  fnti^rests  nu  dealer  vingt, Jutuiues  A 
j'eDtfer  payement  de  ladilte  somme,  ou  donne* 
ront  âmadume  de  Moolbazon  dix  mil  escos,  trots 
mois  après  leur  sortie. 

■  Messieurs  les  princes ,  en  considéralion  des 
wrvtea  que  M.  le  marquis  de  La  Boulayc  lear 
a  rendis  depuis  leur  prison,  promettent  de  le 
conserver  et  maintenir  dans  son  gouvernement 
et  dans  sa  charge,  et  de  luy  en  faire  itunner  la 
survivanee  ;  et  monsieur  le  prince  de  Conty  de 
donner  dix  ou  d»ii£C  mil  livres  de  rentes  en  bé- 
nélioesAandetuessieurssescDfanis,  moyennaat 
quoy  madame  Ta  duchesse  de  Montbazon  promet 
pour  elle  et  pour  ses  amis  d'entrer  et  de  demeu- 
rer contlammcnt  dans  les  Int^re-sts  de  messieurs 
(m  prince»  et  d'aider  de  tout  son  pouvoir  leur 
liberté,  et  messieurs  les  princes  luy  promettent 


de  CoadA  pour  le  Biatl«iifl  ila  ion  llli  lioé  svrc 

ftlIedaducilOrifAiit.  Coudf  outilla  lilen  viu  l«* 

^e  lui  avtit  reudiu  ('«iliance  ilu  parti  d« 


aussy  de  la  prendre  et  ses  amis  en  leur  pnleo' 
tlon. 

•  Fait A  Paris, ce SOJaniier  iSSi. 

•  A5nB  DBGoNiuoini, 
Cb.  Ah.  na  Savovb.  " 

Le  parti  contraire  au  cardinal  se  fortlOalt  de 
plus  en  plus  par  ces  arrangements,  et  les  cla- 
meurs populolru  portèrent  enfin  quelque  ter- 
reur dans  l'esprit  du  pr^'iat  ;  il  pensa  qu'il  n'é- 
tait plus  en  sûreté  à  Ptiris,  et  il  en  sortit  n  la 
faveur  d'un  déguisement ,  le  G  février  eu  soir. 
Ces  graves  circonstances  étalent  proprE^A  ame- 
ner le  dénoûment  Inévitable  dn  drame  qui  se 
Jouait  depuis  plus  d'une  année;  le  parlenent 
poussa  la  Reine  A  bout,  le  peuple  la  Itiult 
eontOH  aadégée  dans  sod  palais ,  et  meoaçait  de 
s'opposer  A  sa  «Mlle  de  Paria  etâ  celle  du  itoi; 
et,  cralftnanl  entio  de  plus  grands  malheurs,  la 
Relue  Qt  dire  au  duc  d'Orléans  qu'elle  consen- 
tait que  les  princes  fussent  mis  en  liberté.  Des 
commissaires  y  furent  députni  a  cet  t-ffet  ; 
mais  la  Beioc,  en  luformanl  aiissitAI  le  cardinal 
de  tout  ce  qui  sepaasait,  lui  faisait  comprendre 
qu'elle  avait  cédé  A  la  nécessilé ,  et  le  laissait 
comme  l'arbitre  du  sort  des  prinns.  Le  cardi- 
nal ne  pensa  qu'4  devaneer  nu  liilvre  l'arrivée 
des  cunimiiaairea  de  la  oour  ;  il  marcha  toute  la 
nuit,  y  arriva  le  matin  du  i.1  février,  se  retidli 
auasItÂt  a  la  ciudelle ,  entra  diuis  l'appartement 
des  princes,  et  leur  dit:  •  Je  viens,  Measlcws,  de 
la  part  de  la  Reine ,  vous  mettre  en  libi-rté  sans 
aucune  condition  ;  Sa  Mi^esté  vous  prie  srulv- 
mcnt  d'aimer  l'[^tnl,le  Roi  cl  sa  propre  per- 
sonne i  '  a  quoi  le  prince  de  Condé  répondit ,  an 
nom  de  tous ,  qu'ils  étaient  obliges  A  Sa  Majesté 
de  la  Justice  qu'elle  leur  rendait.  Il  ajouta: 
•  Nous  servirons  toujours  le  Roi ,  la  Reine,  et 
vous  aussi,  Monsieur  •jet  le  prince  embrassa  le 
cardinal  (t)." 

Peu  de  temps  après,  les  princes  sortirent  de 
la  citadelle,  montèrent  dans  le  rarrussc  du  ma- 
K-dial  de  Grsmmont,  qui  les  attendait;  le  prince 
de  Condé  y  prit  place  le  dernier,  et  il  affecta  de 
De  faire  aucune  atlenlion  aux  basses  politesses 
du  cardinal ,  qui  alla  Jusqu'A  lui  embrasser  les 
genoux  :  il  prenait  une  Juste  revaiKhe;  c'était 
UD  nt^le  emploi  de  m»  premier  raonent  de  li- 
berté, après  Ireixe  mois  de  détention. 

L'arrivée  du  prince  do  Coudé  A  Paris ,  le  i  C 

Rcuaicc  te  (Ira.  Le  cardlMl  rapporte  «M  il^uilidaiii 
tt*  M^molm. 

(1)  Il  parah  (jne  «sdvat  pononnagei  eoreoK 
ble  un  f  nlrrtlfn  dont  II  n'a  rien  irtnipiif. 
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févrln*!  «ô  I ,  fut  piiur  lui  un  \cr1tolIilffinomplic; 
leducd'Orl^Ds^illiiii  NtrL-nf>iiiitre,r1k-|H.-ti|>Ii.> 
rxceueillU  avec  des  applaudlsscMKiitsnHTvcil- 
leox  ;  le  prii>cv  se  rendit  au  l^iivrc;  il  fut  reçu 
au  Palais-ituyal,  ou  se  trouvaient  le  l\ot,  la 
Reine  et  le  duc  d'AojMi ,  avec  U  ptufi  griMidc 
diMlnetlon.  Il  nlla  le  Icodeniain  au  parlement 
pour  lui  exprimer  tonte  sa  gntitudc,  et  h; 
parlement  ajouta  à  bc8  eoropliiiKiis  et  à  ses  fê- 
licilalloR!i,un  arriM  di- di^ln ration  d'ini»oe«i>cc 
en  rêveur  des  princes ,  et  d'iil)«ilu(ti>n  pour  la 
duclieuede  lxingtieville,nH»icur$d«Boullfan, 
de  Turenne ,  de  1.»  IlochcToucanld ,  Tavanncs 
et  eeux  qui  avaient  suivi  leur  parll.  Ces  dé- 
monstrations, si  mmarniites  pour  le  cardinal, 
furent  suivies  de  nouveaux  arri'ts  pwir  te  faire 
sortir  prompt croi-nt  du  rojaume.  Les  princes 
voyaient  leur  cause  w  forllllcr  par  de  telies 
mesures;  Condt-  surtout  ^ait  l'objet  de  tons  tes 
vceux  et  de  toutes  les  prévenance». 

—Ce  qui  se  passa  A  la  cour  et  witrc  les  prlncea 
de  la  niaUon  royale,  apr^  le  triomphe  da  prince 
de  Condt ,  le»  intrigue»  politiques  qui  lesoceu- 
pèrrat  apr^  que  le  cardinal  Mauirtu  eut  quitté 
la  France ,  les  aliiaoecs  conclues  et  abandon- 
i>^ ,  les  mariages  projetés  et  rompus ,  toutes 
lesagitiilions  qui  remplirent  les  huit  premiers 
mois  du  l'nunêe  l(>»l  Jusqu'au  mois  de  sep- 
tembre ,  temps  où  la  majorité  du  Itoi  fut  drela- 
rt-c  ;  tous  «3  événemniU,  prcMiuc  tous  filchcut 
pour  la  chose  publique,  |iour  l'ordre  et  l'auto- 
rite  royale ,  se  trouvent  r^iiiporlw  dans  des 
livres  si  notnbretix  et  si  coumus,  que  c'est  un 
devoir  pour  nous  de  nous  abstenir  de  les  répé- 
ter. Lo  eoweiiler  I^nct  s'étuit  proposé  de  doit- 
oer  aussi  sa  relaltoii;  mais  il  ne  nous  eu  a 
laissé  que  le  sommaire.  Nous  le  rappurteroit» 
texitiellenM-nt.  !^-  lecteur  eoniuUtra  du  moiu 
son  pian,  et  si  quelque  eirconstani'e  iwavelle 
s'y  trouve  rappelée ,  celte  mention  aura  quel- 
que utilité  pour  rhiitoire,  quelque  abrt-gce 
qu'elle  puisse  l'Ire  : 

Ucoagnuissiince  du  prince  de  Coode  envers 
etux  qui  l*ont  servi. 

1^  cardinal  se  retire  i  Sedan ,  ou  cslolent 
au  oiixn.  puis  ù  Bone,  près  Cologne. 

ClrcuKspectio»  du  prince  qui  luy  faiel  suivre 
les  conseils  de  eicux  qui  l'ont  servi  pendant  sa 
prison  contre  U-x  siens  propres. 

Itoullloii  et  Tureiine  se  plaignent  avec  peu  de 
raison. 

Gouvernemciil  d'Auvergne.  —  Turenne,  >e- 
moiirs. 

Conseil:  — la  princesse  Palatine,  Lnngoc- 
»11U',  1^  ItuehefoucJiuld ,  \enKHrr»,  Viole. 

■toliMisie  des  Bouillon.  —  Je  les  vois  smnent 


et  ména^  leur  esprit  l'Or  ordre  dd^nott. 
Diverses  préCTOtioos  d<-»  ons  el  d(5iulm,<(ul 
embarrassent  le  prince. 

I.n  dncbesse  de  Lonsucville  porle  haplian- 
mnit  le  mariage  propose  du  prince  éiOrtl 
avec  mademoiselle  de  Cbevrcuse  ;  et  poun|iA- 

Lix  l'alatine  iwgoUe  avec  la  Reine,  oiii  n 
faveur  du  i»inec,  qui  n'y  trouve  pas  tes  té» 
rllés  et  n'y  entre  pas,  |«rtir  conserver  m  m- 
diet  et  contenter  nmdami;  de  [.ofigvefillc— 
Diverses  autres  négoiiations. 

La  princesse  part  dn  MontrMid  imvr  Vxit  - 
J'avois  l'honneur  de  la  suivre;  —  dlepxnet 
Boutées; — fut  reçue  partout  ntcc  apiitaud!*» 
mttit  ;  —  emblesmes  dans  la  grande  r^ilsr;  — 
la  princesse  tombe  malade  à  La  M<ittei —pis- 
sieurs  dames  viennent  au-derant  d'elle  ■  0^ 
Icaus  ; — elle  arrive  et  avjoume  un  Jour  i  SaMc- 
Ocueviefve-dcs-Hots;  —  Bouîlloa,  La  Itoefar 
foucauld  et  quantité  de  dames  et  de  seipeon 
l'y  vtMteutet  l'accompagneuta  Paris. 

Lllc  y  arrive;  le  prince,  siiJ  de  phH  di 
vingt  rarrofses,  va  Jt  sa  reneoRtre; — cJfc  eti 
visitée  de  toul«  ta  cour. 

Divers»  iié};otiations  des  ercaturesda  cnnli- 
nal  avec  le  prince  ;  c'étoit  liabilelè  ty  tatm 
poor  les  déùwber  de  luy}  —  LoagisevIHe  Vm 
empêche. 

Nnvaiiles,  mon  ami  particulier,  amitcspnc 
luadciiiuisellc  de  Malllao  ;  —  cefle-ry  oM 
nyniée  de  la  Beine,  et  luy  do  carvliiûl;— H 
me  fait  Un  proposilloos,  que  Je  fl^aupoDce:- 
il  avoit  cnvk  d'y  entrer;  —  il  me  rlbviYt^lu 
faire  &  la  duchôse  de  Longnevillv,  qvl  ks» 
butte, et  le  prince  par  conséquent. 

Rupture  do  mariage  du  prluec  d«  CcaUi 
pour  qui  et  comment. 

Madirmc  de  Navoillrs  n»c  raconte  le  low^ 
me  lit  Mademoiselle  à  Ambolse,  que  J'ai  diliB- 
teurs. 

Le  prince  récompense  seaaervluntrs;  —dMf 
à  Meillc  le  gouvcmeffleot  dn  Clermoal;— 1 
Morcin,  celui  de  Sienay;  —  n  t^luriftHCi 
celui  do  iamcts  ;  — lit  Anuiult,  l>lJunetSaM- 
Jeait-de-LausDC ;  —  A  Ituutetllle,  Itellrafdc, 
—  a  Persan,  la  lient cnancc  de  RoyduBatTi 
et  te  commandement  sur  Moutnmd  ;  —  ^  ^^^ 
ce  gouvernement  feins  l'aiiturilé  de  V- 
a  Saiut-Agoulin ,  ta  char       ' 

J'entre  en  traictv^de  l 
général  des  ftiwinccs. 

Viole  prétend*  ««Ue  scervtnirc  d'Es!  ■ 

1^  Tellier,  Lionne  et  Servien  sont  chwi 
sur  la  proposilioii  que  Monsieur  en  fli  nu  plH^ 
meut. 

Namillc»  alla  fnirr  au  duc  d'Oritatt  InO*-' 
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tDcs  |impaiilious  qu'il  avoil  falctes  au  prtocc 
psr  moy;  il  Ir  «lit  et  l«  fit  chasser. 

DlvpTSM  dédnrations  wiiilrc  l«  t-ardiiinl  —et 
es  cardinaux  «wlits  du  tiiiiii.'ttiTe. 

Itctoordi'  LusigDaii;-'Minlniitvi  —  le  prince 
nr  ic  iMnfle  et  m'en  clinrgc. 
Voja^e dp  Slllery  en  Klaudrcs. 
CMtnianeafse  relire. 

Plaintes  de  la  Rdne  nux  dépul^i  du  parle- 
ment  cnutr^  li'  (H-inci- ,  wir  ce  «[ue  dt^QH,  cl 
■Dr  ce  que  In  i^s|vignols  rstolmt  à  Sit-nny. 

Le  prince  vn  au  parlement  demander  jinlicc 
de  cc(|u'on  l'accuse,  offre  d'iusicgcr  Stcnay  si 
un  luy  donne  des  troupes,  el  pourquoy;  —  Il  va 
en  Bourp)Dgne. 

On  propotc  chei  Klonlréso>,  entre  Lionne  et 
le  tfoadjnteur,  d'arrêter  le  prince  une  seconde 
IMs. 

Le  prince  fa  est  adverll ,  «t  comment. 
Des  troup(«  vont  un  si^r  dans  le  faubourg 
Sltnt-Gcrmsin,  sous  prétexte  d'arrexii-r  des 
Émrebnndlses  qu'on  fai«oil  entrer  DuUainment 
mu  pnycrdcs  droits.  —  Le  prince  le  KÇ'iit  par 
Vemeail  ;  —  monte  bniujucment  A  eheval ,  et 
se  mire  A  Salnt-Maur;  —  uraudc  table  à  tout 
venant  ;  —  toute  b  eour  l'y  ^  laite. 

Mnrcschal  de  Orammont:  —  niception  qu'il 
jjU  fait ,  et  poiuniiiuy. 

.Vs»(|iit  di-  Laiigrc.i,  qui  me  visite  en  ma 

de  MIIc(U,mi!dUccstedcmarclic.— Je 

et  me  rends  en  dl)i(:eoee  A  Saint-Maar  ;  — 

A  la  eliarge  que  Je  voubis  aclieter.  — 

raccommode  iJmiilltm  cl  Tiireniic  avec  le 

leo,  et  soupuet  mv  promeone  souvent  avec 

kllkm. 

nirfecs  des  chambres  «ir  le  sujet  du 
loe;  —  Il  se  Imute  m  quelques-unes. 

iltlOD  me  charge  de  pn>poM'f  au  prince  de 
•  tiiie  de  SCS  places,  s'il  »'enj;age  dans 
IbllMls;  —  le  prince  y  cotisent;  je  lui  en 
ftte  le  rlioix  ;  —  mademoiselle  de  Bouillon . 
I  A«ce  Turennc,  fait  luiUlrc  de»  dimniili^ 
ïrend  lirull  entre  le  coadjuienr  et  Ln  ftuche- 
nld  ;  le  premier  faillit  À  y  «Ire  tu«, 

un  téméraire  du  eondjulcur  on  parle- 

IJour-là  la  Reine  nvoit  envoya  d'avance  des 
rNK-l^ersaa  palais,  pour  fortifier  leeoad- 

iir  coQiro  le  prince,  de  qui  les  amis,  servi- 
cl  donwstlqties  estolrnt  lit  en  grand 
libre. 


I*rocessloa  du  eDutJatcur  ;  —  le  prince  met 
pied  &  terre  près  des  Augnslins  ;  il  luy  donne  su 
bénMiction. 

Néi^otia lions  par  madame  de  Iticlidieti. 
I„i  duchcsM'  de  Lon^eville  se  retire  a  Mont- 
rwid ,  et  puurquoy. 

Ui  princesse  y  retourne  aussi. 
Gouvernement  deCiuienne  promis,  puis  refuse 
au  prince.  —  Ou  propose  de  le  luy  duiirier  nue 
seconde  fois;  prcsenltracnt  II  dit  qu'il  n'en  veut 
point  ;  —  se  retire  u  t^ntjlly  ;  festes,  ctuniné- 
dles,  cbasw,  etc. 

Je  tronvo  Servicn  chez  le  chancelier;  ~  nostre 
conversation  touchant  le  ^onverncRM-nt  de 
Guienne:  -^  Il  me  donne  rendeit-vaus  ;  —  J'en 
rends  compte  au  prince,  chez  qui  je  mène  Ser- 
vlen ,  la  nuit,  dans  un  carros!*e  ;  —  leur  confé- 
rence, moy  présent  ;  —  Servie»  se  charge  de  lui 
faire  donner  ie  gouvernement  de  lu  Guienne,  re- 
tenant celui  de  ltourf;ogne,  qui  scroit  donné  an 
due  d'Kpernon  ;  —  les  choses  s'cxii'uU'nt  deuK 
jours  après. 

Je  fil»  eharp*  des  procuralinns  de  l'un  et  do 
l'antre  pour  pairenir  a  ce^t  esehange.  —  Je  les 
[)orte  A  la  Reine ,  h  sa  toiletlv ,  qui  donna  à  cha- 
cun celle  dont  II  nvoit  besoin.  —  Cr  que  me  dit 
le  duc  d'KptTiiou  devant  lu  Hiînc  ;  —  je  fais  sec- 
1er  extruordinai rement  les  provisions  de  l'an  et 
de  l'autre. 

Le  prince  JépAcIie  le  courrier  Fayard  pour 
porter  les  siennes  A  Bordeaux.  —  Réjouissance 
extraordinaire  du  peuple.  —  r.i>ard  marche 
par  la  ville  avec  lous  les  I-'rondcurs ,  sur  un  ca- 
non ,  babillé  en  BaecJius. 

Corn mcDCcmenl  des  troubles  de  l'Ormèe,  etce 
que  c'est  oit. 

Le  prince  fait  faire  un  carrosse  et  une  livrée 
magninques  ;  M  va  promeitcr  au  Cours  lit  Paris); 
—  reii<.i>nlre  forlullemenl  le  Roy;  —  on  lui  en 
biîl  un  crime. 

A'oynfie  du  prince  à  Trie. 
Parole  A  lui  doonée  |<ar  le  duc  dB  Longue- 
ville,  A  quoy  II  manque. —Je  traite  ivee  BouH* 
Ion. 

Le  cardinal  MazarlD>  toujours  hors  de  France, 
l^vcrnoit  toutes  choses.  —  Allées  et  venues 
des  courrirm. 

Chaneelllcr  chassé ,  mol  présent.  —  Itartioins 
restablls.  —  Colore  de  Monsieur.  —  Mfljtirlle  dn 
Boy. 
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Le  sept  du  mots  de  sL-ptcmbrc  l$»l,  la  miro- 
ité du  rot  Ltmts  \1V  Tut  déclarée,  et  cette  dr- 
ince  porta  le  priDce  de  Condê  à  considérer 
trcroeot  iui  pmiUkon  et  &  s'occuper  des  dangers 
iTlIpotivolt  ouurir  nu  Ndn  d'une  oour  (jui  ne 
[  ébdt  p«  ornic.  Lcsdurtde  Ncmourael  de  La 
ioucauM,  MM.  Viole,  MoDlcspimrt  moi  (1) 
oes  la  ri^&oluUon  de  nous  rendre  à  Chantilly 
da  prince.  (In  conseil  fut  tcau ,  et  lu 
erre  y  fkit  résolue.  Pions  revInnHr*  coueher  le 

E  joor  à  Paris. 

Un  euiemble  de  mesares  d'cxéctilion  fui  iiussl- 

.  arxrlÉ  et  ordonna  par  le  prince.  Marcin  fut 

cbé  Â  Dijon ,  Bellcgarde  en  Cbarapaçne,  et  Je 

li  un  blnne-seiiii;  du  princ«auducdeBouil- 

I  ;  il  sY-lMt  d'ailk-ui'S  tiif^agé  sur  parole  envers 

I.  de  La  Roct)crouaiuld ,  et  en  vêts  moi  en  parti- 

lller.  l'trraull  fut  chargé,  en  mi-mc  temps  que 

lia^Aoust ,  de  continuer  une  négociatlou  que 

ftié  et  le  prince  avaient  commencée  avec  le 

des-seeaux  ;  età  La  suite  d'uncconversation 

■rticolii-ri' ,  dont  it  m'hoitorn  a  Paris ,  le  prince 

ib  toute  in  nuit  et  nrrivn  le  matin  a  Saint-Mour. 

lA  il  pniivtujusiiu'li  Angerville  swconipagnè 

I  prince  de  Oonty ,  du  due  de  Nemours  et  de 

ires  de  La  Itocbefoucdiild  et  Viole.  Je  m'y 

aussi  dus  le  leodemain.  C'est  lit  qiK  le 

I  me  proposa  de  nw  rendre  en  Espujpw. 

I  n  partit  pour  te  Bcrry ,  pa»n  ii  Sully ,  Oigny , 

I  arrlvu  A  Bourges ,  ou  11  eut  une  t>rlllaiile  ré- 

ioo.  Cnùssy  vint  l'y  trouver  de  la  part  de 

lleauntuf ,  mais  cette  néfioeintion  n'avolt  au- 

utilité.  Le  prince  parllt  de  Bourses  et  ar- 

Iva  bli-iiU'jt;i  Moiitrond. 

Ildi'livraaitxiitôl  d»  commissions  et  me com- 

oda  de  ks  Aresser ,  ainsi  que  les  lettres  dr- 

.  qu'il  résolut  d'ai^ivyer  dans  toutes  les 

inec».  Il  dunua  «m  mOn>c  temps  des  ordres 

■r  leci-r  des  eonlributiui».  Il  êt.ililil  nu»i  le 

^deOont,^  comme gL'Ucrulissitne,  Nenwurs, 

I ,  et  Viiiieul ,  intendant.  Ln  ducbessc  de 

evllle  est  avec  eux ,  et  quand  le  prince 

<*opQu  d'envoyer  quelqu'un  en  Espagne ,  cba- 

■M  de  ces  personnes  profMSa  des  ;;cns  qui  leur 

[.■pirienoicnt  ;  le  prince  leur  doimn  liautemeDl 

dm ,  et ,  ewnmc  je  l'avois  concerté  avec 

S^i  V»«r  ceUoitUiM  IMre.  Im  nntr«'lr  Lrnet  «un( 


lui  déa  Angcrville,  je  fus  nonimé  pour  oc  voyage. 
Il  me  donna  mes  pleins  pourairs;  J'ai  le  regret 
do  ne  pouvoir  les  rapporter  lel. 

Leprinee  remltcent  mille  francs  au  priDCCdc 
Conty ,  autant  au  duc  de  Nerooura ,  monta  à  che- 
val et  partit  pour  Itordeaiix ,  accompagné  par 
M.  d«  La  Rocitefnucnuld  et  moi.  Je  pris  In  lî- 
bcrtii  de  lui  proposer  de  su  rendre  droit  ù  Mon- 
tatibao  ;  J*ouvris  aussi  d'autres  avis  ;  le  prince 
daigna  les  approuver  ,  mais  11  me  dit  qn'U  «ou- 
loit  «lier  u  Ilordeani  pour  satlsraire  au  désir  de 
itou rdfi lie,  qui  ne  voulnit  >c  iléelarer  qu'a%¥c 
de  SureDuo,  lequel  ne  vouloît  lo  faire  non  plus 
qu'âpre  Bordeaux. 

Le  prinee  avolt  besoin  de  l'nn  et  de  l'autre  ;  il 
lai  fallut  c«der  A  cette  nécessité.  Il  s'nrrt-ta  un 
Jour  entier  à.. .C'est  de  U  qu'il  députa  a  Rrouage, 
a  la  mitison  de  Ia  l'orce ,  .'i  Rordier  et  à  ptu- 
sleurs  autres  de  ses  partisans;  Il  rmilt  aussi  cent 
mille  francs  à  M.  de  La  Rochd'oucauld ,  et  se 
raidit  à  Bordeaux ,  aprte  «voir  reçu ,  sur  sa 
route ,  force  visites  et  camptimenc. 

Mata  se  trou  voit  à  ChdtciMineuf  ;  Il  vint  a  Bor 
deaux,  et  A  ton  arriva  il  fut  reçu  avec  des  em- 
portcmcos  de  joie  d«s  plus  giandsi  il  fut  logé 
chez  le  président  de  Gourgues. 

Con^il  fbt  tenu  avec  les  Frondeurs,  et  oay 
résolut  les  arrêts  d'un  ion,  et  divers  antres  qui  Ml- 
virent  les  premiers.  Le  président  Viole ,  du  par- 
lement ile  Paris ,  siégea  dans  eeJui  de  Bordeaux , 
et  y  prit  place  npria  le  dt^eo. 

Les  têtes  ferracntolent ,  l(«  projets  »e  sueeA- 
dolcDt  ;  quel<iucs-uns  du  pnriemi-nt  proposèrent 
an  prince  desrdéclnrrr  duc  de  Guii-niie;  mais  il 
les  rebuta  avec  quelipies  niiirqucs  de  colère.  Di- 
vers commissaires  furent  députés  sous  In  Inten- 
dans  de  la  contre. 

Il  fallut  Buui  pf iiMT  A  l'argent  ;  le  prince  prit 
deux  résolulloDS  qui  dévoient  lai  asnrer  A  la 
fois  et  l'adhésion  du  pays  et  des  rmoarcM  pé- 
cuniaires; II  (Il  décharger  les  ptupln  d'une  par- 
tie dfs  tailles ,  et  prit  des  mesures  pour  assurer 
les  recettes  du  reste;  des  arrêts  du  parlement 
Soient  rendus  confonoes  aux  ordres  du  prince. 
Le  sucres  dis  iflUres  da  prince  le  porta  idé- 
livrer  de  nouvelles  commissions.  De  nouveaux 


iiu  Ut.  pbfMTf  iniJLipcaMMcs  pour  nméirlté  de  ta  aar- 
rillw,  UMU  U!tiori  paiIfT  Ibidorlographe lui-nrimp. 
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partisans  »odéclaroi«i>t>(KirncllcnK-nt;  Un  Do- 
gDon  arrive  à  Bordeaux  ;  le  prince  traite  avec 
lut  ri  art»  Monlfspan  ;  Us  soDt  Tnlts  général  Tun 
cl  l'nutrc ,  et  reçulveut  cent  mille  livres  diacun. 
BotiTdvitle  «si  Iratlé  de  même ,  et  reçoit  de  l'ar- 
gent ptHir  le««r  les  troupes.  Des  laanlfntes  et 
d«s  Icltrnt  dreulalres  MOt  envoyés  de  tons  cAtés  : 
de  Monde ,  npiUtiite  <lniis  Persan ,  esl  dt-pfcl»^ 
«a  doc  de  Koulllon  pour  tut  donner  avis  qu« 
Bordeaux  est  dt-eloré ,  comme  II  l'arait  soultallé, 
pour  lui,  pour  Tiircnne  et  pour  ses  amis;  et 
comme  le  duc  de  BotiilUin  nvoil  fuit  I'ol)m>lIrl^ 
qu'il  se  déclarcroit  pour  le  prinn- ,  s'il  lui  ivinrt- 
toit  une  do  s«b  pbcrs ,  le  nrfme  envoyé  apporta 
iHi  duc  de  Rouilton  l'ordre  que  le  prince  donnoit 
au  eonite  do  Chamilly ,  commandant  de  Slenay , 
desortir  de  cette  pince  avec  sn  i^arnison,  au  pre- 
mier ordre  du  duc  de  Bouillon ,  cl  dy  faire  en- 
trar  les  troupes  que  le  duc  y  cnverr<^t  ;  mais 
Bouillon  et  Turcnne  traitolent  avec  la  cour. 

Jeparti»paurmamlsslanen£spagne,le3dn 
Diobd'octobre  ISil.  J'arrivai  à. Saint-Séttutien, 
et  je  me  rendis  au  Passage,  où  se  trouvoit  le 
baron  de  Vaticvitic  avec  »on  armi-e  navale.  J'y 
fus  reçu  avec  de  );rBiKles  demotulrntioiis  de 
joie  et  d'houncor  ;  des  gardes  forent  piseés  de- 
TDnt  mon  logis  :  j'y  dt-mcurai  trois  jours. 

Apri«  mon  oirivêc,  le  baron  de  Vatlevllle 
dêp^cha  un  courrier  à  Madrid  pour  informer  te 
nd  Philippe  IV  de  la  présence  du  prince  a  Bor- 
deaux et  de  la  mienne  au  Passage.  ncn>one6té, 
Je  renvoyai  auprès  du  prince ,  Groseller ,  un  de 
Ml  i^enlilshommes  qu'il  m'avoit  doniH'^  pour 
m'aecompaguer  dans  mon  voyage,  et  il  partit 
avec  quatre  vaisseaux  de  {tuerre ,  emportant 
cim)  cent  milk  livres.  BieiiltM  npn^sje  {wis  la 
ronte  de  Uadrid,  conduit  par  dom  Cbristoval, 
qui  me  défraya  partout  de  toute  dépense,  par 
ordre  du  Roi  son  muilrc. 

Je  trouvai  n  Alcoueudas  deux  carrasses  du 
Roi  et  dom  Fenuiud  Taxada,  du  conseil  de 
guerre,  et  six  gentilshommes  venus  avec  lui. 
J'arrivai  en  leur  compagnie  a  Madrid. 

Peu  d'instnos  apna,  don»  I^iis  de  Haro  co- 
voya  dom  Chrisloval  An):elalc  de i^rckcmpuch , 
son  seercliiire,  pour  mvcompliiDCiiter,  dans  le 
logis  qu'on  m'avoit  prt-paré ,  loji;is  tié$*magid(i- 
qucment  meuble. 

Une  heure  après,  le  IlEscadot  de  dom  Louis  de 
Ilar»  me  vint  visiter  aussi ,  avec  huit  carrosses 
pictiu  de  gentilshommes  ;  et  après  dlucr,  j'allai 
rendre  ma  visite  a  dom  Louis  Inl-m^me. 

Lamanii-re  dont  II  me  reçut  fui  parfaite;  il 
me  traita deson mieux,  et  nouseûmesenscrable 
de  fréquens  entretiens.  Je  le  voyois  tous  les 
Jnnrs ,  el  e'est  a\«e  lui  que  >e  parvins  h  ajasier 


les  principaux  points  du  truite.  t1 1 
ses  diverses  dispositions,  des  avis  dlm dm 
te  rnnseil  d'Etat.  Ce  qui  se  passolt  ahin«Ci- 
talonne  n'ètoit  pas  sans  Influeuee  â  MadriJ. 

Dom  Juan  d'Autrielie  assiéi:nOt  B^miM; 
Marehln  [  Marsiii  ;  y  coniinai>d»il  et  a\«M  ht- 
dro  du  prinee  deCondé  d'en  sortir;  nabèa 
Louis,  de  qui  je  l'apprb  pi'U  de  temps  apnt,K 
faire  «t  rèilt-rer  en  vutn  des  propodtio»  à  Mir- 
cfainpourqull  rendit  I»  place- 

Je  n'avob  pM  ctx'orc  eu  rhonDtar  d'Art 
prt-M-Dlr  nu  roi  d'IJpagoe  :  le  jour  étant  tnn, 
je  (os  conduit  à  l'Escurlal ,  en  carrosse  de  rtU, 
vers  le  Roi,  qui  habitait  alors ec  palais.  JVv- 
rival  la  nuit,  et  Je  fus  mené  immèdUtnanii 
la  eonx'-dle.  Dn  reste,  je  fus  reçu,  traité  cl  bgl 
mervdfleusemeDt.  Tous  lesseignenndeliMtr 
s'ejnpressérent  de  me  visiter,  el  parmi  la  pin 
qualifiées  éloit  le  man[iits  de  Lecbc,  flb  alwAi 
dom  Louis. 

Le  marquis  de  Orana  de  Carrelé  m'amyi 
visiter  en  s'exeusanl,  étant  malade,  de  ne  pu 
venir  en  personne;  Je  lui  rendis  eetlir  »Wte,  et 
nous  nous  entretînmes  ensemble  des  ai&irts  en 
négociation. 

Je  fus  admis  auprès  du  Roi ,  de  U  Mtn  et 
de  l'Infante;  dans  une  seconde  andicna,  |>ai 
l'Insigne  honneur  d'entretenir  le  Roi  laiB  intB- 
prête, 

r.es  moines  de  l'Fjcufial  s'imA!*lneaildtnr 
donner  â  dîner,  et  ensuite  la  comédie.  CMM 
da  dlstrartions  bien  IVitites  au  milieu  desfta 
graves  aiïaircs  politii]ucs.  J'iofonnal  dom  ImIi 
de  nws  entretiens  avec  le  Roi;  dom  {.ouisiat 
queaiiotmait  ausa  au  sujet  de  la  Reineiuèntl 
du  cardinal,  ctccquc  jcréponduUA  doinLdal» 
élolt  par  lui  rapporté  au  Roi.  Don  Louis  mttt- 
Ic  laissolt  pas  Ignorer. 

Enfin ,  le  traité  fut  conclu  entre  dom  fj^tf 
mot,  et  nous  relournAnKsen.ieiiililr  a  MmMdt 
dont  je  visitai  le  palais.  J'y  re<-ii3  un  conrrterii 
prince ,  el  ses  déptehes  m'eulrctcnoleot  it'  '  ;^ 
des  affaires  de  Provence. 

A  cette  époque,  Henri  II  de  Lorrtîd 
de  Guise ,  exploit  depuis  plusieurs  nnni*< 
une  prison  A  Si^vic,  les  rultrs  fiino^tn  M  «s 
entreprise  cotrtre  les  Espagnol»  u  Naplri,  Aë 
l'abus  de  ses  sucées  envers  les  ?>ia|ii>titaiua^ 
mes.  Informé  do  mon  séjour  m  Madrid,  hàK 
de  Guise  me  dcpédia  Taillades  avec  des  letm 
afin  de  me  porter  H  mintéresser  tt  lui  fiift  n- 
eituvrer  la  liberté,  s'ufïniDt  <te  s'emjiltiiTT M 
«Tvice  du  princ»'  de  Coudé.  Je  m'cmprrwl  * 
faire  part  des  dcmorehes  du  duc  do  Guise  a  ilM 
Louis,  qui  s'empressa  de  tirw- «Tanlate  amjrtt 
de  mol  de  ce  que  le  Roi  Calbollqne  «Mit  reW 
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le  duc  de  Guise  aux  InolaitCM  du  diK-  d'Orkuiix, 
que  le  Roi  croyoU  enntttnl  du  prinev  de  Goodê. 
Je  no  ]iartiii|tMt  pns  («tu-  cninle;  au  contraire , 
Jr  la'i'nipmuai  d«  faire  «mixiUrc  a  dom  I.ouls 
qui-  ir  duc  de  GuUe  puurrwt  <!lre  fort  utile  aq 
prioec,  pt,  sur  t-cs  asiurnnces,  Il  voulut  bien 
COOKntir  que  Je  visse  le  duc  dans  sa  prlw>n  de 
Sëgovie,  ailndejuper  par  moi-ini'me,  et  {Kir  le 
multal  des  enlreUetia que  J'niiroi»  avec  le  pri> 
sonnler.  ce  que  le  prinra  de  Condé  poarroil  en 
atteudre. 

Le»  U!Ui^  de  In  nkinarrhlc  rsp»i;no!e  exl- 
fteoieut  <[ue  te  tniitv  cuiielu  rnire  don  Louis  et 
tsol  fût  eonanltc  en  conseil  d'Etat.  Je  dêsapproo- 
»ai  Cri  examen  ;  mal»  je  cessai  de  m'y  opposer 
ipn-squedon  Louis  m'eut  ex|>liquélctirni2nlèrc 
■^r  CD  de  telles  reitcoolrei.  Je  touteiioU,  en 
Ile  occurreoee,  lliûniieur  et  ta  dignilé  de  ma 
on.  Le  prlnee  m'arult  envoyé  ei>mn»iiide- 
Ht  de  ne  céder  le  pat  <|it'«uv  «mbusjiadcura 
l4tes  cmirunn<H« ,  si  je  venoiB  fortultcnieot 
rciHimlrer  quelqu'un. 
'  >jillii ,  jf  signai  le  lrnlt<5  déflollif  avec  dom 
enkninio  lic  Lu  Torre,  secrétaire  d'Etat,  et  je 
coDiiedu  Hui. 
^Don  ilicronimo  fut  charfie  de  me  remettre  la 
tque  le  roi  d'Espagne  fal.iuit  au  prince; 
si  de  m'en  cliarger  :  je  crus  devoir  ce  refus 
.  dignité  de  ma  mt>si<in.  C^-lIe  conduite  de 
part  irem|)^-liii  pus  que  le  Itol  Cattioll(|ue 
te  monirrr  fort  (généreux  envers  mol , 
i  me  fnisnni  présent  de  deux  beat»  chevaux , 
deux  mille  pisloles,  et  d'un  brevet  de  mille 
de  pension.  J'aoccptal  l'un,  (larce  (|iiv 
priiM-e  me  favolt  oidonnc,  rt  je  refusni 
«re(i). 

le  refusai  de  nouveau  le»  Irltrcs  dn  Roi  au 
!,  queikin  Lixiis  m'ntvnyuit  de  reelief, 
tqaedc  voir  Ira  minUtnis,c4iiunrdon  Louis 
'inviloitia). 

le  me  Ib  ua  devoir  de  vtsiter  te  marquis  et 

qulsc  de  Lecfae ,  et  «pris  leur  avoir  rendu 

I  detulrs ,  Je  partis  pour  retourner  e»  France. 

t^teitnl  en  possiuil  don  Louis, qui  se  IrouvoUa 

Icaropa^ne;  Il  molralUimii^iiifhiuemenl.m'en' 

Dtde  nouveau  des  intporlunte»  nêf(ocfallons 

[noasdeus  avions  le  secret;  itoua  omis  i^- 

aprft  avoir  eonven»  d'un  expédient 

la  sfirelG  et  In  promptitude  de  wrii-e  cor- 

ndance. 

rlM  a  Seguvic ,  Je  profilai  avec  empresse- 

I)  L'attià4|tuiie  (le  ftilf  iihrïw  subiifii^  djiit  li-  ms- 
1  dr*  nom 4«  LtiKt .  itr  tutie  qu'il  l'ti  iliOlcIlt  de 
rfr  t«  o~"  "ctiaa  vt  ce  qu'il  retuM.  Mal*  romrni'  Il 
IHmiUM  aprta  ■|«il  pièla  «u  lidnc  1.j0i>  iiMolo  qui 
ri*M«tii  éM  r4lif  fM'vii  lui  arnit  4o"n4n  «n 
lit.    (.,    ».    H  ,  I.    Il, 


ment  de  la  permission  qui  m'avolli-té  laissée  de 
visiter  le  duc  de  Guise.  J'eus  avec  ec  prisonnier 
plinieors  entretiens  ;  je  mangeai  avec  lui ,  et  Je 
lui  laissai  cinquante  pistâtes. 

Dans  sa  triste  posilLou ,  le  due  de  Guise  mon- 
tra le  plus  passiotiité  dévoûment  aux  intérêts  du 
priivce  de  Coudé  :  l'histoire  dira  comment  II 
tniliit  ses  «ngafrnneos  quand  il  fut  rendu  A  la  ll> 
berté  sur  les  pressantes  sollleitatloui  du  priitce, 
auquel  le  Roi  Catholique  n'avoli  jinx  pu  refuser 
un  auxiliaire  aus.ii  capable,  et  qui  poutoil^tre 
si  utile.  Le  due  de  Guise  sollicita  la  pnrteetion 
du  prince  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  rt  par 
tes  instnietious  qu'il  donna  te  même  jour  & 
Taillades ,  son  ugent. 

Voici  le  texte  de  ces  deux  pièce:*,  qui  sont , 
dan*  l'histoire  du  due  de  Guise,  deux  tëmoL- 
gDa$«t  ù  la  charge  de  son  honneur  : 

A  Uotuieurlepriace  de  Condê. 

•  Monslenr,  la  passion  violente  que  j'ay  de  m'at- 
lacher  iiiM'pnrablemeot  à  vos  intérests ,  me  fait 
vmi.s  despi-seber  W-  sieur  dtrT.-iilludcs  ,  personne 
en  qui  Jny  une  particulière  cmitiunce,  pour  vous 
offrir  tout  e«  qui  dépend  de  moy.  Je  vous  sup- 
plie tK«-humblemeut ,  Monsieur,  d'ajouter  une 
entière  créance  a  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  ma 
part,  et  de  me  faire  ta  ^râec  de  crere  que  Je 
puis  et  que  Je  ^eux  devoir  nu  liberté  à  vostre 
i;énerDSité  et  protection  ;  que  Je  Dr  la  souhaite 
que  pour  l'employer,  avec  ma  vj  e ,  pour  vous 
lesmoijpM-'r  i<ar  me*  serv  loi?  Irés-bumbles ,  en 
toutes  sortes  d'occasions,  que  Je  veux  eslre  sans 
r^crve  et  contre  qui  que  ce  soit ,  HoBsieiif , 
vostre  Ires-humble  et  tréïobéitunt  serviteur, 

•   Lt  DtIC   BB  GttlSI. 

'  Au  choMleau  d«  Ségovie ,  /«  1 1  tie  wotvoi- 
bre  iflSl,- 

liutrucfion  pour  le  nîeur  de  TaUladtt ,  allunt 
de  tua  ftari  trouver  moHtirur  te  Prince. 

•  Il  loi  dira  les  Justes  tïriefs  que  J'ay  de  me 
plaindre  <te  ta  cour  ;  les  »eiitlniens  ou  Je  suis  de 
m'ci)  «niiKcr,  qui  hk-  font  di«ji-cr  de  m'altiietier 
inséparablentent  i\  in  inl«-rosls,  et  qui  iite  llreni. 
l'anneo  passée  ,  faire  ,  qiioyqu'lmiIitlrnieDt , 
tous  nm  efforts  pour  aller  servir  A  sa  llbrrie , 
el  prendre  les  armes  pour  lu  luy  prtK-urcr, 

£qHif>M,  llruelalr  que  ce  ne  fui  |>m  I  «Rniiqu'llre- 
fuM. 

(t)  L«wi  ilovAlt  dire  Iri  mniirii  d«  laot  mi  trtut. 
mil*  Il  rmpnru  ■on  «irrel  ilan<  la  iMnt» 

Jl 
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■  Il  Iny  fera  entendre  le  erêdil  qoc  J*By  en 
Provcnrv,  et  corome  Je  puis  eniltrcmi-nl  suiisJc- 
ver  ccstc  proviDcn  et  ruuir  à  ses  liitcrcsts  ;  ce 
que  Je  lay  offre,  et  générallerocot  tout  ce  qui 
lUfwnd  de  roo]- ;  et  qu'a3niay  J*a.v  recours  k  &n 
ginéraslté,  de  Inquelte  seulle  Je  veux  tenir  ma 
liberté ,  que  Je  sa»  Mrtiiln  i|ur  rKspH^ne  m'ac- 
cordera toutes  et  <puiile«ruisqu*il  In  demandera 
de  lu  bonne  Aïoofi  ;  et  qu'il  peut  juger  de  la  paa- 
sloo  avec  laquelle  Je  le  tvus  aer  vir  el  m'alacher 
a  Iny,  pubqne  tes  personnes  de  du  naUsancc , 
estant  incapabira  d'ingratilude ,  ne  s'atachent 
jantaJs  a  drmy,  et  ne  Muhalteat  d'andr  obliga- 
tion qn'nlin  de  périr  pour  les  personnes  a  qui 
ils  sont  redevables. 

•  Que.  me  proetirant  ta  liberté,  il  fait  dcui 
effets  de  K'pulalioi)  :  l'un ,  de  finir  \rs  mM- 
\ir\xn  d'une  persotine  qui  ne  luy  a  jamais 
oblii^é,  pour  avoir  eil^-jiisqu'yey  dan*  de  con- 
traires inlérCts;  l'aulre,  de  procurer  les  avan- 
tages d'une  penonne  qui  s'est  pcrdae  pour  n'a- 
voir pas  voulu  maïuiiierà  ceux  qui  l'nvolent  aban- 
donnée ,  et  qui  M  n-ncontrmt  avoir  quelque 
conformité  à  sa  fortune ,  puisque  ses  services , 
quelque  bien  {Bfêrlenrs  a  reux  <|u'jl  a  rendus , 
syoognuz  etsy  estimez  de  toute  TRuropt,  «mt 
âné  payez  avec  la  mesme  ingratitude. 

•  Que  luy  devant  ma  liberté,  quo  Je  n'ay  pas 
voûta  ilevolr  a  d'autres ,  et  qui .  pour  avoir  e>té 
ou  (cbkciient  sollicitée,  on  n'avoir  pas  esté  re- 
ebcrcbOe  par  ceux  qui  y  estolcnt  les  plus  obli- 
ges, m'a  mis  dans  ta  ti]>ertc  de  pouvoir  dlspo- 
■or  de  mes  senllmens ,  Je  n'en  veux  Jamais 
avojr  d'autres  que  ceux  d'un  éternel  atacbe- 
ment  II  m  fortutM?,  et  d'aneabootue  dépendance 
de  ses  volontés. 

-  Que  mon  union  a  ses  intérêts  oste  toute  es- 
pérance k  ta  cour  de  trouver  qui  les  serve  , 
pntsque  ceux  do  roa  maison ,  à  moins  de  se 
déshonorer  loul-â-fall ,  ne  pourront  tirer  l'es- 
pre  contre  on  partyoô  je  seray  engagé,  Mque 
mon  iMHi  retiendra  beaucoup  de  gens  dtDi  la 
neutralité,  s'yl  ne  tes  oblige  a  servir. 

-  Il  luy  particularisera  les  scrvtccs  que  Je 
puis  luy  rendre ,  comme  en  ayant  une  cônes- 
saiH-e  particulière ,  et  le  nippliera  Irvs-humbtc- 
nieut  de  ne  pas  me  laisser  long-temps  inulllle  û 
»oi>  sci'vice  ,  puisque  c'est  la  plus  violente  pas- 
sionquej'aye ,  ne  voulant  dé»i>i'mai9  avoir  pour 
amysou  pour  ennemys  que  ceux  qui  le  seront 
de  su  {lerïonne  et  de  sa  fortune  ;  et  qne  sy, 
pour  la  libiTté  de  ma  pcrsonue ,  et  pour  le  ser- 
vice que  Je  lui  voue  drâ  u  présent.  Il  désire 
quelque  seureté  ,  ne  Jugeant  pas  que  ma  parolle 
et  ma  reeouessanee  soient  suffisantes ,  H  luy  of- 
frira deux  f  quatre  ou  six  ostagcs  des  plus  qua< 


liBez  de  Provence ,  dont  Je  laine  leiKmbrti 
SB  disposition ,  ou  la  pcraootie  de  mon  Iran  tf 
clievBlicr,  ou  bien  de  me  faire  mener  prtan- 
nier  en  telle  place  qu'il  Jugera ,  donlJeiwH^ 
tlray  point  sbos  avoir  fait  de  tels  effets  i|u1l  » 
Juge  luy-méme  Irréconciliable  a\ef-  h  Ynvei, 
Surtout  II  luy  dira  que  je  ne  prrte-nds  poiall 
libertc absolue,  mais  M-uIcment  pourlioiii 
dans  lesquels,  s'yl  n'est  satisfait  de  mes  ftrrtRt 
et  de  ma  personne,  Je  rcnendray  ne  itmOUi 
prisonnier  où  II  me  l'ordonnem. 

•  Que  s'il  vetitqui'Je  passe  en  ProveoM.Jf 
m^  en  Irny  pour  me  rendre  maistredesarmta 
de  mer  que  b  France  y  pourroit  armeVjMléB 
J*iray  auprez  de  sa  personne  recevoir  sesonfm, 
pour  servir  eu  telle  part  qu*il  désirera,  Ir  tisal 
dés  a  présoit  maistre  absolu  de  ma  voliiitlt,ili 
ma  personne  et  de  ma  vie  ;  et  afiln  qve  nm- 
sieur  le  prince  puisse  ajouter  entière  créMCtl 
tout  ce  que  ledit  sieur  de  Tsiltod»  hiy  dira  di 
ma  part ,  >e  lai  ay  donne  la  présente  instncBci 
escriteet  signée  de  ma  main. 

•  Dexhi  dk  LoaBsi»B,  duc  db  Ci  i<t 

■  Au  eitasieau  de  Ségwie  ^  ^  1 1  de  mu<»- 
bre  I6&I.  • 

Continuant  ma  route  ver«  In  rmnen,  je  lia 
atteint  a  V  itioria  par  un  courrier  espagnol  qa 
m'apporloll  encore  d'autres  leltrcudu  Roi  Cdh» 
tique  au  prince  de  Condé  et  A  madame  U  ia- 
che»e  do  Longueville.  Duo  Loula  écrivit  ta 
même  temps  au  prince. 

Voici  le  texte  de  deux  de  ces  lettras  d'spn 
les  originaux  : 

A  mon  bon  coutin  le  prince  de  Omit. 

•  Monsieur  mon  bon  cousJo,  cnrnmevoww* 
r«  aprts,p«r  l'expérience  de  lantd'HTrttsdti 
botinc  volonté,  le  parllcullfr  Mlime  que  je  M  i 
de  rostre  per»»nne  et  de  vostrc  ruiîsmi,  et< 
bien  me  sont  considérables  les  juslcs  taiialj 
qui  m'obliftent ,  vous  croirez  bien  l'uwBfitJ 
que  vous  en  devez  avoir  en  toglea  leso<«MlMl| 
et  te  conti-nlemcnt  que  J'ay  receu  «vrc  KiDlJ 
teltre,  que  M.  I.enet  me  rendit  en 
J'ay  entendu  fort  volontiers  les 
qu'il  me  flst  de  vostre  part  et  tout  ce  i|ifl|l 
représenta  ;  et  vous  içaurez  da  loi  la 
que  j'ay  prise,  par  tcdtn,  par  ou  VM' 
noislrez  aussi  l'affeetioa avec  taq«idle>il 
[Nirli-a  smislenlretassltier  vos  ioiérattl' 
8i;uretè  de  vostre  perwmne et  de  mtre  i 
vous  pouvant  aaseurer  que  J'y  contiaorrSTl 
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Jours  nvcc  la  nwsme  votonlê ,  comme  il  est  juMe 
I  «t  M  doibt  à  vol  mérites.  Sar  quoy  Je  prie  Dieu 
I      qu'il  voos  ayt ,  motisiear  mon  cousin,  eu  s* 

saillie  garde. 

t  Fait  *  Madrid ,  le  «de  novembre  l«&l. 
■  VoMre  «wsln , 
•  PiniiprR. 
M 


•  Etpht btu,G.  ai  la Tobbb. < 
A  Moiuitur  le  prince  de  Coudé. 


I 


Monsieur  de  Leitct  s'estant  détenu  <[uclques 
rten  rente  cmir,  A  l'affoire  c|u'lt  voufl  n  pieu 
de  luy  en  rlutrger  ,  Je  m  vism  sçturt^M  mnnirrs- 
trr  mieut  par  celte  Irllre,  la  (utsion  ,  l'ettimc 
et  te  respect  que  J'ay  pour  vostregiTVlcn,  di-ce 
que  t  oust'cnletidrez  par  sa  relation,  ni'flSHeuraiiI 
de  sa  probité ,  qu'il  voua  informera  xlne^rement 
de  mua  «pplintioii  A  voi»  rendre  mes  oImî*- 
Htiecs,  et  à  sollîcilcr  llionnriir  d'avoir <iiii.'lque 
port  A  la  disposiliou  et  il  rai-lirmiiirriii-(i[  de 
cette  afOiire  à  voslre  gré  et  s.-ills(bctioo  ,  y  cm- 
pldjant  toute  la  Rrdce  et  la  ûiveur  que  Je  puisse 
avoir  aupnsdu  Roi,  çte. 


•  D.  Louis  MsitDiH  at  ll^no. 
lUattrid,  ce  8  novembre  issi.  • 


Arrtvé  a  Sainl-Séboailen ,  J'y  vis  don  Juan 
de  Cofdota,  qui  me  traita  a^tv  magnificence. 

Pendant  mon  voyage  en  Espagne ,  Vatte\ilk- 
avoit  Tait  celui  de  la  rivière  de  Bordeaux  nvee 
l'armceiinialc,  composée  do  buit  \a(sseaux  de 
gncrre  et  de  qiicifjiics  barcotcs. 

Le  prliico  l'avolt  posli^e  aTalmont,  où  il  avoit 
mis  quliiiE«  cet»  bommes  d'inranlerfe.  Vailcvitle 
cul  l'aitrntlon  d'envoyer  au  prince  don  Joseph 
Otiirio  ,  cl  de  lui  Taire  présent  de  qaelqua  ohc- 
taui  et  d'une  mule. 

il''  Lm  lirai  dw  bsbiisRii  (I«  Voriltsui  It  rtppclal^Dl 
*<ii'i.  et  <ft*i  1  Cfttf  iirton«ijinc«  que  noai  enijoaa 
pnaiolr  np|ioritt  la  l«uti<  «ulvanto.  ifua  Uila  Uen 
iMlbrarMiMinfni  taouniiublc  : 

Isurt  Jti  itotahli*  kaUlam  d«  Bord4mimàM»nnt- 
jfntur  U  prliii*  itr  Cottdi. 

•  lf(iiMH|tn«iir.  Iilcn  qm  aM  anaulral».  i|«l  nnnl  lOf 

IM!>  (lUCllVIIKTIt  <ti!  DOtoitun  M  itel*  vnlt  pDbJllllln, 

tiroi  tiiKt  ciilrci'lrrn  Vntlrc  Allrtfe  i'cit^*  de  U  dou- 

)>~i-.  tir  la  oaliib-  H  itr  tlmpallKiw  dMil  noi  rtprlli 

>ini  f->i>-  rn  tatanr  Kiaptapltt  par  le  rcunleniPDI  de 

iMtr  beimwiirlita  en  (FUe  ttlle.  ou  par  leami»- 

"'laiwin*  qn'iiadi)  ■  luui  motneiii  wii  voilrc  forMOHO, 

ilrifiMi  Dintre  eiiDc4>un  eil  Unti  brl«  |m1U(  ne  |illl  (M- 

<i|Cii"',  thacun  «n  |virlkiill«(.  ■!«  mfsiiie  qu*nii  a  Uil 

•H  f3'i#r*l.c<qMpravrnt  «UT  nui  «met  iln  piMlonaal 


(  Ici  Leoct  se  proposait  de  racouter  ce  qui  K 
passa  à  cette  rencontre  d«  don  Osorio  avec  la 
prince  ;  le  voyage  de  Vattevllle  a  Bordeaux ,  la 
résolution  intempestive,  selon  lui,  que  prirent 
la  dneliease  de  Lon^uevllle,  le  prince  de  Conti, 
tt  le  due  de  Nemotini ,  de  quitter  le  Berry  pour 
se  fcntire  en  Guicnuc;  les  liaisons  d'omilie  du 
duc  de  Ncnioure  avec  la  docbcsse;  comment 
Persan  resta  &  Monirond  ,  cl  lacoatmlisioadott> 
née  par  le  prince  ù  Viole  ]iour  le»  afliiinv  d« 
Bordeaux.  Mais  de  toutes  ces  circoDStaDcm ,  si 
uiilts  il  l'histoire ,  Il  ne  nom  est  parvenu  que 
ces  notes  de  rbUlorien). 

Le  princr  de  Condé  avoit  résolu  le  sléj^e  de 
la  ville  de  Cognac ,  parce  qu'il  étoit  maître  de 
la  rivière  Jusque-lft,  et  que  le  prince  de  Torènlii 
Icnolt  Saintes  et  Talllebourf;,  quia  son  port  sur 
In  Charente.  Le  prince  avoll  dca  lulelligeiues 
dans  Cognac  avec  le  comte  do  Jonsac.  La  Rodie- 
foucauld  et  Turenne  avolent  été  faits  géntnnx 
et  nvoîntt  reçu  l'argent  uccessairc  pour  lever 
des  troupes;  ils  rcceurcnt  l'ordre  de  nieltre  le 
slé(to  devant  C^ngnac  ;  mais  la  noblesse  du  pays 
s'y  Jeta ,  maintint  par  sa  présence  la  ganiiwHi 
dans  la  résolutloD  de  k  dâTeudre,  Jonsac  dans 
la  nécessité  de  rester  <tdèle,el  le  comte  d'Uor- 
eourt  qui  survint,  força  de  lever  le  sit);e,  après 
a\olr  battu  le  corps  de  troupes  retraïK-bé  dans 
un  faubourvi  cl  A  la  vue  du  prinoc  qui  s'étolt 
rendu  de  Bordeaux  au  cumpdtrvnot  Cognac  avec 
le  duc  de  Nemours;  ils  etoient  tous  deux  sur 
l'autre  rive  de  la  Charente ,  lénioins  inutiles  de 
celte  action,  le  pont  de  bateaux  ayonl  été 
rMnpu. 

L'approehede  la  saint  Martin  (novembre  ts$() 
rappela  le  prince  i\  Rordeaux ,  l«  parlemont  dA- 
siraiit  qu'il  fût  présent  A  l'audiesce  de  rea- 
trée(l);mais  II  n'y  dcinctirn  pas  long-temps  ; 
il  iilla  se  saisir  de  Saintes .  lAcho  de  mettre  la 
citadelle  en  quelque  dcffensc ,  et  y  laissa  Cbarn- 

rattMtaablet,  pultijut  VnMre  Aitmw  ■  arqnlt  rhn  nou* 
ta  qualité  île  vére  da  peuple  aire  uni  de  JuMee.  HMet- 
mut  donc.  MonielKaeur,  de  renlr  re  dlgoa  ounace  de 
TMBialni  a»ur#  de  roittc  iIIdiItd  p«rM«n«,  Vut» 
AlUMC,  M  Bcii  nptiu.  pulique  I'a)T  qo»  auot  rNpIron* 
n'M  pat  plut  n'rcttalre  ■  aoiire  ennirmllon  que  nn« 
bjnlagt  lefpecu,  *(  que  telle  Garonne  a  la  proprteiri  de 
rendre  If»  «rawii  Aebillta  lotvlaéestdea.  Venei .  Moo- 
iFlgneur.  tcreitoir  I  bummiBS  de  mu  nrun  ei  >l<  no* 
ItbMWa.dotiiDonaHrmiMM'nclItnaral  iribuiatreiaVo»- 
ire  Alloaw.  avec  k*  MlvninelM  pouataiion*  qu«  auv* 
blion*  de  demeurrr  tnteparablFBienl  unli  pour  Im  10- 
Untxt.  de  n'aioir  de  vie.  n;  de  Mriu  cl  ne  farder  dt 
unif  dint  no»  irlaet  q«e  ^ur  t'emplo^tr  eu  bien  de 
tMtretroKv:  iiimi  mourir.  Mun«clgiM«r,  deVaiirf 
Alicsac  Ifi  im-bumblM ,  eie. 

(D'dprdi  t'oTijimalquiporltUt  riçnalur»».) 

*  P.  5.  Monaalgneur,  Il  tow  plaira  donaer  ntwr^ 
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ron  |MMir  gouverneur,  l.c  oomle  d'Hurcourt  »e 
porta  à  Tonae-ChMvnXt. 

Je  reviens  A  la  fln  de  mon  voyage  d'EEpsgne. 
Je  m'embarqunl  it  t'ontnrabie  ;  j'y  iivois  trout-é 
dftm  nWiio  Buiroti  qui  mo  iraila  fort  bien.  J'ar- 
rivai endU-htillheuM-irt  Tolinonloù  je  troiivni 
Vatlevill«,  l'abl)^  Doquelle,  et  Je  me  transportai 
a  Saintes  suprètdu  i>rinr(>.  Je  lui  n-ndi*  c«mplc 
de  mon  vovukc  ,  lui  mnU  k-  Irnilé ,  et  il  me 
ténwlt^n  d'eu  l'irc  satisfait. 

Je  m'cflipiessal  de  proposer  au  prince  de  de- 
mander la  liberté  du  duc  de  Guise.  Il  n'bêslta 
pas  u  y  douner  son  conseotemcat,  apTca  avoir  lu 
la  lettre  du  duc  et  les  Instructions  ipi 'Il  avolt  reml- 
sesà  Taillades ,  di^pMi^  vers  nous.  CcpviidaDt  ii^ 
prinee  jugea  à  propoj  de  ne  po4nt  prendre  de  dé- 
cision aiant  de  eimnciltrc  «ir  crttc  afTalrv  lavis 
du  princi?  de  Cooli  et  de  In  daclieuc  de  Lon- 
guoille.  Le  prîncr  me  donna  donc  l'ordre  de 
me  rendre  A  Bordraux  pour  lenr  faire  savoir 
Wti  ronscntcnu-nl  à  la  liberté  du  duc,  obtenir  le 
leur  et  leur  faire  pnrt  du  Iraile  d'Kspsttoc. 

Aprtn  avoir  rempli  celte  mission  je  ictnurnai 
à  Saintes ,  au)ires  du  prince  qui  s  eluil  retiré  A 
La  Bergcfie ,  a  demMieue  de  Tonne-Charente. 
Pouiaé  de  iwéa  jwr  te  comte  d'Ilarcourt,  Mnr- 
diiti  V  arriiB  hk-nliM  après  avec  le  régiment  de 
la  Iteiiie,  NUiti  de  Monipouilinn  ai  ce  le  sien,  et 
du  coloiH-1  Ualtbaxard. 

Les  affalrn  du  prince  n'ttolenl  iKu  alors  dans 
un  état  trcs-profip<^re^  Pargenl  lui  manquolt  ;  Je 
lai  prêtai  quinze  cents  pistoles  qui  me  rtstotont 
de  celles  qu'on  m'nvoit  données  en  EspaRuc. 
L'etal  des  lrfliipi-«  ij'étoil  pns  plus  favorable; 
l'Mprit  et  le  it*Io  du  peuple  ponr  le  prince  sem- 
blolent  se  refroidir  ;  le  bnill  eouroil  que  le  enr- 

l^dlnal  Maurin  se  mettnit  en  eheniin  poor  ren- 
trer en  France ,  le  parlement  de  Paris  donnoit 

'des  arrêts  contre  lui.  Le  duc  d'Orlwins  pmpo- 
wlt  de  se  dccLircr  pour  le  prince  de  CondC  ,  et 
le  prince  n'osoil  trop  contracter  ouvertement 
cette  alliance  ;  le  coiidjulear  dcvoll  y  entrer,  et 
le  prince  «voit  promis  a  la  duchesse  de  Longue- 
ville  et  au  duc  de  La  Rochefoucauld  de  ne  ja- 
mais se  raccommoder  avfc  lui  sans  leur  couscn- 
temcnt.  Les  tours  de  La  Rœbclte  s't^lolent  ren- 
due» au  comte  d'Harcourt  ;  le  prince  résolut  de 

Llever  son  camp  de  Tunnu-ta-Chorente  (Touany)  ; 

Ml  oMoya  celte  rivière,  logea  à  Ramer,  chci 

T  Saint-Sauveur  ;  de  lA  à  Solnt-SaviDien  ou  Vat- 

fteville  vint  le  visiter  et  ftil  traité  par  le  prince. 

'  Dans  ces  «itrcfailes ,  un  Irompclte  du  Roi  fut 
«mené  ;  Il  fut  ndmisâ  voir  le  «raper,  et  le  prlne»- 

a  ce  que  voui  din  le  MeUT  Tilltrt .  pttKnt  porlcur.  qui 
a  l'hannrur  d'tiire  rotn»  <le  Vmc  AIim».  ■ 


lui  montra  ton  wmie  rangée  ru  bataHIrî  sfm 
(luol ,  Vatlevitle  retourna  h  Talmonl  qsH 
saya  vainement  de  forlincr.  Le  prince  rtâil 
UD  envoyé  du  duc  de  (iuisit  pressa  de  Retnitr 
sa  liberté. 

Le  traité  avec  rKspagne  étnll  le  fondiaDd 
de  toatta  les  résotoUnus  du  prince  et  l'at^  dt 
toutes  ses  espérances.  Il  s'empressa  de  IciÛAb, 
d'envoyer  en  Espagne  Snint-Âgonlla  ancM 
railfieaiions .  et  11  lui  donna  les  iutmelini 
suivantes  ; 

.VémoinpourU  sieur  de  Saint- AgoHlîn.aBûW 
en  Espagnrpar  l'ordre  tU  Son  MUttt. 

•  1"  Portera  la  rntimeation  du  trulé  M  1 
ftindrid ,  le  6*  novembre ,  cotre  Sa  Ua)est<  Ci- 
tliolique  et  Son  Altesse ,  par  les  so^nt  de  é» 
HIeronimo  de  LuTorre,  secrétaire  d'Eslst,^. 
Lenct,  conseiller  d'Estat  ordinaire  :  Icelle  nlH' 
flcathm  estant  au  bftsd'uiKeoppiedudii  trridt. 
signée  de  Son  Aliène  Royale  et  de  nMiiifar  k 
prince  de  Gonty,  de  madame  la  daebeiK  ic 
Longucville  ,  de  messieurs  les  dues  de  Xenuws 
et  de  La  Itocfaefoucautd.  Il  eu  ponen  eocore 
une  autre  tonte  semblable  dans  une  faiW^  par- 
ticulière ;  remettra  l'une  ou  l'autre ,  Miviat  i|u 
monsieur  dom  l.ouLt  dr.Hani  le  Ju);tnftai 
propos ,  et ,  en  la  remettant ,  retirera  oelledanl 
d'&ipagm?  e»  la  m^me  forme  et  roanUrc  qae  crib 
qu'il  aura  remise ,  el  l'apimrlera  A  Son  Mleue, 
en  original,  avec  celle  des  deas  ratinciliM 
de  Son  Altesse  qu'il  aura  reçue. 

-  3"  Par  le  troisième  nriicic  dit  ' 
jnt^f^itholfqnedoibt  fournir  a  S" 

cens  mille  patagouH ,  a  Bouixleaux  uu  mit  nu 
nons,  en  trois  term«,  dont  le  prrmtcr  *tsl« 
trois  cens  mille  pnUifions,  le  Jour  ine«me  d'Ut» 
tlHleation,  sur  quoi  l'on  doit  rc-l" 
sleurbnronde^atlrvillea  ndv.inr-  i 
en  cent  mille  pa1a;:on«  d'un  côte, et  rn  iH'  •'  ■ 
pi.HtoIlcs  d'autre ,  faisant  va  tuul  cent  ii<-'< 

•  Et  de  OMiséqueut  reste  A  |uiyer,  wr  cr  P*- 
micr  paiement,  la  somme  de  cent  sal»aD(c<<l( 
mil  patachons. 

■  Sur  quoi ,  le  sieur  de  Sainl-A^oulla  ohw 
vera  deux  clmses:  la  première,  (|ueSfl  Hi(^ 
Catbotiquetloit  payera  Son  Altrsse.en  pit'f*, 
de  cini)nnnlc-huit  francs,  en  cspoce 
de  France ,  el  que,  de  cousei]ueat ,  allr  vt 
donner  les  pistollfs  que  pour  ce  ir 
en  France ,  et  non  pour  quatre  p.i  , 
comme  elles  valleitt  ru  Espapic. 

-  La  seconde  est  que  le  Iraiclé  oyaul  f»^ 
liffié  te  36''  novembre ,  ledil  payttnrnl  <t 
dopub  ledit  Jour. 
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l.e  sTciHid  pnycRiait  duibt  étri-  de  cvnt  mille 
pntii|:oiis ,  Irt-alc  joura  après  lu  premier,  et,  de 
eoDM'qiient ,  sera  ilctib  le  M'  du  présfDt  ntob 
fUxtmbrt. 

Le  Inblème  payement  <tolbl  estre  de  dnq 
I  intagofls .  trente  Jotirs  npr^s  le  second,  et ,  de 
leni, sera  deub  te  iC^ dejnn v Ifi-  procliain. 
a"  Et  d'aotant  plu»  que,  |i»r  li-ilit  nrtklt^, 
I  Mojnlé  Catholique  eït  obligée  <tr  Ttiire  fuur- 
ilr,wir  liuUte  summc  de  dii<j  cenU  mil  iiatni^ous 
testfnËs  [wur  I»  k\  è^s ,  celle  que  Son  Altcuf 
jrera ,  A  Stenay  ou  Clermont ,  ledit  sieur 
il-Agouiin  poursuivra  les  ordres  nécMsnlres 
■r  fiaire  teuir  daos  ledit  temps,  MJanrler, 
itts  deux  dentiers  pa.vemen.'iqiiiKinl  de  deux 
ib  u.ll  pjiiaj^ns  pour  lex  deux  ,  à  Slenny. 
»  4"  Tout  le  coulrni)  au  Irsiietê  pwir  Sleiiay 
fourni  en  ta  manière  porlt-e  pur  teelluy  et 
i  vrdrrs  n^-ntnires  cuvoyOs  pour  cela. 

•  j"  Sar  les  dix  mil  patagons  par  mois  desll- 
i  pwr  l'entre leuement  des  places,  sera  fourni, 

tStêiuiy,la  somme  de  trois  mlttennirceiisqun- 

ilc-cinq  par  moi» ,  audit  lii-u  de  Sienay,  qui 

tparan,qu«rntite-Rept  mille  trois  cens  Irente- 

Bia  pitt<ii:oRs  et  UQ  tiers,   l'oiir  Belle^arde, 

izc  neiu  ciiiquautc  pata^ons  par  mois ,  sur  le 

1  de  quinze  mille  pata|£;oiis  par  an. 

■6"  Et  pour  le  surplus  des  inesndes,  qui  se 

lient ,  tant  pour  la  subslslaiicr  di«  troupes , 

I ,  que  pour  tes  généraux ,  prinefpaux  ofll- 

I,  deapenses  secrellus,  coorrier»,  jiour  la 

■nce  do  prluces  et  grands  «elgneurs,  cl 

'  les  nrnis  extraordinaires  de  Soo  Altesse ,  â 

I  loinnie  de  siHxanlu  ncur  mille  huit  cent  cinq 

par  mois ,  qui  seront  roornis  de  mois  en 

A  Itoordeaux  ou  aux  entimus,  suivant 

i1l  m  porte  par  le  Iruicte. 

•  Sur  quoi  ledit  xieiir  de  Saint-Agoulin  obser- 
que  la  première  mcsnde,  qui  a  cumnicneé 

Jer  du  mois  de  novembre  dernier  .  sora 

',[e  II  dueoiirrant,  d'amnnt  qu'ello  dolbt 

liée  quinze  Jours  aproi  la  rallftlcation,  la- 

I  Mt  du  3fi  de  novembre. 

Et  iiour  Slruiiy  sera  falct  tout  le  mesmc, 

Dt  aux  termes  de  payer ,  mais  d'autre  «ortc 

le  teni|>s  que  les  mois  rommencermit  a 

rir,  d'autant  qu'il  eetdiet  par  te  tniiclé  que 

Busuides  cammeneeroni  du  jour  de  In  Jonc- 

n  dru  irouppn:  et  c'est  ce  qu'il  faudra  njtuler 

'  Ica  llctix  avec  raookieur  le  dur  de  Nemours. 

<  l"  Profiowra  h  monsieur  don  ImiI*  de  met- 

.  trois  mil  rhevauxel  les  deux  mil  Iximmes 

que  Sa  M.^Jeslt  Catholique  doibt  entrete- 

kl»  rnrmce  de  Son  Altesse  en  Cliamp.mue  , 

tin  eintilulie  d'un  autre  chef  qui- don  Ksieve 

Gimarre.  pour  pluslunr»  consld^lloiis. 


■  8"  Tirera  une  mereed  du  roy  d'Espagne ,  par 
laquelle  Sa  Majesté  ordonnera  qu'il  Mru  usé 
avec  M.  de  Marchln ,  en  tout  et  partout ,  comme 
avecleHinarédianxdeFranee,  ayautcommaiidé 
deptils  long-temps  les  armées  de  France  en  cbtf, 
aya:)t  nXé  ciippitaine-Kénéral  et  mesme  viee-roy 
rn  CatAlii^ne ,  dont  il  auroit  exereé  les  fonclious 
s'il  n'utoit  quiltr  Bareelonne ,  a  lu  romidéra- 
tiou  de  Soi)  Altesse;  et  de  cela  ledit  sieur  de 
Saint-Agoulin  ne  se  iclasehcro. 

•  9"  Sollicitera  l'aceompllssemcnt  de  l'article 
pour  auRmenler  l'armée  navale  jusques  a  trente 
vaisseaux,  et  disposera  les  choses  en  sorte  que 
les  quatre  mil  hommt^s  porter  par  jci-IIoy  soient 
prests  a  y  passer  itirantinent ,  «u  du  moin»  la 
moitié  à  eettc  beun-  et  l'autre  après. 

•  Id^m  .  les  deux  mil  hommes  qui  doibient 
estre  presis  a  Nicuport  et  Dsteode ,  suivant  qu'il 
r^Ht  contenu  en  l'arlicle. 

"  10"  t^t  d'autant  que  monsieur  don  {.«uisayt 
chargé  monsieur  Leiiel  de  donner  parole  a  Son 
Altesse  de  la  part  de  Sa  Mnjoité  Catholique, 
qu'elle  s'opposcroit  par  toute  voie  en  cour  de 
Rome ,  à  la  pramolion  du  i-oailjnleur  ilc  l'un» 
au  eardinalat .  ledit  sieur  de  Suint-Agoulin  luy 
parlera  et  agira  de  la  part  de  Son  Altesse ,  un 
eonformilti  du  mémoire  de  monsieur  le  prince 
de  Conty,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

•  On  dt^re  que  M.  l'ambassadeur  d'F.spagne 
face  son  possible ,  employé  l'aiidorilé  dit  Roy , 
son  niaistte.  el  le  crédit  des  cardinaux  de  su 
faction ,  pMir  ctnpeseher  qtie  le  Pape  n«  Twe  le 
eoadjuleur  de  Paris  cardinal. 

-Outre  les  officiers  susdits,  on  demandeqii'il 
ne  presse  point  la  nomination  pour  Es|nt;ia'. 
parce  que  de  cette  sorte ,  Sa  Salotetc  ,  selon  sa 
couslume  de  ne  point  faire  cette  grilee  a  une 
couronne,  sans  la  donner  0  l'autre  en  même 
temps,  DC  {wurra  Dumn>er  un  cardinal  pour 
France. 

.  On  sDuliaitc  cnliu  que  la  nomination  entre 
les  deux  rois  demeurant  ainsi  snspeitdue ,  ledit 
sieur  ambassadeur  s'emploie  funcmnit  avec  la 
facllon  cvpaiiiioUe  et  les  amie  que  la  maison  de 
Bourbon  a  tians  Home ,  à  porter  le  Pape  A  nom- 
mer M.  le  piinee  de  Conty  de  tan  propre  tnmi- 
vemeot ,  snus  tirer  a  aucune  consrqucnn.-  |>uiir 
\n  deux  royiiumes.  C'est  un  avantage  dont  il 
sera  bien  aise  d'avoir  lout.r  l'obligation  a  Sa 
Sainteté  et  ù  Sa  Mi^esié  Caltiollque,  et  qu'il 
est  en  tous  drolcU  de  pnttcndn)  par  la  grandeur 
de  sa  naissance  et  par  l'exemple  des  cardinaux 
de  sa  maison ,  les  papes  ayant  toi^ours  este  au- 
devant  |mur  approcher  tus  princes  du  Saint- 
SIcge. 

•  M"  Et  d'antnni  que  monsieur  k  prince  de 


lu 


HEMOIBBS  l?fBOnS  DI   P.  tKttT , 


CiMity  a  réjolu  d'eiiTOyer  M.  Vabhv  de  La  Ro- 
qoi-tlon  Itomepoursollldlercc  que  (lesHiH,  ledit 
»lnir  SDiat-AgoutIc  priera  roonsleur  don  I.outo 
de  deux  chou»  :  l'une,  de  mander  &  M.  le  duc  de 
rinfïinUido,  amtnsuMleur ,  d'imoir  crOaniv  aïKlit 
sieur  tibbc  de  La  11o<:|ticUe,ct  coimpoixtaDcv 
tonte  ratière  sur  ce  sujet;  l'autre, qu'il  fnce  tou- 
cher audit  sjcur  de  ta  Itoqneltc ,  A  Borne ,  la 
Hfnnw  de  deux  eeus  iiala(;Dns  par  mois  pour  ta 
despense  réglée,  et ,  s'il  a  besoin  pour  quelt)ue 
despMie  inopinée ,  Jusques  à  ta  somme  de  tinU 
mille  pala^miH ,  une  fols  pajrés ,  lt-«|uelles 
iommes  seront  déduites  siir  les  mesades  du 
baicté. 

•  1  i"  AtsuruTA  qu«  tout  le  contenu  au  traicté 
sers  e;tccu(c  de  bonne  fol  par  Son  Altes&e  et 
tom  ccax  de  son  parti ,  et  ({ne,  dès  l'heure  pm- 
«rite,  on  faict  toutes  cbasea  possiMe»  ilu  coitt- 
de  France  pour  remettre  Son  Allessc  dans  tes 
lntéKstBdelaRe>'nei  maisque&on  Altesse  n'es- 
coBtera  Jamai*  aunities  propositions  (|ue  danii 
le»  tenues  dutraicti^;  8Qrc|uoy  il  prendra  occa- 
sion de  faire  cognoistrc  â  monsieur  don  L»)uis 
combien  il  importe  d'être  ponctuel  a  l'ext-ciition 
de  ce  qu'il  est  promis  de  la  part  de  Su  Majesté 
(^tholltiuc. 

>  la"  Feraandlt  «leur  doro  Louis  toute  pro- 
testation d'amilié  de  In  part  de  Son  Altesse,  et 
de  ressentiment  de  la  façon  dtmt  il  a  sceu  par 
M-  I^net,  qv'il  at«it  agi  dans  ses  hit^rests. 

•  M"  Fera  souTeoir  de  tenir  prests  les  cin- 
qunuto  mil  patagons  promis  a  M.  le  prince  de 
Conly,  pour  son  voyage  de  Provenw,  au  pre- 
mier mars ,  toutes  \t-s  Intrigues  et  factions  pour 
ocla  se  continuant,  et  ne  a'exéculaut  jws  fnule 
d'artenl, 

-  I  s"  Fera  sçavoir  par  le  détail  du  bon  estât 
autpiel  est  Son  Altesse. 

•  16"  Fera  prendre  soing  de  la  eondurcte  et 
de  l'embarqueranit  des  efievauxque  Sa  Majesté 
Catliolitiue  einoye  à  Sob  Altesse ,  si  desja  lu 
•.-hose  n'est  secomplic. 

•  13°  Se  uavleodro  que  Son  Altesse  a  besoin 
if  Targenl  en  poste ,  pour  remplacer  sn  \ai»- 
wlle,  celle  de  Madame  et  celle  de  monsieur  l« 
duc,  vendue  pour  sonstenir  le  siège  de  Bor- 
deaux ;  et  qu'il  c»  prendra  la  quantité  qu'il 
plaira  à  Sa  Majcs»-  Catholique  luy  enroyer  en 
déducttoo  de  ses  mesades ,  et  qui  sera  mestne 
an«  grande  commodité. 

•■  18°  Beprésentera  la  beauté  du  poste  de 
Talroont^etcc  qui  peut  s'y  foire  m-ec  forillté, 
et  mesme  que  l'année  pourra,  suivant  les  ren- 
contres ,  prendre  d'autres  rades  dans  toute  la 
rivière  de  Bordeaux ,  o«i  elle  vit  avec  douceur  ^ 
tant  par  l'ordre  rpie  Son  Altesse  y  a  mis,  que 


par  la  bwiiu-  coDdtfeiede  M.  te  bnmnde  \tt- 
teville,  qui  trst  g<ltéHllemenl  npprou'vte. 

■  is"Ëncasqtielccdéputésdclouslaardm 
|Xtur  Flandres  n'ayenl  été  envoyés,  ItstriMn 
avcediligenee,  «xnme  aussi  le  chiffre ipa mil 
été  promis  A  M.  Lenet,  pour  Son  AIIeiM,|>r 
M.dom  LiHils. 

'  30"  Quant  â  monsieur  le  due  de  Gtite,  le- 
dit  sieur  île  Suint-A;;iiuiin  le  dcniander*,  d 
que  Sa  Majesté  Callinliqoe  l'envoyc  a>ee  «•■ 
reté  jusques  A  M.  le  baron  de  Vattcvllle,  pm 
le  remettre  entre  les  mains  de  Sou  AlteS!e,<)H 
l'emploiera  fort  niillemrnt  pour  le  MT\-in  de  Sa 
Klajeslé  et  pour  le  sien ,  en  deux  chcsn  pria- 
cipallemejit  :  la  première,  qu'ayiuil  numktt 
d'omys  rt  de  |)ustes  oonsid érables  en  PraTun, 
il  luy  donnera  M.  le  prince  d«  Conty.ot  vi- 
tra Iti  ofTaires  de  ec  pavs-là ,  par  ee  aMnen-li, 
hors  de  toute  difBcultc  ;  l'autre,  que  Son  Aliew 
prétend  renvo)cr  eu  Bourgogne  pour  y  reo- 
mander,  n'ayant  penome  àe  nitHlilinn  nleiét 
plus  propre  que  lui  à  soustcvrr  cette  provioer 
a  la  faveur  de  ses  places  rt  de  s«s  créahitvf.  It- 
dit  sieur  de  Sainl-Agoulin  en  tvtaomtrtn  l'Iiii- 
portance,  et  pressera  celte  «rfnire  vcnM.  dwn 
Louis,  le  plus  qu'il  pourra,  et  se  so^v)ald^asa^ 
tout  qu'il  est  à  propos  qu'il  le  tienne  prtnDAr 
ju.-u|ues  A  Son  Altesse ,  affiu  qn'elte  potne  Ivt 
dus  trairtés  avee  lui  qui  soicjil  solides. 

■>  Il  pourra  encore,  estant  en  liberté,  imaa 
sa  place  de  Uutsc,  et  mettre  dans  lu  parti  fta> 
sieurs  des  nmis  et  serviteurs  de  sa  nwkon. 

■■  Et  parce  que  Son  Alti-sse  a  donné  le  «•- 
mandement  de  ses  troup]ic&  en  Cham{i«|:ur  d 
pays  MtJAcnw  A  M.  le  duc  de  [Senioiirv.lnlil 
sieur  d«  S«int-AgouIin  le  ft-ra  savoir  4t  M  •tm 
Louis ,  nnin  qu'il  envoyé  les  ordres  d 
jcsté  Catholique  en  Flandres,  pour  o- 
mondit  sieur  le  due  de  Nemouni  en  c 
lilé;  et,  ce  faisant,  d'exécuter  le  tnilcic  w:  -* 
ordres ,  tant  pour  les  payemcns,  qu'afflfli|ueln 
tri)ti|>))eH  mentlonnit's  Budlt  tralcté  luy  itlv^wH, 
et  que  le»  «ulres  généraux  de  Snditle  Mi>!*l 
vivent  avec  lui  cotnme  ils  ont  accou' 
falrcuvM!  les  porMunes  de  la  inesmeqii* 

•  Faiel  au  camp  de  ta  Heryrru,Ulf 
jour  de  décembre  IMl. 

•  Louis  dk  BotiKMii- 
-  ■  Par  Montfifftteur'i  Cttuxi. 

A  ladntedeœsménm  iiistmctions.lepr^H' 
rendit  l'ordonnuicc  suivante  pour  tniri- 1<^" 
l'argent  dont  il  arolt  bcsota  : 

■  I.e  prince  de  Condc,  prince  du  rnipi  f^l 


THOUlfcUR  PiRTIB. 


mier  pair  et  gruâ-mollre  de  France ,  duc  d'Ao- 
|;liî«D,  OiitCAuroas ,  MuiitmoreDcy ,  Albrct  H 
FVoime,  gouTerocor  et  liratrnonl- ornerai  pour 
l«  Roy  enMtprOYin«ndr<JuictiiK-i-t  de  Btirry, 
K^nérnlissiiiK  d« armi.^  d& Sa  Mnjnlô , 

•  i\ous  rnisoni  trcs-cxprc^ses  luhlbitions  et 
Mtrastsaux  n-ccvcun  parllcDllcre  d«s  décimes 
dM  dlMËSM  de  lo  f>i^Dériillié  de  Bordeaux  et 
commis  aux  recettes  desdils  dédmes,  de  m 
dessjii&lr,  iiy  xulder  leurs  malim  des  denlen  de 
leurs  rt-ceples,  soit  des  dfclnti-»  «rdionires,  im- 
poslttons  extraordlonires  vt  autres  iinturcs  de 
denten,  qu'ils  ont  et  pournHil  avoir  ey-apr^s, 
à  came  de  leundicls  o((\cvs  et  roinmisstons , 
que  sur  l<9  ordres  et  mnndriucDs  qu'ils  lece- 
vront  de  nous  :  Inir  cnjoigoonl  à  cet  effet  de  le- 
ver fiicesssinrnctit  u  (|Ui  leur  seradeub,  à  mesure 
que  les  tenues  de  pnyemcns  «'sdierroiil ,  et  sans 
eonoivroee ,  A  peine  d'eii  répondre  en  leur  pro- 
piT  et  prf^é  nom  et  d"y  Mtrc  cDotmlncls  par 
emprisonnement  de  leurs  personnes,  rt  autres 

oyea  deueset  rai»ODnabl«s ,  et  comme  pour  les 
prea  amiires  de  Sa  Majutê.  Donnant  pou- 
voir et  mandement  A  tous  huissiers  et  sergciis 
!  faire  toti»  es  pluicts  rrc|uisetnéces«alres  pour 

exteotton  de  nostrc  présente  ordonnance ,  aux 
'«ippieTtdeliiqudIcdunipnIciollationnêesfaysera 
.ijuuiéc  cotiime  à  rocl^mal. 
't'aict  et  ligné: 

•  LottS  DBBODBBOn. 

■  £t  plus  bas  ; 

•  MEItnTKT  UB  It  TOUB. 

I  Je  vous  envoyé  une  ordonnance  de  Son  Al- 

que  vous  prendrez,  s'il  vous  plnlst.  la  peine 

faire  sii^iOer  aux  receveurs  et  commis  des 

es  panlcullcres  des  d^imes  qui  se  lèvent 

ID9  les  diocèses  d'Agen ,  Condom,  Levlour, 

chs.  Lombes,  Coiuerens  et  Oimm^cs,  aux 

roQtenues  dânx  fonlonnanee ,  leur  faisant 

faire  les  df-fenses  portto  sous  les  peines  y  coo- 

tenues,  A  ee qu'ils  n'en  prétendent  came d'ipno- 

ranri'  ;  et  tiendrez,  s'il  vous  plalst .  la  main  a  ce 

qu'elle  soit  exécutée  sons  fraude  dans  le  ressort 

de  \atre  commission.  Je  suis ,  Monsieur,  votre 

Irts-hamble  etobeitaunt  serviteur, 

1«  Séçnè  Viols. 
•  Bonkaux  ,ct  il  décembre  I6âl.> 


Le  33  du  même  mois  de  décembre  tosi 
oce  m'écrivit  ce  qui  suit ,  de  sa  rmîd  : 


le 


.4  iVonticur  Lentt. 
•  J«  vous  envoie  une  leltre  que  j*oy  reeeue 


de  mon  frère,  par  liquellc  vous  verrcx  comme 
quoy  Je  n'avols  pas  de  torts  qnand  Je  vous  disols 
que  les  Bourdrlois  ne  vouidroicul  pas  fuuffrir 
les  Ksp^i^nol/.  u  Bourg.  Vous  ne  la  inunstrerez 
pus  iieanlmolns  a  M.  do  Vaievillc,  si  vous  as 
Juges  que  ee  soit  uue  cliosc  nécessaire, 

■  .\u  camp  de  Salnt-Porcfaercs ,  le  33  décem- 
bre is&l. 

■  Lotis  DS  BotJBBO.'). 

•  Jepasse  demain  la  Charente; pressée  nostn» 
argent  :  si  II  ne  vient  bien  tost  tout  se  perdra , 
et  il  y  va  on  peu  du  vostrc  de  noun  en  faire 
avoir.  • 

I.4- prince  s«  riiidit  IrfODtAt  opri'S  a  Brtum- 
hourg;  il  ne  recevoJt  aucune  nouvelle  de  l'ar- 
m«-e  de  Flandres,  et  il  ne  erojoit  pas  devoir 
compter  sur  le  duc  de  BoollUm  ni  sur  son  frère, 
le  vicomte  de  Turenne;  il  s'emporta  contre  eux, 
et  il  résolut  aussitôt  d'envoyer  le  duc  de  Nemours 
par  nier  en  Flatidres ,  pour  remplacer  Tarvnncs 
dans  son  commandement  ;  le  due  de  Nemoun* 
partit,  emmenant  Soiot-KomoiD  pour  intendant. 

Pr<!squ'en  nM>mc  temps,  le  prince  deCoodé 
re^ut  des  nouvelles  du  duc  d'OrIMns  H  de  CJia- 
Vigny,  qnl  le  solliciluient  fort  de  se  rendre  *  Pa- 
ria Suivant  sa  coutume,  il  en  donna  part  ft  ses 
amis ,  et  II  retint ,  le  soir,  le  comte  de  FicHiue 
et  moi,  pour  nous  entretenir  de  cette  proposition. 
?ious  trouvdmes  bejiucoup  de  raisons  pour  aller 
A  l*arb  et  beaucoup  d'uutres  pour  demeurer  en 
Goicnne.  Ce  fut  dansi-et  entrclicn  quclecomte 
de  Fiesqne  lit  au  prliieeune  bie»  singulière  pro- 
position ,  celle  de  fkire  tuer  le  coadjuleur  qui 
venait  de  recevoir  le  ebapeau  et  de  prendre  le 
titra  de  cardinal  de  Betz.  Le  prince  se  moqua 
d'sbord  des  propositiwis  de  Kiesquc,  les  tourna 
eu  ridicule ,  et  puU,  lui  parlant  sérieusement,  lui 
fit  une  réponse  tout-*-fail  di^uede  lui.  tin  nou- 
veau meuager  arriva  de  l'arit:  c'étoil  Vi);uetl. 
Auïsitât  le  pfinee  me  ilonna  l'ordre  de  me  ren- 
dre A  Bordeaux  pour  faire  pnrtdn  nouvelles  do 
Paris  à  la  duchesse  de  Longtieville,  et  pour  don- 
ner rendn-vous  A  la  pnncejiae  et  A  la  ducbesae 
dons  UbottriH. 

Le  prince  trouva  bon  de  s'avancer  vers  Bor- 
deaux, après  avoir  placé  ses  lieulcnans  dons  les 
plaon  de  la  Salntonge  ;  H  lit  avancer  l'Infatile- 
rie  et  ses  linga^tts  vers  Tatmont  pour  les  diriger 
[■nr  mer  vers  Bordeaux  ,  et ,  après  deux  Jours 
démarche  forcée,  il  arriva  avec  la  cavalerie  A 
Saint-Andras. 

Il  igvonHt  que  le  comte  d'Harconrt  le  fulvtrit 
de  près ,  et  A  peine  avxHi-il  fait  KH  lo)[emt«M  « 
Sainl-Andras ,  que  lo  comte  y  entra  pour  Atlre 
tes  tiens,  et  se  trouva  A  In  vue  des  quartiers  du 


San 


Hiiioitts  TiiKnm  dk  r.  leset, 


prince.  Le  eomte  n'«lln<|un  piis  or|M-mbnt ,  il  se  I  mniriMMle  qut?  relay  de  Bntirg,  ni  qultuirim- 


conieittAd'iDquicilcr  liulttiaïar,  <|ul  kn-pooioi. 
NiM  tmupt-s  niiiTch(rr(.'nt  atiKsîtdt  mrs  l.iboarne 
«t  Bourg  avec  quckpie  dcsgrdrc ,  mais  sans  «- 
«lyer  de  prrtt.  Le  prince  m  rendit  d«  sa  per- 
sonne ft  Bonrc-  (îerzey  renvma  lu  plupart  des 
trmipes  qui  l'tïtolent  rvlirées  vers  Llttuunic, 
dont  U»  cumte  de  NLiuro  etoil  gouverneur.  Tinis 
l«ier>tleurs  de  Itordi'nux  tinrfot  ensuite  nu- 
pris  du  prinec  dans  la  4nihne  vUlc ,  sur  te  brait 
de  l'alTalTc  de  Saint-Andras. 

Le  prinee  se  coRcerla avec  «iimir  les  moyens 
de  mcltre  Vatlevllle  à  Bourg  avec  si-»  vaisseaux 
elses  trflupefi;  il  s'y  wroittnnivt:- plus  co  sûreïé 
qa'à  Talmonl.  D'un  autre  cMê,  nos  troupes  oc- 
cnpoient  le  château  de  Soint^urin  sur  la  Gb- 
roni>e,  afin  d'assurer  nos  communieatloDs  avec 
la  SaintoDgb  rt  la  IlrotB^-ne;  et  en  verW  du  traité 
i)ue  J'av»is  fait  ii  Madrid  avec  PEapagne,  Je  ré- 
u'ni  et  «itinai  aussi  la  convention  suivante  pour 
roccujMition  de  Boots  par  les  Espagnols. 

Aecord/aifl  «n  exéeution  dv  traiclc  ifc  Mltuirid, 
du  6  novembre  IR4I,  e«/rr  Sa  JUajestè  Ca- 
tholique et  Son  AUettr  mo>\4fignetir  (e  prittee 
de  Omdé,  ponr  panrnir  â  la  paix  ffént-- 

•  Aujourd'liuy  IS  Janvier  ifiSS,  nous,  dom 
Cluirtes,  banm  île  Velteville,  ninUtre-de-<-amp 
g^-neral  des  armées  du  Ro>'  CatltwtiiiiK-,  KénérnI 
de  son  armée  natulle,  el  plénipotentiaire  de  Sa 
Mi^t«^,  en  vertu  de  mon  plein  pouvoir;  et  nout, 
niossire  Pierre  Lenet ,  conseiller  du  Roy  Très- 
ChreHie»  en  ses  eoiœils  d't^slat  i-l  dirretion  de 
tes  (Inanees,  pténlpotvntiuire  de  Son  Allose 
monseigneur  le  prince  de  Condé ,  ptt-mii'r  priiK-e 
do  sang ,  aussi  eti  vertu  de  mon  plein  pouvoir , 
avons ,  eu  exécution  do  tralet6  fxlct  A  Madrid 
le  <t  novembre  dentier ,  enlr^*  Sa  Majesté  Ca- 
tholique et  Saditte  Alti-mr,  pour  parvenir  a  la 
paix  g^m-ralle,  fait  <-t  acoordc  ce  qui  s'ensuit, 
à  sçavoir:  que,  pour  l'article  ilouzlesnie  dudirt 
trnlettï,  par  lequel  Son  Altesse  est  oblipi^  de 
donner  à  Sa  Majesté  Catholique  un  port  ra|>3- 
ble  de  lenir  en  tout  temps  les  trente  vaisseaux 
de  gncrre;  de  retirer,  en  cas  de  besoing,  les 
quAtrc  mil  hommes  qu'ils  dolbvent  porter,  ou- 
tr«  ce  qui  est  iiécessniri-  pour  combattre  et  ser- 
vir sur  Iccux,  comme  aussy  pour  y  tenir  artil- 
lerie et  y  establir  des  inaf^asins  nécessaires  pour 
leur  subsistance  et  les  troupp»  voisines,  ladicte 
Altesse  et  ledk-t  sieur  baron  de  Vattevllle,  en 
ladleteqnnlilé,  uyani  exactement  fait  sonder  et 
reconnohtre  tous  1rs  ports  de  la  j-ivijire  de  Boi^ 
d'-Bos ,  et  ne  s'en  estant  Irouvi-  nacun  plus 


les  les  qualités  requis»  pnr  Icdiet  nriidténi- 
tjesnw  du  traitède  Madrid  ,  Son  Altetstadmat 
et  aooordt  audit  sieur  baroo  de  VntteviQi.Htb 
qualité  susexprimée  de  plènipotrBtIatKdiSa 
Majesté  Catholkpie ,  et  pour  l'accompUiKmnt 
dudict  artiolr ,  le  port  avee  la  ville,  cUlai  8 
citadelle  de  BiKir^,  et  liiy  fo<imiratouslni>rli>B 
nécessaires  ô  l'y  foire  recevoir  avec  ses  I/uap- 
pes  et  vaisseaux ,  pour  y  cooimaDdcr  en  la  na- 
niera  cl  aux  conditions  portées  par  ledlct  tntdé, 
à  la  charge  de  les  remettre  â  Son  Allmeat 
temps  et  en  la  forme  contenus  en  ni 

a  Cité  accepté  par  nous  l«lll  sieuiu  Me, 

en  vertu  de  noMre  plaine  puissance  ei  de  rdie  k 
noua  donnée  par  ledict  traicté.  Kt  d'initaiili|K 
Son  Altesse  ii'estoit  obligée  par  feeluy  q«tdi 
fournir  k  Sa  Majesté  Cnllioli4|ue  un  poft  aqaUt 
d'ntre  forliliê,  rt  qu'ellr  lui  donne  la  vlDcd 
citadelle  ou  ehosteao  de  Bourg ,  que  l'on  a  JojÉ 
capable  de  tenir  eu  isûrclc  tous  les  num^M 
artillerie  et  Infanterie  que  SadlcteMaJ«^ 
occordéa,  et  deffendre  lesdlts  vabaeaui  su» 
qu'elle  soit  abllRé«  de  fatre  les  ToctillailiM 
eontemies audit «rttckdMizinme,  dw>,  pU- 
nlpotentîaires  Mussignet ,   sommes  dowerts 
d'accord  qu'il  ne  sera  fait  aucunes  forUfteailtM 
nouvelles  èsdiles  ville,  cbiteau  et  cftaAdledt 
Bourg,  comme  bastions,  deml-Innes,  \u^ 
Tardant  aulrc»  ilehors  du  Kwsé,  mal»  bits  powt 
bire  pollssjdes ,  estacades ,  y  coiutniiR  pMtt, 
barrières ,  restabllr  les  portes,  Ira  couvrir, rt- 
parer  les  bixisclies,  si  aucunes  sont,  al  mtUrc  b 
place  Iwrsde  surpri9esana  changer  la  d^ié- 
tkin  ;  ntolenitaot  <|uay  l'arUclc  doui''    ' 
traicté  de  Mftdrid  deOMare rati^reawni 
de  la  partde  Son  Altesse  manselaueur  i 
dont  luios,  ledit  siour  de  Vattevllle,  i  . 
de  nostre  plein  pouvoir,  demeurons  entiértoot 
satlsTkil  ;  ni  vertu  de  quoy  nous  avimt  sl|a' 
deux  orifiinsux  du  prient  Irnlcte,  Tan  te- 
qucls ,  pour  Sa  Mi^)<Mé  Cmbollque .  cl' 
aux  mains  de  moy,  ledlel  sieur  tir  V  r 
et  l'autre  pour  Son  Altesse,  entre  le*  maiisdr 
moy,  ledit  steor  Leaet.  Fait  a  TalIniHal,  fc 
treiziesme  de  Janvier  mil  six  cent  dutaial^ 
deux. 

•  Signe  ViTTiriLtE.  Ltatr.  ' 

Le  prince,  de  sa  pervotue,  retouni  I  U'] 
bouniv ,  dont  it  lit  tracer  tes  fortlIleaUaai.  CM 
de  là  qu'il  entra  en  négociation  etqa'lltnMJ 
avec  le  vieux  mam-hal  de  Ln  Forvo.  ai^^i 
entretien  digne  d'être  recueilli  (l).  Il  ir  Uti^  | 

(I)  U  n'en  reste  suooae  Irarc  liant  t>  pv^^  '  , 
Laiicl . 
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«nsatf<>  sur  Dergcrno ,  vn  pmwiDt  (wr  P4>i-iuiK-u)t, 
qu'il  n»Mira  n  Mnscrvicr  routrr  les  itMiguliti'!! 
d'Mpril  de-  Rourddllcs.  (hrrgt-rae  fiit  auMltM 
forUfli  par  les  soins  d  aux  dépens  da  prince 
par  le  maréchal  de  La  Force ,  qui  s'y  étolt  reudo 
iVM  «on  flis,  le  marquis  de  Cjôtelnsu ,  qui  cotu- 
Itdans  ta  place.  I.«  mAréchal  tlt  mmi 
des  Inwpo)  d«  d<-niiTN  du  ptinn. 

C*tst  petuUnt  «on  srjuur  â  Bergerac  que  le 

rtncv  re^ut  anr  leltre  par  laquelle  le  due  (le 

evitlc  demaodojt  à  entrer  duus  le  paiLi 

Coodé,  el  une  autre  de  l>u  Dognou,  pour  l'eii- 

rtlen  de  ses  valueaux  ,  el  Mnznrin  menaeolt 

une  proehnlne  rtx.-oiivrAnce  de  toute  sa  raveur, 

oici  Ici  lettres  que  le  prince  nie  lit  rtmijueiir 

le  m'adresier  au  sujet  du  duc  de  Longueville 

de  Du  DogiMHi  : 

Pour  UcmsUur  l.tnfl, 

■Monsieur  LeiM-tKçuuraqueM.  de  Lon^uevllte 
■  envoyé  un  jtentitboinme  pour  m'ofrrir  de  se 
larer  si  je  luy  vms  envoyer  t'infniiterie  (gue 
lyprwnûe,  qui  se  monte  à  deut  mille  lionimn 
quatre  cent  mille  Tram-s  ;  je  MUiy  bien  que  les 
ceni  mille  franes  sont  ini|Hiwible£,  et  que 
infanterie  nous  r.-tt  plus  neeessnire  \cy  que  la. 
'eit  pourqtioy  je  voudrois  bien  lu\'  en  pouvoir 
i>er,  sans  pourtant  nDpt>scber  qu'il  n'en  vint 
'.  Voyei  donf,  avec  M.  de  Vâlte>ille ,  si,  Mi- 
les (]eu\  mil  AugloU  que  vous  me  maixlez , 
M  le  r«glni«nt  espagnol  qui  doivent  vniir  icy  de 
Flandres,  et  Ica  tnrnpm  qu'on  donne  &  SI.  de 
NrnMKin,  Ils  ii'oitt  pas  it  Osicnde  h»  deux  mil 
iMtout  pr«s|K>ur  M.  de  LooguevHIe,  et  si 
les  ont  pi  lits,  si  ils  ne  les  luy  pourront  pas 
oyer  prxiRiptemcnt  ;  car  si  cela  est  lire  en  1» 
du  Vtittevllte.....Uic);mnls  comme  je  vous 
du  ,  sans  que  cela  pubae  empeMber  que  les 
es  tirnuent,doiM>z-les  à  Saint-Mars,  i'our 
l'iirgeiil ,  il  m  faudrait  avoir  austy  einquanle  mil 
ex'us,  lion  iwuvdit,  et  promettre  einquimle 
autres  dons  quelipie  tem|>s.  Je  eroy  que  les  Ks- 
Lfagnol»,  pour  une  provinee  comme  la  >onnnn- 
jp-  die,  et  p<Mir  un  homme  comme  M.  de  Ijwt^Mt- 
ville ,  poaroleiil  bien  faire  cet  elTort-lÀ.  Donne» 
las  ordres  que  tous  aurez  de  \'iklU-t  iUe  pour  cela 
k  Saint- Mars;  mais  Tnlic»  cffurl  pour  cela,  al1n 
r  ^laaboaboninw  n'ait  pnsunpretexlcderaeroan. 
'  ^att  ;  j^slez  bien  tout,  et  do&pesdiez  promp- 
Icnimt  l'srrnlre. 

•  J'oy  receu  une  lettre  de  M.  I)u  Doçnon  pour 
Mt  «alumux  \  si  Viitteville  ne  les  enlrelJeot ,  Je 
BUisprrda;  Il  y  va  do  tout:  raitestout  pourcoo- 
«liilrr  celle  affiilrc.  Aytesur  eeln  Cfeonceii  ce 
qui)  Saint-Mars  vous  écrira. 


TiiOisiEUB  PAITIK.  m 

•  Falcl  a  Bergcmc,  ce  &  février  l6iS. 

•  Louis  ]>b  BouasoN.  • 


A  Monsieur  Cenet, 

'  Monsieur ,  j'ny  reeou  votre  lettre  da  î  de 
ix  mois ,  |>ar  laquelle  J'ny  veu  tout  ce  que  vous 
avez  ralet  avec  M.  de  Valteville,  tmiehnnt 
M.  de  Longuevlllc,  dont  Je  suis  fort  satls- 
ffllt.  Mais  pour  l'affaire  de  M.  Du  Dognon ,  Je 
n'uiimy  point  l'esprit  eu  repos  juMpt'à  ee  que 
vous  ayez  falct  doûner  ordre  par  ledit  sieur  de 
Valteville,  à  la  subsistaiwe  de  ces  vaisseaux. 
Vous  Bçavez  igue  ledit  sieur  Du  Dopnon  n'est 
pn»  liomme  à  se  payer  de  galimatias ,  et  si  vous 
ne  pouvez  rien  fuirenvec  M.  de  Valteville  pour 
eelu,  vous  envoyerez  quelqu'un  ver*  luy  pour 
ndviser  aux  moyens  de  luy  donner  eoutente- 
nuTit,  aymant  mieux  le  satîifaire  de  mon  pro- 
pre nrgent  que  de  luy  donner  subjeci  de  désar- 
mer ses  vniiueaux,  de  quoy  II  faiet  bruicl ,  et 
ce  qu'if  faut  prévenir  par  quelque  moyen  que  cw 
soit ,  pour  quantité  de  ruisons ,  et  partleollêre- 
mcQt  si  les  ennemis  luurneni  du  costé  de  Xain- 
tes ,  comme  l'on  dicl.  Achevez  cette  affaire-là 
le  i>lus  tost  que  vous  pourrez,  el  vous  ne  sçan- 
riez  en)yre  le  plaisir  que  vous  me  feriez  de  m'en 
Mrtir. 

•  Louis  pb  Boukbo:i. 

•  Oe  Bergerac ,  h  to  febvritr  ICfiî.  • 

D'un  autre  c6té ,  les  nuoœnvrcs  de  Mauirin , 
pour  empêcher  une  poclllettioi)  prétendue ,  se 
produisolent  en  divers  lient;  le  roi  d'Espagne 
écrivit  A  ce  sujet  la  lettre  suitanie  au  prince: 

A  mon  bon  eoiam  Uotitieur  le  pnnce  de 
Coude. 

•  Monsieur  nMU  bon  eousiu ,  l'archldue  Léo- 
pold,  nmn  bon  suusin,  me  mande,  par  ses  der- 
nières lettres  que  J'ay  receues  avec  cet  ordinaire , 
que  le  cardinnl  Mauirin,  ensuite  de  ce  qu'il  a 
propoM-  plusieurs  fuis  sur  le  i>ubjcc1  de  lu  |iail . 
avoit  «scrit  an  corato  de  Fueiualdagne ,  luy 
priant  qu'il  envoyas!  vera  toy  A  Dom  Aulotne 
Pimeiilel ,  disant  qu'il  s'uuvriroil  plus  pnrtlcu- 
Uen'mcnl  en  M^  voyoxit  avec  luy ,  et  qu'il  nv»it 
résolu  de  le  faire  ;  a^Joustant  auss)  qu'on  vous 
en  donoast  part  d'Icy ,  alln  <[ue  votis  n'eutolez 
aucun  molllde  plelnte;  c'est  puar<|uoyJ'ay  bien 
ju(:é  de  le  devoir  flilre  Incontinent,  eoromt  je  le 
faùtiNir  ecsle-cy  ,  vous  aueuranl  le  urand  de- 
l>liiisir  que  j'en  ayreoeuirl,  iMm  bien  qu'on  peut 
croira  qar  moiidli  cousin  l'arclildnc  se  Krott 
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I1K11  à  y  rondeacendrc .  n'ayant  encore  rtcea  le 

tnlcté  arre&tÉ  icy ,  te Je  luy  i-iivoye  AH 

aiuaitost  ordre  (l«  lai.uer  tout-A-taict  w*  pra> 
Ui)UM ,  ]>ui»()ue  inixi  inteiillun  est  non  seulemoit 
de  ne  coDolorr  point ,  mai*  ni  mfsmr  de  trolltir 
«Dcune  cbooe  uns  vmirr  pnrlicipatloQ,  oinime 
il  tal  de  Tsisoa,  cl  vpus  en  pouvn  avoir  toute 
wseuranee,  comme  auHv  de  ma  bonne  votonU! 
d«  vous  Bssbler  nvcc  tout  ttioo  |)ont(rfr  en  cette 
occasion  et  en  tout  ce  qui  ponrrolt  fstre  de  to« 
Intére^ts,  et  déplus  (tranderonsolaiion,nuctbo- 
nié  d  st-uralé  de  rostre  personne  et  de  vostre 
maiwn. 

■  A  quiiy  je  prie  Dieu  qu'ii  vous  »yt ,  ntoo- 
licur  mon  boa  cousin ,  en  m  sainte  gurctr. 

■  Falct*  Madrid,  le  ludc  Jauvier  du  ii>â3. 

•  PaiLtm. 
<•  £t  pius  bas  :  G.  ds  la  Torbe.  - 

Kt  le  prince  de  CmM  ,  de  smi  c6t«,  me  tnins- 
mit  so  iitstnielions  relatives  an  tDi'mc  sujet, 
par  ta  lettre  suivante: 

A  Monsieur  f.enet,  etc. 

»  J'ay  reeeu  voatre  lettre  du  4  de  ce  mois, 
accompagiM^  d*unu  oppie  de  celle  que  in>  e»- 
crijMe  le  roy  d'Espo^c,  ù  laquelle  Je  diff^ray 
de  respondre  juM[u'à  ec  que  Tons  soyrt  près  de 
moi.  Cependant  ii-moiRnex  a  M.  de  Vatteville 
i|ue  hi.  coiirerenm  de  l'imiintel  av(c  le  eardinal 
Mazarin,  de  ia  part  de  M.  ic  comte  de  FiienHl- 
dagne,  me  surprennent  fort ,  et  qne  cela,  avec 
le  DUinquement  qu'il  yau  rexéenlion  des  dioAcs 
contenues  dans  le  trajets,  pourrait  refroidir 
tous  ceux  de  mon  party.  Ce  n'est  pas  que.pour 
mon  particulier,  Je  ne  doili^c  ealre  Irés-uti&falt 
de  la  mattliredont  il  plalst  A  Sa  Majesté  Catho- 
lique de  m'en  escrfre ,  ou  de  la  promesie  qu'elle 
nae  fait  tout  de  nouveau  de  n'entendre  A  agrun 
Iralclé  sans  nui  parliripation,  et  d'envoyer  en 
Flandres  iet  ordres  ixTUsuircs  (lour  rompre 
toute  sorte  de  commerce  arec  le  eardinal  ;  si  ces 
ordres  no  sont  pas  encore  partis,  vous  prlereE 
M.  de  Vattevlile  de  vous  les  donner  pour  me 
les  taire  tenir,  et  d'y  adjoutter  une  lettre  parti* 
cuiiére  de  Iny  a  M.  le  wmtr  de  KoemaldagiM, 
pour  iuy  ipwtiiiigiUT  qui-  Sa  Majesté  Catholique 
A  iriHiït  fort  a  redire  aux  dernières  conrém- 
crs ,  et  que  son  intention  est  qu'elles  ne  se  re- 
iMHivcllenl  plus  en  quelque  façon  qne  ce  soit.  La 
conflance  que  J'ay  aux  paroles  d'un  si  grand 
Roy  me  nwl  l'esprit  en  repos  de  ce  coslé-lfl; 
nwis,  pour  d^sabiorr  tmit  ce  qu'ii  y  a  de  monde 
dans  mes  Intiresu ,  et  aiwsy  {mut  ne  »«ieeombi'r 


pas  devant  toutes  les  farces  do  royanme,  t 
de  la  dernière  nràesslt^i  d'cstre  p^ofD^exDaA■^ 
couru  du  eo«te  d'EtpagiK ,  vous  pressera  ledit 
sieur  de  ValteUlle  de  ftirc  de  nouvelles  lulnua 
en  Espagne  pour  la  prompte  excniliou ,  taillç 
qu'en  Flandres,  des  articles  dtt  truicte  qse  wb 
avezfalct,  et  d'envoyer  aussi  en  diligence  ta 
boran>es  dont  on  est  cnnxaiQ.  Remvrda  dtna 
part  M.  de  Valleviik  de  la  poudre  et  da  eamn 
qu'il  a  envoya  i  Liboume ,  et  prlex-lc  de  Urr 
pn'rtir  proroptement  tes  vuissraux  pour  H.  Da 
l>oKnon.  Vous  pouvez  avoir  appris  par  seo  es- 
pitaine  de  gardes  comme  il  me  tomberaU  sur  la 
bras  sans  cela;  Je  vous  prie  d'y  tenir  laïuta. 
J'ay  dèJA  donné  quelque»  biileis  sur  vous  à  l'ie* 
fanlerlequl  est  icy;  vous  nie  f^rei  pialsUdeta 
ac<[iiitter diligemment,  et  cru»  qucj'expédisnqr 
pour  les  autres  troupes  qui  %'ous  iroicnl  bkaM 
trouver  pour  cela. 

-  A  Bergerac,  te  ifobvrier  lOM.  • 

Toutefois  les  esprits  se  divlsoient  dans  tm- 
deaux ,  et  les  affaires  dqiérisaoient  en  SaiitNffc 
l.e  prince  regrettolt  ton  la  perte  de  Salate  i 
mit  Castelmorondans  Sainte-Poix  et  fil  Eardfar 
oe  lieu  avec  rarxent  levé  par  la  taille. 

Bourdeille  fleva  alors  une  singtiliere  prtt» 
tlon ,  elle  i-tolt  estrnvagUDte  :  il  rcfiuoit  dt  n- 
oonnoltre  t'aulorité  du  maréeh»!  de  La  Vvtit 
Parle conunaiKl«n>cnt  du  prince,  j'enlreprtidr 
loi  tUrc  entendre  raison ,  et  J'accoiiim«iti  bce- 
reusement  celte  afAiire;. 

Réunis  de  nouveau  A  Liboame,  oà  Laqtf 
vliie ,  Viole  et  la  prineeue  s'éloîent  rendut.  Il  y 
fut  déiibéK-  sur  tes  proposlIloBi  du  ll'^ 
l^ns  et  de  Cbavlguy ,  et  le  voyaso  du  |i 
Paris  y  fut  résolu,  mais  pour  être  eMcutrn 
tenips  et  Iku  opportuns.  Rocbeforl,  son  vatirt  h 
chambre ,  fut  depMié  A  Pari»  pour  l'niinw- 
cer.  Une  nouvelle  grossesse  de  la  prioMir 
fut  déclarée  <Uina  ce  temps-ia.  Enllo  Je  f*^ 
litai  da  séjour  du  pdnoepour  lui  dire  larvptsR 
do  la  duchesse  de  Lousuevtlle  avec  La  Rtcb** 
fuucaotd ,  et  toutes  les  psrtieularités  que  le  du 
et  ladnchcsse  de  Iticbclieu  m'avoierot  rae«atM> 

Le  due  de  Nemours  n'avolt  pas  pn  Mpp** 
1er  la  mer  ;  il  ]Mrit  la  route  de  terre  par  ris- 
vergue,  accompagné  du  jeune  Chavai^nae. 

Le  prince  de  Coati  élott  dans  U  bisl» 
Guiennc,  a  la  tiled'un  corps  d'nrmée;  H» 
trspan  et  deChoupet  servoient  sous  ses  (vAtv; 
ii  avolt  pris  Cnudecnle.  Lu  pris»  de  cette  *■) 
décida  le  marquis  de  Saint-Luc ,  Itouieoint  dt 
Roi  CD  GuienDe,àissaBiblcruncorpadi1 
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Le  ftîtte*  Af-  Conti ,  qui  «toit  Â  SlarTurt ,  pr<ia 
d'Amen,  infonniMlo  lu  mnirlic  de  Salut-Luc , 
dêpécba  Oiounct,  SOI)  intPDdanl,au  priacede 
Cmtàé,  pour  lui  dlrerôtat  des  choses,  et  lui  de- 
mander queliiue  cavnlerit^.  Comme  de  Utm  les 
mnnx  pr^«ens,  (vliii-lit  rtnit  le  seul  auquel  te 
prince  jhU  Imraedtalement  remédier,  il  résolut 
df  emidiiirr  lui-mOmir  lu  «tvilerii'  dcro;indri>  par 
le  print*  siHi  rri-re ,  prévoyuiil  qu'un  cni:ngcn>CDt 
él»it îi)«vital)te.  l!dé|iéchn  doue  vers  Mflrehin, 
qui  étoit  avoir  In  troupot  vers  Bi-r^erac,  et  lui 
<hmiia  l'ordre  d'envoyer  vers  Ascn ,  a  jotir  et 
lieare  nommés.  sl\  cents  maîtres,  tires  de  ses 
gardes  et  eompaRtiies  d'ordonnnnces ,  et  il  reu- 
ïola  Gloiiiiel  en  piirler  la  nouvelle  ù  Cmili. 

Le  prince  parlil  donc  de  l.tbournc  pour  cné- 
cntiT  son  di-XM-in;  il  couehti  à  Uurtiu,  à  Mnr- 
mendc,  ft  (-:>:uillou ,  et  trouva  ses  troupes  qui 
nchevoient  de  passer  la  rMt^re  à  deii\  liciiesau- 
dc&snsd'Aiicn,  au  moment  ou  il  y  arriva. 

J'eus  riwnneur  d'accompagner  le  prince ,  et 
durant  la  roule  ]e  l'entretins  sur  le  sujet  do  La 
Rochefoucauld,  qui  s'étuil  detac)i«  du  prince  de 
Conli  et  de  la  duclieue  de  (.onKueviitc. 

Sur  le  soir ,  le  prince  artîva  h  Staffort,  où  il 
tronvn  le  prinoe  de  Contl,  et  marcha  (ouïe  l» 
naît  versiez  quartiers  de Salnt-LiK  et  lui  rnlet» 
qantrc  n^lmms.  Saint-Luc,  surpris  et  défait, 
se  retira  sous  Mlradoux.  Le  prluee  pa»a  la 
Journ^  suivante  à  observer  ses  mouvemcns; 
Es{ifl(;iiel  et  un  autre  eonseil  étolent  auprès  de 
lui;  sur  Iv  soir, Il  lit  essuyer  une  nouvelledt- 
tnllv  A  son  ennctni  qui  se  retira  xnr  Leetoure  et 
de  là  le  prince  le  suivit  Jusqu'aux  portes  de  la 
ville ,  ou  Ln  Busslère  fnt  tut.  Les  régiment  de 
L'irraiiH", Champagne,  se  jel^reiil  dam  Mira- 
doux  ;  wmmès  de  prendre |)rlsonaicn,)b refa- 
it, M  le  prince  les  assiégea, 
logeai  A  Floux  ;  ce  fut  de  11  que  Je  don- 
avis  de  nos  Miccés  aux  parlemens,  aux  vil- 

I  de  Ilordeaux  et  de  Toulouse.  Dorduiiix  chanta 

ïllqueineal  un   Te  Deum  dans   la  grande 

et  le  parlement  adressa  au  prince  une 

de  respvclucusesfOIlcltatlons,  ainsi  oon- 


VUutn  et  trfs-honnorè  Miffnevr,  le  let- 
gnevr  prince  de  Coudé. 

I  TVte*lllD»tn!  et  trt«-honnor(- seigneur ,  nous 
t  apprias,  piur  la  relation  du  slmr  d^Aii^er^ 
,  la  vicloire  que  Dieu  ^■ous  s  donnée  tur  te» 
^fn nr mit  d»  bifn  publie.  Non»  en  avons  d'au- 
it  pitudrjoyc,  que  c'est  un  eflîect  manifeste 


aisscare  tant  de  vies  n'a  eoasté  qm  bien  peu  de 
san;;  aux  trouppea  de  Vostre  Altesse  ;  le  bruit 
seul  de  son  nom  a  porti'  i'e«pouvanle  dans  l« 
cceura ,  et  eust  achevé  la  desroule  si  vostre  bras 
n'eus!  voulen  avoir  part  A  la  gloire  ;  c'est  à  la 
force  et  it  Iji  puiSMinee  de  ce  bras  invincible 
qu'est  deue  In  grandeur  de  cette  action ,  qui 
remplira  toute  la  France  d'cstoonement.  Nous 
esp<-rons  que  le  succck  d'une  Journée  si  éclatante 
renversera  les  pernicieux  desseins  de  vos  enne- 
mis et  des  nosti>cs ,  csclérera  le  courage  decens 
qui  bulançoient  de  s'unir,  et  rendra  Vostrs  Al- 
tesse plus  redoutable  partout  ou  elle  portera  ses 
armées,  ^ous  n'.tvoiis  a  iTaindre  que  voitra 
verteu  mesme  qui  >ous  faict  précipiter  dans  le 
dan^r ,  et  exposer  une  vie  si  importante  et  si 
chère  à  l'F.tal. 

-  Cette  rompaUTiie  supplie  Vostre  Altesse  de 
se  conserver,  non  pour  acquérir  davantage  de 
gloire,  vous  en  estes  si  environné  qu'elle  ne 
peut  recevoir  d'uccroissancc ,  mais  pour  le  bien 
de  cestc  pravliiee ,  la  félicité  du  royaume  et  le 
service  de  Sa  Majesté ,  qui  a  eité  et  sera  tous- 
Jours  l'ul)Jet  de  voz  belles  actions. 

'  Kous  sommes,  irês-illustre  et  Iréa-hounoré 
seigneur,  vos  trcs-humbies,  etc. 

>  Ecrit  t  Bordeaux ,  en  parlement ,  loalfs  les 
eliambrcsassrmbli-csIeWVI""'  février  16SS. 

•  Les  ^ens  tenant  la  cour  de  parlement  de 
Bordeaux. 

•  SUAV.  • 

Il  arriva, devant  le  siège  de  Mimidoux,  qu'un 
geiillIlKimme  allant  porter  un  ordre  du  prince 
aadict  sié(;e ,  lui  dit  :  -Je  serai  tué,  nuils  vous 
m'y  verrez  aller  d'un  sang  aussi  froid  qu'A  l'é- 
([llsei  je  vous  recommande  mes  enfaiis.  -Il  y  fut 
tué  en  effet ,  a  la  vue  du  prince. 

Kn  attendant  te  comte  d'Hareourt ,  pour  se- 
courir Saint-Lnc,  mareliolt  vers  Auvillars,  afin 
d'y  passer  la  Garonne  au*dc»us  d'Ageu  ;  nuis 
Marchin  ,  qui  avoit  observa-  sa  marche,  l'avait 
habilement  pn-céide,  etr^oint  le  prince  &  Fkwx  ; 
néanmoins  <rilarcourt  passa  la  Gafoone ,  et  le 
prince  leva  le  sU^  de  Mlradoux. 

Oc  lA,  Il  alla  cjimpcr  au  Fergon  ;  d'IUrmart 
tomba  inopioement  danss^>n  quartier;  ei-lui  qui 
avott  le  commandement  de  la  ^^rande  garde 
avoit  manqué  de  vigilencc.  Le  princo  perdit 
qnelqui-s  Iwmmes.  Il  medépescha  aussIlAt  vers 
Bordeaux  et  versVattef  lile,  pour  lui  demander 
de  l'argent,  «t  quoique  le  roi  d'EapagiK  lui  lé- 
moJt:iiill  toute  la  Katixfaetion  qu'il  épronwtt  A 
ratiller  le  traité  du  <>  novembre  I6&I  ,«t  la  lui 


la  prolfction  du  Ciel,  et  que  ce  trinmpbe  qui  l  mnndAl  parla  lettre  suivante: 


S4tt 

A  mo»  Aon 


eowM  ,  Monsieur  le  prinet  tie 
C/mdf. 


•  Monsieur  mon  boit  rousin ,  le  sieur  d« 
Salncl'A^ulfn  m'a  mulu  la  ntifintioa  du 
tritjclé  qui  se  (lil  icy  avec  tous  et  nvee  le» 
autres  princes  et  i>rinc«»n  y  «ontmui-x,  d  1« 
lettre  du  i  :i  de  décembre  de  l'anDéc  pns»rc,  livre 
lM(uelle  vous  rncnm(>ai;nasles.  J'ajrecm  beau- 
coup de  eonlenieiiH'ot  de  l'an  et  de  l'autre ,  rt 
ny  faicl  «xpnlirr  iiiconiinmt  e«lkqul  me  tou- 
chwl ,  et  vous  la  recevreit  |).\r  laliet  sieur  de 
Saioct'AgoolelD,  qui  vous  pourra  aii^i  tefooJ- 
gner  la  bonne  volonté  que  J'ay  pour  le  poiwluel 
accomplisse ra<-iit  dodiet  tralet^.  VtKis  en  p»ur- 
re£  cstre  nMcnrê  eomme  d'une  cIkmc  que  je 
eoDDols  que  non  scnicmcnt  est  rabonnabie, 
mala  aussi  deue  À  vos  mérites  et  à  la  cimflanoc 
que  vous  avez  prise  et  prenez  a  nwn  alliance,  et 
espérant  que  vous  en  verrez  de  continuelle» 
preuves  par  tes  elTecIs  n>enne8. 

■  Je  prie  Dk-u  qu'il  vou«  nit ,  monsieur  mon 
bon  oausii),  eu  sa  uiiicteet  digue  garde. 

■  Votre  bon  coudn , 

■  Philippe. 

•  Et  plut  bas,  G.  L)K  i.t  ToaKE. 
'-  Itaàrid,  ee  99 tlf  février dt  10S3.  • 

Le  prince,  c^inicliihl,  ne  pou  volt  eacher  Mn 
Htn^rln  de  lu  perte  de  S.iinte»  ;  la  lettre  qu'il 
<«rlvlt  surce  Mijet  h  Viole,  dévotla  pleinement 
wn  alUicliMi. 

A  M.  VioU,  ou  en  son  abtence  à  SI.  Lenet. 

'  l.a  perte  de  Saint»  me  met  on  désespoir; 
on  dit  que  la  garnison  est  A  Bourg;  Il  font  l*en- 
voyer  du  eosté  de  Llbonme  dans  des  quaniers 
d'où  on  s'en  puisse  servir,  romme  on  le  Jugera 
pour  le  mieux.  J'apréhende  fort  qti'il.i  ne  vien- 
nent <i  LilMiurnc ,  aprrs  l'afTaire  de  Tnillrlmurg 
tiiite  ;  c'est  puurqnoy  II  fault  le»  mettre  en  lieu 
qu'on  s*en  puisse  servir  A  I.iboumc  «n  cas  de 
besoin. 

•  Loiiis  iikBuubkoh. 

•  A  .Varmande,  ee  IS  mar»  ififiS. 

•  J'ay  rob  garnison  su  Mas ,  et  J'ay  fort  ras- 
seun^  ces  gens^';  Il  fnuit  qoe  quelqu'un  de- 
meure aupiVs  de  CCS  troupes  qui  .wrtent  de 
Sulnu»,  pour  «mpôeher  qu'elles  ne  se  rainent,  et 
qu'elles  ne  minent  le  pnys.  • 

l*e  prince  »e  rendit  A  Aiten ,  acci>mp(ifnM>  da 
pNnce  de  ContI,  son  frère.  el<lu  duc  de  I,a  Roche- 
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foooiuld.  Sa  eonnanee  dans  les  intentiaii  i 
cette  ville  n'^loit  p«»  entière;  Il  pensai 
Ricttre  une  ^amison.  La  noovetle  qui  ft's| 
paiidil  dans  la  ville,  y  causa  une  énMtisBf 
raie,  cl  quand  le  régliiMat  de  Contl  ^i 
pour  prendre  possesiion  de  la  porte  de 
les  habitons  eommencéreot  a  faire  des  bvrita- 
des.  I.e  prince  monta  au  plus  tAt  à  cbevai  | 
arrêter  la  sNli  lion  par  sa  présence  ;  mab  b- dàvT' 
drealloiten  nugmeotant,  te  prince  r  euond 
tr^-KTsndc  fortune  ;  son  Intrépidité  et  sanjii» 
ment  lui  furent  fort  en  aide  en  celU  eirou- 
staoce;  et  II  appaisa  la  sédition  par  (Inlennï- 
diaire  de  La  Rochefoiicauld ,  qai  décida  la 
bourgeois  à  demander  pardon  cl  a  fannrir  m 
régimenl  dtini  le  prince  nommèrent  lesoAleiws 

Il  ac^onraa  quelque  temps  à  Afsm ,  pour  é- 
fermlr  cette  ville  dans  ses  bons  sentlineas.  Uil 
reçut  de  nouveau»  messages  de  ParU,  avec  do* 
vellea  invitations  de  s'y  rendre.  Selon  M  m- 
tume  11  lit  part  de  ces  avts  à  ses  omis  de  far- 
deaux et  me  lit  l'honneur  de  m'en  ivtin.  Iji  i* 
chesse  de  Lonpuevlllecl  Viotcappronvoiotlt 
voyage,  et  en  dMiilsirent  les  raisons.  En  aUi» 
daol  Valteville  falsolt  fortjQer  Bourg  par  Tw 
dre  du  prince  et  avec  Ca^rémeut  de  enii  é 
Bordenuv , 

Jerze  s'attadwit  à  la  duchesse  de  LmgM- 
ville  ;  )e  ems  avoir  «a  roension  de  rohMiw: 
J'en  donul  Bvts  m  priscc. 

Il  m'avolt  d'abord  destiné  a  taire  lavaritl 
de  Paris,  mais  le  duc  de  La  RocbefoiinaU W 
avoli  raconté  qu'après  qu'ils  étirent  Uvb  ip* 
l'union  avec  lui ,  Ils  en  avolcot  sigiiA  BncMin 
pour  être  toujours  tons  d'un  m^me  tontliDat 
contre  lui ,  afin  d'Mre  naître»  de  la  paJi  fM^ 
on  la  feroil.  Cette  oontldeuce  dwnge*  In  db- 
positlons  premiêm  du  |>rine« ,  et  l'obllgn  4  ■( 
laisser  en  Golcnnc  ;  Il  nip|>i>ia  Vh>k.  qu'il  •* 
voya  h  Paris,  sous  prélexle  de  le  cliarfff  * 
trniter  de  la  paix  quand  on  In  fcrott;  et  4à 
lors  Je  denveursl  chargé ,  non  scuinneni  Aa  •(■ 
fsiresqui  regardolent  l'exeeulkin  du  IraittfW 
J'bvoIs  fait  avec  l'Espapue .   nini'.   '  '' 

toutes  les  autre»  oOklres  de  la  l>ui.  :    . 

Le  prince  lui-nifme  se  mit  en  matrbs  f^l 
Paris;  Il  quitta  Agen  ayant  nvce  lui  La  Etait»- 
fuueautd ,  )f arstllac ,  Guurvtlle  et  i|urlquei  *f 
Ici»  de  chambre.  Il  se  ô'uïcv  par  Ctermont.  O» 
verse  toute  ta  Guienne,  et  est  rer<nnnu  iLoaw 
village  par  madame  de  FlHm8Hu,qoi1c»ii|i|'' 
de  cnueber  en  son  ohdlenu.  Le  prince  ri  U 
Itochefoucanld  se  Jelierent  mr  un  lit .  (iuil«i 
tnl  donna  une  excuse  et  se  tleffle  dVUr.  IW  l> 
g«gncl'AuveTgne,sedlrlt:r  surle  Bee-d'AlUfiX 
laisse  la  Charité  A  sa  gauriie,  et  «oatUiae  i    ~  ' 


T*i9î«iMi  ritiTiK. 
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ml  lai.  Il  Arriva  que  Guiunt  fut  reconnu 
par  un  garde  de  lu  Reine ,  qui  l'uvoil  été  autrv- 
IMs  da  prinec:  c«lul-ci  refu«i  a  Oabosque  U 
pcmiaioa  de  tupr  ce  ijnide.  Ce  mt-mc  homme 
revint  et  reeounut  Itoihefort ,  qu'il  nllaqua  et 
qu'il  voulut  tuer.  Rucbcfort  s'écbapn,  iiiiii»  le 
garde  ptll  la  poste  et  «e  rendit  A  Oie»  en  loitle 
MlP,  informvr  la  eour  du  païunge  du  iirfnce. 
Salnl«-Muure  fut  dtiacliiï  »vee  trcntii  mallre^t 
pour  lieber  de  k  petnKlrc.  Le  [iriucu  n'êtoil  pta 
•aitsînqnîètudcsj  il  ehargeuUuitsut  et  La  11b»- 
stëre  d'aller  s'ioformcr  de  ce  qui  se  possoit  ;  le 
premier  courut  où  le  ptiaec  lui  avolt  Indiqué 
Rodtx-vous  pour  lui  rnpporter  ses  InformatioDS, 
mais  Uullaut  ne  l'y  trouva  paaj  II  courut  a 
Clt£tlllon;  Kochefort  y  êtolt,  mais  non  pas  le 
prince.  Sa  peine  étolt  e\trOfuc  Jusqu'à  l'arrivée 
(lu  prince,  qui  apprit  h  Cliâlillon  que  Turcnne 
«mimnixloit  l'arRiée;  il  fut  un  moment  incer- 
lain  Mir  le  porti  qu'il  a^xtità  prendre, ou  d'ar- 
river u  l'uri»,  ou  de  se  rendre  à  l'aniK^e  ;  il  y 
Bvoit  de  bonnes  raisons  pour  elKique.  piirti  j  il  se 
décide  pour  le  second  ,  se  dvilnnt  qnclque  peu 
de  i'bai>iletë  de  ses  géomus.  Après  avoir 
acheté  des  chevaux ,  Il  part  de  Cbdtillon  à  mi- 
nuit, Ikarnsïê  de  Tatii^ue  et  de  sommeil,  ponr 
joindre  MHi  armée  qui  élolt  a  Clidlcauncuf  sur 
Loirr;  il  pane  ft  Lori.  Là  le  cattarctier  chez  le- 
quel il  dîiwit  reeonnolt  (iuitaut  et  le  prlnee;  un 
huilier  de  «illc  de  M.  Lebrun  courut  en  don- 
ner In  iMiavdIu  dans  la  ville ,  et  aussilAt  elle  lui 
Jfpula  pour  lui  offrir  s<-s  services. 

Ik>  là  le  prince  envoya  GuiCaul  à  Orléans 
pour  visiter,  de  sa  part,  Mademoiselle, qui  oecu- 
poit  cette  ville ,  et  au  moment  de  son  dépnrt  de 
Ltri ,  (I  reacoDtra  son  armée  qui  venoit  eam- 
p«,-r  en  ee  lieu.  La  Joie  lut  grande  d  ifénérale  à 
la  vue  du  prince;  les  dues  de  Nemours  et  de 
Buafiirt  Ctoieiit  «u  pleine  mésintelll[;enee  ; 
néRDinoliu  le  prince  va  prendre  Monlar^ls,  et 
d<f  la  il  rev  int  enlever  les  quartiers  de  la  cour. 
A  crt  nouvetlM.Tiirennc  réunit  ses  quartiers 
cC  vletil  b'oiiposerau  prltiee,  etarréteson  armée. 
Celui-ci  i;apiie  les  b>irds  de  la  rivière  d'Oing, 
y  trouve  le  duc  de  Nemours  avec  sa  troupe  , 
donne  cl  (to^ne  )c  combat  de  Bluim-au,  ou  il 
drfail  l«  maréchal  d'ilocqulncourt.  Sur  ce$  avis, 
Torcnne  poste  ses  troupes  de  manière  ft  it» 
(■««■itrr.'i  l'abri  des  attaques  du  prince.  La  Joie 

I     fui   grntide  h  Paris  et  .1  Uordeuux  ,  ii  Madrid 

I    m<>m«,a  la  nouvelle  de  l'afTalre  de  Itlnincau; 

U«  ftol  Calbolîquc  en  rcrivit  au  prince  sa  (grande 

^kllsTacllon  en  ces  term«  : 


A  «"(Mt  Aon  rotisin  le  princ«  de  Omdr. 
Mtitisleur  mon  bon  eoiisin.j'ay  appris  par  les 


lettres  dti  baron  de  Vattcville ,  et  par  plusieurs 
autres  qu'on  a  receues  Icy,  le  lion  succM  qu'eu- 
rent vos  troupes  près  de  Cha&lillon  contre  celles 
du  Boy  l'rés-Chrestien  ,  à  charge  des  maré- 
chaux dHoquineourt  et  deTureune,  les  ayant 
deafaicls  entièrement, faîcl  une  grande  quantité 
de  prisonniers  et  pris  toute  son  artillerie  et  ba- 
gage; et  estant  .comme  je  suis,  si  iutérem- dans 
tous  VI»  sucei-s,  et  désirant  si  |ia»xionDcmeut 
veoir  vos  affaires  avec  tel  étiibliNscnieot  que  mé- 
rite vosire  personne  et  vustre  maison,  vous 
pourrei  bien  croire  de  mou  afrecllon  la  Joye  que 
j'en  ay  rcceu ,  ayant  esté  si  grande  que  Je  n'ay 
pas  voulu  attendre  autre  ad>  is  pour  vous  ta  I«s> 
mol^ner,  me  eouJoulMWit  avec  vous,  uveir 
^riiiide  eonllanee  eu  Dieu ,  qu'à  cesl  heureux 
succt»  suivront  beaucoup  d'autres  de  non  moin- 
dre im|)ortancc ,  comme-  l'on  doibt  espérer  de  la 
Justification  de  ta  cause  de  vostre  valeur  et 
vostrc  singulière  piudenee.  J'aj  rcceu  aussi  un 
particulier  pliiisir  d'enlendre  que  mes  triKi)>es 
s'y  sont  trouvées,  cl  vous  asseure  qu'on  ne  per- 
dra aucune occiiïlon  de  vous  n.islster,  non  seu- 
lement avec  tout  ce  qui  vous  a  esté  orfert ,  mais 
aussi  avec  tout  ce  qui  sera  de  bivoing;  de  quoy 
vous  poHvcï  csire  très  certain  ,  ciinime  aussi  de 
ce  que  je  ne  vous  manqiicrny  Jamais  pour  aucuiii- 
cause,  ny  pour  quilque  rnisini  que  ee  puisse 
estre;  et  ra-pcndanlje  prie  Dieu  qu'il  vousaye, 

monsieur  mon  b[>ii  cousin ,  eu  sa  saiiiclc  garde. 
•  Vnstre  bon  eousiu, 

■'    PlIItlPPR. 

-  Et  plut  hna  :  Ckaokimo  nu  l*  Tohks. 
-  Idadrid,  ce  ide  may  lfiS3.  > 

Le  prluce  eniraenlln  à  Parla  le  1 1  avril  ic&9. 
1^  duc  d'Orléans  alla  au-devant  d«  lui  à  plu- 
sieurs lieues  de  distance  ;  la  Joie  do  Parisiens 
se  manifeita  dans  tous  les  quartiers  de  la  capi- 
tale. 

Depuis  que  le  prince  de  Coi>dé  aïoit  quitte  la 
(îuienne  ,  le  prince  de  Ooiili  s'élott  rendu  A  llor- 
dcaux  iwur  y  prendre  le  commandement.  Il  eut 
de  graves  mallfs  de  roccontcnlemenl  contre  le 
duc  de  La  Hoehefoucauld  ;  et  Jerxé  devint  des 
lors  son  entier  confident  ;  Sarrasin  et  l'abbé  de 
<:enaerurml  au«<i  tr^-avant  danssaconflancr. 

\je  due  de  (iuise  insistoit  pour  «a  liberté  ;  les 
dé|>*ehes  relatives  A  cette  ufTaire ,  d'un  Irte-haul 
intérêt  A  la  vérité,  eiotenl  lres-rrn|uniln  nilro 
le  prinoe,  te  Roi  Catholique,  Salnt-A|cotitin , 
dom  Loub  de  Haro  r4  mol.  Ln  t|unlrr  dépêches 
suivante»  feront  connoltre  les  phases  diverse» 
de  eetic  néi^otlalion ,  et  les  prcmitrea  mesura , 
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qui  en  fureot  la  suite,  prépeiàrent  la  liberté  du 
prisonnier. 

A  Moiuieur  l«  prince  de  Coudé. 


■  MoDsi«ur,  comme  Je  coonoUqiie  vous  estes 
le  plus  gêiiéreuv  de  L>iu  Im  liomniM ,  iiiu3i[inï- 
teitd»-Je  fftire  connoîslre  A  loutc  U  terre  ([ue  Je 
suU  le  plus  rcconnoiSMint.  Mai»  comme  Je  ne 
iv  pub ,  sanH  vsUc  ro  liburlë,  aussy  vous  sup- 
pliËx-Je  trù**timblein€ul  At  vouloir  achever  d'na- 
Utorlté ,  ce  i|ue  vous  avcz  eomiueocê  avec  tant 
de  bonté.  M.  de  S^int-Ai^oulln  s'est  ac^piltlé 
nvee  tnnt  de  soins ,  d'adresse  et  de  fidélité,  des 
ordmt  que  vous  m'avcï  ÎM.  l'honneur  de  luy 
donnn-,  que  Je  ne  compte  pas  entre  les  moindres 
obli^tluiu  que  Je  vous  ny  le  elwiix  que  vous 
uvex  fRlt  de  sa  personne,  sur  laquelle  Je  nie  re- 
DWt*  pour  vous  Informer  de  l'talatde  toutes  dio- 
ses ,  et  de  ce  qui  vous  reste  a  foire ,  aOn  que  Je 
puisse  lilenlAt  vous  tesmolgner ,  ao  péril  de  ma 
vie, m  toute  sorte  de  rencontre,  que  personne 
ne  sera  Jamais ,  iil  avec  plui  de  passion ,  ni  plus 
de  vérité  que  mov- ,  voitre ,  elc. 

•  Ll  DDC  DB  GVISE. 

>  011  ehatUau  de  Séyovie ,  /«  1 1  ck  man  de 

à  MauiturU  prince  de  ûmM. 

•  Ifonselgneur ,  J'ny  escrll  deux  Tois  assez  am- 
plement Il  M.  I.eiiet ,  pour  faire  savoir  par  luy  A 
Votre  Altesse  Testât  des  nfralrcs  dnni  elle  m'a 
f^tct  l'honnerir  de  me  eliurijcr;  et  comme  je 
trouve  bien  plus  de  difllcullé  à  la  liberté  de 
M.  le  due  de  Guise  que  Vostrc  Altesse  iies'éloit 
proposé,  je  me  nuls  atnclié  de  faire  purolirc  a 
monsieur  don  l^iiis  de  Haro  que  le  foiKieiiietit 
que  Vostre  AlU-wc  fui^nit  sur  son  nmitii'  lui  atolt 
fait  espérer  qu'il  cimtiniieroit  ft  lui  «n  donner 
dus  marques  datu  l'oecusion  présente  de  cette 
liiKrte ,  qu'ils  ont  toujours  cru  que  Vostre  Al- 
tesse ne  demnndoil  que  pour  ne  pas  refuser  une 
civililéaM.  leducdcOuisc.  Votre  Altesse  verra 
par  les  mémoires  que  JVovoye  a  M.  I.eitet ,  et 
par  ce  que  Je  luy  ny  exerit ,  les  instances  que  J'ai 
hlctes  pour  les  désabuser ,  qui  n'ont  peu  avoir 
d'autre  effet  que  d'obienir  la  liberté  d'envoyer 
àVottre  Altesse,  pour  qu'elle  peut  faire  con< 
noilrc  elle-même  la  vériti-  de  wi  inlcritionsA 
M.  Vatteville,  qui  fera  trés-ccrlniuement  ré- 
soudre ces  messieurs  du  conseil  d'Kspa^nc  â 
tout  ce  qui  leur  paroiMra  pouvoir  eontribuer  â 
la  satisfaction  de  Vostre  Altesse,  pour  laquelle 
ils  ventent  faire  paroltre  av'otr  beaucoup  de  pas- 
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slon.  J'attendrai  les  ordm  de  Vasira  ARnwJ 
le  retour  du  gentilhomme  de  M.  Icdocdef 
auquel  je  serai  aus»i  ponctuel  que  doH  1 
Monseigneur,  de  Vostre  iVllesse,le  tre»faiAl^ 
très-obéUsant  et  lîdcl  serviteur. 


■  Cbauvicky  SAiirr-AGwÛj 
'DeSéffovûfU  11  de  mart  I6i3.  « 

A  mon  bon  eoiuia  Monsieur  le  prince  1 
Condé. 

•  Monttenr  mon  bon  cousin ,  don  Loub  df 
Ilnru  m'a  rendu  compte  de  ce  que  vontlul  ara 
cscrit  de  nmiveau ,  le  vingt -ctoqulesmc  di  ntli 
passé,  surle  siijeet  de  la  liberté  du  duc  de  riuM. 
et  de  ee  que  le  sieur  de  Saint-Ajjuuliii  luy  en  1 
aassi  représenté  de  votre  pwt  ;  etvonilikatp*' 
pour  prendre  la  résolution  sur  cette  atLv 
tondols  la  response  â  ee  que  Je  vous  e:i 
le  vin'^t-sIxieHnede  février,  et  peu  aprt«,w 
baron  de  Valtuvitle;  uéantmoti»,déiliBBlsm 
tant  de  pasiion  vous  complaire  el  donner  II» 
tlsracllon  qui  sedoibtd  vontrepertonneetir» 
liineslpartieuli^cufnme  je  fais  devuina^ 
rite.  J'ordonne  que  li-dicl  duc  soit  nKaés^ 
lUTia,  atln  qu'il  »<>U  plus  près  el  plos  à  dtli 
prtHlant  qu'arrive  vostre  n'iponse,  etqtK,  pv 
gagner  toutes  In  bcarcs  pu»ibli-a  dons  le  Ult^ 
té  et  la  conclusion  de  cette  nffaire.  ea  tinN 
auisy  pour  vos  Intérêts  et  ceux  du  |inr(i ,  («Mt 
pour  nMMi  service, tous  lesuvanlu|;t.-s  cttrtnW 
qui  seront  Jugés  à  propos,  soit  envojé  uAc 
baron  de  Vatteville  un  pouvoir  spécial,  ambi 
vous  lu  pourrcs  v<air  |ur  la  «iple  que  voutr» 
dra  ledlctMeurde  Salnt-A[!oulla;irolii}'ailM- 
Dé  part  de  cette  réwlutiiiit  en  siillte  ilr  vKItt 
cc'-awe  et  la  permission  qu'il  n  drinnnJn  p* 
s'en  retourner  auprès  de  vous,  niln  de  loui  * 
former  de  tout  ee  qu'il  a  entendu  Ici  ;  A  qwj'Jt 
me  remets ,  y  adjousiant  setilcnirui  Vamnn^" 
que  vous  devci  avoir  de  l'appllcntion  et  linrfnK 
avec  la([uelleje  proeureruy  tousjours  par  tmtt- 
moyenset  v-oycs  possibles,  l'itdvBneflBntlrtlH 
intérél»  ,  et  la  seuretê  de  vostre  per*am  ê 
de  toute  vustre  maiMn.  El  eepmilnnt  Je  frit 
Dieu ,  monsienr  mon  boo  eontln  ,  qu'il  ve»  V* 
en  sa  sainetc  garde. 

•  Vostre  bon  coQsln , 

•  El  ptua bas  iGtioyivo  ni  u  Tnaai. 
.  Madrid,  ce  10*  de  aurit  llttl  • 
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A  Monsieur  LmeL 


Hoosfcur ,  i'ay  difTéré  quelques  Jours  l« 
lee  à  vostrc lettre  que  m'apportaM.  de  La 
leur ,  «tleodaDt  le  d^pnrt  àv  M .  de  Siiint-  \gou- 
;  et  estant  à  crtlt-  heure  pour  le  mi-tlri:  on 
iérutloR ,  Je  n'ay  pas  voulu  penlre  l'oecuion, 
'CtideTiint  que  d'entrer  â  vous  répondre,  Je  voua 
dmb»  ossenrer  que  toute  la  conflAocv  que  M.  le 
prinrc  tntntuigne  avoir  de  mou  amitié  et  zèle 
oorfcspoDd  n  la  >ériiat)1c  passion  que  J'ay  pour 
■on  service,  et  que  l'intenliAn  du  itoy  vA  de 
non-seulement  accomplir  A  M.  te  prince  tout  «■ 
qui  lui  a  eité  promis ,  mais  employa*  en  cas  de 
néccssilé  toutes  les  forces  de  sa  monarchie  poui' 
lesaject  de  »ti  protection,  prérêrant  les  lutéresls 
do  >I.  If  priniT  aux  plus  im)K)rtaus  de  tousses 
royaumes;  rt.Mir  test  infaillilile  prt'.tuposé  ,Je 
pnsserny  â  i-i^poodre  aux  poincts  que  eonlietit 
Vdstre  lettre. 

•>  Touchant  le  pnrticulîer  de  M.  le  duc  de 
Gobe,  je  luus  duilis  dire  frnmrhumeut  que  le 
fioy  auroit  donne  lu  libcrlc  u  la  moindre  insinua- 
tinn  ou  Interposition  de  M.  le  prince,  non  seu- 
leiDcnt  i  uu  ,  mais  à  plusieurs  prisunuiers ,  en- 
core qu'ils  fussent  de  la  qualité  et  condition  de 
M.  de  Guise,  estant  prisonniers  dct^ucrrc,  et 
pris  Bvecl'espéeù  la  main  en  une  bataille;  mais 
teduc  estant  prisonnier  d'KsLnt.et  ayant  entre- 
pris un  attentat  si   violent  et  si  pernicieux , 
eofnmc  II  est  notoire  il  tout  te  monde,  Je  ne 
doute  p«s  que  vous  eonniiitr»  aisément  que  celte 
afrulre  est  de  telle  nature,  qu'elle  mérite  bien 
que,  pour  toutes  les  con»idérntions  que  M.  le  Im- 
r«n  de  Vaticville  vous  ourn  représentées  depuis 
te  départ  de  M.  de  La  Tour ,  ensuite  de  la  dê- 
p4VUe  qu'il  aura  receue  quelque  temps  tipeH  sur 
«e  si^ect,  qu'on  procède  en  sa  resolution  a^ec 
tonte  forte  de  prudence  et  précaution  ;  mois 
ni-:>nlino<af,  ayant  représenliî  au  Roy  ce  que 
TOUS  m'en  mandastes  par  vostre  dernière ,  Sa 
MaI^IV'  durant  donner  a  tout  le  monde  des 
prruvM évidentes  de  son  désir  de  fiicillter  tous 
Im  moyens  de  pouvoir  eompliiire  à  M.  le  prinec 
VB  tout  ce  qui  pourroit  estre  de  sa  plus  grande 
satisfaction  et  cotoenance,  elle  a  donné  ordre 
;e  ledlct  slcur  duc  soit  lranB]M>rté  li  la  ville 
VIttorla,  alln  qu'il  soit  plus  prés  de  In  frou- 
■B  de  France ,  envoyant  au  mi>mc  temps  un 
,volr  spédal  audit  slcur  baron  de  Valtcviile, 
in  qu'il  puiase  en  vertu  d'ieeiny  tnictcr  et  con- 
rt-  rrtte  affaire ,  en  tirant  tous  les  avanta^s 
ilWfs  pMir  M.  le  prince  et  son  party,  et  pour 
rogard  de  Sa  Majesté  toute  la  sdrelé  qu'il  est 
ratooo  :  car  c«tle  sallsfactloneU  si  ncensaire, 
indu  l'attentat  entrepris  par  M.  de  OuIm, 


le  Koy  ne  sçaurolt  la  nier  en  aucone  façon  à  tes 
sujccts ,  sans  bavarder  beaucoup  de  ses  înté- 
rests ,  me  remeUant  au  reste  de  eequi  eoiiecrne 
cette  matière  ft  ce  que  ledit  sieur  baron  vous  en 
représentera  de  buuclie  plus  amplement. 

■  Quant  aux  navires  et  a  l'infanterie,  Je  me  re- 
mets aussy  h  un  luémiH'rc  qui  a  esté  donné  & 
M.  de  Snint-Agoulin ,  moyennant  qnoy  vous  en 
sçatirec  le  vrai  estât ,  y  adjoustant  seulement 
que  l'infanirric  passera  sans  aucune  détention 
dés  aussyto^t  qu'elle  sera  arrivée  ;  et ,  outre  le 
nombre  ciMitenu  dans  ledit  mémoire  et  aucuns 
Espagnols  qui  partiront  incontinent  vers  delà , 
on  envoyé  a  ceste  benre  en  G&licJe  à  faire  la  le- 
vée d'un  leree  de  mille  cinq  eenta  huna»os,aoiibi 
de  fort  bons  ofQclers,  lesifuels  temnl  aot^atcbe- 
minés  en  toute  diligence  de  ce  costc-là. 

•  Pour  l'argent ,  Je  n'en  sçaurois  parler  sans 
me  pluiadre  avec  vous ,  uu  retardement  de  ga- 
lions nynni  cause  et  causant  prMCJitement  le 
grand  manquement  qui  se  faiet  pour  toutes  les 
an'aires  présentes  de  la  inunari'hii-.  Le  Itoy  en  u 
plus  de  déplaisir  pour  k-s  regards  des  intêreats 
de  M.  le  priiiw  ,  que  pour  les  siens  propres.  Je 
fais  cependant  tous  les  efforts  possibles .  si  bien 
avec  une  peine  incroyable,  pour  5up|)té<'r  cette 
faute  en  tout  ee  que  je  puis ,  espérant  que  vous 
l'aui-cz  appris  par  les  niémcs  efferta  ;  car  Je  doibs 
croire  que  vous  aurez,  veu  arriver  déjà  deux  ecot 
mille  patagons ,  et  à  ci-ttc  heure  M.  de  Saiot- 
Atiouliu  en  porte  autres  cent  mille  en  lettres  de 
change,  et  Je  ne  laisserayd'y  travailler  eontl- 
nucllcment  avec  la  même  diligence ,  Jusques  d 
l'arrivéedesgalions,dontlereturdemcnt  nesçau- 
rlot  déjà  estre  que  fort  court,  M.  ie  prince  soit 
eutiéremtiiit  sali»fiiicl  Jusques  au  dernier  escu  de 
toutcequilulHTudeUit^ommcJevousI'ay  nsseuré 
par  mes  précédentes  et  vous  l'asteure  de  rechef; 
et  vous ,  Monsieur ,  voyant  que  ers  accidens  do 
la  mer  i-t  de  In  fortune  ne  sont  pas  en  la  dis- 
puïilion  humaine  poiirjKiuvoir estre rrmcdiés, et 
ne  pouvant  conjoinetement  douter  qu'on  vons  a 
assisté  avec, tout  ee  que  la  diflieulté  des  temps  a 
permis,  ayant  aussy  du  custé  de  Flandre  exé- 
cuté une  si  prompte  diversion,  comme  on  a  veu, 
J'ose  croire  que  vous  avouerex  qu'on  a  fuit  tout 
ee  qu'il  cstoit  possible  ;  ce  qui  vous  dolbl  aussy 
servir  d'une  Rrnnde  preuve  de  ce  que  vous  (Murrez 
pruniellre  a  l'arrivée deidits  galions  qui  sont, 
comme  vous  sçavex ,  le  foodetncnt  do  nos  finan- 
ces ,  et  sur  cette  matière  Je  ne  doute  pas  que 
M.  de  Sjint-Agoulin  vous  informera  de  tout  ee 
qu'il  en  a  veu  et  entendu  par  d^ç^i. 

Le  Iloy  n'a  pas  recew  moin*  de  déplaisir  que 
M.  le  prince  de  la  promotion  du  coodjateur. 
Mali  que  Sa  Majesté  l'ayt  peu  embarra 
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Rome,  je  TOUS  diray,  avec  votre  permission,  que 
Je  croy  qu'il  n'y  a  aucune  personne  en  Fronce  si 
mal  informée  qui  ne  sçache  que  les  a^'aîres  de 
cette  cour-U  passent  de  façon  que  le  Roy  ne 
.  peut  ny  donner  ny  Ater  les  chapeaux ,  puisqu'à 
grande  peine  il  ed  a  peu  obtenir  un  en  huit  ans 
de  pontificat  pour  un  espagnol  ;  mais  quant  à  la 
proposition  que  vous  me  faictes ,  qu'on  tâche 
faire  de  sorte  que  M.  le  prince  de  Contl  soit 
nommé  pour  un  des  deux  chapeaux  réservés  in 
peclo ,  elle  est  toiit-à-fa(t  conforme  à  l'Intention 
du  Boy ,  puisque  ce  chapeau  ne  sauroit  estre  ré- 
puté pour  national ,  mais  pour  des  princes  qui 
doivent  estre  toi^ours  exceptés  de  la  règle  eom- 
mune  ;  et  ensuite  de  cela  le  Boy  a  ordonné  que 
les  ordres  soient  envoyés  incontinent  à  Borne,  à 
M.  le  cardinal  Trivulce,  qai  tient  présentement 
la  charge  d'ambassadeur,  aân  qu'il  fasse  sur 


cette  affaire  toutes  les  instances  ponibles ,  et 
qu'il  assiste  et  favorise  en  tout  ce  qu'il  pourra 
la  personne  qu'y  tient  M.  le  prince ,  agissant  de 
conformité  en  tout  ce  qui  seroît  nécessaire ,  et 
l'exécuter  pour  cette  fin.  Il  me  semble  qu'a  esté 
fort  à  propos  la  résolution  prise  par  M.  le  prince 
de  s'en  aller  à  gouverner  les  armées  de  mes- 
sieurs les  ducs  de  Nemours  et  de  Beanfort, 
et  Je  désire  très-passionnément  qu'il  ayt  (Uct 
heureusement  son  passage ,  et  qu'il  plaise  â 
Dieu  de  lui  donner  tant  de  victoires  comme  je 
luy  souhaitte,  vous  suppliant  de  n'oublier  point 
l'assurance  avec  laquelle  vous  me  poarrez  com- 
mander toi^ours  en  tout  ce  qui  se  pourrait  pé- 
senter  de  vostre  service ,  et  croire  que  Je  nîs, 
Monsieur ,  vostre  très-affectionaé  serviteur, 

•  D.  Louis  Mindbs  ds  Huo.  • 
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ATiiL  tssï  —  oftciitiBE  mm. 


lMéréaetaen\sàontià  namtlou  devnltCtre 
It  lajet  de  ce  quatrième  livre  des  UéiDoIrcs  àv 
LeiKl ,  K'étant  pnssés  i  la  fols  A  PariK,  ou  l'^rl- 
vtUn  no  te  troutvit  ptu,  et  eu  Guienno,  ou  la 
eonllDiiei^  du  princit  l'avail  rlntilt  avec  une 
crendcaulorilo,  il  avaitjugélui-ni£mc  que  cette 
double  scéM  exigeait  une  doublo  eipo&ltlon. 
t:clle  détcffnliuitiOD  nom  est  révélée  par  la  Dote 
sulviinte  lie  )a  main  de  Leoel  : 

•  Il  Taul  faire  un  nutre  cnliicr  de  luiit  ce  qui 
M  pawui  A  Paris ,  li  la  guerre ,  en  nigoctalioiu , 
nu  |uirin»Fnl .  en  amour». 

•  Nemmira  cooie  son  attacbefoent  de  Lofl|>ae- 
Tiilenla  dnchcHc d« ChdtlIIOD,  de  qnt  II  eouti- 
mie  d'être  amoureux.        * 

^  Le  prince  l'eft  ainal,  et  favorahtemeni 
Irallé  d'elle.  • 

Ta  sullo  de  e«lte  note  Indique  d'aulres  événe- 
ments reiatlb  au  prince  Af  Ond(,  dont  l'hhloire 
dn  lcmp!t  a  recueilli  len  clreoDsIiinccs  ;  noua  In 
rapfK-lli'riHia  aasd,cammDlrTinei)l,  a  ictirdate, 
dans  les  Irrmes  mi^tnes  pur  lesquels  I.enet  les 
ntenlloanc.  Ses  lettres  n'y  êlaleiil  pas  étrange- 
rs ,  nuls  leiiamilres  de  Guienne  en  sont  le  su- 
jet  princlpnt ,  avec  celles  du  duc  de  Gulso  et  In 
irailfs  avec  ri->pap)e.  L4>net  Hait  le  centre  mi 
toutet  tel  criws  alwalissaient.  Il  dut  vn  faire 
les  sqjd*  prlnci|)aux  de  ses  Mémoires. 

Pea  de  Jours  après  son  entrée  dntis  Paris ,  le 
prim-c  songea  h  l'état  dans  |4>([ikI  il  avait  \otKtf 
la  Guycunc,  «ù  c«Mnm;tndail  ptMir  lui  le  prince 
deConti.  11  donna  à  Ixrnet  l'ordre  suivant  : 

À  Monsieur  Lenet. 

•  Je  vous  remets  h  M.  le  président  Viole, 
pour  scatolr  me»  sentimens  sur  la  eonjoneturv 
prcsi-nttr des  affaire»  de  Gttietim-e1  de  Paris,  et 
VMB  prie  de  demeurer  loiijotirta  Itonlniut  Jus- 
qu'A  ee  i\m-  lous  ayez  de  n>cs  niHivelles  pour 
nni* rendre  près  de  laol.  Cependant  nr  rcsseï. 
Je  vous  prie ,  de  continuer  vos  soIm;:s  pour  mes 
Inti-retts  et  ptmr  le  liien  du  senice  minutes  ren- 
contres, ot  crovei  i[iie  Je  serai  toujours  tri-s-re- 
cwiiioissnnl  des  marque»  (|uc  vous  me  dtHu>ex 
de  votre  affection. 

•  Louis  SB  Soirann. 

■  A  t'an*.  te  si  arrit  |£S3. . 
m.  c    D.   M.  T.  Il 


[>aus  l'Ai^ou ,  le  due  de  itohaii  qui  en  était 
gouverocor ,  s'éUmt  déclaré  pour  te  prince ,  avait 
fait  soulever  le  peuple  d'ARtiemen  sa  fnveur  et 
entrain^  toute  la  provluee  dans  son  parti  ;  mais, 
attaqué  peu  de  jours  après  par  le  maréchal 
d'Hocqalaeourt,  Ruhan  remit  au  Roi  la  %ille 
et  la  protlnco,  après  avoir  convenu  avec  le  mn- 
ri-clial  des  articles  sulvaDta  : 

Articles  neeordèt  entre  h  tuarvchal  rj'tfor- 
qiiineottft,  général  de  l'armée  du  Hoij,  «rr- 
vantprèg  de  ta  penonne  ih  Sa  Majftlé.  tt 
emploi/é présentement  au  xlége  d'Angers^ 
et  monseigneur  le  dae  de  Hohan. 

•  Que  ta  ville  et  cbaslean  d'Augicn  seront  re- 
mis préseotement  de  bannie  fuy ,  avec  toutes  les 
plècea.nnaes  ctinunitkMiJt  du  çunre  qui  sont 
dedans,  suliani  les  inventaires  faicts  par  lesof* 
flricDi  de  Sa  Majesté,  pour  y  usire  mis, dans 
tediet  chasteau  ,  telle  ganiison  que  ledicl  ^etir 
maresctialJuiîiTaiw'cessnirc,  reserve  einq  pièces 
de  canon  de  fonte,  qu'il  sera  permis  a  M.  le 
marquis  de  Iji  Barre  blre  retirer  dans  so  mai- 
son; 

-Que  les  maire  et  éelieviiis,  vfilciersilu  R<^, 
et  ^riMTal émeut  tout  les  haltitans  de  ladite  ville 
tl'Anuers,  et  tous  ceux  qui  se  sailt  trouvés  on- 
^a^és  avec  ledit  sicur  duc  de  Roban  jouiront 
lie  i'auiuislie  générale  que  Sa  U^jesté  accorde,  a 
condition  qu'ils  renonccf ont  a  toutes  li^es ,  ns- 
soeialionsËt  Inlelllgenees  contre  le  service  du 
Hoy; 

•  Que  M.  le  duc  de  Roban  se  pourra  retirer 
avec  sa  famille  et  ses  nmys,  équipages  et 
meubles  en  tcJ  lieu  du  royaume  qu'il  luy  plaira, 
a  la  réserve  du  puntdeCé; 

-Ceux  des  amvsduditsieurduc  qui  sont  avec 
luy  Cl  qui  Ne  voudront  retirer  chez  eux,  poumriNit 
le  faire  en  tmilc  sùrtle  et  liberté; 

•  Au  cas  que  ledit  sieur  mareelia)  d'Ilncriuiii- 
court  trouve  A  propos,  pour  rauHiorlte  ileSn 
Majesté,  de  foire  entrer  quelques  eumin^nles  di< 
uaiticsdu  Roy,  promotqu'il  ne  sera  fïil  uueun.t 
dtwrdresny  iinposttiomnouvollesdain  la  ville, 
ny  emprontsdana  ladite  ville; 

•  Que  leii  cbnses  demeureront  dans  Testât  o«i 
elle»  sont  présentement  pour  la  police  de  hidlit^ 
vtllc ,  et  qtie  pas  un  des  bourgeois  ne  sera  mal- 
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irflletA  nj  eo  »a  personne  ny  en  «?»  bk-ns  ; 

•  Qui:  loi  prlROnnN'»  (le  lurlctd'oQlrc  seront 
rrndus  snns  rno^n  ; 

.  Qn«  mftdnme  de  Itolinn  pouira  demcarrr 
liuirt  ou  dit  Joori  duns  la  >lllc  d'Ançers  poar 
SCS  alTairtt  domcstii|ues ,  un»  dc8)(>grr  du  lo^li 
Burraiilt,  M  atirn  pareillf  stTvlé  de  se  retirer 
([lie  lediclsimr  dite; 

-  Queltdit  sffur  iIurdeRaluinnc  rewvrasu- 
enn  secours  du  Roy.  IH'  qiio.v  a  eMt  ligné  pur  le- 
dict  sieur  rtuiréctuil  d'Uoequiiieoart  «t  Inlict 
Mcttrducde  Rohao,  le  vingt'huilk^mp  jour  de 
Mtnier  mil  six  eens  dnqaantu-dms.  • 

\  Bordeaux  l'opinion  publique  se  Ussait  de 
»«  propre  pereèvtTflcce  en  Tivcurdu  prince  de 
CoûdË,  et  ri!«erv^  toutefois  a  I  égard  du  pré- 
Mnt,  elle  faisait  sur  le  pâmé  un  retour  de  fki- 
iMtte  aujniro.  Guloonet,  l'un  des  pArtUaoR  les 
|)luR  déebrés  du  prince,  était  poitmifvi  publi- 
ijueinent  pour  lui  avoir  donné  aide  et  feeours 
liM*  de  b  premii're  soumission  de  Bordeaux  aux 
IntMta  de  Coude.  CVtalt  le  piirlonentiial  atta- 
qdott  un  do  tes  membres  pour  des  actes  anx- 
qiiet*  ta  compasole  nvnlt  ^ént-ratemeot  adbêré. 
Gutonnet  en  écrivit  au  prince,  qui  en  ritùta  h 
Leneten  ces  termes  : 

A  Jtûiuisur  Unel,  tie. 

•  Monsieur  de  Guvounet  m'a  fnll  cognotslre^ 
par  deux  de  ses  lellrcs ,  qu'il  est  fort  poursuivi 
an  parlement  de  Rordcaux ,  par  quriques-uns 
de  «a  compognle ,  pour  des  choses  arrivi-e»  du 
temps  de  sa  commission.  Vous  me  ferex  plaisir 
de  voir  de  ma  part  tous  ceux  qu'il  vous  dira  , 
pnor  leur  lesmolsner  que  Je  leur  scray  o\A\ç,i 
s'ils  arresient  le  cours  des  poursuites  qalls  font 
contre  luy.  Ccst  une  chose  qu'il  fiiull  mesnagcr 
fort  doucement  et  avec  ndreste ,  pour  ne  donner 
a  personne  aucun  subjert  de  crier,  e<  n^n- 
moîiiçs  faire  vottrc  possible  pour  RMOuptr  celte 
iirrnire ,  en  aorte  que  ledirt  sieur  de  Guvonnct 
ne  puis»  plos  estre  toquli-tc.  C'est  ce  que  Je  re- 
mets A  voure  prudence  et  à  vostre  conduite. 

•  Louis  dx  BotiBBon.  . 

.  A  Paris,  tt  19*  «ay  10S3. 

I.e  prince  commrnilqualt  eiaetemem  A  Lcoei 
lous  l«  renselRnerocnl»  rju'll  se  prucoraît  do  son 
c4li>.  On  voit  l>ar  la  lellre  siilvanle,  qu'il  lui 
tranmellnil  tout  1rs  piipters  pmprcu  à  «clBiref 
ou  diriger  jms  déterminniiooa  : 

A  ilotuietir  Lenel. 

.  Je  vnus  envoyé  dni»   Irttr*»  InlevcepKrs , 


tSNET, 

qui  vous  feront  eofcnotsire  les  famwfouàuett 
de  la  personne  qui  les  escrit ,  el  IlnieBi^enre 
qu'il  y  a  pour  rendre  aax  eanemia  m*  ftwe 
que  nous  tenons.  Voos  venex  avec  cbb»  frère 
le  remède  qu'il  y  f«ult  apport»- ,  e-I  bdob  adib 
est  qu'il  ne  faut  pas  s'en  plaindre  haulteoeK, 
de  crnlntr  que  cela  ne  tiuise.  Vo«i«  y  poorwgrt- 
rez  néoRlmoins, «Inique mon fMre  cCtoMir 
jnfinrz  pour  le  mieux.  MM.  de  La  Pemy 
pourrolent  donner  ordre ,  car  II  0t  de  leur  «!• 
aon. 

•  Pour  rnfhirc  qoe  vous  m'avez  reconoa»- 
dce, touchant  le  sieur  de  Bar, J'en  fwrfralill 
de  Bontevllle  par  le  premier  cnurrler  qoe  Jt 
luy  despeacberny. 

•  Lotits  UK  Boranov. 

•  Voyr>  avec  monsieur  de  Vattevllle  A  fn 
près  les  conditions  qui  ntMalrolenl  les  E^ 
l^ols  pour  U  paix  pénérale ,  comme  de  «av 
même,  et  eardex  meschevnux  d'Rapagna  J»- 
qucs  A  ce  que  Je  voue  mamlr  d'en  diapoeer. 

•  A  ParUyle  33  may  ifiSS.  • 

Il  Toulut  aussi  ^r«  Informé  réfnlIaraaMl 
desdétnilsdn  fEouverDcntent  elvil  n  mllitaln 
du  la  province  uu  le  prlOM  de  ContI  M  Lam 
repeôeatolent  ses  vnei  et  loa  aotorllè;  eu  Ir 
volt  par  la  multiplicité  di*  ofajMs  irmIUsdaoe 
le*  deux  lettres  qui  saivcot,  Bdnesws  à  ItuA. 
a  peu  de  Joun  de  disUnee. 

•  J'ay  reçu  vos  lettres  des  \h  et  19  de  ea«- 
ranl:  la  première  par  Ssli)et-Marcs,ctraaliV|ir 
l'ordinaire.  J'approuve  fort  la  dtstrlbvtkia  ^ 
vous  roe  mnnilet avoir  esté (blcle de rwgm,W 
trouvant  pas  qu'il  ptut  eslrr  phta  D(ll«eal  ev 
mieux  employé.  Je  eray  que  mun  frère  tt  ■nm 
Jispcaerrt  si  bicndu  premierque  vous  toectaei. 
qoe  Je  luy  en  iaiSBO  et  h  vous  une  ratirre 
sillon.  Tour  le  repard  de  Boure  ,  Jeeereli 
aise  que  M.  de  Valtevllle  le  mette  en  RHMnr 
estât  qu'il  ponrre  ;  mats  aut»i  Je  ne  iim^iéi  fa 
que  le  travaille  des  funificallfim  allMt  A  bh 
telle  dépense  qu'il  fint  enpnble  d'alMorbcr  «• 
bonne  partie  de  notre  fonds  :  c'est  *  vuoi  d'y 
tenir  lu  mnin  pour  que  cela  n'alite  potnlA  to 
dépenses  exctcsl  vcs.  Quant  A  In  liberté  de  U.  d< 
Gnlse,  c'est  ime  diose  que  Je  «oahalttr  tA^Kèa 
ment,  et  tout  le  phislosl  qu'il  se  poar' 
valllet-y  promptRneat  avec  M.  de  VatinuK, 
et,  s11  lui  faut  des  sérelfs  poar  r«-ls,nmv«B» 
en  iiv«yhiy,duroiMenienirnt  '  ' 

tlon  lie  HHin  frère,  et  donnex-l> 

l^edre  pour  ne  pliu  trouver  d'empJfhwiwt  >  R 


ooodiiBion  de  celte afTaire,  smibaltaDt  d'y  voir 
tincnnatccd'aiitantpliud'anii'iirqtK-TOniesrrB 
■ne  uUtraetloa  ex  Mine  que  Ivclit  NÎi-ur  deOuise 
ne  aolt  oMlgé  toute  ta  vie  ilr  In  lib^rk- ,  mm 
attendre  ifu'elle  lui  »oit  nFodut  pnr  le  trniel^  de 
lo  paix  pcuerale.  Si  M.  le  prv&ldeiit  Viole  est 
•ncore*  Bordni».ceminai)i(|uei:-ltii  mn  lettre, 
H  su  surplus  prenez  créuiiee  A  ^t.  deCliavagiuc; 
el  rI  mn  tfmrae,  ma  sttur,  mon  Trero  et  voit* 
Jugi'2  d'nuFimenter  ou  diminui-r  à  cf  que  Je  luy 
ay  dono^  charge  de  diru  de  nm  part  au  pit\e- 
■MDt ,  A  h  ville  ft  s  l'Orme,  Il  se  eoudulra 
comme  II  wra  Jugé  ù  propos. 

•  Louis  im  BottniiuN. 

'  Patit ,  ii  may  lUl. 

•  Depub  ma  lettre  eacrlptej'nieiindtis qu'on 
nvolt  ilëisf  in  d'aller  Assiéger  Bergeme  :  Ji-  vous 
prie  A'y  fairr  prendre  garde  el  d'y  apporter  les 
ordres  Héecniilra.  > 

A  Monsi/rar  lenet. 

l'ay  Tfu,  pur  vo«  deux  lettres  des  3i  el  93 
lydupa»!!!^,  i'estflt  denosafTfllresiloGnyriiuc, 
K>ll  (Mnit  le»  tliinue<-s .  soit  pnur  la  guerre  et  Its 
ilaoM.  ou  louehaiit  la  division  de  l'anDcc 
k  porlrment. 

Pour  le  premier  ortiele.  J'ay  une  telle  eon- 
iBce  rii  i-ous  que  Je  vous  en  liiisse  ut  ce  mon 
iiim;  etilléf e  disposition ,  trouvant  l>on  tous 
•Dplolsque  vonsm  fiiilcs.  Pour  le  s^eond, 
croisque  li«  soins ({ue pi-end  M.deMarvbinet 
autres offleim  généraux,  lenuiinlienne-Dtau- 
it  qu'il  se  peut  ;el  quanti  tadlilslou  deBour- 
denuK ,  J'en  ny  un  tel  déplal&tr  que  Je  vous  prie 
àm  vous  emplDyer  pour  la  r^nlon  de  tous  les 
eaprfts,  et  pnrticuIlCrement  |mur  empeseh^r 
le  eeiix  de  la  jH-litc  Fronde  ne  succombent 
s  poiireoitts  qui  se  Tuiit  contre  eux ,  y  nynnt 
oes  loeltleurs  nmisqui  y  sont  Intéressés,  que 
ne  puis  BuurTrir  plus  ton^-temps  eitre  entre- 
pris cmnaie  ils  sont  par  ceux  de  la  guindé  et  par 
l'Ormee.  Ji-  nr  veux  pu.«  poiir  cela  abattre  ces 
^micni,  mais  Je  dé:tire  de  Irur  affe^lton  qu'ils 
se  portent  pas  aux  extrémités  qu'il  semble 
'Ils  veuillent  venir.  Enfin,  gouvernez  celte 
affaire  avec  l'adresse  qu'il  fant  pour  l'assoupir 
rnijcrcment,  pour  reraellre  les  esprits  dans  une 
lurfiiiete  union. 

•  M.deOaiMlriii  se  plaint  qu'il  n'est  appelé  à 
ne  déltli^ratlun ,  que  toutes  choses  se  font 
luy,  et  qu'on  ne  le  considère  en  Taçon  quel- 
le; comme  c'est  une  personne  i  mosnager 


et  dont  II  no  f^ull  pnsniléoer  rafféeUi»,Je  vous 
prie  de  luy  communiquer  les  cImws  ,  €B  aorte 
qu'il  n'ayt  aucun  «ubject  de  plainte. 

-  M.  le  prince  de  Tnrenle  m'a  prté  de  vous 
éerinrdc  donner  de  l'argent  A  son  régiment; 
tous  me  fereï  plaisir  de  le  faire  et  de  lui  don- 
ner en  cela  le  contentement  qu'il  désire. 

-  Si  nMM  frère  n'a  piis  un  entier  besoini;  de 
Ln  Tour  auprès  de  lu>,  faites  lo  revenir  à  Paris, 
pour  éviter  les  divisions  qu'il  pourrait  faire  A 
Bordeaux  entre  mes  amis,  M.  de  Guyonnet  te 
plnlgnnnl  fort  de  luy  p«r  toutes  les  lettre*  qu'il 
m'écrit  ;  usez-en  néaulmotn*  comme  mon  fMre 
le  voudra. 

•  LotTik  ne  Boi'aMK. 

-  Je  ms  naeH  è  ee  que  vous  writ  Caillel , 
des  nouvelles  de  defà,  auquel  voua  pouvez 
prendre  créanee. 

-  À  Paru,  tetjuin  l«53.  • 

L'inquk'tude  qnl  naît  de  la  fatigue  d'un  dé- 
Tournent  sam  fnill  augmcnUil  dims  Itordeaux, 
et  drt  troubles  y  celntéreat.  La  nouvelle  eu  ftil 
ttcheusc  pour  le  prince;  il  en  écrivit  t  Lcoet, 
»*  lui  Ht  connaître ,  avec  le  vif  désir  do  les  voir 
apaisés,  les préeaulions  qu'il  lui  semblait  utile 
de  prendre  en  quelques  points;  il  songeait atusl 
au  dnede  Gui»)  comme  A  un  utile  auxiliaire, 
mais  sa  liberté  dépendait  de  la  raloat^  du  roi 
d'Espagne. 

A  ^wtiemr  Unet,  eonëeUitr,  «tt. 

-  J'ay  appris  pnr  voslre  lettre  du  3î  may 
l'eslat  de  la  t  ille  de  Bordeaux  ;  J'ay  beaucoup 
d'iropatienoe  d'en  sçavoirlesdtMrdresappnises, 
et  d'y  voir  les  choses  restablics  et  les  esprits 
diins  l'union  qu'Us  doivent  cstrc  TravaUlex-y 
de  tout  votre  pouvoir,  etmuidei-moi  des  non- 
\tA\n.  Faltti  savoir  i  Ions  mes  amis  qu'ils  me 
feront  plaisir  de  rentrer  au  parlement,  et  d'ap- 
porter en  toutes  ons  rcnenolrat  le  lempéram- 
mcnt  nécessaire  pour  ne  pas  pooiser  les  tiusea 
a  des  extrémités  qui  ne  peuvent  cstre  que  l/és- 
dangereutet. 

•  Je  vous  prie  de  pourvoir  A  la  subsistance  de 
Bergerac  le  mieux  qu'il  voua  sera  possible,  es* 
tant  une  plae«  des  plus  importanles  qae  nou 
ayons  en  Guycniie ,  et  fu'U  but  mettre  es  éclat 
de  ne  point  sortir  de  nos  mains.  Pourvojretau 
autres  DéccMaIrvi  de  la  gtwrre  solvant  les  advb 
de  roua  frère  et  de  loontieur  de  Uardiln. 

-  J'ay  vca  ce  que  vous  aves  fakt  pour  le  re- 
tour de  Sainl-AgouUn  en  Espagne,  et  j'npprouic 


A-IR 
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fort  la  liutmclHKis  qui'  vous  luv 
cl  li>s  ordres  tUiiil  vou»  l'iivri  cluirur, 

PrpsM.-/.  liM^âiirs  In  libcrU-  de  M.  dt-  (tuîsc  , 
«t  Utwliez  <le  r<itil«nlr  promptcnieiit. 

>  Je  vol»  envoyé  da  lellrts  pour  le  ray  d'Es- 
IMigno,  pour  dom  I-otiiï  et  |)our  M.  de  Vatte- 
vilTc;  «çncli«K  ndrolleineitl  de  ce  dernier  les 
cboWKiii>xc[uelli-sJe  pulit  m'etire  eii^.ngr  envers 
lay;  cnr  il  me  prie,  pnr  m  dernière  lellre,  de 
me  BCHiv«n)r  dr.  ce  que  je  Iny  a,v  promli,  ol  In 
in^iiMlre  m'en  esl  escbnppêe. 

•  Le  sk-^e  d'Iùttampes  est  levé  de  vendredi 
dernier,  *  du  courant ,  après  ouïe  nu  dooie 
Jour*  d'fltiaquc.  I.cs  ennemis  v  ont  bcnumup 
prrdu  de  leur  InfnDU-ric.  Je  me  remets ,  itu  sur- 
plus, a  la  lettre  de  Cnlllet  pour  vous  en  tain 
savoir  Ic0  ciratnsinnces  et  In  nulres  nouvelles 
de  deçà. 

•  Je  reviens  ii  vous  poilcr  dn  d{-ordr«»  de 
Bdrdeanx  sur  une  k-llre  i[ue  j'nv  rr<'oo  de  noire 
bien  ulrné  M.  De  Mirai ,  pimr  vous  prier  de  Iny 
IfsnMlgncr  (|u« ,  comme  il  est  eeluv  de  tous  les 
nus^ieursen  qut  J'ny  te  plus  de  eoiillnnee.  Je 
suis  bien  :il£c  qu'il  nyt  pnrt  dans  me«  plus  se- 
epêles  pensées;  vous  luy  direz  donc  de  ma  part 
que ,  ii'wlimant  |>bs  les  leïiips  pmprci  pour  SwilS- 
tenir  st%  inlétesU  et  ceux  de  lu  endette  Froude 
avec  la  vlf^eur  m^cessoirc  pour  kn  restabllrdnns 
leur  crl^illt ,  et  le  parlement  dmis  son  nucturlté, 
je  crois  qu'il  Riull  prendre  pnlleoee  en  atteu* 
dJinlquerocf^islotienuiiipropiee,  ln<iiielleeslnnl 
autremeiil,  vous  luj  ixmvei  donner  nui  piirole 
que  je  ite  manquerai  [«a  de  len  iippoyrr  hnule- 
OK-ntcontrelous  ceux  qui  leur  seront  controim; 
raltm-luy  co^noUlre  qu'il  viiult  benucoup  mieux 
souffrir  un  peu  tt  dli^lunilrr  toutes  etioses  pen- 
dant quelque  lemp«,  que  de  tout  r)W|trer  en 
voulant  Miuslenlr  tes  a/r^ires  ave«  trop  de  haul- 
ttur;  ciir  s'il  est  vrai ,  <x  que  je  vous  prie  de 
dncouvrir  ndroltetnent,  que  madame  de  Lon- 
gnevitle  et  M.  le  prince  de  Cunti  soient  tes  pro- 
tecteors  de  l'Orm<« ,«  qu'ils  leiir  Inspirent  le* 
cboscfl  qu'il»  Tnnt ,  Je  ne  yoH  pas  qu'il  y  ait  lini 
de  rleo  tentrr  pour  le  pr^Kenl  en  faveur  de  In 
petite  Froude  :  car  si  l'on  avoit  une  fois  manque 
dt-  réuBlr  en  portant  Ica  arUtlres  i  quel(|oe  ex- 
li-i-mlté,  Il  seroit  bien  dimcllc  d'y  revenir.  Voiu 
jugiez  bien  par  In  de  quelle  conséquence  II  m 
de  hicn  prendre  son  temps;  fnieles  pointer eeste 
vtTllr  imdit  sieur  de  Mirât ,  et  donne^-luy  lou> 
tn  k«  marques  que  vous  pourrez  de  mon  nml- 
Ité  et  de  ma  proledion.  Je  vous  diray  CDeore 
qnll  nH  à  propos  que  vous  ne  rebutiez  pas  tout- 
Â-falt  reu\  de  l'Ormêe.  de  CTaintrquc,  parleurs 
«nportemeiis  ordinaires,  Ils  ne  viennent  a  nous 
"**•»«■  d'eairr  Mniarin,  ce  qui  vous  empes- 


chcroit  ilor^navaDt  de  pouvoir  ag'u-  i 
cbows  publiques  on  mo»  nom  aura  hcMlBAVatir 
interposé. 

•  Il  faut,  niitant  que  vous  pouv n ,  mifn- 
cher  ces  messieurs  qui  veullent  tr  retirer  de  II 
ville  d'eM-eulerlrnrti^olotion.  Je  vonsentnir 
des  lettres  pour  buict  ou  dix  d'entre  eux . 
vous  ferez  remplir  do  nom  de  ceux  que  «i 
sercjc  a  |>Tupos.  Elles  sont  tmite^  pour  le 
subjecl.  Qoand  M.  de  Chnvajnutr  aurtira  de 
deUi,  il  vims  expliquent  rneorcptua  an  Innsam 
sentimens,  que  Je  vous  prie  de  tes  faire  sçatuir 
à  tous  mes  amis. 

-  Vous  me  ferez  plaisir  de  sortir  Dalan^* 
de  son  afTnlre ,  et  de  pourvoir  A  uta  remboan» 
ment  tout  le  plus  tosi  que  voti*  [lourrez.  CmH- 
niiex  ù  me  mander  cxnetemrot  toutes  oouTtUi», 
et  me  eri>îrc  le  metlleui'  nm;  que  mus  tnn. 
Faites  dire  à  I.a  rinneSette  qn'Il  me  vicaw 
trouver  le  plus  tosI  qn'Il  |>ourra  ,  Dvanl  boain 
de  luy  pour  l'envoyer  A  mon  reftimeat.  qui  le 
trouve  dégarni  d'oftletcrs  u  rause  de  la  prfm 
de  quelques-uns  dont  Je  ne  peux  encotv  niolr  b 
llberlé. 

■   Lotis   DB  Boi'iMV- 

-  A  l'nrtt,k^}iiin  IfiSl. 

•  Ecrivez  n  M.  le  etimie  de  Maure  et  S  W  I* 
eomie  de  Clinstelus  de  ma  pari ,  sur  t»  lalJW! 
de  leur  prison ,  et  fnirtes  anny  mille  nmltléf  de 
ma  pnrt  ii  imis  1rs  auire«  officiera  ili-  In  cmAir- 
roerie,  ;kirllculieremmt  »  eeuv  qui  tant  Mi»- 
ses,  et  assistez-les  tons  nnintil  r)u«>  vims  pnnn 
de  choses  dont  (Is  auront  besoin. 

>  Je  lahsutoattr  ouverte  nue  de*  iMricllitliH 
que  Je  tous  envoyé  .  |HNir  vous  faire  voirrr  ^ 
contiennent  eelln  qui  sdhi  reniirr«,  n<»\  tmê 
loutesdnns  le  même  wa»  qnr  celle  qov  vmh  d» 
iM-re»  ouverte. . 

Le  lendenifilu  m^mt*de  la  dair  de  eet>r  Irtln 
du  prince,  «'crlte  de  Pnris  ,  Lenct  lui  adw* 
de  itnnlenut  la  n^lntinn  eirOAnstanrf^  demtal 
s'y  était  pnsM-  ;  en  voiel  les  irnnea  : 

A  na>ilr«at.  le  ia>Bia  ICA 

•  Parmeaprérrdrn'evl  '  -nmeinl» 
n  et  tînlasanl  au  f<  du  oiur.'  j  .  •  nda»  TMh 
AI(es9eancompleex.-»et  de  tout  Testai  4m  att^ 
res  de  pnr  deçà,  eiMnine  Je  (alels  asM  y  tmm^0i 
à  (on*  le*  onliiinires.  Il  y  n  de  nrtatotm  ctwM 
desquette9Jeine«idsei>T)ienipden>'mrafi|Ml<tl 
eeqntvoiisensrroll  e>eili|i.vr  dea  penotiM* fi 
me  les  fnltolent  voir  dnm  Iran  Ittlrrs  a  ValP 


All>nw,ctd'niilrt9queJ«n'ny  pan  voulu  U-gc- 
rirmcnl  inlerpri-tef  ,  mmmc  qucl<iui:H-Ui»  me  Im 
n  voirai  vwilu  prreuadvr,  p«ir  ne  [»s  mcllre 
VosttcAltcsMeitpcyncinalà  propo)  ;  et  uc  vous 
tmuMleray  Jamai»  pour  ctiOMS  pudUvesipie  cel- 
Im  qol  le  Mront ,  «t ,  du  raato ,  Jo  Tooa  en  teray 
loi^rt  dt%  pttlitluKs  •!  naïves,  qa'MlJuttunt 
ce  qtic  Je  vous  «rrlrny  nvec  l<«  letirwi  ijne  »'oiis 
n-(-cvrezd»divm  |>arliL-ulJvrs,  vous llroreE  des 
(.■onJ(.-i.-tiin»  ci-rkiini-s  qui  vous  feront  voir  lu  \é- 
rllo  loulfl  nud,  qui- je  nclopuU  wiricj  «lucl- 
'[ue  soiiig  quej'vti  prranu. 

•  i.i:  bruit  roulioaaut  totijoun  loy  que  M.  I« 
prince  de Contl  et  madiimc  de  Ijjngucvllk-  fal- 
fiulent  mouvoir  i-i-nti-Omn-caiM'Uiiit  de  \ioli-iicu 
rt  dcclialetir.j'iii  ronlinui-  ù  le  leur  dire  :  mnlH  Ils 
anl  oMiliiitif  de  m'en  vouloir  dvwUHiscr  par  Inr- 
tma  <-t  jKir  pnrollta;  i-t  cuinine  Je  leur  ny  tou- 
jours dit  que  fe  n'en  eroje  rie«,  mal»  qu'il  i-stoil 
bon  que  les  HTectx  JuslillaMent  lâ-drasux  levr 
cooduite,  l.rtirti  Alleïscs  me  |iromire»t  de  s'y 
appliquer  ;  i-t,  par  effeet,  Iiiul  le  a  au  swir ,  le  J 
et  le  8  »c  sont  passif  en  dn  ers  voj  âges  que  j'ny 
Rilcls  cbez  ceux  il«  la  grande  et  do  la  petite 
l-'rDnde,dlversi<»  vîsileïquelesunsellesuultreii 
»nt  fjiict  cIm-j[  l^urt  Aiiessea,  et  eu  plusieurs 
eoafÉnnmv  que  nnut  avons  eues  avec  eux  pour 
fUtatilir  tes  choses  en  leur  premier  esial  et  ré- 
primer k-nr  grand  emportement  de  l'Orméequi 
a'uiemltloit  i-n  séance  réslûe  tous  Ih  Jours,  qal 
avolC  Aiict  de  IquIc  sorte  de  elinrsc  pormy  ceux 
(|Ui  lu  composent ,  ijui  vetioient  d'eux  lout  ce 
j^Mit  |uir  dé|)ull(.rs,i|iii  pnrluieul  hnullemetil  de 
Dr  ntMisinir  l>i-nort.  Foiilenelle,  dix  ou 
CWWetlIers  du  pRrIenwnt  el  plusieurs 
aniWiii  ;  qui  se  sctitulent  forlillts  par  les  bu- 
ll0U,uirle  siijeetde  l'iirent  dont  je  vous  ay 
11, qui  louloli  régler,  diyiirnl -Ils,  toutes  les 
Uns  |)ul>Ii()ueii;enlln  i«il  s'en  idloii  en  de  Irè.»- 
iides  extriinilirs ,  et  quand  iwi  leur  parloit  du 
rlm  fhire  quopar  urdrude  Vosire  Alluse, 
liMirnl  qu'Hic  cstoil  en  tlronnte  de  Milirnrii», 
^:^V8  Htolenl  bien  ipie  vous  séries  bien  aise 
|W  Jour  de  toni  oe  qu'iU  rinsiilent ,  el  tout 
par  la  csmduile  de  Viiant  et  de  DurelUse  , 
L  Ik  dernier  est  dans  un  emportement  |wbll- 
,  et  l'anlre,  agissant  avec  une  modérottoii  ap- 
■t«,  porte  tout  m\  extrémités  ;  et  ce  qu'il 
tdv  pire  est  qu'il  Joue  les  deux  ,  el  qu'il  faict 
Bjours  fnlre  le  wnilriiiredo  twit  ce  qu'il  con- 
\V ,  puis  vlmt  en  tesnwHgner  déplnlsir  en  se- 
fet  t4  lurvngue  sî-ditieusemenl  &  In  Icble  de  ses 

en  publique. 
'On  n  doiK  rnlet.dciNiis  Inils  jouis,  loules 
ehotea  [Miosibles  [h-'ui- pnrter  lescs|iiils(i  la 
■iou  daim  h»  Kronde^ ,  et  eiuuitle  de  pou- 


voir  travAllier  M-rieusement  à  (.tiupcr  la  radtie 
de  ce  mal.  Mois  le»  divers  inlérests .  les  ent  le« 
et  les  hjitnes  portieulli-n-x  ont  cnipi-sclié  les  uns 
et  le»  autres  d'y  aj^ir  sinceremeut ,  de  sortequ'oti 
n'en  «voit  jioint  encore  pris  tes  mesures,  estant 
tous  doRx  une  telle  méflanee qutts  n'osent  et  du 
v«illl«utp«irl«r  lesuitsdcvant  les-iulrcsdepeur 
d'esire  exposés  au  peuple. 

■  I-pufs  Allcsesproposolenl,  comme  un  grand 
remède.  d"as.wmbier  rHiwtel-deViite;  mais  In 
crainte  que  j'avot»  que  toute  l'Onnéen'y  allas! 
et  ne  su  rendit  maltresse ,  par  h  pinralllé  des 
roix ,  de  In  délibi^rallon,  m'en  ralwiit  nppi't'lien- 
der  le  succès,  car  après  cela  il  n'y  a\oH  plu<  de 
mesures  à  fiardef  ;  e'«»loit  aujourd'hui  qu'elle 
devolt  iairv  une  ):rande  assemblée  eit  armes , 
M-mbl.tbie  A  celle  qu'ils  lîreul  pnui-  ebass4T  les 
qiiator/.e  conseillers  ,  el  c'cstolt  nujoord'liuy 
mesnte  qu'on  devolt  assembler  au  parlement  pour 
adviser  aux  moyens  de  s'y  opposer.  Je  Tabrab 
différer  l'un  et  l'autre  tant  que  Je  |io(i vols,  jus- 
r|u'a  ce  que  M.  de  Cbavagoac  nous  cast  apporté 
des  oi-dres  précis;  car  je  sfavuls  que  de  lA  de- 
peiidoll  la  loi  et  les  proplièfes,  et  que,  frapixint 
un  conp  de  volonté  absolue,  chacun  plierull  et 
qu'il  neresteroitplus  ceste  imagimitionque  l'on 
viiuliiil  Mi-n  tout  rt'  qui  arrîvoit ,  quoique  Leurs 
Allcwes  prutestussent  toujours  du  «inlraîre.  En- 
(in,  Ider  jerccMis  la  des|Hiche  de  Vnntre  Altesse; 
dii  3  du  countnl,  dnii§  laquelle!  \  awil  tme 
lettre  pour  de  Vllars.  Leurs  Alte»e»  crtiieat 
que  les  cl rotiostn lices  présentes  eu  de>r(rfetit 
peul-eslre  fiilre  clum^er  le  slile  et  ntc  Ia  llreitt 
ouvrir.  I>ar  effeel  il  fut  fort  li  jHOpos  «1  d'y  ad- 
jonsler  une  <lèrense  positive  de  s'asseinblet  que 
par  ordre  de  lUoiisieur  le  prliioedvConll,  eotnme 
l'oaflt.  I.e8  deux  frondes  s'asMraUifcfil  à  i'ar- 
elK'vécIié  pour  adrlser  ce  que  l'on  ferolt  aujutir- 
il'huy ,  pour  se  [•antnllr  de  ce  dont  l'Ormée  me* 
no^-oll,  quand  elle  vint  par  députés  proposer 
plusieurs  ofllciers  et  aitre  antres  se  pltdndre  de 
ce  que  le  capitaine  des  gardes  de  mooslctir  le 
prince  de  Contl  venoil  de  leur  défendre,  dans 
leur  asM-mblé«,  d'en  faire  dorénavant  socune , 
que  par  l'ordre  deSonAIItssc,  qui  avolt envolé 
dans  le  mcsme  monient  nwiisleiir  de  Ijituur 
qui  nat  porter  ladltto  lettre  au  sieur  de  Vllars 
qui ,  tout  flarleux ,  cria  qu'il  fallolt  tout  potisser 
aux  etlr«'miités ,  s'assembler  eu  armes  le  malin 
et  chasser  tous  les  susjwels ,  rt  ceux  me«me  que 
Vostre  AltcMe  lui  nuindolt  de  fnlre  conserver. 
Ou  résolut  (Uiuc  de  s'assembler  a  l'Ormée,  atijoar- 
d1iuy,  ce  T  du  malin ,  et  en  armes.  Le  bniH  vu 
fut  Krnnd  p:ir  la  ville;  elinctm  commença  i%  ap- 
pri-heuder  i'cin|)nrtement  duiil  Ils  mmaçoienl 
monsieur  le  iwlwe  de  (>hiiI  einoya  quérir  quel- 
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quei-URi  d«  I*  grande  FroïKlt-  i-t  qm'l<|tK'>-ui)s 
de  la  petite  -,  cor  In  Jalousie  est  si  grandi-  enlri: 
eux  qn'il  n'y  s  plus  qunsl  mojcn  do  les  Joindre 
uns  craindn:  dv  les  voir  battre.  Soo  AltetK 
manda 8ass>-  ItïJurBtsctfonsuUdelalhiurMri 
pluBldureboos  bour^irols;  elle  Inmittouast^xh 
rtecirt  en  pr'aeiice  de  madame  de  LonF;ucville 
et  de  manslcDr  Gondrin  ,  Sarazin  et  moy ,  et, 
«prit  avoir  ooncerté  toiu  le»  moyens  d'enipo- 
dier  tôt»  le*  maux  dont  on  ettott  menaoé  par 
eect«  Ormée ,  et  avoir  «f;ité  Im  inconvénii-nx  de 
part  ft  d'auuc ,  on  n^lnt  de  u  rendre  m«btra 
de  I  t]ostd>dc-Ville,  qui,  cestenuit,  par  mal- 
heur, (Stoit  gardé  par  tin  capitaine  de  l'Ormée , 
et  qu'on  disoU  ledebvoir  livrer  asescoorrâres. 
Le  Jage  de  la  Bourse  ditoil  toi^wirs  que  le*  bons 
boûrgeol»  feroicnt  loot  ve  qne  U-uri  AltiSMS 
hnl  reeommaodcrolcnt;  Footendlect  la  petite 
Fronde  avoienl  une  forte  CAbalt;  dans  le  quar- 
tier dn  auipeaa-HougedesCbaflreai,etlcsbu* 
gnemts,  que  nous  avhHu  cabale  sous  main,  au- 
raient promte  de  ne  rien  faire  ItiMore  que  l'on 
enroye  des  lettres  circulaires  dan*  toutes  trars 
églises  pour  i-X(,-ommuDi«'  tous  ceux  qui  sont 
dans  notre  pois; ,  eommc  monsieur  du  Marcbin 
m*a  cscrit  vous  l'avoir  tnandé  de  Uergerao. 

■  Soo  Altcste  promit  donc  audit  sieur  de  Fon- 
teodle  de  venir  prendre  au  Cbapenu-Bouge  des 
baui;gc<H<i  pour  In  faire  entrer  ei«te  nuit  dans 
rHnitvl-de- Ville.  Ceux  de  l'Urmée,  qui  i-stojesit 
aux  agncts ,  pnrcc  quils  savoient  qu'on  cabalolt 
le  bon  bottrgeojs  contre  eux ,  falsoient  une  pn- 
trollle,  sans  ordre,  dans  ce  quartier- là,  et  >  oynnt 
&  une  heurt-  aprfs  minuict  (\a  miinde  armé  de- 
vant la  nuiiM)n  d'uniiommi-  Ihi  Cornet,  y  firent 
nne  décharge  de  cinquante  mouiquetades ,  sans 
y  bleaser  personne.  Ceux  du  Chaprau* Rouge , 
parmi  lesquels  esloleiit  MM.  de  Tbibnull  et  de 
FonteHlk , gaigoérvnt  lu  maison,  et  liréreut  si 
IbrtanMIlt  sur  ceux  de  l'Urmec  qu'il  y  en  eust 
on  de  tuÉ  et  cinq  ou  six  bleaaéa ,  parmi  lesquels 
sont  MaoDet ,  procureur,  et  LsAtle ,  morcliand. 
•  Ce  matin ,  la  réaidutlon  qu'on  prit  hier  au 
soir,  coDforme  à  tout  le  contenu  en  vos  lettres , 
de  tout  pacifier  tant  qu'on  pourra ,  a  esté  exé- 
culée  m  ccste  nuuiicrc  :  madaote  ta  priiiceue 
dons  M  cliaisc ,  M.  le  duc  et  s»  suite  dons  son 
ciroue ,  le  chevalier  de  Tbodlas,  M.  de  Ro- 
nwnvllle  et  may  d'un  coaté,  M.  le  prince  de 
Cooty,  M.  de  (jondrin ,  le  Juge  de  In  Bourse  et 
•on  plelit  earoase  de  geolllsboromes,  d'un  autre 
ooalé ,  H  madame  de  Longueville  avec  MM.  de 
BorbMkres,  de  SnrB£iii ,  un  consul,  <ritii  autre, 
ont  esté  par  luute*  les  rues  sépurcmcnt,  dès  les 
six  heures  du  mntin  jutque  â  luidy,  falunt  ou- 
vrir les  bouliqw-s,  empécltiint  qu'on  uc  s'nrnUtt 


pour  aller  Juiudre  l'Orme,  ordonnai  4i  wl 
iilr  en  estât  do  faire  ee  que  l.«uni  AttoKtar- 
donncroient.  On  avult  faict  ouurirdlfE 
pies  de  In  lettre  de  Votre  Alleuei  Vilsn,] 
faire  açavodr  sa  volonté  ;  M.  le  prince  de  I 
et  madame  de  Looguevllle  disant  baiiltf^ 
que  e'ettoient  d«  esprit»  malicieux  et  tnaln 
qui  avoient  fait  courir  le  bruit  i|ue  Letin  U> 
tcsses  avoient  favorisé  toute*  ces  nssemblm.  a 
te*  désadvouitnt.  El  tout  cd«  a  rcot*!  si  ann- 
tugeuscncnt,  quctous  Ira  bombnnrgMtooalJurt 
piirtnut  vu  l'on  a  esté  de  n'avoir  Jamai*  dt 
pcnséeque celle deVotreAltesse.  LcorsAUtlM 
y  ont  apporté  tous  leurs  soings  et  asauT^mwiy 
ont  «lé  de  fort  bon  pied:  poor  mndamcelH.I( 
due,  M.  du  Vleonle  >ou3  dlr»  ce  quib  y  <Mt  bit, 
et  avec  quelle  facilité  et  quelle  douceur  Utnt 
tout  porté  à  lu  douceur  et  i  la  paix,  suivant  na 
ordres;  quelqu<-«-uas  ont  demandé  Justtet  di 
désordre deocsle  nuit;on  leur  a  prooilsdtl» 
oognoiatre ,  et  de  leur  rendre.  Et  de  toute  crsw 
grande  asteniblèc d'Ormce,  Il  n'y  a  en  qnda- 
qnanteou  soixante  hommes  dure-teste,  ftdaot 
ledlable  pouranlmer  tout  aia  révolte.  Ibstulml 
mte  da  aentloellet  pour  empêcher  qa'n  tàot- 
dant  o«  ne  cognoisse  leur  folble.  Pendail  « 
temps-lù  Vilnrsestalle  trotiver  madame ik Un- 
gueville,  Uiy  a  dît  qu'il  y  avoit  qnatniiilla 
hommes  armés  pour  venger  la  mort  de  Itsl 
Confrrr<ra ,  et  brusier  toute  la  ville ,  à  U  lascns 
des  maisons  de  Leurs  Altesses.  Klk  l'a  trMt 
d'insolent  et  l'a  foict  sortir.  Il  e*t  entré  qskos 
hommes  nu  parlement  et  ils  n'ont  viral*  to> 
ntr  des  axscmUtm  que  quand  Son  AttOK 
leur  a  munde  qu'elle  U-ur  commandoit ,  «I 
que  rOrmée  en  avoit  faIct  de  newne.  lu 
mon  parlienlter,  J'ay  bien  fnlet  eognonlrt  ■ 
tous  ces  ^eiis-b  que  Votre  Allesao  Im  pntéf» 
roit  toi^ours  <-ontre  toute  violence  qu'on  1 
voudroit  faire,  puurv  eu  qu'ils  dcmenrasseot 
l'obéltwnn  et  la  dépendance  tutito  entlffc  Ot 
sont  va  peu  consterné*.  Le  grus  du  parltniMt 
est  fort  Joyeux  :  trois  on  quatre  snitroic&l  mA 
fort  fdcbés;  mais  tout  les  gens  de  bicti  en  gtnMI 
el  en  particulier  louent  et  béolatnl  U  condoKi 
de  Votre  Altesse.  M.  le  prince  de  Conli  ' 
vous  reipond  entièrement  de  BuurUiviii'. 
de  tous  les  sots  qui  oui  rr<-u  [  votlâ  cwia  "  <i  " 
parle  )  qu'il  eust  ruvorlse  tout  ce  qui  sW  UkI 
Jusqu'à  présent. 

•  M.  de  ChavagnJic  vient  du  couvent  l« 
Germes ,  ou  ayant  fort  bien  cl  judlcteusnnail 
parlé,  s*  réduit  à  deux  choses  priocifiala: 
l'une,  la  récondliatinn  avec  le  parlement,  ft 
l'autre,  la  cessalion  de»  osscmblrcs  qui  ue  k- 
roicnl  pas  autorisées  [lar  Son  Allcau  de  Coolf. 


TkOl^Hl   l'ABTIl. 


Qoitit  oa  preinicr,  Ils  uni  rcspomlu  que  cela  De 

sa  pouvolt  -y  <|u'il)  «itoleiit  luun  mnemb  -,  que 

|jj^|b  a«oi«nt  lu  dnaas.  Ils  les  perdruie»t,  et 

^■vleicBt  avoir  udc  évocation  çéni-ralc  de  Unir 

^Snue.  Quont  au  second  ,  iU  ne  iioutok-nt  s'i- 

mgliKr (|u'est-ce  qu'ils  avoU-nt  falct  di-puis  huit 

JoBre  <ful  i'ust  obligé  Al.  tu  prliiM  de  Conly  de 

Krdefrendre  de s'iissenibler,  luy  qui  leur  avnlt 
mis.  Ils  OUI  demBudé  justice' à  M.  de  Cha- 
_„ii3c  àe.  leurs  confn-i-es  lues  et  blessés.  Ceate 
nnlt  (ts  ont  promis  d'obvir  après  l'avoir  fait  sa- 
voir à  l'assemblée.  L'ambnssadeur  a  répondu 
rurlcmeot  sur  tout  e»  poioets,  et  comme  M.  de 
Iticonte  en  a  ouj  la  relatioa  complette.  Il  me 

fe!■urra  de  foire  la  mienne  pius  lun^-ue. 
M.  de  Cbava^nac  m'a  rendit  tm  billet  de 
«(«■■ice  de  Votre  Altesse.  As«eun-z-vousqueJ« 
D'obtneltcray  rien  de  tout  ce  iju'il  m'u  dit.  1 1  m'y 
a  trouvé  fort  préparé  et  fort  nllerte.  Et  repoïci- 
«iras-en  surmoy,  comme  je  vous  l'ay  mandé  plu- 
sieurs fois;  et  asseurcz-vouB  que  je  rnoorray  en 
la  peine  ou  ijhit  vimis  serez  flili-li-ment  servi. 

-  M .  d'.'Vuthcnls  est  à  l'exlrémitc  ;  il  n'y  a  pins 
d'espérance  pour  luy, 

•  On  a  toujours  fort  bien  traité  M.  de  Gon- 
drin;  Il  le  sera  encore  bien  mieuK  à  l'avenir, 
ew  II  est  fort  satisfaict  de  Leur»  AitcMcs;  pour 
JPoyi  Je  Dc  manqueray  A  rien  envers  lui. 

Vos  flnancei  seront  bim  distribuées,  bien 

el  diKitin-s  a  dc  gens  dont  l'on  vous 

adni.  M.  dc  Mnrchin  verra  tout,  et  l'on 

rien  que  por  les  ordres  de  M,  le  princi; 

Conly.  Nous  allons  Iravoiller  pour  M.  de 

lise  fortement,  puisque  l'ordi'Q  de  Votre  At- 

tje  porte  ainsy. 

1 1  fort  philaso|ihé  sur  ce  que  Conty  et 
iwot  àBrouatjes,  et  de  ce  qu'on  1rs  avoit 
I  ft  Uboume,  et  mit  ce  quiis  Mtoient  des- 
;  A  Boordeaux,  rt  sur  l«ut  i-e  qui  s'est  passé 
A  Bordmux.  Un  y  lijoustc  que  l'abbe  De  Roquette 
trnlcic  quelque  chose  avec  le  cardinal  de  RcIï- 
Tuot  ce  procédé,  depuis  quatre  Jours,  me 
dàuibusc  fort;  11  n'y  a  que  luy,  M,  dvVioruit, 
«uuliime  de  Snlilé,  qui  eserivent  de  jurandes 
T*»  en  cliiffi-es  :  je  n'ay  pas  le  loisir  de  cliif- 

•  Lmn.  • 

ces  gravi)*  circonstances,  les  nouvelles 
icétolcnl  titementdesirmpar  Irspor- 
dy  prince  ;  «llo  ne  m^  tirent  put  trop  al- 
et  Leoet  mpA  de  dwti  l.tMiis  de  Uaio  la 
•ulviuite  : 

A  Wonsievr  lenct. 

Hansleor,  ren<i*lrur  de  S»int-A)toulin  ni 


arrivévncealoeour,  et  m'ayant  donné  voslet> 
tm  du  SS  et  33  du  passé,  J'ay  vsté  Ueo  aise 
d*eD  a]^|>rcndro  les  nouvelles  de  vosire  santé.  Je 
voudrons  bien  vousy  pouvoir  répoudre  plusani- 
ptenwnt,  mais  nés  eontinnelles  oocupatloia  ne 
me  lepemetlent  pas;  c'est  pourquoyjeue  tou- 
cherai tcy  sinon  les  choses  plus  prédses. 

•  Les  nouvelles  de  la  santé  de  M.  le  prince, 
de  mesdamn  les  priacesses  el  dc  M.  le  prince 
de  Conty,  comme  aussi  celles  que  vous  me  par- 
tldpez  des  affaires  de  Pari.s ,  m'ont  rempli  d'une 
joie  fort  grande;  mais  l'attaque  d'^t^mpes  me 
tient  avec  une  inquiétude  incroyable.  Le  procédé 
de  H.  le  duc  de  Lorraine  me  la  came  encore 
bien  plus  grnndo  ,  voyant  sa  suspension  ,  quoy- 
qu'il  ait  capiiulé  avec  le  Roy,  ce  que  vous  au- 
rez seu  par  le  trakté  dont  la  copie  a  esté  en- 
voyée ces  jours  passés  à  U.  le  baron  de  Vatte- 
ville.  dont  vous  aurex  ainsi  pu  connvistre 
combien  l'on  a  eu  rcfmrd  à  la  protection  de  M. 
le  prince,  puisqu'on  a  voulu  dêtaschrr  ses  trou- 
pes de  celles  de  riandrcs,  où  elles  pou voieut  es 
tre  employées  avec  tant  de  bénctlee  desdite» 
provinces, préférant  le&intérestsdeM.  kpriiice 
aux  propres  de  Sa  Iblajesté.  Vous  aurrz  aussi 
entendu  comme  ntonsdgncur  l'archiduc  avoit 
despécliéuM.donrTnbrieldeToli-de,alin  desol- 
liciter  la  marche  dudil  duc  et  la  jonction  de  ses 
troupes  À  celles  do  M.  lu  prince ,  en  conformité 
de  SOU  iralcle  condu  avec  k  Hoy,  Et  puur  nioy 
je  tie  me  saurois  Imaginer  comme  il  puisse  man- 
quer it  un  devoir  si  préda  et  si  conjtrini  avee  ses 
intérêts. 

>  On  a  continué  d'écrire  A  muusci^iM-ur  l'ar- 
cfaldocct  U.  leoomlcde  Fuensaldaigna,  que  l'in- 
tention et  la  volonté  de  Sa  .Mi^eslé  estolt ,  qu'en 
eus  que  leslatérestsdeM.  tepriitceledemandBa- 
trut.ilsdevroteatprocurtTlesavHnecsiivcctontes 
les  fore««,  et  l'on  renouvelle  k  ceste  heure  ces 
mêmes  ordres,  quoyqa'on  poarroil  tenir  pour 
snmsanto  ooll<s  qui  ont  déjA  esté  données  sur 
cela ,  et  nous  en  voyons  les  effects  d'autant  que 
lotis  les  av  Is  que  nous  recet  uns  de  ce  cutté-ldi , 
luHis  assurent  qu'on  a  envoyé  un  corps  de  cava- 
Icrleasseseonsldénblepour  renforcer  les  trou- 
pes de  M.  le  [wiitce ,  moyennant  quoy  et  tes  for- 
ces dc  M.  dc  Lorraine  (ta  oomonilitta  daqoal 
nous  tenons  pour  infaillible  ) ,  J'os*  CBpénr  «n 
Dieu  qu'il  lui  plaira  dedonner  a  M.  le  prince  un 
trés-heureux  succès  auprès  d'H-ttampes. 

•  Touc^iant  le  i>artieuiler  de  M.  le  duc  de 
GuiSB ,  Je  vous  puis  dire  que  M.  dc  La  Tour  par- 
tira ineonllBcnt  comme  vous  le  désir»,  el  que 
J'dpére  que  H.  le  prince  demeurern  avec  uiw 
entière  satlsAicllou  de  la  i;énerosité  du  Roy, 
roovennant  la  résolution  de  Sa  MaJfSlé  sur  cette 


i!,l 


nfralre ,  Pt  tiu'll  L-onooMm  combien  je  dMn 
mériter  la  cODliiiuatlon  de  l'boniK-iir  dv  souoml- 
tie,  «I  acerolstre  les  d^moDslratlons  d'estime 
que  j'ay  pour  elle,  m«  remettant  sot  cela  à  ce 
giw  vous  dira  (ilu.t  jwrUcullèrenwnt  M.  de  La 
Toar,  qtit  pmirfait  bleo  arriver  iiresque  ati 
nirwnie  ttmj»  avec  edle-ey. 

•  Vousnve/.  iMTUtKmip  <lc  raison  dit  me  cotn- 
pAtlr  dans  la  dirfleultt-ou  was  mvjti^ez,  parle 
retard«iDent  dn  gnltons,  estant  obli<;é  A  malu- 
tenlr  à  nn  mesiue  temps  tant  de  cranitest  alTai- 
re*  de  Ion*  eosli-s.  Ils  n'achèfent  d'arriver ,  et 
\a  (liflleqtiRi  cruiraent  tous  lc(  Jours  davantage, 
comme  votre  pntdenee  te  sçnurn  eonsidcrer  si 
btcn.  Mais,  Monsieur,  Je  vous  promets  de  nou- 
veau qu**  son  arrlTt^  M.  le  )iri»ce  sera  satls* 
fait  entièrement,  en  un  payement  de  tout  m  qui 
luy  «em  deu,  cnHulte  de  tout  <*  que  luy  a  esti: 
offert  par  le  iralcli^  Kt  répondant,  pour  vous 
Dilre  veoir  lr«  efforls  que  Je  fats  pour  son  ser- 
vke ,  tant  pour  suivre  les  ordres  du  Roy  que 
ma  propm  inelinatlon  a  son  amtlii^,  11  sortira 
d'icy,  dun<idcux  ou  trais  Jours, une  voirlure  de 
fxnt  et  trente  mille  escta  ;  les  eent  mille  [tour 
M.  le  prince ,  et  les  trente  mille  po«r  M.  le  b«- 
mn  de  Vatterllle,  «fin  qu'il  ivv  diverllne  rien 
de  la  rfunniil/-  destinée  pour  M.  le  prince,  et 
tout  cela  irnen  espèce.  Je  vous  supplie  de  croire 
que  Je  eontinueray  ees  efTorls  ai-ee  ce  même 
uln;;,  et  cepcodanljc  doibs  croire  que  lesqua- 
rante  mille  escu*  du  premier  terme  des  lettres 
de  citante  de  Nicolas  Hanm  seront  dt'Jà  payés  ; 
i-ar  il  mande  à  «on  com-djtomliinl  iey,  qu'il 
avolt  déjà  l'argent  tout  prest  et  qu'il  n'atteiMloit 
sinon  le  temps  pour  s'embarquer;  et  doresna- 
vant  tout  l'arpent  ira  e»  eftpé*^  et  non  pm 
en  lettres  de  ebange,  comme  vous  n»  le  man- 
des. 

•  J«  vous  supplie ,  Monsieur ,  de  donner  part 
dneonlnnide  ee1le-cy  A  M.  le  prince,  auquel 
je  n'escrls  point  avec  cette  ocessiun ,  me  re- 
mctlADlft  celle  du  départ  de  H.  de  Ln  Tmir, 
qtil  sera  (  comnM  Je  vous  ny  dit  )  inconti- 
nent. 

•  J'ay  reçu  1>raucoup  de  Joie  d'entendre  que 
mndnnie  In  princesse  nyt  eu  la  bonli'  d'afjréer 
les  clievaux  ,  el  j'en  rccevray  encore  beaucoup 
davanta)ie  quand J'apprendray  que  M.  te  prince 
aura  falet  de  mcsme ,  désirant  qu'il  galène  avec 
eux  plusieurs  victoires;  et  Je  vous  ttipivlw  do  me 
mander  avec  toute  franchise,  s'il  y  a  quelque 
antre  chose  de  par-deeft  qn'll  puisse  désirer; 
car  Tona  sçaves  le  plablr  que  Je  me  prends  en 
luy  servir ,  et  la  passion  ai'ec  laquelle  Je  m'em- 
(itoveray  toujours  en  tout  ee  qui  pourroil  csire 
de  MX)  service ,  comme  anss\'  du  vostrr .  eslaot 


wsuoiBBs  iNÉniTS  i>K  e.  LenicT, 

avec  toute  mérité ,  Mousicur ,  vo«tr«tnMA«* 
lionne  serviteur. 


•  DoK  Lottis  MsNDBs  SI  Duo. 
■  Madrid,  ce  Juin  t(H3.  ■ 

La  population  de  Bordeaux  ne  dDimItfi 
seule  des  liK|ulftudes  au  priiin;;  la  lUtlik 
de  l'arma  semlitaUs'«l>nuiler;nadii>clfiUMiV 
lilail  mânifesIËc  un  moment ,  Lenet  avoM  cAM 
il  l'apaiser  ;  le  prince-  k-  remerciait  par  la  é> 
ptofae  suivante  de  tous  ses  &uùis  : 

A  Monsitur  IjatietytORSvUierordiHainàaSan. 

•  Je  DO  puis  uses  voos  tcsmoiftorr  bsJM 
d'avoir  jipprls,  par  vo6lr«  lettre  du  iT  dacw- 
nuit ,  le  bon  estât  auquel  est  {irescntraioil  II 
villcdc  Elourdcaus  ;  c'est  en  partie  retlcMilri* 
solngs ,  que  Je  vous  prie  de  vouloir  enpIiTii 
sans  rel&che ,  a  maintenir  le»  espnti  imt  It 
dispos! tiofl  qui  est  nécesuire  pour  œpllBr^ 
tomber  en  de  pareils  désordr*-^  que  wu  d'M 
l'on  sort.  Je  seray  bien  ai»-  que  tooMlsofa»- 
M»  se  mtablitseni ,  A  quoy  vmu  me  toa  |U- 
slrdelntirltnMiin,  et  tcsmoigner  A  insHlL 
dn  parlement  la  Joie  que  J*ay  de  les  nv  n- 
trcT  dans  leur  autorité  .  et  que  je  m'ffltpkijm) 
toujours  pour  la  maiuienir  autant  qnr  Je  p«* 
rny. 

•  Je  \'oiis  envole  la  lettre  [nterotfitte  ik  U- 
de  Saint-Simon  ;  vous  verrez  ce  qu'elle  ««dW 
et  en  lirerex  l'advaotuj^-  que  vous  pour~- 

•  Pour  In  Jurais,  matKlez-moi  ocu\  , 
vent  Gtfrenonimrà,  d  de  quelle  fa^ivi 
nu  dolscsrrirc  pour  que  tout  le  raiwdr  - 
tcnt. 

•  LOOH  ut  BO«BMK.  • 

Eo  même  temps ,  le  prtncu  roulmall  Ir  iMl 
de  ses  prieiiHiut  offlriers ,  et  n-primnndtll  cm 
qui  lui  paraissairut  coupables  de  quelque  srtflP 
genee;  c'est  pour  un  tel  motir  qui!  adnVi 
Morchin  la  lettre  snivnnie  : 

.4  Monsieur  tr  eomlf  itr  .Varrkùi. 

•  Je  suis  btcnhsched'avoirnpprls,  par  tuAt 
lettre  du  1 7  de  ce  mois ,  la  mutinerie  tks  ofl- 
elers  do«it  vous  m'esn-ivex.  Il  (but,  I 
prix  que  ee  soit ,  eatpesc)i<-T  qu'elh-  n'ailla 
avant,  A  quoy  vous remédlerr^  de  telle 
([lie  vous  le  Jugerez  A  propos.  Ola  fitkl  MA 
eognoislre  la  D^cessile  de  vostrv  (itAcutH 
tonte  sorte  de  llcu\.  Je  rmye  que  celle  de  ^ 
IVèrc  et  la  voitrr  A  l'nm»»  tUnlpcnat  lulB 


tlts  orages  qui  pourroieDt  causer  de 
lêsordrcs ,  s'ils  n'esloienl  ilestotitn^  proropte* 
"ment. 

•  Il  ne  faut  pas  que  vous  cro}-<%  nw  mKis  rc> 
(T  vrorn  (le  firand»  n^thUtneeg  [wir  dcçA  dogww 
que  VOUK  sçavrz  ;  iiu  coolrairi' ,  ils  nous  y  lais- 
sent monqucr  de  louivs  choses,  et  siins  les  em- 
prniils  que  j'ny  raicl»  de  Ions  raes  amis  ,  je  ne 
sçQ)'  ce  (|ue  tout  serait  dRveiiii.  Il  fnut  fnlre 
presser  oMosleur  d^  Vattevillc  de  iati&raire  A  oe 
qoll  TOUS  doikl  fotinijr  au-dclù ,  sans  luy  don- 
ner la  moiiHlre  reldehe  do  monde  :  estant  une 
ciMMe  nttrniigc  qor  Je  sols  rcdalt  it  soustenlr  a 
mes  propn-(  dcspi-ns  tous  les  frais  de  plusktirs 
années.  KiiUn-muT  souteiil  sçavoir  de  \-os 
nouvelles,  et  me  crovrï  plus  absolument  A  vous 
que  personne  du  monde. 

•  Louis  dk  Uoiibson. 
,  *A  Parts,  le  'iajuiH  iR&i.  • 

Le  princM!  de  ContJ  ne  demeurait  pn»  EnneliT; 

était  le  28  juiu  i  Vrr':gwu\  ;  il  vouliiii  ri'p^ir- 

cejinir  même  pour  iitiuqner  lUturdiilles,  qui 

rendit  avant  son  arrivée  ,  ainsi  ijue  le  chd- 

dc  Fortes.  Le  prince  y  mit  ({arnison  et  se 

iDva  le  k-iideniulii  û  lier;;ernc.  Sur  un  aulrf 

Atot ,  MoiitoMcr  etall  di'l'tilt  [iiir  Italthii/.ui'it ,  et 

prineii  de CoikI^t  reinneiail in  ei-a  Icrmcs  Le- 

1  i}ui  l'avait  infonnù  de  ee  »uc<.-cs  : 

A  Stonsiffur  tenet,  ele. 

Vous  nv»  l>leii  raison  de  croire  que  la  des- 

de  ni«»siriir»  ilv  Montosier  et  Folli-ville 

monsieur  Ruillinzard  aw  duibl  donner  une 

fe  pnrfolcte ,  estant  iiiH'dcs  meilleures  nou- 

llet  que  Je  pourrois  Jamais  apprendre  ;  outre  ta 

'  que  Je  lui  eu  escris  .  mandc/.-lul  encore  de 

part  eoitiliit-n  ee  sucées  me  toudie  p«r  sa 

Bidnatiun.  Tes  m  oignez  A  messieurs  du  par- 

il,  qui  csïolenl  exilas ,  lûjoye  que  J'ay  de 

{I)  Voir)  Il  leilre  île  'loin  LnuU  île  Rnra  au  lujrt  do 
Mil'  m'iU('Tjiti1('  i^rlmulTour''  Il  fiiul  lolr  ilnni  cciir  kt- 
rWTri  'k>  l'Imliilrii)  'le  Lrnri  â  cinllpt  Ipi  mnindm 
du  [irinre  nuixe»  de  tel  ulli'i  : 

À  iloiuUur  Uprinct  i»  Cùndi, 

m  Monsieur,  H.  Lenel  m'aimit  donné  put  de  la  ric- 
qiH  rou*  lAlEDiiU»  lur  1»  rmicmit  It  S-  de  ce 
,d«i»lM  (subonigade  Pntii,  Jr  ne  >(anrotp msu- 
4a  inDMdgntr  \n  giand  pUiair  cjue  le  Ruj  en  to- 
.  rt  ti  )B)r«i!cmlJ'al  tM  coniLI»  tirt  rrllr  noo- 
bU(.  Vou*  le  (KiutiM  t'iuiie.  Uumk'ur.  t>utt>|ui?  tout  or 
i  doulei  lui'uncinriil  de  iiiuii  ttW  |H>ur  >o*  Inlt- 
•tdela  |M»loti  nvcc  laiiuclk'  Je  louhalle  toittn 
I  snaUte*  et  t'aRnndHtoinenl  itr  roiire  m«i- 


retour ,  et  falctea  compUtnent  a  tous  nm 
autres  amis,  pnrlieiilièrenient  à  ceux  qui  m'ont 
cscrii ,  auxquels  je  n'ay  imu  le  luLiir  de  Tain- 
reiS|)OD>e,  ee courîur  devant luirlir quatre  Iwures 
apnts  l'arrivée  de  celny  qui  vîetit.de  Bourdeaux. 

■  LODISDK  UotiRBon. 
•  A  Parti ,  fe  l&juin  J«52.  ■ 

De  son  cAté,  Condë  avait  â  se  défendre  con- 
tri-  l'arinvc  du  Roi  \  Il  prit  sur  elle  Salnt-Dcuys, 
le  3  Juillet ,  et  ers  minimes  suco^  disaient  au 
loin  as»ez  de  bmlt  pour  que  le  roi  d't^pattne  en 
félieilAt  le  prince  comme  d'une  tintante  vic- 
toire ^11.  Il  est  vrai  qu'il  avait  reçu  une  Idea- 
Bure  nssej:  grave  à  ta  bataiUe  Sttinl- Antoine. 

Il  y  eut  A  la  mfme  époque  un  conseil  tenu  «» 
palais  dti  duc  d'Orléans  (2)  ;  le  prince  de  CondË 
y  donna  uu  soufflet  A  Itieux  qoi  Ait,  de  plus, 
mis  à  la  Bastille  (3|. 

Desnêfiodaiions  furent  cnlam<-e*  avec  lacour, 
mal  wnduites  et  sans  i-esnltais.  Cliavipny  en 
porlieulier  y  servit  mal  le  prince  de  Condé.  Le 
duc  de  Neimnirs  fut  toe  en  duel  par  le  duc  de 
Beaufort-,  CliatlKny  mourut  aussi,  et  If  prince 
alla  de  nouveau  se  ntettre  à  la  l«e  de  son  ar- 
mée. Ses  marches  et  ses  actions  décrites  dans 
trs  Mémoires  de  la  fronde  furent  de  nouvelle» 
preuves  de  ton  vounge  et  de  m«  talens. 

Irfnet  n'en  fut  pas  le  itfinoin ,  mais  11  se  pro- 
poait  de  sVn  imlruire;on  l'apprend  par  une 
noie  de  sa  main ,  qui  se  trmi  vc  a  la  suite  de  quel- 
ques brièves  indications  relatives  un  parlement 
de  Pontolsc,  A  l'ofTalre  de  l'Hotel-de-Ville  do 
Parts,  Anusemeatflttribiiée  aux  |)e)nees;àln  mau- 
vaise conduite  de  ChnviKiiy,  *  l'affoln-'  de  la 
paille ,  A  la  sortie  du  prince  de  Parla  ;  et  cotte 
note  est  ainsi  coiiçoe;  -  Kault  sçavoir  tout  ce 
que  dcissus  ;  —  sçavoir  Uiut  ce  qil«  le  prince  lit 
depuis  wtii  deptirl  de  Pari»  JUKtu'a  sou  entrée  en 
I-'iandres.  - 

Leuel  ajoute  aunlUt  «»  moU:  ■  Sulvi-e  nos 

WD.  Je  croU  iine  toq*  «urei  rocou  prcs^OO  au  mémo 
Uiiipf  dp  M.  Unci  l'a<li'ùitiil'sr(l*#tdr4a*liMU.atJa 
»uuÉ  iloiitii'  ip  pnnliiTi  iIc  l'un  ri  île  l'iulte  ;  vou»  SS- 
teur*iil  tiur  >nii>  iurei  «  Bunlcaui.  sicc  toute  11  b*l^ 
tcli<  iMiitlbk.  Uiiilr  In  (|aanlll/ d'ortmi  itut  tMii  rit 
•Ifori-ii  iiiiliîxiu  IrnUP.elde  «  iiiii'  K  *oUk  «J  offert 
uni  du  (oïl ,  caiiiine  >tm»  l'enlrndrti  |>t«»  incilculièro- 
mrnl  pnrei^  niie/cf^mn  M.  l.rnel .  «U'iuel  J«  010  r»- 
iii«u ,  lut  .iintirtuinl .  UoMhiur.  do  Votre  AlM*e,  la 
trài-liuiiUile ,  etc. 

■  Don  Louis  Unnofts  ou  llàa<v. 

.  Hadrrd.  c*  »iwUH  lUÏ  • 

(4  Le  rbaacrlier  •)  iruuti  [Sott  4c  ItnU.) 

(3)  Lenrl  ilrtoll  dire  |itiun|u><<,  ma»  tl  nef»  |iM  (ail. 


su 


atfiilm  (ic  Boi'dmus ,  toutes  contenues  dans  lus 
lettres  que  J*«»erivis  su  prince.  -  Noua  allons 
nous  oonfumwrr  à  *oh  proj^e  plim. 

L'afTalre  prinrîpuk-  du  nKimeiit  (moi» d«  Juil- 
let) était  la  lIlH^rlt-  du  duc  âr  Guim-,  ta  raison 
<Ia  (WH-oiirs  iiiif  li:  prince  de  Condi-  va  cspt-rait. 
Le  roi  d'KipftjSitc  voulait  bien  y  àonovc  son  ay 
«enlinWDt,  mais  II  dédirait  en  rot'me  ten>ps  quu 
Coudi-  poaxsllt ,  pur  tau»  les  moyens ,  le  duc  de 
Guisc  à  cpouser  la  eomtessc  de  }tox-ti.  D'un  au- 
tre cAté,  le  roi  d't^pai^nt'  favorlsiiit  niivxl  let 
démarches  du  prince  de  Conly  <p)l  désirait  le 
chapeau  de  cardinal.  Tels  sont  les  sujets  de 
l'ncllve  eorrespoiMlniiec  avec  le  cabinet  de  Ma- 
drid :  on  le  volt  pr  le«  lellrnt  suivantes  <le  don 
IxMiis  de  Haro  et  du  Rui  lui-fm'iiie. 

A  ISotuKur  U  prince  de  Omàé. 

■  MoMkur,  J'ay  roeeu ,  p«r  les  maiostlu  sieur 
d«  Soint-Aitoalin ,  rdoanic  en  cette  cour,  «elle 
qu'il  vous  a  pieu  m'escrlre  sur  ce  qui  louche 
iDonsleor  de  Cube ,  en  sulle  dt^queiles  en  ayant 
donné  comité  au  Rny ,  et  reiKlu  de  ma  part  tous 
les  bons  oftlt-es  qu'il  m'a  t^té  possible,  rt  selon 
que  vous  me  l'ate^  commandé ,  il  n  pieu  A  Sa 
Majesié  de  prendre  la  résolution  quv  tous  cntru- 
drcx  ^r  ses  propres  lettres  qui  mol  sur  ce 
DW»mc  cDu»ert,  de  quoy  je  vous  iniss«  i>en.»er 
si  Je  n'ny  pas  sujet  d'esti-e  content.  I^  Boy  votis 
mande  qu'il  se  remet  à  co  que  Je  vous  cscriray 
plus  porllcullérement  sur  cette  roalicrc,  mais 
j'aurois  peine  de  tien  adjotister  a  ce  que  Sa  Mn- 
Jaté  louebc!  dans  la  sienne,  d'autant  mesntc  que 
vous  y  reconnuistre/.  suftisammcnt  sa  ^cuérosilé 
en  la  ^ubMam-f  de  eeltc  «ITaire  et  en  la  procc* 
dure  qu'elle  y  fiJirdc ,  puis(|u'elle  vous  en  rend 
maistrc  absolu  et  vous  enroye  pouvoir  aCn  de 
l'adjiuter  avec  les  avsninfiesqui  vmissfmble- 
ront  Ict  plus  conveiinbles  a  son  service  el  sur- 
Io«itavo«  iDtt'rt'sls,qiii  luy  sont  si  fort  A  ewur 
qu'elle  les  prcfcrc  oux  siens  propres.  Vous  recon- 
noistrez  aussi  parla  restinwpniliculIrTeqiieSa 
Majesté  ralldevoslre  pcrsounr,  Monsieur, ei<lv 
vostre  maison ,  ayant  voulu  «a  mcune  temps 
Hilre  voir  au  monde  et  a  toute  ta  Fnince  ,  par  ce 
ténH)igna|ie  public,  combien  uvaul elle  s'est  en- 
gage a  vosire  protection. 

•  Pourmoy,  vous  ne  devet  nutlemenl  douter 
qu'en  toutes  les  occntoiu  de  vosirc  service  Je  »e 
m'y  porte  d'un  cvur  tout  entier,  afln  de  mon- 
trer par  les  rfïccls  mon  /éîe  et  passion,  et  que 
Je  veux  estretousjours,  Monsieur,  vostre,  etc. 

-  O.  I,otiis  Mk:ii>b8  ob  Uiho. 


MBHOIBS»   INKUIT»   na    P.    LK»!.']  , 

.'I  mon  boacoutin  êlviuirurkpnmiÊ 
Cvndé. 


ihulriil ,  ce  iT  Juin  I0&3.  • 


•  Monsieur  mon  bon  eousln,  dm  Uafcj 
Haro  m'a  rendu  conte  de  lu  lettre  que  ^ 
atex  escrilu  pur  Saint-Agguha ,  allff^miaiâin- 
elief  combien  vousavczàt.-a>ur  la  liberté  éite 
de  Cuti«  ti  les  raisons  qui  vous  y  portent,  b 
requérant  de  Taire  à  ce  regard  de  piuticullcract 
vives  Itislaners  aupris  de  rooy;  SaUit-ApA 
en  a  fuit  tl«  rmsme  de  tN)tirl»e  el  par  fseiit  • 
vrrlti  de  sa  crtanoa,  et  Lenet  encore  plu  &■ 
tincleiiient  par  nue  sienne  lettre  bh  mooitdB 
Louis  de  ilnro;  de  sorte  qu'ayant  cuminécl 
considérr  le  tout,  et  comme  quny  wns  pvftm 
\t%  r.nituiis  qu*  vous  obligent  «  drsirrr  lu  Utwlt 
du  duca  toute»  ccllrs  que  je  voiw  ny  tslttit- 
présentcrey-deiaiit  sur  oelte  matière,  J'njina»! 
bon  de  vous  foire  plaisir  en  ce  point  avec  b 
mesroe  facilité  et  bonne  volonté  dont  Je  nmSf 
donné  tant  de  fois  a9.setirance  par  le  pnc.ir- 
putanl  eslre  de  mon  plus  grand  iotéresl  (art et 
qal  wrn  de  v  os  convenances ,  et  eroyaal  >tomni 
Je  le  tiens  1  que,  quelque  cliarité  qneesilt, 
poorveu  qu'il  passe  par  vos  mains  H  Actfloa, 
non  seulement  nesçaurolt  estre  dom— p«Mit 
mon  service ,  mais  qu'au  contnUre  il  Kratms- 
joufs  rempli  d'avantnjies  cl  d'assennnets  pw 
moy;j'ay  résolu  donc  de  vous  donner pruow 
tlon  et  pouvoir  afln  quVn  mon  nom  tow  mi- 
tlex,  arreKlIez  et  eondulex  eirtte  afblra,  f*l" 
liant  comme  Je  fais  des  ntaintetinnt  ce  qua  «w 
en  ferej! ,  et  Ju|!eant  pour  mes  propres  B«nll(M 
ceux  que  vous  pouri-ez  tirer  Oc  In  pcTSuane  It 
duc,  pour  appuyer ,  affermir  et  asseurcr  *iaM 
parti  dont  je  dois  préférer  tousjoura  laintï  i|W 
Je  vous  ny  offert  de  fairtr)  la  conscnfall»  ■  ■  •"" 
pins  i^niKls  inléresis.  ICti  rrtic  couC»'' 
diHine  advis  nu  baron  de  \  iittirtille.  .11:.  ,1 
sache  que  le  traite  sur  la  liberlr  Ou  due  s>i;>iti 
i-envoyé  pour  en  disposer  ainsi  que  Jr  >uu«(b 
donne  la  eommbston  absolue,  saut  qu'il  "'  '  " 
métier  d'imtte  diose  que  d'obtenir  d  ' 
poocluellcmeiit  ce  que  vous  lui  ordooiK 
ei^llc  affaire,  ctimmt!  vuu»  entnidrrz 
plus  piittieultérenwnl  i^r  celle  que  don 
de  Un ro  vous  esnit,  a  loquellcjo  me  1 
priant  Dieu,  monsieur  inoo  bon  cousla,i 
vous  aye  en  sa  salncte  garde. 


•  Vostro  bon  cousin. 


fniurrfc 


•  El  plus  bas:  G.  an  ta  Jouu. 


.  Madtid ,  te  Sfl  >iiii>  t  US3. 


il  A  mofl  fton  çotui»  le  prince  tte  CotuU. 
•  Hoostear  mon  bon  oodhId  ,  rombini  qae  Je 
âoil»  cnWre  que  le  duc  ilr  Guise  ne  mniupicni 
paaà  son  devoir  ny  u  hh  roD»civiico,  i-ii  ce  qui 
ngtrde  te  mariage  nvii-  la  ruratessc  de  Bossu , 
fii-jintnioiDg  Mtaot  ion  vn&salic  et  (1«  la  maison 
et  qunlitc  qu'il  est  iiulolic ,  et  al  Juste  que  Je  la 
proU-gc  en  tuule  oc«uion,J*oy  bien  voulu  touh 
prier  av«-c  wllc-cy  de  la  llù-r(é  dwlttducou 
vi»oni<:vs  ont  peu  laiit  avec  inoy,  qw  *iim  pro- 
curiez cl  aidiez  le  boQ  iuc«te  di-  cetir  alTuire  en 
la  Tonne  qu«  mhu  irou%'erei  mieux,  la  rem«toiit 
â  vosire  bonne  et  iafj;u  direction  j  vons  ussurant 
que  j'csiimera)' fort  puttictilièremcnt  la  faveur 
que  voua  y  falret  d  ladicte  comtesse  ;  priant 
Dieu ,  montirur  mon  bon  ouosin ,  qu'il  vogs  oye 
as  «a  Miocte  garde. 

*  Vosire  bon  Mualn , 

*  PUILIPPI. 

•  El  plus  bas  :  Giia*'  t>^  l*  Toaat. 

•  Uadrid,  ce  3b>kih  i<;SS.  • 

A  ^/onifeur  Ltntt,  fcntciUer,  ttt. 

•tfoukarjo  vous  escrlvls  le  18  de  ce  noli 
anplentent,  sur  toutes  nulicrrs  dotit  le 
itleala  est  I&  cy-Joint ,  dwiucI  Je  me  remets, 
adjuuilanl  seulement  qu'ensuite  de  ce  quej'y 
uy  mandé  sur  l'affaire  de  ntoosieur  le  duc 
GuiM,  Il  plust  an  Roy  de  itrendre  la  résotu- 
que  vous  cnl«'ii(Ir('/.  pnr  les  lettres  de  Sa 
lesté ,  pour  moiiAîeur  le  priuee  et  monsieur  le 
biiron  du  Vntleville,  dont  je  ne  douUe  pus  que 
v«u8  coniwuLrcs  la  géoérasilé  de  Sa  Majesté  eu 
mite  uccnaion  «t  le  icsntoignage  public  qu'elle 
donne  a  In  rraoce  et  A  tout  le  monde,  de  l'es- 
lûiie  fti  particulier  qu'elle  fiiit  de  mmmeur  le 
prirci-,  et  de  la  protection  dans  la>|uellv  «Ile 
veut  toujours  tenir  ses  Intéroto,  dv  quoy  je  me 
suis  réjouis  autant  que  vous  pourrei  juger,  par 
la  passion  avec  laquelle  Je  dtsjre  les  occuiODS 
do  SM)  *rr>jce ,  et  qu'en  tomes  ï'aebemlne  tou- 
jours M  plus  [iruritlesalisfaciiwi. 

•  Je  me  réjouis  bien  ,  Monsieur,  avec  vous  (les 
feoos  suect^s  d'Lslamprs  et  de  Pérlgord ,  et  Je 
crois  qiK  vous  ferez  le  même  de  ccluy  que  mun- 
mlcur  D.  Jean  d'Autriche  a  eu  an  port  de  Siiiot- 
Fi-lli-ii,  eoiilre  le  secours  de  vivres  que  la  cniie- 
tnts  y  tniotent  prévenus  des  long-tonipa  panr  le 
Jalor  dans  Burnlone.  Il  fust  bleu  considérable. 
«t  OQ  eii  peut  espérer  la  fin  de  son  entreprise 
qu'un  (Mbt  Uml  d«^sirer.  Lcacireonslaitccs,  vous 
le*  apprendrm  plus  pnrtIculièrenM-nl  juar  la  rein- 


THotsteiia  l'A  ail  s. 


SftS 


llo»  da  monsirar  le  baron ,  â  loqiKlIe  je  nie  re- 
naMa,  was suppliant  de  Ailre  tenir  In  ey-j(rfnetes 
a  messieurs  les  princes,  p«r  lesquelles  je  ino 
duiinf  rtiinineur  de  satisfaire  a  cefuy  qu'il  leur 
a  pla  me  lUre  par  les  siennes ,  que  vous  m'a- 
vri  remhes,  et  croyex  que  J«  suis,  Uonsleiir. 
votre  Irés-afTectionné  Serrltcor, 

•  D.  Loiiis  Mstnb  di  Ilino. 

•  Madrid,  ee  ta  juin  16S3.  ■ 

À  Wonsitvr  le  prince  de  Condê. 

■  Monsirar,  Je  idd  donnay  Utoaneur  de  voua 
cscrlrc  k  il'  de  ce  mois,  et  A  iinstant  Je  viens 
de  recevoir  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'cserirr  lest 
du  passé,  sur  les  iiiU-rcMs  de  monsieur  de  (iuise. 
Pjir  nid  pri'ctdcnte,  vous  reconnolîtrcr  que  eeltc 
affaire  eiloit  desju  conclue  selon  vostre  desIr,  de 
sorte  que  Je  n'ay  rien  A  odjouster  de  plus,  bormis 
de  nouvelles  assurances  delà  Jine  quejemseua 
par  la  résolution  qu'il  a  ptu  A  Sa  MaJ«4té  du 
prendre ,  qui  m'a  causé  une  singulière  satisfac- 
tion ,  et  particulièrement  pour  celle  que  je  vous 
souhaite  en  toutes  vos  entreprises. 

•  Je  viens  d'apprendre  la  norvelle  du  bon 
succès  que  vous  avez  eu  au  siège  d'ii^tninpes,  et 
de  celui  de  monsieur  le  priuce  de  (^nly  en 
Ouiennc.  Je  vous  donne  ivparabien  de  l'un  et 
de  l'uulre ,  comme  encore  à  raison  d'un  Iroialétne 
bonheur  arrivé  ù  monsieur  I).  Jean  d'Autridie 
dans  ce  port  de  Soint-Fctien ,  contre  le  secours 
entier  qu'on  y  préparolt  |>our  Jetter  dans  Borce- 
lonne,  lequel,  Adiré  vniy,  a  esté  de  giaule  con- 
sidérntion,  comme  vous  l'eiitendres  de  monsîirur 
de  Lenet,  qui, Je  ne  doute  point,  vous  fera  re- 
lation de  toutes  ces  clr«iustances ,  A  laquelle  Je 
me  remets,  comme  aussi  quand  an  surplus  A 
mes  lettres  du  37,  et  a  ce  que  J'ai  eserit  ces 
Jours  po»ses  audit  »ieur  de  Lenet  sur  ces  mes- 
mes  maiicrm. 

>  C'est  pourquoy  vous  assnirant  de  nouveau  , 
Hoitslcur,  qu'en  toutes  occasions  vous  rrcon- 
iwlstrez  lu  continuation  du  dê&ir  que  J'ay  de 
vous  rendre  mes  Ire^- humbles  services  et  se- 
conder en  tout  vos  iiil<-ri!is,  jesu>s,par  lu  pro- 
fession que  je  fais ,  MiHuienr,  voire ,  etc. 

■  D.  Louis  Uendes  nE  lUao. 

•  Madrid,  ee  30  Juin  1GS>.  • 

A  Monsieur  le  prince  de  Conltf.  à  Bordeaux. 

•  Monsieur,  te  sietir  de  Sainct-Aiiuulin  m'a 
mis  en  main  crlles  dont  vous  m'avez  honoré  en 


■  ImOlllK»   INKUIT!»   Ilk   p.    I.I.MT. 


àtoa  du  I»*  du  ni»ls  passé.  Je  1J«D$  b)cu  dicrv  In 
bvour  qiw  voas  m'y  faites ,  et  que  Jl-  dnirc  mé- 
riter aux  occasions  qui  »c  présenteront  de  vostre 
service. 

■•  Lu  Roy  Tait  de  tiouvellcs  iiatunees  pour 
«o»lr«  clupMU ,  et  1)11  YMK  Ml  mvuyi'  Iv  dupli- 
i-nlfl,  olin  qiM!  vout-mcKiiifr  en  proi-iirfci  Ixmnc 
jwlre>s«.  Au  Miri)ius,  vou»  puuvii,  Munsicar, 
»lre  eerlain  (|uo  Su  M;tJ»1é  vous  cuutinDcnt  ses 
b))iu  uffîn's  «v(v  sn  di-sirs  extrêmes  d'en  avoir 
une  bcurmsc  Issue,  ftquc  pour  muyj'y  eontri- 
buent  n  niesmc  flu  tout  ce  qui  sen  de  n>on  pou- 
voir, dislrant  d'avoir  uncor  plus  d'oceasioii  de 
vous  en  donner  des  preuves  ,  afin  de  vous 
muutrcr  par  tes  effets  que  Je  suis ,  Mon-tienr, 
viMtro ,  etc. 

•  D.  Louis  ItlR^nss  ur  Hauo. 

•  Madrid,  M  30^ii/n  i  Ri3.  • 

I^cnlnien^rcMUNuil  pasdousBorduauxiLo 
itet  en  avait  inrontic  lepriiice,  qui  pensait  qu'il 
nill&lt  à  louIpi-i\i-iniM.VlierqDe  ces  nouvelles  divi- 
sions nv  continuassent  :  -  Mettrx-y  le  tont  pmir  le 
tout,  dbalt-ll  àLcnel)  employez-y  le  crédit  de 
rncsamis.  -  Le  pi-inee  écrivait  en  m^me  lemi^au 
parlement  de  RordMux ,  aux  jurais  ,  à  l'arma-, 
vt  Leuct,  il  qui  il  innsinclt/iit  set  lellres ouver- 
tes, élail  le  miiltrii  de  1^-»  Kupprimtr.  II  njoa- 
Inil:  •  Mitndcz-iiioi  aussi  des  nouvelles  de  la 
siDtrdi'  ma  f4.'iinme,  et  raictes*nMri  »çaTo4rqU€lle 
peut  eslre  sou  incommodité  ;  fnlctcs  mes  eicu- 
u-s  à  ma  sceur  et  h  mon  frère  si  Je  ne  leur  escrls 
point,  n'en  nyant  pus  le  moindre  loisir.  -  Ceci 
estdudernicj' Jourdejuiu;  le  3 Juillet  suivant, 
UDc  nouvelle  lettre  du  prliiee  témoignait  encore 
if.  ws  Inquiétudes  ;  Il  écrivait  à  Leoel  : 

•  \'ous  croiez  bien  que  c'est  avec  nu  extrême 
despluisir  qiic^  J'ay  appris  par  vostre  lettre  du 
17  du  passé,  les  derniers  (-niiiorli'mens  des  bour- 
|:eulsd«  UiHirde^us  le»  uns  contre  \v%  autres, 
rt  que  c>5t  une  des  choses  du  monde  qui  roc 
donne  le  plus  d'tnqulctudc.  Il  fault  promptc- 
meot  y  pourvoir  de  (aeun  ou  d'nulrc,  et  si  por 

I^Dégotiatlon  et  pnr  addrsssc  ou  aatrement  ou  ne 

eutobli)^r  rOrmée  A  se  contenir.  Il  vaut  mieux 

l*e  mettre  de  son  eost^ ,  que  de  la  voir  cha.<tser 

tlle  Bonleaus.  C'e»l  néanro<^ns  le  giarti  qu'il  »e 

Iftiiil  prendre  qu'A  rextr^mité.  Mais  dans  l'cstul 

[présent  des  elmcs,  Je  n'en  vois  point  d'autre  a 

pnilvre,Bprèsqne  tous  les  moyensqui  se  pourront 

luveulerpourappalseria  riirlederOrntéeAuront 

esté  employés.   Priez  t»ut  ee  que  J'ay  d'amU  a 

Bordeaux  de  tenter  toutes  voyes  pos-tibles  avant 

que  vous  en  veniez  la ,  et  rontinucz  d'y  a^iravec 

la  mcsmc  vigueur  que  voni  «vn  Ifiiet  Jusiiue» 

tcy. 


•  Je  vous  ay  cserit  toucfaaot  le 

Jurais;  j'attends  sur  rein  de  \m  nnavrlbi 

•  Je  me  remets  il  la  lettre  que  CsllM 

eserll  pour  vous  foin*  s^-avtiir  les  nM'       

deçà,  et  de  tout  ce  qui  »•  pnssa  hier  anprttt 
de  Paris.  Kaitcs-en  part  a  M.  dcVmiFnll 
eetu  que  vous  jn^ero  à  propos.  Jeeni 
vous  ne  manquerez  pas  de  le  pneer 
l'argent  et  pour  toutes  les  autres 
voos  sont  necrWEiiri-».  nussy  Jit  ne  toU 
mande  p»  d'en  avoir  soing. 

•  Louis  du  Bnuaw*. 
■  De  Paris ,  le  zjuitlcl  l  <IA5.  - 

Le  m^me  jour,  le  priocn  donnait  in  is]lm> 
tions  milttalrrs  auvomtc  de  Uarcbin. 

A  Motiiieur  le  comte  ds  MarrkiM. 

•  J'ay  receu  vos  deiix  lettre»  du  M  «  » 
du  mots  iieust- à  un  jour  l'une  derautrr;k 
pfvmîcre  m'iofi>nnt'  du  bon  ordir  ît^  v» 
av  ez  donné  pour  les  •«niciers  da  i 
rae.dont  J'oy  nulniil  de  subjccia  „.;,..  ^n' 
J'en  ay  de  dc&plaislr  de  no  qiic  cooimt  t«tn 
denii<-J<',  remplie  de  nouveaux  diwrtins  tu 
Bourdeaux,  qui  vont  fi  un  tel  cxré*,qiKtMl 
ce  qui  s'y  eMnit  passé  jusqucs  a  ce  tcni(»tt  w 
m'Avait  pnslMil  dimm-dcdesplalsir  q»  nitt^r 
nk'ri' action.  J'esptae  que  la  prc'sencrdrRMMPi 
et  In  vostre  neser  virant  p.i>  \-  •  r-iBoUff, 
du  moins  pour  m  motli-rer  li         .  r^t% 

.  Je  vous  envoie  l»  ordres  tpie  vonulrrïi* 
nir  A  M.  Ciurielunu  [Hiiir  le  conseil  de  K'''- 
lU  sont  tons  semblables  an  mémoire  i; 
en  Bioil  donné,  et  que  voos  m'av  i 

•  Pour  V  ostre  secours ,  sans  lu  ;  " 
«fait  M.  de  l.orrninc,  le* trmipiifs ki ' 
en  marche  potir  aller  a  vous  ;  et  enyn 
pour  tout»,  que  sitost  que  je  vous  i-n  f> 
voycrjelcfernysansencsireimlllirt     > 

Jek-ydequoy  rnirrlnteAuneparli 
et  si  J'avois  dts  troupes  plus  qu'il  wi-  luVn 
wiUN  pouvez  croire  que  je  ne  pn-n.lt ni»  pi» 
Mr  A  voir  périr  Monirond ,  qui  <«l  a  U 
sa  perle.  J'attends  dans  huit  ou  dis  ^^ 
plus  tard  ItHite  l'armée  de  Flandm,  i-     ;  '•' 
de  l7,(Kio  liommes,  que  Salets  m*a  aw«Tt  * 
la  part  de  M.  leoonilc  deVut-tisnldafnr,(lri*f 
pnitlrloci^-ssummenl  pour  venir  jiuqar*  '  '"'' 
par  le  plus  droit  cbeinin.  It  Its  a  tal«o  i  "  ■ 
Cambray,  et  Jeleacroy  pr^seutemnil  pJifM*  ■'> 
auwitijcil  qu'ils  seront  nrri*!'»,  je  rvUrt"'*^'"  |"l 
ce  qu'il  me  faudra,  et  non  plus,  pour  h'       J  1 
aun  enuemis;  Je  vous  cnvtrrny  do  101;*^ 


THOIEIKHR    l'Aluni. 


M? 


I*il  TOUS  m  biidra  sumsammeot  ponr  réduira  i 
eotatv  d'Ilarcourt.  raltes-cn  ratât  du»  m 
itp>4A,  non  plut  tAi,  ^^  choM-  psiant  prcst-n- 
'.hon  de  mon  pouvoir. 

•  LoiTis  OK  Bouaim?!. 

'  "  Df  Paris,  UijuiUet  irtSS.  • 

[L'GqMgne  n Vlnit  pns  inaclivp  :  etl«  rempli** 
It  «es  mt.'sgcaH'i».  Don  l.,iHil3dc  Ilnm  miiiidntt 
I  i]ni  mil  a  Lcnrt  : 

Monsieur ,  li  vieut  d'urrivrr  ud  courrier  de 
Cadix ,  avec  la  nouvelle  de  l'iiirivi^e  de  1»  flotte 
ri  d^.H  gallufiï  eu  ce  |mrt-lù,  doot  je  xuusn.v 
bkfi  voulu  douiR-r  pnri  el  le  parablen ,  «oiis  sujf 
pllniit  de  le  duiiiwr  de  ma  part  a  moiuleur  le 
priiicir ,  el  itf  l'iiSMurer  ijuc  di-<i  iiiiHitoMt  l'on  n 
rennuwlf  Us  oidri-s  \hm(  Sinlijlie,  afin  que 
ror^i'nl  m\\  îDcootinenl  euvov^  ii  ceete  eour, 
et  <(ii'il  sera  saiisraict  enti^reini-tit  de  lout  rv<)ui 
Iny  est  deu  pur  le  tniielé ,  enstiltli:  de  ee  «fue  Je 
la^  ny  prciflii»  InnI  de  foi*  :  n  quoy  Je  doU  sjous- 
ter  fiuViKiUT  i(ue  ce  sucei»  est  si  eoii&idt-rable 
ponr  le  revaril  de  toutes  Iis.afrnlres  présentes 
du  Roy,  iiu'wi  il  ai^ourd'huy  entre  le»  mnlns,  le 
pfiwi|»»l  pliiisir  que  j'en  ay  «•«■u  est  pour  ee 
qu'il  jietil  contribuer  aux  aviinlnKe*  des  Intcrests 
de  nuKisîeur  le  prince,  duquel  je  me  professe  kl 
»raj  serviteur  el  ami. 

-  MonHii>iird(>0ui>4'|>nrlirn,luconUneiil  pinir 
SiiInt-Si-biuikn ,  ulin  d'evécuK  r  son  (muage ,  et 
Je  ne  vous  en  diray  davnntn^  ici  pour  n«  nlc- 

'  posée  eourirr  qui  porle  uiiv  si  bonne  non- 
t.  Je  suis,  Monsieur,  volrc  Ins-aJTectluiiik', 

•  D.  I^uis  Mt-f  DfES  Dx  Rinu. 

Mitdritt,  et  Sjuilirl  ir.S*.  ■ 

iLe  priiKe  tenait  un  n^entA  (jondrca;  Il  se 

imnll  Biirrlere,  el  les  renaelgnentenls  qu'il 

avo,valt  iiu  prince  ftircnt,  un  instant ,  capables 

irinquietiT  nu  sujet  des  inlenllons  des  Anglais 

Bordeiiux;  on  l'apprend  par  la  lettre  nri- 

nte  du  prince  a  I.enet  : 

A  XonsSrur  lenrt. 

<  Je  vmm  cnvirie  aomi  anc  lel(re<[ue  Barrière 

lescrit,  par  laitoclle  voua  verrexTintelIluenee 

s'il  c-roil  i|ue  1rs  Anclois  ont  A  Bordeaux.  Tus- 

A  découvrir  la  personne  qui  est  nommée 

NAS  In  Irllrc,  et  si  la  chose  irst  veribibk',  il 

Ut  lui   Taire  faire  quelque  faute  ou  qiiekiuc 

uroUe  d'Alteniand  pour  l'oblifter  de  sortir  de 

ileau)t,  «siiH  qu'il  paroisse  que  ce  ne  tnil 


pirint  le  nibjeet  de  ta  ntgotiation,  do  nntntc  que 
cela  n'ni(!ri»e  les  Anglols,  ee  qa*i1  faut  éviter. 
'  Au  surplus ,  tflos  ne  devez  prendre  nucuni- 
mcsure  sur  la  paix;  au  contraire,  travailler  en 
toutes  choses  sur  un  principe  de  guerre.  Aussi 
bteny  lomnics-noiis  nussy  avant  qne  Jamais. 

•  Louis  db  BouaBo.-». 

-  Je  ne  vous  l^lets  point  de  respunse  sur  ce 
qui  vous  concerne  ;  Il  me  semble  que  vmiscrotn: 
un  peu  de  léger  au\  'choses  qa'aa  vous  dit ,  el 
vous  aiex  urcMitume  de  ne  emire .  sur  ce  qui 
vous  regarde,  qne  ce  que  je  vous  dis.  Soiex  en 
repos  sor  mon  amlll^,  et  persuadé  quVIle  est 
comme  elle  doit  rsti-e ,  et  ne  vous  inquiétez  du 
rien  ;  c'est  tout  ce  que  Je  vous  pois  dire. 

.  A  Paris,  te  1 1  JuiUrt  1053.  • 

Le  prince  df  pËehalt  presque  chaque  jour  ws 
orditrsetaes  liHlrtiirtloits  au  enitselller  Lenel; 
le  texte  mime  de  ses  Idlrc*  esl  1^  meilleure  re- 
lation qu'on  puisse  avoir  îles  évéïieuicnls  de  l'O- 
poqne. 

A  Jtonslevr  Ixnet ,  eanseillery  etc. 

•  J'ay  receu  vuslrc  letlrc  du  8  du  courant , 
el  ven  ee  qu'elle  contient ,  avec  lieaui-mip  ilc 
snll&faeUon,  par  le  bon  ordre  que  vousapporlex 
a  toutes  elioses,  et  par  le  rapport  qu'il  y  a  de 
vos  sciitinieiuuux  mieiis,  tout-haut  rOrmtoet 
loat  le  reste  des  autres  affaires  dont  vous  m'es- 
erlvvz.  vousasxeuranl  que  Jepersbte  lousjoars 
ilans  tn  pensée  de  nous  Joindre  tous  A  ectixde 
rOrtnee,  puisque  re  portl  se  trouve  de  beair- 
cotip  plus  fort  que  l'iiiitre  ,  et  que  l'on  n'a  peu 
le  réduire  ni  par  addresse  »l  par  aueiorlt^- ,  ee. 
que  Je  crois  qu'il  vaiilt  mieux  rnire  quedehn- 
zarder  A  penlre  Hourdeau\,m  faisant  autre- 
ment. 

-  Qoand  aox  Jurais ,  mon  advîs  est  qu'on  In 
fnee  de  ceux  qui  sont  dans  Ir^  int^mts  de  l'Or- 
mée,  pcKir  nous  oeqnérir  loul-ft-fatet  ces  gens- 
la,  pour  arresler  leur  fouttue.  Apr^  quoy,  les 
mcsmes  Jurais  estant  obligés  d«  maintenir 
ranclorflo  de  la  mn^tstmlure,  ils  travailleront 
eux-niesmc«,  avec  le  temps,  H  la  destrudion 
de  rOrinée;  c'est  ee  qu'il  faut  que  vousex|){i- 
quiex  a  M.  T>o  Mirât  et  A  mes  autres  amis .  alln 
de  leur  oster  tout  lubjct  de  plainte ,  leur  don- 
nant ossi-urance  que  tout  \f-  plus  tost  qu'il  h- 
pourra  je  Iravalllcray  au  rétablissement  de  leur 
uuclotite. 

•  Je  vous  envoyé  des  letlri«  que  tous  m'a- 
ver,  di-mandées  |>our  quelques  uns  de  rOmicc . 


eu 


«Tooian  ttiitniTB  »%  r.  mnbt. 


Toas  les  rcmpHnijr  dvs  nom*  de  enx  que  vous 
juseTtz  a  propos. 

•  Le  bnron  de  Jom-.qucjc  roosée^eicbe, 
«ciON  eut  l'L'lRD lira  nu  surplus  de  tMlM  diosn 
d«  ma  part ,  J«  ï'ay  chsrgé  de  lettm  t^t  billets 
àe  nratic* ,  iMiuHIe  il  esiradni  iclon  qK'il  Krn 
Jugé  tt  propos  Av  dfU. 

•■  Je  «ODS  cnvojre  une  lettre  pour  M.  lUIlha- 
xnnl.sur  II  mort  de  son  Itlx ,  parlM|wlk-je  le 
prie  de  i)<r  poini  «'eslolgitrr  de  la  proTlnce. 

>  Lotiis  DK  Bouniioii. 

-  A  Pari»,  l«  XijuilUt  MU. 

•  Je  vont  eovove  des  Mires  poar  deS|E;en> 
til&hoinme»  et  bourgeois  de  l'Omèe,  dans  le 
sens  qiic  vous  m'avez  rscrit  SI  vous  Jugez  à 
propos  de  Ifs  rendre ,  fnleti-s  remplir  le  nom 
des  bourgeois  dnns  le  corps  de  la  Icllrc  qui  e&l 
en  blanc, J*a;  Tnlrt  meltrc  toutes  les  despesclies 
dsM  l'ordlitalre  ;  ne  vous  en  servez  pas  sans  tu 
avoir  confËré  avec  le  bnron  de  JariJ.  • 

A  Monsieur  Lenet. 

•  Ce  courrier  m'a  esté  dêpesché  pnr  M.  le 
«omtc  Dti  Do^uon,  tout  exprés  pour  mi;  dv> 
mander  des  lM>mn)es  et  de  Targent.  Il  m'cserit 
«D  des  termes  si  pre^uins  le  hesoiDK  qu'il  a  pré- 
flortemenl  drs  mille  liommes  qu'il  vous  n  de- 
manda ,  déduisnnt  ce  que  peut  monter  le  ré|ït- 
inent  de  Cliouppes,  qu'il  n'y  a  rien  qu'il  ne 

Iftllle  mettre  eii  savre  pour  lui  donner  ce  eoit- 
lentement.  SI  le*  Irlandois  sont  iirrivï^,  vou« 
les  luy  poHrrrt  envoyer,  sinon  H  faudra  demait- 
diT  a  M.  de  Viill«villc  trois  ou  qtinln-  cens  dn 
Allemiinds,  ou  nicsmc  des  Espa)i;nols  qu'il  a 
ns  Kii  pince ,  lesquels  }A.  Du  DognoD  ne  fera 

'  dirnculli^  de  reeevoir,  et  le  surplus  II  fntll  que 
M.  de  Mnrcbii)  les  tire  de  Ions  ses  corps,  et  les 
luyenvo>e  proni)>lemi-iit.  Kt  pmir  rart:ent,Je 
désire  ulMolument  qu'il  soit  payé  par  préférmci- 
A  toute  outre  chose,  sur  le  preraiCT  que  voua 
toucherez,  en  sorte  qu'il  n'a;)'!  jwis  le  moiiKlra 
cubjeet  de  »«  ptaindre.     , 

•  Il  in'<-s<Tlt  aussy  que  les  Et|)a|^oIs  cnt 
quitté  le  poste  ou  il  1rs  nvoit  mU;  c'est  uue 
chose  que  Je  >tHix  \Kk:  d'adjunter  «ttre  luy  et 
U.  de  Valtevllte. 

•  Lovia  EiB  BorBSOK. 

-  De  Paris,  te  u  juillet  I6ij.  - 

A  Montirur  Lenet ,  conseiller. 

•  J'«y  reee»i  *o«tre  lettre  du  l*  du  présent 
tù(»% ,  qui  m'a  donn^  advis  de  l'arrivée  de  ta 


Aotte ,  dont  J'ay  b«tiDeuup  de  JA. 
cela  et  l'argent  que  vous  dcvci  bla 
vous  mettront  en  est»!  de  j>invotr 
les  trotipfies  de  Cuieniie,  et  ee 
que,  poursootcnir  les  alfain-s  de 
serez  pas  réduit  a  attendri:  dn  secM 
Bien  que  nonobstant  cela  Je  ne  labi 
faire  loas  mes  efforts  pour  vousea 
le  plus  tost  qu'il  se  pourra. 

•  Quand  *  Taffaire  de  M.  Dn 
vous  ncrispiu' une  lettre  particntièl 
cbnr^ié  le  raurrler  qu'il  m'a  des| 
senlimens  pour  les  choses  doot  0 
avoir  besoin ,  A  quoy  vtms  |MMinroin 
ligemment  que  vous  potirrt-E.  Je 
austy  uii«  li-tlre,  lu  plus  lntifli.intc  q 

-  Pour  1(4  autres  choses  dont  vu 
vex ,  J'approuve  entièrement  fordre 
apportez  ,  et  vous  en  remets  la  et 
comme  A  une  personne  sur  les  aalof 
tlon  de  qui  je  me  repose  de  looies  A 

'  TesmoiRiie/  â  M .  IW  M  Ira  1  le  de 
J'ay  de  »m  indisposition  et  maoda-i 
de  ma  tawr  ne  la  i|uittrra  pas  blaU 

■  Lotis  us  Soi 

•  A  Parit ,  k  iiJuUM  IBM.  • 

A  IloHsieur  ijcnei,  tûiutfUer, 

•  Ce  que  tous  m'avei  etcript,  par  V 
du  79  du  p»»é,  do  nosvena  den 
Icment  avec  la  vtlte  ,  m'a  donné  Ui 
plaisir,  ei  pjirtfeuUeremeiit  le  druria 
me  mandez  que  le  parlement  a  de  sari 
deaux ,  qui  est  uue  <fhose  qu'il  bail 
A  quelque  pris  que  ee  sait,  et  tscOn 
bonne  lieure ,  pour  qu'ils  n'en  acHT 
Altesse  Royiile  et  a  muy,  d  eautc  dl 
cHa  piHiirult  faire  par  de^,  rr  qui 
■n  tort  irK-perable  dans  le  p«rleiatfi 
pnr  le  mnuvais  exemple,  eels  btI*i 
un  terni»  que  cette  eompaunk  falci  M 
ciies  tr^s^raiita^euse»  pour  k  btcidi 
nilres.  Travaillez  <tonc  de  tout  ïoHr 
destoamer  un  tel  dcaria  itqudfMl 
puisse  nrriier,  suit  que  k  prtaDHi' 
que  mon  frcrc  perde  son  crtdtl ,  Il  ^ 
votre  parUcnher  que  wos  dmaortv 
dans  les  tncsmes  tenoM  qw  Jt  vMl 
qui  est  de  vaos  Joindre  avtv  tM  ImH 
fib  A  «eux  A  qii  ni(Mn  denaaMii 
que  l'on  puisse  tottfoura  demrartv  a 
Bordmux. 

•  J'approun  m  nrphis  vmirr  (Mt 
toutes  CCS  drcomlaiwei ,  ma  imin^ 


ÏDt  Tout  m'aeriv».,  et  prticulicrnnent  lu 
otliUan  <]m<  «uui  ovex  prise  puar  l'flrcUon 
iJtiraU. 

>  Pour  le  rognrd  dv  Villcneurvo,  Je  aérais 
ravy  (in'nii  past  lu  secourir  ;  )a  rêsolulloo  que 
ses  hiibiiaiis  ont  le&moltn^e  Ja«|ui-s  fcy  est  il 
belle ,  qu'ils  rm-riU'iit  bk-n  ijue  l'on  fnoe  quelque 
effiiTt  |)ftiir  Ips  sauvpr;  il  ne  fiult  pu  pnnr  cota 
hauuinler  tuut,  mnis  il  n'y  onroit  pas  de  mnl  de 
rwqui-r  quriqtie  chose  pour  toscher  d>n  venir  0 
bout.  Je  n'ay  point  reccii  le  blIlH  de  Sntnt- 
Agoulin .  et  vous  ne  devri  pat  i-Ktre  «u  peine 
de  reiw  que  viius  m'avez  nddrt'ssez ,  les  ayant 
lous  récent  par  les  pr^-edens  ordiiuilret. 

•  Loi'is  ni  BounnoN. 
A  Paru,  le  5  aoust  ï6i3. 

'•Se  tous  prie  de  me  mander  souvent  des 
Bu*rllw  île  lii  kinte  de  ma  TeiDme.  Le  mede- 
In  de  n>oti  Dis  cstpaiti ,  M.  T)u  Pr^  fera  biea- 
losi  partir  la  siige>f«iinte  que  modame  de  Tour- 
wllle  demnndr;  pour  son  mémoire ,  j'y  tespon- 
dml  nu  premier  jour.  • 

De  ton  eAl(' .  Lenet  mimlrnll  un  Eèle  snns  fin 
une  gnindi-  linhilett-  dnns  In  condulle  des  tif- 
ire*  du  prince;  on  en  Irouve  une  DOU>elle 
preuve  dons  la  dc|>éche  qui  suit  : 

elln  ik  Ltnel  a  Son  AlU'ttf ,  de  Bonicaïuc , 
le  aaoMt  I6i3. 

-  Je  eommenci'rni  en  ^oii*  (f4n>oJ|tnniit  ta 
■tMileurque  J'ay  du  la  |>erle  de  M.  le  duc  de 
Nenwun.  Pulul  de  eompllment  sur  raffulrL-  de 
M.  Ir  comte  de  Hieux  (l).  M.  le  roareetial  .Mar- 
rhaynthiDjiMirs  ie>-  avec  des  ImpaUenees  iiom- 
porelllp^  dp  piusrr  on  &pn«ne,  mnlïjen'iiy  pu 
coiisenlir  A  son  dépnrt  qu'au  prènliible  nous 
D'Bjroiis  coneerté  entre  M.  de  Vtitlcville ,  luy  et 
moy ,  loiiles  les  choses  dont  nous  avons  besoin;: 
pour  la  ftnrrre ,  en  prilwnee  de  M.  le  prince  de 
Coiity.  S'mis  y  inwnllltmes  hier  nu  soir  ei  y  tra- 
VAillilnfeinuJourd'lKiy  ;  i)  veut  partir  ee  soir  A 
toute  force  ;  Je  luy  fais  pourlnnl  préparer  A  *iipper 
ave?  ouidame  I)u  Rourdet ,  qu'il  trouve  belle ,  et 
demnio  ou  matin  l'on  luy  rendra  in  tellrp  du  is 
do  fmsi ,  et  pnit-rttre  que  l'ordinaire  de  sninedy 
DOU»  nppnrtrra  \m  inlcniiont ,  qui  seivut  Turl 
pODetiiclIrmpnl  suivies.  Cependniil ,  Je  crains 
qs'on  ne  luy  hee  quelque  mouvais  lour  à  Dnyoïi- 
M ,  cnr  11  dit  l'autre  Jour  publiqneinenl  en  celte 
illle ,  que  pendiml  quatre  mois  11  nvolt  fïilt  sol- 

1     s  ijalIpprlMrpttall^onc^aftinanrt 
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lîtitcr  pnrtoBtes  vojres,  mesme celle  du  noneect 
de  Tambnssndcur  de  Vienne ,  ud  ixtiseport  sang 
l'avoir  pu  obtenir ,  et  qn'enfln ,  pour  qualorze 
pistosics.  un  commis  luy  eti  avolt  donne  on.  SI 
par  bdtefd  M.  de  Toalan)teon  te  sçalt ,  Je  ne  «ou- 
drolapasreapoadre  qu'il  ne  le  list  HfrMer, etj'en 
serois  nu  dfisespalr  [witr  i'nmour  de  luy  et  pour 
In  consîdéi-ollon  de  ton  moislre.  Ilya  si  praude 
correspondance  d'Iey  «  Bayoune.  qu'nyniit  dit 
Cp|n  tout  haut ,  Il  puurroit  en  arrivrr  nceideni  ; 
Je  luy  doiineral ,  avant  que  de  sortir ,  d'amples 
JnMi-uetioas  de  tous  \m  intéri>ts  en  eour  d'^pa- 
^ne ,  puiM[iH>  Vostre  Allerae  veut  prendre  con- 
finnce  en  luy  ,  pour  les  luy  Taire  solliciter,  ron- 
jo^atentent  avec  M.  de  SaInt-.Ai;iMilln,  quej'ny 
sdvertiparsdvaDceaiHsIbknqiie  M.  de  Vatte- 
ville  du  contenu  en  vos  dcut  lettres  sur  ce  sub- 
Jccl;  mais  «songent  si  nous  iie  rerevons  pus 
vos  ordres  pur  le  premier  courrier,  l'on  ne  let 
luy  pourra  faire  attendre  plus  )on^>Icmpf . 

-  L«s  Irlandois  sont  ni  rives  cette  nuit  devant 
Piiiilac.  sur  quatre  vaisseaux.  Je  vous  mnnderny 
pnr  le  pierolir  conrler  le  lieu  ait  Ils  seront  ;  Il  y 
a  quelque  maladie  parmy  eux ,  qui  a  obllgi^  ces 
Klessleurs  de  Snint-Si^bnstien  à  retenir  eucore 
M.  de  Guise  Jusques  A  ce  que  le  Tal&wau  qui  le 
devoit  nller  quérir  avec  ee  peu  d'nr^enl ,  y  fust 
arrivé  ;  Il  m'en  cnvoja  donner  nvls  oi  du  déplni- 
tlr  que  ee  retardement  luy  cause  par  M.  de  l.n 
Tour ,  son  e^euier,  qui  me  rendit  une  de  srs  let- 
tres ,  du  *  courant ,  avec  une  autre  de  dom  Pe- 
dro, par  Min  ;;nrdr  mnjeur  ,  qui  portoit  qu'il  n'.i- 
volt  oix  l'cnikiiquer  sur  on  aulfc  ralisenu  que 
celuy  qui  seroit  envoyé  par  ledit  sieur  de  Vntic- 
ville.  Son  AltPMcde  Conty  hiy  escrivil  ,etnoy 
aussi ,  de  voire  part ,  pour  nous  plaindre  de  ce 
relanlemfnt ,  avec  ordre  de  l'embArqiwp  sur  la 
(ïbrin ,  qui  pïI  nrrlv<>c  au  port  de  Soini-Sébai- 
lien,  MHS  nucun  délai  ;  J'ay  nussi  nddressé  A 
M.  de  Ifitl»-  une  lettre  pour  S,iinl*Aiioullo  ,  qni 
liiy  tltmne  ordre  de  se  pinindre  de  toiile»  les  lon- 
^uciirs  n»  Itoy  Citholiquc  et  rt  M.  Don  Louis, 
et  s'ils  les  advouent  de  porter  Ivs  plaintes  do 
Votre  Allcœ  fort  Ituut  cl  demander  Justice  con- 
tre ceux  qui  i>-s  auront  cnusén,  afin  qu'il  m- 
voye  celle  desiM>ehe ,  s'il  estoit  néeenaire ,  en 
diligence  ii  Mndrid ,  mais  Je  ne  le  crois  pu  : 
M.  de  Valteville  niant  Jure  A  M.,  le  prince  de 
Coiily  qu'il  n'y  avnil  aucune  finestte ,  ny  eonlrc- 
ordre  ,  et  que  en  n'rstolt  qu'une  délICAttsst  d» 
ceux  qui  le  jmrdenl ,  qui  n'osent  Innt  soit  peu 
f,-nuchif  les  ordres  qu'ils  ont  d'aiteodre  l'embar- 
quement dudlt  sieur  de  Vnllevllle.  Ce  qui  me 
met  nu  désespnir ,  eot  le  retardement  de  ee  peu 
d'nrjienl qui  est  A  Saint-Srhnstîpn .  qui  nou«  don- 
neroil  moyen  de  soutenir  Un  affnlres  quelqiiv 


iNn  iHBDiTt  ni  r.  i  iwirr. 


unps ,  aUcDdont  celuy  dm  iDdra.  Je  suis  acca- 
blé de  deble*)  et  J'ny  tant  donné  des  pesooeis 
sur  celles  qu'on  ai'u  dODomsd'Kspa^nc.  i|ue  nv 
sav  i^us  ({uv  r»in;-  l^  cnqBln  de  Coinkide,  A 
qai  i'»y  ùélacbi:  l'Onaée,  a  di'-baudié  toi»  Ita 
prolcars ,  leur  disiuit  ptibliquemeiit  que  le>  prin- 
ces Dc  pn^ul^rut  (|w  quand  ils  Noutolcnt .  qu'mi 
luy  devnit  de  l'argtnt  dt-piils  dvux  ans,  quv 
M.  VIok  l'aunrit  pu  payer  t  Int  fois ,  et  qu'il  ne 
l'avoil  pos  voulu  diire. 

■  Sur  le  tout  l'itrrivée  de  l'armée  navale  ma- 
zarlno  vers  l'Ile  Uù-u  ,  f&lcl  qms  qu)  que  ee  suit 
de  tous  les  iDarchunds  qui  ni«  prestuleot  et  ntV 
votent  promis  tous  t-osemblfi  àe  me  presler  jus- 
qu'à quoranle  mille  i-si'ns,  »\ix  quoy  J'nurois 
nulle Juacjnes a  lu  lin  di-M'|>tt'nibrtt,  du  \<-ul>!iit 
]>luii  advanwr  un  cart  de  sou.  Vo*li*  Alli-SM 
p<-ul  Ju|icr  de  lA  si  Je  suis  fort  '1  mon  oi«e ,  je  fc- 
ray  tout  ec  qui  »e  jMurra ,  sons  m'vstonncr  ny 
me  mbultcr,  pcut-Otiv  dons  sept  ou  huit  Jours 
airlvera-t-ll  qudiitii;  cliosv  iI'K&pa^ne ,  qui  est 
ma  sciile  ressourcr,ct  quinze  uu  tiiigt  mille 
Tranesqueje  pourrai  uvoir  duiu  te  niffre  r«m- 
muD  dans  la  denûcrc  nmwiliScar  Irs  gens  dtt  ee 
pays  veullent  bien  recevoir.  nuJs  jornais  m'iut- 
vuitcerque  par  forée;  l'oo  ntcllemeot  laissé  «bat- 
tre l'nueloritê ,  nn  a  e»  cela  si  fort  accoustumê  à 
leur  demander  eonge  de  loiite  ebooeet  Ton  a  tant 
faniliiorisé  avec  «ix,  qu'il»  croyewl  qu'il»  -lonl 
Im  malstre*  de  lo«l.  On  aura  mllk-  paon  A  rc* 
mettre  tes  clioscs  dans  le  point  qu'elles  raiok-nt 
I)  V  a  deux  ans.  Je  n'y  oublierai  rien,  et  (tleui  fi 
Dl'eii  qu'on  m'i-vil  cru  d'nlMrd.  Vostre  Allcsse 
verra  par  la  dernière  lettre  dcCtiambon  et  parla 
copie  de  ta  lettre  d'un  de  nos  Rspn^tiKils,  (jui  ii 
difiint-  l'advls  de  l'iirrivée  de  cette  nrmée  nuxa- 
riiM  dans  nos  costet,  Testât  de  llroiifie  :  surquoy 
je  twis  dirai  que  tous  les  vftisseanx  qni  resloltnt 
en  rivière  et  qui  jiorloient  cinq  cens  liommes , 
parmy  leM|uels  sont  quantité  d'ofûclers  réfor- 
me, sont  Joint*  depuis  lesdlttes  lettres  escriptes 
iivee  des  vivres  |>oitr  Jusqu'À  la  my -septembre, 
que  Mnrcliln  y  sera  iiuj'>ur(l'l)ui  ou  demnin  .  que 
nouik  ailinw  leur  envoyer  enwrre  de  l'infiiiiterie 
d'i:^uti;uien  pour  avoir ,  pour  le  moinK ,  Iniis  mil 
hommes,  que  Saint-Martin  de  l'ai-lilk-rie  lamé- 
atn ,  sur  (|uoy  Je  n'ay  pas  besohig  de  vous  faire 
de  eommeiitoires  ,  nos  Irlandols  rcmpineeroni 
decii  ce  que  nitiis  en  tirerons ,  et  l'empressement 
que  nous  avons  eu  ii  secourir  llrouii^ieiKiasa  faiel 
quitter  la  pensi-c  de  Itlom;  mntntcnaiit  que  le 
pont  de  Mamiande  est  rompn  et  que  relie  ar- 
mée poarroit  venir  croiser  la  mer  i  l'eniboii- 
cliure  de  In  rJvii-re  ,  je  proposai  Iiîer  A  monsieur 
le  prince  deConty  de  se  s;iisir  d'Ai'chaehnn  afin 
d'en  retenir  la  cimimunieiilioo  de  Suiul-Sélns- 


UeD ,  avec  des  peliles  fr^nUca  UsaiDa,  «r  la 
carte  ny  le  |)ort  ne  pmveni  wMtflik  éc  paii 
b-utimens.  Je  tous  confesse  qa1l  nwMmli 
fort  (|ue  les  maarlos  w  dooiuiBeitl  de  tare 
argent  des  Indes  par  lesjooe-i.  M.  deGuili|i» 
va  ducosIéduMasd'AisenuIftiMiurtMeibalVo 
ssisir,  eMeiMlre  un  peu  nos  qaarlicn  pmtrTw 
si  iwtis  |MMirr>i>iis  faire  «  '  <  <)arlqiNs  Ina- 

pescl  quelqiu-softiclcrs-.  .  qtilwutbw 

en  néeoBlté  ,  ri  raclllter  les  bunoes  latcMtM 
qn)  cominenoeDt  a  parolstre  datis  le  hut|*; 
Il  pourrolt  bien  aussi  avoir  MtisfaciJos  de  Sato» 
Bateille. 

•  J'ay  iey  un  ambassadeu  r  de  tonminir  dt  Li^ 
zun  père.  Le  pnriemeni  eotrti  hier.  Il  Ailplp 
modéré  qu'on  ne  disolt  i|u'il  iterort  enfarW 
sur  l'arrest  de  la  lieuteiuince,  ordanmalltr 
Ueaieun ,  itui  .tont  â  In  ville ,  seroicnt  madt* 
à  demain  3  poor  d«-libcrer  avec  eux ,  si  fia  tf- 
priteroll  les  rcquestes  et  l'êdll ,  c'ai'à-êafT 
tous  y  seront  ;  et  bien  que  la  grande  rmadiiqt 
à  celle  hwire  dans  l'espoir  de  niinrr  Wimi 
avant  que  donner  l'arre»! ,  Je  vons  anut  ipf 
yen  donné,  et  qne  naos  évltenins  de  rrtumbtr 
dimsiMM  premiers  ineonti-nlens  par  ijviqwar- 
resl  0  contre  temps  contre  lesdirs  baaiïnill' 
rOnnée,  qui  se  conduisent  asm-x  diaititatfc- 
puis  la  JtiT«de  ;  Je  n'enteuiLt  nivtn"'  ntt^,  lurlti 
d'nppclerde  l'élection  comme  q»' 
kvlent  pcrsoflder  de  fnfre  l'i  monsiror  i"i  -"m. 
advocat-^néfni  ;  Il  y  ovoll  aussi  quelque  tA. 
mité  cuire  le  parlemnii  et  lesjumUnvoiflH 
Cirux-cy  nuroient  ordonné  la  cewatlnii  drU 
giiardcRux  portas  sans  l'advis  de  lac^ 
cela  est  oppnlsé,  oii  ne  falet  pliiH  >! 
la  Bastide  et  a  riloRtct-de-\  ille 
Vofirc  Altease  lerailnera  louie  iviii-  - 
•  J'ay  mandé  b  tVriftocux  qu'on  p»" 
dcr  du  retenu  de  l'évesché  ,  qui  i-st  > 
qui  tombe  en  régale:  volU  de  quov'  ^>-. 
quelqu'une  de  vos  eréntiireii  ;  le  poMe  aï 
imporinni,  et  In  ivomlnntlun  de  lu  limi 
y  imidm  assitirrini-iil  plut  que  erll4<  du  n 
riiiisnte  ;  c'est  dDinma^c  qu'il  n'e»t  pu  1 
revenu . 

-  J'oubliai  lit- mander  A  Vostre  Alii 
snr  nue  lettre  que  U,  de  M 
iminsieurleprliH>edef!only>-i> 
rojcln .  madiimc  de  I 
prince  onteselalU- 1         ,       ' 
mier,  et  mandé  »  monnlenr  l'abbc  flnf]  '^•'' 
A  tous  leurs  amis  et  «rvileur»  de  ne  le  jii  ■  ■■' 
ny  souffrir;  j'appn-lirmie  qu'il  n'nian<' 
que  mal,  el  supplie  lii-s-lium' 
IfSSf  d'y  pourvoir  de  ItoiiMPl'i 
pas  que  les  menaces  devisent  vairc  ti  l»<  ' 
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monsimr  le  prince  <lc  Coniy  m'uToit  fnirt  Thon- 
ociir  de  me  dire  que ,  comnH!  Il  s^volt  que  le- 
dit sJenr  de  Marigny  ctlott  du  mes  anits,  Il  vou- 
loll ,  pour  l'iimour  de  moy ,  dlxsimalcr  pour  cette 
fols  «Ite  iniwlencv ,  c'est  nlnsy  qu'il  npp^-loit 
celte  lettre,  et  me  piiolt  de  mettre  ordre 
que  telle  chose  D'arrhast  pluï.  Le  lende- 
main ,  J'appris  que  Ia  ctiuse  avuft  me  un  peu 
plus  liste  ;  Je  Crois  qu'une  lettre  que  Vosire  Al- 
la*M  Gserirolt  i  raonsieiir  le  prince  de  Couty  ou 
à  madame  de  f.on)ti>oville,  ou  un  article  dans  la 
nleniie  par  latiuelle  die  raandcroit  qu'elle  veut, 
avec  Leur»  AltcssM.  cslio  arbitre  du  dilTéreod 
desdftssieun  de  Marigny  et  deSami!:in,et  ce- 
pendant qne  tDutcg  menaces ,  etc. ,  cetsaMcnt  de 
part  et  d'nulrc,  cela  pourroll  faire  cesser  toute 
chOM  et  prévenir  les  accideos  qui  en  peuvent 
■rrlTer  et  les  suittes  qu*il  y  pourroil  avojr. 

•  Va  mol  à  nwnsicur  le  prince  de  Conty ,  qui 
porolt  PKlri-mcmcnt  salisrait  de  Vostrc  Âllesse 
depuis  les  solnF»  qu'elle  a  eu  de  son  affaire,  fe- 
roit  mertcille  h-dessi» ,  o«  A  madame  do  Um^ 
guevillo ,  A  vosire  choix  ;  Je  w«»  advouc  que 
comme  celte  BiTnire  s'enfourne,  et  comme  deux 
ou  trois  pcrsonoe%uit;rlK(entLcanAlte*sc8,J'en 
appréhende  fort  les  suittcs. 

Il  y  a  une  autre  pr^'bende  vacante  do  Castel- 
ax ,  quoique  vostrc  procureur ,  qui  tous  itert 
len.  'a  demande  et  la  mérite. 

Depuis  ma  Irltre  ncritte ,  Onmtade  me  falct 

1er  pour  hiy  |Nirdunner  et  commence  s  oDVIr: 

Feoilrerayquelquechose.  Deux  boort;eols  m'ont 

lédeux  cens  bons  esnis,  et  lefllsdcLavaux 

Dlnnl  ;  enfin  Je  meltray  tout  en  usage  pour  al- 

drc  Dostre  argent  tout  le  reste  de  ec  moi», 

quoi  Je  donnerny  etcmpic  unx  autn-s  de 

ser*  Ir  avec  fermeté  :  je  n'ay  rien  A  adjous- 

â  tout  ce  que  j«  me  doonay  l'hoiiueur  de 

escrire  par  le  précèdent  ortllnnirc. 

•  Au  nom  de  Dira .  ne  pardonnez  a  monsieur 
ftipui  qu'nprés  l'avoir  fait  condamner. 

•  Depuis  li>  secours  entré  dans  ^  illeneufve, 
ont  falct  deux  sorties  et  mené  les  ennemis 

illans  Jusqocs  b  une  deml-lieue  de  leurs  Iran- 

On  dit  que  le  comte  d'Hnrcouil  com- 

uneclra>n  val  lotion.  I^nuirquisdcTItrà- 

eiit  raty,  et  tous  les  bourgwis  sont  ravis 

nd)cleiir  envoyé dc  vos  lettres,  qui  est  Tort 

Teal. 

"  LlXIT.  • 

I  Toutefois ,  le  pied  de  ^erre  du  parti  de 

')à  Bordeaux  était  pernicieux  A  la  pro- 

',  et  plusieurs  villes  traitèrent  pour  être 

4c3  neutres  ;  il  en  fut  ainsi  de  Cndlllnc  et 

[Bioim.  Volcllele:tted'undeccs  trailés.ap- 
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pilqué  vraisemblablement  t  un  ossci:  ^rand 
nombre  de  lleut  voisins  de  la  capitale  de  la 
Guleiuw  : 

Artietrs  df  ta  netifrnlirê  aceonl^r  satihx  te  bon 
plaisir  de  montriifneur  le  princf  df  Otnly 
et  monsfigncur  le  romie  dr  Harcùiirl ,  on, 
fH  MH  aùsenix,  de  Btonsriçm^tir  le  comte  de 
Ualebonna  et  mtmsiewr  te  marçuis  de  San- 
btcuf,  ses  lieutenant  rjinèranlx. 

•  IVcmicrrmcnt ,  que  les  garnisons  dc  Cn- 
diltacet  dc  Rtoms  avec  générnllement  toutes  les 
tcrrfs  appartenantes  A  monseigneur  le  ducd'Et- 
(wnion  ,  deptiis  Bourdeaui  Ju^ques  A  Lançon 
inclusft  cmeni ,  ne  coureront  ni  feront  aulcuu 
Qcir  d'hoxlilité  les  uns  !^ur  Ifs  autres. 

"  Que  incontinent  que  les  ptèsens  articles 
de  neutralité  seront  signés  dc  part  et  d'autre , 
et  des  sieurs  de  Mallct  et  de  Jant ,  les  trou- 
pes qui  sont  dans  lu  vllte  de  Cadillac  sofilrout 
pour  aller  en  tel  lieu  qu'il  plnîraôSon  Allcwe, 
a  la  réserve  d'une  compati;nic  dc  gens  de  pied 
au  nombre  de  irontc  hommes  avec  les  nfllriera, 
comme  pareillement  taditte  ville  do  Hioms  ne 
pourra  tenir  que  pareil  nombre,  et  que  laditte 
garoisou  de  Cadillac  ne  pourra  pas  prendre  tes 
contributions  pour  leur  sul»iï.lancc  que  sur  In- 
ditte  ville  et  tes  paroisses  de  sa  Juridiction.  I,a- 
qaelle  garaiion  demeurera  dims  le  chastenu  , 
laissant  la  ville  au  pouvoir  des  h^ibltans. 

-  Que  le  cours  de  la  rivière  sera  libre  tant 
pour  le»  bourffcois  et  liabit/ini  du  Hioms  que 
poiirtoutlcs  1rs  personnes  qat  s'y  sont  rellrér«, 
et  que  pour  cest  effect  le*  l^res  et  galùiite^  et 
briganlins  se  relireroDt  hors  l'estenduc  de  Lan- 
|:on  a  liourdeaux  ,  &  la  réserve  du  libre  pas- 

>  Que  tous  les  liablUns  de  Hioms  avec  ceux 
qui  8'y  sont  retira ,  eusenble  tous  les  babilans 
de»  iirrri-s  dc  monseigneur  le  duc  d'Espernon 
piiiirroiit  librement  në^ossier  ,  aller  et  v  enir  en 
laditte  ville  de  Bourdraax  pour  en  tirer  les 
choses  nécessaires  a  la  vie  et  autres  denn!<s  qui 
It-tif  feront  de  besoin^  .  ensemble  aller  et  venir 
clii'^E  eux  ,  A  la  cam|>aifii)e ,  et  y  demeurer  si 
btiii  leur  semble  en  toutte  seurctiï. 

•  Que  le  commerce  sero  nstably  avec  la 
mesme  liberté  comme  auparavant  la  guerre ,  et 
que  te  labourage  et  la  récolte  se  feront  do  part 
et  d'autre  en  toute  assurance,  et  que  toutes 
assistances  wmni  donitées  pour  le  ntaintlen  de 
laditte  neutralité. 

-  Que  tonltes  les  choses  cy-dessits  contenues 
seront  ponctuel lemeiil  (Aservte ,  en  remettant 
toutefois  I'aiItcu  A  monirignnir  le  prince  dc 

3G 


r*fi««. 


W3 


mi  obtemiun  iivnnlaRC uir 

"hlit  une  Kr-iiHli'  Jnic  ;  [I 

"IteJoU*  ne  rakiilissiiit 

«ont  de  véritubles 

i>4.  On  «pprbkd 

"rr  loin  Im 


^ 


-ii>r,  par 
Ml  na- 

iiuit'iit  vciiiies.Tc- 
il«  \attcville  d  lu  sn- 
IwiiTciulmiral  qui  n'y 
■de  eœiir  cl  de  eoitdulle. 
iplits  loiifi-lcnips  nos  en- 
;  le  iit»iriilri'  rlTuri  i|ur 
iims  féru  v^iiir  n  liutit 
ueiilM.  lie  \.iUevillc. 
>u>«rdM  vaisst'nux  de 
T»  n»lm  ;  ils  ne  tçauroii'nt 
i-n  donner  |>n!M-iil entent , 
dre  joMjueH  a  einq  ou  sj\ 
sont  de  retour  des  Indes 
Icsqucl»  l'anncc  des  eii< 
ilr;  et  avec  ns  t^liooN  et 
flieF]  il  sern  fnclk  ou  de  Im 
ibltgcr  A  «otiFier  de  bonne 
JUMfues  diins  In  pnrl»  de 
vnlMCAUK  (l'Kspn^iM;  qu'il 
n  nxtir  el  en  dlllf;*- ner ,  el 
li^  A  ce  <|ul  eHt  devnnl 
pluS|»rl  ne  soiit  <|iie  (n-- 
H-nlruieut  iiiude  grandit 
M  y  croiH  (K'eupt'cs  pour 
M  n'en  avunn  pour  mettre 
1m  vnKli>n{:c«.  Si  te  sié^'c 
,  vous  pHUveE  nieoie  prn- 
;  oetn  i|tii  estoieut  devrtnt  ; 
li'iin  attire  en  prrtMr  l'iir- 
IW  pOR  perdre  un  momenl 
Hlet  p>Hii'sulelcB,  et  «>lt 
rpcol,  despf-ehcr  en  ¥.i- 
iitrler»  ([u'un ,  In  ehiue  «i- 
Intportnnee.  Il  foudni  du 
t\  que  vous  puurn-x ,  uintt 
our»  lie  deM  ,  ym»  ayant 
c|>oiitoir  vouHcneii^ojer, 
.  onle  par  leur  rrirniele  les 
I  eM  lileii  tniy  qun  M.  de 
prend  n'  des  mrfures  nvee 


M.  de  Rrknd ,  que  j'ay  en*<>yê  députe  Irwii 
janrs  au  Mvoun  de  MontroïKl ,  iivev  six  ou  sept 
eros  elievaax  prar  I»  faire  ftasn  en  Golenne , 
avceMtleciivnllerte,aa8syliMtqu'ilnuraae|iev<< 
o«te  entreprise.  M.  dv  \'alançay,  Colif;ny  e1 
Lvvy  ne  (IoJ\'cnl  uutsy  joindre,  avec  lesqueb 
M.  de  Marehin  pourra  aussi  prendre  des  me- 
surt-s  en  leur  desp^i'hant  queli|it'un  prompte- 
nwnt  ;  c'est  lousjours  un  petit  renfort  qui  ne 
•era  paa  inutile. 

■  Prewet  le  plus  que  vous  pourrez  la  déptita- 
IkHi  de  RiessieurH  du  parlement ,  et  ensuite 
rnieies-les  partir  en  dirr)|;ence  ;  et  s'il  se  Irxinvolt 
tpielquo  dirOeDlt*^,  wiit  uu  choix  de  leur*  per- 
sonnes, soit  A  la  seurelrdeleiir  pniisaçe,  en  sorte 
qu'iU  ne  v«v luisent  piw  s'hazitrderdiMenir,  )>ro- 
|Mweï  d'envoyer  A  quelqu'un  de  eit messieurs  qui 
sont  îey.conime  M. de  Voisin,  M.  de  Gufoiiuet 
ou  M.  de  Ln  Rocbc,  qui  soiil  di^ii  tous  portes. 

•  Empeseher.  snrlont,  et  a  <pie!qiu-  prix  que 
ee  puisse  estre,  reslaldl»einent  de  ce  parlement 
de  l)nï ,  et  meltez  loiiles  ehosea  en  usage  pour 
cein,  e.treeln  nousseroit  du  plus  grand  préju- 
dli-e  du  monde  :  l'exemple  de  eelul  de  PuntlKrfse 
me  le  faisant  ainsi  juser.  Il  faiil  pour  ert  effet 
faire  (KirliT  M.  de  [|.-trdrs  à  M.  le  prrsldenl  PI* 
ehon.  Je  vous  envoyé  des  Iclti-es  en  Maneqiie 
vous  deslivrerrx  â  ecux  de  ees  messieurs  qui 
sont  fKOiM^  d'avoir  ce  dessein,  mixqueJs  vans 
les  ferra  tenir. 

■  Pour  «-qui  regarde  M.  de  Mraulirx  Je  9e>- 
rois  bien  nlse  que  vomi  lui  piiuier  donner  nm- 
teiilement  ;  faites,  Je  vous  prie,  lous  vos  rfTiirls 
pi>nr  cela ,  ear  e'e»l  un  homme  i[ue  J'ay  dessein 
d'avoir  a  moy  pour  m*en  servir,  Mdt  en  poix  , 
Mtll  en  fiuem;  fairtes-luy  enm|>)inH-nt  de  ma 
pnrl  ;  pourvoyez  le  mieux  que  v^ia  poorru  A  la 
Mibsistanee  de  ses  vaisseaux  ;  rendm-luy  Hiasy 
la  lettre  que  Je  luyeseris.  JeM;nlK  que  vous  nve/. 
bien  de  la  peine  de  pourveoir  li  luui  ;  nwils  eii- 
eofe  n'esles-vous  pas  lanl  A  |)laliMlre  que  Je  le 
suis  tey,  oti  je  n'ay  |ki8  reeni  vioci  mille  eseas 
d'Kspaçiiie  depuis  4|ue  j'y  »uis  iirrlvé  :  encon- 
nvez-v(Hisee  bonheur  de  trou  ter  de  delii  que(i|oe 
argent  n  emprunter,  qui  est  une  eliosequi  ne 
se  trouve  le)'  que  IrOraremetit  et  nvee  bien  di- 
la  jM'ine. 

-  I)H«  A  mon  frère  que  je  le  prie  de  n'Htf 
JUS  si  faelle  à  donner  de»  eiiriK<9  aux  ofneleni  ; 
qu'il  n'en  souffre  plin  puim  seul  li  Rourdeauv , 
et  qu'il  ne  ernigne  point  d«  m  brouiller  atre 
cvx .  leur  abH'oec  de  l'arma  eslam  enitse  que 
le  sert  ic«  ne  »'y  faiet  pan  a  demi,  Montrtv  cet 
nrllele  u  nua  frère  ;  et  s'il  |)OUti>lt  nnssy  faire 
eujEnolsIre  n<lrflieteinent  a  M.  de  Itallhazard 
enmlileii  sa  premniie  est  ti^-eessalrr  fi  l'amM'e,  et 
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<!ouI,v  el  ini>nM)i(;neiir  l«  comte  d'HArcùurt  mi  a 
M-s  lint«uaits-(:énéraui,  et  putir  ii'st  dTcct  l4!S- 
(lits  slcur»  ilr  Mnllct  el  de  Jant  rrroni  toute» 
1»  dlIligfiHt's  pos^blcs  pour  en  obtenir  la  i-at- 
tilfienlbu  (Inm  ehiq  jours,  a  compter  de  cv 
JDUrtl'hii.v .  et  ccpcndunt  la  susp<>D&lon  d'nnneH 
eoDtintieraJiisi|afs&<:e<[De  le  pn>iienl  traita  toit 
ritUinh-- 

.  Ftilrt  A  Rloms,  Ir  vingt-deux  aoust  less. 

•  fHfnè,  DU  M\ti.n,ie ckanceiUr  t>K  Jant. 

•  Notu  l'oiuentODS  qoo  l«  articlos  do  In 
prVoenle  iieutmlitc  suieiit  exécutée  selon  leur 
lurnve  et  teiiear .  eomnw)  il  est  |wrte  cj-dostu. 

'  Kniii  au  rjiinp  de  CnliUMC.Ie  tlnf;t**ix 
nuuit  I0.i3. 

•  .St^'-,  K««xeois  I»  I.onaïiKK, 
tvnlr  de  Litirbottif. 

•  Par  monteiffn&ur,  V'ARKrxtiJKS.  • 

■l'un  itutre  vAle,  de  nouveaux  adhvrenl»  au 
parti  de  OmmIiï  «e  déclaraleiil  et  Iniitaieut  aussi 
n  certnin«s  i.>(>nililion>.  Voici  l'indication  de 
ce:llcii  qu'accepta  mi  que  dicta  le  marqiilsd'Au- 
bderrr,  détails  mlnutieax  peut-être  relative- 
ment a  l'Importance  des  contentloni  poliifqui-s 
iiuxquelx  ils  se  rapporlnil ,  rniii*  non  pas  dô- 
niKs  de  tout  intérêt ,  ]iui»qu'il  y  en  a  on  très- 
grand  pour  la  philoMi|i)iic  el  la  mnrfititi-  de  l'his- 
toire, de  cannaltrc  le  tnrir  des  drvot'imeiiia  cl 
de  reaoUitloiH  «n  nppanenee  fort  (tènrreu»ea  : 

-  Aujourd'hui  ,  di\ie.sme  du  miriM  d'aoUKl 
1653,  Il  Bordeaux,  Dous,  Armand  de  Bourbon, 
prince  de  t^ll ,  pHuee  du  sang ,  pair  de 
Fronce,  rie.,  ajaAI  oiiv  les  propcsltlons  qui 
nous  ont  été  faictrs  de  la  part  du  »ieur  Miiin|uis 
d'AulK!lerre,  par.... 

pour  entrrr  dans  toolles  les conr^rcnces et  traie- 
m  failz  par  monsieur  mon  frère ,  raomieiir  te 
prfnee  et  noti«.pour  l'expulsimi  du  c-nrdiiuil  Ma- 
uirin  ,  ses  rautctini  et  a<llii-raiiN .  et  piirvenir  a 
la  paix  généfale .  luv  avoiu  accordé  ,  tant  an 
nom  de  nKWdit  sieur  le  prince  qu'au  nostre,  ce 
que  l'en  sait  : 

-  A  spavoir,  que  cnmmlKiion  luy  sera  expé- 
diée pour  MTvir  en  <iuitlltv  de  lleii tenant -(;èii^- 
rnl  dans  les  armv«s  que  l«  sieur  rnnile  Ae  Mar- 
chiii  commaDde  de  nostre  par)  ah  autres  estant 
sous  l'autorité  de  monsieur  le  prince  et  la  nnstre, 
«son  choix. 

-  Que  parellhrmeiil  luy  »cra  dèlivri'  par  le 
lrri>ori<>r  de   l'iirmee  In  lonune  de  dix  mllln 


livres  jtour  loelln-  Hiir  (tU'ii  In  mmpikLttiv  de 
^ard<9. 

-  (Ju'en  cns  qu'il  nye  brMju  potir  la  têtu 
des  villes  et  cfaMc-au  d'Aubrtrrre  qn) ,  dortea- 
voDt  deowurerMit  pour  le  m-j-i  lec  du  Iloy  tvAaa 
des  iraictÉs  sous  ('autorité  de  raoukar  U 
pf  tDce,  de  |>Ius  grande  ^ardc  que  celle  qui  y  oi 
establw,  tcradonnéde  l'infanterie  aoflhaaiiMBl 
pour  leur  eonservotlou  et  derTenve,  et  que  Tel- 
licier  qui  la  commandcray  eainni ,  recevra  In 
ordr^'S  de  celui  qui  sera  catabl.%  par  ledit  skur 
d'Aubetcrrc  pour  y  rommaïKler. 

-  El  en  cas  que  lodltte  plaee  tint  a  cilrr 
prbe  par  les  troupes  dudtel  cardinal  HanrlB 
DU  autres  ennemb ,  nous  avons  Accordé  t» 
noms  et  promto  audit  sieur  marquis  d'A' 
terre  de  ne  point  fnir^  de  paix  miihi  i|u'clle  luy 
soit  restituée  et  loy  indemnisé  des  perte*  i|u'd 
yaurollsourfertGS,et  sans  qu'il  siiit  reint*  iIjm 
toutes  ses  charpes. 

-  Et  mesmc  après  In  paU  Talte  ,  q«  ■>»- 
skur  le  prince  et  nous  «mplnierona  ml  aoli^, 
el  rendrons  ims  ofllecs  auprès  du  Roy  poor  hin 
obtenir  audit  sieur  inariinis  d'AuIietrrre  un  bas- 
Ion  demaresehalde  France  ou  deatltmpartaal 
ercclion  de  In  terre  d'Aubeterrc  en  dueb^Ml- 
Tte,rl  sup))lleroi»  Sa  Majesté  de  Uir  fairaptys 
trois  cent  mille  livres  qu'il  nou«  n  dit  luy  MM 
dheuoTi  pour  la  récompense  du  (^neroniMM 
de  Blaye  qui  appartenoit  Jadis  n  DMNMkv  le 
marescbal  d'Aubêlcrre ,  Km  pf  rc. 

•  Comme  onsn  ledit  sieur  marquis  d'Ail»- 
terre  promet  d'entrer,  romrao  en  effect  II  eutr* 
dès  H  présent ,  dans  tous  les  traités  tnici»  H  a 
faire  pur  monsieur  le  prince  et  nou»  puarl* 
tins  susdites,  sans  Jamais  en  faire  aucun  fotlM- 
11er  sans  son  oonfiontement;  «t  de  demenrerdia 
nos  Intérêts  Jusque*  A  In  cdoHusIoil  dt  1> 
poix. 

•  Faiet  a  Bourdeaux  ,  le  1 1  mmmi  ltl4r. 

Stçnr ,  AauAtip  m   EkKiaBSL 
•  AvuRTsaai 

•  /'ar  monttign^ur,  Uacicvr  oa  t»  Tur'S 

•  Ce  trcsiesme  aoust ,  nous ,  François  tWm^ 
.uu.ntarquIsd'Aiibelerre,  avoua  rrceo le trtW 
ev-dc:tMU,  ainsi  qu'il  a  plu  a  S.  A. 
(incur  le  pduce  de  Oauty  l'avoir  penr  : 
innl  )iour  S.  A.  monseigneur  le  prtnre  q«|M 
luy  ,  et  promettons  l'exéflDtcr  en  ce  qlri  •*  ' 
tiHielie  selon  sa  forme  et  teucar- 

■  Ffttet  n  Anbetcrrr ,  c*  ISanm  ir  . 


Signr  ,  At  enuaL 


vttaiMKMK  p*nTia, 
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LcsIÎBpagQQlsavakut  DbtPii'innavnntagciîur 
mer;  le  fiHnceen  rcswntît  Hn<-  k^ruiIl-  joie  ;  il 
Ttcrivit  A  l^net;  nuits  ct-ttr  j'tii-  ii^  ralciili*sail 
pns  Mm  nclivlu-.  Svs  Ictim  »int  dv  vériinblcs 
méowlr»  pollUqnts  et  miiitniro.  On  npcrcml 
parleur  rontenu  ce  (|iil  se  pn.4»iit  sur  tous  \ei 
points  où  les  Intt^rf ts  <lii  prince  étalent  iictlve- 
nvenl  iléd-ndus.  C'est  Anm-  une  Ix'iim-  rnrlnitr 
pour  riiUtiitre  tpte  (l«  le»  nviifillir  le^liicllr- 
meut  l.n  ijualiv  KiilvAntet  ^'oiil  ju^u'it  In  lîn 
Il  iwti»  il'a»t)1  : 

t  Vottsifur  t.mtt. 

'ay  en  l>icn  de  In  joîc  d'appraidrc,  por 
;  drspcsclir  iln  l.>.  k> détail  du  comlinl  un- 
:l,  puisqu'il  rst  loiit  nuiri-  que  av  le  pcirtoiciit  Ws 
ilcm  nouvelles  qui  en  estaient  venues.  Ti- 
injf;nex-en  ntq  joye  u  M.  de  Vnitcville  et  la  sa- 
tiNfnclion  qae  j'ny  de  ee  brave  admirai  qui  n'y 
est  cotnpMtiï.'iieci.int  <te  etcur  cl  de  conduite. 
Il  ne  fniit  |ias  MiuffrÎT  pins  long-torapti  ihm  en- 
nemis malsires  de  Ja  mer  ^  le  inoindre  effort  que 
rernul  les  R.spii»ivats  nous  Tera  venir  »  bout 
d'eu\.  Pressei>en  pulssament  M.  de  ViXteville, 
afiit  qu'il  nous  fasse  envoyer  des  vaiïsenux  <tc 
ri'tiv  qui  sunt  daii»  leurs eostn  ;  ils  ne  sçjiuroient 
%v  dt-rfi-iiilrc  de  BOUS  en  donner  ivÉtmtenH'nt , 
rar  ilt  pt-uvcnt  prendre  juïqucs  a  einq  ou  six 
finlions  de  ceux  qui  sont  de  retour  des  liideti 
miT  la  flottât  devant  Ir^ucIs  rnrmiT  ùc»  en- 
nemis nu  sçaurojt  tenir;  et  avec  ces  galions  et 
Cl-  i|iic  nous  a»  ons  en  mer,  Il  sera  fneilc  ou  de  les 
i-iMiiliatlrcou  de  lesobtlt^er  u  Miut:er  de  b»«iH- 
lii me  A  leurrctrAlote  Jusques  dnns  les  ports  de 
lUi'iiijiiie.  C'est  h  on  vaisseaux  d't'Ispnpjne  qu'il 
fitut  s'altadier  pour  en  a^oireten  diligei»ce,et 
M)  soflgfT  pfls  (tnvanlagc  it  ec  qui  est  devant 
Huiiknqoe,  dont  la  plusparl  ne  M>nt  que  frc- 
t;nlldlcs,qul  ne  nous  M-rvIroleiit  pa!>  de  j^rnndc 
ehose,  uulre  que  Je  lus  y  erols  occupt-is  pour 
piu*  de  terojM  que  non*  n'en  avons  pmii'  metirc 
Ditiinjoiux  A  niuveri  des  veiKlan^cs.  Si  le.  sic^-ii 
de  llarorloDe  i^^t  levt' ,  voitt  fiDuvex  eiicort^  pro- 
(Miiir  dr  faire  i  enir  d''  eeux  qni  esliii«nt  dfvnni  ; 
ti  •■lit  d'un  cosic  ou  il'un  autre  ni  prewer  l'ur- 
riMi'  II)  ilill^'nice  ,  et  ne  pas  perdre  un monieul 
'I  •  I  fnlre  de  conliouclles  pountuictcst  et  suit 
poiT  eebi  ou  pour  l'nreeat,  dcspOehcr  en  Ea- 
\V>tr  pimtost  dix  eouriers  qu'un  ,  tn  chose  es- 
m  d'une  exlri^nie  ini^trtance.  Il  faudra  du 
iiijiliis  fïiire  du  mieux  qiU'  vous  pourrez,  bdm 
"<  '  .illendre  au  scciiiirsdc  diçii ,  vmisayaut 
Viirt  eogDi>istrc  ne  pouvoir  tous euenvuycr, 
'  pAKUflls  m'nynnt  ostr  par  leur  relriiîcte  les 
i«  de  le  faire.  Il  est  bien  vrny  <|uc  M.  de 
rt-ltin  pourra  bien  prendre  «les  me»iire%  avec 


M.  de  Brtor<l,  que  J'ay  envoyé  depuis  trois 
Jours  nu  socours  de  Monirond ,  avec  six  on  sept 
eeos  eJievnux  pour  les  faire  pasier  en  Guieime , 
avec  cestc  eava)lerle,aussy  loM  qu'il  aura  achevé 
cesie  entrepiise.  M.  de  ^'ataneny,  Colipiy  et 
Levy  se  dolvejit  «ussy  Joindre,  avec  lesquels 
M.  de  Mardiln  pourra  aussi  |)midro  des  me- 
sures en  («ir  tle*piVliant  quelqu'un  prompte- 
mrnl;e'ejil  tOU»JMira  un  {letlt  renfort  qui  ne 
seni  piit  inutile. 

-  l'rcKVz  le  plus  que  vous  pourrez  ta  dépuln- 
tJon  du  messieurs  du  parlement .  et  i-R»niii> 
fnioie^cs  partir  en  diligence;  ci  s'il  m-  trwivolt 
quelque  dlflleulté,  soll  nu  dfioix  de  leurs  prr- 
KoiiT)ct,soit  alascuretédeletir  pa-ssnge,  en  sorte 
qu'ils  ne  vouliuseiil  pas s'haxnrderde  venir,  pro- 
posez d'envoyer  Aqitelqu'un  de  cesmesslennt  qui 
sont  iey,  eiimmeM.de  Voisin,  M.  de  (luionoet 
ou  M.  de  (.aRodie.  qui  sont  déjà  toni  portés. 

-  Kmpewhez  «irlout,  et  il  quelque  prix  que 
ce  puisse esire,  rcwlablissement  de  ee  parlement 
de  l)ax ,  et  meltcic  toutes  cImmbs  en  usage  pour 
eein ,  car  ecln  nous  seroit  du  plus  ^ud  préju- 
dice du  monde:  l'excrapJe  de  eelui  de  l'ontlioixe 
me  le  fni^nut  ainsi  JU!;cr.  Il  faut  |M>ur  cet  effet. 
faire  parler  U.  de  Bardes  n  M.  le  président  Pi- 
etion.  Je  vous  envoyé  dea  lettnis  en  Unne  qin- 
VOIR  dealivrere*  a  ecu\  de  ee*  messieurs  (|iii 
Minl  acnisé»  d'avoir  ce  desMin,  auxquels  vous 
Ira  (cm  tenir. 

-  Pmircequl  rettarde  M.  de  Meaullr\,Je  n- 
rois  bicfi  aise  iiiie  vmts  lui  iHissiez  <loniier  ran- 
Imtcment;  fiiitrt,  je  vous  prie,  tous  vos  efforts 
pi>nr  «la  ,  car  c'est  un  homme  <|m'  J'ay  deoseln 
d'avoir  a  moy  pour  m'en  servir,  soil  en  paix  , 
soit  en  guerre;  fhlctes-luy  compliment  de  ma 
pnrij  pourvoyez  te  mieux  que  vous  pourrez  a  la 
Mil»îs(»i»cedese3  vaisseaux;  r«-i>dcz.|uy  nuwy 
la  lellrequi'jcluy  i-ieris.  Jesealsquc  vouanvei; 
bien  <tr  lii  peine  de  putirviMir  li  tout;  mais  en- 
core n'eiten-vouK  ims  lant  a  plaindre  que  je  Ur 
suis  icj,  ou  je  n'ay  yas  rcceu  vingt  raille  esens 
d'Kspagiie  depuis  que  J*y  suis  arrivé  :  uneorv 
(ivcz-vmis  i-e  bonheurde  trouver  de  delà  queiquc 
iir){enl  a  emprunter,  qui  est  uih-  chose  qui  ne 
se  trouve  iey  que  lre»-rnremMit  et  avec  blende 
la  peine. 

•  Dltas  A  mon  rrerc  que  je  le  prie  de  n'élre 
pas  si  fhclleà  donner  des  congés  aux  uffleJers  ; 
<|ii'll  n'en  souffre  plus  pnsnn  seul  A  itourdmnx, 
et  qu'il  ne  ernl^-ne  jMiint  de  se  brouiller  avec 
eux  ,  leur  absence  de  l'nrnice  esinni  cause  que 
le  M-rviee  ne  s'y  faict  psn  li  demi.  Monlri>s  n-t 
article  II  mon  frère;  et  sll  pouvnlt  aiusy  fnire 
CDfinotxtre  iulrolclemenl  a  M.  de  tIalih.vMird 
combien  sa  periuvnne  e*I  nécessaire*  l'année,  et 
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l'oblifiipr  |vir  n-  rnnytri  J'y  iillir,  jVn serais  bWn 
■aite.  lliirfaiil|MiSiiiiNs\  MKirTrir  pitit  loitg-icmps 
il  itiHinlvnnx  les  oniricr»  de  lu  t.i-ndarin«rte  : 
ilil<-8  nussy  il  nron  fn-ri-  <pv  jr  Ir  [ii'iv  île  Im  en 
rnini  sortir,  et  dv  \n  faire  alirr  d  Ivura  corps  et 
(pJa  tout  au  plus  tosL 

•  Le  cardinal  est  pnrti  depuis  Irais  Jours  de  In 
eoirr.  En  suite  de  e«lii ,  on  doibt  ce  matin  tnin 
des  praposltions  de  paix  nu  parlement.  Monslettr 
rt  tnny  eonseiiliron.t  <le  mettre  les  armes  bas, 
pnnrvcu  que  du  msle  de  lit  cmir  l'on  ne  fncR 
numnnrtv  d'hostilité,  et  que  Ton  rfnvo^T  tou!i« 
les  trouppcs  sur  lu  ri'nDtiere  :  ce  que  ji>  doulit« 
qu'uD  vpuillc  fnlre.  Aln^-  est-il  ineerlaiit  si  nous 
livrons  paix  ou  guerre.  Mette?  M.  de  Viitteville 
Imrs  d'inqiilêlade,  liiy  ffllMint  copiiaiMrc  que 
iMtu»  aurons  de  celte  nITaIre  In  paix  cOnêralc  ou 
que  ta  guerre  se  continnerA. 

-  Loiris  DR  BAimnoit. 

•  A  Paris ,  U  n  aotut  taà3.  • 

A  Monsieur  lenft ,  ete. 

Jercspondmy  par  cette  lettre  it  Ut  ïostre  du 
m ,  et  eommi-ni-eray  par  l'article  le  plus  impor- 
tant, quiest  le  moyen  A<r  ei>iiMT»er  B>oardtAax. 
Il  est  oonstanl  qu'il  n'y  a  Heu  qui  puisse  faire 
soulever  Bourdcaux  contre  nous,  ou  l'oblificrA 
rairi;  une  pnix  fdchnisc  nvcc  le  comte  d'ilar- 
eourt,  (|ue  trois  choses  :  l'ime.  In  famine  ;  l'au- 
tre, la  crainte  du  siigepnr  force;  ci  la  troi- 
«iétiie,  l'opprcliciision  du  ravage  qu'il  pourrott 
faire  des  vendanges  «ux  environs  de  la  ville. 
Pour  remédier  nu  prt^mier  de  ces  iiieouv(-niuns , 
Je  me  suis  advisé  d'un  moyeii  asstz  plausible  et 
assex  facile  à  moti  ndvis ,  qui  est  que ,  les  Es- 
pagnols me  devant  uoe  (p'andc  quanlilé  d'ar- 
gent ,  vous  pourriei  leur  denuinder  en  bled  «ne 
partie  de  ce  qu'ils  me  doivent,  en  quoy  iiotis 
rencontrerons  deux  ndvaula^et  :  l'nn  d'(slr« 
pn)  é  lie  ce  qu'on  nous  doibi ,  et  l*.iiitre  de  ren- 
vllailler  Hiiurdeaux.  Si  voua  m'objectez  &  cela 
quelque  diniculté  en  ce  que  rEsjNi^jne  est  un 
pnys  sl^ril ,  et  qu'il  a  plus  de  bcMiin;;  de  ^rafns 
ptiur  siiy  qu'il  n'a  de  pi)uvx>lr  d'en  njder  les  au- 
tics.  Je  mus  dirny  que  si  l'on  leur  deinundoit 
ponr  tout  un  royaume ,  tn  chose  leur  serait  bien 
dimciie;  raalsque  de  ne  leur  en  demiiDdcr  que 
piitir  une  ville  M^le,  et  encore  pour  deux  oti 
tn»»  moys  au  plu» ,  ee  n'est  pas  une  iiffalr^-  d'une 
ttniniIcdlflleitllépoureux,ptiisiiu'iben]>nivcnt 
lirer  d'iflandc,  d'Angleterre,  de  Cadix  mcsmf, 
H  lie  quanlllé  d'autres  ilrtix,  et  nous  en  envoyer 
justin'n  quarante  ou  cinquante  barques,  dont 
nous  frrioM  de  l'argent  comptant  a  Itonrdcnux, 


où  te  débit  s'en  Terolt  proroptemunt  Vitt 
rem*«Ie ,  w  me  seinbk ,  tk»ter.  (ti  osiiB  nalir 
la  famine.  Ily  en  a  encore  un  autre,  qiinldt 
se  mettre  en  r:il;il  il't^trp  lc>  maitrodttiii- 
viére  et  de  la  nin-,  rt  ossetirer  la  llbotè  di 
commerce,  a  quoy  l'un  ne  |ieut  Jsmatt  pim- 
nir  si  les  tUpagnols  ne  nous  psslsient  de  nlt- 
sesux  sufiUans  pour  creln  ;  tiiuJt  les  pouvei  pn» 
sersurceuxdeiiari-elrïîie  en  eitsquelesi^iril 
IcT^, elfnlrecn sorte  iiiissy  qu'ils  nouscvvnjw 
de  letira  çrnndsgiiliom,  f|uî  sont  ilnrricvdn 
Indes  avec  la  flotte,  ou  bien  qu'ils  frayai  iht 
tnitsenuK  mareliands  de  ceux  qnt  trafiifnralai 
Espa^)e:ear  avec  1rs  uns  ailles  nuireotwut  a» 
roospa!idepelnej  nous  rendre  mattres de ItWr 
et  (ias>y  ri'iidre  le  eomiiieroe  libre ,  particniicR' 
ment  avec  les  AngtoU  qui ,  nu  défaull  «Ici  nur- 
chaixis  bretons,  pourront   venir  arlin.oln'  « 
ehflrp«-r  des  vins  de  Bonrdcjiux.   Il  fonlt.pMr 
eeteTfect,  travailler  inretsamment  a  BUit  tt- 
MUdre  par  les  Anglois  In  liberté  du  ennnunt, 
cor,  Comme  ils  s»iit  1rs  maîtres  de  ti  ncr,  ri 
qu'ils  feront  escorter  leurs  vaisseaux  mmAmài 
de  boDB  vaisseaux  de  guerre,  ceux  dr  U.  A 
Vendosme  ne  seront  pas  en  estât  de  tnr  dila- 
ter le  pnss3;;e.    Pour  ce  qui  est  du  sit^  fV 
force,  M.  le  comte  d'Ilareourt  n'ayant  ny  [M- 
dre  uy  boulels  et  rien  de  t'iutes  les  diOMS  *fh 
ecssalres  &  un  stége  de  cette  ImportauT ,  sm 
le  peu  de  trottppei  qui  lu.v  rcstrnt.  rtpankt- 
lièrejneiit  d'infnnterlc ,  n'i-st    |ws  ea  otit  4i 
l'entreprendre,  et  Je  nf  cruy  pasaa«y  q«V« 
nyt  In  pensée,  aprîs  avoir  si  mal  rèuttvdetail 
Villeoeufvv ,  oïl  il  n  absorbe  tnul  rc  qti'.l  iii<a 
de  munition.  Rt  pour  le  mvago  des  «eiMlinin, 
ou  le  peut  bien  prévenir  en  «o  sahissant  detM 
\ei  pAsli-s  deCnroRnequi  sont  nnv  eo>l:wi4t 
[Ion idéaux ,  en  y  mettant  fjnrniwm  d'iafinicftt 
et  de  eavnilei  le  considérable ,  ctitnmr  d  CM- 
lac,  Lorcollc,  Latigon  et  autres  ejidroin>^Ii 
rivière,  et  les  faisant  rortitier,  et  me< 
leschastenns  qui  peuvent  extrcdatu  lr< 
Grave  ri  de  Meddc  :  rnr  de  eesic  mît. 
eo«dle  d'Itareourl  n'nyntil  nutruns  petiri  \it 
mettrenenviillerie,  etM.  de  Marchlnataoltril 
la  sienne  dans  tous  les  lieux  cy>di-nus,  »Bi 

sera  pas  au  pouvoir  des  ennemis  iV "^ 

Cros  partes  pour  raiager  les  envii 
dejiux  ,  et  n'y  en  envoyant   qu 
comme  de  trente,  quaranti;  ou  en  < 
vaux ,  peu  plus  mi  main|;s ,  unsirr  em 
qui  sera  dans  lesdils  postes .  les  imuira  tau-' 
pièces,  et  l«  empewher  dupproehrr  il«  Bor- 
deaux ,  et  pur  ce  moyen  mettre  In  B^  i  '■  '" 
en  etiliit  de  faire  leurs  venilani^rs  e«i  aru!  ' 
encon'  plus  quand  on  aara  mnié  dans  Boanbui 
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sas 


.  dans  t«*  <rille«  que  omi»  tcui>m  tout  lu  fuur- 
t^  (11-  la  ciimpiijiiH.'  ou  <[u'itii  l'iiim  timsl^ . 
Kirti-  Hiic  IfS  CHiH-diis  m-  pniwviit  trtwwr  , 
tdoiis  toal  le  voisiiiAgr,  UDosuuk-  boUctl):  foîiig 
Dy  (Ir  pnJllv,  «lai  est  une  diasc  qu'il  rnut  fnin- 
aiwaluiDciit ,  pour  les  garantir  <Il>  leur  oppractw, 
et  pour  mi'tlre  les  vcmlnnges  en  scuielt;  mais 
il  y  fflui  poarveoir  de  t)onnc  heure ,  d  roetlro  , 
partiruli«vm«j)t  d.iiit  Câillllno,  tin  Tort  bou  corps 
de  i-aviilltrie ,  estant  uii  des  plus  iiii[N>rlaris  pos- 
tes qui-  nous  nyons  il  garder. 

>  (^l'ind  au  rt-ofort  de  caTtilk-rie  iiac  vous  me 

demandez,  Jo  crois quo  si,d<.'  l'Drgcutqu<- vous 

jrecevrez  d'Kspa^c,  vous  pouvez  avoir  de  qiioy 

Bter    dnq  ou  ^Ix  cens  chevaux,  et  fnisnnt 

>er  en  Guvenne ,  s'il  est  hesoing,  les  sept  ou 

■II  rens  chevaux  qni  Dotkt  au  seeoura  de  Moiit- 

and ,  Il  ne  vous  sera  pas  dilTicile  de  disputer  la 

apofriK!  au  cnmiv  d'iliin-ourt,  t't  ii^i  vous  aven 

l'argent,  vous  pouvez  fuirc  vos  levées  en 

Inyenne ,  au  lieu  de  vous  attendre  aux  truuppes 

go  l'on  pourroit  Taire  venir  d'Allemagne,  les- 

dlcs  arriveroicnt  beaucoup  trop  tard;  car 

rveo  que  nous  coulions  le  temps  des  ven- 

Ages  sans  que  Bourdcaux  reçoive  d'Incom- 

llé ,  c'est  tout  ce  qui>  je  demande  ;  et  II  viitil 

•g  mleui  qu'il  ne  reste  aucune  de  eettii  nuu- 

le  cavullcfte  après   les  vendantes  faicti's, 

rveu  <[U'elle  xcr«e  a  les  Tnire  Ttiiru  eu  sûreté 

,  llborliï ,  que  d'nvnîr  aui:iiit  de  trotip|)es  nprês 

1  lamps-ia ,  et  qii«  les  v  i-ndiin^tes  ni'  se  ru:ssent 

,Cest  pourquoi  ne  »oitjt««  du  tout  point  au\ 

I d'Allemaf^te  pour  le  présent,  et  mettez 

ent   ordre  d'en  faire  proniplemeiit  cji 

ite,  sans  que  la  crainte  d'eslre  trompé 

D8  etnpcscbe  de  délivrer  vostre  argent  |iour 

i;  Il  se  trouvera  des  persoiiues  d'Iiorint^rqui 

voudront  ])asen  mal  user,  comme  UM.  de 

lima  et  de  Monli-spo». 

<  Je  suis  bien  nyse  de  l'ordre  que  vous  avez 
>U  pour  la  rouniiture  de»  vivres ,  et  ne  suis  pua 
ebr  du  celuy  que  vous  avtz  donoé^pour  mettre 
ibnurne  et  le»  autres  ploees  eo  bon  estât ,  bien 
|yc  J'n.ve  A  vous  dire  qu'il  falet  bon  n'employer 
^Vbl  qu'au\  ebuses  utiles  et  tuul-â-f^ict  ne- 
lires,  nlln  que  al  la  |>aix  pouvait  se  faire, 
se  trou  ver  ijuelqui-s  Tonds  du  rtsledu  mes- 
I  que  vous  nureic  Taiet.  Il  ne  faut  néanmoins 
m  M|Nir|;uer  pour  eonserter  liouidenux  et  les 
DdiniiKes,  et  c'est  II  quoy  11  laut  que  vous 
ntln  pr{'«enlcnH-nt  ttmte  vostre  esludc,  lou» 
iKilo^5  et  toute  vostre  a|>pliralion,eta  tenir 
ri  vicie  et  b  mer  libres;  songez  aussyi  forti- 
r  Cadillac,  car  c'est  un  poste  qui  nous  est 
ifortniit ,  et  iterde/  mie  fois  pour  lousjoiirs  la 
'luec  dr  rvlniiete  à  UtH>urnc,ny  alIU-urs  :  car, 


quelque  diose  qui  puisse  arriver.  Je  ne  veux  pas 
que  nia  femme,  mon  lils  ny  vous  urlie/  tle 
Itourileaox  ,  soit  qu'il  «oit  .iMh-gé  ou  non ,  quo 
quelqui-s  Dourdeluis  s'accomniodoil  ou  qu'ils  nu 
s'accommodent  pas;  enfin,  mon  intention  est 
que  vous  y  dcmeuiîez  Jnsqu'A  ce  que  l'on  vous 
en  chasse  et  que  l'on  vous  en  mette  dehors,  pré- 
voyant bleu  que  si  tous  en  aorliez  de  vons-mes- 
me,  ce  leurseroit  un  prétexte  de  faire  quelque 
traicté;  et  ne  cralgne^i  rien  pour  ma  feniine  ni 
pour  mon  fils,  cor  il  n'en  est  p»s  de  nu^mc  A 
présent  comme  du  temps  que  J'estois  en  prison  , 
que  je  ne  voulois  pus  qu'un  hazardxst  leurs  per- 
sonnes en  l'entât  ou  je  me  trou  volsalors,  laquelle 
considérât  ion  doit  ealrc  nulle,  maintenant  que  Je 
suis  en  testât  de  les  tirer  de  quelque  biwrbieTdans 
lequel  ils  puissent  tomber;  bref,  conduisez  si  bien 
vos  affaires  que  vous  soyez  toujjours  d'accord 
avec  ceux  qui  seront  les  plus  forts ,  si>il  avec  In 
grande  KronJe,  si  elle  prévaut,  de  mt^smcavcc 
la  petite,  ou  hieu  avec  î'Ormée ,  si  elle  esloit  la 
maltresse,  en  sorte  qu'estant  unis  avec  les  tins 
ou  les  outres  de  ceux  qui  l'emportcronl,  on  ne 
puisse  appréhender  aucune  insulte;  ce  n'est  pas 
qu'il  ne  faille  tdclier  a  radoucir  tous  les  esprits, 
et  les  réunir  tous  ensemble  s'il  est  posaibte. 

•  J'uy  encore  A  \ousdire  qu'il  ne  faut  pns 
vous  nrresler  ù  tous  ces  petits  fortsdu  Bee-d'.Vm- 
bez,  qu'il  suflit  que  nous  conservions  les  postes 
dontje  vous  «y  f;iielc'y-£i*«!ius  mention;  etqua 

quand  vous  aurex  a  faire  passer  quelque  cbosn 
au  purlemcut  ou  à  la  maivnii  de  ville  ,  il  faut  en 
user  comme  Je  faisols  Tonnée  passée ,  e'esi-ù- 
dlre  tenir  un  petit  conseil  ou  cher,  ma  femme  ou 
chez,  mon  frère,  dans  lequel  on  projMtern  tou- 
tes lesaffaires  que  l'on  voudra  faire  résoudre, 
et  y  appeler  les  ri»eî.mt«|itTWnnes  que  je  falsois, 
qni  est  le  seul  moyrn  de  tout  obtenir  d'cuK  ,  et 
d'estreasscuicdes  eliowj  que  l'on  dt'^lre.  Vous 
nveKesté  tesmoiiig  l'ini  pass<:-  de  la  Mti»  fart  loti 
i|u'oii  avoll  de  ces  messieurs-IA  ,  et  d'en  user  de 
In  Kirti- ,  bien  que  dés  ee  tempe Ifi  il  y  eust  desjil 
de  la  p-in'e  «  la  division.  11  faut  tAM.-lie4-  do  re- 
prendre le  mesme  troln,  et  que  ma  femme  et 
mon  frère  en  parlent  a  M .  le  pr^ldnit  do  d'Aflls 
et  M.  de  Mirât .  ]>our  les  y  jxirier.  Kitant  cer- 
talii  que  si  ou  li%  petit  faire  assembler  lot»  de 
ct-ttefaeiin-ln ,  irt  choses  en  îroiil  beaucoup  mieux 
que  de  pro|ioscr  eu  plein  parlement  ou  en  pleine 
maison-de-v  lllc,  des  eho^t-s  dont  les  uns  ny  lu 
autres  n'nynit  pas  ouy  parler  ,  ny  (|u'oa  les  leur 
aytconimuniqu4'-CB  auparavant. 

•  Je  suis  bien  aise  de  la  ncutmllté  de  liions, 
et  11  f.iut  que  mou  frère  pri-iiuc  bi<rn  gaf<l<-  que 
11-  nimleillUrcoiirt  n'yjt'llet<*)inl  dee.ivallerle. 
Il  faut  (Mnidrc  les  niesraeS  soinfts  de  ClcfiM ,  et 
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'>pm  j*wr  'Vr*  flt  vu  i^  »  ywi— i  ÎBrî  fc  «râ 
vw»  tMft  <««■  4it  !a  .—-yrit  if^ar^-lffaene. 
9W  W  Crth^Ma.  •«  Jt  «tAfrv  *t  N.  * 
f 47MM|« .  ftr  M.  ie  Msr^ntt .  -a  t  inttry»  keao- 

■'tmçMfMÊf.  'A  »-■*«—  ywir  câAeiM  4'«vt.  >n- 
[■ï**»  Ti«l  >»  («-«Z  te»:,-. 

•  tji  r*fir«^i>  la  ovMnHi!  ae  n':  pat  &Mae 
r*«  M  Mrnb«XMB  :  bwBMçm  1  tvîat'al  Hé- 

>«  DMi*  ^|«K  Im  efaeff  4«  U  rr*4lîe  de  ix  Lise 
'fa«l  H  4«  l4iMUMK  (>9t  Misi.  KÎeBï  prampb- 

•  J^  "wt  mi^vve  l'ordre  ipe  tint  '**'*'"-*'" 
(«ir  f*(f>:  '(tc^ir  U  l'ntdaiiTKnt  »r,  i  nuirelum- 
•l^'flimp  ;  *i.  i'.  trtnrt  bita  q«  M.  le  «nntic  de 
'.tiinKtuf  «t  M.  Ifif^deMn  m  voen!  :  mon  frtrc 
l<«f  -it  p«it  flrri;  eipàlifrr  le»  tifvtrts. 

-  Ji»y  Inen  4e  U  Jr*ye de  ti^tMr  M.  de  Mar- 
fhln  «t  M.  dK  Balthâunl  bJennMemble;  eaire- 
refKx-tM  y  fwj'wr»  Unit  autant  rj'ie  TOoi  poar- 

•  (/tiaiid  fiux  affxim  d*Et(Higae ,  J'ay  ven  la 
iu)(rii!  (|(ie  voua  m'avez  i:nvoyé«  de  votre  dernière 
iKttri!  u  lUifa  (»ui> ,  la((u<rll»  j'approuve  entière- 
rnmt ,  mtatit  f lut-a-falirt  dans  mon  sens.  Voas 
ri'nvK»  qu'A  mntiRuera  hiSacrirnAantcttracsme 
•en*.  l'nwM^x  tifiiHjuMni  puissammuit  lit  liberté 
■le  M.  ili!  (fiilM!  Kt  i'urrivi-Ai  de  l'ar^i-nt. 

-  Dcimla  i-e  »)ut:  dr.Mu«  cscrit ,  J'ay  eu  nouvel- 
le» «[ne  II!  rjunti:  d'Ilnrrourl  estoit  [larly  de 
Oiiyi'iiiie:  ni  ei;h  eit,  il  me  Membtv  qu'on  en 
|H'Ut  thv.T  di!  urnndn  avanUi^a  nvnnt  qu'un  au- 
trt'  ((<^'"^''u[  y  Roltarrivt'i. 

•■LniJiH  un  llDUnBQN. 

-  Jr  vouMonvolc  In  déclaration  que  Son  Al- 
ti'iMt  Hityalu  «t  moy  avons  falcte  au  parlement, 
l'n  miltn  du  InqiiulU-  nouH  avlunacnvoyédemaiider 
ih>ii|inMH>|M)rUA  lni'<iur,pour  nosdepputts.qul 
iinuN  ont  (•Ntt^  rtifiués;  cuin  Tnlct  blun  cocnoistre 
i|ii<<  l'on  IH'  veut  |H»lnl  du  paix ,  »t  l'on  veut  que 
luitiN  Irnlctlons  iwm.  lu  cnrtllnul.  Je  vous  mau- 
itt'iny  nu  prt'nili»* Jour  las  qui  en  iiru. 

•  .\l*arii,h  3i\mM  mas. 

-  Ji>  vtonad'nvolr  ndvls  que  M.  d'Kspcrnun  b 
i'tinNiH>  hliiit'nu  pt  loin  nirs  ^ena  dp  Dijon  :  i)  faut 
Ciili'i'  iti'  iiM'iinii'  A  touH  Ic^  Mions  qui  sont  en 
(iiiii'nuc,  Il  m'y  rnliu'  itiiKil  loutt'ii  it(i<s  terres.  • 


botane  a  prendre  des  poAes  bizarres,  il  M  tm 
facile  de  le  battre. 

•  Je  sais  dan  lootcs  ks  peines  d>  Mile  ^ 
TOtre  IiidîsptMitiaci ,  nenUMiDezsIl  *cv|M 
a  m'en  bire  sçaToîr  des  noavelles,  et  aapt 
qu'il  n'y  «  personne  poor  qai  fan  m»  aflènSoi 
pins  sioeere ,  et  en  qui  j'aye  une  phn  gmii 
confiance  qn'en  toos  ;  tesmoignez  tmKf  nfli 
amitiés  de  ma  part  à  mon  frère  et  à  mi  sxer,t 
dites-leur  qne  Je  prendray  too^Jonrs  yiÀnSeï 
leurs  adris  sur  les  afTaïres  dn  temps,  vt^ 
tant  loiug  que  nous  soyons  les  uns  dantns, 
cela  ne  doibt  pas  les  empêcher  de  me  dire  hn 
sentiraens  sur  toutes  choses. 

-  Ponr  rnrticle  où  tous  me  parlex  de  U  ^b, 
faut  tousjoars  traleter  Bordeaux  comme  si  aa  ■ 
la  devoU  avoir ,  et  se  donner  bien  garde  dt  Im 
en  Taire  gouster  la  douceur  qu'elle  ne  soiibiOE' 

•  Je  suis  bien  aise  de  l'espérance  qoTl  y  i* 
la  prochaine  arrivée  de  l'aient  et  de  la  llMt 
de  M.  de  Guise,  et  ponr  respoodre ani  n»* 
resque  vous  m'avez  envoyés,  je  vous  diray^' 
me  semble  qu'il  faut  régler  la  dépense  sar  U  H" 
cessité  qu'on  a  de  trouppes  en  Guyenne ,  et  ■* 
sur  les  régimens  qui  y    sont  partool;  i'  W 
voir  ce  qu'il  y  faut  de  trouppes  pour  «  nd» 
en  estât  de  disputer  la  campagne  ik  l'annérq*! 
est.  Elle  est  siarfoiblie  qo'à  moings  qQcFt^ 
Bélièvre  joigne  le  reste  de  l'armée,  je  h  *■ 
quasi  sans  infcnterie,  et  u*av(rir,  par  teaW 
que  vous  m'avez  envoyé ,  qne  mîfle  (*«• 
plus  que  vous.  Gomme  cela ,  je  juge  dowî»' 
est  inutile  d'augmenter  l'infanterie  pii"!*'* 
ce  qu'a  Vattcville,  onraa  tnnsfoisplssili^ 
Il  faut  donc  faire  mille  ou  quiniecntscb«*^ 
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'  vondrois  dooc  pour  wla  remonter  ce  iiu'il  y 
a  dcirendarmericcttlcfianlus,  «t  de  cnvaljcrs 
du  modlt^  dans  lesRaltbuards;  c'cstMqiil  se 
pourra  faire  le  pli»  [oot. 

-  Ikinii«rA  Coiilydequny  fuîri"  «^ï  rwnies, 
qainzv  mille  frnii<Ts;u(iuiioult,  irenlc-six  mille 
francs  ;  a  Duras  de  <|Uoy  mettre  son  régiment  A 
<ix  bonne*  compagme*,  U«ate-slx  mille  francs; 
A  Tarante,  trente  -  mx  mille  rraim ;  ù  Gou- 
driii ,  trente  ■  Dix  mille  Tratirs;  a  Lrrbourt, 
pour  faire  trois  nouvelles,  dix-huit  mille  Tranc*; 
nThcobon,  Irentc-six  mille  fraocs;a  Lusna, 
hIx  mille  Tianc»;  Aubeterrc,  Nix>mille  r^ncH; 
et  puur  les  autres  Ils  pourront  bien  altetidre 
iiuelqur  temps,  et  on  eovoyerolt  icy  l'argent 
pour  eeux  dcM.dc  La  Rocfael<iNicanld,aniqucls 
OD  irâvaltleroil  Icy.  Tout  cela  ne  monleroit  qu'à 
deux  cent  vingt-cinq  mille  francs,  et  les  remun- 
lo  fcroient  peti  pluH  peu  molitgt  de  cent  mille 
MOUS,  et  pourriHit  bien  faire  les  mille  chenaux , 
a  quoy  vous  pourriez  «Ijousler  cr  qnc  \^iis  jii- 
fiVTfr/.  *  propos,  ne  prétendant  pas  vous  borner  a 
rien,  mais  bleo  vous  donner  mes  advis,  et  Je 
double,  cela  estant  fald,  et  les  Ëspafjnols  vnus 
donnant  de  vieilles  Irouppes,  que  les  braves 
{•^iiéruux  qui  sont  dans  l'armée  peussent  tenir 
contre  M.  de  Marehiu,  dans  un  pays  qui  v^t  pro- 
pre pour  l'infanterie  :  et  si  Ples&is  Bvlievrc  mar- 
clwit,  on  pourroll  retirer  ce  qui  est  a  Brouage. 
KuUn.ce  sont  lùn>es»enlînicng,  auxquels  vous 
•4jouHleTt'Z  c«qiie  vou» jugerex û  propos;  mnis 
Mirlout  qu*on  sauve  les  TCDdaiiges.  SI  Mont- 
rond  est  secouru,  je  firay  p«Mcr  hulet  eene  vhe- 
vniiiquly  sont;  mais  il  faut  quetqnc  temps  |iour 
la  ravlbùller.  C'est  puurquuy  il  ne  s'y  faut  pas  at- 
tendre absohiracnt.  J'tspWe  ntissy  dans  peu  avoir 
I.  Drverdouls.  mats  ce  ne  peutntre  tUMezinvl 
les  vendiinjies;  pour  les  autres  desficnx-» 
HA  y  pourvoirez.  stli)n  Iw  nt'f«wiites  et  Inr- 
)lf  mais  les  veudnnKes  preri-f»blMne»laii>iil, 
;  |nr  conséquent ,  des  Irouppes  de  plal^nans 
cuosokroni  après  vendange  sur  le  premier 
iqni  viendra. 

Je  voQspHe  ne  point  attirer  >e«  malmn- 

I ,  et  de  vouloir  prendre  lotil  sur  mis  en  les 

iVnat  de  belles  paroles,  m  iitlendiuil  l'erfeetif. 

st  vous  pouvez  donner  aussy  quelque 

[iM.de  BlbrofL 

•  trouve  fort  bon  que  vous  acquIttlOECiD  que 
as  devez ,  i-l  que  vous  falclcs  ce  que  vous 
m'ewTive/  («tii-hunl  Uts  sommes  t\uv  \ousJui:i-z 
propos  de  distribuer. 

'  •  iu  vous  oy  àv^k  mnndé  pluuenrt  fol*  r# 
I  y  vnn  h  fhlre  tonehant  l'armée .  d  parti- 
aent  par  ma  ilerntèrc  desptsche ,  a  qtioy 
in*avexqu'â  vousmiiformer:  et  si  elle  «m 


Unne  si  fort  n  vouloir  le  rasentent  de  Budmi.Ji- 
croy  que  puur  niie  cbotr  de  cette  nature ,  Il  ne 
but  pas  se  brouiller,  et  qu'on  pourrolt  donner 
wtle  Mlisfticllon  à  M.  Despai^nct. 

•  J'approuve  Iwt  à  hW,  comme  estant  lre«- 
bon ,  le  dessein  que  xovi  avez  de  remettre  aux 
vendanges  tn  dlslrlbittlo»  de  grdces,  pour  les 
raisons  que  voua  me  mnrqtien. 

-  Je  souhaiterols  fort  que  l'on  peust  trouver 
moyen  de  faire  exercer  a  Villars  In  charge  du 
clerc  de  ville.  Il  faut  pourtant  le  prier  de  m» 
part  de  prendra  pour  cela  une  onnjonciurr  si 
favorable,  que  cela  n'exeile  aucun  bniii  daim 
h  ville,  pnree  que  ce  qu'il  n'.iura  pas  en  un 
temps  II  l'aura  en  l'outre. 

"  Je  suis  bien  nbo  de  ce  qu'il  a  este  ràolu 
au  bureau  de  dlredlon. 

>  Il  fuutubftolumentse  rendre  maître  de  ta  ri- 
vière, el  en  parler  de  bonne  sorte  6  M.  au  Viil- 
tevllle.  l'our  ce  qui  est  dit  bled ,  Je  vous  en  sy 
nMiiidé  nu  lon^  mn  scntinien»  par  le  dernier 
ordinaire. 

•  Je  tuit>  ravy  de  la  pensée  qii'o  M,  de  ftal'i- 
pian  de  se  dxun^r  imoy;  c'est  une  personne 
dont  le  mérite  ni'esl  caj^neu ,  et  auquel  J'nci'or- 
derots  avec  lu  plus  grande  Joie  du  monde  la 
limlenance  des  (leiHlarniesde  mon  flii  prt'-lendii . 
si  Je  n'étots  di'jA  en  quelque  façon  engage  jMiur 
nn  autre;  mais  pour  les  chcvaux-lé^ers  Je  hij 
e»  donneray  In  eonipat:nle  Irus-voluntlers,  Cl 
soulialtcrols  de  tout  mon  cour  luy  pouvoir  don- 
ner des  marqiwc  pltis  avantageuses  de  raffee- 
iloQ  que  j'ay  pour  luy. 

-  Pour  le  resta  des  affaires.  J'approuve  rn- 
tii-rement  l'ordre  que  vousydunnox,  pourvoyez- 
y  to4)ours  comme  vwis  le  Jugerez  /i  propos. 
Tascbei  t  donner  conlvnlenM'nt  A  Menulrix,  la 
ntaiiiCre  dont  II  m  uh'  mérite  bien  qu'on  Moiie 
u  luy. 

■  Je  vous  prie  d'envoyer  wpie  de  ma  lettre  a 
M.  de  Martin,  ou  du  moînt  des  principaux 
poincls  ranermanl  les  levi^  et  le  comte  d'Ilar- 
eourt. 

•  l.4(iis  nK  Rarnio>. 

•  A  Paris,  te  n  aotut  i66a.  • 

Ainsi  le  prinn-  veillait  sur  tous  les  Inléréls . 
et  Ses  iifTocllons  de  famille  ne  m*  refroldistMlcnl 
pas  ptHir  eetii.  Il  avait  nppm  (Kir une  lellre  de  l.e 
net  que  la  prihetSM-  de  LÀiiidé  eiail  gravemrnt 
litdisjMMèi':  •  J'ensnis  vxtri^meincnl  iii  peine, 
lui  écrivnll-ll  ;  mandcz-inoi ,  Je  vous  prie ,  dcA 
nouvelles  par  tous  les  ordinaires  et  n'tïpoi^iir/ 
rien  de  tontes  le»  elioses  (loasihln  puni  le  recou- 


»G« 


tOIlU  lltisiTS   bR  t. 


vrcnieni  de  sa  kiiDté ,  el  pour  sauver  sou  rofant, 
ti  hirc  se  peut.  • 

Le  duc  de  GuisL'  étiiil  â  1»  veille  d'nrrivLT  h 
Dordraus  ,  le  prince  régla  luiriMÏatc  la  maiiicrv 
dont  soD  ftls,  le  duc  d'^ugbleo,  dendt  vivre  avec 
le  duc  de  Lerrnlne  ;  Il  s'en  expliquait  ea  ces  tir- 
mes  dans  une  lettre  du  3  sqitembre  : 

•  J'ayboaucDupdeJotedisreRilMrqtiemnitde 
H.  de  Guise  et  de  l'argent ,  rtùcto-moy  sçavolr 
s'il  sera  arrivé  6  l>on  purt,  et  pour  vous  rcs- 
pondre  sur  Ui  manière  dont  taon  01s  aura  à 
vivre  arec  lU}'  pour  les  cêrémunles  ;  Je  vous  dl- 
ray  qu'il  rnul  qu'il  le  tralctc  uy  j>lu3  »y  muings 
quejrpuurrois  faire,  qui  veut  dire  de  lu.v  rendre 
tou  les  honneurs  possibli'S ,  le  conduire  Jusqu» 
à  son  carosse  et  de  faire  louti-s  1»  nulres  choses 
<lai»  In  dernière  civilité,  excepté  de  luy  donner 
la  porte  ^  vous  verrez  bien  par  la  fin  de  quelle 
•orte  il  faut  que  mon  fils  se  comporte  avec  luy 
dans  les  rencontres.  • 

LcducdeGniscétaitarrtvéft  Bordeaux ,  mais 
Il  était  retenu  A  bord  d»  vaisseaux  espagnols. 
Dès  le  IG  du  mois  de  mat  prrâ-dcnt ,  le  priuce 
de  CoDdt  ovuit  donne  au  prince  do  Conty  et  A 
I^net,  plelnpourdrde  traiter  avec  les dtl-légui[-s 
du  roi  d'Espagne,  de  la  liberté  du  priiice  de  Lor- 
raine; Il  mandait  à  Lenet  :  •  C'est  une  affolre 
qu'il  fault  promptemcnt  terminer  et  A  laquelle 
J'ay  toutes  les  envies  du  monde  de  voir  bientost 
mettre  la  dernière  main.  Pressez  la  chose  le  plus 
que  vous  pourrex.  ■ 

Dt  son  e6té ,  le  duc  de  Guise  n'épargnait  pus 
les  sotllcltatlons  ;  il  écrirait  en  ces  termes  A 
Lenet : 

•  Monsieur ,  Je  vous  Jure  qne  J'ay  moins  de 
Joye  de  passera  Bourg,  que  de  vous  aller  em- 
brasser comme  le  plus  géiiÉreux  amy  du  monde 
et  In  personne  A  qui  je  dois  k^  plus.  J'esp^i-c  de 
viMEuios  et 'de  la  (;éncrosllede  M.  le  priuce,  qu'il 
oe  se  contentera  pasde  me  voir  changer  derage, 
mais  qu'il  m'en  ouvrira  blcntAt  la  porte,  afin 
de  pouvoir  bientost  publier  combien  Je  luy  suis 
rccln\able ,  et  luy  en  donner  des  preuves  l'espce 
à  la  main.  Poar  vous ,  que  je  reeoniiols  ponr  mon 
libérateur,  saclicz  que,  sans  cajolerie,  Je  suis  plus 
piuiiouiiémcnt  qu'liomme  du  monde ,  votre ,  etc. 

•  Lkouc  de  Guisr, 
>  De  Vittcria ,  fe  &  de  Juillet  (6S>.  ■ 

I^  prince  de  Condé  donnait  aussi  des  Inslruc* 
tions  spéciales  A  I.«net  au  sujet  du  duc  de  Guise  ; 
on  les  retrouve  dans  la  lettre  suivante  : 

A  Monsieur  Lenet ,  eoiueiller,  etc. 
-  H  nMtardelnntqueM.  de  Guise  soit  bors 


d«  prison,  que  Je  ne  vous  pHe  del'ctdlirllre'' 
vous-même  et  de  ne  vous  attacher  A  aotitAne 
qu'il  ne  soit  en  pleine  liberté.  J'escris  t  V.  de 
Vattevilk'dc  vous  le  remettre.  A|)résqDovvm 
IccooduIrezA  Bourdeaus  ,ou  vous  loy  fnara- 
dre  tons  les  boiinenrs  deubs  à  une  pcrsonaf  k 
sa  condition ,  soit  par  le  portemeat,  sMt  fK 
lesjurats  ou  par  le  peuple.  La  seule  porvtf  qv 
vous  aures  A  tirer  de  lui ,  est  qu'il  ne  se  Berrira 
nullcrmi-nt  des  loldligcoces  qull  peut  avelrt 
Nnplu ,  au  pr^udice  de  Sa  Majesté  CalliDlifH. 
et  qu'il  eolreradansi»esinlérests,nBsr«Upr 
davantage  pour  ce  deniler  regard.  Apres  qoay, 
et  lonqu'il  sera  à  Bordeaux ,  vous  me  wninn 
le  (IcÂseiu  qu'il  peut  avoir  ,  soit  de  venir  a  VtiH 
uu  de  faire  telle  autre  cbose  qu'il  désiren.dm 
voos  me  donnerez  advls  pour  vous  ca  onndtr 
mes  senlimens.  J'escris  pour  ce  sub^  éi 
lettres  de  compliment  à  Sa  Hiùcsié  C«tlteii|«a 
A  M,  Don  Loôis,  que  vous  leur  eBmyntS.  il 
qnov'  Je  me  remets  A  voos  pour  en  preatcr  U.  it 
Vnlleville,  envers  lequ*.-!  j'approuve  loiAs  hl 
choses  que  vous  aves  faictes  et  que  von pPBf^ 
sez  de  faire.  N'oubliez  pas  aussy  de  lavlcnâd- 
Koer  la  port  qne  je  prends  au  succès  anhé  i 
don  Junn  d'Autriche. 

•  Pour  le*  libres  et  les  armes  donlTOBBi'* 
crivez.J'y  feray  travailler  et  vous  les  faiy  t«ilr 
pour  les  envoyer  A  M.  don  lAWia ,  ada  qull  M 
pr«senle  à  Sa  Mlijesté  Catholique. 

•  \'ou3  avci  très-bien  falct  d'odrertlr  pnop- 
tement  M.  Du  Dognon  de  la  lettre  InlereifH' 
dont  vous  m'escrirei.  Unaod  voua  luy  fMnv 
donner  de  l'argent  voos  roc  ferex  plaÛr  dt  aV 
pas  manquer. 

■  Donnez-moi  souvent  des  nouvelles  dal 
de  Vitlnieufvv,  Il  fait  bon  detaacher  ai 
celte  place ,  pmir  qu'die  se  deffeiide  bld  4 
qu'elle  aronse  d'autant  le  comte  d'Uartourt.qi' 
a  toutes  ses  Irouppes  einpl«>-ées. 

-  Loins  DB  BovaaeR. 

•  Quanfà  laseun-te  de  Naples,  il  faut  que  iM 
liriez  un  mot  par  écrit  de  M.  de  Gtù»e,  dea'f 
rien  entreprôidre  directcntent  ou  iMikfdf 
ment ,  au  préjudice  du  service  de  Sa  Uljf^  ' 
Catholique,  ctqucvTius  mettiez  cet  caail a»* 
iM  miiins  de  M.  de  Valieville.  Et  pour  c«** 
me  r«f;nril« ,  il  ne  faut  que  su  parole. 

>  Je  fairaj'  partir  demain  te  baron  de  Jaril 
avec  tous  les  ordres  et  crtenoe  néoenalro  ^ 
lesjurats,  l'arroée  et  autres  eboars. 

•:  J'ay  retidu  au  steur  de  \m  Tour  l'orlicln'"'  | 


TfloiBiBiii  purns. 


sas 


1  ledn  do  roy  d'Eapagiie,  pvnr  (a  ranetlra  en 

oulo.  ■ 

Enfin ,  la  remise  da  duc  Ae.  Gube  eut  lien  le 
1 1  ao4t ,  eouiile  du  IraiU-  Hilvaut  : 

•  Aynnl  pieu  au  Roy  ralholiquc  accorder  nox 
htslnutcs  priiTcs  de.  M.  le  prince  de  Condc  la  li- 
berté de  M.  te  doc  de  Ouisc ,  à  telles  conditions 
que  M.  le  prince  jugen>lt  il  propos  ,  nous  ,  Ar- 
mand de  BoitrbiHi ,  prince  de  Contl ,  prlnee  du 
ung ,  pnir  de  Pr.ince .  tant  en  oostrc  nom  r|iie 
comme  nyoDl  diiirgede  moitdit  sieur  le  prince, 
par  »m  i^cript  cy-Joiut,  eti  date  du  M  Jain 
dernier,  déclarom  nodil  sieur  duc  de  Guise,  Icy 
présent ,  ((ue  nous  n'avons  autres  conditions  à 
lui  proposer,  ny  iiutrcs  eboses  a  loy  demander , 
sinon  iiu'll  promette  et  nous  donne  sa  parole  de 
consrrrer  tousjours  le lou venir  du  si^-niili^bien- 
folt  qu'il  rcçoil  pri-seulemctit  deSadite  Mi^eslé , 
et  de  De  se  «ervlr  jamais  des  iulelllgences  et  lin- 
lea  qu'il  peut  avoir  ù  IVapIcsronlresonier- 
S,  ains  de  prouver  par  tous  raoyeni  ({ui  de- 
adront  de  luy  l'effect  des  Irniti-*  fiiicls  enire 
Majesté  Catholique  et  nwj»,  pour  parvenir  u 
paix  générale  entre  le*  deux  couronues.  Ce 
>1  a  élé  acceplù  pnr  non» ,  Henri  de  Lorraine , 
idc  Cuise,  pnir  de  Tranec,  avec  tous  les 
entimens  de  reconnaissance  et  de  respect  que 
pooa  devons  à  S«  Hi^csté  Catholique,  pour  une 
riov  auul  (;rande  que  ectie  de  In  liberté  que 
confessons  debvoir  à  sa  boulé  royale  cl 
3s  »olliciliilionsqu'IIaple«aH.  le prinêu faire 
ir  l'obleolr  de  Sodile  Majcsti^. 

■  Fait  â  Bourg  ,  le  dernier  noust  iCsa ,  en 
DCe  de  U.  Lenet,  conselllor  ordinaire  du 

'  ea  aes  conselb,  et  pltnipoleDlInlrc  de  nies- 
ïtl  Heurs  les  priDCM. 

•  AKit*yb  bK  OuuBBo>. 

•  IISMII  DR  I.OIRjil.lE,  DVC  Ut  GviSC. 
•  l.BHBT.  • 

Le  prince  de  Condé  en  témoignait  «a  satis- 
tlou  dans  u  lettre  A  l^nct  : 

•  J'ay  receu  voire  Icllre  du  S  de  ce  mot* ,  qui 
n'a  appris  l'arrivée  de  monsieur  de  (iutse  a 
Irau:(,duut  J'ay  toute  lajoicque  vous  seau- 
[croire. 

■  Pour  le  ret^ard  du  diasteau  du  Hd ,  tesmol- 
;  A  ces  messieurs  de  l'Orraée  que  Je  suis  bien 

I  de  la  resolullui)  qu'ils  ont  prise  de  le  râser, 

,  que  e'esl  une  du>sc  que  je  déstrois  il  y  n  fort 

)-lemps  pour  leur  saUiEDcthm.  Ce  que  je 

1 ,  e'wl  que  ecla  ne  ttrvt  de  prélexle  |>our 

>  liunirofl,  qui  serait  une  cltuse  fidivUK-.  I.e 


procédé  m'obllee  eneore  de  vous  di»  qu'il  vous 
fout  bien  prendre  ^iinle  à  un-Aiiager  leseipritii, 
et  de  vouK  ranfier  toti.ijours  du  coslé  des  ]>lus 
forls,  en  ullendanl  l'oecasioii  de  pouvoir  y  ap- 
porter d'autres  remèdes  ;  eepcitdnnl  Je  crois  qu'il 
n'est  pus  nuil  A  propos  A  enseigner  à  ma  femme 
quelque  auelorité. 

•  J'attcndrny  de  vos  nouvelles  sur  le  surplus 
des  autj'es  iiffaircs ,  ou  par  le  sieur  do  La  Tour, 
ou  pnr  le  prochain  ordinaire,  et  parllculiéremenl 
sur  la  santé  de  ma  femme,  dont  le  meilleur  es* 
tat  me  donne  des  Joies  incroyables. 

•  Ia)uis  ns  UouaBOH. 

.  SI  vous  pouvez  m'envoyer  de  l'argrat  de 
ccluy  que  vous  avci  recni ,  vous  me  ferei  bieu 
du  plaisir,  en  ayout  le)-  un  exiréme  besoin. 

•  Du  etanp  de  Grosbois,  le  8  septembre 
I0S2.  • 

Du  cûté  de  l'Espagne ,  les  protestations  de 
loyal  concours  étalent  plus  fréquentes  que  leur 
accomplisscmenl  effectif;  don  Louis  de  Haro 
renouvelait  ces  protestations,  mais  elles  ne  re- 
tenaient pus  les  plaintes  du  prince.  On  voit  sur 
quels  points  des  truites  ces  plaintes  portaient, 
par  la  réponse  de  don  Louis  A  Lvoet  : 

•  Monsieur,  J'ai  recen  vostre  lettre  du  il  du 
pas)ié ,  i-t  mes  occupations  i^laut  de  la  qualité 
que  vous  seavez,  je  me  tronvols  obligé  ù  vous 
respondre  plus  suceincleineul  que  je  ne  voudrois, 
par  eumbien  q  n'en  la  substance  je  taselieray  de  sa- 
tisfaire Atoulee  qu'elle  eonlient.  Les  principaux 
{wliKls  de  celte  lettre  se  redtilseiit  A  deux  :  l'ua 
(|ui  toochc  aux  nsslstaoees  ri  accomplissement 
du  truiclé,  et  l'auti-e  aux  népodntlons  de  la  paix , 
dont  les  ennemis  (comme  vous  m'Asseurex  qu'en 
courrolt  le  bruit)  avoleul  faict  qnetqiw  iwopMl- 
tiuii  du  eosté  des  Pals-Bas, 

•  Toucliant  le  premier  |M>ii)Ct ,  Je  vous  doibs 
faire  venir  Ain  mémolreque  qumtdjr  vousdjsuls 
dans  les  conférences  que  vous  eusies  avec  moy 
icy  «t  A  l'Escurlal,  que  la  résislni>ce  que  Je  frsols 
di  vxius  concéder  ce  que  vous  demaiidies,  se  (im- 
doit  sur  ce  quejesçavols  qu'il  n'esloit  pas  pos- 
sible d'aceoooplir  avec  |H>neUiallté  de  si  ^r:imles 
nsslsianeci.elque  p«iurqi)oldeinaudlpz-tousdi>« 
si  grarxles  quanti  tirs,  en  des  conjoiielures  et  Icmpa 
Eidirileiles,qu'estolt  Impossible  de  les  satisfaire? 
Vous  me  mpundiMes  plusieurs  (ois  que  vous 
vouliez  t|u'on  vous  le  roncnlast ,  et  que  qtiaitd 
pmir  l'ncciHDpliswmcnt  il  failtoil quelque  lein|)S, 
que  vous  le  tolén'riec,  |Hire<i  que  vous  coDUuinsiex 
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fort  bien  la  véritv  dv  ce  que  Je  vous  disois  «t 
grandeur  de  \os  dcmandw. 

•  Sur  oc  présupoït ,  jr  vous  dois  faire  mai  sou- 
venir  de  i'accidMit  qui  a  cmpcsclié  de  pouvoir 
■caiitcr  à  roonsicur  le  priocc  si  ponetui-lli-ntvnl, 
comme  J'eu&so  dcMrÈ ,  qui  fust  le  rctardcmi-ot 
de  la  flotte ,  dont  lar«tite  acaiioédespn-Judlecs 
si  sensiMet  A  touit  li«  iDl^mttdu  Roy,  eomme 
Il  CM  DOIoirv  il  tout  k-  moodi-.  Après  son  utvi^ée 
ou  vous  a  remis  l«s  quantités  que  vous  aurez 
recraet,  avec  l'occarion  du  pasMgi:  de  oHnsienr 
de  Oiiise,  et  ce  jourd'fauy  est  purly  d'icy  uiw 
autre  voiture  de  douze  ct-Dt  mille  pala^ons,  et 
les  antres  qui  nrrivorutil  Icy  bieoto&l ,  suivront 
iiv«!  la  ai^rae  dlllgeiwe ,  et  ne  vous  estonuii  pn» 
de  la  dltatlon  de  quelques  jours  qu'il  y  a  en 
cela,  car  t-n  Vji\v,mne  toutes  ces  choKS  se  rc- 
DHient  fort  ientenieut ,  parce  que  nous  D'avMis 
pas  la  commuditG  de  rlvién»  uavigablnt cuinine 
TOMS  autres  en  France,  et  OOmoMi  tout  cela  iii- 
evtSBJremeul  doit  venir  en  cbargesnr  les  mulets, 
toutes  les  rh»4»  se  retardent  par  la  mesnc  do- 
ture,  sam  qu'il  y  ait  diligence  Iiumalne  capa- 
ble de  pouvmr  remiJdivr  la  dilatiun  qui  procède 
ic  cette  naturelle  dlffleullé.  Mais,  Monsieur, 
soyei  tout  osseuré  qu'on  pressera  tout  ee  qui  se 
pourra  pour  faire  avancer  les  autres  quantités 
avec  toute  ];i  <liligence  que  vous  déslm  et  que 
je  désire,  et  pt-ul-estre  atee  plus  de  passion  quo 
vous-mesme. 

■  En  ce  qui  regarde  tes  trente  nlsseaux  de 
guerre,  encore  que  Je  ne  sçaurols  vous  nier  que 
le  nombre  n'a  pas  este  accompli ,  je  vxhis  puis 
pourtant  bien  dire  qu'il  a  esté  sulllsant  pour  te- 
nir  ouverte  la  communicalton  de  la  riviCre  de 
Bordeaux ,  et  qu'il  en  aurolt  esté  aussi  à  gatgntr 
une  victoire  bien  considérable  sur  les  ennemis, 
ai  les  navires  de  M.  Du  Dognon  eussent  com- 
battu; ^i  quoy  je  ailjoiiïleraj  seuienH-iit  que  J'sy 
«té  bien  aiae  d'entendre  que  ceux  tlu  Hoy  se 
sont  eoniportéa  si  bien  (|u*on  envoyem  de  Suint- 
Sébastien  tous  ceux  qui  seront  Iroutés  ii  propos 
pour  vous  renforcer,  et  qu'on  a  renouvelle  les 
ordres donottf  en  Flandres  pour  faire  nvnitcer  loi 
navires  que  nous  aitendutis  de  ce  eosié-la. 

•  Quant  aux  quatre  mille  hommes ,  Je  vous 
dois  dire  que  pendant  <tue  la  flotte  n'estoit  pas 
ftrrivêoetque  M.  de  Vatleville  se  trouvoit  sans 
moyen  de  se  [touvnlr  mnlntetiir  ,  ce  aoroit  esté 
une  chose  bien  inutile  de  luy  envoyer  les  Irliiu- 
dois,  qui  désembarquérent  il  Saint-Sêbasllen. 
Mais  despuis  eu  ça  vous  en  aurez  reeeu  un 
corps  de  mille  cl  cinq  cens ,  et  l'on  conliniiera 
de  vous  en  envoyer  le  reste  ,  et  ceux  qu'ont 
eM  appliqués  ii  ilnrcelone.  Je  croyerny  ■  s'il 
vous  plaist,  qu'ils  ont  nié  employés  au  ser- 


vice de  monsieur  le  prinro  nveo 
que  si  l'on  tes  eus!  envoyés  de  ce  «osti^fc.  ùê  ' 
du  bon  fln  de  «rite  entreprise  remltntnttte 
grands  Intemsts  pour  miiiisietir  Ir  {irlafc,  H 
pour  laconwrvation  et  raecrotsscmcnidiipat; 
que  pour  le  Roy  mesmc  ,  comme  Toalra  jn- 
denee  le  conitoistrs  beaucoup  mleui  que  J(  » 
sçauroia  dire. 

•  Outre  ce  que  dessus.  Je  vous  dots  retocoBnr 
que  quand  II  y  aurolt  eu  quelque  dttaileaiar 
deçà  en  la  satlsfactlou  de  ce  qu'on  tut»  à(M, 
laquelle  Déantmoins  est  osscuree  to»l  un  Uni 
moyennant  les  dlsposittons  Talclcs,  Pob  anccdr 
en  lieaueoup  deoostésda  Pais-Bas  deceifi'n- 
toit  deu  ;  car  vous  xçavex  qu'outre  ks  mâ|^ 
àr.  M.  do  aiaejtamp.  i  qu>iy  un  eitott  «Ulp 
par  le  traicte ,  lesquelles  si  se  dlmîouinnt  a 
fost  dans  les  mêmes  occasions  de  ^arm  q«l  k 
prêsenteriiit ,   entrèrent  en  France  edi«  dt 
M.  de  Lorraine,  et  flii.ilemeut    M.  le  comU 
de  FtiensiihlaigDc  avec  toute  l'année  d«  llsn- 
drcs ,  ayant  abandonné  taules  les  eoL  < 
qu'on   y  pouvoil  faire  pour   itsister  ^  ii 
liriocc  et  aux  Intèrcsts  du  parti  ;eB>|«DyleB0f 
R  donné  une  bien  clairr  déoumslrattoa  a  la 
France  et  A  tout  le  monde  ,  que  «no  hdcetta 
est  de  préférer  les  convenances  de  M.  le  ptioet 
A  toutes  les  autres  considéroIiiHM  ;  n  Je  lUi 
croiro  aussi  que  si  M.   le  coniie  de  FwsnI- 
daigne  s'nt  retin'',  comme  tous  nie  le nanta, 
ce  aura  esté  À  cause  de  ne  a'nvulr  peu  a«Uk- 
nir  |rins  long-temps  dans  la  I 

delRiupes  (tde  bagage,  el  qu 
laissé  A  M.  te  iirlnee  le  tiéccwairc  |Knir  w 
augmcnlalion  et  subsisinDcc  ,  coftrspuiMliml  a 
cela  non  ■seulement  aux  ordres  du  Woy ,  nm) 
Mtiisl  A  la  |»rtlculiére  passion  qu'il  a  fôld  Ub- 
Jours  paruitre  potii  les  lnterc»ts  de  M.  le  prW* 
et  du  parti  ;  elje  ne  veux  puint  adjou^^ 
cecy  la  générwlte  avec  laquHht  le  lu.  .- 
|)oriéA  donner  la  libertés  M.  de  Ciuise,  tltm 
circoastiuiees  avec  leiqueiks  Sa  Mjijnt<     "- 
cette  affaire  entre  te»  inains  de  M    k  , 
car  Je  suis  trop  asscuré  que  sn  grande  proiUnct 
aussi  bleu  que  la  voslre  y  nurn  rrcaçne  niai 
que  Je  ne  sçaurois  exagérer  eomlileii  II  n<  jwal 
proinelire  de  sa  royale  proleclhNi ,  en  tuai  o 
qui  se  ))ouiTn  présenter  du  ses  (olérHit*  rt  ih 
sa  »ntisfacllon. 

•  Quant  A  l'autn-  poinct  qni  regarde  les  InMa 
de  la  paix  ,  Je  vous  rwpondray  encore  plus  <!• 
st-ment  qu'au  premier  ;  car  il  n'y  a  rien  ea  te 
tout  (  comme  vous  Taure*  enteHdu  }  nrr  qiniv 
fuire  le  moindiT  fondement,  cl  vouspomn 
seurcr  avM-  toute  verilé  a  M.  le  priiKC  qi 
Roy  non-seulement  iie  fer*  Jainato  mmin 
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troimem*  pxwrar. 


riTt 


t  MU  qiic  prrmitTCiiuiiit  l'aJOuMcnt  M» 
intercala  «t  sa  aasisraclloii;  aub  auaii  qti*ll  n'es- 
coûtera  oacoiu  proposlllon  qu'on  lui  en  fnci' , 
sans  luy  en  doDoer  part ,  qu'en  celle  conrormiti.^ 
ont  niU  CDVoyés  en  Flandres  \vs  ordres  aices- 
tsires,  etqae,  queiqu«  vaixqulpuUseconrir  iu 
cootrnire,  aura  esté  taeae  par  ruitilloc  et  la  sirg 
Ijcsitou  des  cnoemls ,  eiln  de  «oie  i'ih  jMuvcol 
nffiuitllir  la  Toi  que  M.  le  {>riii<M:  <li>il  cods<t\  er  si 
CDBitttiiUDait  de  la  proteclioD  de  Sa  Mnjeste,  imd 
nadnaqaenous  le  faisons  par  dwù,  méprlsniit  tous 
les  avts  qu'ils  tdchCDl  de  nmii  xuK};cn'r  wxitre 
M.  le  prinec  :  sur  quoy  je  me  remets  à  ee  que 
^tiusrndirii  plus  ampl«iDait  M.  dr  Saint-AgDO- 
llu,  comme  teMnuindes  bruits  qu'ils  proeuient, 
M-ntm^  ditiu  évite  eour ,  et  dn  peu  de  cas  que 
u»us  m  IhiMus  co  toules  occasluoi,  vous 
priant  de  croire  que  Je  le  souhalteny  Uwjours 
:illa  de  Taire  pnroltre  la  poMkm  avec  laquelle 
je  suu,  Monsieur,  Nxrtre  irw-humWc  servftenr. 


D.  Lutiis  Mr>uhz  ub  Bado.  • 


r  L'état  d«  négocinlions  avec  rAngleterre  ,  A 
I  la  mènw  époque,  est  nposi  dans  une  dt-péche 
ld«  Barrirr  nu  prince  de  Conly  : 

^V  •  Monst-ipiieiir,  j'eus  rhanoeur  d'escnre  à 
XtMrv  MtKiiv  le  £  de  ec  mois  ri  de  lui  maixler 
le  rtslablUaement  du  commerce  eotre  Bordeaux 
ri  l'Angleterre  ;  oclte^-i  n'est  que  |)our  «in- 
Hmier  là  dnee  et  la  suplier  de  mewne  qiioj'ol 
Alct  p«r  ma  deniiiye  de  vuuhiir  faire  par  aun 
liauUirite  que  1rs  deux  mille  jacobtis qu'il  a  fallu 
«•mplojcr  Ici  pour  y  faire  ccsie  affaire,  soyent 
reDibmrrtês  a  Daniel    UatAldc,   marchant    A 
fiourdcAUt,  dont  le  frire,  qui  est  Id  avec  qiK'l- 
ijue  aulrtt  marcliuiit,  a  déjii  arancf-  une  partie; 
comme  j'ii)'  dejù  mande  à  \'otre  Altctw ,  je  me 
mis  rii(;uagi,-  de  ne  iioint  sortir  d'Angtelcrrc 
i|ue  cela  ne  soJt  aequillé.  Votre  Altesse  s^il 
«jui'J'y  demeiirerois  longtemps  si  l'on  ne  m'en 
n-tiroit,jelU}  uidi^U  uiande  le  déplaisir  que  J'n- 
«ois  de  11.1  voir  pt-u  fnirc  cette  affuire  sjins  ci-lle 
(li-spcnse,  muisje  puis  nsseurer  Voslre  Aitcsae 
que  j'ay  eu  plus  de  peine  que  l'on  t*e  se  s^au- 
lit  Inagioer  el  qu'elle  a  esté  autiint  contestée 
le  parlement  qu'ounine  affaire  qui  s'y  nnlt 
depuis  la  rêpuliii^iue.  Si  je  D'avois  bk'D 
femofns  i)oor  mejusiidi-'t,  Je  cm  fort  eslra 
psoDOé,  veo  mes  Eiieullte,d8  me  vouloir  pr^ 
Ir  de  eeate  sorame-lA  ;  mab  J«  crois  pourtant 
le  J'ay  aswr.  l'Imniieur  d'cstre  eognen  de  Vos- 
Altess*'  iHKir    n'eslre    jMis  ereu  ,  quoyque 
lovre ,  le  plus  Intcitise  iiomnie  du  mondi.-  ;  je 
lay  ay  bien  deruinide  uni'  eliosc  dont  je  crus  que 


je  relireroli  quelque  ébitse  »î  cria  ne  choque  le 
public,  qui  m  une  prr/ereoec  pour  une  cer- 
taine quaiililé  de  vins  que  l'on  pourroit  charger 
les  premiers ,  cl ,  en  cas  que  cela  ne  choque 
personne ,  J'espère  que  Vostre  Allcsse  me  l'ac- 
cordera comme  je  l'en  suplle  trèa4tunibleDK0t , 
et  de  me  faire  l'honneur  de  me  croire,  Monsel- 
gueor ,    voslre  etc. 

•  BABaiBB. 

•  Londres,  n  |3  leptembn.  • 

Quant  «us  affidres  f^nératcs  de  Guicnne , 
I.enet  m  rjtposa  l'êtai  au  prince  de  Onde  dans 
la  lettre  qu'il  lui  »dre»aa  la  lol^cptcntbre  : 

De  Ubounie,  le  10  tefUinL-te  18^ 

•  .le  reçus  hier,  a  la  pointe  dn  jour,  un  billet 
de  .M.  de  MarehiD,  qui  me  mandolt  qu'il  «' 
reudrolt  le  mesme  jour  de  bonne  heure  en  cette 
ville,  où  il  importait  loul-A-fairl  que  je  me 
reiMllsac  aussi ,  pour  advlser  ensemble  aux  ebo- 
8*»  les  plus  pressé»  de  la  guerre  ;  de  sorte  qtie 
Jequiltay  Icliet.ou  un  rumatlsmequl  inc  toar- 
mente,  me  retenoil dejNiis  six  ou  sept  jours, 
pour  venir  iey  ni  bosieau ,  d'où  je  m'eji  re- 
tourne bt-aunwp  plus  incommodé  que  Je  n'es- 
lois.  Il  me  fHchtrit  fort  de  quitter,  il  cause  de 
l'asiemblée  de  l'Onoec  qui  se  drubl  faire  hier, 
sur  les  propusitioiu  dont  je  me  suh  donné  llwn- 
ttenr  de  vmis  tserîTc  par  le  dernier  ordinaire  ; 
mais  comme  toutcstuit  dejji  |)osé,  cl  qu'il  n'y 
avolt  qu'à  suivre ,  Je  créas  qu'il  estoil  plu*  Im  ■ 
portADi  de  ne  pus  perdre  la  cnnjonetnra  de  voir 
M.  de  Marchlii ,  pour  régler  toutes  choses  avec 
luy,  comme  j'ay  fairt,  J>n  rendtny  un  «irapte 
plus  eioct  a  Vostre  Allew  par  le  premli-r  or- 
tiiniiire;  seulemcnl  Je  luy  dir.iy  que  la  plus  Im- 
IMirlante  de  toutes  esloit  de  «invenir  .ivec  M.  de 
Vnticvllie  et  luy  do  raffairc  de  Blaye ,  par  le 
conlrotlewr  de  M.  de  Guise  ;  pcruonne  que  nous 
trois  ne  seuil  et  ne  sçaorn  celte  affaire,  que  ws 
deux  ncssleurs  tronvent  thisnble.  M.  I«  comte 
de  Maure  parOm  dley  dans  deux  «u  trois  joura, 
Nen  Inslruil  de  toute  chose.  Ildiaircforl  que 
^oos  le  qucstionuieE  sur  de  eertaiues  affaire» 
dont  il  dict  qu'il  ne  se  vent  pas  InsiTcr  de  parler, 
sinon  en  e»tftut  tnlerrofw ,  en  luy  promeliaul  le 

aeeret  et  eu  le  luy  teiuml. 

•  L'autre  iwUl  homme,  duquel  je  vous  cscrivls 

par  le  dernier  ordinaire,  partira  nu  ixeroicr 
jour.  Au  nom  de  Dieu ,  Irnictez  In  chose  (quoy 
que  ridieulii  ;  du  dernier  ï*Tieu»  ,  enr  aulrwnetil 
l>iul  est  |>crdu  ;  du  surplus  ,  si  l'on  suit  les  mes- 
im-s  priM»,  nous  soutiendrons  noa  «flkln*  cft- 
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rare  quelque  tctnps.  S'il  ne  nous  arrive  protnp- 
tonenil  de  l'arfient ,  Je  ne  sç«y  roiiime  Talrv  : 
(Kl  ft'i!»t  iiDtmiiiié  que  toutuH  les  ln<le^  e&tolent 
iirritt-cs ,  VI  Jc  croiï  que  Ur  iliiiliir  a  (Mit  d'un 
tHnip  «isdti*  )t>iil  CL-  qti'll  y  n  d«  (k-luaiidfurs  un 
inonde  putir  m'ncvaÛrr  :  ce  qui  me  met  au 
d^3«9poir  est  qu'il  m*rst  linpinsiblo  de  mus  en* 
\o\irt  un  qunrt  de  sou  ;  mail  >i  OU  me  tleot  pa- 
rollcje  n'y  tardcray  pas  besiKOQp ,  et  j"»yn>e- 
rois  mlmx  \oir  p«5ler  (Mit  le  moode  «intre 
■noy  icy,  qnc  si  vous  manquiez  de  I41  moindre 
choM  du  niODde  p«r  ou  vous  estes. 

•  Je  suis  toujours  fort  eo  peine  de  la  tante  Av 
madame,  que  Je  lalssay  avoe  une  litivre  fort 
gnnde  ;  on  \ovs  en  mandera  d»  iwiivdirs  plus 
fraîches  de  Ikirdejiux.  J'iiy  rei-cu  Icy  lo  vostre 
du  8  ,  du  cump  de  Gn»I>ols;  le  bon  esiat  au- 
quel «ous  vous  trouvez  remvt  un  peu  la  enlmi- 
dans  les  espilis,  et  la  coi^oticlure  tvru  Tort 
bonne  pour  exécuter  l'alTalre  <le  (ieii ,  pour  la- 
quelle tout  est  fort  bien  dlspoM-;  le  plus  fort 
cslcHt  uii  peu  d'argent  ipie  J'ay  envoyt.  Si  elle 
reste,  nous  vu  serions  quitte  A  bon  niarelii^. 
M.  Culapian  la  trouvoit  fort  bien,  et  certaine- 
ment elle  uuus  sera  fort  utille. 

•  Nousnecrniçuoiuque  quelque  oonp bizarre 
de  M.  de  Lorraine  pour  uousemptrtctier  (l'u%uir 
uiie  pal\  advantaseuse  et  seurc  [Xiur  xislre 
pt-ntunnc,  qui  diiibl  e^lre  vostre  premier  ob- 
jwii  ei  wluy  de  tiiuK  vos  servitwts  ;  (c  reste 
viendra  eoniine  il  pourra ,  et  je  croy  que  Votre 
Alletsc  ne  perdra  pas  uue  eoiijonciurc  si  favo- 
rable. Vous  vojez  bien  que  j'uy  lousjours  letiii 
et  llendray  la  maxime  dont  vous  ni'e»crivei 
d'estrc  toujours  pour  les  plus  forts ,  et  jus<iites 
iey  J'y  ny  ass«z  bien  réussi  depuis  que  J'ay  \tu 
que  nous  ne  voulions pasTeslremius-mesmes;  à 
quuy  j'ay  IravailK-  autant  fortement ,  niais  au- 
tanl  en  vain  qu'on  le  puisse.  Je  feruy  au  sur- 
plus ,  louciianl  Madame,  ce  que  vous  me  m^u- 
det.  Je  prie  Dieu  qu'il  voas  envove,  par  le  pre- 
mier ordinaire,  un  favorable  Miecèt  de  vos  or- 
mes, et  surtout  les  nouvelUs  de  voMre  «Blé. 
H.  d»  Uareliiu  retoiniie  en  diligence  vers  tes 
ennemis;  Le  i'IessI-BelliJïvro  est  À  Orantosme 
avec  deux  mil  cinq  cents  fantassins  et  stx 
cents  ciivallers;  lesUareaurs  vont  toujours  vere 
Vendomme;  Ils  ont  environ  ml)  bummesde  pied 
-et  deux  mille  cbevaus  ;  Rslissae  cl  MontaujdcT 
eont  h  La  Rocbclle  cl  font  nvuf  cents  liuinmes. 
SI  Vosire  Altesse  a  quelque  bon  uicete  cl  qu'elle 
nous  envoie  mil  ou  douze  cents  cbovaux  ,  un 
poarroit  vous  respondre  de  tout  le  haull  pays , 
par  c«n!i6)ui'iil  d'avoir  bien  de  t'aident,  àrs 
milles  et  lies  villes  rebelles;  l'un  et  l'autre  nous 
sont  infrueltieiix.  M.  Colombe  Mariun  «sl^  tu^ 


par  des  polsarn,  nllaqiuiut  une  valbeéivainge, 
vers  PMne.  Je  voudrols  fort  vous  frire  ■■  pe- 
llle  rétol!e  qui  vous  vlenilroil  fort  apofMen 
paix  el  en  guerre. 

•  Lnn.  ■ 

Thirant  la  seconde  moitié  de  ce  nJne  mA, 
la  marche  dn  affaires  devenait  plus  pmtlt 
par  les  événements  qui  se  passaient  a  Pirii, 
|uir  les  entreprises  dr  lu  «"our  (mur  rèmpérrs» 
autorité  ;  le  cardinal  Mazurin  e»  était  Ir  nnitil 
et  l'aiïcnt  principal  ;  les  affaires  pollUfn 
étaient  devenues  des  afTairea  personnifia. Oa 
verra  par  teslettressuivaoles,  T érf tables nMBtf- 
res  hifluriqiies  |inr  irur  naivctc,  parle*  diUA 
curieux  et  miu  veaux  qu'elles  renferment,  qtdhi 
étaient  raclivllé  et  la  varitfic  des  clrcoadan 
qui  aiiiKJnçalent  ou  un  dénoiîmeul  EitcnM 
par  une  paeifleallon  (générale  ,  ou  un  rtMUh 
ment  d'ardeur  dans  les  passions  [dus  hvaraUn 
â  la  perpétuité  d«s  troubles  cl  u  la  itatv  et  11 
guerre.  Le  prince  de  Onde ,  Ltiiet ,  le  durit 
1^  Itoefarfoucauld,  Gourvifle  cl  quelques  Mnt 
a<;cnls  non  moins  aflïd^ ,  ptncâ  povbkivalr, 
y  racontent  ce  qu'ils  ont  va. 

LtUrv  de  Gourvilte  à  Lenet,  fir 

A  Pari* .  ce  23  ttptewkn  ISJI 

•  J'ay  receu  aujotird'bul  vostre  Irtlrr  da  »i 
et  hier  celle  du  preeédi-nl  eourrli-r  :  Je  ne  toill) 
point  esctit  1rs  deux  difiiiers  i<nliiialmi.  (" 
que  j'ay  esté  fort  lung-temps  anns  »^atuti  4< 
vos  nouvelles ,  et  ipHt  l'on  m*a  porté  tan  Irtirs 
à  ramiéc  de  ninnseii;neur  le  prince,  qatfloi 
rcceves  qnusi  tout  a  la  fois  ;  je  ne  * 
voye  vous  nous  envoyée  le  sec-., 
m'avez  mnudé,  car  Je   n'ny   rirn  i 
vottre  lettre,  Je  ^ous  remercie  de  losu 
et  TOUS  covuye  des  nosircs;  il  0*5  ■ 
qui  puisse  encore  dire  ittsuri-ment  le 
que  prendront  ln(  afTaires.   La  ewir  «icat  tt 
faire  une  demarclie  pir   un  nomitir  ' 
qui  est  en  quelque  façon  nu  duo  de  1 
Ib  ont  envoyé  dire  A  Son  AltiWK  Rutn    ;'' 
sy  l'on  se  votiloit  contrnlur  dra  p« 
qu'on  nvoU  deniterenicot  Ihietes.  IK 
dans  la  rêsudttinu  de  Ira  ar 
ont-Ils  cren  que  monsieur  lo  1 
droit  pas  accepter,  et  que,  |)oovani  e*in'  i^' 
ble  au  parlement  et  nu  peuple  .  rein  '■-  '~''' 
loorner  |Miur  la  rwir,  rt  rntndnrroit  nu 
mcntSon  Alte«M;  IUi\.ile,cl  que  parbia"!»* 
le  prince  seroil  cimiiTiinel  de  s'en  allfr  ji»*j 
t^pagnols;  Ils  l'iKit  fatet  ibins  cette  nw<  ' 
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sont  aitrspcSfCar  M.  Iv  |irincCRtlai)t  venu  Ic.v .  fis 
ont  rciivoj'r,  Son  Alletxc  Ruvulc  t-t  luy  de  con- 
ccrl,  [fdJt  Jiiycusc,  pour  dfi-e  qu'ils  aecfp- 
toicnt  ks  m^iiM»  conditions  qu'ils  ont  (lêjâ  île' 
(nandtfcs,  qui  sont  aujourd'liul  les  offres  de  In 
cour  :  ces  orticics  dcraaudcs  et  nccortles ,  ce 
Kmlile , sont  ta  rêanlon  des  deux  p.irlemeus, 
fninnislk-  vw-iliée  au  [wi leraenl  de  Paris,  un 
eport  pour  \vi  ltnup\>fi  clraii^ère:! ,  k  rcs- 
iiMCDH'iit  l't  Iv  rcnilioiirscini'iil  ou  duc  de 
ilnc  ou  à  monsieur  le  prince  pour  CliTinont 
tenay;  le  Uuc  de  Lorraine  se  coiilciilc  de 
Mtre  ct^ns  mil  eseus.  Le  sUicrac  artiflo  cist 
aurtnivalllrr  HK-essamnient  ù  lu  pnix  ef^ncrale. 
il  n'y  1)  pcrïdtine  qui  puisse  Juger  ce  quo 
<  niions  ilrvriiir;  tout  le  monde  est  si  à  bout 
rl'on  ne»i,Mit  plwsuiJ  donner  de  la  tesle.  Les 
armccs  sont  fort  inci>nimod<>K,  mais  les 
unes,  les  Lorrains  »'eii  veulent  bieiitost 
lier.  Le  pjirlrmcnt  de  I>.-irh  doiineia  p<nit-esltc 
irrél  dans  liuiet  jours,  pour  deffetidre  de 
t  donner  ny  laisser  sorlir  de  vivre»  de  l'aris 
ir  les  armées  des  princes  et  des  Lorrains; 
corpH  des  mareliandi  propose  d'uticr  i\  In 
•  »y  l'on  ne  j.'nccorainodf  point ,  et  monsieur 
prince  est  rtsoln,  je  pense,  d'iiller  sur  la 
«nîicrc  avec  les  Espagnols.  L'aeeonimodement 
donc  une  ehas«  qu'il  dolM  tien  soutiailer, 
'  TOUS  voy«  ,  car  s'il  s'en  *n  ,  Paris ,  Son 
Ito)aleetlc  parlcmait  lci|uilt«it. 
Le  cardinal  Tcut  revenir,  il  entre  en  dcf- 
iMdeu-s  s^ens,  il  ne  te  peut  prèleudrede 
|-t«nps .  mr  iiuictant  point  avec  monsieur  le 
■  ;  Ùuiiquerque  est  pris ,  Oarcelonne  le  .lera 
l,  Oisal  n'en  peut  plus,  l'année  nnvnle 
a  escroquiï  la  nostre ,  d  un  vaisseau 
par  droit  de  re|>rêsiilllcs ,  le  cardinal 
Il  accordé  parce  qu'ils  avuicDt  esté  tncom- 
de  certaines  pirateries  qui  se  commet- 
H  y  A  quelque  temps,  dont  le  cardiual 
uii  douïKme ,  qui  a  monté  à  cinq  cens 
I ,  qu'il  a  touché  crfccliverDenl  ;  cette 
navale  de  \à  est  venue  devant  Calais, 
lEipagQDls  (le  Dunquerque  se  Kint  venus 
devant  celte  ville  par  terre,  ils  ont  en- 
I  plus  de  qufitoKC  mille  liomnies;  il  y  en 
le  moins  nutiint  Icy  dans  nostre  arm^, 
■l»imis  ta  Clinrente  jusqnes  au  Poys-BM ,  le 
n'a  point  d'hommes  Irvéxdouieâqualorio 
Li!  mieux  qui  puisse  arriver  A  la  cour, 
k'Kpr^  que  les  E£|>.ignDls  auront  encores 
OQ  deux  places  considérables,  Ils  en 
it  de  poiilcs  pour  hiverner  en  France , 
r  recnnimenecr  le  iwinlemps.  Retiardec  sy 
tt  cela  la  malcdietiow  n'est  pw  dam  iws  nf- 
jtt ,  que  cw  enrngrt  ne  s'necommmlcnt  jMint , 


et  qu'ils  CD  ont  sonrent  envie,  mais  ce  a'm 
Jamais  tous  deux  A  la  fols.  Mademoiselle  d« 
Borscuay  m'a  prié  de  vous  assurer  qu'elle  ciloit 
vostrc  trés-Iiumlile  servante ,  et  qu'elle  lous  re- 
mercioit  do  vos  mmpllmens. 

•  GovavaiK. 

•  Le  comte  de  Itieux  sort  de  la  Bastille  ^i  la 
solliciintion  du  duc  de  Lorraine,  à  la  eliar^ 
qu'il  vietidrii  Taire  exnisc  a  moDSieur  le  prince. 
I.e  duc  do  Candalc  vn  commander  en  vos  quar- 
tiers. - 

Leflre  de  MarifftU  à  Lenet. 

A  PsrI*.  I«  H  iqiknbre  tffiia 

■  J'ny  donnéù  M .  Saint-Mars  ta  lettre  de  M.  de 
Mnreliin  [>«>ur  Sun  .^liesse,  et  la  vflire  aurai,  car 
je  suis  si  furieusement  eiiruiné  que  je  n'ay  pas 
ercu  qu'il  ftisl  ft  propi»  de  m'en  aller  coucher 
au  Ciuiip  sur  la  paille  pour  me  guérir  de  mon 
rhume.  Nous  scav«ns  iey  toutes  le»  divisions  de 
votre  ville,  et  nous  scavoiis  qu'elle  sont  plus 
grandes  que  vous  ne  uous  le  mundez.elje  ne 
seay  si  ceux  qui  ont  échoffé  l'Orméc  en  seront  & 
In  lin  bous  marehans.  On  a  fortcerit  Iey  contre 
vous  depuis  peu:  on  mande  que  pour  lirer  de 
l'urgent  du  tien  et  duqimrt,  vousninmci-id'eu» 
voyer  une  brigade  de  Ittrmëe  pour  faire  piller 
les  maisons  de  ceuK  quinesedisposenl  pas  fran- 
chement ù  vous  pn-ster ,  et  que  voiij  vi«i|f7.  qu'ils 
vous  donnent  ;  rt  cela  fnici  icy ,  |>nrml  les  gens 
de  qualité  et  de  h  robe,  un  bruit  qui  ne  voua 
est  point  avantageux  ;  cesexpMiens  violens  sont 
peut  i'Ire  cause  que  i\n  partkulient  mandent 
que  vous  plllrv,  le»  Ilnnneesdu  publiceldu  par- 
llcnller  ;  quelques-une»  de  ces  Ictires  ayant  iM' 
K-uni  par  une  persixine  de  grande  qualité, qui  ft 
dïH  linl)iiudes  et  des  correspoixlnnces  A  (tour- 
dcaux,Je  Asmoit  devoir  et  je  m'en  iiequitlny 
tr^<lrien ,  vous  pouvez  vous  en  assurer ,  et  qu'eii 
toutes  rencontres  je  témaignerny  avec  Joie  «pie 
vous  n'avez  pas  au  mimdo  un  meilleur  ami  que 
moy.  SI  les  eiuiemis  sont  nnssl  forts  que  voua  le 
mandei,  vous  aurexbrMÎng  de  totitc  votre  iwti- 
deitce,  elM.do  Marchlndc  la  sienne ,  et  de  son 
expérience  pour  Miutenir  les  afTalres.  Il  ni  vniy 
que  vous  avrxdos|:cnsqulvou.s  wiuhiKeut  beau- 
coup et  qui  ont  trouvé  un  moyen  infaillllile  de 
vou»  fiirtilier  d'un  arrièrc-lMu  de  chevaliers,  et  le 
cbnneeilcr  de  ce  jïrand-ordfc  de  l'I^vantall  vmis 
aidera  fort  de  stscotiseils.  J'ny  fiiict  ce  que  vous 
nvez  dé&lré  do  iimy ,  seulement  pour  vmis  com- 
plaire :  car  eu  fonds,  à  vous  parler  franchement, 


STi 


«KHOlBItS   INHDlTk   DK   IP.    LI.KIrr, 


je  ue  veux  avoir  dv  a»  vie  aucun  ciifiagL'nii-ni 
ni  conninerre  avcc  loutv  cette  cabnic;  JVn  sy 
foU-t  ma  <l(-cltirali«i  ;  uiiu  eon^idêratton  m'ero- 
pe«-fae  tie  roire  couDoistre  (|Dp  t*)  no  sais  point 
iMfUfflV  A  estrc trnicti'  comme  l'on  falct,ct  <iu'll 
y  ann«1rè»-gran<leditr(-r<'nt-f{iiMir  ti>utrschiMra 
entre  moi  et  enx  [winr  ijii<i  l'on  iigtl  a»cc  moy 
•le  ta  «ortc ,  «H  rl4-n  ne  suni  uignblv  de  mr  fiiiru 
rhnnger  In  rt-solutinn  quvJ*Ay  {wisr,  i-t  asMim- 
voiu  qu'elle  ne  m«  »erfl  point  di-snvantaguuic. 
Ui  r^mme  dv  Stirnzin  nyaiil  dit  à  qndqtics  pcr- 
soniir-i()uc  M.  le  ()riiicc  de  CoMl,  pnnr  icmoi- 
gncr  n  son  mail  l'amiilé  qu'il  nvoit  pour  Iiiy  et 
le  v«o^n'  de  moy ,  avolt  envoyé  un  ordre  (lour 
comulter  M.  Coulurier,  el  t^nvoir  s'il  piiuvuit 
rrnMiueT  la  iwmion  qu'il  m'a  dfinntw  mt  Sniiit- 
Denys,  j'ny  voain  m'crinireir  de  raffnirc;  en 
effet,  j'ay  veu  celte  après dism'f  monteur  r^ia- 
turier,  <iul  m'ndiel  ({u'un  nommé  Bnrou.  l'ua 
des  commis  de  SHnizin,  l'étoit  venu  trouver 
mercredi  dernier  avec  on  ordre  prrcb  et  signé 
de  la  main  de  M.  le  prince  de  Cootl ,  ponr  fiçn- 
voir  de  lui  «'il  pouvoU  révoquer  In  pension  qu'il 
m'avolt  doniwc;  qa'il  luy  nvoit  répondu  qu'il 
se  Irouvoit  bien  fort  de  ee  prM^edé,  HHiisque  c'<- 
toit  par  l'ordre  de  Son  Alti^sM^  qu'il  nvoit  Tait 
créer  eette  pension  en  <snir  de  Rome;  qu'nynnl 
agi  pour  n»oy  et  fnlct  tontes  les  choses  nécessni- 
res,  il  n'avoil  garde  de  consulter  contre  moy; 
nu  eontraire  qu'en  cas  de  débat ,  sou  lionneur 
l'obligPiHt  de  sMileiilr  ce  qu'il  nvoit  ftiict.  Ce  pro- 
erdé  est  si  honneste,  que  Je  le  vnls  disant  A  tout 
le  monde, avec  le  reiiiect  que  Je  dois,  etj'ot- 
tcns  avec  Impatience  que  l'on  me  fasse  sliiiiiner 
quelque  chose  :  ear  en  menne  temps  Je  le  Temy 
fm])Tliner,  et  en  doutieray  da  copies  A  tout  ce 
qn'il  y  a  tel  de  gnis  de  qualité.  Cnix  ji  qui  J'en 
nyd<ïià  parléfont  de  beaux  discoarsct  fort  avan- 
la^ux  pour  ta  t;t'nérositc  du  prince  et  pour  su 
conduite  et  celle  de  son  ministre  ,  qui  reu);ii^fl 
Il  des  choses  qui  ne  peuvent  iiiy  réussir  ;  car 
tnutquejevoudrnyje  coiiserveray  la  pension; 
J'y  «y  mis  fort  bon  ordre  :  j'aviri»  offert  ii  M.  le 
prince  de  Owill  de  Iny  remettre ,  s'il  le  dt^iruil; 
Je  prêlcndoii  que  la  chose  se  fit  de  mon  consen- 
tement, mais  puisqu'il  s'y  prend  de  cette  mn- 
nlcre,  J'ultendrai  ce  qu'il  fera,  et  Je  scnuray 
fort  bien  me  maintenir.  Cette  affaii-cct  celle  de 
ménage,  que  Je  vous  manday  par  le  dernier  or- 
dinaire, vont  bien  divertir  le  public  ;  au  surplus, 
pour  ceilo  noavKise  volonté,  je  me  tiens  tout- 
Â-fbit  dégagé  ctoTobligation  quejepuuvois avoir 
de  iii  pension ,  quand  mesmc  on  me  i'nurciil  don- 
mv  sanâ  que  Je  rcusse  niériU'c,  et  quelque  eiiosi- 
de  plus,  et  Je  vous  dis  encore  que  lu  seule  consi- 
déralloit  de  M.  le  prince  me  relient  dnns  les  mcx- 


mcs  inelinalions  quej'ay  fAit  paralMre,  J'if  servi 
fort  bien  h  mes  dépcna  Jusqu'ley  ;  Je  w  me  rr- 
pens  point  de  ce  quej'ay  falctiJ'aDmytOBiinin 
le  même  respect  parcD  que  Je  le  ioH  «nir:  da 
rexb-,J'en  suis  quitte,  et  In  <i>mlm1eqKjr  nb 
teiiirà  i'advenir,  vous  fcrn  bien  eonnoittre fit 
lorsque  j'ny  faiet,Jc  la  sçaia  poussent  boM-fla 
porlc  de  In  paix,  cbacuu  erle:  ta  paix!  mit 
Je  ne  la  eroiray  que  ionu|ue  Son  .\tlaie  11 
ooira ,  et  elle  dit  qu'elle  ne  la  cnil  poMt.  Li 
prtM  de  ttuokerque  pnr  lejt  Eiipagiiois  tf  4r 
jonlenostre  (lotte  ivir  li-s  Angtni«,  qui  nuln; 
nous  dedarrr  la  guerre  si  ttous  t»c  duusoiu  In 
proscrits  de  leur  natkm ,  qui  veulent  reopllrlt 
conseil  du  Itol  n  un  peu....  la  fierté  de  lioor, 
qui  propoMdéJA  de  donner  une  amnistie  en  h«iK 
fonue ,  vérlAée  dans  le  parlement  de  P.ir 
que  l'on  demeure  d'aecimt  de  n'unir  ■<-'■ 
Pontboiso;  lesdiflicutlra  que  l'on  l^lri  poorln 
snlfsfnetkma  de  M.  deMnrchiiietHI.  DuIK^un 
arrestofpot  le  tnilcté.  CeiM-ndant  le  Uaurin  Iht 
forée  troupes  ;  la  cour  devojl  quitter  (^mfMflt 
et  venir  à  ronllioise.  Il  se  hi%  icy  dieerseieifo- 
lea ,  et  si  lea  armées  sont  i-n<-orr  lonfi^oips fr^ 
del'aris.  Il  y  a  danger  qu'il  ne  nousMappr..*» 
vous  p(Miïei  f'iire  vo»  vendanges,  mupcRiTci 
v«<issnuver;  la  (lotie  VendAioolse  ne  mmuid- 
eommodera  pas,  et  c'est  une  espèce  d'oMipAta 
que  vous  avez  auii  An^lois.  Vous  me£Uafl> 
viMis  avez  donné  à  M.  de  ltréquif;uy  la  p>f>t 
de  M.  Coebet,  OHii  vous  ne  me  mandr^  pat 
qui  vous  avcx  donné  la  protiiratluB  ;  Jr  tm 
avobprléd'en  chargerqucIquebiKinalehinw 
do  vosire  eoiinoissance.  Krlairciun-R«7  4* 
(«Ite  affaire  et  vous  me  ferez  plaisir.  J^  raM 
prie  de  faire  ma  cour  à  M.  le  duc ,  mes  oMifk- 
mens  A  R)a<lnme de  1'our^ille et  à  tout  »n Ma- 
pcan,  *  lous  mes  amis  et  nmiea,  et  A.  tu  t^ 
a  ijli  aUri.  Je  viU  tout  li  vous  cl  de  lool 
cœur.  M.  Ciililet  est  trê&-porillcuM-JtienI 
Je  vxna  prie  de  conter  l'affaire  de  la  CWMlW- 
lion  A  madame  de  Tourvllle  et  a  tues  am>« 

lettre  (tu  prince  de  Ctmd/  à  tnut. 

•  l.a  maladie  de  Cnillet  m'ubUReA  \a»0' 
crire  de  ma  main,  et  le  peu  de  loisir  qurj*>!- 
fuit  (|iie  Je  ne  vous  ncriray  i|ue  fort  taiRlMl^  i 
mi-nt.  Je  vous  diray  A<mc.  que  je  «ulsenif*» 
de  vostre  santé ,  cl  que  Je  soultalle  m>' 
son  de  tout  mon  eœtir;  cello  de  rnnU 
fnielie,  et  sa  rechute  dons  son   liui'-n 
t;^it  apréauder  ponr  elle:  nli 
evéïwment ,  Je  me  rrjioM'  de  I  >    i 
mon  fr^ro  et  nui  MEUr ,  el  aMnin>/-l<-t  i  ^  ' 
l'autre  de  mon  affeelion,  el  prten-lndc  ii-:>' 
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It-r  à  owlUv  les  affairas  de  delii  en  bon  eaat , 
et  d«  s'y  Appliquer  aérieusemcDt.  J'approavc 
tout  rp  que  vous  m'avez,  écrit  rn  cliifTrcs,  et 
vous  n'avez,  qu'a  le  faire.  Pour  la  guerre,  je 
|^*«0  repow  Mr  M.  de  Miirrtiin  ;  je  ne  doute  pas 
ks  veDdaii}t<»  nv  w  fasH-til ,  et  j'csperc  que 
lllliennlrti  Dwdntux  pour  toasjours.  Je  ite 
dh  rien  sur  la  dUtilbulion  de  l'ar^eut, 
m  aiaat  desjà  falcl  sçavoir  tA-desuiiu  toux  mes 
^alioK'Qii.  Le  rii^imeut  d'Kiiglii«o  M!  plaint  dv 
t^l([ue  mauvaU  traitement,  OiambcllaD  m'vn 
^(•crll  ;  voiez.  ee  que  c'est  :  s'ils  oui  raison  , 
-leur )it»lice ;  s'ils  im  l'oot  pas,  dlles-lror 
'  (rduvi;  mauvais  qu'ils  doDOcut  l'exemple 
:|)laiitdre,  el  que  j'euleus  qu'ils  fassent  le 
Irairr.  Je  suis  en  peioe  de  n'avoir  point  de 
rr»  de  \l.  Du  I>of:iiou  depuis  lon^-lcnips  ; 
yci-luy  U  mleunc,et  ayez  soin  d'en  tirer  la 
DSC.  Nous  soouneii  toujours  campés  à  ilemi- 
:  de  cauofl  des  euiwinis  ;  ntius  sontmrsplus 
qu'eus ,  mais  Ils  fout  venir  du  secoure  de 
oostés  :  la  troupes  de  Mouron  et  cvllcs 
I  Grontlère  les  oal  tiesjji  juins  ;  ils  sont  fort 
nniMlés  de  fourrage  ,  et  U-ur  ij^iinterie 
ne  fort  malade.  A'ous  leur  ittoiulRen  déjà 
plus  de  quinze  ecus  ebevuux,  et  si  cela 
F,  J'cspérc  que  nous  en  viendrons  à  bout; 
ds  ui)  De  peut  encore  rcspoodr*  de  ncn,  purce 
I  y  a  des  négoUatlons  de  paix  sur  le  tnpis, 
l'to  De  sçait  encore  4  <|uoy  ell«$  aUiutinxit , 
kqol  seront  peut-i^tre  bonnes,  iMtit-estre 
Telles  no  le  seront  pas ,  à  euu»e  des  ^eits  <|Ui 
nwsleiit;  cjir,  hors  celn ,  tout  est  en  si  lion 
liât  ,  f|ue  nous  pourrions  tout  ce  que  nous  vnu- 
drl<m*.  M. de  Loraine  n<:il  adniinbtement  bien; 
lUla  tout  despeiid  de  sçAvoir  s'il  contlnuern. 
L'armtfe  navale  a  esté  battue  par  les  Auj^lols; 
Il  y  a  eu  huict  v3is.seau)t  et  sept  Liriïlaïux 
pris,  e'eit-iiftire  que  vous  vuil.t  les  maUlrex 
at)M>lusde  In  racr,  cl  que  vous  n'uvez.  point  de 
iHOpa  a  |>crdre  pour  vous  y  nu-lIre,  fnirc  venir 
d«B  bleds,  escorter  les  marcbans  du  convoi  et 
Ucber  de  prendre  ou  briller  dans  les  ports  les 
TabMOnx  qui  restent ,  qui  sont  tons  dispersés  ; 
il  me  semble  auMy  que  M,  Du  Dogu»n  a  lieu 
d'csl.trplr  M  courroie.  I>unkerqu«  est  pris,  et  on 
dit  que  i'areliiduc  r«-vient  en  France;  mais  cela 
■*at  pns  bien  asseure.  0»  ne  sçjit  Heu  de  tray 
dH&nroelonc  encore,  mais  on  le  croit  perdu  ;J'ay 
cbar^e  M.  VioJe  d'escrtre  a  ma  Kcnr  et  A  mon 
frt-rr  d'une  affaire  qui  est  mit  le  tnpl»  prcM'nlC' 
miiit .  Asmircx  mes  ninls  àr.  mon  iimitié ,  et  iis* 
•eurcx-vous  que  vous  n'en  avez  pas  de  meilleur 
le  luoy  cl  Klarsir).  Aussy  un  cuin|>linM'ul  à 
_t«)ll.nzjifd  H  â  madame  de  Tourvilk. 

•    LolitS  DB  BOLRBON. 
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•  Barier  me  mande  qu'il  fliut  quelque  argent 
pour  lutjnsler  l'alTaira  de  eomcree;  elle  est  si 
«vnntageiisc  qu'il  me  serable  qu'il  n'y  fault  rien 
espargner,  et  qae  nous  y  gagnerons  le  cen- 
tuple. 

•Au  camp  de  Limé,  ee  23  septrinbrv  18.12.  • 

ictfw  de  l'abbr  Viole  à  /.met. 

A  Pull .  ce  3&  stf  KMbre  IfiTii 

-  I.ondi ,  le  parlement  s'assembla,  comme  je 
vous  le  mondids  par  ma  derok-rc  ;  Il  ne  s'y 
passa  rien  de  eoiitidérable  que  l'absolution  de 
monsieur  de  Benofort  et  de  Burv ,  sur  \v.  dnci 
de  messieurs  de  .Nemours;  demain  se  doibt  iwhe- 
ver  faffiiire  ;  l'on  a  este  oblige  de  \à  preswr  A 
cause  que  l'on  enst  advls  <[u"uu  parlement  de 
Ponloisc  l'on  instruisoil  le  procès ,  et  qu'il  se 
d«!Voil  juger  en  bref;  comme  ce  parlement  n'a 
pus  beaucoup  de  force  â  volder,  il  fout  Neu 
qu'il  soufre.  Il  y  a  entre  ces  messieurs  quasi  faux- 
frei-es  i]iji'lc|ije  division  sur  le  subject  de  la 
trunstalion  \  les  uns  la  conscDtrol,  les  autm  non. 

•'  Ce  mt'me  Jour  II  y  eust  «svmbli>e  a  t'Hos- 
Tel-de-VilIc,  uii  monsieur  de  Broussel,  qui  est 
homme  ussez  mol ,  se  drtit  de  sa  charge  de  pre- 
voot  des  nuirdiand.t ,  si  bien  que  le  siéce  est  va- 
quant ;  Il  a  creu  que  par  les  articles  de  la  paU, 
s*ll  s'en  faict ,  qu'il  seiolt  eusse;  Il  a  ereu  uusty 
devoir  prévenir, 

-  Sur  le  soir,  l'on  fil  sortir  monsieur  le  comte 
de  Itiriix  de  la  bastille,  par  la  sollicitation  de 
niimsieur  de  Lorraine ,  (ondée  sur  ee  que  Son 
AltcHc  ne  s'y  estoll  Jamais  opposé  de  faire:  lors- 
que raon*leur  de  I^wraîne  l«y  eu  parla,  pour 
sçavolr  s'il  ne  vouloit  ditdlt  cotntc  aucune  jm- 
role,  il  dicl  que  non  ;  que  s'il  on  nvuft  désiré 
quelqu'une;  il  u'auroil  point  pressé  sn  sortie 
comme  II  iivoit  («ict;  que  s'il  vouloit  estre  de 
ses  amis,  que  volontiers  il  te  verrait  en  cette 
qualité ,  sinon  qu'il  en  useroit  ainsy  qu'il  le  Ju> 
geroit À  propos:  tant  y  a  qu'il  est  dehors. 

•  l^e  mardy,  arriva  ky  l'abbé  Fuuquet  pour 
le«  affaires  que  vous  sçavez.  L'on  y  attendolt 
SoDAItesse;mnlscllene  vcint  point,  et  est  seu- 
lement arrivi'  nujourd'hny.  Ce  me^mejoiir,  la 
eaballes  que  le  enniinat  de  Retz  entretient  dan» 
ParlaSBClaUercnl,  et  l'assemblée  s'en  fut  au  Pa- 
l&it>Royal,  ou  M.  Prévost,  couM-ilIcr,  tenolt  In 
litlifnepourenruller  tous  ceux  qnidemnndiilent 
In  |)tix,et  quand  on  leur  fulsoit  prendn-  du 
papier  û  leur  ctuipcau  et  crier  :  l't'v  Ir  Huyf 
point  dr  piinee!  et  la  pnix!  quel4|u'ans  de  cette 
nuallte,  sonstenus  d'un  lieutenant  m\  ^nrdes. 
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nommé  ChAsnn,  sortirent  l'espt^  â  la  main, 
croyant  <[ihM cil r  <tps«ctn  niimlt  iiiielqne  iiaccès; 
iufti!!  à  pfine  i-slak-nt-iU  di'boni  In  gnmilc  plno« 
pour  venir  dans  In  rti«  Siiint-Honor'! ,  que  k 
tii>urf:«ot!i  |)fisl  ksarmvl.  1rs  poussa  vi  \ei  lit 
reutrer,  et  In  clwse  finit  aiiisy.  L'nprùs-dlsni'i- 
Son  Altesse  Royale  se  Ht  conduira  par  toat  Puis, 
rt  commnixln  (lue  l'on  lepii»tdt  deux  fois  devant 
le  logis  de*  nuiriin  dr  cy  lirulct.  Je  ne  ^i^tty  si 
demain ,  nu  parlement ,  l'on  n'urdonnera  rten 
coDire  eux ,  du  moins  le  mt-ritotl-ils. 

•  La  cour  arrive  iitijourd'huy  A  Mimt(«;  rt 
Son  Altesse  ert  venue  de  rnrméc  à  Poris  pour 
Itarierde  paix:  Il  s'ea  est  rctourni  sans  que  l'on 
nye  «ceu  ce  qui  s'est  pnisê. 

•  Twis  Iftt  prisoniiiei:!  <|ue  l'on  pTei>d  sur  le 
marùchal  de  Turenoe  annrent  qu'il  est  fort 
presst-,  et  que  si  l'iiceomiidement  ne  se  foict 
dans  peu ,  qu'il  sern  oontrniul  de  se  battre  ou  de 
se  rendre. 

■  Mon  frêr«  n'a  pn  vous  escrire  A  cause  qu'il 
est  un  peu  indlvpost-.  Et  raoy,  je  ^ous  prie  de 
croire  que  Je  suis  fcrtflincmenl  tout  a  vous.  » 

littlre  de  Uùntieur  rie  La  Roebefoucauld  n 

A  Pant ,  3ft  Mptonbrc  1BI»3. 

.  On  a  rccpu  A  In  cour  fort  Indifféremment 
IcreUiarde  M.  Joyeuse  nvrc  leurs  oflïes  acoep* 
U»  par  MM.  les  princes.  Ils  ont  envoyé  dniK 
mûriers  consvqutiTs  A  M.  le  c^rdln.ti  pour  lui 
m  donner  ndvis  et  preixln'  sn  résolution  ;  et  ee- 
pendant  on  n  ordonna  nudit  Joyeuse  de  suivre 
la  cour,  qui  e»!  partie,  il  y  n  trois  Jours,  de 
Comptè|*nc ,  et  nrrive  nqjourd'tmy  A  Mante. 

•  U.  lecnrdinal  travaille  tant  qu'il  peut  A  faire 
du  levées  qu!  pounHil  estre  prestes  dans  un  mois, 
auquel  temps  II  propose  de  retenir.  Il  pnrtlsl  le 
1 S  du  «lurnnt  île  Sedan  ;  et  api-^  avoir  demeuré 
un  jourA  Bouillon ,  Il  rcvlnst  le  1T  A  Sedan, où 
Il  est  encore.  M.  de  Grandpré  l^e  ntissy  d« 
trouppfj  piior  Iny. 

u  II  r  n  plus  de  deux  mois  ([ue  les  Mftnarlns 
Immolent  ici  uoe  menée  qu'ils  entrrprin-nl  hier 
d'exw'uter  ;  Ils  avoient  falct  sipner  une  requesie 
a  plusieuRi  personnes  pour  prier  le  Roy  de  re- 
venir &  Paris,  et  nvee  cela  on  a  falct  courir  force 
hitlels  pour  s'ossembler  nu  Palals-Rojat,  offîn 
de  députer  %crs  le  Roy  pour  le  prier  de  «-venir 
à  Paris.  Il  se  trouva  hier  mnlin .  au  Pnbis- 
Royal,  force  idmmIo,  et  1c  sieur  Prévost,  eonscll- 
Itr  i  la  graille  chambre ,  chef  de  cette  menée , 
flst  monter  son  se-urétnire  dnns  une  chaire  où  oti 
a  couMume  de  prfcher,  au  milieu  de  la  cour  du 
Palais-nnyal ,  et  II  luy  (Ist  lire  une  ordonnance 


du  Koy  par  laquelle  II  permet  aux  iMv^lide 
Paris  de  s'aaerabler,  de  mettre  molit'IiMe  sur 
touseeui  quls'opposcrolent  a  lapal]t;fIaHÉIe 
ledit  frévùht  monta  luv-mcsiue  en  eW(«,(t, 
après  avoir  descrié  monselfineue  le  priDrc,aH: 
Via:  le  Uni,  et  qu'on  misl  du  papier  au  t^tm 
pourlémojgnagede  fidélité  à  son  service,  biles 
A  remarquer  que  quosy  toas  ces  f;DftSBManU4 
vnynnsqu'on  ne poiioil point  la  d'assanfcléepw 
dé|>utcrvcrsleltoy,  se  retirèrent ;eteiualle est 
qu'y  esloienl  attirés  pour  l'affaire,  t tarent  OD» 
rir  par  la  me  Snint-Honoré,  crtans  :  IVceilt 
Ihi!  (/m  papier!  I..es  bourgeois  en  ont  un  lia 
osé  en  ce  rencontre ,  car,  «prés  «voir  prit  ta 
armes,  ils  ont  escarté  tous  <tmx  sédilinn,  H 
megme  en  ont  fort  muliraieté  quelques-uns,  Du 
depub,qui  que  ce  soit  n'ao&é  pnraistnavwdi 
papier,  et  il  a  fallu  avoir  de  la  paille. 

-  Son  AIU«se  Royale  envoya  M.  le  maréiM 
d'Kitampcs  à  riIostcl-de-Vllle  pour  tnin  fdlM 
de  celle  affaire.  Ou  luy  ténwf^a  beaiWipA 
Joye  de  ce  que  c>-ttc  sédition  n'avoitpotnria 
lie  cours,  et  qu'ils  mettrolcnt  ordre  p«w  W- 
venir.  Et  on  doibt  demain  s'assembler  ao  pir- 
lement  potir  faire  1«  procès  au  sieur  Pf^vnt  A 
n  son  seuréuire. 

•  Lrs  corps  des  marchands  de  cette  vllle«yul 
esté  demander  des  posKports  «  Son  AIlBK 
Royale  pour  aller  trouver  le  Roy,  elle  les  ac- 
cordes et  leur  a  Icmuigné  eslrv  tilrn  alseipilli 
lissent  In  paix.  M.  de  finiusselle,  (im-atila 
inarehnmU,  et  deux  éélirvins  im' 

tment  ilemi.s  avniil-hii-r  de  leunieli 
ils  y  sont  rentrés  aujourd'huy. 

•  L'ndvisqu'un  otoitcudusiége  ACnM*  '"' 
trouvé  faux  ;  et  bien  au  contraire,  on  se  i 

il  Inoour  que  les  AngloU  rendront  l'onna  u 
voie;  maisil  n'y  a  pasuiraDde  appnrendfiftV 
les  fassent ,  puisque  l<Tsdit)>  AnptijU  demandai 
le  remboursement  de  gtcrlcs  qu'ils  oui  bM9, 
et  onllre  <ieta  qu'on  leur  mette  entre  les  aalli 
quelques  milors  qui  sont  on  France. 

•  Les  espagnols ,  après  la  prise  de  Da)Upl(^ 
que,  laissent  rnlralchlf  Ictir  i  ,  H  n- 
voyent  trois  mil  clievaux  A  S<m  .  ,  qui* 
venu  aujourd'liuy  en  cette  ville  imkif  tooiàH 
iivccSou  Altesse  Royale.  Son  ormrtrteellf  J» 
M.  de  Lorraiuesont  loi^oiire  campées  an  mn» 
poste;  cl  Son  Allcssc est ossoTce de  réduire ânt 
peu  de  jotirs  M.  deTurcntK  de  sortir  de  M 
émlneivce,  et  il  ne  le  peut  pas  le  flilre  AUha'l' 
destrouprsdeM.le  prince  sans  estre  billn.  I.a 
hommes  de  pied  qui  venolcnt  de  PlctnDe  M* 
J"lnt  H,  de  Tureiinc ,  après  avoir  poW  m  f» 
quartiers ,  et,  par  un  iMinlutir  tncrolnl>K  C-*** 
eux,  on  n'en  eut  potut  odvi». 
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Toula  \t*  iMMivelles  qui  vienncut  de  la 
mur  iiuurcul  qu'on  n  f nvoyO  untrc  utix  troupes 
qui  srtnl  en  (iiivcnm-  «hiilcr  n»  lemurs  de  Bar- 
r«llin)e  i)ui  est  nYluldcntixdcniièrea  extrémités. 
Caznl  Mt  toujOurK  lut  esty  ;  et  M.  de  Moupezat 
it'est  (IfrmiN  tlu  gi>u>«riii'm«iit  de  In  place  entra 
les  mninsdu  Auy,  qui  rudoiint^x  M.de  Vnssé; 
et  M.  dcQulDcé  va  mmmnndcr  en  lialie.  M.  le 
oointe  de  Rlrux  est  sorty  n\ui)t-hirr  de  lu  IIbs- 
lllle. 

•  L'anlon  est  si  parfalde  entre  M.  le  priocc 
et  M.  de  I.orraiiiu  qu'il  nette  peut  pas  davontnt^e, 
et  ce  dernier  lémoignu  toul-a-falet  faire  loata 
cluMM  nt  ee  beaucoup  de  franchL^e.  - 

IfUre  de  Marigny  à  LfHet. 

A  Pirii .  ce  !&  (le  (opurabrc  lecâ. 

-  SI  YOus  ne  recevra  pna  mes  lettres  ji  lemp» , 

■tu  assure  que  ce  n'est  pat  ma  faiite ,  et  que 

une  des  dio-ii-s  du  monde  dont  j'ay  plu.s  de 

%.  Je  vojs ,  pur  votrv  letlrc  i-t  par  wlle  de 

nsicur  le  elievaller  de  'l'Iiodiax ,  que  vous  r.'a- 

pus  peii  d'alfaircs,  et  que  les  cabales  re> 

ini-nt  vigueur;  mais  comme  vous  n'en  man- 

pas  aux  occasion.s ,  Je  ne  doute  point  que 

ne  sortiez  de  cet  embarras  n  votre  tion- 

ir.  Je  \>vn^f  qu'il  n'est  pas  riecejsaire  (|ii'en 

le  rencDiiIre  Je  vous  fm-ie  des  cninplinieiix  et 

oITres  de  service,  eur  je  no  vous  ofrrlrois 

r  ce  qui  est  niMi-remeiit  a  vous  ;  et  si  J'eMols 

les  lieux  je  le  lerois  nvee  autant  de  clialeor 

tjele  Usalorsquu  l'on  voiilollvous  choquer; 

lUU  mut,  vvus^tctmonamieljetuisle  v&tre, 

,  votre  serviteur. 

•  Jcsiii^blrii  .-lise,  en  passant,  de  vous  donner 
i  advis.  qui*  niK'li|uc  cKosB  que  fasse  nirularae 
I Longuevilte,  elli'  ru'  m'im  |)<^inl  pour  vou.s; 

I  m  larmes  A  votre  <%i\'i\  wnt  île»  liirines  de 
iilc.  et  voosdeveit  tenir  pour  certain  qu'elle 
leotl^ementpourOondrin  ;  cl  si  vous  scavez 
Olce  qui  se  passe  en  ^os  rours  vous  ne  devez 
Itn  douter;  et  alin  de  vous  faire  couiiolsire 
'  je  vou»  parle  avec  cerliltide ,  c'est  que  l.a 
e,qaeiKHisap{H-lleronsdt9oi-m»iN/iiru/iirra- 
nt  confident  de  messieurs  de  Loop uct  illc , 
[Utta, que iKins nommerons  lHilmble;t\  In- 
^ntinèntlite  et  IndiciMc  sont  si  bien  cn^emhle 
de  ciiiieert  avec  madame  de  l.onirucvitle.que, 
Quli  peu,  ity'AUt  soupe  cIteE  monsieur  le  prince 
j  CuatI ,  qui  lanRuli  coroute  vous  sçavez  pour 
Ijudc  de  I^nfiiicvitle ,  sang  lui  en  rien  dire, 
lirent  de  Itunoe  Iwure  et  allèrent ,  sous 
Ile  de  s«  retirer ,  fnire  une  promenade  sans 
nbejiux ,  leste  u  teste  avec  madame  de  l^n- 
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(;uevll(e, //ir/ù^fM'et  Inmln^mbie.  Mndnmede 
Longueville  avott  Ut*  de  lavutnrratiJf  qu'il  ne 
diroit  rien  A  Intolent  ni  A  qui  que  co  fût ,  et  A 
eetlc  condition  il  luy  pennettoft  tonte  clioseavee 
IncancfvuhU  :  Ae  sorte  que  vous  pouvez  bien 
juger  que  quelque  nilne  que  fasse  madame  de 
Lontiuevllle,  elle  aeraobligôede  soutenir  Incùn- 
cemA/e.  C'est  une  histoire  véritable  que  Je  vom 
conte  et  dont  je  lire ,  ce  me  semble ,  une  coR»è-  " 
quence  aisi-x  juste;  au  surplus,  vous  ne  dcvei 
point  douter  que  lu  Snrnzin,  qui  va  comme  veut 
madame  de  ûmgueville .  ne  pousse  monsirur  le 
prince  de  Conli  contre  monsieur  Ix-nct  de 
tout  son  pouvoir ,  et  Je  ne  doute  point  qu'il  n'ait 
esté  un  des  principaux  auteurs  de  In  cobalc.  .le 
vous  en  parle  sans  (Mission  et  je  ne  pense  pas  me 
tromper ,  et  je  ne  s^'ay  pas  si  vous  ne  ferler,  pas 
bien  d'en  faire  advenir  monsieur  le  prince  par 
lechevalicrTbodins,ou  de  luy  écrire mesine  sur 
ce  sujet,  ou  d'en  écrire  li  monsieur  de  Iji  Roche- 
fouc»uld,ann  qu'il  en  parlait  emplemcntieotln. 
ne  eroye/.  pus  i[ue  ce  soit  mon  intércst  qui  me 
fasse  parler  de  la  sorte,  mata  consultez  bien  le 
vôtre. 

■■  Au  reste,  si  vos  affaires  se  broalllent  oft  voos 
estes,  lesnostres  ne  vont  Ruère  mieux  Icy  ;  et 
j'apprebende  on  que  Paris  n'éehappe  au  parti,  ou 
qu'il  n'y  nytbientost  une  rupture  entre  monsieur 
le  doc  d'Orléans  et  monsieur  le  prince.  Monsieur 
le  duc  (l'Oriénns  est  las  de  i»  gnerrr,  le  looindrp 
<lan^er  luy  fait  chaufier  de  vjuge  ;  ceux  qui 
l'environnent ,  et  qui  sont  oa  pour  la  cour  ou 
]Hinr  le  coadjuleur,  luy  font  toujours  lemal  plus 
l^rand  qu'il  n'est .  et  après  luy  avoir  démontré 
qu'il  n'a  point  d'intércsts  parlicullers  qui  l'em- 
pêchent de  consentir  A  In  paix ,  et  luy  avoir  fnlt 
eonnoisire  que  monsieur  le  priitce  consentirolt 
des  aujourd'hui  au  retour  du  cardinal ,  «i  on  I'b- 
volt  saiisfait  sur  tout  ce  qu'il  demande ,  ilri  con- 
cluent <|u'li  n'est  pas  Jiiflle  qu'il  soit  laduppcdo 
toutes  ces  affaires,  el  qu'il  faut  qu'il  porte  les 
choses  A  un  accommodement. 

•  Hier,  aprCï-midi ,  quelqi»«peiis,  (t")!»^ 
par  des  !>Inxarins,  s'étalent  Msetnbk'sau  Pslal»- 
Itoyal,  où  monsieur  Prévott,  Conseiller  de  la 
grande  rhnmbre,  chanoine  de  Nostre-Ilame , 
hami^a  pour  la  cour ,  et  obliften  cette  cnmllle 
n  cri<r  :  l'rtv  le  Roi  et  pointa»  prinees!  et  leur  . 
Ht  prendre  wi  mewnc  temi»  du  pnpier  afin  de 
dlslin^urr  leur  parti  |Mr  rrtie  marque,  ^hiclques 
onieieis  des  unrdea  ••  mnlèrvnt  dans  r^lle  ai- 
semblée,  ri  le  chariot  de  ntonslenr  de  \'isembiu 
ayant  passé  par  là ,  Ils  le  firent  piller  ;  mal*  Ira 
hôurReols  de  la  rue  Kainl-Honore  s'en  étant 
snn'hillses.ilonnén'nistirinennallle,  etCharnn, 
emriçne  irs  cardes ,  fn-re  de  madame  Uro^ , 


tromi»  inKDMKi  i>t  r.   lf.xkt  , 


y  rwibl««w>(l'iiiic<)ii(nlphiillclwnlrdiii»lefnrp« 
rt  de  «luuiilitè  t\e  r(Mi|i9  (If  bnriw  sur  k«  rlwliis. 
{)ntt«  ci'dc  n>.-nrinoi)i-lic,  1.1  |  liispnrt  dM  pa- 
prtirnt ,  en  se  rHimnl  (l«  l'alnis-Hiiynl ,'  furent 
TOSSI4  de  telle  force  ,  qui-,  ptiiir  n'ciiciKT  l«iTa 
carUcn,  ils  ftircot  conlriiintî  dv  ji-tlcr  leur  mnr- 
quo.  Les  Anf;Ms  qui  sont  an  Loavrc  ftirant 
,  de  Ib  papeterie,  mnis  ils  furent  hlnitost  forces 
de  renoncera  l'iiffaire  A  cauM  de  doiue  mille  li- 
vres qu'on  «voit  distnlKinpnr  l'ordre  delaeoiir 
rt  par  renlromîM  dcFmiquel;  innls  tmit  (fia 
n'a  produit  «nciin  b»ii  effet:  atnoi  len  MiUJirim 
ont  eb\é  au  lit  ri  pnrli^  di-uK  Itcure»  leurs  Uir- 
ebon*  sur  leun  ctinpi-nu^. 

-  S«n  Altwsc  Hoyftie,  ««nt  sdverlte  de  ce  d*- 
sonire,  envoya  moiitiMir  le  ninr«'hal  d'Rstatn- 
pw  Ml  PAlsiB-Boyol  ;  on  lui  tiiil  d'abord  d'sssez 
tnanlens  discourt.  Madanoisellc  pnss»  par  ce 
(lunrtier  peu  de  temp*  a|»r« ,  le  peuple  rarresla 
i-t  lui  dit  que  c'ealoit  un  reste  de  Main  ri  nui  lie 
qui  s'estMt  retiré  dnns  le  l'ulnis- limai ,  qu'il 
fniloit  noyer.  Son  AUrsKC  agit  nvec  »nr  viy;ticiir 
•tana  pareille,  et  pleut  a  Dira  que  monsieur  son 
père  en  nU  iiutniit  qu'elle.  Je  passny  presque 
dans  te  me«me  ttrini»  par  le  cnrlierile  In  papc> 
trrie  ;  heurcusemcut  nn  u«  me  dit  rien  et  Je  fut 
Mge  (inssl,  car  )e  ne parlay  pas,  mni«**"*  dit 
à  de  bons  bourgeois  que  les  Mazarlio  «voient 
dessein  {le  fntre  amwr  l'arts  contre  Paris  .  et 
qu'il  falloit  !c3  charigert  et  Je  voua  assure  que 
ivln  ne  nuisit  pas. 

-  Aujonrd'huy  naontleitr  le  prluee  est  vatn  de 
l'armée  vt  il  a  eu  une  grande  conféroKe  avec 
Son  Altesse  Royntri  OD  s'est  écbanff^  dans  le 
discours ,  et  de  parole  en  parole  on  en  est  venu 
aux  rqirocbes ,  Jusques-lA  que  Moiislnir  »  dit  fi 
monsieur  le  prince  :  •  Je  xwi*  ay  donné  Parin.  > 
MtMi&iear  le  prince  a  r<-pondn  :  •  Je  vous  ay 
donné  dotir.e  mille  hommes  pour  ti-  maintenir.  ■ 
Son  AUmi^  Royale  a  réplique  qu'elle  avoll 
donné  des  troupes,  et  que  le  due  de  Lorraine 
étoit  vennà  saconservallnn;  monsieur  le  prince 
H  reparti  qu«  sans  la  sienne  II  seroil  entore  en 
Flnadrei.  Ceey  s'est  pas.s<'  dans  la  (inlerie  de 
Luxemboorf! ,  fort  tard ,  rt  piii  de  penonnes  le 
savent  a  l'heure  que  Je  vous  i-crts  ;  mal»  le  sujet 
de  leur  qaeteile  est  scru  de  beaucoup  moins  de 
gens ,  et  certes  monsieur  le  prince  avoil  quelque 
raison:  c'est  que  Son  Altesse  nvoit  sceu  que 
moittleur  le  duc  d'Orlénns  avolt  voulu  trailler  , 
à  son  Insçu .  itvec  les  Mozarlns ,  (lar  le  moyen 
d«  l'abbé  Fouquet,  qui  tsloll  niché  dans  le  Pn- 
lais-Royal ,  ou  l'on  dit  que  HonUcur  l'n  veu  ;  et 
on  accuse  messieurs  de  Radian,  de  Chntigny  et 
Goulasd'y  avoir  contribué.  Monsieur  u  nié  fwt 
iKinteus  lie  ce  qu'on  n  di^ronverl  sa  uéf^ntMion, 


H  après  avoir  dil  il  i|uelqiic«-uns  que  tea'eiloit 
qui'rrudre  c«  qu'un  Iny  avolt  preste  jwUau- 
cour,  ilyaquetque  li-fii|M,  Il  n  niil|i«far|w 
plusieurs  personnes  à  nionsieur  le  priBor.^id  l'i 
receu  depoh leur premii-rf  entn-tue^rfSoaïl' 
tej«  Royale  luy  a  fiiit  mille  caresses.  Jv^ia,  pu 
là  de  Testât  de  nos  afTojres:  si  la  oMir  ewià 
l'amnistie  m  bonne  forme  avetr  la  réusitm  rfa 
parlement  de  Pontbois«  ,  Mon.iienr  orrrptm  b 
ptiix ,  et  nvonsieur  le  pri  nrc  srra  pent-rstreobttat 
di-  prendre  ses  carliers  vers  Sienay.  Ce  qwjr 
vmis  raimdr  de  l'nbbé  Fouquet  n'es)  scru  que  ài 
fuit  peu  de  personnes  Jusqu'tcy,  et  laia  mefr- 
rez  crand  plaisir  de  n'en  faire  port  q«*é  m 
amis  qui  sont  seura,  A  r-ausc  des  negolbilnDi 
qui  «ont  peut>estre  aertis^  sans  sujti  ;  erpn- 
dant  drs  plus  éclairés  de  France ,  et  qui  ■! 
plus  de  lumières  de  tout  ce  qui  sr  fait,  ta  ftf 
lent  aiusy.  Je  ne  p.irleray  |>ninl  sitmt  AS» 
AlleMedc*"*et  del^ne't;  il  Rinl  qn*ih«iMt 
bons  amis  el  que  tout  si-  rnct-nmmode  ptf  S«l> 
.Altesse.  J'alteiK  lolre  rrponw  sur  ee  qMjt 
vous  mattd.iy  tiindi  dernier ,  tourluint  b  rra- 
sullatlon  qu'on  a  fniele  cfaex  Cuniurier,  qui  er 
d^age  entièrement  des  liiiérest!«  de **',*< i|<im 
qu'il  arftve  Je  seray  bour^ienfs  de  Paris  et  *«w 
serviteur.  Je  vous  prie  de  fniie  inaeocu-.nniiM 
voos  sçavez ,  rt  d'aK^uirr  monsleor  de  Goicr dt 
mrstivs-iiumlilcsserviecs:  ilya  lno)^tfmfS^ 
J'ny  riKMineur  d'ra  »tre  ronnii  ;  el  Je  m  pM' 
pus  que  mnd.ime  if  l^n<:uevitle,  qui  a*»  |H 
este  Oitiih  comme  il  espénvil,  fosse  pïiiilr* 
pression  pour  Sarnzin.  Adli'u.  - 

UUrr  df  MoHiieur  tir    Ia   KoehrfiMtxati  ' 


l*<rl* .  ce  n 


■  Je  commcncer.iy  ma  Irllre  par  voaa 
mille  ip-dees  de  vos  soins  et  du  s^-coar»  T"' 
m'nvcx  envoyé  dans  le  temiM  du  mond' 
MvolS  le  ph»  de  besoin.  Je  voiti  dln^ 
que  J'ay  apris  voslre  desmélé , 
vous  offre  tout  ce  qui  duspend  de  maf'.i* 
que  loatM  les  né)ti>tiBltons  xxit  finir .  ^  f* 
nous  Bcroi»  plus  dans  la  jtuernt  iiaa  jK-  ' 
Jepnuvols  vous  citireletlir,  Je  ven-  "■ 
dt-selMMesqueJenepulsmandFT;  : 
si-illllon  aujourd'huy  rt  liltr  pour  f;>i'' 
paix ,  mais  c«lla  n'a  pH  m  de  suilv-  ' 
que  relia  pouvolt  recommeneer  rt 
Monsieur.  Adieu,Jenepuls«ertnd'i 
je  TONS  conjure  de  ftiire  mes  eompli 
sieur  de  Mnrrhin,  • 


THOlfllKXK   lUIlTIC. 

t 

LfUn  di  G"',a  Slontirur  Uncl. 


5JTI 


Pirii ,  li>  30  «tpKsihre  MBS. 

M(inMign«ur  le  priuw!  se  porlc  beaucoup 
mleox  atyo»"''!'"'  ;  J"  vous  advwie  qu'il  nu-  lit  uu 
peudepeun-n  Di^dluntdvuk  mi  trois  Totsik-  suite 
qu'il  estoit  bà:n  mal  ;  J'csptre  <\w  dnus  (luutro 
Jwu»  U  p»uira  biittro  la  ctunpugoel  Lm  anoécs 
unttfli^joure  postées  A  l'ordinxire;  1»  «nir  Ml 
d'hier  il  Poutoisc ,  w»  dit  fort  qnVilc  ■^mK  vmiIt 
d  Parla,  je  ne  doute  point  que  tout  le  amwn  nv 
Mit  de  cetavis,  niais  ce  n'ett  piu  le  mien  que 
Iv  rardiiul  hluarin  y  (.•onsentc  L'obbé  rouquel 
an^gotiépoor  lapaix,  elacscrlt  en  jours  pas- 
sez d  la  cour  une  ieltre  qui,  ayant  rUf  prise  nu 
porteur,  «  est>;  nipporti-o  a   Taris;  clic  fRicl 
Sran<lbmii1,etfiueki«es-uns  aecuseiil  M.  de 
La  lloebcroucAuld  .  mah  ils  sont  tous  furl  in- 
noceits.  On  dit  qu'iU  tralctoinil  pour  M.  le  prince 
SOI»  wo  HKU  ;  mais  *'il  s'est  faict  quelque  chose, 
personne  n'a  sujet  dcs'en  plaindrcque  lo  public, 
de  ce  que  cria  nn  |ws  W-itssI.    L'on  dit  atijour- 
à'buy  que  inoiisiciir  de  Lu  Rochefouciiuld  n'en 
«UU  pfts,  rt  cause  que  l'abbé  FompR-t  ic  trahist 
surDamvllliewily  a  deux  ans;  ils  n'ont  pas 
tout  le  tort ,  je  crains  bien  que  nous  ne  voyons 
pwsylciStIapniJi;Dieuieull!cquejemetnwnpo, 
mais  Je  sois  persuade  que  le  canlinat  n'eu  »  eult 
ny  io  croit  en  pouvoir  avoir  avec  monsdgaenr 
lo  prioce;  et  Je  me  conllrnve  beaucoup  dan»  cea 
peBSMS,  quand  je  vo'i»  qu'apr«s  qu'où  a  fait  se  m- 
bluit  de TOuloif  In  pain,  el  qu'il  semblflit  qull 
n'y  enst  pins  que-le  bastow  demarécbiil  de  France 
de  M.  de  Marehin  qui  en  empeschast  la  «foclu- 
oa,onlaiMe  sur  cela  perdre  tlravclines;  et 
ind  ensuite  on  veut  faire croije  que  tout  est 
,„or<W  et  qu'on  ne  chicane  plus  que  sur  la  rcs- 
tltutiOD  de  Ln  Rochelle  ft  M.  le  comte  Du  Doi- 
DD,el  cpie  pendant  qu'on  faicl  de*  allées  el 
I  vcnuw  pour  «eavoir  s>  le  Roy  mettra  Rar- 
•B  dan»  les  touri ,  on  loisw  |>ejdrc  Dniviuer- 
_j,  oh  00  voit  eiiRloutir  unt^  armée  navale  par 
jie  nation  qui  est  comme  cncngée  par  cette 
ronde  déclaralion  h  (iiire  la  pierre  en  France; 
Mn  donc  sy  le  rordinal  estoit  Unt  soll  pe« 
Iplerrolné  A  faire  In  poix  ,  s'il  sarresteToit  it  des 
I  aussi  médiocres  que  celle»  qui  «ou*  |>a- 
Bt  toujours  l«  obstacle»  de   la  eonclu- 


^  Mais  revenons  à  vous  :  Je  wi»  bien  aise  que 
H»  ftwie»  veiKlnuRc  i-t  que  yow  «oyez  sorly 
■y  haulenM'ut  que  l'on  tne  mande  de  tous  vos 
_  ttika.  • 

I^s  dcmêlr*  qnl  éiaieut  survciiu<  dans  le  pnr- 
^mrnt  de  Bivrdenux,  les  nnnoees  il'iyirfnkm»  qui 
dlvlsnicul  les  partisans  du  prince  ne  pouvaient 


que  Icts  afi'iuldlr.  Coadv  it '•«!»■&»  a  eux  pour  It^ 
porter  ù  la  «Mteofde,  A  l'union ,  s)  n<''ce»ains 
nu  soin  de  *a  Intirt^is  et  des  leurs.  Il  leur 
cerivin 

A  .Vviueiiit  ite  ta  cour  ((u  t'atUfKHHl  tt" 
ttonii:aux. 

.  Messieurs ,  comme  les  lèmoiKnnKesquei'ny  ' 
rcems  de  votre  affection  dans  tous  ces  temps 
me  fhHincnt  des  senlimen^  |msii<>iinvs  pour  t»s- 
Ire  compagnie  et  le  bien  commun  de  vostre  ville, 
J'avnuc  que  je  neiwurrols  recevoir  an  déplaisir 
plus  sensible,  que  de  voir  l'unlOD  qui  y  dcvroil 
régner allércc  parraillHec  denosennemis.  Vous 
f'tes  ti-moins  du  soing  que  j'ny  aporté  dns  la  nnb- 
-snnce  de  la  grande  cl  delà  petite  Froivde .  pour 
iinpt'cher  le  partage  d«  esprits  que  je  prevoyols 
des  lors.  Quelques-uns  de  vous  se  pruveul  nussy 
souvenir  que  Je  leur  ay  souTCnt  représenté  que 
In  seule  union  maiiitlendrull  vostre  compagnie 
dans  son  lustre,  et  h  ville  dans  un  esliit  henrcu\ 
einoriManl,  elquele*  ciballes,  enocralis  de 
toute  société ,  pourroicnt  «létriiire  le  respect  et 
l'obéissance  que  les  peuples  doivent  aux  maj;ls- 
1  rats.  Vous  en  voyeaà  présent  les  effets ,  y  ayiint 
!Li»ei  d'apparence  que  les  partialllés  qui  vous 
ont  lonR-lemps agités , ont  eslevé  ces  asK-mbUeN 
qui  voua  donnent  maintenant  sujet  de  plainte, 
plusiosl,  comme  Je  croy ,  pnr  le  malheur  publie 
que  par  mauvaise  intcntiuii.  Je  vous  puis  assu- 
rer ,  Mes^eurs,  que  J'en  sais  touché  aulanl  que 
le  doit  être  une  personne  qui  a  lotfjoui's  eu  de 
l'estime  et  de  l'affei-tion  iMirtlcnlii-re  pour  »oslve 
eompasnie.etqui  ne  désire  rien  tont  que  de 
voir  les  choses  dnus  leur  ordre  el  dans  leur  na- 
turelle et  légitime  subordination.  J'cscrU  donc 
aux  bourgeois  de  Bordeauit  la  peine  que  me 
donne  ecttc  désunion ,  et  leur  mande  de  In  foire 
eesser  olwolumcnt  evi  vous  rendant  U  defférence 
qui  est  dcue  au\  mîni*tres  de  la  Justice  souve- 
raine. Je  »oos  prie  au»y ,  Messieurs ,  d"y  appor- 
ter de  tostre  eosté  ce  qite  l'on  doit  allendre  de 
vos  prndenccsjde  Irnicler  vos  concitoyens  avec 
mo<Ieration,  nrailié  el  bonne  correspondance; 
de  quilier  toute  aigreur  cl  ressentiment ,  et  do 
repeindre  l'esprit  de  douceur  si  propre  et  sine- 
ccssalro  à  mmeoer  les  peuples  bu  dcvmr  et  À  la 
raison,  vous  assurant  que,  de  ma  part.  Je  coulrl- 
bucray  tousjours  an  rêtabii«ci»cnt  de  l'auclu- 
rlléde  vostrc  coiiii>agolc  que  J'honnore,  et  IK' 
prrdrnv  aucti  ne  occasion  devousteanwlgoer,  par 
tlw  effets,  que  je  suis  ,  Messieurs ,  vosfre  tr**- 
affecllonn*  serviteur, 

•  tuvis  us  bavRiioK. 


lif  Pari$,  eti  is'  aetobre  l«Ji3 
ST. 


Me 


MEI10IBC3   IWBDtTS   M  T.    LMtT , 


Uaia  on  n*élalt  pas  plus  inactir  à  Paris  qur 
lions  ta  GuieuDc ,  sur  le  Ihûllrc  des  gfflniln  In- 
tri^niui  qti«Mlf  celui  des  petites  guerres.  Le  doc 
lie  Larodicroucnuld était  rartavantdansles  pre- 
mières, et  Leiiet  dans  les  afTaim  qui  d^peii* 
daleiit  des  secondes  :  tes  relations  «laient  très 
Trequeiitcs  entre  les  deux  pcrunnages  :  on  a  vn 
|iar  les  lettres  de  Lenct  la  suite  des  rspoements 
■lu  Midi  ;  on  \a  lire  dans  i-elles  du  duc  l>tai 
suecessir  des  maiHCuvrcs  politiqueê  il  Paris. 
Voici  le  tCAle  de  ces  lettrée  adressées  a  Lraet 
tous  diverses  dates,etéctttcs  sous  la  dictée  de 
Ijirocbefoucnuid  absoluraenl  empAcbê  d'écrire 
par  suite  de  la  bles&urc  qu'il  avait  renie  au  corn- 
Iwt  de  In  porte  !taint- Antoine  : 

A  Put* .  le  16  nnoètr  lea. 

•  Je  suiii  loul-n'Cait  inquiète  de  «otre  mal; 
voilà  trois  eouriers  qui  se  lont  fusrt  tans  que 
J'ayeeo  de  vos  lettres,  ie  vous  supplie  d'onlon- 
iirr  II  quelqu'un  de  me  mander  cotum»it  vous 
vous  portez.  Monseigneur  le  prince  Cst  encore 
auprès  de  Sentis  et  monneur  de  Tarenne  proche 
deCreil,  et  ayant  lâlepossa^ie  de  la  rhi^re  li- 
bre, tout  le  monde  croit  que  i'a-^comiwxlcmcnt 
de  Son  Altesse  Royale  est  Tort  advancê,  et  mus 
tne  vanter  Je  croîs  sça^oir  qu'il  est  falct ,  encores 
qa*lt  eu&l  donné,  It  y  a  trois  jours ,  In  plus  belles 
parolles  du  monde  a  nionselRnear  le  prince. 
Monsieur  de  Roban  est  remis  dan»  son  goti^cr- 
nenient  ;  l'on  rend  tontes  ses  places  A  monsieur 
lo  duc  d'Orléans;  l'on  m'a  dit  que  iDonslenr  de 
Benufort  derolta^'olr  cent  mille  francs;  les  deux 
porlentent  ae  doivent  rtuoir  a  Saint-Germain, 
le  Boy  teniuit  son  bon  lid  (kJa>Uee,rt  lâvéri- 
ller  l'amnistie  on  la  porter  A  Paris  pour  eslre 
v«riliée,  talans  Ions  asseraUn.  KIonsieur  d'Or- 
t«ans  s*en  diribt  aller  à  Klois ,  mais  cela  n'est 
poinci  escrit  dans  le  trsicté  y  c'est  monsieur  i'\- 
tigre  qal  a  falct  celte  alTaire-U  pour  la  cour 
avec  monsieur  Goulas  :  le  pi^mler  pourront  bien 
iitojr  part  a  >n  surintendance  sy  on  l'oste  a  mon- 
sieur it^  l.a  Viea ville.  Monsieur  le  ducd'Orlénnt 
<k'mnnd('  par  %»»  (ruieie  que  l'on  rende  :>  iniwi- 
«ttiir  te  pniidrnt  de  Maison  In  cappilaiDcric  de 
Snlnt-Càermain  qu'on  luy  avuii  ostcc  ces  jours  pas- 
se* pour  donner  A  monsieur  de  Brauntont ,  ce 
quil  obtiendra  ;  nuiniie(i;nrar de  La  Ilochefou- 
eanld  demeurera  iry  auprès  ilc  luy  tLinl  qu'il  y 
pnorm  t>uhsi$ler.  et  priera  monslctir  d'Orléans , 
jH'ManI  demeure  icy  auprès  de  luy  de  la  part 

'  monseicneur  le  prince ,  Il  Iny  face  ta  grAec 

demander  sou  posseporl  pour  pouvoir  rtire 

iiMh  ebex  luy  mi  .1   Paris,   pour  se  faire 

eter  de  «es  yeux ,  apm  lH|url  iMaps  on  luy 


m 


baillera  un  passeport  pouBalIcr  trMHVr  ■■Mel 
pneur  le  prince.  La  cour  ne  viendra  (olat  a 
Snitit-Germnln  Uni  qmt  iMwa^Drar  te  ptnee 
sera  aux  enfironsdley.  Na  Metai  ann»  fcade- 
ment  sur  les  (bu\  brulits  qui  ont  «ara  que 
monsieur  de  La  Rochefoucauld  calait  mal  a«fr 
monseigneur  le  prince  a  cause  de  la  lettre  de 
l'abbé  Fonquet.  Je  vous  en  rnvoyray  poorplat- 
sir  la  co|rie ,  et  vous  verrez  qu'il  n'est  pnrit  d» 
luy  ny  pm  ny  loing.  Je  vons  rcspùndt  qv 
monseigneur  le  prince  n'a  point  eu  ping  decoa- 
fiance  en  monseigneur  de  La  RocbefoucaiiU  qw 
doits  ces  derniers  tenpa,  et  panlenttmsNM 
lorsqu'il  s'est  en  allf. 

-  Tout  lemmidedit  que  le  Roy  v«  venir 
Paris ,  mws  j*ay  prine  a  le  crotr*.  Je  M>  eray 
que  le  cardinal  eoosenie  qu'il  se  vienne iiilwii 
ner  Icy  ;  le  hrulvt  court  que  monsieur  le  fuêr- 
des-sceaui  a  la  rliar{te  de  mouiienr  de  ClMV^ 
gny,  de  trésorier  de  l'ordre,  ri  son  0b  le  f» 
vrroement  de  VinceniMs.  • 

OttoMotmlM 

•  On  neparlet  Paris  qtie  lies  fmrsqalM pré- 
parent pour  ha  nopces  que  Sarajtlo  cd  aie 
metnagcr  entre  montintr  le  prince  dr  Gant;  H 
les  niepces  ;  Je  m'aperçnts  que  Je  In  ooamtÊ 
pluriel  ra  on  endroit  no  le  singulier  sn«ll  |lH 
propre,  mab  c'est  qu'on  dit  qtw  k  aurttif 
BÇfturoit  en  avoir  trop  de  eetle  rare;  je  prit  Bfea 
(pour  faire  le  bien  contre  lo  nsai)  quil  (aall 
contentement.  - 

A  Parti,  les 


•  Monsieur  le  prince  n'a  pas  eu  ftmi^imi 
toutes  1rs  trouppes  de  Flandres ,  9HII  a 
Cbosti-ou  Portien  qui  s'est  rendu  aai 
de  n-sistance  et  on  a  Irovtê  dcdass  tom  Mai 
iHHisde  guerre  et  de  bo'icfae.  Il  s'est  alIreMaHk 
porter  \tn  Relhel .  qu'il  tient  ln«nly.  Ce  i^ 
les  dernières  nounllri  qu'on  en  n  ru  ,  rtmw 
sçait  plis  s'il  n  cntie  de  former  autltrsiawt  * 
siêi:e  de  cette  pbcv ,  dans  laqtwlte  «■  éit  fB 
s'est  jctl^  le  comte  de  Grandpré. 

•  Le  cardinal  dolbt  partir  denwl»  de  Si^ 
paor venir  ley;  on  croit*  la  oMrque  iiiiinilfwr *• 
prince  n'y  peut  pas  nu-ttre  d'oliUsHes. 

-  Sou  Altesae  Rojnle  est  alln>  de  Lypmmt 
Ciiartres,  suivant  son  iraleir;  elle  va  deU  a  Vil 
et  on  non»  assare  que  monsieur  de  BnrfM 
proteste  fort  de  ne  se  point  raoMr  WfMRT  * 
ialéfffsls  de  moBsieur  le  prince  ;  «1  a  «H  f 
gardes  dans  leurs  faalaaH.  Bairfleleae a'mi* 
due  parrappHulatloa,  par  lM|wellr  le  rsy  A- 


TiiAiMfeiie  t\iA 


ex 
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(ItmiK- une  uimiblir  pour  Ittuitt  la  province, 
excopté  quAtre  ou  cinq  dont  ut  ilum  Joacpli  do 
ari;ucril,qni  n  rscrit  ù  In  cour.  o>njoiiitcnu>nt 
iVcc  imiuslcur  Av  I,a  Motte,  que  \e  chevalier 
de  La  Ferurc  cstoli  cause  de  la  perle  de  In  place; 
la  dtadeUe  de  Cnsal  est  auHsy  entre  (es  raains 
des  Eip^^Dols.  Ktadenioiselle  a  est^  n  Pons;  peii< 
(tant  qu'on  luy  a  fniel  l'aire  tuM  ces  M>,v'ege4, 
Ir  Royct  la  Reine  furent  hier  visiter  Mndome, 
fort  proche  de  mhi  accouchement.  Monsieur  de 
Tnreone  ol  proche  de  Chasleau-Tbienj,  (|ni 
rDooto  entre  le»  dcoi  rivières  d'Oise  et  de 
Marne;  son  armée  est  augmentée  de  (jualrc  mil 
honmes,  y  comprit  environ  deux  mil  que  luy 
a  eovoy^monsieurde  l^ngurvillc.  Sonjirmec 
peut  etire  d>jtt  irun  onze  mil  hommes  ;  ta  cour 
Tniet  celle  de  nxmsjeur  k-  prince  de  dix  mil  che- 
vaux cl  dix  mil  hommes  de  pied.  Son  Altesse  a 
daniendé  ciikquaiito  milte  escus  A  monsieur  de 
RetDuet  une  horrible  quantiti' de  pain.  I,esder> 
nières  nouvetlesdlsentqueleH  ileputMj'  côtoient 
eocores,  qui  lui  m  orrroicnt  une  Itonne  partie. 
■  M.  le  cnrdînni  de  Betï  prescho  vendredy  a 
Salnt-Oermain-de-l'Auxerrols ou  Leurs  MaJ<%lM 
et  la  cour  estoienl.  Il  sfiecla  partleulli^rement 
de  parler  contre  les  ambitieux.  Il  prcsehe  de- 
malD  a  Salnt-Jac(|ueMle-la-])oucherie  ;  Il  a  Tort 
caballé  pour  que  le  ttoy  y  nilast ,  et  Je  eroli 
qu'il  Irra  ;  j'esptïre  qu'il  parlera  contre  les  s«ll- 
<RS;  maUll  a  beau  prescJier,  ses  nlTalres  n'en 
pas  mieux  Jusqu'Iey,  D'ayant  «u  aucune 
au  traict^  de  monsieur  d'Orh^ans ,  au 
Iralre  l'ayant  voulu  enipescbcr,  la  cour  iw 
le  contidi-re  plus  ^-tières,  et  on  parle  de  luy  Taire 
re  un  voyage  A  Rome. 

•  Il  a  esté  déjà  arresté  deux  Tols  dans  te  eon- 
lit  que  l'on  proposerolt  i  monset^nnir  de  La 
lefoueauld  de  prendre  l'amnistie  ,  cl  il  y  a 
selque  temps  que  la  IlHne  di.tt  qu'il  luy  fai- 
t  ptli* ,  mai»  qu'on  ne  le  |wuvuit  pnn  rmpe>- 
rdeiuyfaircprendreraainistiejM.  LeTellier 
tout  les  autres  disent  qn'il  fault  bien  qu'il 
;  on  a  ûiiel  dire  h  M.  de  Mortmar  et  a 
de  Brlenne  d'essayer  de  le  luy  faire 
;  tnooselgneur  respowl  toujouis de meime, 
Iqiie  le  Roy  lui  ayant  permis  de  demeurer  icy 
sa  parole  qu'il  ne  falroil  rien  contre  son  scr- 
taot  qu'il  y  seroit,  mab  que  rien  au  monde 
>r  luy  pru  t  faire  faire  un  pas  contre  eequ'il  dolbl; 
que  si  on  luy  veut  faire  la  gr4ce  de  le  laisser  Icy 
«I  clicz  luy ,  |>our  quatre  ou  cinq  mois,  ponr  »e 
Adre  traleter,  lladvertiroft  de  son  départ;  qaesl 
mi  veut  iiu'il  aille  trouver  mmuci^iicttr  le  IH-Incc, 
a  n.imvilliers,  il  le  fn-ii  pliistost  que  d'accep- 
l'amnislic  .  deusl-il  perdre  les  deux  yeux  rt 
lela  vie  :  seliin  toutes  1rs  apparrnees  du 


nMmde,  oo  ne  résoudra  rien  de  cela  Jusqu'à  l'ar- 
rivée de  M.  le  cardinal  ;  l'un  m'a  dlst  aujmir- 
d'huy  qu'il  entreroit  A  Paris  ineo|;ni<o  niviron 
vendredy  ou  saracdy,  suUant  le  iralctc  de 
Siui  Alittw  Royale  avec  In  cour.  Ellea  envoyé 
M.  Uedouio  puur  retirer  ses  troupes  qui  sont 
avec  eelles  de  monseigneur  le  prince.  J'ay  rereu 
deux  de  vos  Ictlrta  depuis  quatre  Jours ,  mais 
je  u'cD  ay  point  recea  par  ce  courrler>ry.  Je 
vous  prie  de  De  point  du  tout  manquer  de  m'eii- 
crlre,  carJeHilstDUl-a-fniot  en  peine  de  vosire 
santé.  • 

Hl  KovcniliTe  1052. 

-  Le  Roy  devuit  aller  rocrcredy  ou  pelais 
pour  déclarer  M.  le  prince  et  ses  adhéraos  erl- 
mlnels,  mais  n-lte  ri^solution  ayant  esté  cbsn- 
fréc  et  retardée  Jusqu'à  merercdy  iMTOcbain .  nn 
fit  eourir  Icy  le  bruit  que  M.  le  présIdcDt  Viole 
estoit  passé  a  la  cour  de  la  part  de  \i.  te  prioec 
pour  y  traicter  de  sa  port ,  mais  on  commence 
a  se  détromper  de  cela  et  de  reco<;nolslre  que  ee 
n'est  qu'une  Imposture;  on  disoit  aussi  que 
ç'avull  este  cela  qui  avult  retardé  que  le  Kuy 
allait  au  palais,  mais  les  véritables  raiscos 
furent  que  le  irarlement  n'a  point  act^oulunié  de 
s'assembler  depuis  que  la  chambre  des  vuca- 
Huns  cesse,  Jusqu'à  la  Saint-Martîu  ,  et  que 
M.  BIgnon  n'cstoil  po.*  encore  préparé.  Lu  cour 
va  Diettre  icy  toutes  choses  dans  In  vigueur  nllu 
(gu'on  ])ni.'W-  esprourer  la  doiteeur  do  M.  le  car- 
iJiDal  ùson  r<-t»ur. 

-  Nonobstant  In  parole  que  In  Reyite  nvoit 
donné»  A  M.  de  Turenne ,  pour  que  M.  de  La 
Rochefoucauld  dcmeurasl  icy  pour  te  faire 
traieter.il  a  eu  néantmoins advis  qu'on  le  vou- 
toit  faire  arreiter,  ee  qui  l'obilsea  mcrcredy  de 
eoucher  liors  de  cliej:  luy  ,  et  le  lendemain  un 
ohlinst  qu'il  iri>it  H  une  lieue  de  Paris  pour  huit 
ou  dix  Jours.  Sur  te  rapport  que  M.  Vnlot , 
n>édecin  du  Riiy,  cl  les  autres  oeullstrs  Hreiit 
qu'il  ppj-droit  loi  yeux  s'il  se  meltult  présente- 
ment en  campagne, sortant  d'une  urandedutiofl 
et  luy  ayanl  esté  depuis  fort  peu  a])piiqui)  de» 
ventouses  derrière  les  oreilles,  il  sortit  hier  de 
Paris  el  alla  a  Bagncux.  Il  y  eust  samedy  huict 
Jours,  M.  le  )>rince  pdl  Relbel  et  envoya  a 
rheunt  mnme  le  eomie  de  Pas  Investir  Salnt- 
MénëbMKl;  l'armée  y  arriva  le  lundy.  et  le  soir 
on  tlrast  quantité  de  eoup»  de  eaiMHi ,  et  le 
manly  la  ville  se  rcndisl,  U  ce  que  l'on  eroil  ; 
car  n-ux  qui  mandent  la  nouvelle  disent  (|u'u(i  ur 
liroit  plus.  L'on  a  fait  courir  le  bruit  que  M.  de 
La  Kerte  avolt  esté  derTuIct ,  mais  il  n'y  a  rien 
d'assuré ,  si  cc  n'ast  que  In  compa-ntc  ik  gcii- 


fil» 

tlanoes  <le  M. 
(MMctf.  - 


HirtIOinlW  IftTITtTR    !)■   p.    LthtI, 


II-  cartllnnl  n  n\t  absolomifit 


A  atqjcncf ,  en  II  noTMBbn. 
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■  Je  ne  tous  piiii)  diro  présentement  auUe 
«buse  sur  laJurticQ  qu«  J'ajireiia  tout  les  Jours 
qu'on  me rcDd  a  Bordeaux,  *y  ce  n'Ht  qu'ny.-uil 
snbjrtd'eiicroireM.  Sanizin  ruulhrar,  je  vwi» 
assure  qu'une  paire  d'e»trivit'ru  tnVn  rfr»iit  nti 
jour  raisoa,  el  je  venu  que  »ous  m'en  fassiez  re- 
proche »y  Je  ne  luy  Uciu  parole.  On  me  chassa 
hier  de  Pari» ,  et  je  ne  sçjiis  iwiuct  combien  de 
temps  J'aurai  «cureté  iey;  Testât  oô  Je  suis  est 
ostex  ambarossBut  :Je  cours   Tortuiie  d'estre 
mis  i  la  Bastille  sy  Je  demeure  a  Paris ,  et 
d'estre  avetigle  si  j'en  pars:  avec  tONloelaJe 
rera^  ntMi  devoir  jusqu'au  bout  ;  mais  je  vou- 
drols  bien  qu'on  exécutast  de  bonne  foy,  au  lieu 
où  xom  estes ,  les  cboacs  dont  on  est  convenu 
tant  de  fois  ;  car  cnHu  ee1a  ennuie,  et  pendant 
qu'on  prend  tnnt  de  peine  A  dire  des  Hvai«s 
busses  de  moy,  je  pourrois  bien  en  dire  icy  de 
terilublcs,  et  Je  suis  assuré  qu'on  me  croira 
encore  pluslost  sur  le  duipitre  des  autres  qu'on 
ne  croira  les  autres  sur  le  mien.  Adieu,  Je  von- 
droit  bien  que  tout  crcy  fust  fliiy  et  qu'on  ne  se 
persuadas!  pas  sy  aîst^nK'nt  que  le  siilut  de 
l'Estat  dcspeud  que  je  sois  brouille  iivce  M.  le 
prlnec,  car  je  ne  voy  pasquit  luy  fut  utile, 
npréti  ce  que  j'ay  UûA  et  oc  que  Je  Tais  encore , 
qu'il  eût  moins  de  bontë  pour  moy  ou  que 
j'eu»e  nuiias  d'attachement  à  son  service  ;  mais 
eoiiime  je  vous  rcpoos  que  cela  ne  se  réglera 
pus  a  Bordt'au^  ,  exhortez  seuterocnt  le  monde 
à  attendre  les  événement  avec  plus  de  patience, 
s'il  se  peut  ;  J«  ne  vous  mande  point  de  nou- 
velles ,  cor  je  n'en  s«ai>  point.  Je  vous  conjure 
que  eelte  leltre  serve  pour  M.  de  Marehin  et 
pour  vous ,  et  de  luy  faire  mille  complimeDs  de 
naa  pnrt,ct  de  me  croire  tous  deux  enlieiemcal 
à  vous  ,  cic.  ■ 

Ce  20  nonndire  ttSS. 

•  Je  ne  vous  ay  point  escril,  cesdernlfrs  ffrdi- 

nairrs.  por^-e  (pi 'il  n'y  avoît  pus  «ne  nouvelle  eon- 

ghUrable  et  i[Tie  toute  chose  se  difTéroit  Jittqu'h 

l'arrivée  du  cjirdinni  ;  il  n'y  n  que  Sou  Altesse 

qui  n'attend  pnsce  temps  pour  prendre  des  v  llles 

i-t  ce-Ile  de  Salnte-Meuauld,  qui  n  résisté  plus  qult 

fnepensoil,  »er«^ndlt  le  quiiloniWnc  du  courant, 

[rtSt.-Mnure.  qui  commandoit  de<1ans,  re<«nt 

Me  M.  te  prince  une  composition  honneste  de  se 

retirer  nveesa  famille  A  CbAlons.  encore  que 

Son  MtMise  etrïl  tons  les  subjects  du  monde  de 

l«  mnl  tmiett-r ,  après  avoir  manqué  de  respect 


pour  luy  en  plusieurs  rencontres;  dctt 
le  princes  prl-i  sa  marche  vers  Bar,  ctmvoje 
cependant  faire  sommer  TboOl  :  ce  qo)  ■  H^ 
cenx  de  ce  partenient  a  députer  en  eoor  fv  j 
demnndi-r  un  lieu  de  retraicte  ,  aassy  bin  fit 
ceux  deChJilons,  qui  sssurent  iry  qu'Iltntim- 
vent  refuser  d'ouvrir  les  portt»  ou  de  cantribtcr, 
si  monsieur  le  prince  leur  t-n  fail  la  iiMtnAt 
semonce.  Il  a  donné  son  reodcz-i'om»  gOiènl  I 
Doucbrry ,  nu  premier  du  moysqul  vtail,]Nar 
la ,  après  l'avoir  pris,  oomrae  c'cttt  une  afÙln 
de  vingt-quatre  heures ,  y  régler  le  ipiartkr 
d'hiver.  Lccardinal  est  toujours  a  Sedan,  et  httr 
arriva  on  couriw  de  sa  pnrt  à  la  eour  qui  tffit 
lit  anïsyto*l,ecqni  marqneqn'fl  n'estpaloU» 
corr^  pnrly ,  encore  cpte  l'on  dtst  que  M.  te  OH^ 
chai  d'Aumont  soit  «lié  pour  te  quértr  im 
deux  régimensde  eavalerle  et  quelque  iateV- 
rte  qu'il  a  ramassa  dans  le  [tmiLitiioaiLOUr 
Emionx'e  n  cscrit  il  lot»  ses  amis  qu'il  tnâtt' 
cea  bien  des  ordres  de  In  cour  pour  rcteuntf, 
matsqii'fleroyoite^replasiiécessaiiTraienkt 
du  Roy  sur  la  Franitérv  pour  s'opposer aapragns 
des  ennemis ,   qui  apparcTomeDt  se  VntUnt 
rendre  ninlKlres  du  pays.  L'on  s'îmaglM  qui ar 
peut  pas  venir  et  qu'il  ne  trouve  pas  n  iMè, 
(■i]ei>Te  qn'll  cserlvc  à  ses  umis  qui  peitvM  \l} 
alterau  devant,  d'y  aller  le  plus  pranpUoI 
qolts  pourront. 

■  Il  se  comTMaM  i^y  qnelqtK  eh««  «  f>fr 
ment  ;  je  ne  sçay  si  cette  intrlgttc  aura  qâd^ 
suitic .  mais  elle  a  oommeneé  par  une  n^Min 
préscntt'e  par  monskur  Briunr  rt  I.iivd,  m 
sabject  de  vingt-cinq  aols  sur  cfaaqur  nnlè 
do  vin,  qui  aurait  nté  sappriméparlsilKlin- 
thm  des  droits  de  iR'iit,  comme  ne  vuuUntpMl 
payerce  droit  ;  monsieur  de  Savcuse,  oiMdlff 
&  la  grande  cbamtwe ,  vouinnt  emporttr  «dk 
requeste, monsieur  le  premier  prMdcWaW 
erla  et  dlct  qu'il  estoîl  étrance  qu'il  se  fft  rtir- 
gé  d'une  affaire  contre  le  service  du  Ci  > .  ' 
rMpondlt  que  les  arreststhi  iMniell  diUiDao» 
tre  une  déclaration  cboqaoleiit  blm  plat  f** 
rllé  du  Roy  :  la  chose  en  demrnra  Id ,  «t  dil-^ 
qu'on  «scmbteroll  le  parlement  :  l  "i"^'  ™^ 
du  bmict  qui  »e  prépare,  Bit  t  ■■ 
{fins  exilé»  que  l'on  vrult  ra|>j>elcr ,  it»™  •' 
point  travailler:  eoramcl'on  n'y  wrt  psiUif  •■ 
chauffé,  monsieur  dci'.ha«lejim)mr,qul  «* 
poM)fl  d'aller  à  Leovltle,  a  eu  onln-  Ji-Hi'^ 
quitter  Montraugo,  dlct-on,  A  •■ 
afftiire  s'accommode.  Le  cardinal  nr  n 
tousjours  bon  et  diet  qu'fl  ne  «trtlra  !>"'■■ 

•  Hier  l'on  nrresin  el  mlUm  a  U  H^finr^'  ' 
'Lidllcr,  qui  s'en  altoit  trocrver  M.  i|r  iVjn^ 
avec  la  swur  év  madame  de  Momli-wï'  ^ 
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prîqce de  Liilc,  qui  cittl lontre de  lalkr iirtw- 
lei-  d»n»  li^  i-lirinin,  eust  l'ordre  de  Icfouilliv,  k 
tn'»ii.i  !UiisidiMiueli(tm  iHirvs  di!  inf»mtr» du 
juirlriarnl  du  parlj  vl  d<t  la  iiivimn  dudk-t  ilui:. 
M.  Onlouin  arriva  icy  It-  lundi  nu suii,  »iiUt> 
fiikl  do  Kl  comiDlMkm ,  ayant  obt«ni  du  San  Al- 
Ifjsc  que  tes  troupes  de  M.  le  duc  d'Oilwins  sor- 
tin>leitt  de  Bi>ii  .iniiM-  :  viles  sont  A  <;ainpié«nG , 
et  lonl-cllen  i-ii  g.irnisun  tii  l.nnuui'doc.  Le  sieur 
Gedoiilri  s'rn  retourne  aiijmird'Iiuy  d  Orléans, 
ou  »al  Son  Allessc  Rojiilc ,  estunt  raproeb^ poiii- 
niuir  plus  90iiir«itt  des  nouvelles  de  Uadiime, 
4|tii  est  toujours  Tort  mil  lude,  et  double'Mi  i(u'el  le 
en  reKte  ;  l'ou  dit  que  son  lnqulétu<te  i-»l  j^iinide, 
tarit  de  n'iivoir  eu  qu'une  (ille,  que  de  raveum- 
iiiiHleu>ent  de  MoriMcur. 

•  Cnl  (Mit  ee  qu'on  peut  «la»  mander  de  «ou- 
•dira  présentement ,  vous  priant  de  eiolio  que 
je  vo««  IioDore  k  doib».  J'jiy  aujourd'Iiuj'  envoie 
vi>v  dtmiéies  lelties  a  moti  fi ère,  qui  est  encore 
n  (^lultwis ,  u  eauM-  ik  m  maladie  qui,  Dieu  mer- 
(7.  est  moindre.  Il  y  a  deux  tiompcUcs  qui  l'ut- 
k-iulent  |HHir  le  condoin:.  • 

CvlUiiOïeubralUa. 

-  Il  y  a  peu  d«  nouvelles ,  et  ee  qu'il  y  «u  a 
ne  iiouH  promet  \)as  siiost  la  llu  dv  nos  maux  : 
Tn^-rvable  au  moins  est  de  notre  cosié,  voyant 
le  pnign«  (If  Son  Altesso ,  qui  peut-«slre  altcn- 
ilrirn  la  euur  )»ur  He  rendra  0  quelque  neconn- 
'  :  '  l<-mn)I,  quoiqu'il!  dm-ai  que  ee  que  fakt 
M  le  prince  Ica  eatoDne  miKns  qur  ee  qiiv  l'un 
du  du  volage  de  Monsieur  en  Liii(;u«dov,  où 
T'Hi  [|iet  qu'il  va  [xiur  pleurer  le  traicté  qu'il  u 
1.11.:,  et  vcoir  les  moyens  de  se  restituer  «wilre. 
Il  !  itiltque  ee  soit  un  mouveiriciii  uirniilurel qui 
fm  1:1,1  en  luy  eetle  reiolullon,  dontjedout>leray 
louKjiiurssAnsserupolc^l'on  luy  envoyé  tous  lc> 
Jiiuiidu  raiNuk  pour  tefairvaproeber,  lise  rt- 
cuir  d'avantage  ;  il  fit  cette  wninlne  d(Ttiiorv 
Dite  (lemarcbe  vers  Orleaiu ,  el  l'on  la  tuy  iivoit 
finit  faire  sur  le  bruit  de  reitrùnilc  de  Madame; 
iniW<> quand  il  toeut  qu'elle  n'esioit  que  nurdioere- 
luuul^rutremitê,  il  reprit  le  elieailn  de  Cliam- 
bur  ou  U  cet;  l'on  parle  d'aevomnMder  l'affaire 
doSaiiil-Auûays:  c'al  àquuy  ils  travaillent. 

■  La-^  derutercs  iMHivelles  (le  San  Altesse  sont 
qu  II  js>i«;e04t  Bar  ,  que  l'im  avoit  pris  ;  toute4 
il-»  li-tlres  lit-  l'ari»  marqunut  qu'il  ira  droiel 
.1  \  irdiut ,  el  puis  qu'il  mettra  les  troupes  eu 
ilti>i'(i«r  d'hiver  et  qu'il  s'en  iraa  itru.\eJles.  Le 
III  .leckid  de  Turennc  est  (ou>ours  A  VUry  ,  oil 
il  .tnHMM'  M«  truu(H-k,  qui  toului  eusi-iidile  M 
riuMt  pa*  diii  (Utile  houiiiic 

V«iidr«dy  parlil  M.  de  La  ItoetivroncJiuUI , 
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iivocpoMepurtdela  cour,  poar  aller  Joindre  M.  le 
primi.-  ;  des  t^eos  ()ui  crajent  bien  se.ivoir  des 
nouvelles  apurent  qu'il  y  va  aussj  pour  faire 
quelques  proiHUiilons  à  M.  le  prince  de  la  port 
de  la  cour.  Il  a  envoyi^  M.  Gourvllle  en  Pollou 
quérir  le  priiiee  de  MarlUae.  Je  ne  sçay  si  et4te 
Hé;;oti.ition  ri-uMira ,  innls  non*  en  avons  bien  le 
M>ing;  en  vi-ril*-  tout  se  niynr ,  et  Je  ne  sesy  pas 
qui  |)ourr«  dire  qu'il»  du  pain. 

•  Le  parlement  de  Melx  ,  ({ne  Je  vous  avois 
mundê  avoir  dcnuiodé  un  lieu  de  retraiete,  i, 
cause  des  îiproclies  de  l'armée  de  monseigneur 
le  pflnee,  a  obtenu  d'aller  faire  ses  aisembl^^^ 
li  la  Vllleneufve-de-Naiiev,i-t  se  sont  reliras  de 
Tliotil. 

-  !.a  requeste  qtii  avoil  est»;  présenta  contre 
les  vln(!t-einq  sois  de  iiiiuvelle  imposition,  après 
avoire.iti^quelquelemp»  devant  les  gCDsdu  Roy, 
ils  ont  enfin  donné  leui'seouclusIODsàceque, sans 
avoir  égard  ù  l'arrest  du  eonseli,  l'artiele  de  la 
déelnratiou  de  l'anni-e  i(j-ltt subsistera, par  ln[ucl 
ces  vln^t-cinq  sols  sont  anéantis:  les  ministres 
ont  envoyé  dire  au  procureur* général  que  ee 
n'estoit  point  l'inteDlloi)  de  la  cour  ;  que  cette 
affaire  esloit  Impnrtaiile ,  et  que  l'on  pr(-tendoit , 
par  le  resl.ibli.ssenieiii  de  cet  impt'it,  restablir 
quant  et  quuiit  i'auetorité  royale  ;  mais  il  a  ^et 
response  qu'il  n'estoit  jioiul  lu  plus  fort ,  si  bleu 
qu'au  premier  Jou  r  l'un  s'assemblera ,  quoique  lea 
mqnestes  co  fassent  diftlculté  ijue  leurs  con- 
frères ne  soient  rappelé'^.  La  levée  de  cet  impust 
a  dêju  causi-  la  mort  de  einq  ou  sU  personnes ,  et 
tous  les  Jours  elle  faiet  rumeur. 

•  Il  y  a  Micfire  niw  aatr«  Aalure  d'affaire  qui 
faici  du  brait,  qui  sont  les  eliambrclans.quine 
cessent  |)oint  tous  les  Jours  d'nlier  au  l.wuvre, 
crior  |>our  eslre  décharges  de  leurs  lo,vers.  L'on 
les  a  renvoyés  au  premier  président ,  qui  leur  a 
diet  que  eilte  décharge  regardoil  les  cliauibres 
garnies,  nullement  le»  autrra.  Us  rt^tondlrent 
(|u'lls  voyoieot  bleu  qu'on  vouloll  dûch«f|;er  les 
bom  bourgeois .  mais  que  l'on  auroît  affaire  à 
eux  ;  et  nmtluuMit  leur*  ineiiaiises. 

-  Quelque  eliuae  que  l'on  vous  miiii(l(-du  retour 
dueardinal,ilii'est  pas  vnty  qu'il  »oil  si  proiiie, 
soit  li  cause  qu'il  u«  peut  pas»«r ,  et  qu'il  espère 
eneore  faire  quelque  Irulcle  avec  M.  le  priitce  , 
dont  il  est  plus  prlKhe  qu'il  ne  serait  a  Paris.  • 

l^udre*  riait  auul  un  lieu  de  uégodatlons; 
le  priuee,  par  le  uuiMl>re  de  ne*  a|;eiM  el  l'ck^- 
vatioii  des  pertounatMrs  aveie  U-sqiwJs  Ils  Irai- 
taknl  en  son  nom ,  se  plw'ail  uu  ulveau  de*  lêU-s 
•uuvcralnei.  U.  de&iiutTlxMOUS.quile  repre- 
«nlail  ru  Au^Merre,  naudalt  i>e^Hlierefiteul 
a  Du  l>OKiK>a  l'élut  de  an  rrlallona  aver  la  It^- 
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■  ■HOlBn  ttlKBin  Ot  p.   LNNET, 


|Hil>tli|Ui^  aaulalttc,  diluée  Rion  par  le  générnl 
CroinweJI.  Vol«i  l'exlralt  de  qnHqntsmives  dfs 
àèptcbn  de  l'HSrnt  du  prince  accrvdlti;  auprès 
du  parioDait  d'Angk-U-ixt- 1 

Lvodttt,  Il  Novnnbre ISU. 

•  MiiDd«e-n>oi  lansolulion  (|uc  vous  avez 
prise  sur  l'amnUUe  ;  mais  vous  pouvri  ntn-  lu- 
seuré  qoe  le  larletnent  est  plus  dispoeé  que 
iamaia  i  vods  »ervir. 

•  Ce  naatlQ  l'on  m'a  orfert  mille  Irlimdote  h 
UÊs-twn  compte;  envoyez-nwi  vos  urdna  por 
un  exprès.  > 

13  Koiemhre  IA&2. 

■  Ja  m  TOb  pu  qu'il  y  ait  lieu  de  se  séparer 
de  en.  gieoi  [»y,  que  vous  n'oyez  bien  d»  os- 
teurances  qu'on  ii'u  pos  de  mnuiuis  di-sseliit;s 
coaire  vous  i  ta  oour  :  toutes  les  nouvelles  que 
J'«ii  reçois  y  marqueut  bien  de  la  luiDc  pour 
vous. 

-  Bn  tout  ce  qacj«  pois  eognotstre,  l'on  a  des- 
sein jcy  de  vous  prot^gti'  à  quelque  prix  ([uc  ee 
Mil;  mais  Ils  veulent  un  traité  el  iiti  port  pour 
seureté  de  leurs  >ati.seau:i;  et  despciKMui,  et  vous 
donneront  un  semurs  capable  de  prendre  l.a 
Itoehelie;  mai»  en  attendant  Ils  fourniront  à  vos 
dépens  mille  IrtnndoU ,  si  vous  en  ave/  besoing, 
a  douEc  livres  pièce ,  pre&ts  d'cmbarquei-.  • 

i  Décembre  106^ 

•  Je  vou«  dlsois  done  qu'il  n'y  avult  nulle 
apparence  que  In  paix ,  que  tous  pK-lendlez  (jui 
se  deust  faire  Ijienlost,  se  fasse  du  tout  avec 
monsieur  le  prluei-;  qu'ainsi  II  vous  fallait  mettre 
m  i-«liit  île  vous  ptHivoir  opposer  à  la  pltterre  ; 
que  quoyqite  \vt  longueurs  soient  fort  grajides 
Icy  A  vous  accorder  le  secours  et  b  protection 
que  je  leur  ay  demandés  de  votre  pnrt ,  que 
néanmoinN  leN  disixnitions  y  MHit  lit^-lKinnes; 
pour  lu  despense  qu'il  faut  faire  (lour  lever 
les  Irlanduis  qu'ils  vous  offrent,  je  confesse 
qu'elle  est  grande ,  quoyque  ce  ne  soient  que 
dogie  livres  par  homme  rendu  au  vaisseau; 
outre  que ,  sy  la  liberté  du  commerce  |>oi(r  I«ï 
vrns  s'accorde,  comme  Je  l'cspérc,  et  comine 
eetui  que  Je  vous  envoyé  vous  en  portera  la  ré- 
solution ,  tant  s'en  faut  qu'il  vous  en  couste  de 
l'argent,  que,  chargeant  deux  vaisseaux  devin, 
tis  vous  rumcnerotit  mil  hommes,  si  vous  en 
avez  besoin;;  de  tant,  ou  moins,  si  vous  voulez, 
H  aum,  encore  un  protlt  coosiderablr. 

-  four  ce  qui  eM  du  traite  piirlieulier  avec 
le  (■.H-Iement ,  je  demeure  d'aceurd  cpren  quelque 


•arte  11  doit  ne  fiilrc  te  plos  lard  qu'il  tc| 
mais  il  te  pourroil  pounuul  soubs  des  nodlUim» 
qne,  quand  mc^rne  iH>ns  nurlons  la  paît,  Une 
nous srroJt  pus  Inutile,  nilendn  le  pe«deriniê 
qu'il  y  a  aux  paroles  de  In  mur. 

-  Pour  les  hommes  que  l'on  vous  aOtt  jn- 
ScDtrment ,  Je  crob  qu'ils  vous  sont  plu  obla 
que  jamais ,  A  pment  que  monsieur  le  priMi 
est  tout-a-fiiit  eu^^ au  mt  d'Espa^foe,  etàti 
point  qu'il  prend  réc(iur)ie  ruu::r,  cl  que  Icdil 
Roy  riuvvslJt  du  royaume  de  .\avarre- 

•  Quelques-uns  du  conseil -d'Estat  m'onl^I 
que  le  traleté  particulier  que  le  pariemeatrag- 
(Irolt  faire  Q>ee  vous  est  plu.ititst  pour  hliv  uk 
diversion  par  voslrc  rauyeo,  au  cas  qu'on  lair 
déclarât  la  guerre  en  Fnnev ,  que  pour  4aKb 
qu'ils  ayent  de  la  comnM'ncer  ;  fia  m'ont  dii  ^m 
lorsqu'ils  auront  traité  avec  vous,  que  Vmtt 
vous  envoyeïa  pas  moins  de  douze  mil  bmine 
et  des  vaisseaux  sunUammeiit  pour  les  mcstr, 
et  pour  entreprendre  sur  [.a  Roebelle,  m  Id 
autre  lieu  que  vmiK  jugerez  k-  plus  â  prflfOL 

-  Je  ne  vois  nulle  apparence  de  dcmiDiltrls 
vaisseaux  dont  vous  in'escrlvez  :  les  «liblit<<l« 
la  République  despendent  de  tant  de  pu  ¥"• 
quand  d  e^t  question  d'eu  tirer  quelque  rbWi 
Il  est  im|x)iAibte  de  pouvalrga^erpentaoef» 
ait  pouvoir  d'y  servir.  - 

Oe  son  côté  le  priiiiT  de  Onde  (kniaii  w 
l«ii  soins  11  SM  aflUres ,  ro  dirlgnlt  txu  to 
mouvemmtt,  cl  entretenait  avec  Lenri,  MfM 
SA  conflanc»  était  entière,  des  relations  caAin- 
tlclles  très-rt^entes.  Il  lui  écrirait,  liU 
vendire,  en  ces  termes  : 


J 


•  Je  eroy  que  voua  tstc»  fort  en  peloe 

recevoir  de  mes  nouvelles;  Je  u'tn  «lU  f* 
moins  d'avoir  des  sMwet  i  mâts  l«  oamaemti 
â  celte  heure  trés^lfflcUc  ;c'est  poitn|tio}-Jrn» 
prie  d'agir  a  ccste  heure  comme  si  vous  m  dt 
viez  jamais  en  recevoir ,  et  de  foire  Ici  éam 
de  vudtre teste;  pries  auss>  mon  frèn,  mior 
et  M.  <le  hiarctilii  d'a^'ir  sur  ce  foodeaMnl-U,  •< 
de  prcfcrer  ta  coiiservatiou  de  Bordeaoi  t  M 
autre  lnléresl,Mitdup*rleine»I  mit  de  l'itHon, 
et  des'altacber  uu  party  qui  le  coosenerakfia 
sûrement.  Je  suis  bien  estonné  de  l'affaire  4^ 
Blois,etDepulsaseezre«tre  du  proetdéda 
teville:  Je  luy  écris,  peul-estre  cela  frra 
erfcct.  Je  suis  résolu  d'envoyer  en  EspQ|K 
exprès  pour  presser  l'exéeulloti  do* 
m'a  promises,  auxquelles  oa  tnnifti 
encore  plus  que  dcdelA;èson  retour /e 
loules  mes  résolutions,  s(ril  pour  la  eamp^nr' 
V  ieiil ,  soit  (MMir  antre  chose.  1^-pendnnl 
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n€  al  nous  ne  devions  jAnuU  avoir  de  pnix  : 
ir  &i  elle  u'arrite  i»»,  vda  K^a  ulili';  si  dic  se 
fait,  clteetiKcriLd'iiuItint  mieux  rccvue.  Je  n'é- 
tiis  ni  a  mou  fréri:  iij  n  rou  sœur,  mais  assurez* 
IcsqucjelcsAiincdcloul  mon(xeur,et  Marvbio 
aa>sv;falclcsun  compllroent  A  M.  deMoraet 
a  Battazard  et  a  tous  dos  amii. 

•  A  ma  remuie  et  madame  de  Tourville  que 
s  leur  baise  Im  main»  • 

••  LUL'ISDB  BOUSBOM. 

'  Du  eatnp  de  Houvenif,  ce  dernier  Hovem- 

ie$x.  • 

1  (.oiet  ii'étail  pas  cttoins  exact  â  écrire  au  prince 
I  lo  d^iU  ntilm  ou  {Dl^nssnnls  :  sa  dépè- 
I  M  prince ,  ai  dutc  du  9  décembre  &  bot- 
ta, contenait  ce  qui  ^uit  : 

>  yiùgy  ta  cinquième  qtir  cvlle  voyc  vous  a 
Importer; cileappmidru  a  Votre  Aitcsscque 
I  Georges  de  Costcluy  est  arriva  m  «este 
Ile  et  a  présenté  à  Madame  ({ui ,  Dieu  f:rikvs, 
I  porte  beaucoup  mieux,  le!<  I étires  de  Leurs 
ijcHtés  CaUio4iqueseluiielx)lli!  de  portraitsoù 
,  celui  >le  la  reine  d'tsiDigin;;  le  prirent  est 
alfiquc  el  viiul   du  nioins  cinquante  mil 
I  i  il  y  a  cinq  diumans  admirables,  mais  <-n- 
Ptalrta  uu  au  miiieu,  qui  est  despius  beaux  , 
Jsrt  ctp»igdcrEari>pc,et  vaut  tout  seul 
nili  livres.  Je  i'ay  \»sx  et  régalé  ie  mieux 
'i'V  P*"'  **■   '*  P'''i>i'c  de  Conty  iuy  donne 
rbulAdlner;  Madame  Iuy  doit  donner 
I  table  do  bracelets  de  diamons  avec  le  por- 
Ide  Vntrc  Altesse  et  une  ba^ue  d'un  diamant, 
^lout  %'ntunt environ  sept  mil  eseus,  raiih  pa- 
ît valoir  bt'aueuup  pius;entlii  M.  de  Va- 
ille a  perdu  la  trainonlone  :  sa  petite  teste  lui 
urne  data  un  amploy  qui  estoit  lior»  de  sa 
I  ;  Il  ne  se  Mude  ni  des  ordres  de  Su  Ma- 
I  CatlKilliiite ,  ni  de  <to<n  Louis  ;  il  n'est  saisy 
cent  mil  («eus  que  U%  deruien^  lettres 
dom  Louis  m'asKuroient  de  venir  droit  a 
r,  (t  n'a  voulo  en  donner  que  la  roollié,  di- 
gt  qu'il  voulait  payer  sea  deûeset  fiiirc  sub- 
gens ;  il  est  a  noter  qu'il  a  r4iTu  vin^- 
Riillc  e»ctis  |KHir  sou  compte.  J'ay   rompu 
lut,   ne  ptmvant  plus  souffrir  qu'il  con- 
■I A  n>e  fourber  comme  II  a  fait  dés  le  eom- 
ent ,  et  t  ruiner  les  affaires  de  Votre 
l^dans  le  tempsqu'il  nie  raisoit  plus  de 
Btlofls  pour  votre  service.  On  njugéi 
;de  ne  rien  prendre  du   tout,  d'estobllr 
It  porté  par  le  traité ,  |>ar  ief|ue1  il  est  diet 
I  donnera  à  Voire  Altesse,  dans  Itonleuux  , 
fMcu  un  11  lui  plaira,  l'argent;  et  ta  \\r^- 


riallondeM.  de  Saiflt-A^tMiltneNldG  ne  plus  faire 
passer  l'argent  de-Httne  ptnir  vous-,  par  les  malnx 
de  ceux  qui  gouverneront  le»  iirmws  de  Sa  Ma- 
jesté Catholique.  Aus»y  bleu  voulions-omis  ap- 
pliquer une  partie  de  cetargentpour  les  recrues, 
i,t  d'iey  a  deux  mois  elles  seront  nieilleumâ 
disposer  qu'à  présent;  uncaulre  partie  eustexié 
employée  à  des  ofllclcrs-généranx  ,  pour  qui  le 
prince  de  Conty  crie  miséricorde:  llsallemlroni 
bien  s'il  leur  piaist;  une  autre  partie  eust  esté, 
suivant  nia  ooustume,  donnée  ù  mes  créanciers, 
pour  entretenir  crédit ,  et  quand  Ils  verront  que 
le  Tonds  est  à  Boui^,  Ils  ne  me  croiront  pas 
eban};cr  lacoustumequej'ay  de  leur  estre  ponc- 
tuel ,  de  sorte  que  Je  n'auray  (|u'A  Muslenir  le 
(iniii  de  munition,  «t  mon  crédit  fera  cela  ;  de 
sorte  que  les  nftUrcs  ne  tomberont ,  rt  qu'on 
aura  loisir  d'attendre  le  retour  d'un  courler  que 
j'ay  dépcsché  nujuurd'bli  ft  Madame,  qui  porte 
tout  le  détail  des  affaires  de  Guyenne  et  de  la 
eonduiic  de  M,  de  Vatteviiic.  M.  le  prince  de 
Conty ,  après  itisncr  tiendra  on  cotiscli  où  il  ap- 
pellem  M.  dom  Fcrnandes,  gênerai  de  t'artillc- 
rie,  elM.  dora  Georges  de  Castcluy,  pour  leur 
faire  voir  tout  ce  détail ,  escUanRer  cesluy-ey 
d'une  copie  sij^nêe  de  la  main  de  Son  Altesse 
pour  M.  dom  Louis,  afin  qu'il  la  fasse  voir  a  Su 
Majesté  Catholique ,  et  qu*on  y  pourvoie  en  di- 
ligence; et  rien  n'y  est  oublié,  J'en  ay  tait 
faire  ut>e  copie  pour  Votre  Altesie.  On  en  en- 
voyé ledoubte  à  Saint-Acoulin,  qui  m'assure,  par 
sen  lettr»,  que  nous  aurons  de  vostre  argent  ce 
moys  icy  ;  as»urec-vout ,  Monseigneur,  qtw  l'on 
coolinucra  h  le  niéuager  exactement,  ie  ne  puis 
m'empécher  de  mander  a  Votre  Altesse  que 
M.  de  Marehin  contribue  plus  que  moy  u  cette 
grande  économie,  dont  nous  avons  usé  Jusqoes 
icy  et  sans  ia<|uelio  il  y  a  long-temps  que  nous 
serions  en  plus  mauvais  estai  que  nous  ne  som- 
mm.  Il  ne  s'est  rien  passé  au  parlement  ni  dans 
l'Ormée  de  coiisidérable  ;  j'espère  que  daus  trois 
J'>ur3  M.  le  prince  de  Conty  signera  l'union,  es- 
labllra  des  n-|jles  qui  modm-roni  toutes  cbuar*, 
et  Iuy  dutmcrofit  plus  d'autorité,  et  aux  magis- 
trats, et  que  l'un  el  l'autre  des  partis  de  l'Or- 
mée, c'est-A-dire  l'ancieuDe,  et  les  gros  bour- 
geois témoignent  la  souhaiter  pom-  la  tranquilité 
et  rrjKn  de  la  ville  ;  M.  Massiot  e«t  toujours  en 
prison  1  messieiindu  parlement  qui  rtnteat  ont 
Jugé  A  propos  de  dire  a  S«i  Allessc  d'envoyer  des 
passeports  a  MM.  deSoraugues,  La  Trois  Marou 
et  Du  Mirât  ;  ce  dernier  m'a  dit  qu'il  vmis  rscrl- 
rolt.  Ils  aont  sortis  l'un  et  l'autre  aussi  bien  i|ih- 
M.  Dubl.in,  (H-re  et  llls  ;  ils  n'otit  \ifit  >outuque 
Son  Allesse  ave  iaksse  rentrer  M.  de  Iji  Itncbc 
daits  la  vltie;on  a  afliselié  cette  nuit  des  plaennls 
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sf  losulL-ns ,  si  inffinKs  et  si  i-nii-lg  contre  M.  \t 
prliii'c  dv  Conty  et  roMlame  de  l^ngoevilk, 
<|ii'lt  n'y  B  bominc,  tant  mal  InlcntionDé  pulue- 
t<il  eMre ,  qui  a'm  aye  horrcnr  ;  tiuaxy  Im  n-t- 
on  bnHcr  par  In  mnin  du  bourn-an.  M.  de  hiar- 
diin,  dtfMii  la  prisi-  du  m»  d'A^enois,  a  passé 
Ié  ri*We  M  est  Mix  environs  de  Msrmuide. 
qui  n'a  pas  vouin  recevoir  «i:i  ct-ns  hi>ininiH(  de 
pied  M  deux  tvia  chevau\  de  m.iriiir.  M.  de 
Marehin,  étant  nrrivu  la  dcMin,  k>s  nootiirainU 
di-  ae jeter  danH  tio  Uni  qui  •'iqtpdte  Guntatilt, 
(|ui  ne  vaut  rien,  et  M.  de  Lasignan  aie  vient 
de  dire  <itie  oo«  i;ens  les  y  ont  asîic^es.  Je  vais 
envo.vtT  aujouid'huy  à  M.  de  Marchin  deux  pie- 
I3U  de  vtagtqaalre  ;  Il  faict  vcnlf  d»  eommu- 
iHS,  Je  crois  qu'il  va  as&iej:er  Mnniiaiide.  Il  a 
t-oniposi'  ai«c  CoaielJakKix  a  vingt  mil  livres,  et 
qu'il  donne  a  Saint-Martin  pour  se  faire  un 
équipa^  d'artillerie;  tl  a  nu»i  eempUK-  avee 
le  Mat  â  trente^eux  mil  livrn,  que  les  corps 
dlnAmterie  rccevnml  a  lo  lin  ila  vr  mois  pour 
M  refaire  ;e»lin,  Il  a  fait  merveille.  Je  ne  puis 
loi  donner  rc»di-i-tous  à  l.a  Réule,  que  Je  ne 
voie  tMit  Uni  eu  ceste  ville,  qu'il  a  défendu  le 
lerraln  pled-A-pled.  Dieu  ronterve  votre  Al- 
tesse. • 

Lniet  doiinuit  au  prioce  la  suile  de  ce*  dé- 
tails dans  un<-  nuire  letti-e ,  écrite  trois  Jours 
upm  la  prccedeule  : 

Bnrdrouv .  ce  1!  ilfcrmbr»  IftJi 

•  C«»te  try  ne  vous  dira  atitre  chose,  sinon 
que  H.  de  Marclilu  m'escririt  hier,  dont  j'en- 
voye  «Ofile  A  Votre  Aliène ,  et  ^arde  l'original, 
•Dn  de  Ihire  voir  que  je  ne  suis  pas  Taott-ur  de 
la  n-mlulMMi  prive  de  itaijuer  M.  de  Valtevillu , 
et  que  e'rst|t:ir  un  vœu  commun  du  Leurs  Al- 
t«asea ,  de  hiy  et  de  nw)',  et  de  tous  eenx  qui 
voient  par  toMes  ses  actions  qu'il  ruine  ahsolii- 
ment  les  af&iires.  J'estime  que  blenlost  nous  en 
oaroas  vonlentooMut  ;  et  tous  les  tUpagnols 
crolart  qu'il  ponmH  bk-n  luy  ooiisier  ta  lesle 
po«r  toutes  les  fourberies  qu'il  a  fattca  à  eux  et 
a  nous. 

-  L'on  bràlu  parnatedB  boDrreau  (c  pasqain 
iKwrlblv  contre  M.  le  prince  de  Conty  et  ma- 
dame dv  Lon^fueville,  duquel  >e  parlay  t  \%Atv 
Altesn  pitr  k-  dernier  urdliuiire.  Cela  n'a  pas 
enpMw'  qu'on  n'en  ayt  fniet  depuis  rneorc  un 
pire  qui  parle  de  meMne  iMutiqne ,  qui  a  m  ud 
manne  aorl. 

>  M.  le prlncede  Conty  fut  avnnl-liler  à  l'Uos- 
tel-dc- Ville,  signa  l'union  avec  l'Onuor  que 
iKiMs  licliuns  A  récnndiior  avec  ue  qui  rcslc  du 
poriMiefri  et  In  vrai  iMinrgcols. 


•  Si  l'on  sait  profiler  de  l'état  des  cbesa,  ê»- 
seiirvnieut  l'aniorilés'eiiafliermiro.  Jeeaomoer 
mcsmea  m'en  apencvoîr.  Croyea,  Momdtparv, 
quejeMComlenqrforl  M.  le  prlnee de  Canif ,  rt 
i|uc  je  n'ouUieray  rien  de  mon  deroir  en  toute 
reiiroiitnv  :  repnoez-vous  en  sur  tnoy.  Ceux  de 
Uliije  (irirt^nt  hier  un  tie  ma  bfi^antlns. 

•  M.  de  \'aile(ilie  retient  tmijmin  txArt  w- 
gent ,  dont  Ucorties  de  Casiclul ,  qui  s'en  n- 
tourm-  fort  eontent  de  mie  cour,  tascbera,  ea 
passant  a  BoarK ,  d'y  melltre  ordre.  Cepnndaal 
je  me  ruine  d'emprunts ,  et  m'attire  lous  kt 
brutaux  sur  les  bras  pour  ioutrnlr  fortcmcsl 
l'antre  leurs  cabulles,  pour  rtpartiner  i>o«traar> 
Ken\.  Cela  ue  nte  m<rt  ^ucrr  en  pi-Inc,  f(  je  at 
wn^iequ'asoulcuir  lej:rus  de  l'affaire, et  «vegi 
donner  le  loisir  dont  vous  aurez  ttesoln  :  au  mh 
plus  rien  ne  m'importe.  M.  de  Uardiln  a$Utè 
merveille.  M.  dcMatbaestarrlvé  d'bler  ait «ilr, 
M.  I)u  Fors  auNsy  :  »»  m'a  diet  qu'il  a  la 
billet  de  quarante  mille  fnmn  utr  min-.  H 
m'asscurc  qu'il  me  trouvera  bien  brutal  Ifr^- 
sus.  M.  de  Vatteville  reuvoye  sou  année  uirik 
à  Saiot-SiïlKHlicn  pour  la  rndoMliér  ;  e*«t-è* 
dire  cpi'oianl  le  mois  de  mars  il  ae  but  pai^ 
pérer  de  lavoir:  il  y  adnq  awIsqu'clleaKiç 
inutile.  Nous  n'avons  nulle  ooovdle  dt  la  ttUt 
de  Hollande  ;  Il  oe  «ieut  nul  «aiMMU  Iqr  ;  U  ) 
a  huit  mote  que  je  suis  e6ans.  mou  a^snltiru 
y  a  un  convoj  ou  non ,  itUt»  dn  laillea.  Jipi 
de  11  sy  nous  somnves  icy  Ueo  S  oortn  il»; 
a4|outez-y  la  dlvMon  dectste  ville,  les  ioM- 
tlex  de  raille  psrtlwilers  :  nu  prepos  de  qwl  |i 
vuuH  sujiplie  de  n'avoir  nil  é^ard  a  l»«l  n  fv 
les  uas  et  les  antres  pourront  eertre  a  \'alr> 
Ahease;  et  avec  loul  râla  j'ow  voua  r 
qu'<m  nuvousdusiera  pa*  sllott  d'icy.  du 
on  n'oubliera  rie»  de  tout  cequ 'Il  fautpcNsrctla. 
cl  vos  eunerolspcuvrnteroireqoe  Dul  mn^K' 
ra  iey  rien  contre  votre  service  Impuste^L* 

Au  milieu  des  plus  actives  entreprtsn  dt  h 

guerre  ou  »c  ur-}:liKeaIl  eepcodant  pomi  la 
muyeas  d'accominodemeDl ,  aucunr  An  csbilai 
ennemies  ne  les  rejmussaU  ;  mais  les  IntcfOa  di 
ehscuo  l'tâlent  des  plus  graves,  et  {larU  fin 
diflU-llmt  «juMer.  LenM  elult  auMl  un  cnin 
ou  \vs  divers  avis  aboutitsaïcut ,  d'où  partAsi 
aussi  d'aetiies  menées.  On  voit  lar  ta  lertre  ft 
suit,  écrite  le  lendcmitin  de  la  pn-crdeali. 
quelles  étaient  et  son  aptitude  )iaur  W  alUM 
de  iialui-e  si  différentes  dont  il  était  diar^. 
et  ta  vivaelté  de  son  dévotlmenl  an  prince,  i 
(écrivait  a  Son  Altesse ,  le  1 3  dimubrr .  eu  a 
termes  : 

•  Avant  que  d'avoir  recen  In  lettre  que  V«* 
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tftose  a  pris  la  pefae  de  in'«3Ci-lt«  du  dernier 
novembre ,  Je  luy  nxits  mnndt^  <|ui>  nudiMnc  iii 
ItrfnrrfA-  Palatine,  cmyanl  ijtir  le  ciinlimil  te 
rriiilroil  biirntôl  a  l'uiis,  s'cstuit  coiiU-nlct  de 
tny  miiid«r  qa*elle  esï*Toit  un  bon  succès  de 
l'unalri!  dont  elle  tuy  avolt  escrit ,  se  réservant 
de  l'eiitreienlr  de  bouche  du  <k-lttil  de  toutes 
choses,  et  nymi  riensO<|ii«  le  pailii'iitier qu'elle 
Inr  pmirroît  dire  sur  loUit  de  la  tUIc  kitoU  ca- 
(Kitili-  de  luy  fMJre  prendre  pluspromptcineul  lu 
rrtxlutivn  de  s'iKTomniixler  ;  mnîi  romrae  nous 
BTOus  opin'Js  qu'il  ne  quJtteroit  pas  sitost  l'ar- 
mec  ,  et  que  Votru  Altesse  o'u^irolt  pas  peut- 
être  de  cftncerl  «»ec  l«y,  ny  pour  luy  faire  ga- 
gner In  ti.itjitlle,  Dv  pour  luy  faire  remporter 
A  point  nommË  une  victoire  qui  honore  son  re- 
tour il  r»ri!) ,  elle  m'a  fnlet  dire  qu'elle  luy  avolt 
rCMrtt.Qonforméinent  ii  nos  inteutions,  ri  qu'elle 
lu)  fcwll  co^oistre  qu'un  tic  s'en!;D^croil  ù  rk-n, 
piis  niesme  à  rendre  compte  A  Votre  Altewe  de  ce 
qui  se  ps»ieni,  si  Ton  ne  lui  donne  satisfaction 
Bor  1rs  deux  points  indécis,  ets'll  ne  s'explique 

ivorableiucnt  itor  la  réeonpi'nse  de  Moiilrond 

Isorletralctédelapaixiténcrale.  I.a  despesclie 

partie  x  si  tmt  qu'on  aura  r<-ii|n>n)ie  je  la  ferai 

çAvoir  n  Votre  Alterne,  la  suppliant  eepeitdani 
«ro4fu  qn'on  ne  lengu^'rra  a  rien,  et  qu'il 
iMssn  diRicile qu'on  se  laisse surpreudre aux 
pour  la  dellance  qu'on  a  de  celny 
)«qnd  on  a  nlTalri' ,  et  <nil  fill  meime 

4cr  des  chows  qui  sembtcroieiit  aux  autres 

;clKes  et  «fui  le  seraient  eu  effet. 

La  personne  qui  mavolt  Informe  des  db- 

du  cardinal    dt<  Rete   poor  un  uc> 

ement  avec  Voire  Altesse,  dont  je  lui 

compte  par  ma   dernière,  m'a  depuis 

qu'il  luy  Bvoit  faict  de  nouttllea  nd- 

iit  luy  ay  fait  lesponsc  qu'il  ncsioli 

Kmpsde  pwlêr  en  Icrines  des  oracles;  que 

du  cardinal  Maiarlii  dans  le  royaunw 

lit  enliu  déterminer,  et  qu'il  nlott  tout  « 

:  de  son  Intêrt^t  de  le  f.iirc  |ii>ur  rompre  le» 

i  que  le  llauirin  lidicroil  sous  doubte 

Ipraadre  avec  Votre  Altesse. 

I  J«  vols  bien  qu'il  eU  ndvaulageiix  de  se 

|!er  avec  le  cardinal  de  Bri/.  et  de  tenir 

I  ctinM*  en  saspens,  du  nolna  Jvtque»  u  ce 

I  tflcbe  qu«  deviendra  rafteire  de  lu  piin- 

PnUline. 

>Je  sçay  bien  aussi  qu'un  accommodement 

nnla^evu  est  prércrable  aux  e^pérancesi  4[ue 

nouvelle  union  appnrleroit  ;tu  piirty  ;  niai!i 

nnkle  qu'il  wroit  a  pr<>|>u^  que  vdiin  nuus  fits- 

itfftvoirdequdiefaçon  l'on |M-ui  recevoir  le-i 

nmen  mi  propnsItkMis  da  cardinal  de  KeU,  si 

Maiarln  eoiitlnne  de  gouverner  ïi  ta  mode, 


toute  A  ritalienue,  et  nou*  doiuwr  du  galiim- 
ibios  nu  lieu  desefaote»  réelles  i|ae  nous  espérons. 
•  L'on  ne  w-auroit  encore  mander  A  Votre 
Ailctse  ce  qu'elle  doibt  faire  pour  m  prévaloir 
de  son  retour:  Il  fout  attendre  raque  sa  préseuoc 
a  Paris  apportera  ;  et,  en  mon  particulier.  Je  xula 
persuadé  qu'il  faitdrn  que  le  leniiM  dtnabuse 
ceux  qui  r:i(>iTent  que  mi  vintue  fera  payer  les 
rentes,  osiem  \n  ttarnisoiis  des  environs  de 
Paris ,  esloi^nera  la  fEuerre  et  mtablim  toutes 
ebO««  dans  l'nnden  ordre. 

■  Comme  l'Impuissance  et  la  mau%«be  vo- 
lonté de  la  ruur  denieurenwt  ai  ee  luy ,  il  est  à 
crcitir  que  les  peuple»  viendroiit  i  leurs  an- 
ciennes phinles,  et  que  pour  peu  qu'ils  soient 
Bydés,itsle  publieront  encore  l'objet  de  leur 
haync  «t  la  cause  de  leurs  mallieurs.  Bl  c'est 
en  ctlte  occasion  que  les  toings  du  cardinal 
de  ttelz  seront  fort  utiles,  et  que  1rs  lettres 
de  Votre  Altesse,  nivvyées  uu  parlement, 
feront  un  bon  effet;  mais  il  les  faut  réserver 
pour  les  occasions  qui  sans  doubte  s'en  présen- 
teront et  «tout  vousserei:  ndverlv  k  point  iMXRiné. 
M.  deSnint-Mar»  et  muy  somcues  en  peine  de 
la  eonduîte  de  M.  de  BenuforL 

■  L'on  sçait  d'ailleurs  que  le  nuiquis  de 
La  BuulBve  a  esté  icy  :  ce  qui  donne  soubçon 
qu'en  ménageant  ou  la  resoontpcnse  ou  la 
charge  de  son  beau-père ,  Il  ne  se  soit  chargé 
dé  léiirsflcconiodemeits.  Alîo  d'ètri^  pins  agréftbis 
&  la  conr  et  rendre  In  prêtcnlion^hisKlséeet 
plus  facile. 

>  L*on  est  obliiié  de  voua  donner  a<lvb  d'une 
fable  inventée  arllflcleuiement  pr  vosennemia, 
et  déblléedepuls  peu  pnr  ReuAudot  :  que  Faen- 
saldaigne  vous  nvoit  donné  a  genoux  et  nu  nom 
du  roy  d'Kspngne,  le  bâton  du  comniandenu-nt , 
et  qii'apK's  que  vous  l'ave^c  accepte  et  que  pnr 
cette  marque  extérieure  vous  estes  devenu  le 
général  du  Itoy  Catholique,  il  a  rompu  sa  glace 
et  vous  a  rendu  tous  les  respects  qu'il  avojt  jus- 
quea  alors  raéna<:és  avec  beaucoup  de  fierté.  Ils 
njouif  nt  que  vousavex  promis  d'alleri  Bruxelles, 
et  que  vnua  ne  pourrex  tesmol^wr  inr  dea 
marques  si  publiques  une  »i  étroite  liaison  avec 
ri^pagne,  que  vous  ne  racles  hscI  eoniMlIre 
trop  de  détachement  pour  lus  Intérto  da  France. 
Je  suis  obligé  de  dire  ù  Votre  AIttaso  que  le 
bruit  de  ce  voyage,  faux  ou  vrny,  fait  uit 
mouvais  effect ,  «t  que,  s'il  ealoU  vray,  il  pour- 
roit  esiolgner  Ixutucoup  de  gni*  que  le  terop^ 
et  le  retour  du  eardiuoJ  Maurin  nM-tlrout  daua 
\M  Intérêts.  Il  importe  que  Votre  Altcsw  fbcu 
cognoiitrc  que  le  semnrs  ijtic  l'Ilxpagne  tous 

donne  n'est (*'<';;  qwt,quoyqu«  tous 

ngiulil  eutijuinlcnienl  avec  die .    vMre  Intt- 
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rot  est  téforé  da  kmid  ,  et  que  vous  eat«  chef 
d'an  parti  m  IVanve ,  qu'elle  auJsle  seulement 
de  »e»  tann. 

-  Le  parlement  a  mrwté  dea  rvmootrances 
eu  rnvnir  d«  «liés  :  l'on  m  espère  peu ,  et  l'on 
dit  quel»  cour  n'n  souffert  l'assemblée  descbniD- 
bm  sur  L-e  «ijet  que  pour  avoir  Itea  de  faire  une 
rcspoiue  flere  et  pleine  de  vigueur.  I^es  Pocitof- 
siens  soDt  fort  miUlrititi-*  :  ce  qui  a  obll(;^  l'Al- 
lemand a  se  défaire  d«  m  charge  entre  In  moins 
do  son  brau-frrre  ;  les  antns  AUruieiit  peine  de 
iTeD  défaire ,  la  eumpngnlc  ayant  résolu  de  nur- 
qoer  les  charge*  et  de  faire  puscr  son  rfsseutl- 
inent  meanM  à  ceux  qui  eu  seroicnt  pourvcus. 

■  Le»  lettres  de  Rome  ne  pcrlefil  que  du  otes- 
eontentcniiiiii  du  Pape  rontie  le  cardinal  Mar^ 
rio,  qui  a  fait  orrester  «mi  nonce  i  Marseille, 
fon  dit  que  Sa  Soiiilet*  lui  veut  enjoindre  de 
revenir,  pour  avoir  pnJtenic.cD  désobËbsant , 
de  luy  lever  le  cbapeait  ;  drtle  affaire  peut  estre 
de  grande  conséquence. 

-  L'on  a  mis  depuis  peu  trois  ou  quatre  per* 
sonnes  dam  la  Btuiillc,  accusées  d'lntdll);ence 
ou  du  moins  d'attachement  à  Votre  Attes-w.  Je 
ne  sçay  s'il  ne.ieroit  point  à  propos  qu'elle  eu 
tcsmolgniil  son  rcsseiiitmint  sur  les  priMHiniert 
qui  toralteniot  entre  ses  mains,  et  qu'HIe obli- 
geai par  ce  moyen  la  coar  d>n  user  avec  moins 
de  rigueur.  Le  baron  Dort  m'a  fait  de*  grands 
oompiiroens  pour  Votre  Altesse,  rt  prmd  «in 
port}-  en  louies  occasions  a^ec  l'oplniâtrtrie  qui 
tuy  est  lulurclle.  • 

Mais  io  concwint  de  l'ICspagne  devenait  de 
•Jour  en  Jinir  ntoins  effectif  et  plus  suspect  d'in- 
différence, mal>;N-lcsl(-ltrwetlea|)réaentsque 
le  Roi  et  In  Itciiie  Cotbuliques  adreualeat  A  m*- 
dame  la  priDctSMdeCondcABordeaax.  Le  prince 
der.onlyen  manifestait  quelque  mécontente- 
mml,  et  il  prit  cnlln  la  r^Mliitlon  d'envoyer 
un  mémoire  n  Salat-AgODlin ,  qui  émît  a  Ma- 
drid ,  pour  exposer  su  roi  d'Espafine  ses  Justes 
griefs  au  nDji-t  de  l'hésitation  de  M.  de  Vatle- 
*Ule,  et  ubtuolrdes  ordres  qui  le  fissent  cB4.ser. 
L«  prince  de  Conty  donna  &  son  chargé  d'tffai* 
rcs  1(9  Instructions  sulvanlM  : 

•  Anjourd'buy,  ncuficsme  décembre  mllsti 
cens  cinquante-deux,  monseigneur  de  0>nli  te- 
nant wm  conseil ,  ou  II  ,i  appelé  rocHieurs  doo 
Fernnnd  Avins  de  Sabnnedra,  général  d'nrltl- 
leriedu  Roy  Catholique ,  et  don  Georpes  de  Cas- 
telvy,  envoyé  deSadite  Majesté,  leur  a  remons- 
tré  que  par  le  traité  de  Madrid,  du  six  novem- 
bre in.i(  .  n\ln-  sa  titijesté  (jitlinllqitc  et  mon- 
Neliîiicur  le  prince,  elc. ,  Sodlle  Majesté  s'eH 
wbHgré  d'entretenir  dans  la  rtrlére  de  Ilordeaux 


ou  Mix  MtTMCOSta  voiidiM*.  trenU  M 
fïverre  nwBl»  et  armée ,  rt  que  ponrtHt  i 
en  n  entretenu  que  seize  ou  dlx-Mft  taat^ 
i«anx  que  petits  bustimeos  ; 

•  Que  depuis,  M.  le  baron  de  VatlniHt» 
tant  convenu  d'entretenir  ceux  de  uoiuinr 
le  oomlc  Du  Dognon  ,  A  rainpte  desdlls  trealt 
voiiseaux ,  il  n'a  faiel  payer  pour  ce  rcgirf 
qu'environ  trois  mois  de  solde,  et  »  emtr^ 
kdlt  sieur  comte  de  désarmer  son  «eadrr.ff 
mis  par  ce  mojen  les  places  d'Olerm  rt  * 
Besitiié  en  péril  d'estre  perdues  par  pluslnn 
manières  ; 

•  Qu'en  plusieurs  rencontres  on  II  «  allaildB 
salut  des  places  atslt-gêes  i>u  prril  de  YtjirtfK 
les  eonemis ,  ledit  sieur  de  Valtevdie  Iny  i  n- 
Uai  jusquM  à  un  quintal  de  poudra  pur  ; 
Jeter,  encore  que  par  ledit  trïtlcUSaUqJMÉGs- 
tboliquedoibve  fournir  les  munilionset  M^ 
lerie  dont  on  mnvieiMlra  ; 

•  Que  Sadite  Mii|Jrsté  doit  entretenir  ptot 
toutes  expéditions  de  guerre  quatre  mil  hn- 
mei  de  pied  en  la  partie  de  Guienue;fue,  pan 
y  satisfaire,  elle  a  envoya  pliisienri  Eipqtwli 
etirlandois,  et  mesme  quantité  d'alBem  i^ 
formés  de  qualité  et  de  mrrtic ,  que  lediadv 
de  Valleville  a  tenus  enrcrméa  dans  Bnns, 
qui  est  UM  place  pour  la  (jorde  delaqwHt^» 
Ire  cenu  liomroes  serolcnt  plosqae  sofÔiaK,  p«^ 
liculiercmeoi  n'aynnt  Jnmnis  eu  d'nuHnliafii- 
blés  de  l'asslé^r  dans  6ion  valsianfte:  mMlll 
pluspart  de  ladite  Infanterie  est  d^riepir  t* 
maladies  et  dcsertioiu ,  uns  que  Jamali  iidn 
sieur  de  Vattevllle  en  ayt  voulu  dunntr  on  wii 
pour  jeter  dans  les  places  qu'on  menacnll  ^ 
siège,  pour  en  attaquer  ou  iwur  grossb-ransM 
de  Son  Altesseanx  oceasions,  quetque\ 
qu'il  luy  en  aye  faictes,  à  la  re»Tve  de  > 
mandx  qu'il  a  envoya  deux  fob  A  ses  i 

et  de  quatre  cens  Irlandols  qu'il  a  enwyf  •  .i-<^ 
M.  de  Morchin,  depub  qtiltize  jours  nu  trdt 
Hepmaiocfl  ; 

•  Qu'a  préoent  II  ne  veult  fournir  ny  haaiBia 
ni  munitions,  quoyqu'il  nyv  l'un  et  l'uitRi 
qu'il  n'a  Jamais  voulu  faire  sortir  rtnUt 
navalle  depuis  cinq  mob,  quclqu'lnnini») 
qu'on  luy  en  ayc  fniete  pour  empérbrr  Irt  ^**»- 
SCAUX  que  les  ennemis  ont  eu  ,  cf  ceux  qil'ik 
préparent  contre  nous  dans  las  poru  de  flrril- 
giie,  de  s'assembler,  et  pour  «olriteulr  b  m» 
merrc  de  lîixirdeaux;  en  telle  »orteque,  loiw 
chauds  ayant  penlu  plusieurs  valssctut,  nlti 
falct  des  bruits  et  des  tumulte»  Ajtajnmx  A 
celle  ville;  Jolm-t  que  n'avHnl  fiilrt  anrwwrt^ 
son  ni  JusIU-e  à  ceux  de  llonli>iiux  qui  unt  * 
reu  du  dommage  en  leurs  bien*  par  ses  tnaf 


TkOlSICfllt    PAMTfl. 


SUD 


pn ,  wla  leur  a  donné  de  tels  snjrts  ite  ptaiiio- 
tps  coDtn;  luy.  qu'il  ne  peut  plus  y  venir  nvec 
sear^v  ,  et  iiue  riK>&nie  t'audorilÉ  di-  Son  Al- 
lou  il  peine  petit  Mifllre  poiir  nppaiitcr  le  mur- 
mdt«  qui  a'exeiie  souventeruix  contre  les  K^a> 
KDOls  ; 

>  Que  SadlteMnJeste,pari<!inc»inetraictc,a 
den  Taire   fournir,  du  oosté    de  Guicniie,    la 

i pomme  de  troix  cent  mill«  paturons  pour  les 
)t\éa  ;  ci»c|uii[ile  mil  {lOlii^nns  puur  le  voyafïe 
Bue  Sun  AltcsMT  detivult  fuire  en  IVovenoc  au 
■Mis  de  iniirs,  et  par  faute  duquel  ceste  province 
pst  échnppoc  nu  pnrty  ;  pour  le»  divers  employx 
qDt  sont  contcuus  audiet  Iraielê ,  Sa  Mfijesttr 
Cntliotiijuedeiuit  aiissy  fournir  diidit  voilv  en- 
\irtm  quulre-viii^t  mille  pal;i(:i)iis  pnr  mois^ 
Touttn  lesq<H-)lc!i  KomiuM  mimtolent  à  prê- 
wnt  environ  qunlorze  cens  mille  patogons,  sur 
lesquels  te  îleur  Lcvaschcr,  trésorier  de  Son 
Itesse,  n'a  tousi'hé  qu'environ  la  Nomnin  de 

...  (xic  J  et  partant  resie  ileii  environ [l'Vl; 

■  Que  MotiM-i|ineur   k-  prince  de  Conlj-  ne 

le  point  ici  du  ce  qui  peut  cslredcub  ducosté 

Flundres,  miiis  que,  pnr  plusieurs  des  let- 

d«  monseigneur  le  piincc  son  frère,  s'est 

inct  qu'il  luy  l'stolt  dcub  de  grandes  soin- 

;  <pic  mondit  seigneur  le  prluee  et  monsei- 

le  prince  de  Conly  uiit  soufTert  avec 

lA  cofislancc  et  ta  fvrmvtû  dont  Ils  ont 

capables,  In   pcrti!  et   l'engaficment  de 

Itnra  bteos;  ils  ont  veu  périr  avec  rc- 

kurt  plits  cli«n  amis  et  xerviteurs,  );ijr 

toy  dudict  Iraicté,  »ur  les  parolles  qu'il 

piru  à  Su  MitJeslii  leur  donner  tant  de  fols 

l'extvuler  avec  dvs  termes  Irês-obllgeons  et 

«ft   plains  de  bonté ,  et  que  M.   don   Loula 

Haro,  dont  In  pvolilte  et  la  sincérité  leur  ta 

IV ,  leur  a  »iiuvent  confirmé  par  les  lellres 

•  ncrlUsA  Leurs  Allasses,  a  M.  Lenel, 

lier  d'tsiat  el  leur  ]>li-nitKitenlfHire ,  et 

ce  qu'il  a  diet  fort  souvent  u  M.  de  Saint- 

L|»oulin  ; 

Que  mcsdits  seigneurs  ont  tousjoun  cnu 

•I  grand  Rny  et  un  tel  ministre  ne  mau- 

À  erri-duer  leurs  promesses  que  par  le 

ment  dts  gniém  des  Indes  ; 

Que,  depuis  plus  de  cinq  molsqu*ils  sont 

,  It  n'n  esté  fuurny  pour  le  compte  de  Son 

ttcMeqite  environ  cent  soixante  mil  pnln^ons; 

Que,  par  plusieurs  lettres,  et  a  toutes  les 

IMra  d'argent  qui  sont  arrivées,  mondit 

r  don  Lmils  a  eserit  audit  »leur  Lenct  qu'il 

ivûll  pour  son  cuntple  des  sommes  d'argent 

lue  livlll  sieur  de  Vattevlllo  n'a  fait  dellivreran 

ifler  de  l'année  qgj  moitié  ou  moins;  et, 

■e  point  en  mellre  icy  tout  le  ddall, puis- 


que Leurs  Altesses  l'ont  Tait  mander  audit  *ieur 
de  &iiQt-A!;a(illn  pour  en  fhlrc  des  remonttran- 
ces  verbales,  romme  ledit  sieur  [.enet  a  fait 
par  leurs  ordres  plusieurs  fols  poreserit,  fai- 
sant voir  rimpostibinié  en  laqoelle  elles  es- 
toieni  de  loustenlr  In  guerre  en  Testai  où  on  les 
rédiiisoil ,  et  m  leur  désolant  leur  iusislantv 
deuu; 

••  Que  des  deux  cent  cinquante  mil  pAtaj^ns 
que  monsieur  don  Louis  mnndoit  audit  sieur 
I^net  luy  envoyer  pour  son  compte  en  barres , 
el  des  quatre-vingt  mil  dont  II  mandait  au  ba- 
ron de  Vattevllle  de  luy  en  foire  deltivrer 
soixante  mil  et  d'en  garder  vingt  potir  luy, 
n*a  fait  fournir  qu'environ  cent  mil  patagnns 
pour  le  compte  de  monseigneur  le  prince ,  de 
ces  deux  sommes  qui  passèrent  avec  monsieur 
de  (iuisc  ; 

^  Que  depuis  Sa  Majesté  Catholique  ayant 
envoyé,  dans  une  caravelle  qui  arriva  ii  Bourg 
sur  ta  fin  du  moi»  d'«<lol)rt',  la  somme  de  six 
viiifjls  mille  palajionti,  qu'elle  commandoit  au- 
dit sieur  de  Viittevillede  faire  delllvrer  à  Son 
Allesne  toute  ent((tre ,  re  qui  fut  confirme  pur 
une  lettre  de  monsieur  don  Louis  audit  sieur 
Lciiet,  lequel  ayant  envoyé  le  sieur  Vascher 
pour  les  ri'cevoJr ,  ledit  sieur  de  Vallcvilte  ne 
voulut  luy  en  faire  dellivrer  que  soixante  mil 
comptant ,  et  promeltre  dix  mille  dans  quatre 
on  riiui  Jours  sulvaos,  qu'il  retint  après,  des- 
niant  sn  parole  quoiqu'elle  soll  par  eseril ,  et 
faillit  a  faire  périr  l'armée  que  commandolt  ft 
présent  mowlit  sieur  le  comte  de  Marchin, 
qu'on  avoit  assigné  sur  ladite  somme  de  dix  mil 
eseus. 

•  Ce  fut  sur  cela  que  ledit  sieur  Lenet  s'est 
Ioui.Jours  platnct  non  seulement  A  metdils  sei- 
gneurs, mais  encore  a  la  cour  d'Espagne,  par 
M»  lellres  à  imik|l«ir  don  Louis,  et  pnr  lea 
ordres  que  meMdf;neurs  luy  ont  ordonné  d'en- 
voyer ASainl-Agoulln;que  ledit  sieur  de  Vat- 
teville  itc  luy  à  Jamais  parlé  avec  sincérité, 
qu'au  contraire  11  luy  a  dt^ulsé  lotisjoun  In 
vérité  et  Testât  des  cbo4es,  fut  contraint,  pour 
ne  plus  prendre  sur  sa  psrolle  de  mauvatocs 
mesures  et  évltter  la  ruine  cnll^  du  parti , 
de  luy  desclarer  c[u'il  ne  ponrrolt  plus  avoir  au- 
cune affaire  avec  luy,  et  de  luy  faire  rcmonslrer 
p.ir  pluxlours  iMTMmnesde  qualilé  le  tort  qu'il 
faisoit  au  Ko>  Min  maistre  ; 

-  Que  depuis  II  i  pieu  a  Sadile  Miijnté  dt 
faire  proposer  A  Saint-Agoulin,  par  montieur 
don  Louis ,  d'envoyer  tout  Tnrgeol  dlreelement 
a  Bofdrnux,  aux  nrdri-s  de  mondit  sieur  l^iet  . 
par  un  nfdcler  psriiruller,  el  pour  évtllcr  lout 
inconvéniens ,  ne  te*  plus  ftilre  passer  par  ceux 


dndlt  tlnir  de  Vatlcvlllc  ;  Sadlto  Iklajestê ,  pour 
exôculler  cnli-  proiHHulion,  qui  cet  emtotioc 
an  trnMv,  n  cittové  ilt'puis  hiiicl  joiin  crnl 
vingt-cinq  mit  tsmi ,  avec  ordrir  A  tin  d«  MS 
ofAclen  de  f&lrc  paucr  li>s  o-itl  mil  ctcii)  (Irmt 
ft  Bordnux,  aux  ordres  dudilik-ur  Lctiel.dout 
Son  EncrlIcnM  luy  donna  odvis  par  »n  Ivttm 
des  u  et  ni  ili'  uovembre,  â  rinslaot  iimmc 
de  l'arrhiïc  dcbiraravelleâBmii^^  Icpapadof 
MCrIvU  audit  Mi'ur  l.eiivt  ([u'il  avoit  cel  ordrei 
qii*j)  dtsiroit  rcxn'Ulli'f,  mais  que  ieflit  sietir 
d«  VKtt«vlll«  metloit  dts  soldats  sur  les  vai&- 
seaiix,cl  qu'il  nv!  oruyoitpasenci4re  lenuistrc; 

.  Que  l«dU  sinir  l^net  eovoyiut  to  ir^rivr 
ponr  recevoir  ladite  «loimc  dr  eent  tnilcscua, 
snns  en  diminuer  uu  seul  (ulai^on  .  pour  exrcut- 
ter  iMinelorlIemeul  les  ordres  pr^ls  et  slnci'rts 
de  Sa  Majesie  CiillH>Iii)ue;  mais  B.vaotseeu  du- 
dlt  baron  ipril  ne  vmilolt  ]ioint  y  obéir  ainsi, 
qu*au  contraire  II  luy  dil  que  ftir  Inililc  somme, 
Il  voulait  juiyer  ses  di-btes  ei  prendic  pour 
Ikire  tubsisler  son  armé«  du«ii)c  jK'ndiiiit  un 
nwJs,  ledit  ir^'MTler  en  vint  donner  udvis  a 
Son  AtlFMO ,  qui  earrhit  nvcc  toute  l'amitié 
possible  et .  quoi  qu'elle  prust  luy  ordonner, 
elle  le  pria  de  eonMdercr  ce  qu'il  faiiolt,  et  de 
ne  po-t  mettre  toute  In  Guicnne  dans  une  ruine 
érklente  par  cetie  desobélssanee  :  il  respoudolt 
quil  ne  pouvolt  se  dessaisir  de  ccUe  somme 
qu'aux  eondf lions  qu'il  avolt  dit  eu  trtisorîer, 
et  que  le  service  du  Boy  son  maislre  cl  «luy 
de  nwiiselpncur  le  prince  le  vnniolt  nlnsy. 

-  Monseigneur  lui  cscrl»  il  une  seconde  lellre, 
(t  luy  Ht  tçnvoir  que,  nonobstniil  (ouïes  scgres- 
pODtes,  elle  vouloil  que  tes  cominaudc-mcos  de 
Si  Majoté  Catholique  fuMenl  exéeutés;  qu'il 
luy  envoyas!  les  cent  mil  neiis,  et  qu'après,  si 
son  arm^  navatle  en  avoit  brsoing ,  re  seroit  à 
Son  Altesse,  jKtr  l'Interest  qu'die  r  prenoil,  de 
falretoutcequ'cllejUEcroiUiiropospoiirypour- 
veo(r;eteii  mesmc  temps  (Isl  donner  parolle 
oiixdits  sieurs  don  Kernond  et  don  Ueorges,  par 
ledit  sieur  Leoet ,  que  quand  la  volonté  de  Sn 
Mnje»lf  Cnlhotiigae  sentit  plaineroent  extenttêe 
par  Icilit  sieur  Imron ,  il  leur  nw-ltroll  en  iii;iin 
de  ladite  sonune  tout  ce  qui  scroit  nëeitsnirc 
pour  rentrcténetuenl  de  ladltlc  armée  navatle, 
jusques  a  ee  que  Sa  Majesté  eist  eu  le  lempa 
d'y  pourveolr  :  ce  que  Son  Altesse  a  fhlt  eon* 
llrnier  audit  sieur  baron  pr  le  sieur  deBaas, 
qui  tuy  reowKutra  de  sa  pari  (pic  Inui  p^riasoit 
s'il  n'obéinoil  ;  que  nonobstant  tout»  sn  ndmo- 
nltloRs ledit  sicor  baron  luy  relient,  par  une 
dësobeisMinecsansexcmpie,  toute  ladite  somme 
de  ecni  mil  cscos  ;  que  te  sieur  de  Lamelle , 
mnresebni  de  linMtlIe,  est  ttoh  depuis  deux 
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Jours  déclarer,  de  la  port  ilo  imitiairur  ik  Uar- 
diin  ,  que  si  ledit  sieur  de  Vatlev  lllv ,  après  luy 
avoir  refusé  pendant  t'iuic  b  cjustpapae  1»  as- 
sisUDces  qu'il  pouvoil  luy  donnrr,  Iny  retaar 
encore  de  luy  en  donner  aitenur*  pour  faeittltr 
l'estciblisscmenl  de  ses  quarticTS  d'biter,  el  fo- 
bligc  â  quitter  la  conduite  d<  l'arma  para» 
procédé  inouy,  et  n  prié  Son  Allecaedetay  pn- 
mcltred'en  envoyer  ruIrt-acsptalBCteaà  SÂIIa- 
jeslc  Catholique; 

-  Que  le  sieur  de  Loudatcst  veau ,  de  la  pan 
de  monsieur  le  comte  Itu  Uoguoo ,  dire  a  Soa 
Altesse,  qu'ayant  donne  udvia  aiMlil  >tmr  da 
Votteville  qu'il  y  a  dans  les  porta  de  Brata^M 
KCiie  grands  ^'Diueaux  de  ^-ucrre  et  àaïue  titti- 
li>ts  préis  II  partir  pour  venir  i  ers  les  plaeo  dk 
dit  sieur  comte ,  sans  aïoir  peu  l'obticrr  a  lu; 
envoyer  SUD  armée  oatalle  pour  empescbcr  h 
>otMli(Mi  de  celle  des  cnnenûs ,  nt  nacuaa  aol* 
dais  pour  dirtceiidre  ii  liste  d'Oleruo ,  et  h  p* 
rantir  de  ce  dont  elle  est  menasaée ,  et  tftitiwj 
ledil  sieur  comte,  ne  reeevant  aucun  oi^eii. 
est  réduit  dans  rimposslbllllé  de  se  soalnilr: 

•  Que  le  aieur  marquitt  de  Hamiot  a  rannt 
rcmoiislrer  que  toute  la  garnison  de  Perljnmt 
nvuit  quitté  faute  de  pain ,  et  que  la  plat»  nt 
en  péril  évident;  munsïcar  le  marquis  de  Of 
lelnaull  en  a  autant  faiet  pour  Ber(p>r»e,  ri 
monsieur  le  mar«|Uls  de  Caslel-Unrau  pnat 
Saintc-Foy  ;  que  Son  Altesse  a  esté  raotralattr 
de  casser  le  petit  orroeiuent  naval  qu'elle  a»M 
daits  la  riticre,  faule  d'arp-m  ;  que  In  maàmm 
de  Son  Altesse,  do  mcMlAmes  sn  «run  fl 
de  messcl^ncurs  ses  nrpveux  tant  dans  mt 
Impassibilité  de  subsister;  qne  le»  mun)'»»- 
naires  ijénéraui  de  l'armée  ont  fait  sH^<  < 
Son  AIlcMe,  depuis  quatre  jours,  ip'Ua  se  dt> 
sisloieiit  de  leurs  fooctions,  parce  qu'Us  •* 
pourvoient  plus  fournir  te  poin  mn\  bvappMt 
n'ayant  plus  d'or(^nt,  el  leur  ciUat  dnbpto 
de  soiiante  mil  esci». 

•  Son  Altcssea  eneorertmmntrt  damayi 
conseil  Testât  de  Bontraux  .  et  le*  graiids  M>* 
ble^dont  n'ile  villr  est  aillée;  l'aadPrfMfas 
le  Roy  reprend  qunsi  partout,  enfla  U  p«M  4i 
lu  Guleniie  et  llnipAsslbtltlé  en  tacfBdIefUeM 
de  sousteoir  plus  luuK'leiniM  celle  giMne.  iV 
ne  plaist  ù  Saditte  Majnlé  de  saUaAifrc  fM»- 
tnrllcnietit  au  tr«iete,  et  révon|Uer  pnwuili 
ment  ledit  ïieur  de  Valleillle  ,  cMMlIliMr  <■*> 
place  quelqu'un  qui  ei^vnitr  plut  pinlalart 
snordir»,  ceux  de  moiukrisnear  le  [winee.tf 
cntreli^'Rne  une  cormpondanc*  et  v^t  htum 
iiilelli):enee  loute  enllérr  nvcr  I 

leurs  iniuiiilres.  ay.iril  Sndlte   \ 

sieur  don  fîeort.'e  de  CaslHuI  de  pnrtrr  i  ^^ 
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sieur  don  Loiiûirilora  unextraictflcsrcmoiu- 
traocos  qu'il  Toil  a  Sa  Moiaté  CotholJque,  «Un 
qu'il  puitM  le»  y  faire  enleodrc  de  m  part .  M 
y  Taire  pourvHifrseUHi(|u«  l«  veulent  le  Imlclê, 
M-."  iwrolleiroyiilteset  reilatdes«ffairo;o*c«tce 
i|u'('lloH{riredeui  jiuti«e«l  de  lotis  loUmol- 
I     gmgfs  que  tOHttc  ha  nuiîwMt  reçoit  <Ui  »  boitte 
^^yalte,  U  rcgui^rant.  lit  n  mondll  leigoeor 
^■^(  drux  eopki  du  pniHnl  vscril,  doot  die 
^^t  a  ilwiuf  une  (iDdU  slour  doa  Gcorgo ,  et  mtt 
I     l'autre  t'iilrc  Ivs  mnlm  iludit  slcur  Leaet ,  pl^- 
nlpotenlialre  cv-i>rê»-i»I ,  |>«ir  tnviiver  les  mé- 
moires et  liutnictluns  tit-eessairc*  «udll  sieur  de 
Salat-Agouliii  u  Madrid.  • 

Voici  ce  qui  se  panait  A  Porii  durant  luï 
coDjuuclurcs  : 

hrti.lldMnlinilAM. 


Vous  sçaurez  que  \es  eabnlcs  qui  se  Tonl  ley 
empescbent  que  monsieur  le  eardinnl  ne  puisse 
KvmirMiD»  dldeullr;  ru»iislnir  le  eardinnl  de 
R«lE  Iraioille  puisnfnment  pour  M-  mcllre  en 
Mat  de  ne  pouvoir  esire  poussé  d1ey  pnr  la 
cour.  Je  sub  nucuré  qu'il  eberehe  A  sr  rnccom- 
rooder  avec  moiiiieur  le  prince,  afin  de  se  met- 
Ire  *  la  teste  des  amis  de  J'une  et  de  l'autre ,  et 
des  metconiensdelacaur.qul  sont  et  seront  i-n 
gnud  noinl>re  pur  le  peu  d'estnt  de  tenir  1c» 
poroles  qu'on  ne  se  snieic  |:u«cs  de  donner. 

•  l.e  parlement  va  denuiin  nu  Loiitre  par  or- 
dre dn  Koy;  on  croit  que  c'est  <[u*()n  veuille 
rappeler  les  conseillers  exilés  ;  si  eein  n'e«t  pns , 
Je  hiIb  ntteuré  qw'ils  ne  Inrdcrout  puwea  a  co  ' 
parler;  et, de qui'hgiK-fnçoii  queccsoll, tout  est  i 
difpoaé  pour  y  fromU-r  lorsque  monsieur  le  ear-  ) 
dinal  revlradm,  maiis  petil-ntre  que  quelque 
reneohtru  plus  heureuse  U'rrainrm  loi»  eelii. 

•  Je  sçay  de  bonne  pnrt  que  li-s  inicntloi»  de 
monsieur  le  prince,  pour  la  pulx,  winl  fort  clai- 
res: il  entend  qu'on  commence  par  la  générale 
M  sans  aucune  néfiociatloo,  M  que  le  tout  se  fasse 
en  deux  licurcs. 

•  M(>^^k-u^leducd'^lnvilleestallélrolnprSon 
Altesse  Royale  de  la  pari  de  la  cour  ;  Je  suis  as- 
seoré  qu'il  n'en  reviendra  pas  que  Son  AUe.<ae 
ne  sol  I  avcommodée. 

•  Mndemotsellc  estloujoursâ  Saint- l'argrau, 
qol  n  de  lielles  pensées.  Monsieur  de  Rcnufort 
suit  aossl  ses  scniimeos ,  mais  Je  les  erois  fort 
Itnptilssaus  ;  mais  U  |xiurrolt  y  avoir  des  ren- 
oootnauu  Ils  travoilleroieiit  l>len.  • 

Mais  les  arfaires  de  Gnicnno  prenaient  obaqiie 
jour  une  plus  fidieuw  vooteur,  et,  comme  l'an- 
ill  Lenet,  l'état  do  l'esprit  public  de  Bor- 


dvaux  ue  pouvait  AtHKÊKKKKKKX  que  |Kir  de» 
d4nioiMtr«lioiis  pusltivea  des  auxiliaires  vspa- 
pK>ls ,  et  il*  n'ni  fiUsiiient  aucune.  Im  la««iiude 
qui  naît  des  privations  devient  mnuvat«e  con- 
seillère qu.-ind  desstieees  ne  lu  font  pns  cesser: 
e'psi  ev  qui  arriva  u  Bordeaux;  des  trouble* 
■graves  y  éelalefcnl;  Lenet  en  rendit  compte  au 
prince  par  la  lettre  suivante ,  dniée  du  i  dé- 
cembre : 

-  Je  flssçavolr  a  Voire  Altesse,  par  le  der- 
nier nrilinnire.  tout  le  ilet.-ill  île  la  cnDSpiration 
qiH-qurli|u'uiuidu|iiiil(-nieiil  iivee  des iMuriwiHs 
avoieot  foieteen  cette  tille,  et  leproccs-verbal 
duquel  je  vous  en\oyay  copie  voiisdofbt  avoir 
ampicnwnt  Instruictdc  ce  qui  s'eslolt  passé  Jus- 
ques-Ia^  main  tenu  1)1  Je  vous  ilirui,  Uoitselpieur. 
que  ttiule  U  populûée  ayant  suivi  monvieur  le 
prltMre  de  Coiily  au  palais,  l'cspêe  au  cAw,  iivec 
oequ'il  y  nvolt  icy  de  noblesse ,  In  pluspart  de 
ceux  qui  si^voiunt  la  vérité  de  la  conjuration 
prirent  |>nir  ut  commencèrent  A  crier  qn'll  n> 
«volt  point  de  liberti-  au  |>alsts,  et  qu'il  estoit 
«ssiéf;v.  Monsieur  de  Maillot  entre  licremnil,  et 
dit  m  entrant  an  ix'upie  «[n'on  rnccutoil ,  (|u'll 
H  Jaslillcroil  bien  et  qu'on  nu  l'attaquoit  que 
p<irce  qu'il  empeseholl  qu'on  ne  mil  ftanilson 
espagnole  dans  Bonlcnux;  mois  11  n'en  fut  pas 
de  ipénwAlaaortle.  Monsieur  le  prince  de  Conly 
parla  dans  le  parlement  de  la  manière  que  Je 
vous  ay  mande  qu'il  debvoit  f:tlre;  l'ailvui'at- 
génfral  y  porta  le  procËs- verbal ,  mais  le  parle- 
ment ,  du  moins  ceux  qui  voulurent  eiluurdir 
l'affulre ,  prirent  a  injure  un  procède  dans  lequel 
il  y  ovult  tout  subj<-ct  de  louer  la  douceur  de 
monsieur  le  priuce  de  Cotily,  qui  potivoit ,  dans 
une  telle  coiOonettire  ,  user  de   nuin  mise  ; 
nausleurs  de  Mossip ,  de  Mcchlvicr,  de  Trun- 
cas,  de  La  Chaise,  de  Ncmon,  et  quelques  autres 
poussi-rent  la  cboee  vertement  et  dirent  que  In 
n>m|>iratioD  o'estoit  que  trop  véritable.  AJant 
eiité  inliallés  pour  cela ,  toute  la  petite  Kromle 
leur  Insull^eiit  ;  t'utiu,  aprtado  gruides  el>alcurs 
de  part  et  d'autre ,  Maùlot  nia  fortement  qu'il 
y  eust  eu  aucun  dessein  contre  Ivt  princes;  mais 
que  véritablement  il  ovoit  Iravalllé  A  faireune 
partie  pour  se  saisir  de  rHostri-de-\  illc  et  se 
ilcffairc  dits  chefs  de  l'Ormi-e  peur  l'iiMMllre; 
qu'il  radvouoit ,  le  tenoit  a  honneur  et  le  ferull 
savoir  au  Roy.  jpluneurs  approuvèrent  son  din- 
et  loutrait  son  dessein  :  \n  nns  dirent  qu'il  fal- 
loit  (|iK  monsieur  le  prince  de  Gonty  donnit  m 
reqneale ,  lea  autre*  que  monsieur  le  prince  de 
Conly  et  Masstol  »«  dcbvoicni  retirer,  quel* 
ques-uns  qu'il  n'y  avoit  paa  de  quoy  fouetter  on 
eliol ,  NiBo  on  oonnul  nlsvnwnl ,  par  le  (crond 
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f  mimrlctneiiltlu  président  d'Aflb  et  de  plaiicun 
autres  eonirv  l'Ormèe,  qu«  le  cwnplot  avoit 
ot(^  fait-t  da  inoiii»  t'^ur  Tnlre  co  qiir  monsieur 
de  Mjisslot  vfDUit  (l'fldvouer  et  qa'on  n«  (It  p>as 
ce  j«ir  roctlrc  sur  le  regUIre. 

.  SI  Votre  Alttaw  me  demande  «  que  J'en 
cray.  Je  Iby  dir«i  qu'il  04t  tr^-conïlnnt  qu'on 
avolt ,  par  «balle  de  mt«»iain  du  parlemeol , 
Jett^  plusieurs  |:ros  bourgrois  dans  l'Orme  pour 
lu  ruiner ,  cotnm«  ou  lit  raj-serablée  de  la  no- 
blcMe  A  Paris ,  et  qu'ensuite  <in  itvoit  prit  les 
mtsum  pour  rendre  au  pnrinnitit  une  «uetorilÉ 
toute  entière, en  se »alsis»Dt  de  rUostel-de-VIlic 
et  se  défniwtnt  de  I>uretfste,  Vilars,  Guirnnd, 
Crt-iulILac  et  Armand ,  le*  nthoeat»,  procureurs, 
oflicier»,  trésoriers,  Gulonne,  secri-teirc,  Ot  un 
Acvc*  faiieurs  de  complot  :  il  y  en  nvoit  deux 
cljissrs,  runedeUaziirins,qaicutisrnti%té  d'od- 
vis  d'urrester  les  priuces  et  nous  tous  pour  faire 
le  Icndemainla  paix;  l'autre  de  la  petite  t'enode, 
qui  ont  voulu  abbnllre  rOrméo,s'impalmDiscr 
de.  l'auctotlic,  et  faire  dépendre  Votre  Altesse 
d'tfux  et  luut  l«  prti  de  Gulenne,  et  soutenir 
pourtant  vos  inlérests,  ifcundum  qaid:  et 
c«ut-la  assurément  ne  son^irTciil  pas  ù  arre^lcr 
Leurs  Altesses. 

'  Pour  revenir  it  In  procédure,  ou  risolut  de 
faire  sur  le  champ  le  prot-És  à  monsieur  de  Mna- 
slot,  disant  que  le  proeés-vcrbnl  deit  Juratsde- 
meureroll  au  }:rtlTr  pour  In  iléthuriie  de l'Bdvo- 
ent-Kénéral ,  ot  qu'un  cntendroit  dans  lu  clumbre 
(es  témoiii^s  qui  en  dirent  encore  duvantoKe 
que  In  vrille;  mais  cinq  heures  du  soir  sonnnnt 
et  chaqu'un  iipprélicndant  Innulet,  on  rompit 
la  séance;  cependant  tout  le  peuple  crioit  qu'il 
vouloit  voir  faire  Justice  de  Mosslot  que  le  par- 
lemeot  ne  (le  pas  emprîMintiiT  ;  chacun  eut  peur 
qu'il  ne  fût  mis  en  pièces  eu  surtout.  Mi>n«leur 
le  prince  de  Cooty  dit  qu'il  le  conduiioit  bien 
dani»  sa  maison ,  mais  qu'il  ne  respondroit  pas 
de  sa  vie,  de  sorte  qu'il  dit  A  la  compagnie  qu'il 
le  méneroit  chez  Son  Altesse,  on  du  moins  qu'il 
forolt  son  possible  |xiur  reU ,  mais  In  fureur  du 
peuple  fut  telle  que  mondit  seigneur  n'en  fut 
pas  le  maître,  et  tout  ce  qu'il  put  faire  fui  de 
laisser  trolner  son  carrosse  A  force  de  bras  dans 
l'Hostel-de- Ville  ou  ils  arrcslérenl  monsieur  de 
Masslot ,  qui  y  est  encore. 

-  Le  soir ,  on  ntandii  chez  madame  de  Lon- 
pieville  mpsileurs  de  Itoucaul,  Le  Kouïsejau  , 
deMéirivier,  le  duc  de  MaMtip,  de  Singnct , 
de  Iji  Chese ,  de  Nenton ,  de  Trancn» ,  ([Ui  réso- 
lurent de  ne  M  désunir  Jamais  de  Votre  Altesse, 
d'entrer  le  lendemain ,  d'attirer  avec  eux  einq 
ou  sln  autres  des  mieux  intentionnés,  de  sou- 
tenir l'affaire  Jusqu'au  IkiuE,  faire  feu  du  parle- 


ment et  faire  retirer  de  la  ville 
cboscan  pesta  eonlre  la  petite  Fronde  A  fattl- 
enilerement  contre  mon  si  (.-«r  I^Hlrat^dU 
toujours  qu'il  a  les  melllrares  iotraBoasda 
monde,  mais  qui  a  eertainement  malparttct 
mal  agi  dons  les  dnq  ou  sJx  dernierea  anoB- 
blécs ,  quoyqne  le  chevalier  de  Tbodias  flnaj 
ayons  pu  faire ,  eslant  ses  amis ,  mais  tMi||iiai 
nous  sousieoant  qu'il  faloit  détruire  le  pari^ 
ment  on  rUrméc .  et  s'cmportnnt  comme  ua  et- 
Tant  tà-deams  sans  pouvoir  Jamais  en  revenir;  Jt 
Iny  al  eonsrillé  de  se  retirer  à  la  ranpagwp» 
quelque  temps  :  s'il  ne  le  fait,  eomiMjemk 
qu'il  fera,  on  luy  cnvoirrn  un  patscfiort  esmiM 
l'on  a  desjâ  faiet  à  nwnsieur  de  Blanc  Uauvtii) 
et  au  procurcur-sindic,  son  fils,  et  an  ynt 
rioltc,  proviDcial  des  Feuillans.  Tout  le  aurfiit 
passa  A  recevoir  les  compllmens  de  cesi  fi 
vindrent  offrir  leurs  services  à  Leurs  Aitates 
Hier,  mercredy,  monsieur  le  prinea  deCoarj 
entra  au  patois  pour  dire  In  violence  qa'mi  itj 
avoit  foicte  et  le  déplaisir  qu'il  av  oit  de  n'KVM 
pu  mener  chez  lui  monsieur  de  MossM,  dit 
faire  le  registre  de  tout  ce  qu'il  aroti  «ilrcat  1* 
Jour  précédant;  cependant  on  falct  tOBlr  ^ 
bruicl,  on  anîche  des  placards  rontre  ouaMit 
Irt  priiirts,  disnnt  qu'ils  vouloient  perdre  rfc 
tat ,  (K-rdre  Uordc'ioY  ,  y  mettre  des  Espipsll 
en  garnison,  aecuser  les  innitcens  pour  prttolR 
IfSïloleDces, 

•  Nous  avons  faict  publier  et  aflkher  teM- 
dres  de  Son  Altrsse  pour  détruire  ces  broUs- 

■  Tons  les  ca|iiltaines  alk-rciit  faire  Icunn» 
plimens;  la  Rourse  et  tous  les  Rroa  Umrfitel*} 
voulurent  aller  hier  en  grand  nombre .  It)fni< 
en  prit  peur,  eria  qu'on  vouloit  m  sal^  ^ 
riIâtel-df^Villo;  Son  Altesse  y  coonit  tlHfA  ] 
ta  Bourse,  ou  Je  trouvai  cent  clnquaiMl 
^eoisqul  me  Jurèrent  de  mourir  pour' v OU.  p» 
tiutt  né.Finmoina  contre  les  chefs  de  l'OrnMe:  H-l' 
prince  de  Conty  y  vint  ensuite,  on  y  Ol  Uiim 
la  saute  de  Votre  Alleasc  ;  il  dit  qu'il  rcwTn' 
nujoord'huy  leur  compliment  par  dépuir». '^ 
dfiix  partis  de  l'année  le  prient  de  te  iMItrtt 
leur  tt^tect  d'y  mettre  telles  ioisqu'd  Inv  pIM. 
ce  qu'il  falra  au  premier  Jour,  ainsi  qm-jr  i'* 
mandé  ji  Votre  Altesse  il  y  a  de^t  quriq* 
temps  ;  voIU  ou  vray  l'eslat  de  Bairdnax .  4M 
Je  trouve  beaucoup  luellleurqn'lly  a  tniletjMai 
et  nous  n'oubllrons  assurément  rien  de  laat* 
qui  sera  pouible  pour  soutenir  ;  mais  de  <Mfc 
Mmisd^neur,  le  fardeau  est  blet)  rode,  i*l>, 
vous  confesse  en  mon  partleuller  quej'ea  i 
accablé  eu  ce  qui  me  tntiche  (i), 

(Il  !^uliYnlqi*r<qiies4e«a.l>Mnilal*fi|l 
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Voli«  Aliesc  verra  par  la  rdatlan  cy- 
jointe  la  prise  du  Uas  d'Aeenoiï  [lar  aiwiiill , 
et  la  prise  tlu  pauvre  l.Kfé  de  Btiibnn  vl 
autres.  Jv  lou»  envoyé  auray  ua  billot  de 
M.  (le  Miircliin,  Si  Valrc  Altnse  ii«  uous  Hcrit 
elle  nviti  mettra  aa  desespoir  ;  il  y  a  deux  mois 
entiers  qnfi  uoos  n*avoiis  eu  atieuiieg  de  s«s 
nouvelles  quti  par  In  Gazette  et  par  M.  de  SU- 
Icry.  • 

Au  sujet  de  ces  troubles,  le  prince  moada  a 
coet  eequi  suit: 

•  Je  ii'oy  Jamnls  été  pliii  stirpris  inii-  h>rM)ue 
j'ay appris  le  desordre  igui  eut  «rritfaltorilfjux, 
et  Je  t'ay  esté  d'autant  pliu  que  Je  n*en  ay  reçu 
la  nouvelle  <iue  oonfuséineot  ;  Je  vous  prie  de 
n'écrire  lu  v^iié,  ei  surtout  s'il  est  constant 
qu'on  ail  eu  dtssHn  cmtirc  In  personne  de  M.  le 
prince  de  Conly  :  en  ee  cm,  asseurex-le  de  la 
part  1(06 J'y  pmidi ,  et  de  ritiquIHude  ou  jny 
été  ii»  le  moment  (ju'un  me  l'a  dit  ;  pnisque  les 
affaires  ont  été  poussa  dans  uae  telle  exlr^- 
mité.  Je  ne  pente  pas  qu'on  s'en  doive  relleher, 
et  il  fitut  |H>user  n  bout ,  puisqu'on  commence , 
et  ((lie  I»  cummcneemeits  ont  été  licureux  ;  les 
personnes  qu'on  a  etiassees  de  Bordeaux  doiveht 
Are  cousidêrêcs  comme  irréconeilinbln,  et  àqui 
Il  restera  (oujuiir.i  une  forte  passion  de  se  ven- 
ger, tetlemcnt  qu'il  ne  Tant  pas  entendre  ù  au- 
cune mmlémijon,  ni  avoir  égard  aux  services 
qu'ils  m'ont  rendus  autrefois.  Cette  rtllt-xioti  me 
ferviit  perdi'c  Bordeaux  ,  et  Je  le  veux  conserver 
à  quelque  prix  que  ce  Mit.  comme  je.  tous  l'ai 
toujours  mandé;  nuis  comme,  la  graix  se  fai- 
sant ,  Je  voudrols  néceaaiTemciit  que  les  cun- 
sellleri  fuMcnl  rélablte  dm»  leurs  cbarges,  et 
le  parleRM-iit  dans  son  autorité ,  Je  soriiy  bleu 
■iM  que  les  violences  qu'où  doit  fuire  envers  le 
0>r|Kt  du  parlement  et  les  portieoliers  qui  le 
composent,  piiisscol  (trc  attribuées  a  M.  le 
prince  de  Conty  ou  a  madame  de  Loiigueville , 
et  qu'il  n'y  pnruîsse  |iotii'  cela  iitimn  ordre  de 
moy.  iillu  qu'on  Jour,  si  nous  wmme»  obligM 
de  DOW  revoir,  il  y  ait  plus  de  facilite  a  oublier 
les  aigreurs  passées ,  et  &  n-Jeter  sur  les  sbseDs 
losu^tsdcx  plniales,et  par  coos^ueut  me  dé- 
cburger  de  l'embarras  ouji^serois  de  'Ivre avec 
éa  personnes  dont  Je  ne  pourrolii  Jantab  par- 
donner l'intenliou  si  j'eu  prenois  une  entière 
counoksoDce.  Méita^cr.,  s'il  vous  plaît,  cela 
avec  prudence,  et  tvnrifni'en  exactement  averty 
atiMl  bien  que  dn  affaires  de  la  guerre,  des- 
qnelles  je  ne  suis  pu  aussi  Instruit  que  Je  le  de- 
sireruis.  Il  se  faut  prévalatr  du  temps,  il  ne 
III.  c.  it.    w.  T. 


peut  Jamais  jlre  plus  favorable  \  (es  troupe*  qui 
sont  iMivi  en  Catalogne  peuvent  revenir  ;  c'est 
ptnir(|uoi  suncer.aux  places  corn,  id  érables:  .\gen, 
Maniiande  et  Clérac  sont  des  lirux  d'où  vous 
poiiiTe/.  tirer  grand  secours  pour  les  passage* 
des  rivières,  soit  pour  le  rafralchiMentenl  de 
vos  troupes,  soit  pour  les  refaire;  et  Je  crois 
qu'il  vous  est  plus  av  ant.-i:;eux  de  vous  saisir  de 
ceux  que  vous  avez,  puisque  \n  cnnemb  étant 
mallre  de»  autres  .  ils  vous  in  peuvent  chasser 
favilemetit,  et  toutes  les  fuis  qu'il  leur  plaira. 
Je  dois  vous  dire  le  parti  qut!  J'ay  pris  sur  In 
détention  du  cardinal  de  Retr.,  que  vous  aurez 
déjas£ue;  mut»  nup-iravunt  il  faut  que  vous  sa- 
chlei  uiH>  nri^icinlion  que  In  prinrrsse  Pnlatina 
aconmencê'?  nvec  moi  pur  reiilremisc  de  Cmif 
sy,  afin  que  vous  en  rendiez  compte  à  M.  le 
prince  de  Conty  et  à  madame  de  l.on(;ucville, 
et  qu'ils  m'apprennent  leurs  seiitimens  sur  tous 
les  deux.  Ku  cas  que  le  traité  s'm^ge  plus 
iivani ,  Je  crois  qu'ils  se  fieront  i  mol  de  ce  que 
je  femi  si  rnCfairo  prassf ,  dans  rosseuranoeque 
Je  leur  donne  de  n'oublier  pas  leurs  intérêts  ; 
mais  comme  cela  pourrolt  tirer  en  longueur,  Je 
seray  bien  aise  de  scnvolr  leur  advit  et  de  faire 
toutes  choses  de  concert  avec  eux  toutes  les  fois 
quo  Je  pourrai. 

»  Il  y  a  quelque  temps  que  la  petncessc  Pala- 
tine, parlant  h  Courtin,  lui  denaaiulo  eommi 
Crois»y  ctojt  avec  moy,  et  s'il  sçavvlt  mes  des- 
seins tvucbaiil  lu  paix  et  ta  guerre;  leic|uel  lui 
ayant  répondu  quejom'ciois  assez  ouvert  audit 
Croluy  sur  ce  sujet ,  elle  lut  )iro|>u!ui  de  savoir 
de  lui  si  J'etois  dans  la  resolution  de  continoar 
la  guerre  elenielleraent,  et  s'il  u'y  auroit  pas 
moyni de m'obligier  ù  entendre  a  quelqu'necom- 
inodemnit  :  de  quoy  U.  de  Crulaiy  m'ayant 
écrit, je  lui  escrlvls  que  Je  n'étols  nullement  Ir- 
féconcilinble,  mnlsqueje  ne  voulois  entendre 
tt  aucun*'  propusiilou,  si  elli-  n'eloil  convenafalo  a 
mon  inlcri^i  et  a  «'lui  de  M.  le  prlun*  de  Conty, 
lie  madame  de  [.onguevllle  et  de  tous  mesamis; 
qu'on  savuit  asM-x  cr  qui  me  poovoit  satisfaire, 
et  qu'ainsi  Je  ne  voulois  pas  m'en|;niter  dans  une 
ni-goriation  qui  me  |>uur(oit  brouiller  avec  In 
Kspn).'noh,ctqul  pourrolt  n'eslreemlmquéo  par 
U  cuur  qu'a  cette  seulerin;que  jusqucs  IcIJ'a- 
vols  este  si  souvent  fouibe ,  quej'nvois  résulude 
ne  l'élre  plus  davaulopie.  I.n  Palatine,  aprcoaiit 
ma  volonté,  s'eat  prorois  de  pouvoir  faire  que 
la  cour  me  satisfcroit ,  et  m'n  lait  csrrire  qu'elle 
en  espéruit  bien ,  mais  qu'elle  attciidoit  te  retour 
du  cardliMl  Mazariu ,  qu'on  espéroit  debvolr  es- 
Ire  bientwit  de  retour  â  Pari> ,  aymant  ralnx 
luy  rendre  (ompte  v  crbalemcnt  de  toutes  choMi, 
qu'eu  luy  donnant  ntnyeu,  par  ses  lettres,  de 
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Jrter  raff«ir*  «•!«  1*»  rmUi»  d'ntilrps  pww  nui 
nu  M-rotent  pas  si  affeetlonnés  qu'elle  ;  priuliinl 
tout  rc  tfin|Ki  le  cardinal  de  Kfit  m'a  fait  faira 
des  dviliivs  iiusqtielle*  J'ai  respondu  de  mesmc 
faooD ,  et  nous  ea  iWons  «d  ees  tmni»  (|UHnâ  il 
Il  e*1é  arreslfij'iiy  cscrtl,  npjvtmi  avoir  «eeti  la 
nixivelle ,  n  CrolnRv,  d'nsictiri-r  lf«  nm\*  du  car- 
dinal de  RetE  qtit':  Je  ti'nvoh  nueune  |nrt  à  Mo 
eni|>rlM>iinein€nt,  croyant  bion  que  le  mnlliial 
le  Toudrolt  fnlre  entendre  de  cette  sorte  pooe 
nlolgner  le  devteio  que  ses  amis  poiirrolent 
prcDdre  de  se  Joindre  a  moy.  Je  Uiy  a,^  de  ])lus 
mandé  de  leur  faire  savoir  qite  j'estols  en  e«tM 
d'esooMtcr  lears  |>Tup<Mitii>ni ,  «'ils  tmt  ïi  m'en 
faire.  Tout  eela  ne  m'enKatc  a  rien,  et  me  sert 
a  donner  de  la  défiance  au  eardinnl  que  jo  ne 
prenne  coparty,  par  lequel  Je  prétends  fort  Iln- 
tlmlder  et  l'obliger  à  faire  dltl)>emment  ce  que 
J«  «Mihalte.  J'ay  donné  ordre  a  Croiisy  de  n>n- 
duire  li>ute«  eea  chosM  avec  le  plm  de  prudcnec 
qu'il  pourra.  Voila  l'eslat  de  mes  arfnJn^  tou- 
chant la  néf;ociati<in.  I!  Oiut  qtie  je  vous  pnrle 
de  celles  de  ta  guerre ,  ru  vas  tjiie  Je  sols  néces- 
sité de  la  coDlinucr.  Mais  j'oubliols  à  vous  dire 
que  Gourvllle  est  arrivé  Icy  depuis  hier,  qui  m'a 
dit  que  le  cardinal  étolt  plus  lier  que  Jamais  ; 
ainsi,  si  cette  fierté  continue,  Il  faoi penser  A 
■oy,  et  travailler  inces^iamnvent  du  costé  d'Espa- 
gne. Beaueoup  de  ceux  qui  sont  dans  les  affal- 
rude  Fluidn*  m'avotent  proposé  d'envoyer  en 
Eipagne  un  homme  de  condliloii  afin  de  miIII- 
cller  avec  plus  de  force  dom  l.auia  de  Haro  pour 
rexécutlon  de  mon  traité,  et  afin  que  le  st'Jour 
d'une  personne  de  celte  sorte  y  eu«l  pu  feire, 
qti'estant  plus  considérable  et  de  plus  Kiniid 
poids, J'en  cvssc  retiré  plus  d'effet  cl  plind'nssls- 
lanoe  ;  mais  j'ai  Jugé  qu'en  envoyant  à  Madrid  un 
hoiDOM  decondIUoii ,  Je  ne  pourrols  conclure  iiiv 
rail*  paix ,  tandis  qu'il  eust  i^é  en  ce  pays ,  et 
qu'il  me  falloil  le  retirer  auparavant  ;  et  comme 
en  erttc  nature  d'affaires  un  délay  esl  toujours 
fort  Important,  Je  ne  me  suis  pa»  voulu  ci)m- 
metlre  aux  Inconvéniens  qui  m'en  pouvoient 
arriver,  el  c'est  ce  qui  m'a  fait  résoudre  de  vous 
mander  que  vous  escriviez  A  Saint- A);ou lin  que 
di-MirnuilK  il  parle  A  dom  Louis  de  Hnro  pour 
les  affaire»  do  dcçi ,  comme  pour  colles  de  Bor- 
deaux, et  qu'il  le  presse  d'y  satisfaire,  et  d'en- 
voyer des  ordres  positifs  et  en  meilleure  foi'mc 
que  ceux  que  J'ay  receus,  car  JeiK  veux  plus 
esire  payé  de  pareille  monnoio,  et  rexécnlion 
que  je  verrai  apporter  a  ceux  qu'on  cnvoycra 
me  prouvera  la  bonne  ou  la  mauvaise  vo- 
lonté de  la  cour  d'Espnf;nc,  et  re  sera  srlmi 
eelaqne  J«  réglcray  mes  desseins  et  ma  am- 
duitcrnveitnn.  Slon  allègue  A  Salnt-AK«ulln 


que  rantk«  de  Flandres  m*a  xm.ll 
faut  rriMindre  hardiment  qu'elle  ne  Ta 
fait,  et  qu'nu  rontrairr  elle  m'a  maai|ié 
toutes  les  occasions  Importantes,  apns 
ni  mille  paroles  dn  comte  que  je  serais  oMtm- 
ment  aulsté  de  tout.  J'ai  receu  une  prcwwes- 
talne  de  leur  ImpuiKunce  ou  de  leur  mambi 
disposition  a  me  servir,  11  ti'y  a  que  dix  jMn. 
devant  Itar,  où  le  cardinal  estolt  ei^a^.  .S% 
m'euiLtent  tenu  ce  qfi'il»  m'ovoient  promb,  Jr 
robllfieolsa  lever  le  siège ,  et  ctolsau-dcsaidi 
tout  :  car ,  apirto  on  coup  comme  relol-U,  H 
n'eût  jamais  songé  à  Parla.  Mais  lenr  polltifir 
ne  va  qu'a  m'amuser  pour  s^-iilemeni  fairt  tnn 
affaires,  tes  mieniH-^  leur  estant  fort  indiffàn. 
tes;  Je  n'en  seray  pourtant  plua  la  dupe,  Je  li 
déclare  iey  tons  (ta  jours,  et  nw»  intérêts  m  im 
humeur  ne  le  pi-uvnit  plus  soufAir,  s'ibatlitit 
un  cfTort  pour  rcmcltrc  mes  troupes.  lISMtloa 
elicrcher  des  excuses ,  J'en  reoevray  pa  afrn 
tous  leurs  manquonens  de  parole,  et  Je  imj 
contraint  de  prendre  d'autres  mesures.  JcMnj 
Menaisedr  les  servir,  mais  Je  veos  aaadfBlii 
me  fassent  considérer  comme  chef  Ai  pots- 
saut  parti,  et  non  pus  comme  leurl;êDer■luil^ 
mont.  Ils  me  dolbvcni  près  de  cinq  «otBlllr 
escos  Icy  ,  outre  ce  qui  vous  esl  dnik  à  fe- 
detuK.  JcHiis  sans  un  sou,  et  duos  le  plupaMl 
al>andonnement  du  monde;  voyez  si  ectétU  v 
merile  jms  qu'oit  y  remédie  promptenmrt.  Fai- 
tes savoir  tout  ce  portieuller  A  sialnl-.^Knulla, 
et  qu'il  y  Irovaillesans  reUche.  Jo  nmiiannt 
une  lettre  de  créance  pour  dntn  Lmlt  lor 
que  vous  luy  escrirex  et  sur  ce  qnc  Salar 
lin  luy  dira.  Si  vous  cMlez  en  estât  de  mt  )>£ 
voir  envoyer  qatlqan  lellret  dr  duuir  ur 
BruxHlMoo  Bor  Anvers,  ce  me  n-riiltun|psa< 
si-eours  ;  je  ne  v  ous  les  demande  pouriaJ>I  <p'ff 
cas  que  vu»  affaires  le  puissent  permettre  n» 
vous  apporter  la  moindre  IrMwmnHMlIté.  nr» 
mettant  de  tout  a  vous.  Le  tniiemeni  qied 
enurfalta  notre  parti  est  fort  violent  ton 4ntf 
lr«  couftscations  de  no»  biens ,-  on  nirt  iks  pB 
dans  nos  maisons;co<in.  Iln'y  a  aucune  r«tei> 
dont  on  ne  s'adv  Ise  contre  nous  ;  c'oM 
il  n'y  a  plus  à  balancer  pour  le  aolii 
Cndillac  et  des  autres  lieux  qui  sont  t 
blenM-anci'.  Songcxdone  A  Tnire  diinnrrMf 
la  confiscation  pnr  U.  le  prince  de  GiBtj',  d 
sans  delay  ;  mais  voyez  de  la  mettre  ratrr  1* 
mnlos  de  f(ens  arfecllonnex  et  qnt  sarkrnt  f* 
user  ;  car  II  fatil  trouver  moyen  4c  fUnmà^ 
1er  ma  femme ,  mon  frète  et  madamt  de  l» 
gueville.  J'ay  esté  fort  fasché  de  la  oMl' 
pauvre  Ltger  ;  Je  vous  prie  de  le  veuMr  iM 
pncr  A  aes  parens,  M  Im  MM-urrr  de  nwa  i** 


Tnntsikur  ^«iitiif. 
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— Bt  pwiidre  panle"3«m*hre  à  sa  pince 
j  honnie  qui  ait  du  «cur  et  de  la  fermeté ,  et 
ui  soU  diiiMi  mes  intérêt».  Je  viens  de  wevoir 

j  loiur  de  Uarriere ,  par  laqodlc  il  m'écrit 

qu'il  a  pris  de  rarK«Dt  de  errtaÎDs  marcliands 
qui  draiandeiit  &  é\Tt  reiubaur»'S  sur  le  coiivoy 
de  Bordeaux ,  i-l  me  prie  de  iuy  donner  une  let- 
tiT  de  recoaimiindiitîim  envers  voiis,  ([ue  vous 
recevrez  au  premirr  jviir,  \'i)j«/.  à'ntiir  arec 
eux  de  sortequ'lis  D'aieot  pas  stibjec:!  d'i^trs  mal 
Wlihicts.  Je  D*ay  rien  t  vous  dire  davantage. 
Ancnrex  mon  frère,  ma  saot  et  ma  feiiifite  de 
mon  Wf  vice  et  de  mimamlllé,  et  eonlinufï-moy 
la  vmlre.  Faites  aussi  mts  balsc-mniits  ii  M.  de 
Mnrchln  et  &  raadam«  de  Tourvllle. 

-  Louis  uk  Boubbon.  » 

tcV  dtoiBbrclltt3.aupr#i(li<  GnBipttt. 

-Je  viens  de  reeevoir,  lout  présentcmml  cl 
loat  à  la  fois ,  vos  Idtres  des  2S  et  'J»  du  mois 
passé,  3  et  3  du  roariiut,  auxquelles  Jo  n'ay 
rlcu  ârespondrc,  aprt«  la  kUrciiiie  je  vous  es- 
cri  tis  hier,  dont  II  y  a  UDdupplietitnqiieJem'en 
»ay  vous  din- ,  qui  est  quo   vous  ne  si;a»ricz 
croire  combien  je  suii  ravi  de  ce  que  le  conspi- 
rateur a  esté  «rrcsli- ,  découvert ,  et  le  train  que 
la  ville  de  Bordeaus  va  prendre  ;  sur  quoy  J'ay 
a  «vus  dire  qu'il  ne  faut  pas  que  vous  y  faclcx 
comme  uotii  avons  fiilct  à  hiriï ,  ou  nous  com- 
reenclons  beaucoup  de  eboM-s ,  n'en  finissions  ja- 
mais Mcuuc ,  mais  que  vous  poussiez,  toutes  les 
fhoM!i  &  bout,  nflln  de  vous  rendre  les  maîtres 
dr  tlordeaax  ;  qne  vous  m  chasstex  tous  ceax 
I  trouveront  mal  intentionnés,  et  qne  vous 
iï\tL  le  retour  de  ceux  qui  l'ont  déjà  esté: 
iqoe  je  vous  prie  de  faire  sans  qne  mon  nom 
dan*  toutes  ces  ehoscs-la ,  afin  que  je 
puisse  recommander  avec  plus  de  facillié 
|u'll  en  sera  temps  et  qne  le  bien  de  mes  uf- 
lr««  le  permettra.  Je  ne  vous  dis  pourtiint  eeey 
pour  vous  faire  M^avoir  mes senlimvns,  afin 
,  «il  estoit  nécessaire  d'en  user  autrement, 
I  Amas  n  qu'il  faudra.  Knfin ,  vous  êtes  sur 
Heu  et  VMI9  vayCE  plus  clair  que  moy  dans  ces 
«rTalres,  c'est  pi>ur(|uny  j«  m'en  remeU,co«nme  de 
I  dioeea,  A  votre  prudence  et  votre  conduilc. 
•  It  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  une 
Bvellc  qui,  je  m'iiMurr ,  ne  vous  desptalro 
I ,  qui  nt  que  M,  de  Saint-lbar ,  arrivant  de 
rda  Braxelles.  m'a  diet  qu'il  dcvoit  partir  six 
Il  navires  iKillanclols  pour  alU-r  ri  llnnleatix 
FfKr  les  vins  cl  d'dUtres  marchandises ,  avec 
t  navires  d«  gwrre  pour  les  eseorler.  VoilA 
I  qw  J'ai  i  pr^stnt  A  vous  dire, 

■  l^i'is  i>r  Bfli  aHOM.  • 


Tel  était  l'état  général  d«  affaires  de  r>mdé 
â  la  lin  de  rannée  ISS). 

L'année  tc.ij  s'ouvrait  sous  des  appai-rnci^Ls 
assez  défavorables  pmir  ce  même  prince.  En 
Guknnele  comte  d'Hareotirtoblefiait  contre  lui 
quelques  Micei-s,  et  |>losicurs  villes,  Jusque-ta 
soumises  DU  )irince,  ouvraient  leurs  portes  aux 
troupes  du  RoJ.  I.e  rappel  de  Mazarin  a  Paris 
C-(aft  chaque  Jour  plus  prés  de  se  réslu<-r.  Ver- 
V  ins ,  (|ue  Condé  avait  enlevée ,  était  reprise  par 
l^ostelnau;  le  inBréebnl  de  la  Ferlé  avait  aussi 
quelques  avantages  sur  la  Irotipes  du  prince, 
l't  II  rénnlssnitsonnrm^TAcclledcTurennepour 
nller  attaquer  itclhel.  Des  avis  parlleuliers,  da- 
ta de  Paris,  le  IT  Janvier,  portaient  er  qui 
!iul(: 

-  On  «crié  quelques  jours  bataille,  maison 
va  est  dt'vabuR^  depuis  le  serours  qui  a  été  jeté 
dans  Itethcl.  Iji  lleyne  dit  hier  qu'avant  que 
M.  le  cardinal  revii-nne,  il  mettra  l'armée  en 
quartier;  on  l'attend  pourtant  bienlast ,  et  toute 
sa  famille.  Ily  acinqjoure  qu'on  cherche  par- 
tout  Croluy  pour  le  mètre  en  prison;  I)  éloit 
venu  il  Paris  pour  négocier  avec  la  Palatine 
pour  M.  le  prince ,  si  bien  que  sou  valet  a  esté 
^npac  par  les  ministres,  et  on  voit  toutes  lea 
lellrcs  de  Iuy  ou  d'elle  avant  qu'ils  les  rerol- 
vent.  On  n'a  pu  Iuy  en  donner  ndv  is  parce  qu'on 
ne  sait  où  il  csl  :  \'0us  le  pouvez  dire  à  M.  Is 
prince,  si  vous  voulez,  «lin  qu'il  s'en  M-rve,  car 
je  «gis  qu'on  a  veii  une  lettre  de  Crolssy  qui 
a  fuit  grand  tort  itscs  aPruircs.  C'est  ttn  secret 
qui  m'a  été  confié  de  bonne  pari.  • 

1^  cardinal  rentre  dans  Paris  le  3  février  ; 
MaHfiuy  en  écrit  en  ces  lermes  «  l.enct  : 

Mons'ftii- d«  Mariffnift  à /.enet. 

hili,  5  filrtlft  1«U 

•  Mtiarln  arriva  lundi  dernier;  te  Roy  alla 
au-devant  de  Iuy  cl  l'embranu  fort  étn^iiement 
«son  abord;  ce  cardinal,  qui  a  rafiporl^  des 
moustaches  qui  lui  montent  Jiuqtics  auxaurell- 
les,  <:rncieusn  tmit  ceui  qui  nloleiit  allés  a  sa 
raiieontre;  Il  fut  Iraiile  nu  l^uvre  juir  le  ma- 
rescbal  de  Vllleroy,  qui  donna  ri  soupper  au 
Roy  ,  au  cvrdlnal  et  aux  principaux  de  sa  suite, 
dont  le  marescbal  de  Turcnne  élolt  le  chef;  on 
fit  de  grniuU  feux  de  jo)c  nu  l.uuvre,  ou  ses 
armes  estolent  a  eoMé  de  celles  du  Roy  ;  un  en- 
tendit un  grand  bruit  de  pétards  et  de  pela 
de  fusées  durant  une  heure  (Je  neBç.vy  si  c'est 
H  niu«'  que  Son  Kmioence  aime  fort  le*  ois  de 

a». 
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d»poa  et  8Bllr«3 ,  qu*o«  toatal  le  rr^al»  de 
ceste  sorte  d'hirmonle  |  ;  Ips  prclrndoiu  aux 
gréms  militaires ,  ecclésiastlijues ,  à  celtes  de 
la  rolie  et  ccllrs  d«s  flnsnccs  Toot  leur  oour  et 
doniMtnt  leuf  cwxm  ù  pleines  nialut.  1^  sei- 
gneur est  lier;  il  croit  atoir  fuit  la  plus  belle 
eampapap  que  l'o»  «it  Jnraaiit  imi  rnirc,  ri  iivulr 
ttfàêè  le  li»tre  de  M.  le  prince.  -  Elle  Ta  \a%té 
en  gros,  dit-il,  s'il  le  pouvnlt  lattcr  en  dctail, 
it  loui  femit  bifn  reoir  dou  pais.  •  Et  si  Dieu 
n'v  md  la  main ,  on  \trta  des  désordres  étran- 
ges, dont  la  DêtMsilê,  la  rage  et  le  dcsespoir 
aeronl  cnii^e;  point  d'arfieiit ,  point  àv  rcitlea, 
pâlot  de  |>alx,  vi»lcnee,  n).im|ii entent  de  pa- 
rôle ,  ficrie ,  oppression  de  gent  de  bien ,  Incrr- 
litudc  de  l'iKlvcoir ,  Tiiitft  oa  l*o«  en  est.  • 

IM*  son  rwliihliMement  dans  In  plénitude  de 
l'nsBee  (le  rnuioritë,  le  cardinal  s'occupn  de  mi- 
ner l«  affaires  du  prince  de  Condê,  soit  par 
l'Mnplot  des  raoyetis  militaires,  soit  par  de  se- 
crètes tentatives  auprès  des  villes  eldeshoroma 
qui  étalent  les  plus  nécessaires  aux  vues  et  aux 
tntérfts  du  prince.  De  son  cAlê  le  prince ,  ne  se 
faisant  point  llloslon  sur  la  puissance  de  ses  en- 
nemis,nen^llgealt  rien  deci^iju'll  pouvait  al* 
tendre  de  son  armée,  de  «4  agents  et  de  set 
alités.  Se  trouvent  a  la  tête  de  v ingt-oiiu[  mille 
bommes,  il  vwilait  péi>élrer  dans  le  cceur  de  la 
Franccetmnrcher  droit  sur Parif,  dont  la  liaiiw 
ponr  Maurin ,  qu'il  Kupposail  «tire  plim  violente 
qu'elle  ne  le  fut,  devait  iui ouvrir  Icsportei. 

Ses  marcties  et  ses  entreprises  militaires  ont 
éxé  fidélemeot  décrites  par  les  historiens  ;  leur 
issue  oulheureuse  ne  répondit  pas  au  conrai^e  et 
ft  l'habileté  du  grand  capitaine.  Il  avait  a  ses 
ordreiles  troupes  du  duc  do  Lonalne,  la  ftutle 
et  les  patagoitt  de  l'I-Itipii^ine  :  mais  les  eJïets  ne 
suivaient  pas  toujours  de  près  les  promesMX  d« 
ses  allies  ;  et  au  lieu  de  compter  au  prince  l'ar- 
gent qui  lui  avait  été  engagé  par  les  traités , 
l'Espagne  ni-cordalt  aux  ni-^ocinns  Dordcbis 
l'entra  gratuite  de  leurs  marchandises,  pourvu 
qu'il  en  fût  pnyé  Irsdrolltautrt-sorier  dti  pdncr 
deCondé:  son  frère,  le  prince  de  Conty,  qui 
était  unti  de  ses  pleins  ponvoin  pour  les  affai- 
res de  Guiennc ,  se  trouvait  souvent  dm» d'inen- 
tricables  embnrras  ,  suscités  par  les  linitiilions 
du  gouverneur  de  Madrid,  li  se  décida  ,  vers  le 
milieu  du  mois  de  février ,  ii  \  envoyer  M.  de 
Cbouppes,  avec  les  InstracliiHustiivaiiles: 

•  M.  de  Chouppes  partira  de  cette  ville  de 
Bordeaux  pour  se  rendre  par  mer  a  Saiiit-Se- 
baaUen ,  ou  estant  il  s'instruira  par  k  sieur  de 
Loocbamp ,  de  Testai  des  afTairex  de  ee  poys-ia 
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et  parllcntiôrcnnent  de  l'année  navalle, 
pressera  eitraordlnnltetiM-nt  I«  rrtoor, 
ou  en  paille,  «içaura  les  dilîgenen  i|u'«i  Ui 
pour  nom  envoyer  des  hommes,  des  ameute 
munitions,  et  pour  eela  verra  en  punuts 
sieurs  diMi  Dfeffo  de  Cnrdense.  e»pilfllnr-^^ 
rui  de  la  provinir ,  don  Aiilhunio  DisasI  et  k 
baron  de  Valteville,  altn  qir>-«innt  Iiisiniit6 
tout  il  passe  eu  posli!  et  eo  toute  dil 
Madrid  ; 

•  S'adressera  a  M.  de  Saînt-Agmilln 
avec  luy,  fera  voir  la  prévue  inst. 
se:iiira  de  luy  l'cslul  des  affdirrs ,  et  de  nanrt 
avec  luy  iteonijouerît  la  [ié;;ociati«n  dûntllesi 
cJiargé,  et  verront  ensemble  M.  don  LMbiit 
Haro,  fans  voir  aucun  autre  ralaislre;  et  t/m. 
Sa  Majesté  CatholI<|ue  luy  n-ndra  sadépndM, 
luy  parlera  dans  les  termes  dont  II  rofiilnto 
atec  ledicl  sieur  dim  I^miIs  ,  et  leur  dot  fi1l 
est  Tenu  en  poste,  qu'il  n'a  ordre  que  de  dr- 
roenrcrquiilre  jour»,  et  renwnstrer: 

•  Oof  ntimsk-ur  le  prince ,  monsieur  le  rriate 
de  Conti ,  etc.,  ont  tralrté  avrv  Sa  Msjeôé  Ct- 
tholique, depuis  lemnisd'oolobre  icii;qa'n- 
tr'autrecliose.ondoir  leur  fournir  eoGBjwiBf 
ou  en  Flandres  rlnq  cens  mille  patagoos  for 
les  levéci;  elnqnnnte  mille  dés  le  mois  éc 
mantKSSAM.  le  prince  de  Contl  pow  U  Pr»- 
vnire  qui ,  faute  de  celte  somme ,  s'est  perte; 
six  vingis  mil  palagons  |>nr  mois  piisr  Vtt- 
tretenemrnt  des  trouppetet  dea  placn; 

•  Que  sur  toutes  les  toinmea  H  reste  éaè 
plus  de  selle  cens  mil  iMilagons  Jusqvei  kli  m 
Flandres  ou  en  Guyeiiite. 

•  L'on  doit  entretenir  va  tnti*  lemps  imM 
vahseaux  de  guern-  dans  In  rivière  on  tr^  ■« 
rostes  de  Guyenne  ct  drconv  olMnes.  im 

née.  h  n'y  en  a  eu  que  qulnre  ou  scixt .  — 
grands  que  petits,  desquels  011  n'a  tin>qMlm 
peu  de  service. 

•  L'on  doit  foamirl'artilln-le,  les  mualiliituH 
les  nrmes  nérewalre»;  il  y  «  plus  de  dis  Oi* 
que  nous  eti  manquons  dans  toutes  dm  plim 
sans  avoir  aucune  vspértnee  d'en  |NMvutr  un» 
que  d'EspajEne. 

•  On  a  dnil>  donner  et  entretenir.  pMiirf 
toute  ta  guerre,  quatre  mil  liomiH'  • 
Guyenne;   on  en  n  liils.se   muiinr  | 
Bour^  plustoet  que  de   leï  Joindre»  ix»  i 
pes ,  et  l'on  n'en  a  Jamais  donne  qu'cniiiut-  -" 
qiiatre  h  cinq  cens  A  M.  de  Mnrclitnsir  lik 
de  In  campagne. 

■  Maintenant  il  en  est  arrivé  ilein  tnH.» 
moitié  nuds,  uveic  sept  iviis  moii5 
ment  et  sans  aucunn  vivre.v  ,  fonds,  j 
pour  payer  leur  suide. 
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Oo  avoit  pTOpose  A  M.  de  Saiiil-Agoiilin  île 

prendre  m  paiement,  sur  cv  <|ui  uitus  <<a  itnib, 

mil  cliftAUX  de  reiiiotitc;  mi  n  aci-qik'  lu  |M'0- 

pHsillon.  iwus  mon»  pris  nos  mesuivs  la-dt-MUS, 

|l  d  malotetiiiiit  ou  Uirmc  de  iiouvi'llf-sdifUnilti'S 

Kr  le  prix,  Im  rslimunt  deux  cei»   patagons 
ke,  rendm  icy;  i-t  quoique  b  somme  soit 
ewttiïc  et  inoovr,  nous  les  pretidi-on»  et  Ivs 
déduirons  sur  les  sommes  qui  nous  nom  àws, 
•  On  atult  donne  parole  a  AI.  deSniiil-Aj^oii- 

Kdo  rêvociiuef  .M.  le  Iwnm  de  Vattc»llle; 
u  apprenoi»  encore  qu'il  est  no  PiissB^ie,  em- 
yê  nu  radotibrmcjit  des  «aissemii ,  qui  est 
Tort  retarde  jMir  la  nMisfnlcllJK«Dce  qui  est  va- 
lu; et  don  Diego  de  Cardenas,  capllninc- 

PrcsMTa,  ledit  sieur  des  Cliouppe.1 ,  ladite 

Btion  et  l'envoy  de  quelque  gfticrni  qui 

le  meime  eniploy  qu'avoil  ledit  sieur  baron 

Valtevltlc,  qui  soit  homme  d'boiiucur ;  et 

bllion  telle  qu'il  ne  perde  pus  leii  uee«- 

is  qu'il  perdues  el  que  nous  a  fuit  |>erdrv  ce- 

duquel  il  occupera  la  place,  parmi  lesquelles 

I  peut  compter  celle  de  n'avoir  pas  pris  Blave 

ne  00  lepouvolt  très-l'fieilementi 

Seplftliidru  A  M.  don  I/)uisde  la  désobéis- 

dudit  si«ur  de  Vattevilk-  sur  le  sujeet  de 

irranee  d'argent ,  ainsi  qu'il  est  contenu  au 

lire  que  luy  porta  don  Georges  de  Cas- 

.  i 

fteoMKMlmD  que  du  cost^  de  l'iandres  un 
k  gntns  mieux  agi  que  du  eosté  de  Guyenne, 

Il  dtob,  comme  il  est  dit  ey-dessu&,  des 
MUM  immenses  ù  monsieur  le  prince,  Tnute 
tacites  tel  trouppes  Mint  réduites  à  peu  ;  il  a 
Ju  Dlj'>u,  Saint -Jean-iIe-Uisne,  Verdun-sur- 
et Mnntrtfdd  ,  et  est  à  lu  trille  di^  penire 

ay  .  Clermonl,  D.invtlliei's  el  Ilelleu/ude, 
ime  il  n  perdu  les  trois  quaris  de  la  Guyenne. 

SI  on  objecte  que  Sa  Majesté  Catholique  a 

ti  Son  Allesse  de  ses  iruuppes ,  on  rcspon- 
>  hardiment qiicM.  de  I.orrnine  n  Taict  df-fee- 
ivtideuvou  trois  occasions,  que  M.  de  Cboup- 
.  «pil  fort  bien ,  et  nouvellcn>ent  se  pUili- 
k,  qu'a  faute  d'avoir  joint  UMmleur  I'-  prince 
■tt»t  qu'il  le  piMivoil ,  Son  Altesse  ne  (ailla 

on  ph^xt  l'armée  du  cardinal  Maiarin  dé- 
lit Bor-le-Diic,  el  que  la  cour  a  Intercepté 
I  lellrea  par  trsquelteA  Sn  Maje^lé  (  jiilioliqtu- 
ait  ordre  expfw  A  M.  l'archiduc;  e l  a  M.  le 
Bl«  de  KuenMitlaune  de  ne  point  donner  de 

bat  gênerai  piiur  queli|ue  cause  et  occasion 

I  ce  pnilt  estre  :  ce  qui  est  contre  le*  Urmcs 

I  dn  iraleté ,  et  c'est  nir  eeln  (|u'il  sera  tle- 

i»  do  ordre*  rupn-Ji  et  unci-res  |iuur  les 
iK*  du  Itov  ('jittiiiliqiN-  i(iti  iDHl  ou  qni 


seronleu  Flandres  ou  en  Guyenne,  d'obéir  con- 
formément audict  traicte,  en  cas  qu'il  soit  ron- 
tiiiiié; 

-Sera  rcmonstré  que  le  cardinal  llaurin  est 
de  rrtour  ti  l'an»  ou  font  o1  calme,  et  |)ourlant 
Il  sei'oit  facile  d'exciter  plus  de  désordre  qoe Ja- 
mais A  cause  de  l'emprisonuenKDt  du  cardinal 
de  Belz,  de  l'exil  de  plusieurs  magistrols.  resta- 
blissement  de  plusieurs  êdlts ,  et  par  )c  deffaut 
du  paiement  des  rentiers ,  si  l'on  pouvolt  mius- 
leuir  avec  de  l'argent  ceux  quiauroienl  dessein 
de  se  soulever. 

■  l'ouïe  lu  Fr<iuc«  ne  retpireque  la  paix,  et  prin- 
cipalement liiGuyenue, ou  nous  ue  tenons  plus  de 
places  que  pur  nos  garnisons  qui  périssent  faute 
d'argent  ;  llurdciiiUK  mrsn>e  fst  partage  de  tant 
de  fflctious  que  nous  sommes  à  lu  veille  de  le 
perdre,  n'nyani  pas  de  quoi  faire  une  bonne 
grâce  aux  paniculiers  qui  pourrolent  le  sous- 
tenir. 

-  Le  parlement  de  Bonleaux  est  transféré  a 
Agen ,  qui  fera  assearément  le  mesme  effet  que 
oelny  de  Paris  &  Poirioise. 

«  Nous  n'avons  aucunes  munitions ,  ni  bledz 
ni  argent  pour  en  aebeler.  Nos  truuppcs  sont 
réduites  a  mil  chevaux  et  à  deux  mil  tiommtai 
de  pied. 

-  Lvs  ennrnuis,  nu  contraire ,  ont  en  Xaiu- 
tODgc,sous  M.  de  Vondosmc,  neuf  réglmens 
qoi  tout:  MoDtausIer,  La  Meillrnye,  EstliaiK, 
IloanDcs,  Vandosme,  et  quatre  nouveaux  fnicts 
en  Brelaltnic  ;  en  Ançoumols  ,  sont  tes  réf;l- 
meiis  de  Navarre  ,  de  Picardie,  de  Kambures , 
el  de  Candalle  ;  en  Llmosin  et  Përigord ,  sont 
U«  troupes  de  FoltevîMe,  toulc  l'armée  d'Ita- 
lie envoyée  par  Saint  -  André  -  Monbrun  ;  ton* 
les  les  troupes  qui  estolent  en  Provence,  soas 
M.  de  Mercosur  en  Rouerpue  et  Haulc-Guyenne, 
loulel'arméequecmDDMndoltU.  le  comte  d'H&r- 
cour ,  qui  est  maintenant  eommandée  par  M.  de 
Condalle ,  toute  l'armée  qui  rsloU  en  Catuto- 
Itnc  sous  M.  de  Marcbln  et  dniii  la  Haute- 
Guyenne  sous  M.  de  Meriuville  a  la  réserve  des 
Suisses;  et  toute  l'aimée  qne  Le  Plessls  Bel- 
lièvremena  l'automne  dernier  en  Kouulllon  est 
de  retour  soubx  les  eonllos  de  Guyenne  et  dm 
Languedoc  ,  A  la  réserve  de  oe  qu'il  a  Jrtté  daio 
les  places.  Les  ennemis  préparent  A  grande  liita 
un  K^and  équlpat;e  d'urllllerle,  Iravallleni  nux 
recrues  ,  font  parloul  de  crniKles  levées  et  pré- 
leiKlent,  A  la  lin  de  mars,  venir  aniéger  Bor- 
deaux el  Boorg  avec  IrHte  ou  quatorxo  mille 
hommes  de  pied  et  sept  mille  chevaux.  C'aai 
pour  ce  dessein  qne  KL  de  Vandosme  csl  A  Blaye 
et  n'ailend  qu'un  bon  veut  imur  faire  entrer  w» 
armée  dans  la  rlvlrrr. 
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•  Ulk  n'est  compuein' jumiu»  hv  (|uc  de  M-pl 
ml(WMu,i]aalra  frégates,  deux  galliottes.ilauu 
brùlnts  rt  qoclqn»  petits  bâtiinros,  le  tout  en 
•MM  n)aa\ais  ùiuipagc ,  rn  tellti  urti>  ((iic  si 
Dûsirc  arm«G  navalle,  e»  Testai  meKinv  (Qu'elle 
esloit ,  paroissoit,  Il  scruit  fort  ntsé  <le  lut  def- 
fainiet  D'OMroient  entrer  en  rivière  tl  les  enne- 
mU  lie  sçavofent  les  Irnigucars  ordinaires  d'Ki- 
pa|tneqii'Il3<!raii-titlcllcs([u'ilsprcleDdent  avoir 
le  loisir  de  |ir<-i)dre  ilordeanx  a  cause  de*  di- 
verses Tacliui»  qui  >'»ont,  se  retirer,  ae  mettre 
en  quartier  <le  rarralehinement ,  et  estre  asMX 
tost  en  campagne  pour  l'opfxner  aux  desftcii» 
d'E^iagne ,  qui  ne  poarront  pu  avoir  grand  «r- 
re«t ,  quand  la  gaetre  dvile  sera  apaisée  en 
France,  »olt  p^r  In  rt-duclion  de  Bonleatu, 
Kitit  pnr  h  |iaix  gartleullêre  de&  prinees  et  de 
leur  part)-. 

•  Ce  «ont  toute*  le»  eiHisidfratlans  qui  mit 
porliï  lA-urs  AKesM-Jià  eharger  M.  Lcnetd'es' 
crirc  A  M-  de  Saint- Agoul lit  de  demander  pour 
tout  n  mois  quatre  cent  mille  pat.iij&ns  pour 
travailler  aux  recrenes,  aeheter  des  bledi  et 
siiilres  ehiMes  néceMftIres,  defrrayer  le»  maisons 
H  Irains  des  princes,  qui  periï^itt  de|iiiîs  que 
le  Riy  l'est  emiwiré  de  tous  le-jr«  biens  :  et  e»l 
à  iiotter  (\\ir.  celte  somme  nVst  pas  le  quart  de 
celle  qui  e»t  dette. 

•  Ledit  sieur  de  Salnt-A^'oulin  a  eu  charge 
iiussl  de  dcounder  les  quatre  mille  hommes  cv- 
dessus  ,  slv  mille  arquebuses ,  mil  quintaux  de 
puuidre ,  autant  de  rWiehe  et  de  [ilmnb  pour  la 
eampa^ne,  des  iireitndr^  ,  li-s  mil  chevaux  de 
mnonte  promis  ,  et  l'année  mtvalle  pour  tout 
h)  mob  de  mars,  et,  a  faute  d'atwr  une  suru- 
ranee  certaine  do  tout  dans  le  îi  de  febvrter, 
de  se  Délirer  de  la  cour  de  Mndrid;  c'est  encore 
ce  que  ledit  sieardeCliouppes  et  luy  remonstre- 
ront  et  demanderont  avec  lotit  empressement  . 
H  A  faute  de  quoy  Us  se  retireront ,  m  voulant 
plus  nous  fier  aux  poroles  aprcs  tant  do  remises 
qui  ne  peuvent  provenir  que  d'Impuissance  ou 
de  mauvaise  volonté,  qui  sont  In  mesmechow 
dam  l'effect,  si  elles  ne  le  sont  dans  rintentloo. 
Quant  a  la  divert-ion  du  ousté  de  deçA ,  Ira  Es- 
pegnoU  ii'ea  peuvent  faire  que  deux  qui  notu 
•oient  utile» ,  et  l'une  ci  l'autre  nous  sont  telle- 
ment nécessaires ,  que  si  on  ne  les  l^lt ,  m«»mc 
avec  quelque  sorte  de  prliclpltatlon ,  la  perle 
de  Uordenux  ,  de  tout  ce  qui  luni'*  reste  en 
Guyenne  ,  est  inrailllble. 

•  La  pi'craiére  est  celle  d'assiéger  Naibonne 
par  les  voies  et  le^  moyens  Inrtaillibles  que 
M.deChouppesferaconnoistreaM.  don  Loiift. 
Otie  place  est  dépourveue,  est  dans  une  plaine 
des  plus  fertile»,  met  A  contribution  une  grande 


partie  du  Lan|;uedoc  ;  eonime  tout  It  B«Mif- 
lon ,  et  tout  ce  qui  reste  en  Catalofne  m  tojr , 
est  située  sur  une  rivière  qui  porte  des  valaaas 
Bssex  grands  jtour  y  ai^rter  l'artlllerte  AUU 
l'éqiii|i^e  de  l'armée,  rst  dans  le  vuislnased'u*  < 
mer  eomnxKle  qui  est  pisgv  [utrlaut  ri  qat  i 
deboits ports, mondit  sieur  deCbouppessçMn 
bien  mpondre  aux  dirUcullés  qu'on  jMvn 
faire  et  qui  sont  aswE  plausibles  en  apparam 
de  laisser  derrière  sny  G>IUoom,  Rusa  et  fa- 
pignan ,  estant  certain  que  leur  conqaéte sers 
infaillible  et  facile  quand  In  prise  de  ^aifeour 
ostera  le  moyen  au  Itoy  de  les  srcoarir ,  inHr 
que  li  l'on  nous  donne  an  prompt  moyen  it  ■«■ 
mettre  nostrc  armée  eu  (stat,  elle  Ira  r^tlndft 
celle  de  Sa  Majesté  Caltiollque  qu'elle  iieqM- 
tera  plus  qu'elle  n'aye  pris  ou  Perpipiia  •• 
Roses ,  en  reroHtant  Narbonne  aax  ocdm  il 
M.  le  prince. 

•  Ui  seconde  dlvenion  eM  celte  de  ItitoM 
eldaDax.qui  nous  fcroil  infaîlllblemari  ic- 
ciiuvrrr  toute  la  M(iote-(iuyenne,et  d<Bia*fk4s 
mervejlk'ux  avunUigcs  aux  l!lspa|iiKi)a , priSflC 
cela  leur  ouvre  k  chemin  Jnsques  an  psrtH 
du  Rordeaux,  d'un  costé,  et  de  TMl«a(,de 
l'autre,  et  tient  en  échue  tout  le  oomiacmde 
Guienite  d'un  costô,  comme  Bourg  le  VtHU 
l'autre  :  ce  sont  les  seuls  moyens  de  f/MBItl 
Bordeaux  et  tout  le  parti ,  et  si  I'od  ftat  tt 
ilrniicr  dcssi-in  on  la  y  JoÎDilrs  arts  DMiC 
armée ,  on  les  aydem  à  la  conquéU  du  HMi- 
sillon. 

•  Il  sera  bon  de  se  souvenir  que  si  la  et»- 
llers  Irlandola  qui  sont  aux  environs  d<  Vkto- 
ria  el  de  la  Garonne  sont  bous,  Il  DnuHw 
demander  mille  pour,  avec  les  mille  tknwo 
de  mnonte,  Mrv  un  cori»  ooDSMlerabk;  H 
est  a  notter  qu'il  est  ais^  A  U.  de  BalthaM^i 
qui  est  en  quartier  d'hiver  du»  RoqtMM* 
dans  Tarins  de  se  saisir  d'un  p*n»(n  dm  il 
montagne  cl  de  se  Joindre  à  ses  tnMp|M  pv 
terre. 

•  C'est  partleullerement  dans  tn  divenica, 
ei  d'un  promiM  se«otirs  de  «VISMiaux ,  d'oi^ 
pour  les  recrues,  do  munilîuna  et  d'armes  Ht 
MM.  de  Uiouppceet  de  Salnt-AgouMn  tant» 
dront  du  )our  au  lendemain,  s'il  se  pent^B 
cas  qu'ils  ne  voient  aucune  apparence,  m  f^ 
rcront  tous  deux  de  la  manière  qu'il  eal  pt» 
dsns  le  billet  que  M.  I^nel  csciit  aiidit  rirt 
de  SAlnt-AgouUn. 

»  EteooeCftS,M.  leprlnce,  M.  lepnnd* 
Contl  et  toat  le  parti  prendront  leurs  mesumS 
au  contraire  ils  concluent  favoroblemenl  lafrt 
scnle  négociation,  M.  de  Saint -Aguatln  dM» 
rcra  dons  son  rnploy  ordinaire ,  rt 
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dilIgieiiUBfiiit  l'extruUuu  ,  vt  M.  de  Cboup|ies 
revttndrn  a  crnoOe  haslc  nfin  i\uv  aw»  m«t- 
tioiM  ordre  d'rxcctilcr  de  noslrt-  pmrt  er  dunt 
ils  fiuroDt  convenu ,  après  tnutcsfuis  qu'il  aura 

I       vcu  partir  dcmnl  luv  ,  fif  Madrid,  l'argirot  Ûe» 

^renwfs,  saiu  lequel  (oui  eu  p«rdv  sans  •UCUM' 

^KesHiarce. 

^B   •  Fiict  A  Bardeaux ,  ce  I&  MiTrier  IS&3. 
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1^  jM-inra  de  Cimlê  bsrci'Init  de  «on  cAté  le 
premier  n)iiiistrv  d'Kspagtir,  lui  dcmnitiliilt  uns 
vni»ederargetil,  des  bofomes  et  dii  vniMrf'iiux; 
il  proposait  xusm,  con)m«  tr«5-utile ,  uoe  divrr- 
ïion  Mir  le  Bomsllton  el  Nnrbotme,  ou  Ira  tniii- 
fies  du  Roi,  qui  luenAçaient  la  Guienoe,  scrnic-nl 
ut)li(têe3  de  le  porter,  tl  soaleiuit  eu  m^'mc 
temps  leuledc  sesiervlleors,  et  promettait  à 
M.  MarcKhide  lui  fournir  mille  cavatlersà  pted , 
avec  \ts  arm«s  et  lei  hnniiit»  néce^isiiire»  jiour 
te»  ntontor.  Le  prluce  sentait  contbien  lacoDMr- 
vatMKi  de  Bordvntu  était  iiKli»p«niabie  au  trtum< 
pbt'de  M  cause  :  mai*  cette  ville  uurTriiit  de- 
puis luiig-temiM  de  sut  propre*  résolution*;  l'nn 
deur  des  jarlis  rontraires  ne  s'y  iifTaiblissuit 
polnl  ;  rinccrlitudc  dra  résultais  Tulurs  ne  pou- 
vuil  que  l'exciter  encore;  et  aux  partis  pollU- 
qacs  te  mêlaient  aussi  les  querelles  relif;leiisca. 
Îm  lettre  suivante  du  prince  de  Gnxlé  est  on 
(UM«  tableau  de  ces  nulbeureuseti  compllca* 
Uni»  ;  elle  nous  recèle  les  eapéraoces  que  te 
prince  attaebail  aux  projets,  nsex  Gonous,  de* 
ciircileaa  réformés,  d'établir  en  France  l«  gou- 
crueumit  républleain  •{t) 


Je  n'ay  rien  à  vous  dire  sur  les  divisiiHis 
de  Bordeaux ,  que  ce  que  Je  vous  ny  de^ 
mtindt ,  «ravoir ,  qu'il  faut  loujoure  appuyer  le 
parti  qui  sera  Ir  plus  fort  ;  et  pour  vous  dire 
mm  sentimens  sur  celte  seeoiide  cJiballe  des 
Huiiinenoti  que  vous  me  mandes  aller  droit  U  la 
République ,  Je  eroy  que  ce  n'est  pas  la  plus 
n)aH>ni»v  de  luute* ,  et  mon  seulimeot  est  qu'il 
tout  mieux  la  soutenir,  uns  pourtant  la  rendre 
lit  msllressc  ,  que  de  rai>battre  :  car  il  est  cer- 
tain qu'elle  ne  pourra  Jamais  venir  à  ses  Qus  , 
et ,  conservant  toujours  cette  pensée  de  Képn- 
biK|ue,  elle  empesebera  les  autres  à  l'amnistie , 
et  de  demander  ta  paix. 

-  Je  vous  envoyé  les  lettres  pour  ei'ux  du 

f&arleiacal  qui  n'y  veulent  fui.s  entrer  ;  vous  Its 
t  (I)  On  Irtute.  p«rniit(*paplen  do  prince  dcOxuie. 
an  plin  il'organlution  ilr  te  ^«uicrnrtiirni .  i|al  patall 
■  lutr  ei#  rMt|t^pirdP>r^(brin^i;otif  prorluineli  mu- 
imtneM  nMle«wle.on  ;  r^lc  l'eicrtlcp dei  dr«iu;  « 


leur  rcndréa  si  vous  le  jugé*  a  profws.  Je  les  ny 
faiet  laisser  ouvertes  oJln  que  vous  voyéa  ce 
qu'elles  conlienneiil. 

•  Pour  vous  délivrer  de  la  crainte  que  vous 
uvvs  qu'une  armée,  paroissaut  a  In  ^eue  de 
Itordeanx  ,  ne  fusse  changer  les  eiprits ,  Il  n'y 
a  point  à  cela  de  meilleur  renrtdc  que  d'empes- 
l'ber  que  aucunes  (louppM  ennemie  approchits- 
sent,requi  vous  sera  facile  quand  vous  tiendréa 
Imu  les  postes  de  la  Dordognv  et  partie  de  ceux 
de  In  (iatoune ,  qui  est  unt;  chose  absolurneiit 
Decessalrc,  et  d'une  Importenee  qui  ne  se  peut 
dire. 

-  Tenés  la  main  que  les  vabseanx  que  l'on 
radoube  au  Patugc  le  loient  promptencoL  So- 
licites ceux  qu'on  promet  de  Barcelonna ,  mala 
ne  \ous  alt>-ndeji  pas  à  ceux  de  Dunkerqne, 
ear  il  n'y  vu  u  point  du  tout. 

•  Je  double  fort  que  l'argent  qu'on  vous  pro- 
met  sur  le  tralcté  de  Sevllle  aolt  «sseuré;  Je 
ne  eroy  pas  que  vous  dévier.  (ïilre  ia-de**t» 
grand  fondement.  Il  faudra  tonjuur*  prendre  les 
cinquante  mil  e«cus  qui  umicintiorqués pendant 
qu'on  en  solllcilerii  d'autres. 

'  J'ai  veu  ce  que  vous  m'avés  eserit  du 
voyage  de  Chouppes  en  E^ngne,  que  mon  frère 
a  voulu  qu'il  llsi;  si  vous  av^  te  moindre  soup- 
çon qu'il  ne  doive  pas  agir  comme  il  faut , 
mandÉs-le  moy  ,  afiln  que  J'y  envoyé  le  comte 
de  FIcique ,  qui  est  une  personne  de  condiliou 
et  d'esprit ,  et  dont  la  fldellté  ne  peut  estre  sus- 
[Msée,  lequel  auroit  pouvoir  de  cooUedJre 
toutes  les  propositions  de  Chouppea  tl  elles  m 
nous  estoient  utiles;  et  si  \-out  ne  le  soapçoBDU 
pBs,mundes-len)oy  autsy  afiu  qvejeiw  bsu 
point  partir. 

•  La  [(TSolutioQ  de  travailler  aux  poudres  et 
aux  fortifications,  et  de  sfavoir  tout  ce  qui 
entre  A  Bordeaux  est  bien  ta  meilleure  que  l'on 
pnisïc  iircndre ,  omis  il  faut  fairo  les  ebo- 
ses  avec  rit;ueur  et  autorité  ,  et  ne  se  conten- 
ter de  chasser  les  suspects  et  ceux  qui  veulent 
faire  des  eaballet  ;  il  [oudroit  un  chastiawnt 
un  peu  plus  exemplaire.  Parlés-en  A  mon  frère 
et  faltes-luy  considérer  de  quelle  cooséquence 
cela  est. 

•  M.  de  Toarvllle  m'a  rendu  compte  de  ce 
que  vous  l'avlés  chargé  de  me  dire  liiuclianl 
M.  le  prince  de  Conty  H  mailamede  Uingue- 
vllle  -,  Il  m'n  parlé  aussy  de  Lalour  et  de  Btain- 
villiers. 

•  J'ay  A  vous  advenir  d'une    cfaose   que 

i  t«  nltc  de  l'ei|>c(<  det  icncri  du  peuple,  kuiI  tanarf- 
rért  k*  llbcnN  M  ft*whiHi  doDi  il  eniend  toulr  hw 

rrMtKtiMI. 
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(■tiyonn^l  m'a  dite  ilqxiix  trob  ou  quatre  Joum 
■ur  lesubjct  de  Minit ,  i{iii  ru  que  ce  dernlrr, 
diiiis  un  toyni^c  qu'il  «  fait  l'i  ?<tris  ,  n  dît  m 
fornKdi-incnnccquu,fti  l'on  n'y  donnoit  ordre, 
le  parlemeiil  renlrt^rn  malj^ri-  dm»  dnas  *oii  au- 
torilé;  que  l'Orméc  sera  ablutne  diinupra,  rt 
ptaiîi'urs nulri-s  clioHen  de  cptti-  mi-sntc  force; 
et  hk'n  qnn  tiiilonnet  ne  m'tn  a>t  pns  pnrk 
(■oTOfiir  d'une  ehow  |>ai»jlivo,  je  craiitt  i™ie»- 
fols  qui-  Mirnt  n'nyï  qiK-l<|ii'rnviu  dn  cabuile, 
ear  je  mt"  souviens  que,  *ur  le  subjcrt  dr»  (ire- 
atièns  fonJunUnns ,  CuyoAMt  aie  tint  doijii 
linéiques  Jours  nu)<arnvant  un  discnuii  qui  np- 
proclioll  lie  ee  qui  est  arrive;  (.-'esl  pourquoi 
donnés  ordre  que  &iirul  ne  puisse  rien  Tnire 
de  miil.  et  ap|ioneir.-y  loules  les  pm-nurlons 
tiMTesufrcs.  Je  eroy  qu'il  seroil  bon  de  Ailre  a 
ces  sortes  de  gens-là  une  punition  {Au*  sévcre 
que  (.vile  d'eslre  simplement  citasse»  de  Itour* 
deanx.rnree leur  est  un  pK-tesle  d'.illrra  Agen 
tenir  leur  parlement  prétendu.  Itenx-ilies  9 
cela  Tort  sêrleincment  ;  ne  dictes  ps  que  oe 
soit  moy  qui  vous  l'escrive,  si  vous  ne  le  Jugez 
absolument  nécessaire. 

•  Louis  DE  Bol'BB05. 

'  >  De  Slenaïf^  te  lO  mars  1633.  • 

A  CM  cainmitês  vinrent  bientôt  s'associer  cel- 
les qu'Inventa  le  génie  italien  de  Mourin  ;  Il 
avait  r^iis.sl  A  lier  dmis  Bordeaux  des  reUtloos, 
&  )-  entretenir  des  agents  favorables  i  ses 
rues,  qui  rC-uKsirail  A  temer  In  di^ixiou  parmi 
les  piullstu»  du  prince  :  et  les  moines  s'y 
employèrent  avec  zèle  pour  le  wnlinol.  L'on 
d'eu»  fut  arrClé  jtnr  Im  «rdrrs  du  priucc  de 
(/inly;  void  le  prac^-verbsl  de  son  jotcrro- 
gaioire  : 

•  Aujourd'hui,  33  mars  IA33,  le  père  Ilbier 
estant  arreslé  chez,  madame  de  I^oguevillem 
présence  de  Son  Altesse  de  Conti,  de  M.  de 
Mareliin  et  de  M.  [.enet ,  M.  biifny ,  Heutenanl 
des  iinnies,  a  dit  : 

•  Qu'il  l^3t  A  la  Reynr;  que  le  père  Berthnd, 
eilantaiYive  iey  lui  rendit  des  lettres  de  S»  Mn- 
)ml6|  l'cxorlant  de  In  servir;  que  depfils  il  a 
ii^gotié  tout  eequi  s'etisnit,  croyant  (taire  oeà 
quoy  II  est  obligé,  n'ayant  |iourlant  jamais 
manqué  de  respect  potir  Leurs  Altesses:  que 
tout  son  couvent  n'n  ni  aucune  cognoissance  de 
toute  l'affaire,  a  demandé  qu'on  conserve  l'boa- 
ncur  de  sa  robbc  ;  que  le  pérc  Berlhod  ayant  ^lé 
dMCoavert  sur  les  premières  prapnslllons  qu'il 
avoit  faîtes ,  il  séjourna  icy  quelque  temps,  puis 
iTMiuvaaninye,  d'où  II  lui  errivlt,  te  iiipftlinnl 


de  songer  aitx  propoilllmis  qu'il  lui  anll  faites 
et  d'y  Iramiller,  luy  répondit  qu'il  le  (enrii  :  le- 
dit père  Uefihud  loi  avoit  dît  qu'on  (mit  plniAt 
la  pnix  avec  le  diable  qti'aiec  mi>ns«iitnnir  le 
prince;  et  que,  perdant  par  lu  l'espérance  dreU 
pouvoir  (ïlre.  Il  a||;ft  comme  a'en  suit  : 

•  Il  reeevoit  les  ktirM  par  Cbne«at  «as 
(]u'i1  serai  rien  de  la  coiupjntioii  ;  Il  coa|ta^ 
ilu  dessein  a\fcune  rellgieuM  dont  Son  Alt^^^ 
u  deireodu  d'«serir«  iey  k  wun,  avec  laqielle, 
riiisoonnnt  de  la  manière  de  réussir ,  ils  eo»- 
veindrent  qu'il  fniloît  se  senir  de  l'Urnéc,  i 
quoy  ladite  religieuse  rrspondit  qu'elle  n'y  cm* 
noteolt  que  le  sieur  de  Vlllars  ;  elle  se  ctiar^ 
de  l'entretenir,  elle  le  vbl;  Il  luy  ^HPiinlt  B 
elle  luy  promit  tnnite  mille  csnn  ,  la  cfaMfR't 
sciiulicou  de  clerc  de  ville;  l'a  entretenu  laoK- 
temps;  Il  en  donna  odvis  â  U  i:onr  par  le  ptn 
Fauve.  évesqucde(iland6ve,  qui  continua  4«k 
liiy  la  itégiK-iatlmi.  li  a  conféfé  d«  tout  am la- 
dite reltgicasc,  fort  souvent;  quil  axult  nfH  d»i 
In  paroisse  de  Snint-Micbel  :  que  pour  reli  II 
s'est  adressé  ii  plusieurs  bourgeois  d'ieellr,  tt 
entr'autres  au  sieur  Iihl«r,soo  parent,  qola^ 
corrmpondaDce  avec  Amentary,  et  queifats» 
trcs  de*  noms  desquels  II  tke  M  wavICDlfu ,  qai 
pronwitoit  d'armerquatre  eeoti  bomB».  dt  m 
mMr  de  Motti;  et  qn'il  a  auaiy  aaf  farkt  At 
Legé;  nvoil  promis  trois  c«nts  eaew  anM Mv 
Ithteret  Armentary  qu'il  aveu  ce  iinlla;qiilt 
sieur  Ramp  devoit  fournir  tout  l'arginit  tèt^ 
sairejufquesàquatre-vin^t-dii  mille  lltm,*! 
que  pour  cela  11  avoit  recru  des  lellra  ik 
cliangr  sur  divers marcbans  de  celte  ville,  qvll 
compterait  solvant  l'ordre  du  père  Ithitt  ;  q«r 
ledit  père  Itbier  a  on  ordre  du  Roy  pour  ajctr  di 
consert  avtc  le  slnir  Bovrgonct  le  p«r«  Bcrlfcol. 
une  lettre  de  In  Reyiie  qui  y  «ai  wioftirin» ,  d 
qiHliiu'nulrr»  papiers  qu'il  a  envoyés  quMr  atr 
Iccbiirap  pnr  le  sietir  IVuTay,  auquel  II  n  doaar 
une  lellre  adressante  au  pera  Vlllatte;  qiw  dr 
Blaye,  MM.  de  Vnndosme.  de  Saint-Slmoa  (I 
ledit  xienr  Buor(;on  loi  m.indoteot  de  ten^ 
temps  qu'on  donneroit  h  cens  de  l'Omxr  ho»- 
trrs  qu'il  jugerait  h  propo»,  tout  ce  qui  loi  n 
viendroil;  que  s'il  eMnil  nércualrr  m  easrma 
des  chefs  dans  la  illle  pour  es^tulrr  If  pnfd 
formé,  et  se  metlre  n  la  teste  de  la  luaipsâw 
armée;  nuits  qu'on  ne  luy  en  a  nttamé  q«»<^ 
nu  six,  des  nom*  desquels  il  ne  SB  aMivInl  f» 
Le  pcre  Bertluid  lui  ronndoit  souvent  qae  ,i^ 
vouloit,  on  luy  envoirroit  ChainlircI,  maitfK 
oummc  II  a  ouy  dire  que  c'est  un  rslrsiasM. 
Ili>e  s'y  est  pas  voulu  fier;  tl  y  a  ooy  im 
qu'il  y  uuroil  diverses  outres  labalk»  dÏM  k 
ville  potir  nvrsme desseiti  :  l'aor  cm  itesiar* 


t|0)Sil!UK  rtniilt. 
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Lat  l«,  lie  laquelle  le  sieur  Jtluuou ,  Ifistc  de 
U.  de  Marchinesl  le  principal;  ratitf«e>t«(m- 
liuite  par  mrsUenrs  de  Ctrnl ,  dgtil  Littcry.  fils 
du  procureur,  ot.iiiuj  le  principal  ;  que  M.  le 
prèiidej>t  d'ATIh  nppuyojt  1rs  cnballes;  el  rolniil 
Inltrrugc  Kur  k-  siOct  des  sieiin  de  BordM  el  de 
TImmIos,  amysdudil  slcur  |>r(:*>dci)t,  a  dtct  nV 
\uir  point  ouy  parler  d'eu\  piiur  ceb  ;  qu'il  <■ 
ouy  parler  de  ces  deux  dcniicrcs  i.-(ibiill«  ou- 
itict  père  Berlliod  ;  qiir  l'idiote  rHigicosc  eonfc- 
roil  souvent  svec  ledit  »i<;ur  de  Villai-s,  et  qu'ils 
avoicni  pri»  leurs  mesures  ensemble ,  de  celle 
sorte  que,  ledit  *îewr  de  Villnrs  fi*ec  ses  amys 
M  taiairiKt  dudll  sieur  I.enel ,  te  mèDoroît  au 
palais ,  he  saisirait  de  l'Hnst«l-de-Vjlle ,  mui>de< 
ixHt  il  Leui-s  Alleiâes  qu'il  n'y  avoit  plus  d'ns- 
SFurancc  pour  elles;  qu'on  kur  frroit  ouvrir  une 
porto  pour  se  retirer  ;  qu'en  mesme  temps  ils 
Teroleot  en  sorte  de  faire  sortir  tous  les  reli- 
gieux de  leur  couvent  avec  la  croix ,  criant  ia 
ptiij:!  que  poui'  celu  ledit  père  Ith  1er  Insclieroit 
de  le  persuadera  tous  les  supérieurs  qu'il  eroyoit 
e»tr9  bien  dlspOM«,  et  parlicuUereiiM-nt  aux 
ipnclns ,  Recolles ,  père»  de  Saiiile-Cruiit,  Ja- 
obins,  (^rnieï,  qn'il  cnguoitt  ;  le  père  Maure , 
rme,  le  prieur  des  Jacobins ,  le  père  Sébas- 
I,  gardien  des  Recolles ,  qu'il  alla  voir  hier 
prieur  de  Sainte-Croiic ,  pour  faire  cognois- 
aoe  avec  luy  qui  o'atnlt  niieune  liaison  ni  ha- 
lilade  ovec  lei  pères  Jctuit»,  Minimcii  rt  pvrcs 
la  Mvrcy;  qu'il  avoit  demande  un  passeport 
rfanc  pour  renvoyer  le  père  Uerlhod  â  Btnye, 
l'araDitlic  pour  la  publier  au  pnlais  ou 
Jlte  rrti;;ieusc  feroit  assembler  la  plus  grande 
inlite  de  messieurs  du  parlement  qu'il  luy 
ait  possible  :  snr  quoy  ledH  sieur  Lenet  Iny 
demanda  |)our(|uoy  il  fut  le  iroEr  ces 
lin  pau^  |iaur  luy  persuader  que  messieurs 
I  JUyoïond  et  Dcspognet  estoient  ses  enticmis 
,.  dctHiin^ent  purtout  sa  réputation  ,  el  pour- 
oy  luy  ayant  esté  rcspondu  par  ledit  sieui'  L«- 
tqg'il  n'etoit  pus  Icy  pour  quereller  personne, 
seulement  jwur  y  servir  M.  le  prince,  il 
'  repflrtit  i|ueM>ii  inieiiiiilillIlL-en  ce  rencontre 
oloutiiuil  contre  lui  ;  el  luy  jiyant  demandé  e« 
|a'il  fvroll  s'il  estolt  en  su  plnoc,  il  luy  respar- 
dl  de  les  tirer  de  la  >ille  aou^quclque  prétexte; 
loy  a  dit  préienlement  que  la  raison  esloit 
r'esloit  une  «ocaklon  de  m  drn'.iii'e  desdils 
I,  qu'il  eroyoit  rsire  loui  a  fait  bien  inlen> 
1IH-S  pour  Leurs  AltMSes. 
'  El  du  depuis  ledit  père  Ithler  «lu'll  n'a  par- 
I  tt  aucun  de»  bourgeois  du  Ponl-SalnlJran  el 
I  ta  Roi»>elfe,  mais  qu'il  croyoll  qu'ils  eslolnil 
n  las  de  la  (guerre,  cl  vouloieiit  lu  paix  el 
nnlstle  aussi  bien  que  les  procnr«ur«,  advo- 


rant 


cats.  et  autres  galfpiiins  imr  vie  au  palais  ;  que 
le  perc  Itenhod  est  rcveou  en  cette  ville,  Ira- 
\vsly  en  séruiier  ,  et  ne  luy  a  Jamais  parlé 
qu'une  fols  pour  conférer  avec  luy;  qu'il  luy  a 
fulcl  de  grandes  piomesses  de  la  part  de  la  cour; 
qu'il  a  escrit  de  tiwle  celle  intrlgneâ  la  Reyne, 
h  M.  le  cardinal ,  a  M.  Servien,  et  ft  M.  l'évo- 
que de  GInndéve ,  desquels  tous  II  a  aussi  receu 
des  lettres  qui  sont  avec  les  autres  qu'il  a  en- 
voyées (|Uérir  :  que  ledit  sieur  Servien  est  celuy 
qui  esloit  le  directeur  de  tiHite  cette  affaire; 
qu'il  y  a  dix  ou  douze  Jours  qu'il  receut  un  pœ- 
quet  du  Roy  par  les  malus  du  \yite  Bertbod,  re> 
tiinrniint  de  la  cour,  où  ntoieot  les  ordres  dont 
ey-des'tus  est  piirlê ,  et  une  lettre  du  Koy  ,  le 
nom  en  blane,  qtii  fut  remplie  icy  du  nom  dndlt 
sinir  de  Villnrs;  qu'il  y  avoit  encore  un  ordre 
nussy  CD  blanc  pour  gérer,  agir,  etc.  ;  que  le 
lendemain  II  porta  a  ladite  religieuse  laïUte 
lettre  remplie  du  nom  dudil  sieur  de  Villurs,  qui 
la  luy  remlit,  et  notin  une  conf^-rcnee  avec  In- 
tlil  sieur  de  Villnrs  et  lui  dnns  l«  ('AnldiiTS, 
ou,  s'e$liint  entretenus  de  tout  le  contenu  ey -des- 
sus, ledit  sjetir  de  Villurs  luy  dit  qu'il  avoit  gai- 
gn^  six  hommes  par  le  moyen  desquels  II  met' 
troit  force  monde  sur  pied,  el  le  luy  feroit  v<rir 
le  lendemain;   et   qu'en  effet,  hyer   vendredy 
mutin,  luy  ayant  mené  les  sieurs  Castin ,  Tau- 
din  ,  Guirautt ,  Croisillac,  Blarut  et  capitaine 
Itousseuu,  iivcc  lesquels  il  s'eiilrctint  de  laiIHe 
affaire,  leur  dllqu'iis  étoleiit  l>eureux  de  rendre 
ce  service  A  l'tMat,  el  fil  euMiite  dormerfl  deux 
d'iceux,  di  trois  diverses  reprîM^,  quinze  mille 
livns  en  quinte  sacs  qui  luy  auroienl  esté  en- 
voyés  en  son  couvent  par  le  sieur  Roux  ,  cnstilte 
dca  ordres  que  ledit  père  Ithler  Iny  en  avoit  en- 
vnyex,  et  leur  dit  que  quaitd  11  seroll  besolng 
qu'on  feroit  avancer  l'armée;  qu'il  n'a  Jamais 
e-vrlt  il  MM.  de  VeudoMne  et  de  Saint-Simon  , 
et  qu'il  les  avoit  fort  blasmez ,  mesmes  pur  ses 
leiircsii  lu  cour,  d'avoir  fait  nvaaeer  ladlMe  ar- 
mée vers  I^irmonl,  disant  que  Bordeaux  ne  M 
)>rei>oit  pas  i,  coups  de  canon  ;  et  luy  ayaiU  c»té 
demandé  pourtfuoy  il  avoit  remis  l'exécuttoo  de 
ce  dnaoin  ft  mardy  I  a  respondu  qtic  c'etloloil  les* 
dits  sieurs,  qui  yseroleiitprétslundy  ou  murdy, 
el  qu'il  leur  auroit  dit  qu'il  ne  eroyolt  point  à 
propos  de  faire  venir  les  eliefs  que  M.  de  Van- 
dosme  devait  fnlrc  entrer  m  ville,  et  qu'ils  dé- 
voient soiiluiller  d'en  avoir  tonte  la  uloire  ;  ot  a 
adJiHile  qu'il  aii>lt  ouy  dire  que  ceux  du  Chap- 
pcuu-itouge  estolmt  fort  bien  intentionnés  pour 
j  rnoramptissement  de  ce  deueiu  ,  sans  qu'il  y 
,  ayt aucune  babiludepuriiculiereateeeu<i;qu'll 
a  auBsy  ouy  dire  que  le*   sieurs   Delamarrr  , 
Paul  l^vilie,  PisselfCiil,  Mercier  etIMitccux 
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du  Pont-Saiiit-Jean  elôe  lu  Boosselle  estofcat 
porellicniRit  bfeii  Inteiithiniiét  pour  l«  mame 
dnséiD.sai»  pourtant  <[u'ilttH«)nnoi»e:  ce  qu« 
ledit  p^rc  llhirr  a  cerlilicrstrc  vi'rilflbtt-  A  Sun 
Altessu  moihlit  srittocur  le  prliKC  de  Coiily , 
qu'il  a  supplii'  de  dfm«ndcr  A  (dus  lu  sutàé- 
iMMDinu  &'ll  n'est  pas  vray  qu'il  Icar  avoit  dtt 
qu'il  iM  cuuuBliroit  Jamais  qu'il  fasi  falct  an- 
cati  mal  A  I.«ur»  At(e»e» ,  ni  A  pas  iiii  de  leurs 
domaljques,  et  qu'il  Mvmvroli  mieux  estre 
poignardé,  croyant  qu'il  sumrolt  de  faire  que 
Leursdltes  Alle«M-i  sortiM^-nt  de  Itordraux  , 
comme  monMigiieur  le  Crlnce  a  faict  de  Pcrls: 
«t  a  ledit  révérend  perc  Itbier  àgaé  le  prts«ot 
mémoire  avec  moy,  couscHkr  seerélaire  de  Son 
Altesse.  • 

Le  d^voilment  du  parlement  de  Bordeaux  m 
refroklbMit  auwJ  ;  Il  Inclinait  à  rvssur  de  ren- 
drejuuice;  l«  prince  do  Condé  lAi^ha  de  ranl- 
HMr  eo  (MvoAmeut  par  une  lettre  drrulaire 
adrcMC^  de  Sirnay,  le  10  mur*,  à  Mis  de  Me*- 
■leurs  qui  lui  daieni  iléVDu^. 

Là  division  péoetrail  jusqu'au  milieu  de* 
coiHKJU  les  plus  inllroea  do  prince  ;  son  frère  et 
sa  «nir ,  et  I^cnet  ne  s'entendaient  phis  :  k 
saci^  est  le  gage  te  plus  eertnln,  le  seul  peut- 
être  de  la  durée  de  toute  coalilion. 

Les  manèges  de  Mur.arin  n'entraient  pas  pour 
peu  de  chose  dans  ee  féeiicux  tint  des  afTaires 
du  prince ,  et  on  lai  parlait  toujours  d'amom- 
modonent  :  Condé  répondit  :  •  Je  vous  dirnt , 
(  lettre  &  L«Dvt ,  du  la  mars)  que  quand  nous 
devrions  perdre  Bordeaux  et  toute  laOulcnne  , 
il  vaudrult  mieux  s'y  rMoudre  que  de  Taire  une 
paix  A  cootre-tempH ,  sans  bonnoir  et  sans  sû- 
reté, eomme  il  arriverwl  sy  noua  la  falstoiis 
diMce  temps^y,  que  IcMazarin  continue  d'a- 
gir avec  Mrs  Toarberles  ordinaires ,  et  ne  songe 
qu'A  notre  ruine....,  tellenM-nt  qu'il  fiiut  une 
fiièf  pour  toutes  que  vui»osli<-x  crtle  iiens^cde 
paix  de  votre  esprit,  que  vous  sonjiiezrurtemeiit 
A  la  guerre,  et  que  vous  vous  appliquiez  A  sau- 
ver Bordeaux.  Pour  mot,  je  vous  dirai  que 
quand  je  s<^ruls  réduit  A  demeurer  Icy  avec  un 
seul  vnlel ,  J'alnieroix  beatieoup  mieux  le  faire, 
que  de  me  mettre  entre  lea  mains  de  mcA  enne- 
mis.- 

Une  conspiration  se  forma  à  Bordeaux  contra 
le  prince  de  Conty  ,  et  dans  le  dessein  de  foire 
soulever  la  ville;  elle  fui  découverte  :  le  prince 
de  Coiulé  eonseltlalt  A  Leiiet  d'eu  châtier  sévè- 
rement tes  fauteurs ,  et  de  faire  de  l'argent  Atec 
leurs  mrubles  et  leurs  biens. 

I.C  comte  de  t'iesque  fut  dépéché  A  Bordeaux 
par  le  prince,  et  de  là  eo  Espagne  :  les  plut 
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pmmpis  seraurs  elaient  attendus  de  ce  <Au  :  on 
jetait  aussi  les  yeux  sur  rAngleterre;uBdnall 
retirer,  d'un  commerce  actif  atev  eette  ât,ilr 
grands  avantoKes  pour  la  ville  de  Burdea»  ^ 
sertdt  par  lA  plus  en  mejture  de  soutenir  la  taoi 
qn*0D  avait  nilreprl.se;  on  envoya  donc  Ttnk 
réfiubllque  d'Angleterre  des  d^t^  ninis  iià 
Inslructioii*  suivantes  : 


mt  de  ta  ff^^ 


hutruelton  à  Jf.V.  df    Tmncat,  < 
pariemeitt ,  el  de  Blarut ,  al/ani  ■ 
det^nnMitttetet  de  la  ville  de  BoHkmx 
en  Angleterre. 

•  Partiront  lesdits  sMOrs  pour  se  rendre  le 
pins  prtimpicment  qu*il  leur  Mtrn  ponllilc  i 
Londres,  où  estant,  s'adresseront  &  M.  de  Bar- 
rière, résident  de  S.  A.  S.  mooteitfBBm  k 
prince,  luy  feront  part  du  sujet  de  leur  vofigr, 
luy  donneront  le  duplialta  de  cette  instrudin 
et  luy  diront  que  Son  Alttate  leur  orthane  de 
communiquer  le  tout  A  M.  de  Cugnae,  et  ta» 
ensemble  agiront  pour  la  oondaittc  de  raflUrt 
comme  ils  le  jugeront  A  propos,  suivant  k  plala 
pouvoir  duquel  ils  sont  chargés. 

•  Et  premièrement,  sçauront  dudlt  sien  de 
Barrière  l'eslat  de  sa  néf>ociatlon  ,  despoii  la 
temps  de  ton  «éjAur  audit  iiru  ,  celai  desaflU- 
resdc  la  Itépvbliquc,i|urlli3  Torces  martUMi 
elle  a,  quel  la  est  celle  qui  lui  Mt  absotamM 
nécessaire  pour  la  manutenliCMi  et  eoMerratloi 
de  ses  ports  et  bAtru,  el  pour  wwMlrk 
^rrc  qu'elle  a  contre  les  Hollandola,  atfo^ 
sur  cela  il  se  ptdssr  prendre  des  nM»utiS(V 
taines  pour  ce  qu'ils  ont  a  proposer  et  oogDola' 
Ire  A  plus  prest  ce  qu'ils  peuvent  obtcttlr. 

•  Sçaunuit  parelllemeot  ceux  qui  mil  la  pta- 
eipale  nutorllé  dans  le  parlement,  su  esaMB 
d'HtiAt ,  quelles  sont  tes  cerêinoiilrs.  fa^  d^- 
gif  (-1  désire  reeea ,  les  honoeurs  et  la  maoUn 
des  principaux  ministres,  afin  qu'il»  paloieaia 
conduire  comme  des  personnes  eoimmmka  (■ 
Affaires  de  eette  nature. 

■Apres  quoy  rendront  la  lettres  desqnelleiili 
sont  charges ,  tous  eiiMmble  et  avec  ùdipnai 
acciMistumée  A  des  envoyer  de  si  );raiMlB  pniios 
et  d'une  ville  telle  que  Bordeaux. 

•  nemonstreront  que  despuis  que,  par  la  K- 
volullun  des  choses ,  la  Gulcnne,  et  par  odm^ 
quent  Indltte  ville,  retomba  sous  la  domiaailw 
de  France,  le  roy  Charles  VU  leur  avatii 
certains  privitégi-s,  soM  la  foi  dnquetolli  s*i^ 
sujetiltenl  A  son  obtlMonce,  qu'ils  ont  oit  no* 
Armés  par  les  Ro}*  ses  successeurs ,  Buxqwk 
ptwnant,  par  In  nécessite  des  affalrt»,  II*  uni  v 
cordé  beimciiup  de  rlwses  au-dcla  de  rr  ^ 
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loll  porté  dons  k>sd)ls  priTiléfiM:  nalft qu'enfin 
tyiial  aie  violés  en  tous  kurs  chefs  detpoii  In 
rtfstnce  de  la  Revue,  par  \ts  comettx  du  enrdi- 
nol  Maurlii  et  par  la  violence  <\e  M.  lu  duc 
d'Fliji^riMMi,  ilK  Hiiniient  esté  eonlriiinls  de  dvt- 
fi-ndri--  \n  IoIk  mtini(>l|iulfx  de  Inirs  pi-n-s  rt 
tttïchcr  ù  if  nininlfiiir  datm  uni-  bonm-ste  litwrtO 
par  In  force  dc-^  nrtni'.i;  i|ui-  la  )i;acrTe  qu'ils 
Aurolent  eiitr<-pn«e  ih>iii-  uu  ïubjt-t  si  légitime, 
ayant  este  Irraiiofo  pur  uiii>  paix  ,  de  laquelle 
iDonM-i^ncur  le  prince  fust  le  prindpal  noteur , 
«alaot  pour  lors  chef  du  conseil  du  Rny,  «m  luy 
en  (lit  un  crime ,  et  parce  iju'll  a\«it  empt->clii- 
l'eircct  de  la  tj  rnnnle  igtie  l'on  ;ivi>it  ré.Milu  h  In 
eourd'fxercer  contre  lies  iiiriiicen*  detfruseurs 
de  \a  liberté  de  Rourdeaux,  wi  voulut  prétexter 
r«inprisoDDrrocnt  de  Son  Altesse  SérénIssImc 
de  cette  préleodue  entreprise  sur  r«uiorllé 
roynte. 

•  Un  ne  se  eontcnto  pas ,  oubliant  les  jtrands 
H  liDporians  services  que  ce  ^rniid  homme 
avolt  rendus  a  l'Kstat,  en  le  cunteii.iril  dans  une 
prtiUMi  rlçourense,  on  voulut  iHitiJUM-r  la  haiuc  et 
(aire  retsantir  l'ef fect  de  la  lyraïuiiv  sur  mon- 
Higneur  snn  frère  et  Mir  tiionseîi^ncur  le  duc  de 
l,ongucville;»n  voulut  faire  plus  et  p:Hir  Jetler 
tant  d'un  coup  cette  i^rande  et  Illustre  malsoii 
dans  un  mcsme  précipice  ,  les  ordres  et  It* 
troupp»  firent  envoyés  à  Chantilly  pour  arrex- 
ïiT  fiip<d«in«  los  prinecssi's,  monscipiiciir  le 
âucd'tnKbien,  et  les  eofan;!  de  muniiicur  le 
<lae  de  I^DgQevllIe ,  dont  la  phqiarl  estuieiit 
Caeore  au  berceau;  madame  la  priitccMe  trouva 
iiK^n,  avec  quelques-uns  de  ses  servilenrs,  de 
H  uruver  la  nulcl  avec  raonselunear  le  duc 
d'Kiii^blen  ,  mq  |]|b  ,  pour  lort  ilçe  de  M^tt  ans  ; 
oa  eu>4iya  des  ordres  par  tout  le  royaume  de 
Ih  arresler  morts  ou  vivniis,  et  ne  pouvant 
trouver  de  refngv  ailleurs,  traversèrent  toute  la 
Krancf  ri  vinrent  le  chercher  à  Bordeaux.  I.a 
Ils  Irouiercnt  que  les  ordres  de  la  cour  avoient 
porte  i|urlques  créatures  du  cardinal  Macarinâ 
leur  fvrnier  les  portes,  mais  le»  Itordelois  re- 
eegtKiltiuint  dn  lénioiuna^cs  d'amitié  et  de  In 
protection  qn'ili  nvoieot  reccuc  naf^nërea  de 
tiinnwlgiM>ur  le  prince ,  cl  autresfois  de  nu«- 
Mlgnetin  w»  père  et  aycuh,  s'armèrent,  rom* 
,  finmt  les  portes ,  reeeiirent  Leurs  AltCKW*  ;  te 
nnt  teur  donna  seuretc ,  et  tons  1rs  or- 
I  ds  In  ville  se  résolurent  de  mulTrir  toutes 
«iolcncrs  dé  la  (guerre  et  les  rigueurs  d'un 
plustost  que  de  livrer  de  si  précieux 
Ittu  cardinal  Maurin,  qui  fUt  quitter  toutes 

iplas  Iniporlantcs  affaires  de  l'tïlal  au  Itoy 
I  è  la  Reyne  pour  venir  eu  pcntoiinc  anUrf^n 
dnuix. 


>  l.(»  BordeMs  Brent  une  si  f>énéreuse  rMr 
lance  qu'ils  s'autOrent  leur  ville,  oblliiercnt  le 
ïtoy  ,  par  la  paix  qui  fut  faite  ,  de  donner  seu- 
rvlé  A  I<cur*  AtteMeJt  dnnu  leur  fort  chaMean  de 
IUo»tron,ét  A  leur  province  un  autre  ({onvenienr 
que  ledit  sieur  d'Espernon  ,  qui  leur  avolt  fait 
rvtïeiitir  tout»  les  rigueurs  qui  peuvent  retom- 
ber dai»  rimagiDatiou  d'un  tirau;  tootc  lii  l-'ratice 
fbstesmeuepar  l'exemple  de  Bordeaux,  tous  les 
ordres  qui  la  composent  firent  a  son  imitation 
des  remontrances  pour  la  liberté  des  princes , 
et  forcèrent  la  réRcnte  A  l'accorder  «vee  l'exil 
duillt  cardinal  1  maÎKdaiis  l'espoir  de  retour  ,  H 
laisMi  tnuU'x  ses  ereiilurcï  dans  le  ministère;  Ils 
douDcrent  tous  les  conseils  rt  tous  les  tenlImeiM 
de  violence  pour  tes  faire  périr  ;  ils  furent  cOB- 
traints  de  ie  retirer  de  la  cour  pour  chercher 
leur  seureté  ailleurs,  ils  la  trouvèrent  à  Bor- 
deaux qui  s'unît  A  leurs  Intércstx.  Monseigneur  Is 
princi? ,  par  luy  ou  piiir  ses  alliés ,  mit  de  puis- 
santes armées  sur  pied  ,  par  mer  et  iMir  terre , 
pour  s'opposer  à  toutes  les  trauppes  qni  luy 
torahereril  sur  les  braa;  ce  qu'il  n  fnict  si  heu- 
rcuscmenl  qu'il  ajusques  â  présent  guaranty  sa 
famille  du  naufrage  qui  la  menasse  despuis  long- 
temps, 

■  [lemonstrrront  en  outre,  que  m«inte>iant  on 
met  tout  eu  usage  de  la  part  de  la  conr  pour 
opprimer  Bordeaux  et  les  prlncct  et  princesses 
qiif  y  (dm  leur  M'jour;  ([u'on  &  fAlrt  pntrer  dans 
la  rivière  une  armée  navale;  qu'on  a  fait  ap- 
procher toutes  les  Irouppes  du  royaume  par 
terre  ;  qu'on  y  a  pratiqué  et  fomenté  des  cott- 
Juratioits  contre  la  vie  de  Leurs  AIUsims  et 
contre  celles  des  citoyens  les  plus  afhvtloanéi 
à  leur  deffense ,  et  de  la  liberté  de  leur  patrie  : 
Ja  dernière  qui  fu«t  dcsmuverte  par  la  llddilË 
et  les  soins  du  stiur  de  VilInrH  et  de  ses  amis  , 
devoit  faire  destnilre  Bordeaux  par  Bordeaux 
raesme  ;  en  fewml  savoir  le  détail ,  et  enlln  leur 
diront  que  comme  la  république  d'Angleterre, 
ainsi  que  tous  1rs  Kstais  bien  rfgtés,  et  dmrt 
les  lois  fondamentalrs  ne  sont  pas  corrompues 
par  rintérét  particulier,  falct  profwsion  de 
prendre  la  deffense  des  opprimés,  In  ville  tt 
commune  de  Bordaax ,  uni*  avec  mcsad- 
gneura  les  princes ,  et  en  secondant  l'intention 
de  Son  Allesse  ScrcniMimc  roonseignetir  le 
prince  qui  est  leur  gouverneur,  chef  rt  protec- 
teur ,  aussy  bien  que  monseigneur  le  prince  do 
(>inty,  et  tous  detix,  eu  l'abieiwe  l'un  dt  l'autre, 
ont  envoyé  lesdlla  ileurs  devers  messieiirs  du 
parlement  de  ladiie  Képiibllr|ue  pour  leur  d«* 
mander  secours  d'hommes,  d'ar^ol  et  de  vais- 
seaux, 

•  Et  encore*  que  Son  Altrae  Strrniasirae 


i.nehitk  ■>■  p.  tKM.r. 


Uenne  plusieurs  pUcu,  camme  Bellc^arde  ta 
B(Mirf;of!no ,  ClnmitDt ,  Stensy,  DaiovIllierH, 
Salute-Mem-houl  pt  Rplhrl  vn  Cliampa^fl ,  Pé- 
rigueux,  SalnlL'-l'o)' ,  Iti-rpwac  ,  l.ibourne.el 
plusieurs  sont  bien  Tortitlm  en  Guimitu ,  en- 
core quVIte  ayt  piuskurs  troappvs  sur  pied 
(laits  l'uiie  el  duos  l'autre  de  ses  provinrea ,  et 
que  le  my  d'Espapite  lui  cD  ciitreltcnne  pln- 
ûtan  auim  et  trente  vaiNseanx  de  i!uern',  que 
hMUcaup  Ae  princes  et  gnuidt  sel|;iteurs  uiient 
dans  leunt  iulcrrat» ,  et  par  C0Rtn|iient  ^aiii 
ceux  de  l}i»deuus,  ils  ont  pourinnt  rnuiu.par 
la  pluralité  des  sulTm^  de  ludite  \iit«,  de 
iccinirJr  û  eux  cumcDe  a  un  Ksiat  putsMiit  rt 
Juste  assez  pour  contribuer  beaucoup ,  oon-scu- 
kment  à  les  mettre  it  eoutert  de  Toppresslan  et 
des  crnelles  vcnfîeances  qu'on  leur  prépare , 
mais  encore  pour  Ica  faire  restabllr  dans  leuis 
anciens  privilèges  et  leur  faire  respirer  un  air 
plus  libre  qu'auparavant. 

-  Et  sur  ce  que  Icsdits  sieur»  du  purlenHiot 
leur  pourront  deniandtf-  des  convenances  réel- 
proqnt^ ,  ils  lc«  taisieront  s'expliquer  sur  leurs 
|M\'teji  lions. 

•  El  apr«« ,  «'H  le  faut,  pourront  leur  «cor- 
der UD  port  dans  la  rivicre  de  Bordeaux  pour 
la  retraite  et  seuretéde  leurs  vni»«nux,  comme 
Castillon  ,  Rojan  ,  Tnlmoat  ou  Poulhnc  ,  ou 
celuv  d'Arcachon,  s'ils  le  veulent  ,  lequel  ils 
pourroul  forilfler  à  leurs  frais,  aiosi  que  1rs  Ks- 
pognols  ont  falct  à  Bourg. 

-  On  pourra  mesnie  leur  promctlre  d'assiéger 
et  prendre  Bla}e  ,  a  quoy  nos  tjouppes  l'ayde- 
ront  en  tout  et;  qui  sera  possible. 

>  Us  pourront  encore  faire  une  de^xote  A  La 
Roehelte  et  s'en  emparer. 

•■  Et  comme  le  principal  mobitledesalïairrs 
d'Eslat  est  l'intérest ,  et  que  celoy  de  ^Ao^;lc■ 
terre  eM  de  fnire  nointrc  de.t  afTiiircs  dan»  la 
FraiMT,  qui  puissent  l'occuper  pnr  une  (jiierre 
intestine ,  lorsqu'cn  temps  de  paix  elle  vondroit 
agir  pour  le  re9lal>iissemenl  du  roy  d'Angle- 
terre ,  ils  propo.<teroiit  sans  doulc  si  Bordeouv 
ne  voudrikît  imliit  prendre  «lie  forme  de  gouver- 
nement loule  nouvelle,  et  se  servir  de  celle 
occasion  pour  mettre  c«-ux  de  ta  religion  dans 
leurs  luttrest»  et  affermir  l'un  par  l'autre  leur 
liberté  commune. 

-  En  ce  cas  il  sera  fort  «  propos  de  leur  res- 
pondre  que,  datis  In  diversité  des  intérests  et 
dans  la  folblenc  ordinaire  des  hommes,  qui  leur 
fait  appréliender  les  événeniens  qui  suivmt  sou- 
vent les  estoblissemeDH  nouveaux .  Il  a  esté  lin- 
possible  Jusque»  icy  de  porter  eeiix  de  la  reii- 
gfon  dans  ce  roesmc  dmeiii,  tueoii'  qu'ils  aient 
divers  raeseoiitenlemei»  des  înjusliccs  qu'un 


leur  faict  tous  les  Jouis  a  la  cour ,  aanqifiii 
Noient  A  (Mrtseot  amés  dans  les  Sevena  ft  qm 
leur  religion  et  leurs  InlArests  leur  doivent  ya- 
suader  de  s'unir  a««c  ce  party.  TouInMi  a» 
ont  loujMirs  dit  et  disent  encore  n  prràcmpMt 
toutes  réponses,  que,  ne  pouvant  prendre tsa- 
fiance  (|u'a  des  gens  de  mesine  espricl  M  4t 
mcsme  rcliiiioii  qu'eux  ,  ils  iu>  pouvoleal  tstm 
en  aucune  part  avec  tious  ,  que  <|u^ind  le  prle- 
ment  d'Angleterre  y  «croit  entré ,  et  qi'otsiit 
unis  avec  Leurs  Altesses  et  llonleaoi ,  qu'lb 
pourraient,  par  uu  secours  mutuel  de  paimaa, 
iV-  maintenir  contre  l'oppression  qui  leursErail 
iiHlubilablement  faletc  de  la  part  du  Roy,  gl 
voyiint  une  nrmée  aniçloise  danslaGsnmat, 
po«ii-  lors  Ils  crieroient  hantcmntt  libertc^tf 
prendnrfent  les  formes  et  les  arma  pour  b 
maintenir  aux  p«»ils  de  leurs  fortnui  tt  it 
leurs  vies. 

>  Et  qn'sînsy  il  est  totit-A-fnîet 
avant  que  de  faire  les  prcip«sil>oiu 
deseboêesqui  peuvent  nvwJr  este  coDcmm  et 
résolues  par  les  plus  act'rrdites  pailiculiert ,  de 
se  Yofr  en  puis&nLcc  de  leur  persaiikr,  pir 
l'entrée  de  l'armée  delà  Répubbque,  la  tHfllli 
de  réussir  i  ee  grand  dessein  ,  et  une  InpoïKi 
nppnrcnic  ;  faire  cot:nolstie  au  v ul^tnirc,  qui  ot 
conçoit  tes  choset  qu'aulntit  qu'elles  tooéot 
MUS  leurs  sens  et  que  leur  inTèrnft  teor  p» 
suadc,  que  la  commoiiicatioD  (;sUuit  libre prci 
moyen ,  les  munitions  ni  les  vivres  ne  immat 
leur  manquer;  que  le  commerce  les  earkMn 
par  le  débit  de  leurs  denrées  et  par  le  traflr^l 
oell«  qu'ils  pourront  acheter  dans  Im  f*yt  la 
plus  recullés,establir  une  CMupagiile  d( ■0' 
clinndlscs. 

<■  Et  c'rst  pour  cette  raison  prlulpaloMri 
qu'il  sera  bon  de  lexinblir  en  mramc  leiofllt 
commerce  ,  et  de  ptxler  les  An;:lotn  u  noM  ■■ 
voyerdes  hleds  dunl  Ils  pnurrnnt  se  pe>fr  M 
vins  ou  en  argent ,  a  leur  choix ,  «lU  mnmn 
faire  le  foud  des  Himmesque  celle  Rr|Mibl^it 
ptiurrn  prusier  à  I.eurs  Altcncs  et  a  fiM^ 
(leaux. 

■  Et  se  souviendront  lesdits  stetm  de  Airt 
niellrcparexprésdans  le  trald^quc  Indltin» 
seaux  un|i;loi»  s'appliqueront  parti  eu  ilérciaatl 
mninlenir  la  seurclé  et  libcrlc  ducommarce** 
dionire  de  itoidtaux. 

■  Et  Kénértlemenl  faironl  iesdlls  sieur»  * 
Barrière  et  de  Ctignae,  de  Treiicnrs,  c     ' 
en  parlement ,  et  de  Biarut,  tout  ce  qu  ii-  j''^< 
ront  A  propos  pour  obtenir  les  aeoours  tixall*' 
nés  en  la  présente  InUrucllon. 

-  Confiwreront  tous  nnembtc  cl  prnJM 
nusnw  l'advis  de  meMCurt  dti  parinw*!  *> 


TBeox  ( 


TIO'SIÊME   PtKTri. 


Beox  dlsposéa  pour  em«  nfftirc ,  s'il  est  &  pro- 
pos d'en  conférer  ave*;  riimbojsadtrur  d'Eapegnr 

«U  DAfl. 

i'*  A  Sordtaux  ,  Ig  8  avril  IRS3. 
■  Sfffné ,  Ahmind  dx  Boueboh. 
-  lechevtUier  ï>t.l nom \%, pnmitT Jurât. 
w  P<»tr  Slo»sfigaeur,tiga^f  .Saint-Siuo»,* 
.  4  Hou3,  Armand  de  Bourbon,  prince  de 
CoDty,  (irtnce  du  ntug ,  puir  de  France ,  gou- 
verneur ft  limlroant-eêtierAl  iIb  Clumipugiip  et 
Hrie ,  tant  de  iiostre  part  igne  titr  uellu  de  mon- 
sieur le  priiKi- ,  ntonsii-ur  nusla-  frërv ,  premier 
prince  du  »«ng,  premier  piiir  et  grand -mai  a  tre 
4f  >'niocr,  t'otiverm-ur  t^  lieulenaDt-^énérat  de 
Guirniic  cl  de  Berry,  totis  deux  cliefit  cl  protec- 
teurs, m  l'alttcDce  l'un  de  l'autre,  de  la  \ille  , 
filleules  et  pays  adjaceos  de  Bordeiiiix,  avec 
meitlrun  le  comte  de  Marcliin ,  capl[niiii>-gé- 
iMrat,  rt  de  Lenet,  conHelllcr-d'E^tut  ordi- 
naire et  plénipotentiaire  de  mundlt  sieur  et 
fr^re. 

'  Comme  nuisy  nous  ,  les  sieurs  chevnllef  de 
Tbodlas,  da  Boar(;ctlcu,  d'Arcbebaut ,  Hubert 
•t  Vrigfion,  Juralz,  et  les  sieurs  de  LaperriCrc, 
major;  Tnifho» ,  jupe  de  la  Bource;  Dupuys, 
BuBlkrt,  TiiUiil ,  (•eoliMiommes;  Thiirii'r,  l)u- 
rftnte,  de  Vicar»,  Cnclroy,  Croisllliie,  Cns- 
iBlnfCi  Guiraul,  Ihodin,  Uarliurin  et  Lnudé, 
tans  baargtols  commis  par  ladite  ville  flileule 
et  commune  de  Boi'deauK,  en  venu  de  runinn 
qne  nous  avons  faiete  avec  I.eu ni  Atlexseset  kous 
Ifear  DUthnrili' ,  avons  donnt-  et  duniionii  pur  ces 
^rtMtiles,  l'I'iin  |)ou\oir  iiu\  sieurs  d<-  Triin- 
nmseiller  nu  ]K)rli-inrtit  H  iMurficois  de 
Bordeaui  ;  de  BUrut  fI  Ih-ierl,  nutsy  biMir^ews 
ds  Bordeaux,  de  s'acbcnilner  a  Ijcnilres,  et  lA, 
canjoiiilemeiit  ntec  les  sieiir»  mnn|uis  de  Cu- 
Itnnt'  n  de  KiiiTk-rc ,  y  résident  de  lu  part  d« 
moiiilil  ileuT  le  prince,  faire  tous  Irallli-s,  assw- 
hiulliiiii  rt  ailiuiices  avec  mes&leurs  du  parle- 
mnii  du  la  réptililii)ne  d'Anfileterre ,  poar  obte- 
■■m  deaieomm  nto-SMirrsd'liommes,de 
iii%  el  d'ar(;nit ,  pour  lu  maunlenllon  de 
Burdrdux  ,  de  la  pro\ince  de  Oiiymne  et  irMa- 
meol  de  leurs  anciens  piivllé|!cs,à  telles 
llloos  qu'ils  Jugeront  à  propos,  promettant 
twil  re  qu'ils  ftérrroot  et  a^-K^Uerout  pour 
ible,  H  de  le  ruilifller  et  ap|)rouver,  comme 
A  pmriit  uous  l'approuvons  et  rallfDiMM, 
.n>e  s'Ilavolt  nié  faict  par  DOUS-aMBBM :  «■ 
d»  quoy  ,  DMi*  a»ot»  signé  ces  prftentcs  ù 


Bordeaux ,  le  quatrième  d'avril  mil  six  ctnl 
olDquanie- trois. 

■  ARMaxD  Di  BocnsoK. 

•  JtAH-FEaOlKAXDlltMABCHIH. 

•  Cr«v*lii«  bs  Tnoaiks, premier Juraf. 

•  LtiNËT,  plêHipoienliain:  tin  Son  Altesse 

Sérvnissime  monseitpifur  le  prince. 

•  I.*i>KnuifeBK,  iN<^rife/iT  rt/fn 
d«  Bordeaux. 

•  Et  avec  M,  tes  dix-huit  botiryeois  c^-dtt- 
su*  nommés.  • 

Dans  ces  même»  conjonctures ,  la  disette  des 
blés  était  ù  craindre  pour  Bordeaux  ;  les  Ma- 
larins  y  otinliituaieut  leurs  menées;  la  princesae 
de  Coudé  et  son  second  fllsy  étaient  malades: 
tous  ces  d(-talls  abomlssalcDl  au  prince,  el  de- 
venaient pour  lui  l'objet  d'un  surcroit  de  soins 
auxquels  toutefois  sou  aciiviié  savait  sultirr. 
"  La  principale  oceupalii»)  qu'il  faut  que  lous 
ayez,  mandait-il  A  I^net,  de  Namur,  le  17 
avril,  est  de  pourvoira  la  seureté  de  Bordeaux, 
d'en  chasser  de  nouveau  tou«  les  suspects;  dfl 
vous  servir  du  bien  desMaurins,  non  seule- 
ment de  ceux  de  Bordeaux,  mais  de  ceux  de 
toutes  les  vilii-s  (|ue  imus  ti-uons ,  pour  aydcr  ft 
Taire  subsister  la  pcrrc  vt  bien  foin-  vivre  l'ar- 
ma naialle  d'Espngno,  pour  nous  rendre  lea 
maîtres  du  passade  de  la  rivière ,  qui  est  la 
chose  la  plus  importanle  à  qnoy  vous  dcvea 
pourvoir.  Ce  qnc  vous  m'avei  mandé  de  la  ma- 
ladie de  mon  second  (Ils  DK  met  dam  toutes  les 
peines  du  numde.  Je  u'uy  point  receti  de  lettres 
de  M.  le  Breton  lit-desms  ;  dites-luy  qu'il  m'en 
t-serive  amplement ,  it  qu'il  me  fasse  savoir  ce 
qu'il  en  croit.  Pour  vous ,  Je  vous  recommande 
de  prendre  bien  suing  que  rien  ne  soit  épargné 
pour  sn  •{uérisoo  ;  el  si  lu  peste  continue  à  Bor- 
deaux ,  comme  >ous  nte  l'avlés  eserlt ,  Il  ne  faut 
plus  que  mon  HU  aille  au  eolléf;e ,  mais  que  cela 
ne  Iv  fasse  pus  dl.ieontinucr  d'esludlrr  à  mm  or- 
diniiire.  Faites  de  mit  part  un  compliment  a  ma 
femme  sur  su  maladie,  et  leumoignec-luy  que 
c'est  une  diose  qui  riM.'  donne  beaucoup  d'iu- 
qulétude.  Je  vous  prie,  pour  melirerde  peine, 
de  IDC  maitder  quelle  sorte  de  maladie  c'est ,  et 
cci|ue  les  mi'drcinseti  cruyeiit.  • 

lie  leur  «VWe  Ir  prince  de  Conly  et  l.i  duehetic 
de  Lou^ucviile  rcrivaicol  à  Condn  ce  qui  suit, 
le  17  d'asrll  : 

B(«<lrAn> .  (e  17  irairtl  ttàd 
-  MaMnirrliiKiy  notiscscriviwnes  ensemble, 


ror. 


UKMOIN»   IKtIttt!)    B»   r.    tlINCT, 


pur  le  dernirr  ordiaal»,  l'efhct  que  vos  leltres 
«volent  eu ,  vl  rtimme  elles  avolent  secondé  la 
dUpOOtUon  que  oous  nvons  l'un  et  t'aulre  A  iiD 
rteconmodcraent  ir^s-itincère,  ninsl  je  ne  lam 
puis  rien  sprendrc  sur  oelte  matière  que  «ti  da- 
rée,qul  sera  longue  A  nottre  advlt;  mais  comme 
il  y  a  très- long- temps  qu«  nous  ne  «ou»  avm» 
rendu  eonle  de  l'ntat  de  nos  afTaires ,  pour  les- 
quelles vous  croies  bien  que  nous  prendrons 
touvjours  le  soin  que  nous  le  devons  ,  Je  pense 
qu'il  est  A  propos  que  nous  le  fassions  présente- 
ment; et  comme  il  y  en  a  de  trois  sorlesde  ua- 
ture,c'esl-a-dlrc  cHlesqui  louchent  le  dedans 
du  la  ville  de  Bordeaux ,  celles  de  la  campagne 
Cl  d«  Tarmee,  et  celles  qui  re^ardmi  les  PA\in- 
gools ,  Je  sen.v  bien  aise  de  vous  inatniire  du 
bon  ou  du  mauvais  estai  des  unes  el  des  autres. 

•  Pour  les  premières ,  qoi  sont  celles  do  dc- 
daus  de  Bordeaux ,  vous  poutcs  vous  assurer 
qu'elle*  sont  au  meilleur  estât  auquel  elles  aienl 
en«MT  CsXi  depui»  fort  ionu-temps  ,  puisque  la 
milice  que  nous  pnions ,  la  conspi ration»  dès- 
couvertes  et  punies,  les  lumières  que  nous 
avom  de  toutes  les  CJiballes  qui  se  pourrolcnt 
fonner  A  ravonlr,el  i'alachcment  qu'ont Iw  prln- 
dpnux  de  l'armée  à  nos  InlérOls,  Innt  pareo  que 
nous  leur  y  fiilsons  trouver  IcurpurI  des  blen- 
fiûts,  que  parce  qu'ils  se  croient  toul-n-fait  Irre- 
eoflclllnblrsavec  la  cour,  nous  rendent  tout-il- 
ftill  mabtres  de  celte  ville.  Je  ne  puis  pas  vous 
dire  de  mesme  de  l'armée  et  de  la  campnçne, 
car  les  révoltes  de  nos  nieilleiircs  troupes  les 
ont  presque  rédnities  à  rien,  el  nous  mil  ostê 
par  mame  moien  beaucoup  de  nos  pinc».  Bo- 
nn  s'est  encore  rendu  tout  iiouvrllcment ,  et 
nous  n'avons  plusdans  le  party  que  Uuurdeaux, 
Liboume ,  Bour^: ,  Ber((erBc,SalnIe-Folx  ,Tar> 
las  et  PérÎKxnix  ,  rnr  nous  avons  depuis  trois 
Jours  perdu  tous  les  poste»  de  lii  Garonne ,  au 
par  la  irahlson  des  garnisons  ou  II  y  en  ovoit , 
ou  par  mesclinnt  exemple. 

-  Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  d'Espagne, 
Je  pense  que  M.  Lenel  vous  aura  mande  l'nr]|;enl 
qui  Ml  venu  depuis  peu ,  et  qu'il  mus  aura  rendu 
compte  en  mesme  temps ,  comme  M.  don  l>oult 
de  Haros  m'a  témoigné  dans  une  de  ses  lettres, 
queU.  de  Vatteillletstantson  omy  particulier, 
c'estoU  Iny  faire  un  sensible  desplalsir  que  de 
presser  sa  révocation.  Voila  Testât  de  la  pn- 
vloee  qui,  quoyqu'il  soit  mouvais,  se  remeltroll 
sUteetit  avec  de  le  patience  et  du  soin ,  sans  le 
metconteotemeat  de  tout  le  monde ,  la  division 
cl  le  peu  de  wb6rdliiatloo  i|ul  est  entre  ceux 
«Un  qal  elle  doit  ei.tre;  et  Je  suis  nliliué  de 
mwi  maDder  qu'il  y  en  a  si  peu ,  qu'aiant  esté 
UMlg-lemps  »ns  prendre  eofmolMance  de  iadis- 


IributioD  de  l'argent,  et  p«r  la  fnUfne  qit  taSê 

donne,  que  vous  sfsvés  bien  que  J«  d'oIbw  pH , 
et  parcelle  quej'ay  toute  In  Journée  a  pvtv  a 
lout  ce  qui  meut  le  peuple  chez  moy,  auma 
J'ay  vnullu ,  pour  raccommoder  toutes  ebmcael 
pour  réunir  lout  le  monde,  prendra  une  c^ 
(inolHtanee  plut  exacte  de  ces  sorles  d'arTairc», 
M.  Leiwt  s'en  nt  offensé  d'une  nuiniére  si  ridl* 
cule,  que  nous  ne  pouvons  nous  empeseher  A» 
vous  en  informer  et  de  vons  soplier  en  rarsaw 
temps  d'cscrire  â  tons  ceux  qtil  sont  les  pl« 
considérables  dans  ce  party  pour  Its  tenir  Ion 
dans  l'union  que  le  bien  des  affaires  requiert,  d 
ibns  In  Kohordinallon  iju'lb  doivent ,  qal  eot  le 
smil  moien  de  l'enlrelenlr.  Après  cela ,  noos  l'a- 
vwis  plus  qu'A  vous  ptotesier  que  noua  icfvt 
élemellnuent  plut  a  voua  qn'à  pcnacwr  n 
monde. 

■  A5XtOtBoiTBBO:v. 

■  AasAMu  UK  Btti  U9a\. 

Prfsqu'en  isfme  temps,  le  comte  Ihi  Pagnn 
tendit  au  Roi,  |ionr  cIim|  eeutlretile  mille  llvm 
d'nriient  comptant,  pour  le  brevet  dp  iwett 
pAii'  ri  le  bitlon  de  maréchal ,  »rs  servIrM  «1  If 
clcvoùment  qu'il  nvnit  promis  au  prlaM  de 
Cnndé.  Celui-ci  s'en  expliquait  en  ces  tenn» 
avec  Lenel  :  •  Quant  h  ce  qui  re);arde  It  traité 
du  comte  Du  Doznon,  il  oe  faut  pas  l'ai 
plaindre  en  façon  quelconque ,  ni  dire  quil  t 
pris  noiJre  argent  mal  a  propos  :  car,  RMamt  II 
n'y  a  eiieMrcriend'exémlé,  H  pourra  lilni  avoir 
quelque  snbjeetde  le  rompre,  «■  qu'il  ar  fmlt 
pas  d  mon  frère,  ma  sœur,  M.  de  Maretiln.  sa 
vous,  ou  quelqu'un  de  ceux  qui  soni  a  naf . 
lesmolgnoient  )iubtiqucmcnt  qucl<|ue  raaavaiir 
satisfaclion  de  luy.  • 

L'action  du  gouvernement  rojral  dOMMll 
cliaque  Jour  plus  active  sur  Bordeant  ;  lly  Itti^ 
pandre  une  déclaration  d'amolalie  pour  la  i#> 
bellionde  In  ville:.  PluiAt  qac  d'oser  des  aotni 
remèdes  que  Dieu  nous  a  mis  etitre  les  nalai 
pour  vous  obliger  à  nous  reco^noiarr...  Cl  <a 
dis  que  vous  rrfuslpz  Indite  amnistie,  nous  *•■ 
déclarons  que  vous  n'y  serr/.  plot  admis. . . ,  fV 
nous  FD  viendrons  au  demtrr  remède ,  qal  mt 
te  siège  pooé  »ux  environs  de  vns  ounilks. 
povr  ce  que  nous  nous  aelirmiDrrom  n  fir> 
sonne  en  notre  province  de  Guyenne,  d'où  ooM 
ne  boUKcrons  que  vous  n'ayez  été  rédalts  fv  b 
force  de  nos  armn  en  nostre  oMteancv ,  tib 
rendant  re^nsables,ete. 

•  Lueis. 

-  El  plus  U» ,   Paourruil. 
■  Pari»,  11  arril.  • 


!  grince  ftnil  A  Bmiflln  dH  )m  premiers 
Jours  dr  mai.  On  voit,  par  les  deux  dépéchen 
■oivanti9.  par  <|uellcs circonstances  II  avait  éti 
■inctw  dam  ceUe  ville  : 

Bnutth*.  Simt'A^- 

Je  Hilsobli^édeTmnaéerire,  pour  vous  osier 
d«  ritii|uii-ludK  <|ui!  vous  pourroiriil  donner  les 
bniiUqui  courront, saiu doute,  d'une  Incommo- 
dité drlrobov  quatre  Jours  seulement,  mais  nc- 
compa^nee  des  plus  <:r.>ndes  douleurs  du  mande, 
queSiHi  \ll(=ispneiiea  ^amur,rDnllnrl■l^■rstoit 
»nr  le  p<)iril  lie  \eoir  en  eettr  ville.  Vous  sçau- 
rez  donc,  Monsieur  ,  que  Son  Altesse ,  deux  nu 
trois  )o«rs  avant  son  déport  de  Namur,  fut  attJi- 
qué  d'une  eolique  eravelense  fort  violemment, 
nu  milieu  de  la  nuit ,  avec  df*  vomixscnieiis  fu- 
rieux etdesefrorUiTiconcevahlex,  qui  luy  firent 
nz-ndre  des  «aun  pleines  dti  bile  et  uutres  hu- 
nH-ttrs  malignes.  Se»  elTni'is  cstoient  si  firands 
qa*ila  ettoniioîcnt  tout  le  monde.  M.  Du  Pré  y 
apporta  tous  les  remi^de»  qu'il  peust,  dont  Son 
Altesse  se  sentit  Kriindcmcnt  soulagée,  et  luy 
flit  préparer  un  bnin  pour  les  neuf  heures  du 
BltlB,  du  dinianebe  18  du  pftss«> ,  qui  Ast  li 
pntnd  bien  à  Son  Altesse  et  luy  ouvrolt  lellr- 
ment  les  portes,  qu'une  demy-beore  après  elle 
rcndiit  une  pierre  (iroitse  comme  un  grain  de 
bled  sans  sueune  douleur.  Le  reste  de  la  Jour- 
née H  iwvA  ri>rt  bien ,  et  le  lendemain ,  lundy, 
■ar  lu  huit  à  neuf  heure»  du  loir ,  que  ses  pre- 
ml^rn  douleurs  reeommenei'reut .  et  avec  dea 
efforts  et  des  vomiisemens,  tout  semblnUes  aux 
BUlrn  ;  eela  ensa  nur  les  dix  heures  et  demye 
qn'nrrlvn  un  médecin  de  monsieur  l'arcbiduc, 
rnvoyedeM  port,  sur  Tadvis  qu'il  nuroil  code 
la  maladie  de  Son  Altesse ,  qui  entendit  le  rédt 
par  monsieur  Du  Pré ,  de  la  maladie  et  des  re- 
BSdei  donl  il  approuva  la  eonduietc.  1^  docteur 
■M  un  dri  plut  rcflontme.t  de  tous  les  Pais-Baa, 
fanlculiefement  pour  les  maux  de  celte  nature; 
•pria  avoir  dit  son  advis  ni  casque  le  mal  re- 
eummcoçast,  Il  se  relira, et  dcmy-heure après 
klk  meame  Incommodité  travailla  tout  de  nou- 
^^■Wi  Son  Altevte ,  et  monsieur  Du  Pré  luy  con- 
^^fcnklM  remtHli-«.  dont  elle  se  ti-ouva  soulagée, 
^^■■Onobstnnt  ta  gmode  ri>ililesi«  f|ue  des  elTorts 
i  extraordinaires  luy  avuleut  causée,  elle  ne 
alsu  pas  que  de  se  mettre  en  chemin  lemiirdy, 
it  vint  coucher  &  an  lieu  nommé  Limail ,  qui 
M  parfniirmeiit  beau ,  A  llx  lleoes  de  Nnmur 
1  quatre  d'iey,  où  II  y  avoit  de<  pré|>nrntirs  de 
Bthit  le*  plus  superbes  et  les  plu  maf;nin(|ucs 
ra'on  oyt  jamais  veus.  ïjn  canwses  de  mo«- 
M«Dr  l'arehldnc  y  estnlenl ,  monsieur  le  cnmie 
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de  Fui-naaldafEtM  I  le  eomie  de  Gareie ,  et  tons 
les  grands  Bcigiwurs  du  paU  l'y  viendront  Join- 
dre, pour  l'aceompagner  à  son  entrée.  l>on  Juan 
de  tiorgia,  goaiemeur  d'Anvers,  ««toitrcluy 
qui  vint  prier  sft  Aliène ,  de  la  part  de  l'Ar- 
cliidue ,  d'aller  a  Bnixelles ,  aux  asseuraoees  de 
In  Iraieter  «vec  tonte  la  rérv^monlc  et  cIvIlHe 
qu'elle  pourroit  le  souhaiter;  car  auparavant 
l'arehidue  s'esloil  tenu  an  peu  ferme  sur  le  sub- 
Jectde«dvillU>s. 

■  Le  mcrcredy,  31,  Son  Altesse  arrirn  en 
oestc  ville ,  où  elle  fut  receue  avec  les  api^au- 
dissemensqne  vous  pouvez  vims  iinBi;tner,  «prit 
un  moisde  temps  que  finixrih-xattendolt  cela 
avec  des  impatiences  incroyables  ;  Son  Altesse 
entra  par  le  |Htr(^,  nu  monsieur  Carebidue  la 
vint  recevoir;  ils  se  firent  mille  eomptimens. 
Sou  Allexsi-  rnst  touxjours  la  droiete ,  H  quand 
Ils  se  visittent  l'un  et  l'autre,  il*  se  Irailtent 
également;  «'est  tousjoursen  particulier  et  par 
dca  cscAllers  derobt's ,  comme  Ils  logent  tous 
deux  en  mesme  Iflgfs ,  qui  est  la  cour.  Pour  en 
revenir  A  Testât  de  la  santé  de  Son  Altesse,  Je 
vous  diray  que  monsieur  Ihi  Pré ,  inrontlnanl 
qu'elle  fut  a  Knixelks,  luy  lîst  prendre  des 
eauci  de  Spn  et  eouIJuuer  tous  les  Jours;  et  dé» 
lu  prenii<:re  fois  que  Son  Altesse  en  prist ,  elle 
rcn<list  sans  douleur  une  pierre  plus  grosse  que 
In  première.  Voilà ,  Monsieur,  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  présentement ,  n'ayant  pas  le 
temps  d'adjousier  aucune  chose  à  cette  lellre; 
seulement  vous  supplierni-Je  d'avoir  la  bonté  de 
m'entrelcntr  dans  le  souvenir  et  le*  bonnes 
grdces  de  ma  bonne  malslresse ,  et  d'assurer 
madame  de  'l'ourvllle  de  mes  respects. 

•  Caiukt* 
Lettre  du  prince  df  Condé  à  tenet. 

•  J'nl  reçu  vos  lettres  dn  t<l  et  do  1T  du 
passé  ,  et  les  diipliejtl.i  de  celles  du  Sn  mars,  3 
et  ï  avril.  Jeeomniencemy  cellenry  pjiruo  IkIvIs 
important  :  c'est  que  le  comte  de  Fuensntdal- 
gnem'a  dit  que  l'ambassadeur  d'Ktpagne  qui  est 
en  Angleterre,  luy  avoit  escrft  qu'un  frère  de 
l'ordre  Sninl>Fraiieois,  nommé  Georsies  Dulonfc, 
qui  est  a  Bourg,  nvoil  de  sccrettes  inirlllgences 
avec  la  cour  ;  qu'il  nvolt  promis  A  la  cour  de 
faire  changer  son  frère  de  Po...(«'i-)ct  de  livrer 
entre  les  mains  des  ennemis  ;  et  eomme  c'est 
une  ebose  assez  dellleate,  >e  n'sy  pas  de  con- 
seils à  vous  donner  Ift-dnsus.  C'est  à  vom  qui 
(^les  MIT  les  lieux  à  voir  ce  qu'il  y  a  i  faire,  solt 
|viur  vont  assurer  de  la  penuKin*  ds  rellf;leux 
ou  de  rrlle  de  M,  de  Camp  on  des  deux  en- 
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Mmbk,  OU  bi«n  *  y  pourvoir  de  Idl?  toire 
miinkto  <[iK  vous  Jugt-iv/.  li  propoi.  Iji  Kule 
ehote  que  jf  puis  «otis  (lir<-  sur  un  piirril  HUjfct, 
e'cat  de  pfcndrc  liii'ii  gacdi-  uuc  l<^  rcniùiK-  ([uo 
TOIM  y  «pportercz  piiîuc  pioflîrc  quelque  bon 
«(Tet  pnnr  la  conservattua  M  sûn-til-  de  ta  pliK>v 
et  du  régiment,  ou  que  i-elu  Dr  liie  piisn  euu- 
ence  pour  ■<-&  aulrfs  tfoiip|>es. 

B  Vout  debtez  avoir  bleritiMt  les  mtl  cava- 
lier» &  pied,  et  en  ayant  duNja  prds  de  lu  raoy- 
tié  d'Bmban|uft  et  le  surplus  devant  suitro  peu 
apr^,  envoyez,  commr  je  >ous  l'ftl  déjà  cscrit 
plusieurs  Tais,  un  cominissaire  de  la  part  de 
mon  frère  à  Areacbon  pour  les  y  recevoir  et  en 
hirvin  revcue;  cir  ce  u'est  que  »ir relie  c|ul  y 
Kra  Riilequ'on doit  3c  régler  jHiur  tenir  compte 
des  cavaliers  qoe  Ton  y  aura  rendus.  Celle  qui 
aestè  rnileid  ne  servant  de  rien,  et  s*il  H'estolt 
pns  sur  ûe  d^bunguer  en  ce  port-U ,  vou*  tes  Te- 
tés  advLTlir  d'iilli-r  ii-luscbcr  q  Sulnt-Scbasticu, 
pour  se  Joindre  ù  l'orni^navaled'I'Ispa^oe  lors- 
qu'elle entrera  en  rivière. 

•  Vous  BUrex  aussi  Baue  Covol  dons  peu  de 
temps  avec  son  rêfjlment  d'infaulerie,  l'nrgftit 
(te  sa  racrurle  lui  ayant  enllèreinenl  este  déli- 
vré» et  n'ayant  lu.>-n>esnie  promis  dctJA  trois 
joun  que,  dans  quinzaine,  il  seroit  pi-est  n  s'eiu- 
baniuer,  de  Mrte  qoe,  dans  douze  Jours,  U 
ro'oMure  qu'il  partira. 

.  Ne  vous  mêliez  point  en  peine,  ny  vous  ny 
M.  de  Marchiu,  de  ce  que  Ghouppi-ji  ny  oeun 
qui  s'en  voudront  mcslcr,  puissent  Taire  ou  dire 
eoulre  vous  a  Bordeaux  ou  aiilriinf,  sur  la 
poroile  que  Je  vous  donne,  <Ie  vous  ap|>uyer  tous 
deux  envers  cl  cuolre  tous;  al  1^  voire  irain 
ordinaire  ;  J'en  uterls  mainleuant  ù  mon  ri-èrc  et 
a  raa  sŒur,  alln  qu'ils  le&  cin|mchi-Dl  de  se 
mesler  d'jvanln^i'  des  clioies  qui  ne  sont  point 
de  leur  Tait,  et  J'^y  doiin«  cluirg«  uu  président 
lUole  d'eji  escrire  encore  plus  nu  luo^  a  mn 

iir,  oHu  qu'oD  y  owlle  ordre  de  bonne  beure. 
Quanta  M.  deVatteviUc,  eoinmeon  U'outu 
bon  qu'il  revienne ,  et  que  c'est  lu)'  qui  coin- 
tmiidera  l'armée  navalle ,  et  (|ue  de  ecstc  ar- 
mée dépend  le  s.ilut  de  Bordeaux,  >xius  deb- 
vcz  eslre  le  premier  A  twen  vivre  avce  lay ,  et 
tuy  Mtt  toutes  Im  amitiés  que  vous  pourrez. 
Ce  n'est  pns  que,  s'il  ne  fiiisoit  passondrbiuir, 
jeuesols  d'advis  qu'en  temps  et  liMi  on  en  fasse' 
plaliile  u  Uadrid,  et  que  vous  «yisùez  contre 
luy  comme  auparavant. 

■  Il  faut  que  vous  travailliez  de  tout  \tAn 
pouvoir  a  la  llbnlt  de  Monlpotilllnn,  tant  pour 
•awnsideroliooqucpoor  edle  de  Bergeme  que 
DOHMtrionspeioeacottScrvcr  sans  luy,  tpii  est 
le  poste  que  i>ous  ayons  le  plus  imporlanl  su- 


la  Dordoene.  Il  Dut  «iHqr'q«,dWHii9i<Mi 
que  rnnneu  uavalle  d'Ki|n^e  sera  ta  rIvHrr, 
vous  soofilec  à  reprendre  Itlnmt.  CodUlae. 
Langon,  chiisser  les  eiuieniis  de  l'ish-  de  Ca- 
zaulc ,  la  foriirtcr  et  y  mettre  tl  bonne  garde 
(|uc  Ici  ennemis  ne  puissent  plus  b'cd  rendre 
lesmnislres.non  plus  que ot«irolsnulrrsplnt«fl: 
car,  s'il  leur  en  dcmetiroltJiucune,  le  Ifiiipi  des 
vandaoses  nrrivnnl ,  lU  piMirnilciiI  (a\re  ilc  tri* 
ravages  qu'assurément  vous  vous  trouvrrlu 
pour  lors  en  pire  estai  que  >nus  n'avez  enror* 
esté,  et  je  ne  sçais  eu  que  Bordeaux  devie» 
dfuil.  Il  me  semble  qu'un  ne  debvnlt  poim  Mi- 
eorc  relosehcr  m  facillcment  qu'on  a  ûill  le 
président  d'Anis,  et  II  faut  cstre  ciicore  plus  ri- 
goureux qu'on  n'est  jus  a  chasser  les  MazarlH, 
et  À  se  servir  de  leur  bien  ponr  refaire  h* 
Irooppes. 

•  Je  vous  donne  encore  advi*  qu'il  ne  bm 
pas  que  la  dé'poiés  qui  vont  en  Atii^lrirrrr  j 
Tassent  aucuue  chose  que  de  concert  nvrc  U  do 
Barrière;  mnndês-leiir  cela  en  r*s  qu'ils  sotenl 
partis.  Cependant  Je  vous  diray  que  la  dis- 
position y  est  telle  qoe,  outre  le  tradk  q«e 
les  Anglob  ferool  nvcc  les  UordeMi ,  )e  cnib 
qu'on  i-ii  Urera  encore  quelc[ue  secogn  nnUble 
pour  Bordeaux  ;  Je  tous  prie ,  attuy  bica  qai 
M.  du  Uordiia,  de  elioyer  M.  dcBoltuaid. 
e«r  II  nous  est  utile  et  oonsidrrabic  ;  bltcs^^ 
quelques  nouvelles  amitiés  de  mn  part 

•  La  réconciliation  de  mon  frtre  et  de  as 
MTur  m'a  donne  bliii  de  In  Joye;  ualsIaMaft 
de  mon  st.-«and  lils  m'a  causé  bisuieoup  de  d» 
plaisir  ;  Je  vous  prie,  sans  aneuti  dé^uJaHaal  > 
de  roemonderecqui  est  aussy  de  U  iwlo*» 
de  ma  Temmc  cl  de  me  dire  les  stn  timeu  da  aé- 
deciiis,  et  me  Ivn  mandez  allu  que  Jesnfhcfe 
que  JVn  dois  eji|)!trer;  oMez-moy  ,  Je  soui  pM< 
par  ce  moyen,  de  l'itiquictude  ou  J'en  suis. 

■  LesaTTairesdede^a.nevuuseuineilripalli 
eti  |>clne;  nous  tuius  metiroiis  efl  caoïpogli 
dans  quinze  Jours  ou  trois  scnMinrsa^ec  As 
forces  eonsidérobln,  et  mius  nvonsdadcsviM 
Importai»  que  Je  vous  nuinileTuls  «1  Je  OttÊlt 
gnois,  quoyque  clilffrez,  qu'ils  ne  vimiwtili 
cstrc  deseouveits. 

•  Lotis  DK  Uotaws- 

•  BruxeUet,  3  may  lfi&<.   - 


Quelque!  Jours  npK*  Conde  était  A  K^*tn. 
C'est  de  cette  ville  qu'il  répondit  su  priât*  dr 
Conti  et  a  la  duclinse  de  Luui:ue«ille,  a«  a^ 
de  leurs  plaintes  contre  MM.  I  '^ 

chin.  On  lit  dans  sa  lettre  il...< 
•  Il  ne  me  resre  i  votu  parlrr  «foc  de  lïW» 


M.  Leti«l.  Je  suit  bien  fucbè  qu'il  vous  oy  t 
(ImiiU-  sujVcI  de  n'en  nlrc  pns  iibsoluiiK>Dt  su- 
tisrait  :  nion  inU'iilion  rstiiiit  que  evax  qui  sonl 
tt  m»v  oufonM'Iuy.  MHont  dai»  l'etilière  dépen- 
«lam»  d«  \wi8.  Je  tuy  en  rterù  et  |>ciur  luy  et 
^jfHir  M.  de  Marehin  ;  J«  m'ntsun.-  qu"ils  vi- 
^^pwit  de  nunicro  que  vgas  en  lerc/.  «iiUitriiitii  ; 
^KbIs  iiassy  trouvez  bon  i|ue  je  vuus  piiric  de  ne 
^poiilolr  pas  soustenlr  cctix  qui  s'élcvcrool  contre 
rm;  i-I  comme  je  veux  que  vous  soyci  lis 
RMiikln-ii  uu.sHy,  apn-i  vous  Je  souhaiUe  qu'ils 
tiysiit  In  prltK'iiuite  iinolorile.  A,vex  la  bonlé  de 
leur  Uinoiftiicr  de  l'otimc  el  de  ruinilie.  de 
Rilre  que  Iv  reslc  le  euf;aotue,el  vivre  avec  eux 
oommc  avec  des  gens  f|iil  sont  mes  amis  cl  les 
vttslrcs  ,  et  déiruire  les  racines  >>  loulcs  les  dl- 
visloDS.Sta|)ri'seelails  ne  vivaient  pas  avec  vons 
iivec  tout  le  respect,  lautc  lasmimlssloncttoute 
rt>bé!sHuitcc  qu'ils  doiveitljj'cii  userolsde  mn- 
iiEére  (|ue  tout  le  monde  engiioislm  (|ui-.  je  veux 
que  vous  suvcK  obéis;  mais  pourceu^  qui  s'es- 
kvenl  coolrc  eux ,  Je  vous  prie  d'y  dooner  aussi 
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L«  prince  en  éerivil  réellement  à  Lenei ,  mais 
lui  dnnnani,  dans  toute  celte  alTalre,  la  prio- 
rité des  coiilldeoers,  inénaceuut  ainsi  liablle- 
menl  la  susccpliblIKi-  de^  prince^^  de  s.i  rnraille, 
el  les  égards  qu'il  rtrvait  a  un  homme  de  qui  11 
reoevoil  laut  d't-mln^nts  services.  Voici  letcxle 
celte  lettre  iiitéreuaDte  : 

■  Jr  vous  envoyé  celle  lettre  par  celle  voyc . 
.  c'esl  une  réponse  h  une  que  je  vous  prie  de 
îrtilcr  (i|.  Vous  l.i  cacheicrtrs,  In  donncrês,  et 
^ie  ferez  pas  semblant  de  l'avoir  reecue  ny  de 
~  Nvoir  ce  qui  est  dedans.  Cepcnduut ,  dites  ù 
I.  de  Marcbin  qu'il  se  eomporte  comme  Je  le 
soutiulle ,  et  Taitct  de  miimc  :  cela  est  impor- 
tant, eldcnxm  co&téjc  Tcray  «qucjcdoispour 
_vou»et  pour  luy. 

■  Locis  DsIlot1BB0^. 
•  A  Anv«r*,  et  x^muy  isss.  ■ 

Au  commencement  du  mois  dr  Juin,  ec  prince 
croyait  fermement  A  U  proolialiic  venue  des  se- 
urs  de  l'Espagne  et  mime  de  l'Anstetcrre. 
I  In  (11)  du  mniiv  mois  11  écrivait  u  l^net  en 
ces  termes  : 

A  Brmelk* .  ir  3S  Juin  lO. 

'  1  Pnr  vos  de$|>^'l)es  «lu  ;  de  ce  mois ,  J'arols 

[Il  LAlMireaiéiarilupnote  itrCnni)'  M  <t#  la  <Id- 
rhnH)  dr  Luafuetllle  |  nqira  ,  imbh  005  et  tM).  qui 
^falM*  eaFM«  dan»  le»  |u|nert  4e  tMirt . 
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desjA  appris  comme  l<«  mle»nt«  dca  ifl  et  94 
du  passé  vous  avotcnt  esté  reiulues.  J'uy  e»te 
bien  aise  d'apfirendre,  par  la  vMre  du  l  S  ,  que 
vous  ayc£  nussy  reccu  celle  que  je  vous  ay  faicl 
du  30  du  mois  passé  ;  je  suis  bien  aise  aussy 
d'apprendre  qucCliouppcs  se  soit  retire  de  Bor- 
deaux ,  et  Je  ne  DM  meU  guléf  e  eu  pcloe  s'il  yra 
trouver  te  Maxaria  ou  non;  pour  le  chevalier 
de  Itivicrc,  je  le  vcrray  Icy  de  trèiS-bon  cœur. 

•  Quant  aux  leltrcs  que  vous  me  mandés  m'a- 
volr  escfiics  iquchaut  la  conduite  de  M.  de 
Marcbin,  sur  les  propositions  que  In  cour  luy  a 
falct  Adre.je  ne  les  ay  point  recrues, et  je  ne 
vous  ptiis  dire  autre  cIkmc  I& -dessus ,  ni  nir  Ten- 
Irevueque  vous  a  demand^v  moimrtir  l'éiesque 
de  Tul  ,  «non  qu'il  faut  rejelter  toutes  sortes 
de  projHMitions,  et  que  mon  frère,  M.  de  Mar- 
cbin et  vous  n'en  escoutlez  aucune  ;rar  II  est 
eerlain  que  la  eo«ir  veut  presentenu-ni  nioJngK 
de  paix  que  Jamais,  et  qu'il  y  a  )on)i;>lemps  que 
nous  l'aurions  eues!  elle  l'avoU  divirée,  Oïln  ne 
serv  imil  qu'à  donner  subjeet  aux  ennemis  de  mon 
frcre  et  aux  vostres,  qui  sonl  dans  llordeaux, 
d'en  faire  prendre  des  ombrages  fort  préjudicla- 
blés,  cl  A  la  cour  d'en  tirer  les  advintaj^cs  qu'elle 
se  propose,  tellement  que  le  moinge  de  eommu- 
niqualion  que  mon  frère  et  vous  pourries  avoir 
avec  les  ennL'mis,  ce  sera  toujours  le  meilleur, 
et  Je  croy  qu'il  est  bon  de  déclarer  bauiement 
dans  Bourdeaux  que  vous  ne  pensez  point  du 
tout  à  la  paix,  eu  atleudant  qu'on  y  voyc  la  cour 
autrement  di*pOM-e  qu'elle  n'y  est  par  à  présent, 
el  que  toute  voire  applicAliun  est  a  soustenir  la 
Ruerre  avec  le  plus  d'escint  que  vous  pnurrés.et 
le  faire  eu  effet.  Piu-  ce  moyen,  Bordeaux  n'eo- 
Ircra  m  aiieuu  soubçon  et  n'aura  nulle  mes- 
Ibmce  ;  au  lieu  qu'eseoula»!  tautost  une  proposi- 
tion ,  limtost  une  «uire ,  cela  leur  donne  siib- 
Ject  d'en  avoir ,  el  semblent  mesrae  n'y  esirv 
p«s  mal  fondez,  quoyqu'en  efTect  11  ne  soit  rien 
d«>  tout  ve  qu'ils  se  pourraient  Imaginer. 

•  Je  croy  que  les  ennemis  poarroient  avoir 
dessein  de  i^rrndix'  leur»  quartiers  aux  environs 
de  Bordeaux,  pour  empetcker  la  recolle;  mais 
Je  croy  anssy  que  toute  petite  qu'on  la  puisse  faire, 
comme  cela  se  |h-uI  inraUlitilcmcnt ,  1rs  cDiiemls 
lie  |)Ouvant  trslre  de  tous  coetez  ,  avec  ce  que 
vous  ne  mandés  qu'il  y  a  de  bted  dam  Bor- 
deiuix ,  cela  vous  mcne/a  bien  Jusqucs  a  ce  que 
le  necuurs  de  l'armée  oavalle  nyl  desboucbc  lu 
rivière. 

•  Je  sub  bien  aise  do  l'acte  qui  s'est  pui£ 
pour  appeJlcr  le  seeoun  de  l'Aagletivre ,  n'y 
ayant  rien  qu'il  ne  faille  mettre  en  uuf^e  pour 
le  secours  de  Bordeaux ,  ou  Je  iw  double  pas 
que  la  piéscocu  de  M.  le  comte  de  Ficsque  ne 
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rat  extrëinement  iii-entsnirc  pour  un  peu  d« 
lemi»,  Mtam  cnpnbk.  d'y  rwlnhlir  Wen  des 
eboscs  :  car  cixnfnc-  c'i'st  une  penoiioe  d'hon- 
new  et  d«  rondllion ,  ot  fort  di^inl^ri^MM ,  >o 
in'a3Miir«  que  li>ul  le  mundu  pn-iidra  créance  a 
tout  ce  «lu'il  dira  de  nu  part ,  cofnmf ,  en  votre 
pnriieullrr,  i^  vous  prie  d'y  prendre  wnlliitice 
«tmmc  à  moy-mcunc.  Je  croy  Mm  que,  dans  li- 
«^Jour  qu'il  aura  à  faire  en  iC^pagoe ,  il  Mrn  fort 
soul*^  de  S«lnt- Acmiliiiî  aussy  mon  dc»ein  trsX- 
U  do  l'y  lainer  ftotil)?.  liiy  ;  et  oororoc  ce  scrolt 
apparrrament  faire  queliiue  tort  ji  M.  le  comte 
de  Flesqueqne  d'envov<-r(|uetf|u'uii  eo  E&pagoe 
durant  le  twnpî qu'il  y  sera,»  quetigue  affalfe 
<d>lli;ed'y  dopJclierexprM,  il  sufUM  de  lay  eo- 
voyer  àr»  lacqiié^ ,  et  uon  dea  pcrwam»  qui 
■e  brlf;aent  ces  voyages  que  pour  eu  tirer  des 
gratlfAcatioD*. 

..  Je  serols  bien  oi**  ilu  retour  de  M.  de  Luxî- 
ftnan  et  de  la  kltre  qui-  don  Louis  vous  u  eurîlr, 
des  prametse*  duquel  II  faut  tirer  dc&  effectz  le 
ptuR  i>ro(npt«SHtnt  qu'il  se  pourra. 

■  Vous  avet  bl«n  faict  de  retirer  de  Saliit-Si^ 
bastlen  les  cavaliers  qui  y  estaient,  pour  In  rai- 
sons que  TOUS  roe  marqui:-^  :  depuis  quelque» 
jours  en  ça  il  fl'eik  eH  fait  une  nouvelle  «nbar- 
qnotion ,  et  l'on  ne  dtsconlliiuera  pas  Jusques  à 
ce  qu'iii  soient  tous  embaniucz  .  ayant  envoyé 
Grossolesà  Dunkerque,  pour  c*-  subjeci ,  avec 
nnirc  de  n'rn  pwnt  n^uiiii'  que  tout  soit  achète. 
Il  faudra  que  vous  m'envoyez  des  exlraiclz  de 
revcue  de  ceux  qui  arriveront  de  deld,  car 
n'nynnt  ndianceque  In  inoilii-de  In  IrvCe  ,  mon 
marché  cnt  fitlcl  que  J«  ne  payerny  l'autre  que 
SUT  les  cerlirtlcats  que  von*  m'cnvoyerés. 

■  J'ay  ettô  bien  aise  d'apprendre  de  quoy  est 
toiapifff  [«  sccmirs  de  l'arotéc  navale ,  qui  vous 
dolbt  Witlr,  Vous  debvei  presser  M.  le  marquis 
de  Sain  te- Foy  et  M.  de  Valtr»lllcla-dcMUs,  aflin 
d'eiupc«cberlaJoni-tiondi?i  vaisseaux  de  Toulon, 
que  voua  me  mandés  tstre  arrives  h  I^  Rocbetle. 
bien  que  jeCToyqu'Iln'yfDnltpMnn  ayant  reccu 
Buruo  ftdvls  d'ailleurs;  mais  quand  blon  il  n'y 
en  aiirolt  pai  de  Touton  ni  d'aucunn  aulrf  part. 
Il  ne  faut  pos  laisser  que  de  faire  enlrcr  promp- 
tentent  le  secoure  .  tant  pour  le  salut  de  Bor- 
deaux que  pour  cHuy  de  Uourg,  ou  Je  vous  re- 
commainde  de  Jcitcr  en  dilliïmce  toutes  les  cho- 
ses oéressaires  :  car  il  seroll  fosclieux  que  le 
seul  port  qui  nous  re«te  nous  rschappast  CDCorc, 
le  bruit  estant  que  In  ennemis  ont  dessein  de 
l'assiéger. 

•  Je  ne  açaorols  trop  vous  recommander  la 
bonne  ioteltljïcnce  entre  vous  et  M.  de  ValH- 
ville,  et  tous  les  antres  Espa;!iioIs  qui  viendront 
Bvee  rnrmte;  car  c'est  assurément  In  ivineipale 


ctiose  qui  les  fera  oelr  oonme  vooi  Moérn. 

•  JejufEB,  par  la  déclaration  qu'a  KiMcCbr- 
valler,  que  la  petite  Fronde  est  raiiatiiiul 
beaucotip  pIusA  eraiudfvi  que  tout  te  tvtttCw 
pourquoy  il  faut  se  desfalre  de  lool  tr  fitio 
reste  le  plu^  tint  qu'il  sv  pourra  :  car  la  laid- 
lim-ncm  que  M.  de  Mirât  ooQscrve  |nr  kj 
produiraient  toM  ou  lard  quelques  dan^mu 
efforts,  si  on  les  laiisoit  plus  loui-^emp  t  B» 
deaux.  Pour  le  regard  de  Theoban ,  Je  aitli  tort 
salisbit  de  la  manière  dntit  ceux  de  VlUcaoïff 
se  »nt  oompovie/.  jk  son  approche ,  et  Jt  nai 
prie  de  leur  en  teunoigner  ma  rDConnoiwiaat 

•  Sur  le  subject  d«  ce  commis  iv  eata; 
dont  vous  m'escrivci ,  Je  vous  dlray  qute  m 
peut  trop  srvcrement  chastier  loa3eeiu.qMMl 
d»  intelligences  avec  les  villes  mnuqres. 

•  Saint-Mjcau  ne  pou  volt  coodnlrv  plmadrei^ 
Icmentqu'il  a  falet  l'afrairedonl  voosni'scriiri. 
ctje  sois  ravy  qu'elle  luy  ayt  si  lMMMtard<' 

>  IJuant  aux  Jurais ,  J'en  renwlt  k  rWt  " 
mou  frère  et  &  vous  autres.  MeatMn,  (ca- 
chant bien  que  \miA  ny  fcrcs  ciilrtr  penaaiK 
qui  ne  le  mérlle.et  qui  ne  soit  affecUonat.  Vy 
UclutnoinivdeCastclJalouscs,  qoedflotaadtti 
biraut,  j'ai  esté  prévenu  pour  celle  qui  Ml m- 
cajitc,cl  jr  nepuisia  luy  donner,  msillliyfm- 
vfs  asM.-urcr  de  la  pifnHére  vaecnnte. 

■  Pour  ce  qui  est  de  IVsclinuçie  qoe  nns  mt 
pfupoin  de  il.  de  itloQipoiiilino  mrr  Vamli  m 
Uoyer,  Je  vous  dtrny  qw  je  iie  vny  |ia»  lien  it 
le  pouvoir  faire  nv«>c  le  premier,  r«iaDl  pnaa- 
nier  dn  tlipa^ixtU ,  outre  qu'llz  ont  HaUms 
de  leurs  roloneli  prisonniers,  dont Iti prMn- 
dent  retirer  quelques-uns  por  le  tnayn  di 
M.  deVandy.  Mais  pour  Boyrr,  cnreiM  Httt 
mon  prisonnier,  Il  ne  deppcod  sttssy  qnt  4t 
muy  ;  Je  le  donneray  de  trte-bon  nrui  fm 
M.  de  Monlpouillan,  tellement  qu'il  »'s  ip't 
mcsnafier  la  cImmc  à  la  cour. 

>  Quant  à  M.  d'Autlieull ,  je  vriix  biM  i, 
sadM:  que  mon  inteiilioii  mt  que  Imit  natl 
sont  auprès  de  moy  ou  aupeCs  de  mu»  llli  se| 
venN-nt  ii  ma  mode,  uiis  aller  rcrbeecbffj 
ricmplcs  que  Je  ne  prétends  pas  devoir  urflr 
de  rêjgio  aux  cbosn  que  Je  désire  da  cetn  •fi 
sont  à  moy  :  tellement  que  si  apri^  cria  11  M 
encore  difltcullé  d'ol«cr*er  me»  »rdm,ll>> 
qu'a  se  retirer  «il  bon  luy  semblera;  ■!)(■■ 
eroy  jictti  que  ma  sœur  ny  mou  frère  w 
prendre  aucun  intcrest ,  ny  s'opfwwr  oui  *4ff 
que  Je  donne  dans  mea  afloiros  d<imesllq«M- 

•  Je  vous  envoyé  des  lettres  pour  CbûiM  ' 
pour  ces  autre*  mnuieurs  dont  vudi  ■■'4m  «' 
crit ,  le«quelles  je  vous  j>rle  eocore  d'aneof' 
(!iM>r  de  quelque  cwnpiimpnt  àr  ma  |url  l<**i' 
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I«  leur  «ovoywei.  Je  crov  focileraent  n; 
(|ae  vous  m«  mandei  de  Dolos'o  ;  ce  n'oM  pas 
'«u>ourd'buy  qnej'sy  nfirmri  son  anidoil^  r% 
m  alTectton  à  mon  rtr'ricr. 
Ce  que  ixios  ta'vimxn  de  la  santé  de  ma 
m«  met  en  peine .  et  je  vous  prie  de  me 
1er  pnr  ton*  les  ordinaires  t' estai  où  elle  est. 
•  Il  ne  me  reste  plos  rien  A  vouh  dire  ,  sinon 
qoeje  falcLs  partir  HlaKeroles  erjourd'hoy,  pour 
aller  eu  Angtcterre  cl  }-  achever  de  tout  potnct 
arrnire  dont  Bnrriiïre  est  en  traltlé  pour  le 
irs   de  BordMux.  Ce  sont  hait  friègnllei 
léesel  «-quipét-^,  et  dont  la  moindre  est  de 
'quatre  pie^-es  de  cannn  .  r[tie  l'mi  loiie  de 
les  niflrcWiimjiti  l'iit  pmtiiiH  de  les  mettre 
quln/ejoimnpri-^lusi^niittiredulraltté. 
;ero!es  y  porie  tout  l'argent  nécessaire  pour 
loDn^edt^  rrê^attes.  tellement  qu'il  ne  reste 
l'a  pourvoir  a  la  senreti^  des  marchands  pour 
prix  desdilesfrê;;attesen  cas  qu'elles  vinssent 
périr  :  A  cela  près,  l'on  peut  tenir  la  chose 
tcte.  Je  eroy  qu'elle  réumira;  mois  comme 
n'est  pas  encore  tniit-â-fiilt  asseuréc,  Je  ne 
sis  pas  vous  respondrc  si    certuinement;   et 
laeTaul  iia^qoc  vousln  diïul[;uics  dnns  Bor- 
inx,  ni  qu'elle  vous  empesche  de  tirer  une 
te  pi  misse  de  moings ,  que  voua  fériés  de  l'ar- 
d'tjpnfine ,  si  vous  n'en  debvlex  rien  espc- 
Ht  affln  que  Hen  ne  retarde  l'ex^ulion  de 
■(Taire,  Je  tous  prie  <rentoyer  sanw  niicnn 
llty,  par  quelque  personne  M?iire ,  pour  ciu- 
nnlc  mllescus  <lc  pierreries  u  Maxemln  ;  et  si 
ne  te  tnnive  k  Londres  et  qu'il  soit  avec  les 
;i»a,  Il  faudra  mettre  lejdlles  pierreries 
les  mains  de  M.  de  Barrière,  qiii  me  les 
ftr»  tenir  *eiiremenl  pHrtout  im  je  seray.   Kt 
comme  Je  ne  doubtc  pas  que  M.   le  «imte  de 
ilda^nc  n'en  donne  ndvis  à  M.  de  ^'alte- 
llé ,  H  est  A  propos  que  vous  luy  en  cscrivlez, 
'M.  le  marquis  de  Sainele-Crolx,  raesmc  à 
le  eomte  de  Plcsquc ,  alln  que  si  on  vient  à 
loy  m  parler  en  E*pnsae  il  sousllenne  que  ce 
u'eM  pas  une  ehi>se  a&seurée  ;  mais  aussy  que 
vous  Ie4  priéa  de  ma  part  que  cela  n'empeadie 
pM  et  ne  rende  ]<as  l'armée  navale  toute  la  plus 
rvrtr  qu'il  pourrn, comme  si  ce  seconri  ne  la 
dHi^oit  pas  Joindre  et  n'en  faire  ni  pl(i«  ny 
tnnlncs  :  ejir  l'armée  en  sera,  d'aulniit  furtl- 
llre,    et  on  aura  d'autnut  moin(!E  do  peine  A 
battre  In  ennemis  ;  (.-oinnie  nu  contraire,  tl  ceste 
Mp^rance  TaiMiit  rendre  l'arma  navale  d'Es- 
pntine  nioin^is  forte  et  que  te  chef  vint  A  nun' 
qurr  ,  l'un  lomberoll  dans  d'cstrnnge*  emlMr- 
rr»,  et  les  finisses  mesures  causeroient  peul-Wre 
Ib  niyiM-  de  toutes  les  agraires  :  c'est  ce  que  Je 
■«iMia  prie  de  bien  représenter  a  M.  deVattevtlle, 
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afin  qu'il  y  donne  ordre.  JeloySerl»  pour  cotte 
affiiirc-bi  une  lottroqiie  vous  trouverez  C)--J(rfnte 
à  cel(e-cy,  qui  n'eit  qu'une  errance  sur  vous 
pour  c«  que  vous  loy  ntaMierex  sur  celte  af- 
faire. Pendant  que  Je  sois  mt  ce  sut^Ject ,  Je  ne 
puis  in'empescher  de  vous  dire  que  je  n'ay  tou- 
che de  tout  l'hjrver,  Ja>K|ue«  A  l'heure  présente, 
que  deui  cens  mille  |»itagons,  sûr  lesquetxje 
fois  la  deapence  de  ta  lev^-e  et  do  l'embarque- 
ment des  mille  ravalivs  que  je  vous  envoyé, 
et  celle  du  loua^  des  frêj^ttes  d'Angle* 
terre. 

■■  Done .  vous  pouvcs  Juger  le  peu  qui  m'en 
reste  pour  mes  levées  et  ponr  mes  reenias,  et 
que  Je  n'en  pals  ^uerc  avoir  pour  les  frais  de  la 
campaf;ne  ou  nous  allons  entrer.  Je  ne  \ou*  dis 
cela  que  pour  vous  faire  sçdvoir  qu'il  m'est  irn- 
posslhlede  faire  aucune  réserve  pour  une  af- 
faire imptirt-^ulc,  et  pour  vous  advenir  de 
mettre  quelque  ctiose  à  part,  surtout  l'arircnt 
que  >uus  rceevrcs,  pour  s'en  pouvoir  servir  en 
dcacmblablea  rencontres,  comme  dans  la  né- 
cessité présente  du  secours  de  Bordeaux ,  pour 
lequel  II  ne  faut  espargner  ny  pierreries,  ny 
V  niawUe  d'arRcnl ,  quand  on  y  dobvrolt  mettre 
jusque»  A  la  derniÉre  pièce. 

•  Je  *i)i»nicore  obligé  de  vousdlreque  M.  le 
comte  de  Fueiisaldagne  m'a  assevré  qu'on  luy 
avott  escrit  d'Espagne  que  ce  qui  cstoil  cause 
que  leur  armée  navale  ne  »r  Irmivolt  pu  pré- 
sentement en  l'cstul  qu'il  seroil  A  soiiltallor, 
c'etl  que  vous  leur  ctcrivlles,  11  y  a  dejA  six 
moison  entiron,  qu'A  moirigz  de  l'avoir  pour 
un  temps  qui  cstoU  fort  court,  Bordeaux  ealolt 
eotieremenl  perdu  et  «us  mource  ;  si  bien  que 
se  voyans  dnns  rimpoHlblté  de  faire  la  chose 
pour  le  tempo  que  vnux  leur  marquéa,  Ils  oui 
nêjjçligéd'y  fÂire  trn^nlilerpouruepasvmptoyer 
de  l'argent  mal  A  prupo*  et  rendre  leurs  suln^ 
innUlri.  C'est  p<Mirquoy  maodes-leur  et  A  moy 
.'ius«y  (a  pure  «érité  de  vos  nécessités,  aflln  que 
l'on  n'y  prenne  point  de  fautK«  mesures  i  car  ai 
les  EspaRnots  s'aecmistumenl  une  fols  A  ne  pu 
croire  les  cIiom-s  que  t  n»a  leur  HHDderéa ,  il  ar- 
rivera que,  dans  un  extrême  bewing,  Hz  voua 
nunqueroni  :  A  quuv  il  faut  bien  que  vous  pre- 
nl«  garde.  Je  vous  dimne  nntsy  advb  qu'il 
«st  parti  me  Mgatta  de  Dunkerciue  bien  ariiM-e 
et  éipilpée. 

•  Ausurplus.Jevous  recommande loujourt et 
vous  ordonne  de  vivre  avec  ma  sŒur  et  non 
frère  dnn<*  le  dernier  respect  et  la  dernière  dé- 
férence ;  comme  ausay  Je  les  prie  de  vous  don- 
ner n  vous  et  A  M.  de  Marcbln ,  aoubz  leur 
coinmanilemeatiloulerautborltéqui  est  neees- 
sslrr,  et  Je  voua  prie  de  vous  conduire  si  bien 

SI. 
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envers  Mis,  que  Je  n'eDt«nde  plus  parler  d'au- 
cune divUioii  ny  mésiiilelligiencc 

•  LobtS  DE  lIOUiBON.  • 

T^  dèri-dJon  dn  comtr  Dti  Uognon  amît  pro- 
dnlt  de  birn  rdchcusiv  ïuili'x  pour  In  afTiilmi 
dn  princF  deCondô  :  Hk  raotrlbao  à  la  rulitu 
complf^lo  de  SCS  nfTaircs  d>DS  la  tiuleniw.  Le 
onmlcd'Rfilrndra  rt-unlt  b«i  IfoupeiJi  «ellndes 
ducs  de  ^'endôme  et  de^Candali-.  Ruurg  fot  «- 
siég^  et  M!  rendit  le  4  Juillet  ;  l.tboume  cnpi- 
lot»  le  1 7  du  m^me  inoiv.  I.ii  disctli'  se  flt  sen- 
tir d*M  Boniraot  ;  le  pnrii  de  rOrméc(l)  s'y 
livre  A  (utiles  Mirtts  d'evc^t ,  rt  l'oppression 
îiKiippurUiblï'  de  ec  parti  cngnsea  les  bulrltants 
de  itvrduiQK  à  faire  In  puis  nvee  le  Itol. 

.  Le*  corps  de  la  ville  s'assemblèrent  par  re- 
ptéwntation  à  la  Bourse;  Ils  députèrent  vers  le 
prlnee  de  CoutI  pour  le  supplier  d'iipprinner 
leur  dessein  ;  te  prince  ne  le  rwjetn  point',  te  ta- 
TOTtta,  a'eutremlt  pour  la  négociation  avec  les 
génifranx  de  la  cnur,  »lgiui  lui^m^iue  la  suspen* 
sion  d'armes ,  déclara  renoncer  A  tons  les  (rai- 
létqn'il  avait  conclui  ave<!  la oonr  d'Espagne; 
la  paixfut  cmiefueleflnjuilirt  ;  les  Espagnols, 
qui  élainit  entn's  dom  In  rivière  de  Bordeaux, 
fbrent  amniEliëscl  eoiigédiésde  la  port  du  priu- 
ce  ;  le  pnrioment  rappelé  d'Agen  à  Bordeaux  , 
et  le  troisième  Jour  du  mois  d'aodt,  les  dues 
d«V«BdAme  c!  de  Candnie  firent  leor  «ntrce 
dans  la  ville,  dont  ils  prirent  posscsston  au  nom 
du  Roi. 

Sur  ces  événements  dédsirs,  qnl  mirent  Un  i 
l'antorilé  dti  prince  de  Condé  dans  la  nutenne, 
Jusque  là  Adèle  A  son  parti ,  In  manuscrits  de 
Lmet  80itt  absolument  muets  :  il  n'y  reste  au- 
cune trwe  de  «es  efforts  et  de  ceux  de  M.  de 
Marsin  pnur  prévenir  de  ti  fttnestn  rt-sullMs  : 
c'ei>t  par  les  mémoires  du  temps  que  noua  ap- 
prenons que  le  prince  de  C^ndé  fut  Informé, 
par  dw  courriers  dépCchés  par  s«  serviteurs  , 
restés  plus  fitif  les  que  son  frère  et  sa  sœnr ,  de 
la  suite  de  ces  événements  ,  et  de  tout  le  el»a- 
grin  que  Condri  ressentit  de  la  perte  de  Bor- 
deaux, do  la  paciflcatlou  entière  de  la  <iuiennc. 

I.e»et  lît  Marsin  refti»r«nt  l'amnistie ,  et  se 


(1)  Alntl  nommt  paire  que  tel  dieft  l'^lalcot  d'nbord 
riHcmbl^t  loui  uii  utiDf . 

f^i  Lr  prince  iJc  Coii'lp  t'empmin  iIr  Hlirtipr  Ccnm- 
nvl  lu  sujet  'lu  WW  <lf  protecteur  <|ui  Yciiail  ilc  lui  eire 
litlM  (  •tfoeiiibrc  10^  )  Vulcl  le  leiie  île  u  leure  de 
T#bcl[)tion  : 

l^IlTt  d'i  princ»  dn  Condt  à  rnimtcfl, 

e  1«  nir  tCJoui»  Intlnlnirnl  tir  In  Juillcc  qui  ■  rtlè 
r^ndoc  BU  merlirrtil  la  vrrlu  île  Voire  AIicmc,  CcM 


réservèrent  la  faculté  d'aller  Joindn  k r^"- 
de  Condé  en  Flandre  ,  et  y  nccvnipapi' 
princ^esseel  le  dard'F'niiltien. 

Ccsl  BU  départ  de  Itorili-iinx  qac  VKd- 
les  douvcIIq  uolt-t  d>.'  Lentt  ;  les  pmni'  '■ 
cemeutleseténemeutsdcliiflndcrBWKv  :l,.. 
maisellesMWtraalheureiiseaieiit  trèHnettadei. 

t-enel  deialt  donner  quelques  détail!  mt  II 
tnitiitive  Taite  par  l'armée  navale  esfKMla, 
conlrc  i^k  de  lié;  l<-i>tiilise  qui  n'eu'  - 
succès,  et  par  In  faule  du  marqnls  de  "^  i 
Croix  et  da  I).  Emmanuel  de  Bâ{(n(iellus ,  t)^ 
faut  en  croire  un  rapport  confldcatiel  tiré  da 
papiers  de  Lcoet 

Ce  fidèle  eonwlller  quitta  la  prlnccrae  ie 
Condé  i  la  vue  de  noiivres,  et  se  rcndU  en  Ait- 
gleterre  pour  traiter  avrc  Crummd  au  aara  dt 
prlncvdeCondc.  Le  protecteur  avait  lai-ntai 
envoyé  une  penoonc  de  coolinnee  vers  Ie  frâ- 
ce  :1e  mime  rapport  nous  l'appread  en  m 
termes  :  ■  Ce  que  je  peux  vous  dire,  est  ^  If 
depputé  de  Cromwel  est  de  retour  d'npà  de 
S.  À.,  et  que  Je  açay  qu'il  a  dit  â  DiMkttuy 
que  dans  peu  les  An;;lo(S  seroient  dios  la  ri- 
vière du  Bordeaux  [3}.  - 

Bnrrière  était  toujours  *  Londres  fa  HMot, 
du  prioce<leCoodé;  H  s'agissnit  d'y  ftctvdtt 
vaisseaux  ;  Materolles  en  fut  cliarge ,  aitui  qit 
de  se  rendra  m  K«pft|nie  où  Ftesque  aiak  <M 
envoyé  arant  la  prrie  de  Bordnux. 

A  son  retour  d'Auulelerro ,  l^cnd  mil  II 
princesse  di-  Condé  a  Dunki'niuc:  et  Svb  AI> 
te*w  y  fut  ree«ie  ma;;iillii]tit!rni'iit  de  la  put  de 
l'arcliiduc  l^pold ,  par  les  soii»  di  coatc 
de  la  Moltcrie,  de  ta  nwlson  de  L^nois,  nsUn- 
d'bMel  du  l'archiduc.  Il  préscrnia  a  la  pilwi 
un  carrosse  et  dt*  rbcvaux  de  In  ptuidf  fSi 
mnltrc.  La  princesse  alteudit  d  Ihiukenpir  la 
ordres  du  prinev  son  mari ,  et  »e*  limiànlM» 
sur  la  maniera  do  traiter  av  ce  les  pcrsons'^  ■n' 
la  vtsitersicol.  Elle  prit  la  mute  de  ) 
pnssâ  par  Itrufzes  et  (tnud  ,  et  s  ctnblil  u  ' 
ciennts;  elle  fut  parlai tenietit  tniileciu:  i  -■ 
lu  roule. 

l.cm-l  pas»  ensuite  a  BruxelloN  ,  d'MHl' 
rendit  par  l'ordrudu  prince  nu  slégede  Bas*?) 


en  rtl*  «col  que  fAnslMcrre  poatoM  tnnnfr  *••  ■>* 

•I  ion  tfpat.  H  )r  ilfni  In  |iru|>lri  àe»  inrii  r«r*i<M 

(tant  Icciimlilcdelcui'  iHHilirur.  ileroiriRiIctrutMl^ 

birni  ri  kun  vIm  ronfift  a  U  toii 

hanimc.  Puurmo}.  Je  snpplli  Voi: 

■)iic  Jf  inP  tlendroli  furl  heiiiMit  rij«  {>. . 

en  i|iivli]ue  nceaMnn,  el  liiKHiTeroftinlali     , 

ne  trrajDiniilt  au  |Hitnlqu«Je  islt.  UoMtfut.  il*  "^  , 

Mlntc ,  Ir  lrè(-«irtrlinOBe  Mnlleur. 


tOCIa  M  HmUMI.» 
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oo  II  le  (rotiva  «i  prok-  à  one  flèrre  ([lurte  ; 
Dvanmmos ,  le  prince  &'lDrt>i'nia  &  tond  île  Irlal 
d«  se»  alTaircs.  Kn'niât  apr^s  on  npprii  la  prise 
de  Bellegarde  défendue  par  llouttcvilk ,  du 
chélea»  d«  Dtj'*»  oùeomniaadait  Ln  Piancbettv  ; 
alors  Chamilly  était  dans  Stenay ,  Mnlllc  dans 
Oerinunl,  pAurcet  Montai  dans  Sahilc-Men«- 
hoald,  l.nuir  dans  Héfurt ,  lerru  qui  lui  nppnr- 
tenail.  M.  dcToruoui-  nssI«^pnU  KlmisNon,  (Ju^ 
tant  était  â  Valoodennes,  et  Viole  en  Hollande. 
U.  de  Turenne  était  reiaurni>  en  Fronce,  mé- 
content  de»  poïlllon;  Gerxe  avait  prU  la  même 
route, 

I.e  prlneeavail  dépêché  Sainl-l-^ieverncs  vers 
l'empetriir  piMir  lui  demander  deprvndre  des 
quartiers  iDiiver  dans  IXat  de  Llé^e.  D'un  au- 
tre cAté,  MX  relations  avec  Fucnsaldaiino  et 
a*cc  l'arehlduc  s'étalent  un  peu  refroidies;  Le- 
De<  alla  les  s<iluer  l'un  et  l'autre  à  son  arrivée , 
d'accord  Ml  cela  avec  le  prinee ,  et  II  eut  avec 
un  des  sei|;nt'urs  des  entretiens  miles  ttuK  nt- 
faires  dn  prince.  Ce  fut  dans  ees  nténies  clr- 
eonttaacts  <[u'un  nommé  Ix  llrun  vint  dévaik-r 
qurJqmv-unea  des  dai^reuses  tentative*  que 
Maxarin  ne  ceunll  d'ourdir  ronttc  le  prinee. 
Voici  le  texte  d«s  déclarations  railes  par  I.c 
Brun: 

•  Le  sieur  L^run  estant  anivé  à  Paris  au 
mois  de  Juillet  dernier,  l'abbé  di:  I.fçncrac  le 
nt  tçavoir  A  M.  le  cardinal  Maïarin ,  luy  deniMi- 
fftnt  Ma  nom  et  son  lo^U  ;  monsieur  le  eardi- 
nal  loy  envoya  en  mesme  temps  le  sieur  d'Orl* 
gnae,  qui  a  estéeapilalne  dans  Champagne, qui 
eil  pré»enienM-ot  >lnns  le«  troupes  de  monsieur 
tt  cardinal ,  v\  lui  ilit  ({ue  s'il  voutoît  servir  le 
Koy  et  Son  Kminetire,  estant  aup^t^s  do  la  per- 
•oiiiivde  nHHisel^ncur  le  prioee,  il  n'avoitqu'A 
demander  ce  qu'il  désfrolt  pour  cela ,  et  qu'on 
ay  reroit  tontes  sortes  de  rcconnobsonees  ;  il  luy 
DDDB  rendez-vous  nu  lendemain  ,  pour  le  faire 
rhsr  a  U.  l'nbbc  Fouquct,  ou  ledit  abbé  luy 
les  propositions  en  détail  qui  eu  suivent: 
Prenilerement ,  de  s'en  retourner  a  l'nrméc 
monseigneur  le  prinee,  et  y  étant  luy  don- 
'  ivta  4c  toutes  choses  Kénl-rsles  cl  partini- 
I ,  Mit  de  r:irniée ,  soit  du  domcatique  de 
tA)mt<'>de  donner  avis  A  M.  de  La  Kertéou 
U.  de  Briiujeii,  des  troupes  des  partv^  qui 
rroient  aller  en  euni|)a);ne  et  de  toiiira  les 
.  ehoMS  qui  viendront  U  sa  eonnotssnnce  ; 
■sieur  le  eardiiiai  et  l'abbé  t'ouquet  luy 
r*Dt  dit  que  Son  Emiuenee  avoit  parlé  aux- 
I  sleum  de  I Ji  I-Vrlé  et  llenujeti ,  |>our  preii . 
I  crénnev  en  ce  qu'il  leur  maoderoit  o»  leur 
Inill  luy-mcsmc. 


•  Ledit  sievr  abbé  luy  ayant  promis ,  de  la 
jiart  et  au  nom  de  monsieur  le  cardinal ,  que  de; 
tous  les  nvaiitn  et  fantassins  qui  tomberoicot 
por  ses  advis  dans  les  mains  dudlt  sieur  de  Beau- 
jni  ou  autres  de  leur  party,  Il  luy  teroit  donné 
comptant ,  à  Paris ,  deux  pistoles  pour  cluiqtie 
cavalier,  et  deux  eseus  pour  Hiaquc  fantassin  ; 
que  si  monseigneur  se  Iroavoit  dons  quelqu'un 
de  ces  partis,  que  ledit  slmr  Lebrun  en  donnast 
«vb.  et  qu'ensuite  de  ses  advison  allast  A  In 
rencontre  de  monseigneur  le  prinee,  et  que, 
dans  le  m<«mc  party,  monsieur  le  prince  y  soit 
tué  ou  pris  prisonnier,  on  luy  donnera  cent  mille 
escas  ; 

•  !>e  tascher  de  KaR:ncr  le  sieur  Caillel,  secrc- 
lalre  de  motiscii^neur  le  prince,  aflln  qu'il  dont» 
toutes  sortes  d'av  Is  et  qu'il  ttasn  t^»vo\r  Ira  nf- 
faires  les  plus  secTcltes  deiton  maistre,  M  que 
\niMT  cela  il  pourroit  luy  promettre  Jnsqors  û 
cent  mille  francs,  lesquels,  dés-ji*prêsent ,  l'on 
coDsi^neruit  entre  les  malus  de  telle  personne 
qu'il  voudroit  h  Paris,  après  quu  ledit  slear 
Calllet  aui'olt  signé  un  escrll  pai-  lequel  H  pro- 
mettfoit  d'exécuter  le  contenu  do  présent  ar- 
ticle, 

"  Que  si  ledit  sieur  Lebrun  se  pouvolt  trans- 
porter dans  qucl(|u'uiie  dt-H  place*  qui  sont  au 
pouvoir  de  monsieur  le  prinee ,  et  y  gagner  un 
lieutenant  du  Itoy  ou  major,  ou  queUju'auIre  of- 
fleicr,  par  le  moyen  ihiqui-l  on  se  puisse  rendra 
mnistre  de  la  place ,  on  il»iii)ernil  a  celui  qu'il 
aurait  gagné  une  pareille  cli)ir(;e  que  la  sienne 
dans  une  autre  place ,  ou  qu'on  le  cunserverolt 
dans  sa  charge  il  la  mtaie  pUce ,  &  mh  cboix , 
avec  dix  mille  eseus  de  récompense,  et  nniHt 
pour  Uslll  Lebrun. 

>  Que  pour  venir  plus  facllemctil  h  bout  de 
cotte  proposition ,  Il  luy  donnerait  dés  a  preM:nt 
cinquante  liomnies  de  pied  et  un;;  officier,  pour 
in  mettre  dans  les  trouppes  de  mouseigiieur  la 
prince,  ou  ledit  I.cbrun  feroit  donner  une  eum- 
pagnie  a  l'nrfieier,  et  s'il  |)ouvoit  d^ns  le  réKl< 
incnl  de  Sou  AltMse ,  alln  qu'estant  entovc  duos 
quelqu'une  de%  places,  on  peut  I»  surprend  ru  l« 
jour  que  ledit  oflicier  serait  de  garde. 

•  Que  comme  monseigneur  le  princti  se  liasardc 
depctsscTSouveutsans  escorte,  et  qn'il  luy  pour- 
roit arriver  de  prendre  le  dessein  d'aller  voir 
Sun  All(4ae  Royale  ou  Mademoiselle  incognito, 
s'il  K- peut  f^iireqite  Isdltslctir  Caillel  tnt  dunnu 
des  ikdvls ,  et  que  mofisrignrur  le  prince  ftll  pris 
ensuite  du  mesmcadvls,  on  luy  feroit  un  pré- 
sent de  cent  mille  rsctis  et  mesme  be.tueoup 
plus,  l-'nsuile  de  cttt  enlrelim,  ral>l>é  l'ouquct 
dit  audit  Lebrun  qu'il  le  vtmiolt  fjilrn  jwrler  n 
monsieur  le  eardinni ,  pour  luy  faire  connolilre 
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i|oe  c'éUit  de  as  port  qu'il  lii.v  foisolt  toules  ces 
(trapoMUODS;  l'iiysDt  tntav  deux  ou  trois  Joun 
•prtei  inoDiieur  le  cardinal  ie  lll  entrer  dnt»  sa 
ebambrc ,  où  il  le  trouva  kuI.  Son  KtniiM'un 
luy  proposa,  de  sa  boucbc,  la  méiDc  rluwc  qu'au- 
rott  fait  ledit  siear  abbé;  sur  qiwy  ledit  t^bnin 
dit  qa*il  prcudrolt  ses  rcsolulioits,  et  qu'après  l« 
retour  do  moowlgneur  le  cardinal ,  qui  dcvull 
all«rù  l*arTDfr «vee le  Itnv,  il  coDi-lucroit  lonlcs 
cbmes  :  de  tout  cela  ledit  ablie  Fomiuet  Ht  dres- 
ser an  mtonlre  m  forme  d'arllelc,  par  ledit  Le- 
bniii  et  dr  M  muin ,  dans  lequel  mémoire  le- 
dit sieur  nblM!  avolt  fait  mettre  que  si  inonsel- 
piCur  le  prlnee  pouvoit  cïirc  tui-  ou  tnioit  à 
mvnrir  de  quelque  fnçoo  que  ce  puisse  f  tre,  pnr 
le  moveo  uu  mluislerc  dudit  I.eliruii ,  on  luy 
(loniK-roll  les  mcsmes  ceot  mille  escus  cy-dcvant 
Aèdanif. 

>  Lequel  mémoire  cstnnl  sigoê  dudll  Lebrun, 
l'nblH'  l'ouquet  le  fut  porter  à  monsieur  le  ear- 
dlonl ,  qui  en  rêya  le  dernier  article,  disant  que 
dans  un  iiarlyde  guerre  il  ap|>touvollqiienob- 
»ei)incur  le  prluec  y  fût  lue  ou  prisonnier,  mais 
qn^l  fût  tue  pur  un  attentnt  prémédité ,  H  ne 
IHHituil  IciwopQser. 

•  Monsieur  le  rardtnol  rendit  le  mémoire  au* 
dit  sieur  abhê  l'ouquel ,  pour  le  faire  remcllre 
au  net  par  ledit  Lebrun,  ec  qu'il  a  fait  de  sa 
main  et  *igoè  en  la  présooee  dudlt  sicur  abbé 
Fonqnrt,  qui  élolt  dons  son  lit  ;  lequel  mémoire 
■  mié  wattf  signe  pur  monsieur  le  cardinal  ei 
par  ledit  abbé  Fouquet ,  en  ta  pr^eix-e  dudlt 
l.«brun ,  dans  la  ebambre  de  Son  EmincNce , 
trois  ou  quatre  jours  auparavant  le  départ  du 
Boy  pourCompiefine,  et  mis  entre  les  moins  du- 
dlt slcnr  olàté  Fouquet  ;  après  cela  ledit  sieur 
luy  demanda  de  la  part  de  monsieur  le  cardinal 
ce  qu'il  desiroit  pcêsentemcDl  ;  sur  cela  letllt  I,e- 
brtin  luy  dit  qu'il  désirait  trois  efaote»  :  la  pre- 
mière, une  pension  ;  la  secoude,  qu'en  eas  que 
lapais  se  fist, que  monsieur  le  cardinal  ny  luy 
ne  porleroicnt  Jamais  à  monseigneur  le  prince 
de  ce  mémoire  ;  et  la  troisiesme ,  qu'au  cas  que 
ledit  Lebrun  ne  fit  pasoequ'il  pronaetlott.  Une 
luy  demonduit  pas  de  quartier  ;  el  désJort  mon- 
■Irur  le  cardinal  luy  fit  donner  un  brevet  de 
huit  cents  ncus  par  on  :  et  depuis  le  commcn- 
eement  de  ces  propositions  jusqu'A  ce  qu'il  es- 
tott  parti  de  Paris .  qui  fnt  le  einquiesino  du 
moto  de  septembre  de  cette  année,  i'obbi''  Fou- 
quet luy  a  donné  à  diverses  fois  trois  mille  et 
tant  de  livres. 

-  Que  ledit  slevr  abbé  Fouquet  a  dit  que  si  mon- 
sieur le  cardinal  Tavoit  «oul«crolreels'il  eût  fait 
oe  qu'il  luy  HVoK  voulu  persuader,  U  yaurolt 
lonK-tcmps  que  monsieur  le  prince  serait  A  bout. 


•  Je  ocrtlde  tout  ce  qa 
ble  :  en  foy  de  quoy  J'ai  signé  le  | 
au  camp  dei  ant  Rocny,  le  l  s'  Joor  de  Hfta- 
bre  IM> ,  e»crtt  el  slgaë  de  ma  buIb. 

•  Ltaara. 

>■  Cuire  ce  que  dessus .  je  déda»  avoir  pw- 
voir  de  monsieur  le  cardinal ,  par  ta  baocbcdt 
l 'abbé  Fouquet ,  de  gairner  telle  peraoBOe  qu  Jt 
pourrols  dons  la  moiMiu  de  moaseltEnvur  le  prlaea 
et  de  les  assurer  qu'A  nxame  temps  qu'ils  •■• 
rolent  fatl  le  moindre  aervlce ,  un  donnerotl,  à 
Paris,  rarftent  A  qui  Ib  vondroient, selon  listai 
vient  qu'il»  auraient  rendus. 

<  L'abbc  Fouquet  m'a  dit  qu'ils  avoleot  n 
de  leurs  amis  auprès  de  mooseigiKiir  k  prine^v 
qui  leur  donnoit  les  sdvis  qu'il  poovolt,  ihifiMl 
l'avant  prié  de  luy  dire  le  nom  ,  adn  d'aj^r  da 
«meert ,  il  a  refusé  de  luy  nommer,  disaol  quil 
ne  ponrroH  |his  luy  découvrir  qu'il  n'oM  reikda 
ipiclque  service  considérable. 

•  Je  certlfle  encore  que  l'abbé  FoaqDH  a'a 
dit  en  les  roesmes  termes  :  •  Qnand  von*  sut* 
rendu  quelque  service  considérable .  qnad  moa* 
sieur  le  cardinal  ne  \<ous  lieiKln^t  pas  parsllt , 
J'ny  ass<zdcblcnpour  y  satisfaire,  et  mon frarv 
e»t  intendant,  et  Je  fous  permets  de  medoantT 
cent  coups  de  poignard  si  Je  n'enécute  poactocl- 
lement  tout  ce  que  Je  vous  promets ,  aussi  et  *im 
manquez  de  vostre  eAlé ,  ou  ne  xvnt  pardontifi 
pas  non  plus  qu'A  VUlars  si  on  le  tCDOlt. 

•  Sis/né ,  Laaair». 

•  L'abbé  Fonqnel  m^  dit  de  plus  que .  fsv 
faciliter  leur  dessein,  II  manderoltn  M.  de  Ba» 
jeu  (le  m'envoyer  huit  ou  dix  ravallen  et  Aflt 
ullleiers,lesquHsomciera  ferolenlCcqiWjdiW 
dirais,  et  lesquels  Je  devoisenpIqwpoaraUB 
donner  les  nvb.  i 

•  Fait,  ce  r  4  septembre  i  ssa ,  aa  canp  d^ 
vani  Roeroy. 

•  Sii/ni,  LuALs.* 

Cependant ,  les  adroites  dcmarcbes  de  LiM 
furent  cooronnics  de  quelques  saecéa  ;  l'a 
duc  visita  le  prince  de  Conde.  et  Fti 
Imita  cet  exemple,  avec  quelque  ptloa  fl^^ 
dant,  rediMilanl  l'abord  du  prioCT.  Le  am»* 
modemeiit  s'opéra  en  présence  (W  Lcnct .  Mb 
les  démonstrations  forent  fmides  el  r4atrv<m 

Le  sl^  de  Itocroy  se  conUnwlt  qaaad,  ■ 
llmprovlste ,  le  duc  de  Lorralor  prit  la  raal» 
tion  de  se  retirer ,  et  emmena  ms  traapa  es 
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lit ,  parce  que  m>u  dcrok-r  traité  nveu 

3«t  ciuit  c\pirc  ;  il  w  porta  en  efiet  enire 

iSambre  et  la  Mi-u»\  Mais  l'arclùduc  lui  t-n- 
pyti  1«   marquis  MaOïf ,  et  l'oblt^ea  a  rentrer 
I  camp.  Le  siènv  <!ialt  )hiumù  a\ee  vi|>ucur;  le 
hi;vali«r  de  Mdula^u  tlefi^Rdnll  In  |>lace  ;  le 
■ir  elle  npiliila,  el   il  y  nit  nbr»  un  rekiiiKe 
civilités  rutre  le  prince  «t  l'nrchidur  jimii' 
[  ta  cnpiluliilioD.   Lcitct  s'emprcMii  du  itcgo- 
der  pour  faire  duaner  Rocroy  au   prince  ;  la 
{Bols  deverciit  quelques  diflicullcs  sur  U-^ 
I  du  traité  ;  Lcnet  y  rùpondit  avec  succès, 
I  prfoce  fut  mis  en  possession  de  ta  place. 
troup«3  du  Roi  eu  sortirent,  et  llv  entra 
^vec  le  ri^rinent  dl^iiL'Iiicn  qu'il  y  mit  en  fj^v- 
I  wiHs  les  ordre»  lii-  Cliimibolin. 
Pcv  sallsCuit  du   résultiit  de  In  mi«i'ioii  de 
t-Kstievirnes     nu|n^s   de   Tempcrcur .    Il 
I  de  son  cu^oycsoagouvernrmcntde  Liii' 
ip  muyennaht  vln^l-einq  mille  éciis .  et  il 
Ki»tt.itAt  envoyer  des  munitions.  Fueruial- 
jne  KTait  trout  é  un  moyen  plux  reoDomIqne 
Btnr  en  poe»seM>i(iu  de  lii  place  :  il  propuia  A 
eDCt  de  s'eo  emparer ,  et  ir^at)tuer  tes  >  liigt- 
mlllc  cens  ;  mais  k-  prince  rejciu  ce  maj'Cii. 
Lw  troupes  de   France  luisic^êrcut  Satulc- 
IcDehould;  le  prince  rtait  alors  criKlIcmcnt 
liriuentë  par  la  fièvre.  Le  duc  de  Lorruinc  ne 
:  prewail  painl  d'aller  secourir  la  pluce;  les 
ni:n(tl>i  voulurent  en  vnlti  l'y  oblUer:  li'duc 
le  lit  pas  ■  ce  fut  en  vain  aussi  que  Montai  se 
^fendit  de  la  manière  la  plus  brillante  ;  il  fut 
antmiut  de  m*  rendre,  ta  poudre  lui  a*îiil 
inqné.  Il  se  rendit  auprù»  du  prince  iivcc>a 
•rnison ,  et  il  en  reçut  le  commandement  de 
oy  ,  avec  le  grade  de  marécbol-dt-camp. 
I.r  prince  souhaitall  ardemment  le  retour  de 
de  Marsln  ;  il  était  en  diemln  revenant 
rB»pni:nu  pr  l'Angleterre. 
En  attendant,  l.enet  avait ïuivi  (c«  Kspngnols 
s'étalent    retirés  par  !•■  Ualnnut  vers  le 
ftflmbrésls  et   l'Arlws,   dans  l'intention  d'nt- 
leiidre  dans  des  quartiers  de  rorralchisseinenls 
Bunt  (guartler»  d'hiver.  Un  donna  à  l'équipage 
prlnco  im  quartier  dans  le   Walton-Ura- 
1  ;  l'archiduc  se  rendit  à  Cambruy ,  cnniUe  à 
)otuilavec  Fuensaldagnc .  et  enfin  toi»  deux 
.  Bruxelles. 
Fmi|tt'ei)  mi'-me  temps  l.enet  fit  une  ^rave 
Jadte  à  Douai  ;  elle  fut  un  Instant  dunge- 
! ,  et  II  u  Dl ,  ii»  (|u'il  le  put ,  transporter 
Vnlencicnnes.  Dca  qu'il  fut  rvUikli ,  le  prlitec 
|Vo«uyn  a  Itocmy  avec  le  duc  d'Kujtliien  ac- 
ilpflfliH-  de  (iuiluut,  \ullieuil  et  Uiiuvals.  Ils 
lit  A   BiMMit^   la  duclieue  de  tiulacs'y 
iivall ,  (iuitnul  en  fut  tiartlruliorcment  ebnr- 


□Ml  ;  depuis  plaïkars  annto  il  était  anwarcux 
de  la  ducbeSBC. 

I.e  prince  de  Gondi  se  rendit  aussi  â  Roeioy, 
le  duc  sou  Tilx  en  témoigna  nite  Joie  extrême. 
Il  prodigua  n  Min  jMre  toutm  snt  gmtillesïes , 
lournn  spirituellement  en  ridicule  d'Atilbcull 
«ou  t^ouvcrnour  ;ct  leprincr,  qui  le  rocontiut 
ctinimu  très-peu  propre  à  faire  l'éducation  des 
princcH ,  tiuiiva  un  prétexte  d«  quelques  itêgo- 
clations  pour  l'envoyer  eu  Krance  |i). 

Viole  l'ut  rnppele  de  Hollande.  A  son  nrritéc 
le  prince  voulut  birii  consulter  Lenet  sur  le  des- 
sein qu'il  avait  de  donner  part  &  Vtolc  des  nf- 
Iriire»  qu'il  lui  amil  fait  l'bonnevr  \i)  de  lui 
conllcr.  ^  on -seulement  Lern-t  consentit,  mais  il 
approuva  fort  ce  pi-ojet.  Viole  n'était  pas  étran- 
ger à  r«ntoarst;e  du  prince  ;  il  avait  un  com- 
merce de  lettres  avec  la  ducbcssc  de  Longue- 
ville,  eumme  Bontleville  et  Rtoro  avec  la  du- 
cImïssc  de  Chitillon  ,  et  Gullmil  avec  la  coni- 
Ivae  de  Kiesque. 

Le  prince  sortît  de  Itocroy  rt  alla  Néjuurner 
h  Kofnnr  afin  d'établir  son  quartk-r  dans  l'état 
de  Lté^e.  Le  duc  d'Knglitra  fut  aussi  inv  à  N«- 
mur  ;  Il  était  Instruit  par  le  père  de  la  Fal- 
nere.  Jésuite,  qui  avait  le  père  [terger|XHir  com- 
pagnon. 

l'uur  l'établUaeiuent  de  ses  quartiers,  le 
prince  envoya  l^net  a  Bruxelles  alin  d'avancer 
ses  nffolfM  :  man  îles  difflcultiis  Dombmim 
embarrassaient  son  entreprise,  c'était  la  ré^- 
tauce  des  habitanU  du  pays ,  surtout  le  peu  da 
discipline  des  troupes  auxiliaim  du  iviuca 
commandées  par  ^\  urtemberiç,  et  auxquelles  les 
Espagnols  ne  donnaient  que  des  ordres  i>cu 
»évèrcs;ct  auui  rincertllude  d'esprit  du  duc 
Charles  de  Lorraine  qui  prenait  ses  quar- 
tiers dans  le  même  pays  ,  et  qui  pretciKliiil  en- 
lever les  meilleur»  a  Bouttevillc ,  cumnundant 
des  troupes  du  prince.  Mais  la  conduite  des 
Espagnols  en  celle  ctrooostance  brouilla  do 
nouveau  le  prince  avec  Fuensatdogoe  ;  et  on 
donna  à  Coude  quelques  quartiers  en  Luxem- 
boiir^^ro  tiuipltci  covptrtu,  et  st^xaoto  mllk 
ccus  pour  tenir  lieu  des  quartiers  que  ses  gens 
d'aroKs  avalent  eu  l'année  précédente  en 
l'nnce  :  cette  somnw  fut  tré»-utl(e  ou  prince  en 
la  neemsitc  ou  il  »e  uuuvalt. 

Cliambolle  nvnit  refusé  d'oU-ir  a  Montai  ;  Il 
fut  rupiicltr  iiupres  du  prince  qui  fut  cvnlrninl  do 
l'envoyer  prlsonnlcrà  Linchamp;en  témulgiuut 
quelque  cbagrtn,  Cbambolle  avait  laissé  écbap- 

[t)  Il  y  AVdlI  lonK-lvinpa  igiir  l-rn"  cberrhall  k  «loi- 
KiirolADllirull;  Ul'Kaii  |itt>jiot<<  un  |irliirr  itjnt  plu- 
(irutii  Irtim  qu'il  lui  ttthW  <lr  Unnl*aui 
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pcr  des  paivles  irréOécUlc*.  BlentAt  après  II 
u  loun  en  France.  On  songea  iiasKi  A  faire 
courir  de  Linchaoïp  et  de  Rocroy  pmir  lever 
du  contri  but  Ions  ;  un  pén^  fut  aussi  etubll  sur 
In  Mrtue  pour  k  trésor  du  prince. 

EdIIu  Uaraiii  arriva  de  Bruxdles;  In  Joie 
du  priiicv  A  le  revoir  fut  inexpftmabte.  I^ 
pdace  lui  rji|Misa  tons  les  rmltarnudofii  il  nllnit 
le  «miaiicf  pur  m  préwoee.  Mais  Morein  s'cx- 
casa  d'entrer  dans  l'éiai  de  l.lcge  sou  pavs  ;  le 
prince  en  f(it  setisibictnent  (délié  ,  et  ce  fut  là 
l'origliw  de  la  froideur  qui  Hib»i!<la  depulu  entre 
le  priiice  et  lui ,  nimi  r|iie  de  «gaetque  division 
dans  k-s  nrruugrmvnis  s  pmxln.-  avec  t'iiensal- 
dafEti«  et  le  duc  de  Lorraine  sur  les  qtiarticrs 
d'Wver. 

Ce  dne  était ,  du  reste,  d'un  esprit  incertain , 
d'une  avarice  slçnak-u  ,  et  dans  une  dcrnicre 
affaire  il  manqua  a  la  parole  qu'il  n^sit  donnée. 

Le  oomie  de  Itnsslfjny  et  l'ablM  de  .Meroy 
furent  arri'lTS  :  Il  t^init  bruit  d'un  tvniplot  qui 
allait  à  faire  perdre  toiile  la  Flandre  n  Sa  Mn* 
Jette  Catholique.  Lenel  Clait  mieux  iiMruit; 
mais  El  D'à  laJsié,  nir  cette  affaire,  oncun  ren- 
seignement plus  etpticile.  Il  s'oceuiMit  olorïde 
faire  de  l'arf^cut  pour  le  duc  de  Lorraine  ;  Il 
alla  pour  cet  effet  à  .Anvers,  mnls  sanssaccès. 
Il  rendait  compte  t  toute  heure  de  ce  qui  se 
paaaltA  Bnixelles;  les  |>ortes  de  la  ville  étaient 
ouvertes  ta  nuit  a  ses  courrien. 

L'année  1631  s'ouvrait  cl  les  affaires  du 
prince  n'avalent  pas  reçu  de  senalblcs  aroi!lh>- 
rallons  des  èvênementa  surveoi»  durant  celle 
qui  venait  de  s'écouler.  Dans  les  premiers  jours 
de  Janvier  ,  le  prince  de  Wurlemberi;  se  reli- 
rait ,  le  prince  de  Condê  en  donnait  le  ficbeux 
avis  B  L«net  par  la  lettre  suivante  : 

De  .Namur .  I«  7  Janvier  I6&I. 

•  Volcy  encore  itnc  lettre  qui  vous  fera  ro- 
gnolstre  la  suiltc  des  nisuvaises  mesures  qu'on 
prend  sur  toutes  chosra ,  et  comme  M.  de  Vir- 
tcfnbiTg  se  retire  avec  toutes  les  trouppes ,  siini 
laisser  nnainesftens  commandez ,  ny  aitilirrie, 
de  sorte  que  si  on  n'j-  met  autrement  ordre  et 
promptemcnt ,  H  ne  faut  faire  estât  ny  de 
quartier  ny  de  trouppcs.  Il  doibt  passer  de- 
main Ici  des  i-égimcns  de  eavalerie;  si  vous 
poiiviés  m'<-nvi>yer  totite  la  nuict  des  ordves 
pour  prendre  parmy  eux  dr^  gens  commande , 
cela  nous  aytleroét  d'antant  ;  Je  tons  prie  de 
donner  ordre  ù  tout  cela,  à  faute  dequoy  il  faut 
tout  okandonncr. 

•  Ixrris  na  ItouaitoK. 

•  Soit|;n  parlieulierentent  a  ratlillerie  .sans 


cela  tout  est  perdu.  Jn  m'estanne  de  ntittlr 
point  de  vos  uonvclles  despuU  que  von 
parly  d'icy  ,  cela  n\  nn  peu  rnsohrui. 

•  1^  Imiclè  n'est  pas  fntct  avec  M.  dt  ' 
rainn ,  et  vous  verres  pnr  l'aiiostllle  qvl  est  k  la 
lettre  qu1l  nu  foiet  pas  estât  de  rrUrer  «ItaH  hi 
troup|)»  qui  sont  entre  Smibre  pt  ^tciise.  * 

On  verra  par  ks  ImU  depécbea  sBitanies, 
adrtuéea  par  le  prince  à  ImwI,  la  marche 
uoeaarive  des  évéoemeati  : 

Dt  tiàmm ,  le  3  M»rl«T  liai 

'  Je  viens  do  recevoir  une  lettre  de  Muntol , 
|Mir  lu(|uelk-  Il  me  mande  qu'il  a  eu  iidvts  de  Sr- 
dan  que  les  cnticmys  dev'>ient  passer  demaîD  pr 
dt^us  un  pont  de  balleaux  enlre  Poncbêiy  et 
Sedan ,  et  qu'llz  ont  deux  mille  eltrvaui  rt 
deux  mille  bonunes  de  pied.  Je  ne  vousdcMV 
pas  cet  advit  pour  ptus  véritable  <iuc  ma  qw 
Je  vous  uy  désjA  mandes. 

"  Dcspuis  cette  lettre  cscrlpte,  J'ojr  rrceu  la 
voslr«-parOiampa£ne,8CGompagn<vdi-  rHIcdt 
Ricons,  que  Je  vous  envoie  |»uradjust(rtaiaA 
i^irts  avec  M.  de  Lorraine,  de  la  manière  qull 
m'en  escrit  ;  car  Je  trouve  qu'on  ne  prut  Un 
autrement  qiKi  Rirons  demeure  à  Bruxells)*!* 
que»  A  ce  que  l'afrolrc  soit  parachevée^  Qnati 
ce  ([ue  vous  a  dit  le  comte  de  Fuensaldacia, 
qu'il  Dc  pourrolt  me  donner  un  coq»  d'armés  II 
campatinc  procbalne ,  s1t  vous  tient  cncorr  dr 
telz  discours,  Imités-lts  dc  ridicules,  et  tl  <«i 
voié^  qu'il  continue  dans  cette  rraolntkm.l 


dez.|c  moy ,  afDn  que  J 'en  câcri  ve  en  K»fÊ^»  dâ 
bonne  heure. 
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-  Pour  la  ville  de  Stenay,  c'est  aïK  tUpa 
)rtCDlr(;arnlsou,  et  je  me  plaiiiv  deceqii'iha^ 
llennenl  |ku  ntnnc  de  nutiide;  et  |)Our  Elncnr, 
comme  c'et>l  une  place  que  Sa  Hl^jeitti'  CatM- 
quem'a  nii*eentn!  les  mains,  et  que  c'ot  a  naq 
d'en  rC|H>iKtre  <!t  pour  nuiy  et  pour  luy  .  11*  a* 
doivent  p»  trouver  eslranpc  si  Je  n'en  ajr  p» 
sorty  le  régiment  de  Crivellv. 

•  Loiits  rit  BonuoN.  - 
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•  LesnoQvellesquejevirnsdi  )>iw1nl 

qne  les  ennemis  sont  encore  au- 1,, ..  ,  -:t,-T» 
dc  Meuse,  et  que,  le  &  de  ce  mots,  lf>i 
trmippesdcvoient se préwnler  devant  Stnu,^  por 
une  cenainc  conspirsHoo  i|u'll  y  avolt ,  laqoril» 
a  esté  descouvene,  et  dont  In  mntplim  mt 
été  exéciilés.  M.  de  Chomilly  n  fait  eainr  dms 
la  citadelle  quatre- vingts  RspagnoU  de  (tms  i» 
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fh  villo ,  et  en  a  envoyé  aoUnt  dmis  la  ville  d» 

IX  de  kl  dtattdld.  M.  <lo  MonUl  ni'csi-rit  que 

irnnerai*  ii«iont pas piissô,  et  qu'il  iw  croit 

i  (lu'its  paKsriit ,  H  J*ny  les  mcsmes  advb  de 

tmrclijiitfHu  et  iJnctiaD.   Vous  en  adverllrés 

leeomtc!  de   t'upiisaldegiM!  alla  <|u'il  «ove 

qa'il  doilM  fuire  là-deMOa,  ou  pour  faire  di;- 

irurcT ,  «1  pour  fnirc  adfancer  le»  Irmipfies  si- 

«qu'il  lejuperau  propoj.  Ce  Hunl  lA  la  dtrr- 

Jers  ndvis  qui  m'en  soiil  venus.  Je  continuera)' 

vous  faire  pari  de  tous  ceux  que  J'auray. 

•  Louis  db  ItouiBOK.  * 

Oc  rfunur.  £3  febtrier  lO&l. 

•  Quant  à  ce  que  vou»  m'avez  escril  du 
comte  de  FuensaMagiicJe  n'aurob  pas  Attendu 
JusciuesAceslehfureùIe  tralster  comme  le  mé- 
^^I£  un  liommc  qui  est  dans  le  po«te  où  il  sk 
Hbouve,  s'il  avott  commencé  A  me  rendre  ce  (|ui 
^Bl'y  est  detib  ,  et  ce  i\tw  me  R-udent  les  ducs  et 
^■wlra,  et  les  mnrt'rhiua  de  Frani'e,  cl  toutes 
^B^  personnes  de  In  [iluis  gnindc  qualité,  et  tous 
^^n'escrlvenl  Mimxriijncur,  et  dont  Je  no  rcee- 
vrois  pas  les  tetlres  s'ilz  m'cscrivoienl  autra- 
ent;  le  comte  de  Fuensaldagne  ,  tout  au  con> 
ire,  ne  m'a  jamais  escrlt  que  Vnntieur,  île 
Je  n'ay  pus  voulu  faire  de  bruicl ,  ettant 
!  A  un  efaïK-un  d'eserire  &  m  mode  ;  mais 
■y  oc  l'ti-je  traicie  dans  mes  Irttrcs  que 
■me  Je  fuis  à  tous  le»  fientilsliommes  sans 
inllv  diffiïrence.  Lorwiu'fl  m'aura  traietc  au- 
Tn-ini-nl  qu'il  ne  fait,  et  de  In  manière  qu'il  est 
_drubaune  personne  de  ma  naissance,  |e  le 
Rk-lcray  de  la  sorte  que  Je  Mi  a  Inus  tes  ducs 
I  pairs  ,  et  maréchaux  de  France  ;  et  ecln  par 
I  qualité  de  gouverneur  des  arrare»,  ({ue  Je  tiens 
a  celle  d'un  maréchal  Je  France  ,  cl  non 
celte  d'ambassadeur,  iloiil  il  ne  fait  nulle 
t,  ny  envers  le  lïov  man  nuistrc,  ny 
iiaoy:ecqul  fait  que  Je- ne  luy  doibau- 
le  chose  mromc  nnibn.'teadcur,  et  que  Je  ne 
tralcler  de  mesmcque  coninve  je  fcrob 
[M.  Scrvlen  s'il  c>tolt  lunb.tisadtur  dans  un 
ft  oïl  Je  me  rencoiitrerofs  ;  ce  serolt  une 
idifTcrenlesi  leéoralede  FoensaldaRoe  m'es- 
Ivolt  comme  anibassndrur  du  Itny  d'Espnsnu  de 
^IJe  miM«llk-,re  qui  n'estant  point, Il  ne fault 
>  qu'il  erote  que  cesle  qualité  d'ambnswideur 
I  co  |>ays  luy  donne  aucun  dnilt  rt  mou  M- 
rd  ri'esire  Iralcle  autrement  que  je  feroi*  A 

te*  ll/BKiIrrii  Imprltnfa  ilitrot  nuv  l«  Aar  fui  sr- 
|ur  II-  ciiniir  Hv  l-iiriiMl>Jii|!i)(-:  li>>  notet  di- t.cncl. 
cauBiiiMU  tirii   tiii'iitiiliUii'i''  ■'<  l'('t^nf[|ii'iit.  ne 

a*  ttaonii  II  0  l'i'ili  ;  Itromttdt   drr^M 
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un  genliltiomme.  Pwir  l'entrée  dons  mon  lo^s* 
je  nv  \n\  recevoir  ny  duc  et  pair ,  ny  ntarfelial  ] 
de  France  ;  mais  Je  les  reconduis  Jusque»  au 
bout  de  ma  sale,  et  leur  donne  une  dialse  dans 
ma  difmbrv,  ce  que  Je  ne  Tais  point  difficulté 
de  faire  au  comlv  de  h''ueiual<lagne  quand  11 
aiim  faielle  premicrce  qu'il  doiht;  nedemao-j 
dant  pas  qu'il  me  traietc  aulremeot  que  loua 
lus  ducs  et  pairs,  et  mnrêcliaux  de  FraïKe; 
quant  â  ce  qu'il  sons  a  allé(;ué  de  M.  de  I.or< 
rallie ,  comme  Je  ne  erny  pas  que  mes  adions 
servent  de  règle  u  M.  de  l.orrainQ ,  au&sy  n'est- 
ce  paa  une  ré^le  pour  les  miennes  de  me  dire 
que  monsieur  de  I^nrraiue  faict  telle  clwse. 
l'our  m'escrlre  de  la  manière  qu'il  faiet  à  t'arcbi- 
duc,  ce  n'est  pas  assex  s'expliquer,  Il  faut  sçaralr 
comment  et  de  quelle  wtte. 

•  Louis  ds  1}oi!rrok.  • 

La  date  de  cette  dernière  lettre  iw  précWo 
que  de  deux  Jours  celle  d'un  événement  encore 
plus  niniquiint ,  qui  se  passa  presque  sous  les 
yeut  du  prince  :  ce  fut  l 'arrêts tntSon  du  duc  de 
Lorraine  (1). 

Depuis  quelque  temps,  le  duc  était  cunsldéré 
par  le  chef  des  armées  unies,  comme  un  allié 
dont  le  dévotement  était  tnerrlain;  on  lui  sup- 
posait des  Intelligences  avttr  Mn/nrin.  Il  fut  ar- 
rêté A  Bruxelles  par  l'ordre  du  roi  d'E-spagne, 
et  conduit  ensuite  au  palais  ou  était  l'arehl- 
duc  (3).  Deux  heures  avant  l'exécutton  de  eo 
coup  de  main,  madame  Dcriot  avait  fait  part  & 
Unet  de  ses  pressenllmeuts  sur  cet  évcDement, 
fondtesar  ce  qu'on  avait  fait  venir,  lanullpro- 
cédente,  plusieurs  compagnies  de  gardes  mx] 
portes  de  Biuxell«s.  Au  surplus,  l'ArreMlloB  ; 
du  duc  de  Lorraine  était  rètotiK  du  temps  même 
du  mnrqiiis  de  Castelrodri^e ,  ri  lcci>mtede 
Fuensaldaitne  avait  l'ordre  de  se  saisir  de  ii\  per- 
sonne Inulet  lt:t  faix  ri  qu'autre»  (3). 

Lenel  fOi  averti  de  cette  délentlon  par  M'"'  la 
dncliessc  de  Guiie  ;  11  envoya  aussitôt  au  palais 
prendre  des  informations  et  les  écrivit  au  prince 
et  a  Bouttcville,  qui  était  au  pays  de  Liège; 
mais  on  empéclia  ses  courriers  d«  sortir  d« 
Bruvelles.Comnieil  s'était  couché,  FuensaldapM 
se  rendit  a  son  logis  et  lut  lit  connaître  les  mo* 
llfo  de  cette  armlathm ,  faite  de  coïKcrl  entre 
lui  Fiiensaldn^ite ,  le  elie\aller  de  Lorraine , 
l'abbé  de  Sainte-Cal herlnc  et  Lli;nevllle. 

AussttAt  l'arcliiduc  prit  la  résolution  d'en* 

(9)  Lm  teliilnns  publi<)«>  dlicnt  qu'il  tul  \n*\6  A*at 
l«  palaii  ili>  rarrhhluf  ;  I»  rpnirtitti''ni''i'<*  ilunti^t  p«T 
Unci .  <|ul  ^isK  tut  lit  lirui .  iJuKriii  <Uv  {'itltitt- 

(3J  Parolci  de  Lentt. 
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voyer  Salut-Amoar  diercbcr  (e  dac  François,  A 
la  ooar  de  l'Kmpereur,  pour  le  mctire  ù  la  télé 
d«rariBie<lc  Lorraine,  u«ec  i'tiilenUiMi  delul 
donner  tout  les  bii-nt  du  due  mmi  trin.  L'or- 
clkidiiv  chnrccn  l^nrt  de  fiiirti  «nuinllro  fe  pro- 
jet BU  princi:  de  Conilc  qui ,  de  Min  ciVle .  clier- 
cha  a  profltrr  de  quelques-unes  des  Inupet  de 
L«rrulne.  Kn  mi'me  iriiip«  le  eomtc  de  t'urnsal- 
ds^ue  denuiiida  û  henel ,  qui  la  lui  rt-mit,  une 
lettre  pour  ensager  Douiletillc  a  se  leoir  sur  ses 
gardes  et  A  fliire  ce  que  lui  dirait  le  i-omte  do 
Breul ,  envoyé  par  Fuetisnidagne  à  l'arméa  de 
Lorrniiie.  Sur  rcweuirtrniirs,  te  prince  de  Condê 
alla  vuuehiv  à  Uenel  imi  I^iket  sVmiiresiui  de  se 
rendre.  L'i-ntrciien  roula  sur  la  prÎMin  du  duc, 
<pii  fut  iraosTcré  a  Anvers;  le  l>ruJt  coDrul  un 
instant  que  le  priuce  de  Cundê  saroit  celte  pri- 
ton  [Il 

Le  prince  arriva  à  6ruidles;ilavnil  demande 
son  carrosse  a  ù>,  clievnux  pour  ce  voyotie.  li  y 
vil  l'are)ilduL-etFucTisnldo);nr.  Cclui<-i  luipiirla 
de  la  dctenliondu  duc  île  l.orr8ine,et  le  prince 
trouva  le  niuyen  de  l'eu  blâmer  dêlicalemeot.  Il 
munira  une  verllablecolére  lorsqu'il  Tut  infurmé 
de  l'uinour  ilcGuiioulpour  la  dudiCNS«  de  Guise. 
Guitnut  se  battit  avec  1.»  Knqur  qui  avait  quitté 
le  service  du  prinn-;  ChAlclln,  Unss,  Saint- 
Martin  el  Iri»i^cliiimp  Tavaienl  aussi   quille. 

L'oircstntion  du  duc  de  Lorraine  uvail  Tait 
une  f!r«nde  sensation  à  Madrid.  Suinl-Agoulin 
écrivait  qu'il  •  ne  .«aurolt  Jiouiis  asaex  dire  U 
Joye  que  tout  le  monde  a  blX  parolslre  ici  de  su 
prison;Si>ti  Atie»se  ne  sera  plus  travciscc  en  ses 
deuelns  pur  une  pentunne  qui  teuoit  luujuurssrs 
Intérétseontreceuxde  tousiesautres.  -  Du  reste, 
Madrid  ncquillait  Itdèleinenl  In  pension  de  mille 
écus  jiar  mois  uerordée  A  lA-nel,  et  don  Louis  de 
Ilnr«)  lui  en  faisait  passe)*  le  terme  êdiu. 

On  ressentait  aussi  tr«s  vivement  à  Madrid 
le  eoiitre-coup  des  événements  défavorabti.>s  au 
pull  du  priiiee  du  Coudé  :  tel  fui  l'cfTcl  du  ma- 
riage Inopiné  du  prince  de  Cooly  avec  la  nlêce 
du  cardinal  Ua^arin.  >  Il  serolt  so^e,  «erivall 
Saint-Agouliu,  que  Son  Alteue  fit  quelque  dé- 
laonatratlon  publique  de  soii  retseiitiment  lli- 
dcanis,  afin  d'cmpéchcr  que  o«s  gens-cy  ne 
■oient  pas  capables  de  croire  que  ce  mariage  s'est 
hit  par  Ifl  consentement  de  Son  Altesse ,  «y  que 
M  Alt  pour  elle  un  moyen  de  se  raccommoder 
avec  le  cjirdinal.  •  L'bistolre  a  recueilli  les  tc- 
moiKnagn  de  la  colère  dans  Ia<[uello  entra  le 
prlncede  <>>ti(lê  é  la  nouvelle  de  ce  mariage. 

En  Angleterre,  une  li<9ilnliou  calnilt-eralen- 
tbsalt  toute  Isuic  oui  négociations  diverses  qui 

(]>  hrotndc  Leiiei. 


*'y  traitaient  A  la  fois  par  tous  les  poita  raue- 
mis:  une  Icilre  de  M.  de  Vatteville,  ccrtle  de 
Saint-Sébastien  a  Lenet,  a  la  daU  du  B  Jnla, 
contient  d'utiles  révélaliona  aco  wJH: 

•  Vous  voyez  que  TafTalre  d' Atigletnre  mu- 
ebc  avK  froideur ,  et  que  dobi  avons  pnda  m 
grand  temps  de  ne  pas  avoir  procuré  atrerflort 
la  conclusion  de  ce  ^rand  dcudD  avant  leur  pats 
d'OlIsnde.  Maintenant  qu*  les  ■mbaaaadcnn  de 
France  y  sont,  et  qne  le  prolectnirCromwel  s 
mis  ralTUre  en  balance,  escoutaot  la  oftrti 
de  part  et  d'antre ,  voua  vuyrz  bien  que,  dam 
le  meilleur  party  que  nous  poannits  souhaita- 
(qnl  sera  le  joindre  a  nos  intêmts) ,  noa«  n'a- 
vons pas  tout  le  profit  iiy  le  birn  lunrehè  que 
beaucoup  de  personnes  croyenl;  voo*  «erra 
qu'uultre  une  quanlllé  d'ai^ent  Impossible  a  la- 
llsralre,  Cramwel  voudra  avoir  i|urlque  plaer 
pour  la  seiirele  de  son  argent.  Apn»  «la  il  M 
faut  pas  douter  que,  sous  main ,  Ira  nlolDmdc 
Ma/.'irin  ne  négocient  quriqae  cliose  qui  l>> 
fasse  nwins  de  mol  s'il  ne  peut  tout  A  fait  néR»- 
cier  son  prvfltt  ;  et  quand  cela  ne  seitili  pa* ,  la 
mesmes  intéresls  de  Croinwel  irulli-nt  ri  de- 
mandent qu'il  ne  fasM  pas  ta  guerre  liwldrboa. 
et  qu'il  n'esloigne  pu*  b<-nueou{t  »rs  fore«dl 
i'Anslcterre;  car  cr  n'evl  p.v»  son  praDk  1» 
faire  sucomlMT  la  France  et  relever  l'I^apigM. 
et  encore  miùns  de  causer  la  pal  \  mire  en  du 
couronnes;  do  sorte  que,  quand  bien  UKUDtli 
froideur  de  nosire  nmbnssodrur  d'Anjtlrtvn 
ayr  ]tlu!i  de  bonheur  que  la  citalcur  dn  Baat 
qui  rtt  un  des  nia/.arlnlsles ,  et  que  tuon  Uni- 
rions par  la  de  resMidre  Cniinuel  de  falrtU 
guerre  en  France ,  vous  ronnoisscx  ntaat  ifm 
moy  qu'il  la  Cnlrs  d«  la  sorte  qu'a  fait  k  dur  dr 
lorraine;  et  si  nous  n'avons  pfta  pu  l'empadirr 
i  ce  duc  qui  avolt  ses  troupes  «lire  nos  oaslM, 
sain  aucun  estât  à  sa  dévotlou ,  cnmmettt  |Mt- 
n>ns-nuus  penser l'empeschcr  aux  AnglobTOa- 
tre  quoy,  messirars  nos  ministre*  s'Mjtaçn^ 
facillemenlâ[iromellre,  et  la  aécMaHé  losM- 
géra  de  le  faire  ,  a  musc  dn  offres  qut  bat  la 
ninurins,  et,  ne  |)ouvanI  pas  trolr  ny  ana^k 
eiademenl  l«  traité ,  les  Anglola  aoraai  Ma* 
jours  un  prétexte  pour  thlre  la  gucrn  é  b» 
mixte  et  t'eHçager  nmiement  sflon  Umn  talé* 
re*l*.  Et  quand  ilR  ihius  punrrotmt  le  calou 
servir  ,  Ils  feront  coiiinic  le  ilnc  ilr  LotralWi  M 
c'e^t  tout  vous  dire.  Voyez  l'exciuplc  du  ray  4l 
S4i«de  qui  lit  treiuLler  M.  le  cardinal  de  9iéâ- 
lieu ,  après  liiy  avoir  ml*  laa  armes  a  la  Mk 
avec  l'argent  de  France.  • 

Durant  ces  cntrelkttoa ,  KofBsaldaptM-  ••«■ 
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fait,  avec  l'éleeteur  dt  Colo|;ni;,  un  traité  vii- 
■aite  dutiiKl  II  rtllra  IfS  troiipadu  priaet  du 
pays  de  Liéftr ,  t-t  leur  dwitta  d»  qmiriicrt  diins 
le  pays  du  Bui.  D'un  sulm  cAté,  \c  marquis  do 
Fabert  l'tait  coiri-  au  Luxtmliour^  et  \pnail  au 
secours  du  pays  de  Llrgc ,  marchant  contre  les 
troupes  du  prince  de  Coadé ,  avec  le  d«»ein  d«t 
seJoliKlreaui  Lormim  pour  veofter  la  prisoo  du 
duc  »oti  reaJtre  ;  miiin  Ugnevillc  et  autres  mloli* 
1res  étalent  engn^s. 

Le  prliHC  continuait  son  séjour  à  Rocroi  ;  c*nt 
de  lA  qu'il  faisait  connaître  ses  plus  sccrél»  In- 
tentions  à  Umel.  Il  loi adressaltdcs lettres  ooni- 
inuoes  à  Lenct  cl  li  V  iolc ,  d'autres  u  ses  secré- 
taires; Il  y  en  Joignait  uoe  de  sa  main  pour  Le- 
tiel  seul ,  et  elle  contenait  ses  véritables  cl  In- 
times |>cii»é(s. 

Il  arriva  une  fois  qu'une  (çronde  dépêche  di^ 
Son  AlttiKe  A  Luoet  fut  Intorceptce  pur  un  payuin 
de  Guise .  dans  le  bols  de  Rocroi.  Le  valet  de 
pied  rjol  la  (wrlolt  Tut  reiitoyé,  la  dépêche I ri ns- 
mise  A  ParU,  et  portée  par  l'ordre  de  Maj<a- 
rin  au  parlement  :  ce  qui  fut  onu«c  iiuo  Ixnet  fui 
Dommémeiit  compris  ,  avec  Viole,  Marsbi  et 
Persnn ,  dans  l'arriM  donné  vonlre  le  prince. 

Onconnall  les  pnrticulorités  de  ce  jugement  et 
de  l'instruction  qui  le  précéda  ;  mala  il  Hiul  rr- 
niarqucr  Ici  que  le  duc  de  Cube  y  assista;  1^ 
Rodiefoucauld  refusa  ^i).  Le  prince  était  con- 
damné A  ntott ,  el  II  y  allait  do  sa  tête  s'il  tom- 
bait dans  le»  moins  du  cardinal  Maiarln. 

Le  nuirquis  de  Fnbcrt ,  dévoué  au  due  de 
Lorraine,  ne  demeurait  pas  tnaclif.  Furnsalda- 
^nc  lit  mine  d'aller  l'allaqucr,  et  le  prince  qui 
s'y  trouvait  le  laissa  seul ,  altn  de  lui  donner 
l'avantage  d'aller  A  une  victoire  c»rlalne,elle 
niellre  ainsi  m  cur/-G.  Le  prlnec  alla  A  Matines 
uu  Mar»ln  mj  liroullln  avec  lui  ;  de  lA  11  se  ren- 
dit a  Anvers  et  raeonta  ce  diffémid  i)  Lcnet 
ayant  envoyé  quérir  Martin ,  parvint  A  le 
inuDodcr  anec  le  prince.  Son  AllcM*'  visita 

I  ville  d'An  vers,  ses  inunufacturts,  et  relounia 

.  Bnixelict.  Kn  attendant,  Fnbcrt  s'était  avancé 

Ds  que   Faensaldagne  l'attoquAt;  le  prince 

ontra  toute  sa  eolire  d'une  telle  inaction. 
L'étal  de  floBOWS  du  prince  n'clait  pas  plus 

riMpefe  que  le  reste  de  »es  intérêts.  Il  y  nvalt 

grandes  dlfllcultés  A  lui  procurer  de  l'ar- 

at.  L'bptmne  avait  envoyé  dnq  mille  écus 

Lpour  les  Espagnols,  et  cent  mille  écus  au  prince 

ir.  commencer  la  canpagiie.  Ces  deux  sommes 

lent  en  lettres  de  cbnogs  sur  les  Génois;  le 

aarquis  de  t^racéne,  gouverneur  de  Milan, 

(1)  L*  cardlnsl  i|e  Iteli ,  quolqae  l'«nnemi  il«  |<rince, 
nhiM  de  piriiiltc  part  a  relie  df  li)>^<tlMi.  {  V»]r«  mi 
[néiMirei  iltM  relie  rntlKtlon.piEf  Ut.  2'r«hinnr.  ) 


avait  fait  «alslr  1rs  effets  psr  toute  l'IlaKe, 
et  enioyc  A  Anvers  l'ordre  de  ne  point  payer. 
L'embarras  et»»  extrême;  on  prit  la  résolution 
de  vendre  les  charges  vacantes  dansée  pays. 

Néanmoins  le  prince  avait  envie  d'attaquer 
une  place  sur  ta  Somme,  afin  de  donner  chaleur 
nni  afrtilres  de  France.  Ce  fut  atorv  qne  la 
Flandre  offrit  de  t'arment  pour  ailnqner  Arras; 
elle  vnublt  surtout  se  délivrer  des  contribatlons 
qu'elle  ïiipfiortail.  De  son  cité  le  marqnls  de 
Faberl  marchait  pour  attaquer  Stenay;  Lenet 
pmjioM  A  Fiiensaldasne  de  marcher  pour  secou- 
rir eetie  place  ;  il  «"en  evcosa  «ir  ce  qu'il  pen- 
sait que  le  due  de  I.iirralne ,  arrive  en  Flandre, 
était  A  In  tète  des  Iroiipct  du  duc  son  frère ,  ne 
voulant  pas  aller  au  secours  de  cette  place  parce 
qu'elle  était  naturellement  nne  place  de  Lor- 
raine,  el  qu'il  l'aimait  micnT  entre  les  mains  du 
rot  de  France  qwe  dans  celles  du  prince.  Foen- 
snldnene  ajnnlait  qu"il  n'y  avait  point  d'appa- 
rence qn'll  mnrehilt  en  Luvemlmure,  pour  deux 
ralsana  ;  l'uncparce  qu'il  n'y  avait  aucun  maga- 
sin pour  les  vivre»,  quoique  le  pHnce  eflt  chart;é 
Lenct  de  le  presser  tout  l'hiver  pour  y  enwyBr 
des  bl^  ;  l'autre  raison  était  qu'il  ne  potivail  lais- 
ser les  Pays-Ras  entre  les  mains  des  Lorrains 
pendnnl  qu'il  marcherait  sur  un  antre  |>olnt. 
A  CCS  Incertitudes  II  «c  mPla  de  fAchense»  cir- 
pnminnces  ;  le  prince  se  brouilla  avec  le  due 
Frnnt^Is;  une  scène  cul  lieu  au\  Jésuites,  A  Ar- 
rn»;  ladlffleulté  entre  le  prince  el  laiclildue 
s'cleva  nu  Mijet  de  l'ordre.   I.c  swn-talre  Na- 
varre voiilni  s'enicndre  avec  Ijne*  a»  sujet  de 
ce  différent.    L'empereur  cl  le  poi  d'Esppne 
proposèrent    de  sé]»rer  tes  troupes;  mais  le 
prince  s'y  opposa  pour  le  bien  du  service ,  et 
Lcnet  parvint  A  s'accorder  sur  ce  grond  sujet 
nvrc  le  comte  de  Fiiensaldni-nc. 

Le  comte  proposa  a  I.enct  le  siéiic  d'Arrns , 
et  le  prince  dlscourtit  quelque  Icrap»  sur  cHte 
proposition.  Slcniiy  était  enlacé,  et  on  lui  offrit 
Ijx  Copellc  et  le  ratclci .  s'il  perdait  Stcnsv.  Il 
les  refns*^  et  se  rt-soul  au  sirpe  d'Arras.  Il  fal- 
lait obtenir  l'anentiment  de  l'arclildnc  Frai>çnls; 
Fucnsoldagne  le  tcnla ,  cl  Len«  .  tic  la  part  de 
Condé ,  convint  ensuite  avec  l'archidnc  de  tons 
lesdétailt  :  ers  deux  princes  en  conférèrent  en- 
suite  cnM'mble. 

En  conséquence  de  ce  qui  avait  élé  réglé ,  le 
prince  investit  Arras  d'un  cAlé ,  ri  le  prince  de 
Ligne  de  l'autre,  I.*  slé^ie  fui  formé  au  com- 
mencement dejulllcl.  Néanmoins  le  cheialler 
de  Orqiii  réiusll  h  Jetrr  du  secoure  dans  la 
ville.  Turenne  marelialt  rt  Mouchy-te-Preut . 
le  prince  raperçul  d'une  liaiilrur,  et  il  envoya 
aussIlM  Leiivl  vert  l'nrchidue  et  Fuensaldapiie 


6» 


HNNOIMS   INÏTdITS   D«  r.    1.tMtT. 


poar  l«i  obliger  t  combattre  Turennc.  Au  1 3 
Jutll«1,  LoD|{chanip  i-L-ritnlt  de  Valnicleiioes  d 
Ssint-Agoulin  :  >  l.c  *ief!e  tie  Sleiiay  est  tort 
ataa<M:,cij<;  doute  très-fort  <|i'e  itou»  puissions 
|irni<lrc  Arrw ,  cat  le  nuiri-ehal  de  Turenne  f«!t 
tous  sa  efforts  pour  l'ctnpescher  ;  en  mérité , 
toutes  CC3  affaires  (le  E-'Iaitilru  ne  vont  |ws  de  la 
sorte  <|uc  nouit  nous  le  iietsuadioio.  Son  Altesse 
n'a  pas  petite  affaire  :  lou1i-s  se*  trutipvs  sont 
ruinées.  Apret  la  prise  de  Siriuiy  nous  pour- 
rans  dire  adieu  a  CItTinaat  ;  l'on  nous  lue- 
nuœ  du  iit^e  de  Rocroy.  Dieu  nous  assiste  de* 
Augtois,  enkuile  une  bonne  paix.  •  On  avait 
d'autres  sctilimenls  A  UiMlrl<l  ;  Saint* Agmi  lin 
écrivait  ù  In  dote  du  37  Juillet;  le  sir^e  d'Ar> 
ras  y  était  considère  c-onime  lii  plus  i^énentise 
et  la  plus  Imporlnnte  entreprise,  dont  Imite  la 
gloirt*  niviat  au  prince  de  Condé,  cftil  y  n  dé- 
cidé l'arrliiddc  ft  le  cniiile  de  Fuensaldd(?ie. 
âais,  do  le  9  septembre ,  on  savait  a  la  eour 
d'Ëspognecetioe  valaient  desl  bellni espérances, 
«t  que  In  lignes  d'Arrns  avuleut  Été  forcées  par 
l'araiee  du  Roi. 

De  grandes  difficultés  étalent  survenues  pen- 
dant m  sféKe;il  y  eut  diselle  de  munitinns , 
quoique  Bouitevllle  eût  envoyù  des  convois  ; 
souvent  leprinceavait  praposédeleterlesiége. 
Stnuiy  avait  capitule  le  Gd'aoùt,  ei  le  ouiréchal 
d'Hocqulncourl  avait  marché  pour  occuper  le 
mont  Salnt-Eloy  ;  le  prince  Ty  avait  reconnu  de 
sa  personne,  propose unaris,  donne  sfsordrrs, 
mais  Ils  n'avaient  pas  éie  exécutés.  Dans  une 
pelitereocùiitrelvducile  Joyeuse  avait  été  lue; 
cnlln,  apm  rattaque  d«  llgnea et  lesucetsdes 
Fronçais  dans  cette  entreprise,  le  prince,  l'ar- 
cblduc  et  Marsin  t'étaient  retirés,  le  prince 
Fmnçois  de  Lorraine  b  Valendennes ,  l'archi- 
duc à  Douai,  et  l'on  sul  blcntAt  aprte  que  le 
prince  de  Condc  était  arrive  au\  portes  de 
Combrai  ;  le  lendemain  il  se  trouva  a  Boucbahi 
ou  rarcfaidne  vint  le  rejoindre. 

L'argent  manquait  au  (wlnce ,  Il  en  avait  une 
grande  néeenlté.  l^net  lui  en  ap|K>rta  un  peu , 
qui  fut  dlitrltmé.  l.e  prince  se  rendit  eiistiile  u 
Valendennes ,  Fucnsaldagne  li  Uouchnin,  et 
l'ardildoc  a  NoIrc-Uante-dcHat,  opréd  avoir 
pBs*é  a  Tournai. 

Dans  CCS  conjonctures,  le  prince  dépûeba 
Lenrt  A  Madrid-  Le  prince  avait  pris  i  l'eftard 
de  Fncnsaidngne  une  réiMlutioii  sur  laquelle  le 
comte  n'était  pn«  îaiis  liuitiiélude.  Toute  In  fron* 
tiérc  demrara  sous  les  ordres  de  Cmulé. 

Il  arriva  quelque  argent  d'Ei(>agne,  et  Fnen- 
taldognc  se  rendit  è  Anvers  pour  le  négocier. 
Kn  attendant ,  k-  vicomte  de  Turennc ,  après 
arofr  pris  pounslnn  d'Amu ,  en  «orlil  peu  de 


Jours  apr^  pour  aller  attaquer  l«  Qaaaol .  qol 
ne  fll  nucuoc  résistance.  Les  Bapagwb  Tabap- 
donnèrent  sans  le  défendre ,  et  njtrte  favalr 
démoti.  Ce  sticecs  ne  laissait  pas  FaeaaMape 
sans  capituler  au  sujet  de  Cambrai.  Ix  pnnn 
dépCedka  Lenet  auprès  de  lui  ;  K  des  tnafo  ta- 
rent rassemblées  prés  de  DenaiD  on  elles  flmt 
montres.  Qnckpo  argent  avait  M  dlairtimém 
officiers  espagnols  par  Paeosdhlagnc  ;  it  li 
prince,  qui  continuait  son  séjoor  A  Valendnoii^ 
alla  visiter  IVmee. 

De  son  càté  le  mnrécl>al  de  TvreoM  marcha 
Hnr  Stenay  et  M.nrlKnnu  nu  II  s^louroa.  La 
vivres  lui  manquaient  ;  le  prince  s'appradia  d> 
lui ,  et  le  maréchal  se  retira  sur  Haobet^  a 
très  bon  ordre.  Le  prince  suivit  Sa  nartte  d( 
Irts  près  avec  un  grand  corps  de  cavalerie, 
toutefois  sans  pouvoir  prendre  sur  lui  lia  ê-rm- 

lage- 

TurenoG  alla  assiéger  Germcidi  m  Aryoar, 
qnl  «e  rendit;  la  perte  de  cnic  place  f«i  trM- 
sensible  au  prince;  elle  lai  apfwtOMR  «n 
propre. 

Au  mois  d'octobre,  le  prince  était  à  Calnii- 
Carobrcsis  ,  prM  a  cumbattrc  ù  la  prrnitn  se- 
easion;  Caillel,  secrétaire  do  prince , 
vall  à  Lenet  en  ces  lemei  : 

Du  uap  de  Ko|M* .  Ir  3 

*  Nous  passâmes  avant-hier  la  rlrltra  de 
l'Esoiut ,  qui  eslolt  entre  les  eommb  et  aai, 
de  sorte  iiifil  n'y  en  a  point  pr^srateniMttim 
les  dent  urm(-es.  Ils  sont  lavjoarsaut  cavtnM 
de  Cotcnu>Cambrfsi8 ,  ou  Ils  se  reCraatfcnt 
comme  nous  faisons  ycy  ;  nom  ne  sanna  qrt 
deux  lieues  les  uns  des  autres  ;  ec'a  (Ul  HM 
eounoiilre  que  nous  ne  les  cmlenom  çalMi 
pour  raar(|iie  de  cela  c'est  que  mwi  avons  ns> 
pu  tous  le»  ponts  que  nous  avions  sur  la  rttlÉMi 
par  011  l'on  peut  vx>4r  que  nous  n'avtai»  mHt 
pensM  du  nous  retirer  ;  nous  les  observcnis 
de  prés ,  et  si  Son  Allrsse  trouvr  Jour  t  ati^ 
prendre  quelque  chose  sur  eut ,  Je  atj  f* 
vous  ne  doubtcx  pas  qu'elle  ne  le  tmsr.  • 

An  mois  de  novembre  suivant ,  le  prta«  it 
tendait  à  Rucroi  un  Acau  secours  qui  loi  anS 
été  promb  ponr  Salntc-UrDdwmid  ; 
manquait  dan»  le*  cantells  et  dans  In 
et  le  princv  écrivait  h  ce  sujet:  •  Touto*  flB 
choses  estant  ainsy  ont  mis  la  place  da»  k  |6 
ril  oit  elle  est  présentement ,  aprta  aratr  la» 
dé  toutes  mes  troupes  ,  leMJocllea  J'ay  JeltS  fr 
dnnspour  donner  le  temps  de  laaMoarlrfl  ^ 
maintenant  courent  risque  d'cMrc  bteta  pria» 
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niett  d«  guerre.  Je  Toas  prie  do  vous  en  plolti- 
Ak  hButrment,  cl  a  man  frùrc  t'archiduc,  cl  nu 
cocDle  de  Fucmnidsgne ,  t'I  du  leur  Caire  co- 
piiQl»tr«  Mini  de)fiiiiomeiil  nwcv  n'est  pas  ainsi 
quejr  |)ri-leii<l«  d'cstn^  traictc.  • 

Titm»  In  mûmc  Icltm ,  on  IrotiTC  lusii  des 
pmivrs,  d'aillturs  Tort  cooscivacitraws ,  dM 
ïoiiu  que  II-  prince  donnait  n  la  fois  vl  aox  af- 
taîTK»  de  lii  )(iK-rrv,  ot  u  sm  uKairvs  doincall- 
que>.  •  Il  faut,  dÎMit-il  n  U-nrl  ,  il  fnul  que  Je 
vous  advcrtisse  d'une  Ix-siisedc  La  Tour,  et  de 
laquelle  Je  suU  fort  Hclie  :  c'tst  qu'il  a  este 
donner  de  mon  argent  IrolK  mil  pnlagons  au 
cucilrAleur  de  ma  furiimr.  Mou  IIIn  triant  ici,  la 
despeme  de  ma  femme  en  m  d'aulmil  dnrliar- 
gte;  c'eat  )>oiirqui>,v  je  vt\u»  prie  de  voir  à  Mlle 
que  ma  femme  [leut  faire,  mon  Dis  étant  alh 
sent,  et  dcspenuml  ici  pour  \uy  ce  qu'il  pHovolt 
deapcnscr  â  Vnlenciaine,  ctdoaiwir  ordre  que 
l'on  n'employé  d'argent  que  ce  qu'il  faut  pour 
oela.  • 

Le  |>r!ai'e  élnit  soigneux  et  économe  de  son 
argent ,  i|iioi(|ui'  l'Kspa^ne  coutiDudt  de  loi  en 
procMttre ,  et  du  lui  en  envoyer  de  Icmpi  a  au- 
tre. Sninl-Agoiilin  annoneait  de  Madrid ,  le 
aodéecrobre,  que  le  lo  du  mi^ne  mois,  quel- 
qnea  vaisseaux  étaient  partis  d'Aliranle*  ert 
effet  ;  à  la  même  date ,  le  prince  eut  oyait  Snlnt- 
Etlienne  en  Allemagne  pour  régler  ks  quar- 
tier» dlilver. 

A  rotivertnre  de  l'année  ic&i,  de  nouveaux 
préparât  if»  eluieiit  faits  (wuri-untinuer  la  guerre. 
L'R>p,i(:ne  m  était  Kiujoun  la  nttn  Douril* 
ciêre,  et  le  prince  «rlvil  a  don  Louis  de  Haro, 
des  le  ïO  février ,  pour  que  l'eiitol  des  subsides 
(Utplus  régulier;  les  prentler*  mouvenivtils  de 
l'armcc  se  Urent  à  la  fln  du  mois  de  mal  ;  les 
appfot  isionncmcAls  et  l'ar^ïtnt  arrivèrent  des 
les  premiers  Jmirs  du  mois  do  Juin  ;  toutefois 
Ils  étaient  Insurns.iiits. 

Lue  antre  seène  s'ouvrait  il  Rome  :  le  prince 
de  Coudé  y  avait  dip^hiî  secrètement  un  gen- 
tillMimme  rtiargé  de  demander  rinlurvcnllon  du 
Pji|)t-  pour  iiéfzocier  xtin  im-omnMdemeiil  avec 
le  Itoi,  Lionne  ,  ambassadeur  de  Franoo  .s'om- 
pressa  d'en  douncr  l'avis  suivant  an  cardinal 
io: 


UisUf: 


I^genttlhMDnMdeM.lcprltice  deCoiidf^, 
de  la  venue  daqnel  iniHisciKneur  le  cardinal 
m'avoit  donné  advis  II  y  a  long-temps ,  arriva 
hier  )cy  <-t  est  logé  rliet  rambûaadeur  d'Espa- 
gne. J'ai  déji  rendu  compte  d'en  avoir  parlé  au 
Pape,  ot  de  ce  que  Sa  Sulotelè  m'avait  dit  sur 
ce  sujet  ;  s'il  ne  prend  d'audtcuee  qu'avec  ledit 
ambaxsadeur  comme  les  envovésde  SleaiM*  avec 
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celuy  de  Tosoine ,  il  ne  sera  poa  a  craindre 
qu'il  setiffi  A  engager  le  Pape  A  enireiimidrc  son 
aecominudement.  J'auray  l'irll  a  p<-nélnrr.  au- 
tant qu'il  n>e  sera  possible  les  nefjoelations,  si 
elk-s  pussent  les  termes  de  oompIlmcuL 

•  tO  Ar»  l(l&s.  • 

Mal»,  a  son  arrivée,  lo  pentilbomrae  du  prince 
de  Cond*  était  tombe  dans  les  lllels  de  t'nmbait- 
sadeur  de  France  ;  Il  fant  laisser  à  Lioni»  tout 
l'honneur  de  ses  saeeés  avec  l'Iionneur  du  leur 
relation  textuelle  au  csrdln&l ,  dans  In  lettre 
suivante  : 

Bonic ,  le  14  Juta  ICS. 

•  Il  est  arrivé  bFurcuseaieDt  que  le  gentil- 
homme du  prince  de  Condè  s'est  mis  entre  le* 
mains  d'un  homme  de  ma  connobsonce  qui  luy 
a  loué  tt  maison ,  qui  denteure  avec  luy ,  et  qui 
ne  r.ibandoDoe  pres<|ue  Jamais.  Il  me  rendra 
eomp'e  de  tout  ;  Je  hiy  ni  fuit  espérer  que  je 
l'en  recompenserois  ;  des  qu'il  fust  arrivé  II  eut 
plus  d'impatience  de  visiter  tes  âemoisellet 
que  (i^  Papf  ;  J'ny  prU>  mon  homme  de  se  met- 
Ire  au«sy  dans  m«  plnjKirf  tiflln  qu'nueun  outrn 
ne  l'eminiumnst,  et  l'a  dcsja  fait.  Il  doit  hire 
faire  une  clef  de  son  coffre,  et  m'a  promis  de 
m'apjMrter  loutes  ses  cscrltures;  llescrivlsi  au 
lonji  à  son  maîsire  labmedy  dernier ,  mal*  il  ne 
l>arda  jlolnt  de  minute  de  sa  lettre  ;  ainsi ,  s'il 
continue  de  la  sorte  ,  petil-rstre  ne  pourral-Je 
voir  que  les  lettres  qui  luy  viendront  de  Mon- 
dres.  Il  im|>orte  que  relu  demeure  secret  de  de- 
là. Quand  M.  de  Fonlcnay  e&toit  iey,  il  avolt 
1foi^nt  un  secrétaire  de  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne, tuqitcl  il  donnoil ,  de  provision  ordinaire , 
cinquante  fsrus  par  mois,  et  quelque  réçale  ex- 
Irnordianire  quand  il  tuy  domioil  qactqu'avis 
bien  Important  ;  le  mesme  liomme  est  encore 
aujotird'imi  chrx  cet  ambassadeur  et  a  tous  lea 
chiffres  de  Naples ,  de  Mantoue ,  et  de  l'amluM- 
sndeur  de  Venise.  Il  m'offre  les  mesmcs  eltoseï 
aux  HMsmn  conditions  ,  ce  que  J'ny  neceptA. 

•  Je  supplie  Votre  Kmlounee  de  mr  niawkr 
fj  l'avantage  qu'un  en  rrtirvniit  peut  mot'ver 
celte  dl-prnse ,  afin  que  Je  continue  ou  que  je 
m'en  retire.  • 

Le  »  aoAl ,  les  nouvelles  de  Rome  transmlsos 
par  Lionne  portaient  requi  suit  : 

•  Le  gentilhomme  de  H.  ie  prince  o  rKca 
deptils  peu  lettres  de  son  maistrr  qui  luy  or- 
donne de  s'csiablir  Icy,  y  prendre  maison  et 
carosse,  et  pour  cela  luy  a  covoyé  lettres  de 
clianfic  de  sept  cents  fsrus,  oDlre  tes  i-Inq  cents 
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tpi'il  tuy  Ht  remettre  d«ml4»n>rat  :  it  luy  n 
fldmsé  nn»y  <l'fliitres  lettres:  une  pour  le  Pape. 
fit  une  pour  M-  IliHpt^lhMjr ,  p«r  Ictquelles  U 
soppire  Sii  SninlHi-  de  se  vouloir  entremettre 
pour  »ou  ncrammodcrot-nt  ;  il  y  eu  a  eu  uoeani- 
\y  pour  le  cnitllnal  de  iU-tz  ,  qiiv  ledit  cardinal 
n  envoyé  prendre  par  M.  de  Salle, et  UDe  nuire 
pour  le  cardinal  de  Médlrls  qu'il  prie  d'ettre 
•on  protecteur  auprès  du  l'Apc.  U-dit  geatil- 
hopiinc  s  rcipondu  a  sou  maistre  qu'il  a  pré«;n- 
té  »8  lettre  à  Sn  Sainteté ,  laquelle  luy  a  promis 
de  Taire  son  possINo  pour  un  prince  i\  glorieux. 
Le  Pape  ne  m'a  dit  root  décrite  nouvelle  lettre, 
et  Je  ne  »i;avols  pas  ci>ci»re.  la  ciime  quand  J'ol- 
lay  à  l'audience.  • 

Du  reste ,  Il  ne  se  pnssn  rien  de  marquant  ù 
rarméc  pewlant  les  dertiier»  roiri*  <le  l  &âi  ;  nu 
mois  de  décembre  le  prince  prit  so  quartiers 
d'hiver,  et  B'm-cupa  de  réprimer  les  désordres 
de  l'armée, 

L*«nn«!suiïonte,  Valencieiines  Tutnltaquée 
pnr  ks  mnn-i'imux  de  Turenne  et  de  La  l'erté  ; 
le  prince  lesforça  dam  leurs  lignct ,  entra  dan& 
la  pLaee ,  puis  il  «  isita  )e  mnreclial  de  La  FrrUr 
qu'il  menait  de  faire  prisonnier;  le  S  août  il 
écrit  A  Leuet  l'ordre  de  dlMrilMirr  dn  rreom- 
penses  aux  troupes  qui  nvaieiil  bien  setvl  duos 
eette  afraire.  Il  s'cmpuru  euuilie  de  Coodé;  rt 
Ix-net  ajant  lufonoÉ  le  due  d'En^eo  de  ce 
nouvel  Dtiintape,  H  re^l  du  Jeune  prince  la 
lettre  suivante  : 

tC«iiiar.  £i  aonH  tliM. 

•  Si  Je  ne  vous  oy  pus  encore  rcmerrio  des 
bonnes  nouvelles  que  vous  m'aies  ninndé ,  Je 
ne  InlSM!  po*  de  vous  «i  estre  bien  otill|;ê  cl  vous 
léser»!  encore  si  vous  conliiiu^s  ;  J'ay  sceu  avec 
beaucoup  de  yne  ce  que  voii»  m'uve»  ehfrit  de 
)b  capitulation  de  Cwide  que  j'oj  tnwivécaMcz 
avantageuse  pour  nous ,  et  J'en  ny  vtu  passt-r  la 
(taruison  par  icy  ;  M.  du  Passage  m'est  vewu 
voir  avec  quelques  autre*  officiera  ;  je  souhnilc- 
tob  fort  que  koub  eosûons  tauvetit  de  pareils 
avantafies,  et  j'espère  qu'avant  in  lin  de  lacara- 
pigne  j*auray  II  satitfMtioii  d'en  iipprcndre  en- 
core qudqncMra*.  Dieu  veuille  conserver  tou- 
Jonra  monsieur  mon  pèro ,  pour  lequel  Je  n'au- 
ny  pM  peu  d'appréhension  JuKqu'A  ce  que  J'aye 
rhonnear  de  le  revoir  ;  adieu ,  Je  snis  tout  à 
vous. 

•  ffUKV  LoDts  ne  B0DI805.  • 

Turenne  attaqua  ensBlte  Ln  CapellcqHe  le 
prince  tcnla  Inntllemcnl  de  «eemirir  ;  Il  perdit 
ansi  Sltint-ftnlllaln ,  mais  11  reprit  cette  secomle 


plaee  l'nnitée  gnivanle  (t057).  Tortmc  «nulirt 
se  dédommager  sur  Cambrai ,  mab  te  prliMe 
rassit  A  y  entrer  avec  des  Inntpe« ,  et  fll  tlDil 
échouer  l'entr^ise  de  Turmnc.  Jm  nontllf 
du  succès  du  prince  fut  tm  foi  nrablcmnit  n- 
eue  A  Rome:  le  Pape  ro  letnoljnis  bnmuoupdi 
joie ,  s'étendit  en  itrundes  loaaof^  sur  la  n* 
leur  du  princ«,  et  l'on  disait  alors  à  RoowqM 
l'aeconimodement  du  prince  avec  le  Roi  Maltl 
la  veille  d'i>lre  eonetu. 

On  disait  aussi  A  Rome  d'autm  onov^tltsdB 
prince;  le  bulletin  suivant  les  rcnfemr  daB 
leurs  détails  : 
'  &  !«OTemlini  Ml 

-  Le  chevalier  André .  Irtanilnït .  qui  a  Mé 
tout  le  mois  pnsse  a  FrnM'nti  avec  Ir  prlnCr 
Pnmphlllo  cl  la  princesse  de  RiMuino,  me  vtal 
vnir  hier,  et  roe  dit  avoir  entreieini  p^uslRn 
Mi  et  lnti|:-1emp(i  M.  nnndtneill,  nnlilrv^ 
chambre  du  Pnpe ,  de  ((ut  II  a  appris  w  i}al 
suit  :  que  le  prince  de  Coodé  faUdl  prtMrr  Sa 
Sainteté,  pnr  Salaire,  de  faire  en  sorte  qse  In 
Polonais  le  voulussenl  élire  pour  leur  Roy,  sprii 
Cnsimir,  s'ofTrnnl  de  mener  présentement  haM 
mil  hommes  t  Inir  service,  et  pmpauni  dVmtnt 
eondilions  en  faveur  de  la  religion  cMbatliiaei 
que  te  Pape  estait  plus  enclin  à  proram  h 
royaume  de  Pologne  pour  le  pritm  Mllla, 
ffAre  du  gnnd  dac  ■ 

Mais  .i  la  fin  de  ln  même  année ,  k  prta» 
était  trts-pravcmenl  raainde;  !*■  î  dffrwfcr»  •» 
dac  de  LonsucvIllernv'iynmilillirnievaGMro 
quelques  médecins  et  nultres  bien  eipert»  ■• 
eliimr^ie,  pour  le  saigner.  Il  était  rétaMl  im 
in  mi'février  de  l'année  niitaole,  ifi^a.  KrttU 
«époque  il  s'occupait  de  meubler  mncatnqwnMi 
son  Io;;cmcnl  ft  Brmelles;  voici ,  sur  or  «i^A. 
quelques  dclails  extraits  de  SB  lettre  A  Lend: 

De  BnuellH.  Ir  tï  M-nw  1^ 

•  J'sy  oublié  de  *au«  prier ,  avant  vMIrf  4f- 
part ,  de  m'aehrtrr  de  l'estoffe  pour  mes  ém 
enhtnets  et  mon  Ht  de  irpos,  Je  «a«a  fAtéi 
m'en  acheter,  la  plus  Jolie  que  voos  tfowwT*»  * 
vustre  fantaisie,  selon  le  mémoire  t|wjc  «■■ 
en  envoyé,  et  fbictrs-la  mny  npftortrr  l'V 
vous.  Je  vouf  rondniy  ce  qu'elle  aura  «oonM- 

•  Vous  Jugez  birnqiiejr  m-|iart)rav  pMdV? 
sans  veoir  tes  curieux  et  les  amattar»;  ^ 
chambre  est  desJA  toute  pldiw  de  laUrAux  te< 
it  n'y  n  pas  un  que  vous  ne  vealaislei  aeiMflv. 

-  Il  faut ,  pour  les  deux  cablafh  et  la  HA 
rrpoi  d«  8on  Altesse  Séréabifree.  emt  ri>- 


naate-six  aunes  d*(»tofT(*,  mollit  d'une  facwi 
et  moille  il'uDc  aulrc.  qui  sonl  »>ixante-dix- 
dtauofsdediai|ueM>rU. •  {Noiede  CaiUel.) 

Un«  reoiRie  Jounll  alora  un  rôk  qui  lui  a 
lérllé  uni!  place  dans  l'histoire  des  espioni  cO- 

re*:  mndt-moi)cll«  de  Poiu,  nndeniM  mal- 
trrssc  du  duc  de  Guise.  Klle  se  mit  ensuite  nu 
■enice  de  ceux  qui  voulurent  lu  p»ycr  ;  elle 
servit  successivement  le  Motoriu  ,  pour  espion- 
ner Condé  ;  Do  Tbou ,  ambassadeur  de  France , 
pour  espionner  i'ambassndcur  d'Espa^sne.  Chas- 
sée d'Anvers  par  Condê,  elle  se  relira  a  La 
Haie.  Klle  aviilt  voulu  se  mettre  dims  les  bonnes 
grdces  de  don  Juiiu  d'Aiitrirlie ,  pour  l'espion- 
ner A  son  aise,  tes  Mémoires  du  cardinal  de 
Betz  r«nrerment  d'autres  attestations  tout  aussi 
booonbles  pour  celte  femme  de  qaailte. 

Enfin  le  temps  des  aecommodeoieiiU  et  de 
là  paix  générale  élaiit  arrive,  le  prince défié- 

iR  Leoet  a  Madrid,  «vee  les  instructions  sul- 


tnêtrvetiûit  pour  M.  Iftietaitant  en  Etpagne. 


•  Arrivant  A  Franeforl,  verra  M.  le  eomle  de 
Dcraiida,  l'enlretieudra  sur  l'estnl  des  nf- 

Ires   présentes,  loy  dira   son  voyage  d'Ës- 
ne,  et  luy  en  dira  et  qu'il  a  dit  par  deçA ,  a 
la  réserve  de  ec  qui  tonelw  le  comte  de  Fie»- 
que  ;  le  fera  parler  sur  la  paix; 

•  Sçnuradc  lurs'il  esta  propos  de  voir  quel- 
ques électeurs ,  ee  qu'il  leur  fanlt  dire,  toit  de 
■MB  prt,  soit  p«ir  les  faire  parler  sar  l'ealat 
des  choses  qui  inc  coDceroent,  et  agira  en  cela 
Bekm  ses  adv  is  ; 

•  Vcrrn  le  roy  d'Honprie  et  monsieur  l'nr. 
ehldue  pnttr  leur  fulrc  des  cooiplimens  de  ma 
pari  et  rien  plus  ; 

-  Verra  aussj-  H,  l'KIceteur  de  Trêve ,  et 
hiy  parlera  de  mn  pei  t  sur  les  afTalres  pnbenles, 
tolvant  l'advto  dudit  sieur  comte  de  Pegne- 
moda,  et  conclura  l'arTalre  de  Revain  avec  le- 
dit sifur  étretrur.  et  poureet  effet  mènera  le 
skor  de  Banville  avec  luy  Jusques  à  Francfort; 

•  S'il  passe  à  losprtik .  H  y  verra  l'arcblduc 
de  ma  part  anssy  pour  loy  faire  mca  compll- 
mens,  cl  non  pour  autre  ehme  ; 

■  Passant  par  le  Milanez,  il  verra  M.  le 
comte  de  Furnsalda|];ne,  pénétrera  des  desseins 
de  don  I^uis  pour  voir  quel  avantage  H  en 
pourra  tirer  pour  l'unTaire  dont  on  m'a  adverty , 
si  escrlra  bien  au  lon^  toute  la  conft^rence  qu'il 
aura  eue  avec  luy  ; 

•  Luy  parlera  sur  le  voyage  qu'il  va  faJre 
en  Rspognr,  comme  ey-dtamii  ; 
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■  •  Fera  en  sorte  que  ledit  comte  de  Fuensal- 
dagne  cserive  i\  M.  duo  Louis,  en  coiiformile  de 
cette  instronion  par  autre  vo.ve  que  par  luy  ; 

>  Fêtant  a  Madrid,  yra  descendre  el>ei  \\ .  le 
comte  de  Fiesqne,  luy  dira  les  raisons  de  son 
volage.  Il  vivra  avec  luy  de  concert  sur  toutes 
choses,  tant  qa'll  sera  par  délit,  et  nver  toute 
sorte  d'intelligence  et  de  bonne  nmltie  ; 

•  L'advertira  des  sdvis  que  M.  don  Lnui.s 
m'a  fait  donner  coutrc  luy  par  quelques  mJnls* 
très  de  paideçA,ctsuroGla  luy  dira  de  ma  part 
qu'il  tsschedc  se  conformer  a  M.  doii  l.ouls  et 
d'csviter  tous  mauvais  partys  eonirc  luy  et 
contre  ceiu  de  sa  cour,  e(  de  ne  prendre  au- 
cune habitude  avcr  des  gens  <|ui  puissfut  l'em- 
barT&sser  m  de  semblables  affiilres; 

-  Puis,  tascberaparloutesvojeset  par  toutes 
les  inivins  que  Je  luy  ay  dictes ,  d'accommoder 
lr<lil  stcurcomte  de  Flesque  avec  M.  don  Louis, 
afïinque,  demetiranC  diuucftteeour-ln,  de  son 
einisenlemeni  et  .née  son  agrément,  mes  af- 
faires y  puissent  mieux  réussir; 

•  Commeneern,  de  concert  avec  ledit  slear 
romta  de  Fiesque,  à  parler  de  mes  intérêts  ,  et 
premierecneot  des  ree/UM  et  remontes  de  met 
Irouppes ,  pour  lesquelles  il  me  finit ,  s»r  le  pied 
de  i'Iiiver  dernier  ,  au  inoini.     IUT,Uu<l  «sent; 

•  Pour  mes  ofCdcrs  gûn^ 

ranx 75,lKm  etcas  ; 

■Pour  la  despcnsc  ordinaire 

de   Rocroy 4;,d««  esens; 

•  Pour  la  despcnsc  ordinaire 

do  IJodiamp 1 3,000  esens  ; 

•  Pour  la  despensc  ordinaire 

duCalHet 17,000  escua; 

•  Pour  les  despenses  avtnb 

ordinaires  des  trois  pla- 
ces ,  comme  travaux  , 
répctrat ions,  munitions, 
fortlOcations,  etc.   .  .  .     Si.flOO  escus; 

•  Pour  la  despense  du  quar- 

tier d'hiver  des  troupe* 
quîsont  tous  les  ans  à  ma 
charge  dans  lesdltes  pla- 
ces.      30,000  eseoa  ; 

•  Pour  la  despense  de  ma 

maison  par  nu 9t,ô00  ttem  ; 

-Pour  celle  de  ma  femme.  90,000  escu; 

•  Pour  celle  de  mon  UIs.  .  .  1 3,000  eu-ut  ; 
■  Pour  celle  de  ma  l]llc.    .  6,000  racus  ; 

•  Le  tout  faisant  trois  cent  dix-sept  mille  ca- 
eus .  sans  comprendre  mes  despaiscs  extra- 
ordinaires, les  pensions  s««retles,  grsUflca- 
tloDset  antres  dcspenscsimtpin^  ojr  le* gages 
et  appolntemens  de  mes  docK-sliques  pour  le»- 
queto  je  fabtslal  qu'il  me  faut  environ  vingt- 


Irai*  mille  escus  au  molni;  si  bUia  que  If  tout 
vn  A  UTiite-i|tialre  mille  etcits,  eo  y  apportant 
totil  te  racsniiin"  tuTi-vairt-. 

•■  Pour  \c  pn>  rmi.-nt  d«  toutes  lisqudln  som- 
mes  Ib  laiclMTont  dv  me  faire  csUiMir  un  fonds 
certain  et  ssacnré  à  quoy  l'on  ne  touche  point , 
et  (|ui  ne  soit  Jamnls  divcrty  pour  telle  conxl* 
dtrnllon  que  ce  puisse  eslrc. 

••  Il  faut  Mirtoiit  ovoir  solng  qii«  l'urgent  des 
racnMN  ri  renwinlea  arrive  lev  *liin»  te  mois  d« 
dée«ml>r«.  et  (pie  le»  lrtiif«dc  change  Micnt 
aollc^poMcs,  autrement  il  n'y  a  posmolunde 
faire  tes  recrue»  cl  rem»nt«i  dons  le  temps 
qu'on  en  a  tictol». 

•  M.  Lriict  Bçaarsiniasy  qu'il  m'est  encore 
deub  doute  mille  cinq  eenli  eacus  |>ar  Solis  pour 
Jn  quatrième,  cinquième  et  siKien>c  pale  cs- 
cbcucd^le  moi*  de  Juin  defanoix  dernière,  de 
la  part  d'un«  tcllre  de  chaoge  de  cent  mil  es- 
cus <|ui  me  fut  envoicc  au  comnwnceracnt  de 
leditc  anii^. 

•  Durncio  mt-  doihl  nus$y  sn  sh  leme  pnic  de  la 
part  qu'U  me  drhvoit  piilrr  sur  lesdlle;)  li.'lli-e>  , 
raonlant,  ladite  xixKmc  paie,  à  quatre  mille 
ocot  soixante-six  cscus. 

•  Splnitsa  me  dolbt  quatorze  rallie  esciu  de 
n»te  de  In  lettre  de  citauge  de  ^in^t  mille  rs- 
eus,  tiree:ciir  lu)  par  Blanoo,  pour  ruffuire  du 
comicde  Pc^ntlle. 

■  Al^ares  me  doibt  encore  trois  mille  escus 
de  rvsie  de  sa  lettre  de  cbange  de  trente  mille 
oanis. 

•  Les  bnnqnlers  Italiens  roc  doib^  ent  encore 
vin^l-trob  mille  ecnt  dix  escus  de  re>te  di:  In 
lettre  de  change  de  cent  quatre  mille  escus  du 
sieur  rigueuoll  de  celle  année,  laquelle  iU  »'a- 
cbtvent  pas  de  me  puJer  faute  d'avoir  l«s  scu- 
retez  néccssnirt-i  puur  l'anticipation. 

•  Tous  les  iiulr<«,  dont  nt  py-de»us  faite 
mention,  disent  aussy  n'avoir  aucun  ordre  pour 
le  paiement  de  ce  qu'ils  me  dolbvent  de  reste  ; 
c'est  potirciuoy  il  faut  Iruvailler  Incessanimetita 
me  In  faire  envoler,  do  quoy  ledit  sieur  Lenvl 
se  souviendra. 

•  Quant  aux  doit7.e  mille  florins  par  mois 
pour  l'enlretencment  de  mc«  plavn,  mivant  les 
tnilclez  falcU  par  deçi  avec  M.  le  comte  de 
Ftiensnlda^iie,  si  on  s'en  veut  charger  eu  E»- 
p«f  ne  ,  Il  faut  aussy  faire  en  aorlc  que  les  pale- 
mens  en  soient  l>ien  régléa  et  DMignes  sur  un 
fonds  qu'on  ne  diverliur  point,  ou  bim  en- 
voler des  ordres  Irfct^ireei»  par  deçà  pour  la 
contiiiuatlua  dudit  piii^'inetit ,  M.  don  Juuit 
m'ayanl  declnrt'  cacore  despuis  peu  qu'il  ne 
i^rn  pmivoli  plus  charger,  et  qu'il  ne  m'en  doo- 
oeroit  satisfftriion  que  Jusqun  a  la  Biidiimoit 


d«  febvHer  dernier;  olnsy,  ce  sont  drjA 
mois  d'cscltcus,  sans  compter  cinq  autnt 
cedeM  pour  lesquels  <m  promet  dr  me  dMwr 
des  asUgnathms. 

•  Quant  au  quartier  qu'on  donne  A  nM 
i-qutpafie  a  Malincs ,  ce  qui  m'a  toujuarv  ttti 
paie  pendant  cinq  mois,  à  raison  de  dli  mdle 
llorins  pEir  mois,  qui  font  cini|iiâiiir  mille  A»- 
rins  ,  attendu  que  cHn  va  sur  li-  pIcU  di\«  quar- 
tiers d'hiver,  obtiendra  un  ordre  pnaf  le  né- 
nislre  de  deçà  de  me  le  |wler  Icy. 

•  Obtiendra  un  autre  ordre  pour  caoUlMcr  ft 
roc  donner  mes  iiuartlers  dans  loulrs  lespnnli^ 
CCS ,  aliuy  qu'aux  trouppcs  du  Uoy,  eoRUM  ai 
fait  A  prient. 

•  Pressera  le  desgngment  de  mes  plamrlci, 
et  pour  cela  taschcni  de  faire  faire  uusMi  cota  pic 
Salles  ou  autres,  pour  remettre  nu  lirarToM* 
la  somme  de  cent  cliiquaiile*deuK  mil  icpt  cm 
escus ,  tant  pour  le  principal  que  pour  là  laW- 
rests,  faisant  oo^noistre  la  grande  perle  que  et 
me  xeriiit  lie  perdre  des  pièces  d'unr  letkTillaDr 
qui  sont  dans  ma  maison  depuis  si  lons-impi . 
et  quejciM!  IctiycDgiigCcxque  pour  des  neot* 
slt^  qui  regardoicot  le  service  dr  Sa  Uliiat*; 
ladite  somme  comprend  aussy  les  mil  plalpla 
prestécs  par  Je  sieur  de  Saliit-A^iwltn,  «  )• 
deux  cens  enipruDiees  du  sieur  Vau  IHil,  mt- 
tant  de  Bordeaux. 

•  TeoiMMera  l'affaire  de  Revain  ei  de  Fnw;r. 
et  dira  les  raisons  d'eslat  qui  m'ont  fstet  mo- 
)çer  a  avoir  sur  cette  (hMiticre-lù  un  ouMMf 
ment  que  je  piilsM  CotMcrviTm  leui|«ilrpilit 

tc-l(|urH'i'oJtrcluy-lï  estant  Jojudoltonvj.t^k*' 
Icau-ltenaiid  cl  l.iucbomp;  y  fcnt  adjnwdi-r  ta 
comté  d'Orchlmool ,  et  toscbera  4e  (âlrc  m 
surle  qu'on  me  la  veadc ,  et  cfu'oii  n»«ir  aa< 
vffect  les  ordres  |ar  deçà  {rour  en  faire  les  Mi> 
tracts  en  en>  qu'il  y  eu»l  de  U  dlfOcaM  dt  k» 
[Misser  en  K^pagiie  ;  obtiendra  parelliBsnl  * 
ordre  pour  cschnn^erlns4>igDenrle  de  LaMaaiv. 
appurtcoani  a  ^ubbH.^c  de  Salnl-Gcrw4,qri 
vaut  environ  dcu\  mil  livres  de  rcute,DeaM 
quelques  terres  du  Box  dans  le  nnoXé  de  .la- 
mur  on  aux  environs .  au  ooHicnlnneM  de  f*- 
vcsque  de  Namur,  aldwdc  Ssltil^irrard,  iMflA 
terre  de  la  Maotsc  estant  ainsy  n^i.^m-^  at 
pourra  e&trc  vci>diiv  par  le  Iluy  ali< 
n>ont,el  Je  donueray  qutctance  du  i>rii  cv«- 
venu  II  Sa  Unjcsti-  dur  rc  qu'elle  mt  dotUi  «Mif 
bien  que  dei  biens  qui  seront  donné* (HCscAm^ 
u  M.  l'élecicur  de  Treic  et  prince d»  CUmiy , 
pour  revenir  a  Fumay,  qu'on  Joiwira  a  lidM 
(.■ointe  d'Orchlmont  et  terre  de  ta  Uaalse ,  pas 
cstrcde  lotîtes  ensemble  eompaspuo»  acoir  tnrc. 
De  toutes  lesquelles  il  est  necMMlrv  qor  k  l«^ 
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!leidrakl»deuiuveriiinclvrll«iif  lofaii> 

ijàœndithm  d'ea  rckvcr  i)u  (i^rrio  S»  Ma> 

tr  s'il  ne  w  peut  auln>ni«nt.;  laMbers  [wur- 

Dt  de  me  faire  tiAer  ii  pur  ol  i  plafn  lr«(liU 

1s  de  toiivïniiiK-li-,  te  l««t  par  InsfnaiMlon. 

imposera  au  Itoy  et  ù  M.  doit  Louis  de  me 

irmdre  lo  coml^  de  Oiarotois,  qui  psi  une  slm- 

^  ramtê  dépendante  de  la  diidti>  de  H<Hirgn- 

oc,  cl  rfaBOftIssAnte  au  parletnetil  de  Dfjon  , 

ai  ne  TBut  que  (jualre  mil  livres  de  renie,  du 

de  laquelle ,  selon  qu'il  eu  wrn  ^xinv^nu  , 

idiNiDeray  aussi  qulctnu<:e  au  Roy  nor  ce  qu'il 

doilit  ;  et  ranime  Sa  Majesté  prend  la  qiiA- 

Itê  de  eoinle  de  Cliarolols  dADi  sm  tllim  ,  «Ile 

arra  relenir  ledll  tiltrp  si  bon  l«y  si-mble  ,  et 

etJrer  ladite  terre  pour  le  prix  qu'on  me  l'aura 

idiK  dans  tel  temps  ([u'il  luy  plaira  de  ntor- 

er  après  la  paix  gËo^rulf.  Il  sullidtera  qu'on 

jivole  le»  ordres  par  àrvU ,  poor  passer  le  «mi- 

hCD  cas  qu'on  dc  puisse  le  passer  eu  K<pn- 

It  n'oppuiern  cette  nffnire  qu'autant  <pi'il 

erra  que  la  ehose  sera  faeile  à  ol>ienir  ;  car  si 

Kdo  «o  bût  une  afTnlre ,  ou  qu'on  tesmoiinie  y 

la  moindre  r^pu^naoec,  il  en  demeurera 

ta  première  proposition  et  n'en  fera  plus  au- 

tar  inblnnce. 

Ne  parlera  de  wl  article  qu'en  cas  que  tout 
restvsDitcuticlu,  et  mesme  n'en  parlera  pas 
en  Taire  une  afToIre ,  estant  nus»!  bonne 
ir  mie  autre  fois  (lu'À  ct^lo  Heure. 
•  En  cas  qor  le«  oirnircs  du  Roy  ou  celles  de 
I  malaon  l'obllgcnl  n  m'euvo^i, t-r  avec  mon  ar- 
B,  avec  lesslennes  ou  ccllts  de  l'Empereur  en 
Allnuacae ou  ailleunt,  on  concertera  les  condi- 
lei«|uelle8  serwnl  avec  l'auctnrtt^-  qu'un 
île  ma  naissnnec  et  de  mon  poitc  dolbt 
tr,  ta  plus  anple  que  faire  se  pourra,  et  sur- 
:  de  imurvolr  a»  postes  de  colond ,  mestrcs 
letmp.  ctppitaines  et  autres  «niriera  qui  vicn- 
II  a  qullti-r  ou  a  mourir,  et  l<'s  frni  tomber 
lediioH  plustost  que  de  leur  pri>|io«er  dc  drolet 
,  Mois  en  ce  cas,  il  butt  que  le;^  nicsnu*  uri»- 
cy-dessiis  inesoient  rotiliuuées,  outre co 
k'Il  faudra  di>  plus .  selon  l'eKltience  des  eus  cl 
I  <|ui-  les  tniuistres  du  Uoy  de  |)ar  de^,  ou 
qui  irroot  en  Allcnufine,  en  conviendront 
^ttwy.  Bien  entendu  quVn  tel  cas  je  Isfue- 
an  eorpf  par  deçà  ,  tjinl  |)our  recevoir  ceux 
pourront  \«nlr  de  France  avec  d^seio  de 
rv  emploi  dan«  mes  Irnoppes,  que  potir  Ta- 
ies afTalres ,  svlon  les  oeeaâons  qui  s'en 
SIemnt  et  Ira  desseins  des  bien  inlenllon- 
ot  rvax  qui   vaudront  se  joindre  »  mon 
|r,  et  |iciur  «nutlenlr et  secourir  me* place*  «n 
I  àr  besoin  .  Inguel  curj»  sera  enninanitl^  par 
^n  (l«  mev fféni-rauK ,  qui  servira  ilnns  l'arma 
111.  c.  b.  H.,  r.  II. 


du  Ro\-  en  mon  nom  et  oimme  auxiliaire,  de  In 
mesoM  manière  qu'il  a  Talc-t  Jusque»  A  présent , 
c'est-a-dire  avec  la  subordination  concerte*  pour 
son  poste;  et  en  ne  qu'il  arrive  quelque  clioïe 
en  France ,  sera  ledit  général  assista  et  tralctaï 
comme  il  est  porté  par  le  traicté  de  Madrid  ,  et 
ne  eonciorn  rien  sur  cet  article  sans  m'en  avoir 
donné  advix  au)i.itiiv,int. 

■<  Ne  parli-ra  de  l'ccy  qu'en  cas  qu'où  luy  en 
parle. 

>  Kn  cas  qn'il  y  ayl  apparence  du  réussir  au 
dessein  cy-deuus,  il  en  concertera  lesconditlons. 
examinant  rauelorité  qui  a  ««té  donnée  aux 
princes  estrangers  qui  ont  eu  ce  poste  âvec 
M.  don  l.oulfi,  et  me  donnera  advis  do  tout 
avant  dc  rien  conclure. 

•  Qw  si  l'on  porlolt  de  me  Cnlre  gouveniciir 
des  armes,  Je  l'acvepterots  sous  le  prince  d'Es- 
pagne; et  en  cas  qu'on  voulût  faire  uu  penlll- 
homme  particulier  ou  ^omenicur  du  pays,  il 
me  mandi-rn  les  eondllions  qu'où  luy  proputera, 
et ,  en  l'un  et  en  l'autre  des  cas ,  examiiwra  les 
conditions,  et  m'en  donnera  advis  avsnldc  con- 
clure, bien  entendu  que  Je  ne  puis  accepter 
sous  ny  avec  qticlqu'niitre  prlnee  que  le  prince 
d'Esp3>;oe;  le  lto>  jiourni  mettre  les  mînlfetrea 
et  establlr  une  forme  cntr'eux  et  moy  dont  on 
me  donnera  advis. 

•  SI  l'on  parle  dc  ce  qu'on  u  nuinde,  Il  y  a 
(Iu«lqilo  temps ,  d  augnumer  rmiMoriK'  tjai' 

Jliy  |>ar  deçà,  il  évitera  le*. que  erla  me 

liourrult  donner  avec  ceux  qui  gouvcnient  en 
ce  |Mys. 

■  N'acceptera  aucune  chose  dc  tout  ee  que 
dessus  qu'aprt-B  l'aTTaire  dc  ta  subsistance  ré- 
Ijli-e  en  la  manière  qu'elle  est  cy-exprim<<e, 
tant  de  tnoy,  de  nirs  mabons,  que  do  mou  par\y. 

•  SI  o»  luy  parle  pr  delà  de  la  paix  )ciiiératc, 
sur  les  iwoposl'lon*  qui  se  font  à  présent  en  Al- 
lemagne ,  il  jurlrra  sur  inn  Inlérestt  eonTormé- 
munt  à  l'initlructioa  ample  que  j'ai  envoiec,  Il  y 
a  deux  ans ,  A  U.  le  comte  de  Kiesqnc ,  lorsque 
M.  de  Lyoïine  ololt  6  Uodrid ,  laquelle  11  mm  ■ 
munlqueranudlt  sieur  Lenet,  pour  ensemble  lu 
suivie  en  tous  ses  puluds. 

•  Appuiera  l'aTTaire  d'IIesdlni  II  en  fera  eo- 
linolstrc  la  eon))6<|ueue«  pour  les  autres  cIkmm 
qui  imurront  arriver  de  celte  nature ,  et  ubllrn- 
lira  des  ordres  bien  prixit  ponr  Taire  accomplir 
le  Iralcté  falet  |Kiur  ee  regard. 

■  Parlera  de  ccey  comme  do  l'urTnire  de  tout- 
le»  que  J'ay  le  (dus  A  «eor,  et  ne  mncluni  riwi 
sans  retn;  et  dc  l'aTTaire  de  U.  d'iloqulncmiri 
de  mesroe. 

•  Fera  eti  sorte  que  M.  don  IjohIs  r*(tle  une 
pension  pour  M.  le  mait-scbal  d'Iloqniomqrl , 
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qui  Mit  TiilsoDiiabli-  pour  uni;  |>i>rs(iiin«  dv  un 
condition,  i>t  h  profiorllon  do  poslv  duos  lr(|ii<>l 
Il  est. 

•  Et  (l'atitniil  tiii'il  est  deub  iU>s  snminn  no- 
loblcs  Ae  la  pni^un  <|ue  J'ay  oblentie  du  Ray 
pour  ledit  slvur  U-net,  jt  liiy  \iermt\s  d'aïaul- 
jîclter  le  payrinriit ,  lutriiv  en  nrgcot ,  piirlii:  vn 
rnduipt  ili-  In  tinniTiiik- de  S^îiit-Vjcc-iil,  diiiis 
la  duc'lic,  ou  (lL-t|ii<'l(|[i<.-  antrp  lorre  du  lloy  dniis 
Ia  comli-  de  IIoiirf;oi;uL',  luy  periDClInnt  nimnc 
du  »  Mvrvii'  de  mon  Dvni  [Niar  sa  {Ata  ||;r»i)di> 
scuralé ,  alfisy  qu'il  le  Juj^rra  ii  propos. 

•  Quant  nuK  nfCalies  du  pa!s.  Il  D'en  porlorn 
en  fitçnn  qiirlmiKjiie  qu'nprt's  un  iibïiilti  cimi- 
nuiiKlcmL-iil ,  dont  11  hca  toulm  les  fnçimi*  le 
plus  lUIiciiU-mcnt  qu'il  ptMirrn,  rt  L-uHn  ilira  Ùl 
M.  don  Louis  5«ul  : 

•  IVcniieremenl ,  qu'il  est  df  h  demiere  ne- 
ccs*ltcd«  secourir  cv  pnisd'iir>:enl  et  il'liominps, 
xurloiil  d'i-'s|iiu^nols  ualurHs  ;  envolez  ks  assiv 
tancH-salrmps.quI  iiiitmwnl uni  imilile*,  ihius 
tioumni  lousjoUTS  e»  ntct  de  ne  pouvoir  %ar\ir 
en  enmpngne  que  Imiuemip  de  Icmi»  après  In 
ennemis,  dont  11  K-sullu  tiu  lel  dommage  que  le 
plat  pais  c£t  ruine  par  rartiKi-  ennemie ,  au  lieu 
qtie  si  nous  estions  en  estai  de  |«iiuvolr  nous 
melire  en  compiipne  aviint  wi\  ,  nous  ronn);e* 
rions  le  leur,  cleela  \rs  empescberolt  d'avoir  tes 
facilites  qu'Us  ont  de  nous  attaquer  une  place 
en  se  met  tant  1rs  premiers  en  carapBf;Tie ,  comme 
Us  tirent  l'nn  pa^i^  a  Cnmbray,  avaut  qu'on  fuit 
aorly  de  Itruxcllcs;  ils  y  sont  encore  celle  nn- 
née  lona-lemps  avnut  nous,  el  en  estât  d'as- 
siéger une  place  de  coDsidératlou ,  quoyqu'ils 
ne  soient  pus  bîni  forts,  toutes  leurs  troupes 
n'estans  pus  ensemble ,  et  l'arma  de  M.  de  La 
Ferlé  n'ayant  pas  encore  joincl.  OIn  vient  de 
Cf  que  l'on  n'a  faict  entrer  nos  troupes  en  quar- 
tier d'hyver  qu'à  In  lin  dcjiinvler,  et  dcce qu'il 
n'y  a  pas  eu  de  bon  ordre  pour  leur  paiement , 
eequi  a  empcscliê  qu'on  les  ayt  pu  faire  ma r- 
etier  plus  tost. 

•  Quant  aux  axtixinnees  du  pais,  elles  sMit 
toujours  lent»  et  tarilivc» ,  par  fa  rnison  des 
privlléijies  des  Elais,  qui  fout  tirer  loalescho- 
ses  en  longueur,  d  qui ,  par  conséquent ,  sont 
inutiles  pour  les  affaires  pressées;  représentera 
la-dessus  que  tout  dépend  pur  de^-A  de  la  dili* 
Itrncc,  par  la  raison  du  naturel  de»  Kraocols  et 
de  la  facilité  qu'on  a  d'sdvancer  toutes  choses 
estons  près  de  Paris,  de  la  prrtcticc  du  Roy  et 
de  ton  miniBlre,qul,  ayant  a  faire  &  ua  pals  et 
à  des  mintotres  etloEpués  de  leur  Roy,  en  Ureal 
des  ad^anlages  qu'il*  ne  tireront  plus  quand  nn 
en^utera  de  bonne  heure  IM  «adstances  et  les 
ordres  pour  inoirs  choses,  sur  quoy  est  a  coniit- 


di-rer  de  quelle  imptirtancr  est  In  guerre  dn 
l'als-Elas ,  puis<|u'elle  a  pour  objeet  le  enitre  du 
royaume  de  France,  qui  faict  les  derniers  cf- 
foiisdcceeostc  Ify,  pendant  qu 'lit  itereiivdttt 
les  affaires  de  Caialo^ne  et  d'Italie  que  comme 
dw  clioses  esluij;oe<»  et  d'une  canibknilon 
bcsnicoup  iDoiiuIre. 

■  Qiiant  nu  portietilief ,  dira  qu'il  eat  A  pro- 
pos de  co»cerler  les  minières  ,  iktnt  tr  jicu  dla- 
lelliRence  fait  commencer  tout»  choses,  Kbiri 
que  pas  une  ne  ï'acbove,  |>ersonue  ne  w  mt- 
lant  charger  du  bien  et  du  mal  en  appairaiK», 
et  dans  t'erfeet ,  etincun  voulant  nvoir  l'autbo- 
rîté,  et  se  voulant  la^er  les  niAins  des  rtnir- 
mei». 

^  Quant  a  M.  don  Juan ,  Il  faut  se  sauvnrir 
de  son  earactcre ,  comme  II  est  de  sa  penmae. 
de  sa  inaniéfe  (l'u«ir.  de  celle  dotit  II  al  daas 
l'esprit  du  général  et  du  particulier .  coomm  I 
kccotuluita  la  "iiern-,  cn|»Tlit-iili  ■  w 
maison  ;  faut  sot uir  de  M.  Iceomi,  ,ii<' 
coiDRicnt  11  en  aura  parle  pour  ite  se  |as. 

"  Pour  M.  de  Caracéue,  faut  parler  ua 
bien  de  sa  manière  d'agir  à  la  guerre  et  dani 
les  nffairn  ,  el  comme  csinut  de  ma  utb,  d 
fiiif  c  considérer  aussi  ce  A  quoy  II  se  porte  poK 
n'avwr  pas  M.  don  Juan  po«ir  ennemv ,  cmiiat 
pent-eslre  qu'il  pourrait  ruiner  et  reUrder  kt 
alTaires  de  sa  mabon ,  aiiisy  qu'il  serait  a-f^ 
pos  (le  le  satisfaire  sur  ec  point,  eu  surir  ifiV 
n'cusipUu  rien ameMUgi,*r avec  luy,  rienatlUr 
ai^Kinenter  ton  aulborité  pour  faire  marrèertis 
afftiirts  d'un  meilleur  air.  Sent  buu  falmit^ 
comme  le  \)cu  de  eoiwcri  cause  de  naiiraiiB 
rt-solutlous  u  la  guerre,  comme  l'an  faiM,qal 
après  deviennent  Irrémédiables. 

■■  Dira  du  bien  de  dun  Alni  rdma , 

coinmi'  d'un  homme  bien  Ini'  inii^ 

les  affaira  d'ATi::letcrre.  et  qui  tosclie  a  ap- 
prendre celles  de  par  deçà  ;  mais  riNnuic  d'à 
homme  vldl,  et  par  consé<|uent  leni.iuliinOr- 
meut  dou.1,  et  par  celte  raison  du  vmlabt  riM 
ponsKr  avec  rigueur. 

•  Dira  autsy  du  bien  dn  comte  de  Boquot 

-  Parlera  de  don  I-:«teven  île  (ianiar.i   h  <t 
dbant  le  bien  et  le  mal  qu'il  y  n ,  et  Ir^ 
dont  il  est  capable  et  celles  dont  II  nr  i  i-m      ■ 
SU  souviciidia  de  l'arfalre  de  iiuid>t:i'<  ..:i; 
Pons. 

•  Porteraduroy  d'An(!letcrT«,  de  noalN* 
sesfreres,  dcses  mluUlm,  et  drtowkond^ 
fércns  inlercsudans  leur  cour  en  Anfleterrr,  4 
dans  leurs  troupes,  et  du  peu  d'»pf*rti« 
qu'il  y  a  qu'ils  pubscnt  rien  fativ  m  A■fl^ 
lerre  pendant  la  *j*  de  Cmrawd. 

-  Il  affectera  de  ne  parler  de 
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pëEliè  «'il  e*l  pftSiiWc ,  H,  rn  cas  de  braoln  , 
liarlera  modcri-tiK-nt  du  chn(.-UD,  et  plustot  obli- 
geamment qu'eut  rcmcnl. 

•  Wrrft  Its  pnrcns  et  aniis  de  M.  le  mar([iils 
lie  Carncéiie  pour  ïfnvolr  d'eux  «i  quuy  on  le 

(  !>«-riir.  (^hiiiril  mi\  .lutrvt  iiniiisln-s,  il  k*ur 
leraeoiTimc  M.  duri  Lmiis  tui  pn'scrîrn. 

•  UUAOd  II  parlera  du  comte  de  Fuensal- 
dagne,  Il  parlent  d'une  intiiii6re(|ui  iw  dcHtiuira 
rteu  de  ee  <piej'«y  estcrit  <-\-iIeviiiit  sur  soti  su- 
jet et  fait  dire  iwir  M.  \c  vinnW  de  ricstiuc  ,  et 
prendra,  le  plus  qu'il  jugera  A  propos,  pliin,  vn 
CM  qu'il  y  iijl  «pparuni-e  a  l'nffjiiri-  cy-dessiis, 
(|Ui  m'a  rsXv  proposcp ,  disant  adroielement  ce 
qu'il  y  a  de  bon  de  luy. 

•  Il  sollicitera  l'efTeirt  de  la  pemion  de  M.  le 
j>r*siJent  Viole,  et  de  edie  de  Caillet,  mon  si?- 
ertlaire;  l't  p(Hir  ti-Siiiitrcs  pi-rs(3nrn'5 qu'il  sçiiil) 
U  parlera  de  la  itiattine  que  Jo  luy  al  dit. 

-  nrmellrn  sur  le  tapis  l'afCnire  pai-luy  com- 
roenree  pendant  qu'il  estiiit  û  Madrid ,  avec 
M.  don  I.ouU ,  sur  ee  <pi'il  ne  me  donne  point 
d'Altwse,  renM>ii\triint  qu'il  mi  di>nne  à  M.  de 
Lorrains,  a  M.  rnreliiduc,  aux  r^leetcui-s,  etâ 
M.  don  Juan  ;  cl  moy  en  i-stunt  traiclé  de  tous 
le»  rois,  Je  ne  puis  plus  fouffdr  que  celui  d'ivi- 
pagne  ne  m'en  traite  pnx. 

•  IN  en  donnent  encore  mu  Tds  d'Analdcrrc, 
qui  ne  &ui'eétlcnt  pas  au  pri'Judiee  dc«  lilles. 

■  Vt  mesnie  néi;ocierii  nwc  le  Iloy  par  les 
raisons  cy -dessus ,  et  ne  parl''ra  de  ec  dernier 
arllck  qn'apfcs  le  reste  conclu. 

■  ritutemi-nt ,  ^erra  a^cc  M.  le  comte  de 
Ki»-u|or,  les  moiens  de  faire  prendre  de  prompt <■» 
et  rnvorables  ri-solulions  nur  les  affain-s  dont 
le<Ht  ilrur  I^nft  eU  ebariçé,  afiln  ([u'il  ne  dc- 
mruri'  en  ion  volaye  cjue  l«  moins  qu'il  pourra , 
rt  i|ii'il  puisse  rslre  de  retour  auprès  de  inoy 
piiur  I)'  mi>i%  de  septembre  proelmin,  mi  tout  ai: 
plus  lard  |Hiur  eeluy  d'oi-iobre,  qui  est  le  t(^n1p^ 
tfuvj'itway  besoin  de  luy  pour  ajïlrdans  mes 
nffalri^s  nupr<«  de*  niintsircs  de  divj,  pnrticu- 
liennwnt  pour  y  falr*  n^glor  In  qtiantvrs  d'hi- 
ver jMur  mes  IrouppM. 

-  l'uil  à  Itruxdles,  ce  ïfi  may  IflM. 

■  Louis  dk  Itonniio^.  - 

Ia*  u^eJatkKis  s'ouvrirent  entre  la  France 
«t  l»pii|nM,  inaii  les  affain^  du  prince  de 
Condi'  ne  se  (raitnient  qu'avec  de  j-randes  dim- 
ciitle»  ,  rt  II  rrtt  fie  sacrifié  li  la  hntne  de  Ma/a- 
rin  «itnt  1rs  rcwiliitlons  de  don  I.OiiIh  de  Haro , 
qui  meiuic;>lt  de  lui  donner  un  i^labllMrmnit  ni 
Vtnndre ,  avec  plinleiiri  places  fArlcs. 
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An  mois  de  mai  1 0&9,  le  prince  envoya  aiitsi 
son  secrétaire  Cnillet  à  KIndrid ,  pour  dcffendre 
ses  inli^Ms  et  ccu\  de  ses  partisans.  Il  loi  rernit 
le»  iiiit mettons  suivantes  : 

iHitmeliott  pour  le  iieur  CaiUety  aiUaU 
en  Ktpagne. 

-  pTCTniérement,  il  eotrrtieirfra  M.  I^net  de 
ma  part  sur  toutes  les  lettres  qu'il  m'a  cscrlptes, 
despnis  celle  du  1»  febvrier  Jusqur»  à  celle  du 
16  avril ,  liiy  eooflrmeraen  gros  mes  sentitivcns, 
selon  que  je  les  sy  fait  C0(î»olstre  audit  sieur  I.e- 
net ,  pnr  la  réponse  que  j'ay  falcte  à  ta  Icllre  de 
Diidart,  touchant  mon  reMnblissement  tn  Franco 
et  ccluy  de  mes  umis.cl  mit  la  récompense  que  Sa 
Hajcsic  Catholique  molTre,fii  cas  que  la  France 
ne  me  veuille  pusrestiluei'  tout  «r  qui  m'appar- 
tient, et  luy  fera  enteiidrti  toutes  l«  raisons  que 
Je  liiy  en  ay  dit ,  qui  peuvejit  n'estrc  p«3  com- 
priscit  daii*  ma  rojionse. 

"  Il  s'expliquera  de  ma  part  audit  sltur  Lem't 
et  mcsme  i»  M.  don  I.unis  ,  s'il  est  besoin  ,  sur 
la  nature  de  celle  récompense ,  qui  consiste  li 
nie  faire  gouverneur  An  Î'ayd-Bas  e*  a  inc  don- 
ner eu  fiouveminuté  les  placi«  de  Cbarlemont , 
Philippevllle  el  Mnrlembourg. 

-  Pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  Il  fau- 
dra faire  voir  que  c'est  nn  emploi  qui  iw  me  con- 
vient point ,  pur  luutes  1rs  raisons  que  fay  man- 
dées A  M.  Lcnet  et  dites  plus  parllnillefrment 
audit  iietir  Caltlet,  sans  néantmoin*  lekinoIgtHr 
quej'aye  aucun  mcspiU pour  cet  cmploy , qu'au 
euRtrairc  J«  l'acceplerols  avec  j»ye  comme  iii»e 
marque  partieulicrc  de  la  confiance  que  le  Hoy 
et  M.  don  Louis  ont  i-n  moi ,  si  je  n'y  voyolslcs 
dinieultés  dont  je  me  »uis  expliqué  audit  sieur 
Caillct  et  qu'il  faudra  faire  considérer  en  temps 
et  lieu ,  observant  to«is>»»r«  de  ne  rien  dlroqul 
puisse  faire  croire  que  ji>  tiei»  cet  employ  nn- 
dessoubs  de  moy  ,  mais  fniunt  toutes  choses 
poMibles  [xiur  perauider  qu'on  me  donne  une 
autre  récompense  à  la  place  de  celk'^û. 

.  i>our  Cluirlemont,  PhlIlpiwvlUe  et  HarieiD- 
bonrfi,  il  faut  déclarer  tout  net  que  Je  n'en  veux 
point ,  par  tontes  les  raisons  que  J'Ay  mandées  h 
M.  I^nrtel  quej'ay  dites  plut  purlicnliérwneiit 
an  sieur  ralllel  pour  les  luy  faire  enicndrej  que 
je  no  \eiix  poJnt  nom  plus  d'autres  (■lahlissemrtis 
de  celte  nature  qui  me  seraient  plus  niineux  que 
profitableft ,  M  dont  Sa  Majesté  Catholique  nn  U* 
reroil  aïK'uii  advantiige  de  me  les  avoir  donné*  ; 
il  m'en  («ul  <Ioue  un  qui  me  rende  lin  smi- 
vCTuin  indépendant ,  parle  nMiycn  ilcquoy  Jomti 
trouve  en  rslol  île  pouvoir  aecrjiler  le  pouvcr- 
iH-menl  dn  Pays-nin,  mi  Idaulii-  employ  ([U'II 
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pMroit  A  Sa  Mi^nlc  Calliuliquc  de  me  m«ltre 
•nirt  Iw  nalfli ,  el  risquer  pour  cdu  tiras  h» 
bien»  c|  ut-  j'ny  en  France ,  ce  «[m-  Je  oe  pourroî» 
hasnnW,  n'nvant  quedc  pctllM  récampcnsea. 

'  Pinir  cela.  Il  ne  faudra  pax  faire  (limcnll^ 
lie  dir4!  que  ci;  qui  m*.ir«)mmo(li-ri>ll  le  mieux 
«t  b  rriiin'he-Omiti-  en  suit» iTiiiiidé,  avec  les 
m^mes  i)r»itii  qii«  S.i  Mnjexli-  Ciilboliqiie  In  foS' 
i«lc ,  M.-t()fi  [jur  je  r4i,v  mnivrli-  il  M.  LciK-l  ;  faut 
ri'presuoter  le  peu  d'advanltigc  que  ee  po)»>l<i 
rapporlGaa  Roy  et  lep^uirurgent  qu'il  en  tire, 
qui  a'e«t  pas  mi'me  «iflUani  pour  eutrettslr  In 
places  qui  >  sont ,  qui  »l  un  pa)  &  dc;flctiC  dm 
autres  estais  de  Sa  Majcsti)  CnilH>Ii<]Ue,  igu'elle  ue 
penljÉinaialf  snMarir.etqui.ilanxIcsplusfirnn- 
dfsjwf^rrfs  que  l'Eipagitc  aiijiimMiitnm,ne  lui 
a  iMi-  d'aucune  uUlité,  qtfau  eonlruire  la  FraïK'e 
en  n  tiré  du  tecaart  par  les  »min«s  d'argent  que 
h)  mjr«  a  cslii  contraioct  de  me  ilonturr  pour  ec 
Oicllrc  en  nculralité  ;  faut  repnM-nter  que  c'i'&t 
uti  pays  qui  pourra  scrv  Ir  de  m  trnite  a  tous  les 
mécontent  de  France ,  et  que ,  inr  loutei  sortes 
de  raEnins ,  Il  sera  bien  plut  utile  à  l'I^pn^ne 
entru  in«  mali»,  que  d«os  c.-ltcs  de  Sa  Majt4ti' 
CatholMpte  i  l'ou  tMiiilera  liiMleMua  Innt  <{u'on 
piiurrx ,  i-ominc  la  seule  ebase  qui  me  puisse 
aceotnin^Nler  dans  tous  ke  états  du  Roy ,  oe  qui 
ineominodera  le  moins  Sa  Majesté  Catboftque. 
SI  l'Affaire  se  fakt ,  Il  faudt*  bien  cxamiiin-  si 
personne  n'y  a  d'inlZ-rest ,  comme  quelqu'nrehl- 
diic  ou  d'autres  i>rf  ncei,  pour  faire  la  cbv»e  avec 
plus  de  seurelc  de  Ion»  fotHH. 

•  S'il  n'y  n  ]nis  moyen  d'(rf>t<'Dir  la  Franehe- 
Comté ,  et  que  les  diftimll^*  qu'un  y  pourrolt 
faire  fuHM'nt  y\  (iriiitdes  <iu'on  ne  les  puit  Hir- 
iminter,  il  fluiilra  en  ce  i-ns  laîsiei'  parler  don 
l.oab  nna  Iny  rien  proposer ,  et  voir  quelles  se- 
ront In  Bdlres  rtoompenscs  qu'il  offrira ,  afllo 
qu'on  soll  en  estât  de  les  accepter  ou  de  les  re* 
n»er ,  selon  ([U'il  sera  de  mon  ndtaiitaj^e  «t  de 
mon  iDlAresl. 

-  Que  «1  M.  di)T)  l^uls  venait  A  m'orfrlr  Canv 
brny  au  lieu  de  la  t'raneh»-Comlii,  «près  y  anrfr 
biotdlffleulli'.jusqunicequ'il  n'y  ayt  plus  d'es- 
pérance pour  la  FraDclM-ContléiOnpourral'ac- 
er|iler,  pourveii  toutnfoisqie  Su  MsjràléCalholl- 
que  ayl  pouvoir  d'en  disposer  umi  que  réveM|ne 
ft'y  opposant  ui  que  l'Em|)lre  et  le  Saltit-Sté^e y 
priSMnt  inli:-n-»t  :  surquoy  II  faudra  examiner  de 
pr**ledroitdtSaMaje»t*,et,  en  ce  m»,  faire 
eonipr<>iKlre  daiu  la  donation  de  Cambray  tout 
c«  qui  dépend  du  Cambr<-kis,  et  lascbtu-  d'y  faire 
Joindre  \e.  4:ali'leM  iiu  en  obtenir  la  démoli- 
tion ,  et  offrir  (^mr  cela  de  donner  ,  s'il  est  be- 
Miln,  LiiK-liarop ,  qui  est  une  plai-e  qui  doit  entre 
rendue  a  M.  de  Saint- Kstienne  ou  ipii  ne  doit 


n  p.  UWBY, 

e-Arf:  conservée ,  et  InquHIc  Sa  Majesté  Callw- 
lique  n'a  iws  droict  de  romprendn'  panidedla 
qu'elle  veut  rendre  ù  In  France,  pniM|D>- jr  n  ta 
liens  point  de  Sadite  Mi^rAte  H  qu'elle  SI  m- 
eore entre  mes  mains,  et  ■  condition  aasy  ^a 
obllendra  pour  mon  dis  quelques  esiaUtssaoMH 
en  France  de  ceiii  qu'on  me  M-nt  retenir,  eaauat 
IcKOuvcrnement  deBtrrj-  ou  quelqu'aolrv plan, 
B\ee  la  cbarge  de  irrand-mnllre ,  raisanl  aiati- 
dérerque  Cambray  est  un  elnblunemcni  pMr 
tuoi  beaucoup  moinilre  que  ivlui  de  U  FnadN- 
Comté. 

■  Que  si  ledit  «inir  d»i)  I..onls  ne  ««ot  «ht- 
drenia  laKr;iiiehr-0»Tilt-itl  A  Ciunlimy , canMt 
Je  i>e|>tiis  prrtiiir  ce  qu'il  aura  h  m'oArlr,  met 
ne  pub-je  en  dite  mes  sentlinei»  paradfanr, 
II  faudra  donc  rêeontcr,  et  Je  ne  cr«ls  pH iflU 
soit  malaisé  de  \olr  si  ce  qu'il  prupstn  hb 
cImsc  recctabic  ou  non  ;  si  i-lle  l'nt,  H  baAl, 
s'il  est  possible,  que  CBlliel  me  la  viânepnfa- 
scr  lui-mesnie  ;  et  en  ce  ciu ,  qu'il  n^tc  lisirf- 
fres  de  la  propre  bouche  de  M.  don  la*,  « 
qu'on  tire  pamie  de  lui  qa'U  u«  oiadan  tk> 
jLisqnrs  i  tun  retour,  où  jusqu'à  ce  qw  j'tBqv 
mandé  mrasailimeas  A  M.  I.rnet:  rtsU'tÔt 
n'est  pas reeevable ,  Il  la  faudra  rejets  watt 
charger  de  me  la  propocer  ;  et  s'il  arrivofl  qn* 
fuït  si  ndvnnts^se  qu'on  soeust  asoriaMt 
qu'elle  me  deusl  Eatlsfntre ,  ce  que  je  tnnwUai 
Jnp^mwil  drtdit*  sieurs  Lencl  «t  Calllrt,  rild 
que  de  concert  ils  en  etolriml ,  ou  pmur»  !'«• 
evpter  sans  aUendre  mes  ordres  et  ne  laiMir|ll 
de  m'en  donner  advis  par  quelqu'un  qvtew 
despescbrrn. 

•  SI  l'on  me  \eut  donner  In  Franelio^JMIIt 
pour  récompense,  et  que  ptnir  cela  II  of  Ub 
renoncer  à  met  Kouvemeiuena  et  a  hMla  IM 
plaetw  que  j'ny  Me  eu  Frunce,  j'y  ooii^''i'>»- 
(wiirveu  néânn>olDsquem«>n  fllsy  rH«i.< 
dem«-s  biens  et  de  mu  duirucde  f;rand-ii> 
rar  eiwnme  celte  cbart;e  vst  une  eiiarp'  >■'  " 
eouronoe  qu'on  ne  peusl  jamais  ''"'r  l'itin' 
la  vie  de  celuy  qui  la  pntaède,  a  m. m'  i\f  im 
faire  son  proeèa  «l  d'esire  déclsrt  crimiinl .  m- 
sy  ne conseniiray-je  jamalit  qu'un  me  lia», ai 
n'e»doiiiwrni-je  jamais  ma  «lenitstlim  qat  pur 
mou  (Ils,  si  ee  n'est  qu'un  m'offre  en  ortUUft 
quelque  diose  de  (irand  et  de  enuakltralrie  A 
France,  nuquel  e.i$  |)^ull-estrc  ne  femit-yj^ 
diflieulléde  m'en  delTaire.  Il  n'en  nt  pu  A 
mcsniedesguuvcnicmciw;  |c  Itoy  iespealoinr 
quand  Iwii  luy  seml)l<; ,    qui  ■  i 

chose  cotitre  l'usage  immétmu.. 
rhatgra  de  la  oouroiuM,  on  M  tes  prnl|MM 
qu'avec  la  vie. 

•  SI  la  nY■o^lpcn•m1n^i«laltaealmmtlC» 


TftUISlKttlt  l-AUtlI. 


Itfayet  so  Cambrrrih,  comnio  die  atrmt  bwtti- 
<-wup  inuiwirv  qiK-  cdW  <le  la  t'mDche-Ooml^ ,  il 
ue  la  Ciuidra  âcwptcr  quv  de  la  mattitro  que  Je 
l'Jiy  dit  c)--drasus. 

Bim  rnteiHlu,iK'anUnoln3,qu'o{iD'acc«pt<m 
~8iK-un  i'<-!>tabliM«inenl  (MOr  nw}'  t-n  Frauce  »1 
de  récompense  <1«  la  jurt  dtf  rEs(Uif;n« ,  qu'oit  nt- 
soit  lU'oieuri!  d'nceord  aujnravniil  que  nies  amis 
«oient  resUblis  dam  tous  leurs  biau  et  iwniui . 
hooMura,  dieniUu  ■  ehm^ts,  {çouvenHiniein  et 
|iln<^«;  car  mis  («ta  je  ne  veux  «ikndrcark-n: 
crut  \v  [miiit  principal  auquel  Je  ne  veux  pwiK 
tuui)<(uer  |xiur  qiuiy  que  ce  so\t  au  nioodr  ,  es- 
tant obli|:é  d'avoir  solug  de  leurs  inlereits  plus 
que  des  mleas  |»i>pres:  anay  prèrérai-Je  (s'il 
m'y  faut  résoudre)  de  n'avirir  rien,  pour^eu 
qu'ils  soteat  contcns,  que  de  in'taublir  en  le» 
abaiidiJtuianl. 

-  IVur  en  venir  an  détail  de  eeux  qui  ont  des 
djar^es  vl  gourerneiDcns, 

Il  faut  savoir  : 

Que  M.  le  marquisde  Persan  aun\leux  ré- 

PiDCat  d'ÎDfanterle  et  la  char^t^  de  lieuleRiinl 

I  roy  de  Berry,  qui  lui  dolbvi-iil  eMn'  n-ndus; 

M.  le  eonile  de  Goll^iiy,  i-ellt?  de  iMilly  do 

baroloii  et  de  couvecneiir  d'Aulhuti  1 1  ;  i  M.  le 

arote  dv  la  Sa»e,  le  gouvcmemcnt  de  Béfort  ; 

lccomlcdc(iuilanH.eeliiydesl8les;U.  Du- 

ftt,  lach!ir|;ede  llculenjinl  de  roy  de  Stwnnr; 

I.  le  pteildeut  Viole,  celle  île  coraelller  au  |ar- 

emcDl  de  Parb  et  de  président  aux  enque^teit  ; 

.  de  Cbenailles,  celle  de  coDWillor  an  ptr tenM-nl 

I  PtrU  ;  M.  de  Trcncas ,  celle  de  eomeiller  su 

rlnnenl  de  Uardeaux  ;  M.    Lenet ,  celle  de 

'«omelllvr  d'E-:«tnt  ordinaire. 

•  Pour  M.  leeoniledeUnMilii,  *on  intc-KsI 
CeuistaDt  en  deux  chotci  :  Twie,  eu  du  cvrlaiim 
Hoimes  d'of^ent  qui  lui  eslolent  deiie*  par  te 
Itoyavaut  le  coramenceRient  de  Uitucrrej  l'aa- 
Irr  .  en  des  prétentions ,  Il  cserft  de  lotit  cela  a 
AI.  l.e^tel ,  par  une  lettre  dont  le  si<nir  Cnillel 
Mt  porteur.  Pour  l'argcttt,  comme  c'e«t  oMdabie 
tritHlmc  et  qui  ne  reçoit  point  de  dîMeidlé,  U 
feudra  obtenir  qu'il  en  pui»cesln!payé;ct  potir 
M-s  pn!-lentions ,  Il  faudra  l'y  lervir  et  faire 
■ont  ei-  qu'on  pourra  pour  sa  satUlhclion  ,  mali 
aepw  rompre  h  |Uiix  U-dessus. 

•  PnurM.leiiuirquIsde  i^ersaUtOHaiieurslni 
comtes  de  Cotigny  et  de  Guilaud ,  Je  ue  pri-voli 
KuetitM'  dlfllcullii  pottr  leur  rétablIkMmcnt  dans 
leuiB  cluirf;et  et  t^ouverneincDS  ;  an»l  ne  a'eo 
faudra-il  pns  rclasetier. 

-  l'uur  le  (iouiciuementdcBéfort^llpourrolt 

t(l|  Lm  bonnn  laitmiiwi  iln  (irinee  rn  ttwvt  <l«  te 
IMign)  ii'i<Uirnl  tWii  inc.lr»  que  m^rii/'p»  |iar  rr  ivrioii- 
PMt«.  Unt«li  rn  qMtilrrmeftnfptlianiri  lrri-a|jec(ucut 
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bien  t'y  en  rencontrer  quetqM 'dite ,  parce  qu'il  est 
rutre  les  malus  de  M.  le  canlltuil  MitKirtn  et 
qu'il  11  ftraiMle  envie  <fe  le  gardt-r  pour  luy  ;  innls 
Il  faut  insister  autant  qu'on  pourra  pour  le  faire 
rendre  it  M.  le  eomte  de  La  ^ase.  Je  parte  seule- 
meni  du  t^oiivrrnement ,  eur,  ()our  la  pro|ifiété 
ttJouLidaDcedeU  terre  et  de  tous  les  revenus  m 
dépeudaiis,  oHneat  sansdinieutlé  ,  fiiisans  par- 
lie  de  ses  biens  et  retenus  qui  Iny  dolvrot 
eMi«  rendus,  comnwA  tous  ceux  démon  party; 
e'fKl  uw  c)iuM>  que  j'ay  tant  à  cceur,  que  si  l'on 
me  viMiloit  donner  quelque  place  rn  t'nin«e 
pour  me  désialer  de  cette  poursuy te,  oymant 
nienx  ne  rien  avoir  du  tout  que  d'avoir  quelque 
ctose  aux  despens  de  mes  aniys.  Il  «l'en  faut 
point  accepter,  de  telle  Importance  qu'elle  pust 
estre  ;  c'est  un  rC]>rocbe  que  je  ne  veux  pas  qui 
me  suit  jninnb  falct. 

■  Pour  la  eliai^e  de  lieutenant  de  Boy  de 
Saumur,  il  faut  ne  rien  obmeltre  pour  totcber  i 
la  coDScrvec  à  .M.  Dumont  ;  mais  la  chose  ne  se 
pouvant.  Il  en  faut  tirer  récompense  pour  luy 
eii  Brfwnt. 

•  Pour  MM. Viole,  de  TrencasetChenallles, 
il  faut  ansiy  insister  pour  leurs  rétabllssemens 
eu  leurs  ctiar^es  et  nr  s'en  point  rclasetier,  par- 
ticulier eiueni  sur  cell«x  lie  MU.  Viole  et  de 
'l'ienciw  :  à  quoy  il  n'y  doit  point  avoir  de  dlf- 
ficultcs ,  y  ayant  des  exemples  de  cHa  m  la  per- 
Minne  de  M.  Le  Cognenx,  qui  «voit  suivi  M.  le 
duc  d'Urli-uns,  et  en  celle  de  U.  Lejay ,  qui 
a\mt  suivy  feu  M.  nion  fin ,  et  qui  ne  lalatfe- 
re»t  pas  de  rentrer  dans  leur*  cbargM  dam  le 
parlement  de  Paris ,  cornue  lia  «totoot  aupun- 
vaut. 

Quant  A  M.  de  Cbenalllea ,  Je  croy  qn'll  y 
aura  plus  de  peine  d'obtenir  «ni  ralabliiB»- 
mcnt  diitis  wi  cbai-t;e ,  *  cause  qu'il  a  esté  coo- 
damnne  par  sa  propre  compo^k ,  pour  une  af- 
faire dm»  Paris  depuie  que  je  suis  burs  de 
France  ,  et  que  ce  n'est  pM  |)ar  eoniumnee  qu'il 
a  este  condamné  eomoM  d'antres  l'ont  este;  il  y 
but  ncanniiiiiis  insUter,  mais  sans  uplnlitrrté; 
et  si  cela  ne  ne  peut ,  il  faut  obtenir  qu'on  le  dn- 
dommage  en  argent,  et  nuire  cela  le  Cnira  ré' 
tabllr  dans  r-s  biens,  comme  tons  les  autra,  et 
dons  1rs  hoaneurs,  en  »i>rle  qu'il  Mit  en  estai 
de  panvnir  pnaséder  des  eharp.-s  comme  II  es* 
toll  auparavant ,  sans  qu'où  se  puisse  pr^va- 
toirde  l'arresl  qui  a  rlr  rendu  contre  luy  pour 
le  tralcler  differeranienl  de  Imu  Icb  autres, 

■  Il  fnul  aud  que  M.  Uiirt  puisse  ri-ntr«r 
dam  le  cunniil  du  Ki>y  cl  exercer  sa  cbarije  de 

Il  iMrto  ilii  ihIum  de  Cttmit  ilsM  une  Ml*  taUv  Mit  Im 
nMiKr*diw  (lluel.  Kl  iju'oa  a  pompeiwvnMiui  i|uaUM 
>l«  iliir  et  MimMrtt. 
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eaDiwiKcr  d'Etat  onliiiaire,  cnitimi!  il  falwlt 
avant  ces  timhivciiicus. 

Pour  Ili-Mliu  ,  c  rat  un  poiticl  Mit  l(y|ud  il  ae 
Taul  p»ii>l  se  rrlAclier  t-t  sur  qtioi  il  Taut  riiiri' 
donner  <«tisrnctigD  aox  ^vurt-rnans ,  omme 
l'on  ai  oWzé  .  par  le  trolcté  que  M.  le  comte 
de  tif  Aiumont  a  &l):nè ,  par  ordre  de  M.  don 
Juan  et  ail  nom  de  SnMaJeMé  Catholique,  (iqu« 
Je  u'ay  *isoéqu"eti  suite  de  la  prière  que  moiMlIt 
sinirdofi  Jiiaii  m'en  a  Diiili-;  nii»y,  esl-ee  À 
Sodiic  Miyrslr  à  leur  en  donner  rivompenKe  au 
caa  qae  le  Kvuvrmcmmt  oe  leur  paisse  demeu- 
rer: c'est  une  iiffaircd'houDcuràlaqudicJe  »uis 
rn^SK^  et  à  quoy  je  \w  >eiix  pas  manquer;  et 
si,  par  le  traité  de  paix ,  cette  place  vient  à  re- 
tourner i  la  tVance,  et  que  r»fi  veuille  se  wr- 
vir  de  ce  prrtexte  pour  dire  que  Sa  Mnje*l«^  Ca- 
tholique De  doit  pas  cstre  clinr^cc  de  la  rrooin' 
pense  ,  il  faut  faire  considérer  que ,  quoique  la- 
dite pJflw  ne  dememe  pus  à  l'RspaRiie  ,  elle  »e 
laine  pas  do  servir  il  Ssdite  Majeité  Cetholique 
pour  en  retirer  quelqu'une  ri<:  celles  iju'on  luy 
rend  eii  Flandres ,  xiiiit  ([wn'  <in  pourroit  luy  en 
rendre  niuint;  qu'ainsi  e'e*t  Sadilc  Slnj<f(lirqui 
doit  eslre  chargw-'  <lt^  'a  rt-coroptriisc  ;  et  comme 
DD  e»t  ol>ligi^  par  lu  Iraietc  de  donner  une  ou 
plititicurs  terres  eu  ce  pais ,  de  la  valeur  de  hulcl 
mil  ncas  de  revenu ,  il  faut  envoyer  des  ordres 
à  pr^b  et  eu  s,\  lionne  forme,  que  la  chose  ne 
renilve  ni  ri^pl^iie  ny  diflicullo,  ut  qu'rile  si! 
puisse  aclwvi-r  pr-ndant  que  je  scray  icy;  nulre- 
na'ul ,  ces  Messieurs  seroient  long-lemps  sur  le 
paie  de  ItruxellM  à  solliciter  celle  nlïairc  ;  A 
quoi  ils  emploieront  beaucoup  de  temps,  et 
peull-«»ti-c  n'en  ^ieDdront-lls  jamais  à  bout. 

Que  »i  Sa  Majesté  Catboliquc  ne  me  peut  don- 
iKT  lie  récompense  qui  me  satlsr«»e ,  et  que 
M.  dun  I^uls  offre  de  rompre  la  paix  sur  mes 
intérêts ,  Il  faudra  luy  faire  entendre  que  Je  n« 
\Mix  pas  que  nui  ronsidéralion  fa»e  manquer 
nu  Itoy  U(ie  eliu&e  de  celle  importanee  :  ce  <[ul 
di>it  procurer  un  si  );rawl  advnutage  a  tous  ses 
l'itals ,  el  qu'il  vaut  mk-uk,  pwir  l'iiilercHt  de  Sa 
MnjfMf  et  pour  le  mien ,  quu  je  relounw  en 
i-ruiiee,  di^pouiliêde  lousnHsestabliïaentens,  si 
I  iM!  puis  les  ravoir  ni  en  obtenir  u»  considéra- 
blv  de  Sa  Majesté  Catliotk|ue, espérant  qu'avec 
le  temps  Je  poiirray  trouver  occasion  de  ren- 
trer dans  ce  que  je  |ieid»  par  le  moyen  de  l'hi- 
fanlc ,  et  que  Je  pourrai ,  seeretlemeiit  et  i.a\ii 
donn»'  d'oiiil>ra);e .  y  mesna^er  me»  luiblttitlcs 
rt  hlre  quelque  eliO»e  en  me  joignant  avec  i-eux 
qui  y  pourmient  cstre  nie^iciinteit*  ;  nu  lieu  que, 
prenant  «in-  réccinqK-iiM'  de  S.iditc  Majcsié  ipii 
lie  m'etahlisH'  pas  pniHamiiicnl ,  cela  iic  servi- 
rait qu'il  me  n-ndre  suspect  h  la  cour,  et  a  me 


IKRIt , 

faire  faire tmis  les  Jours  mille  cldrand  m 
liicn,  eu  t^t.niit  éluiinié,  ù  iiuoi  je  ne  poumtt  r^ 
médier:  igiruinKy  II  vaut  mieux  quejp»n'*i». 
tourne  dans  me*  terres  ;  ce  <jue  Je  frnl  sa 
chagrin,  et  y  demrurerny  bien  plus  i 
attendant  quekpie  chan^entent  dsr' 
1ère ,  que  si  J'avols  accepté  un  : 
médiocre.  C'est  une  clwise  nu'il   I 
suaderiiM.  dou  I.nui.t,  <^t  i|uej'aii, 
prendre  le  peu  qui  nie  restKTa  ,  que  dr  rteta 
BU  Iti^,  par  la  cootinaation  de  U  sv^'-'  !■ 
moindre  domauge  h  »s  Etnts ,  sy  m 
aux  despens  de  Sa  Majesté  i,  <]ui  petit-ntii'  xm 
ou  Jour  occasion  de  faire  quelipie  oulrr  ehm 
pour  rooy) ,  aflin  qu'il  ne  l'royr  pas  qif 
d'avec  eux  mal  satisfait ,    luy  faisaui 
qu'estant  en  France  Ji^  poiirmy  cDmrt' 
Jour  trouver  des  occasions  de  rtsserrir  .ni  Ma- 
jesté. 

"  Quant  nu  million  d'tvcit^  ^  d'Ef- 

pajna-  me  veul  donner,  il  fnti!  ■■  de^ 

ce  soit  en  argent  eumptnnl ,  comme  nmn  a 
qu'on  donnera  li  aucuns  de  mes  amii  r^  "^ 
compense;  que  cela  ne  tire  point  m  1  ' 
et  que  je  sçache  nus^'  le  plus  promptrnuoi 
qu'il  se   pourra   ce  que  J'auroy   &  de^i^i 
car  11  faudra  AH  le  lendemniii  que  IrschosQI» 
ronl  ajustées,  et  que  l'amnistie  M-ra  publier, 
que  je  prenne  mon  pnrly  de  f»çon  nu  iTanin, 
mit  potir  nller  dnnti  l'ostabOaMmw       ' 
MajeMé  Catholique   m'aurn  donné,   ^ 
convenable,  soit  pour  m'en  retnuru'  i        r    -  , 
nu  levcsin  ou  dépouillé  de  tous  If 
mens  que  J'y  oy.  C'est  poiirquoy  II 

desppscher  dJIlircmment  pour  me    ' — ' 

des  résolutions  qu'on  aura  prtxos  I 
la  paix  estant  faite  et  l'amni-' 
reslois  icy  pour  attetxlr*'  \n 
Mfljesié  nfllhfiliqm-  sur  mon  suJH  ,  ci  i 
iiiierolt  Imiucoup  de  la  Ixmnc  griec 
quelleje  veux  faire  ce  BacrlUce  de  lue^ 
pour  un  bien  si  universel  ,  et  rabntlmtl  tKi  ùt 
l'tclal  el  du  mérite  de  cette  aetkm 
•  Il  f.>udrn  olnblir  une  liaison  m 

cstroicie  cnirc  l'Infiintc  cl  looy,  ci. 

nel  y  «  desja  Invailli  et  doDii»  de  Ihku  nMl> 
nicneemens. 

-  l'nut  dire  à  M.  I.MWt  que  je  m'i-»iiM«n»  ■ 
peu  de  CI-  iiu'oii  ne  m'a  point  man  ' 
l''raiice  offrof t  de  nw  rendre  et  ■  ir 
cela  me  mot  en  |)eine ,  et  que  tr'est  et  qui  ■ 
cause  qne  je  ne  sçaurols  faire  de  tvspanu  * 
1er  mince  lA-dcssus. 

■■  t'aict  il  Bruxelles ,  le  1 1  moy  ISMI. 

•  Lovi»  D^  Uniawi^. 


.■l'illIllV 

biMlra  iM 


TRniSltHK  rARttfi. 


tiifi 


.  Qup  si  l'on  nip  doDue  la  WniK-be- Comtf 
avec  liHi»  les  revenus  rt  les  pUci'^  qui  en  ilc- 
pentteni,  Mtnsmiainumervc,  uu  RKvme  hilal 
quv  Ir  Roy  la  possiedc  iirtWDtcmerit,  et  qu<r  j'en 
|H)lss«  Jouir  eii  toute  souveraloelc,  «in5  qu'il  y 
paiM  o«oir  iri>li4Uelc  n\  (l'emb.irrati  de  qnflquo 
|Mrt  <(iiec<-M)il,et  que  piHir  ceUi  oit  suit  obtl!;é 
de  Inisser  mii  charu*'  «le  firand-mnltre ,  je  pour- 
rais bk-Q  me  K«oadnr  ii  raccr(>I<'rde  ctUtr  {n<;on- 
lft|  «t  nr  pressrr  pas  qu'on  me  read<f  ma  charge, 
pnuneu  néanmoim  qu'on  ne  m'oblige  puini  d'en 
doiiiu-r  ma  démisMou,  main  H  uelc  fnul  faire 
qiH  dam  rcxln^mltv. 


■  Louis  db  Bounno:*. 


^H  La  (Kilx  gK-iil-rnle  fui  si^iiM  \f-  l  ixivembie 
"flift;  r'esl  le  trnilr  de»  Pyr^a-e*.  L'JnrnnIe 
d'Kspo^ne  était  pTomlse  au  mi  Louis  \IV  ;  le 
firitii-«  de  Condé  écrivit  «d  ces  termes  à  In  tu- 
lure  Relue  de  ï'raucc  : 

•  Madame ,  e*1anl  n  que  j'ay  llionnenr  d'r«- 
tri)  en  France ,  je  m«  sens  obtise  de  prendre 
p:irt  pl(i«  ([ue  personne  à  la  Joie  qnc  tous  les 
François  doivent  avoir  du  mariage  de  Vo«tro 
Alli-^se  Royale  avec  le  Roy,  comme  du  pJas 
grand  boDhirur  dont  le  ciel  les  pon^xtlt  jamais 
«Hubler ,  et  alaut  d'ailleurs  let  obliK»l'Oin  que 
l'iv  .1  Sa  Mi^uli'  CntlwiHque,  je  ne  puis,  Ma- 
li   -,  qii«  je  uc  m'en  rcjoui.ise  aussi   nvcc 

Vnvire  AlietM  Royale  ;  je  la  Mpplie  de  croire 
qur ,  comme  J'ay  tousjours  eu  de  l'admiration 
|iuitr  M»  qualités  Incomparnblvs ,  je  ne  mu  sens 
pu*  de  joie  lie  voir  que  la  France  doit  avoir 
IKiur  Itoync  une  princesse  de  sa  naissance  vt  de 
M  *eTiu  ;  il  me  larde ,  Madame ,  que  je  ne  swls 
m  "ïiat  d'nlrf  muire  mes  devoirs  a  Voslrc  Al- 
l.^^i■  Royale,  et  que J«  ne  l'asinire  nioy-mesroe 
ai-  l.i  vénfrntiouquej'ay  pour  sa  personne,  et 
di^  U  pasaloQ  avec  laquelle  je  seray  toute  ma 
i"-,  M;idame,  de  VortïtAltc-Mc  Royale,  trés- 
itiiiitite  et  tftfrobélsiMit  lerf iteur, 

•  I^tiis  dbBourbo:!.  • 

Par  une  déclaration  spéciale,  le  prince  adbéra 

ipmsi-ment  h  ce  traité ,  |MHr  lui  et  s«s  parll- 

t;i-rltedêriar«Ilon  vM.  ainsi  conçue; 

Kinis ,  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Cond^, 

rnnier  prince  du  sanc ,  etc.,  ayant  veu  ce  qui 

.  Mté  oouvcBu  a  noire  é^ard  ,  et  à  regard  di-s 

onnn  <iul  1KKI3  ont  snivl  et  servi  avant  et 

lifKils  Dotro  retraite  du  royaume,  entre  les 

■t^nlpotenlialre*  dn  Itny,  notre  swtrernin  M>i- 

[|tinir,  n  ednl  dr  Sa  M>jpsté  CntlM>lli)ap,  dm» 


le  Intit^  depuis  ntnolu  piflr  eux  nox  frontières 
des  I*j  ren»<--ï ,  et  ^ign^■  le  7  «le  ce  mois ,  rreon- 
iioissonsque  nous  W1US  sommes  soubmls  et  soub- 
mcttoiis  autant  qu'en  nous  est ,  à  l'cxéctitlou  de 
ce  qui  est  porte  dans  ledit  traletc ,  tant  i  iMtre 
ifMrA  qu'A  ré^tard  de  ceux  qui  ihhi;*  ont  suivi 
et  servi.  Nou»  déclarons  auj^îi,  que  nous  i»ou» 
d'pnrloiiv  !iiin'émm-ii1  et  n-nonçuns  de  bonne 
Toy  uu  Irairlc  que  nous  avoit^s  fait  avec  Ka  Ma- 
Jeât^  CAlholiquc,  et  A  tous  autres  traielèsqne 
nous  pourrions  avoir  (ails  avec  d'oulrrs  per- 
Minnes  telles  qu'elles  puissent  esire ,  tant  dedani 
qnc  dcbors  le  royaume ,  et  nous  promettons  an 
Roy  de  ne  prendre  ul  recevoir  en  aucau  tcmpu 
à  venir,  de  pas  un  roy  ni  potentat  élranfirr,  au- 
cune pension ,  établissement ,  ni  bienfait  qui 
nous  oblige  à  avoir  dépendance  d'eux ,  ni  olta- 
chement  ji  aucun  autre  roy  ou  potentat  que  Sa 
M^^csté.  Nous  soubmeltons,  en  cas  que  nous 
vinssions  à  manquer  à  ce  que  dessus ,  de  dc- 
diolr  dèii-lofs  du  vestabllssemenl  qui  noua  est 
jKCOntè  [Kir  le  traictéde  pniK  susdit. 

■•  En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  te  pr^nt 
cscrit. 

•  Fait  &  Bruxelles,  le 34  novembre  ti>&9.  - 

Le  Roi  donna  une  orilimnniice  d'alMililion 
pleine  et  entière  en  faveur  du  prince  et  de  ceuv 
qui  l'avaieul  servi  et  fiMislé.  Kniln  le  prince  de 
Coudé  écrivit  flU  cardinal  Mazariu  b  lollre  sui- 
vante : 

A  Xoa.iictir  te  cardinai  Slasnrtn. 

•  Monsieur ,  ausiytost  que  J'ay  reçeu  les  or- 
dres de  Sa  Maji-sté,  que  vi>u»avr/cliarj;rM.  do 
Gullaul  de  m'apportt-r,  j'ay  tratadie  A  mcllro 
les  trois  rculmens  de  cavalerie  cl  les  trois  d'in- 
faulcricen  i-stal  de  ne  pas  csire  Indignes  du  ter- 
vice  du  Roy  ;  mais  comme  11  s'est  rnieonlré 
quelque  dlllleulté  du  euslf  de  M.  le  nianiuU  de 
Caracene,  j'ay  cm  vous  devoir  depesclu-r  eo 
courrier  en  toute  dllii:enc«  pour  vous  m  aver- 
tir et  vons  demander  te  rentédr 

•  CcfWitdant  j'espire  partir  d'Iey  lundi  pru- 
dmla  «t  |Huser  par  Cmdumiers,  ou  Je  verray 
M.  et  madame  de  l.onguoillu  ,  et  de  1»  Huivriil 
le  ehemln  que  vous  avez  fait  A  M.  de  (iullaul. 
Je  meurs  d'impflllenoe  d'avoir  riwmneur  de  voir 
Sa  MajMé  et  l'asseurer  que  Je  reviens  dana  l'In- 
teutloii  de  lui  rendre  les  services  atUH|Ddl  nu 
nalMance  et  mon  devoir  m'oblljtent. 

<  Pour  vous ,  Monsliitr ,  J'espère  que,  qunn<t 
Je  vous  auroy  entretenu  une  heure ,  vous  serc« 
Weii  perwadé  que  Je  veux  e*1rc  voslrc  servl- 
tcnr.  Je  |iciue  que  >wis  voudrez  bk-n  atiwy 
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m'ainter ,  et  que  voua  me  ferez  la  f^race  de  croire 
que  Je  niis  vostre  très  affectionné  serviteur, 

>  Louis  DE  BOOBBOH. 


I A  Brureltes ,  ce  S4  décembre  Ifi59.  - 


Ainsi  la  fortune  du  Muarliii,  itsa  dr  b 
plus  basse  extraetion,  réleva  au-desof  méow 
d'un  prince  du  sang  royal  de  Frann ,  de  et 
prince  qui  fut  nommé  par  l'histoire  le  Guid 
CoNnÉ. 


>'I\     IIKS    JIFMOIHk.t    IMCIIITS    llV    l'IKIlllK    l,K\K  I 
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